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A  MGNSEIGNEVR 


DE  MONTMORENCY, 

DVC  PAIR ADMIRAL 

DE   FRANC  E= 

GOVVERNEVR, ET 
LIE V  TENANT  GENERAL 

DV  ROY  AV  PAYS  DE  LANGVEDOC. 


Onseignevr 

M  ellant  laiffé  porter  de 
p  donner  au  public,  l'Hilloire 
des  Comtes  de  Tolofe,dont 
la  mémoire  eftoit  comme 
perdue  dans  le  cours  de  trois 
ou  quatre  fiecles  entiers  *,  i'ay  creu  vous  la 
deuoir  offrir ,  à  caule  de  l'intereft  que  vous 
auez  en  cet  ouurage.  Vos  célèbres  Majeurs 
ayant  affilié  genereufement  le  Roy  Louis, 
en  la  Croifade,qu'il  feit  pour  purger  cefte  Pro- 
uince  de  lHerefie  des  Albigeois  ;  &:  mefme  le 
fubied de  ce  Liure  neftant  autre  que  deeequi 
ell  aduenu  dans  le  Languedoc ,  dont  le  G  ou- 


uernemét  a  efté  commis  depuis  cent  ans  à  vos 
predecefleurs  par  la  main  iufte  de  nos  Roys, 
&  continue  en  voftre  perfonne  ;  pour  vn  te£ 
moignage  à  la  pofterité  de  leurs  vertus  ;  &  à 
nous,  Monseigne  vr  ,  vn  gage  des  bien- 
faits, &  des  grâces ,  que  ce  pays  receuroit  de 
voftre  fage  conduite.  Aufsi  puif-  je  dire  auec 
vérité ,  que  nous  auons  recogneu  depuis  vo- 
ftre plus  tendre  jeunefle ,  que  leur  valeur ,  & 
grandeur  de  courage  reuiuoit  en  vous  :  & 
qu'on  en  verroit  les  preuues  mémorables,  qui 
ont  paru  ces  derniers  iours ,  auec  admiration, 
fous  les  armes  vidtorieufes  de  noftre  Roy  tres- 
Chreftien,  aux  occafions  qui  s  en  font  preièn- 
tées.  le  vous  fupplie  doncques  accepter  l'of- 
fre que  ie  vousfay  de  ce  mien  labeur; que 
i  eftimcray  fort  vtilement  employé ,  s'il  vous 
eft  agréable ,  fçachant  qu'il  en  fera  mieux  ac- 
cueilly  fous  voftre  Nom  ,  que  i'honoreray 
toute  ma  vie ,  comme  celuy  qui  fera  à  ia- 
mais. 


iMO  NSE  IGNE 


Vopre  très-humble,  & tres-oley][ant 
firuiteur, 

*       -  .  *     •  f 

G.  DE  CATEL 


Au  Lc&eur. 


if     yZw  fouuentesbahy,de  ce  que  l  Hiïloire 
des  Comtes  de  Foix  fe  trouue  efcrite  en  Latin, 
en  François, &  en  langage  du  pays  ;  &  neant- 
moins  celle  des  Comtes  de  Tolofe,de  qui  ceux  de 
Foix  releuent,  a  efte  négligée ,     comme  mifè 
en  oubly  :  dequoy  pourtant  on  peut  rendre  deux 
raifons  j  tune,  que  les  Htfioriens  ont  le  plut 
fouuent deffein  defire  fauorifi%jle ceux ,  dont 
ils  compofènt  l ' Htflotre  :  l'autre  ,  que  ceux-là 
me  fines  leur  donnent  des  aduis,  &  la fournirent  des  tares  de  leurs  mai  fins, 
qui  les  guident  y  Çf  conduifent  en  la  compofition  de  leurs  efcrtts.  Ce  qut  ne  fe 
rencontre  aucunement  en  nofire  Hifioire,  car  l'union  de  la  Comté  ayant  efié 
faitfe  puis  longues  années,  &  cette  famille  des  Comtes  ayant  finy  àmefme 
temps, perfonne  ne  refki  pour  en  donner  des  mémoires.  6t  ceux  que  les  anciens 
nous  ont  laiffe\,  font  pleins  de  tant  de  doutes ,  incertitudes,  &  erreurs,  qu'il 
efi  bien  mal-aifc  de  bafiir  fbltdement  fur  des  fondemens  fi  peu  fermes. 
Il  s  efi  tome  s  fous  trouue  des  Efcriuains  fous  les  deux  derniers  Tiaimonds, 
Comtes  de  Tolofè  ,  qui  ont  curieufement  rapporté  ce  qui  s'efioit  pafié  de 
notable  durant  leur  use, /oit  pour  y  auoirafiifié ,  ou  pour  en  auoir  receu  les 
aduis  de  ceux  qui  y  efioycnt : mais  ils  ont  borné  leurs  eferits  de  ce  peu  dan- 
nées  ,  &  n'ont  rapporté  ce  qu'ils  pomoyent  apprendre  ou  de  leurs  pères, 
ou  des  anciens  document  de  la  mat  fin  des  Q>mtes,  qui  efioyent  encor  utuans. 
Cette  négligence  m'a  donné  Jujeét  de  ramajfer  ce  qù  autres  fois  tauoy  re- 
marqué concernant  cette  Hifioire ,  tant  dedans  mes  Liures ,  qu'en  plufieurs 
actes,  qui  me  font  tomber  en  main,  foit  en  rapportant  mesTrocés ,  ou  bien 
afitjiant  au  iugement  de  ceux  qui  efioyent  rapportez*  élans  la  Chambre, 
où  i'efioy.  A  quoy  ayant  prins  quelque  goufi ,  ie  fus  inuité d'en  faire  une 
plus  curieufe  rechercfje  dans  les  Archifs  des  Villes  ,  Euefchez, ,  &  Ab- 
bayes de  mfire  report:  &  ayant  mis  en  quelque  ordre  ce  que  t'en  auoy  re- 
cueilly,  ie  fis  entendre  à  Monfieur  de  la  Cofie,  Docteur  Regevt  en  ÏVniucr- 
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fié  de  Tolofe  (homme  a  fis  cognu  à  la  France,  que  t'aime  comme  mon  frère, 
chéris  comme  mon  voifin ,  &  honore  comme  tvn  des  plus ficattans  hommes 
de  noftre  fiecle  )  à  quoy  temployoy  les  heures  qui  me  reftotent  des  occu- 
pations du  Palais,  ledit  Sieur  de  la  Cofteloua  mon  dejfein ,  (f  trouua  bon, 
attendu  queperfonne  n'omit  traité  ce  fubjecl,  que  te  le  fiffe  voir  au  iour: 
dequoy  iay  efté  aufii  grandement  prié,  &  prefié  par  mon  Cfendre ,  Mon- 
fieur deTuymiffon,Confeiller  en  la  Cour, auquel  te  ne  fçauroy  riendefnier. 
Etencorme  fuis -te  doutant  plus  facilement  lai  fi perfùader ',  que  iay  efté 
toufîours  enclin  à  feruir  ma  patrie ,  &  laViUe  de  Tolofe ,  en  laquelle  te 
fuis  nay  :  Qarbien  quelle  ait  porté  de  grands  ,  &  incomparables  perfon- 
nages ,  neantmoins  tls  ont  mieux  aimé  fe  faire  cognoiftre  à  tous  par  leurs 
doc  les  efcrits,  que  de  prendre  la  peine  de  recueillir  ce  qui  a  efté faift  dans 
leur  Ville  ,  &  le  faire  fiauoir  aux  eftrangers.  Jay  voulu  efcrire  cette 
Htftoire  ,fans  aucune  curiofitè  de  langage  ,  ayant  pluïioft  recerché  les 
chofes,  que  les  paroles  \  &  la  vérité,  que  les  ornemens:  aufi  ne  feroit-tl 
pas  fiant  à  vn  homme  de  mon  âge,  d' efcrire  en  autre  ftyle.  Ceftpourquoy, 
bien  que  ie  n  ignore  pas  que  les  allégations  des  ^Auteurs  anciens ,  &  les 
ailes  efcrits  en  Latin ,  interrompent  le  fil  du  dtfcours ,  &  le  rendent  moins 
agréable  j  /  ay  pourtant  iugè ,  que  s  il  n  eftoit fi  plat  fiant,  qu'il  en  fèroit  plus 
folide ,  &  profitable  ;  ne  me  donnant  pas  telle  autorité,  que  C on  m'en  deuft 
croire,  fi  ie  n'auoy  pour  garants  de  bons  &  anciens  ailes ,  que  say  inférez* 
de  bonne  foy  ,  &  en  la  mefme  forme  que  te  les  ay  trouuèJ^efcrits  depuis 
long  temps  dans  diuers  zArchifz*  En  quoy  t'ay  creu  faire plaifir  aux  plus 
curieux,  comme  t'en  ay  receMe  ceux  qu'ils  ont  raporte7  dans  leurs  Liures. 
Joincl  que  la  plttfpart  de  ces  anciens  actes  font  des  fondations ,  ou  do- 
nations faiftes  par  les  Roy  s ,  ou  Çomtes,  aux  Eglifes  ,ou  <s5\donafteres  de 
Languedocjcfjuels  peut-eftre  feront  ainfi  conferue\  j  puifque  nous  viuons 
dans  m  fiecle ,  auquel  les  Hérétiques  fe  trauaillent  de  piller  les  çftlo- 
naïleres,&  démolir  les  Egltfes ,  que  les  gens  de  bien  ont  eslé  fiigneux  de 
basJir,  &  enrichir. 

fay  voulu  encor  adjoufier  fur  la  fin  de  mon  Htftoire  ,  fept  petits 
Traitez, ,  ou  Chroniques ,  qui  la  jpnccrnent,  tant  pour  affermir  ce  que  t'ay 
efcrit,  qu'a  fin  qu'on  puiffe  par  mefme  moyen  lire  ce  que  les  anciens  nous  en 
ont  lai  fi,  qui  n'a  point  eftè  encorts  veu.  Le  premier  de  ces  petits  Liures ,  ou 
Traitez, ,  contient  les  noms ,  &les  effigies  des  Çomtes  de  Tolcfè ,  auec  un 
fommatre,ou  éloge  fort  pet  U,  de  ce  qu  tls  ont  faiéi,&  combien  de  temps 
ils  ont  tenu  la  Qomté:  il  eft  en  langage  Tolofam  ,&ietay  tire  d'vn  ancien 
Liure  manufcrit,  que  feu  Monfieur  le  Prefident  Chaîne t ,  qui  prenait 
grand  plaifir  à  cette  Hiftoire ,  m '  .mou  faiéï  voir  il  y  a  plus  de  vingt  cinq 
ans  •>  &  que  depuis  Monfieur  de  Chaluct  ,Steur  de  la  Fauuelie ,  fin  petit 


Au  Ledteur. 

fils, m  a  faille  y  &  a  trouué  bon  que  te  le  donnaffe  au  public.  Les  Comtes 
de  Tolofe  y  font  en  l'ordre,  &  en  la  forme  que  ie  les  ay  faict  repre- 
fènterifauf  que  dans  l'ancien  Liure  les pourtratts  font  illuminel^de  dt- 
uerfes  couleurs. 

Le  deuxième  efï ,  un  petit  Abbregé  en  François ,  de  la  (généalogie ,  & 
vie  des  Comtes  de  Tolofe ,  que  t'ay  tiré  d'un  grand  Regifire  de  la  maifon 
de  Ville  deTolofe,  efcrit  en  parchemin ,  intitule ' ,  Le  fécond  Tome  du  Liure 
blanc.  Je  croy  bien  que  ce  'Recueil  ri  efi  depuis  longues  années  ,  toutefois 
iay  apprins  par  un uierf Regifire,  qu'il  a  efté  en  partie  tiré  d  un  autre 
plus  ancien ,  efcrit  en  Lai  m ,  qui  eflott  tadis  dans  lefdits  Archifzj. 

Le  t roi f  teme  efl,  un  petit  Traité  des  Qomtes  deTolofe  ,compofe  par 
Frère  "Bernard Guido,de  l Ordre  de  fainéf  Dominique ,&  Inquifiteur  de 
la  Foy ,  lequel  fut  depuis  Euefque  de  Loudeue  s  iluiuoit  du  temps  du  Pape 
Jean  XXII.  (fluy  dédia  fon  Htfioire,en  tannée  mille  trois  cents  vingt, 
qu'il  appelle,  Flores  Chronicorum  ,  feu ,  Catalogus  Pontificum  Ro- 
manorum.  Il  dit  dans  tSptfrre  ,qui  efl  au  commencement  de  fa  Chro- 
nique ,  audit  Tape  Jca*  XX  II.  qutl  l'auoif  commis  Jnquiftteur  au 
Royaume  de  France.  Qe  bon  F  ère  a  faitt  plufteurs  Traite^  comme  des 
Roys  de  France ,  Euefques  de  Tolofe ,  &  beaucoup  d  autres  que  f  on  trouue 
dans  plufieurs  Bibliothèques  de  ce  pays ,  fans  qu'ils  ayentefté  iamais  im- 
prime!^ Ce  1U  ^  a  efir*t  ^€S  Comtes  ^e  tolofe,  a  efié  non  feulement fuyut, 
mais  quafi  tranferit  par  Bertrand  en  fes  Çefies  Tolofaines,&  par  ceux 
qut  ont  efcrit  après  luy  tant  François,  qu  EJpagnols. 
'  Le  quatrième  efi ,  une  Chronique  compofèé  par  Maifïre  Guillaume  de 
TuyUurens,  laquelle  Frère  "Bernard  Çutdo  auott  ueuè,  &  d'où  iladuoue 
au  commencement  de  fon  Traité  ,auo:r  prtns  ce  qu'il  fçauoit  des  Qnntes 
de  Tolofe  \  bien  que  ÇuiUaume  de  Puylaurens  en  parle  fort  peu,&  en  un 
fèul  Chapitre ,  qut  efi  le  cinquième  de  fon  Liure ,  ou  il  efcrit  leur  Cjenea- 
k^te , laquelle  il  ne  commence  qu'à  Ratmond  de  famtf  (filles ,  comme  s'il 
auott  efte  le  premier  Qomte  ,  ne  dtfant  mot  de  ceux  qui  auoyent  efié  au- 
parauant ,  &  fe  contentant  eteferire  particulièrement  tHifioire  de  fon 
temps,  c'efi  à  dire,  les  guerres  f  aie  fes  par  les  deux  %aimonds  derniers  contre 
Simon, Çomte  de  <±Montfort,  &  ceux  qui  luy  ont  fuccedé ,  Çf  comme  il  dit 
en  fa  Treface ,  ce  qu'il  a  ueu ,  (f  entendu.  Il  efiott  Chapellain  de  Ratmond 
leleune,&  vtuoiten  ï an  mille  deux  cents  quarante  &  cinq,  comme  iay 
apprins  de  la  foufeription  d'une  ancienne  donation ,  qui  efl  dans  les  Ar- 
cljifzj  du  Roy  dans  Tolofe ,  de  laquelle  le  tittr  efi,  De  dono ,  quod  fecit 
Domina  de  Scguic,  de  iure  fuo  Comitatus,  ôt  Terrx  Fcdenacij, 
Auxitancnus  diaccenV  Voicy  la  foufeription,  A<5him  fuit  ica  Tolofx, 
feptirao  die  exims  menus  Marri  j,  régnante  Domino  Ludouico.Fran- 
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corum  Regc.ôc  eodem  Domino  Raimundo,Tolofano  Comitc,&  Rai- 
mnndo  fcpifcopo.annomillcfimoducencefimo  quadragcûmoquinto, 
ab  Incarnacione  Domini.  Telles  praîfentes  interraerune ,  Dominus 
B. Cornes  Conuenarum,  Vitalis  Cafanoua.Sicardus  Alamani,  Magiftcr 
Guillelmus  de  Podio-Laurentij  Capellanus  dicli  Comiris  antcdi&i. 
J'ay  trois  exemplaires  de  cette  Chronique ,  qui  n'a  iamais  cîlé imprimée, 
&  Ji  merite-elle  de  ï  élire:  car  bien  quelle  foitefcrite  d'un fiyle  fort  rude, 
& quafi barbare ,  la  'vérité  pourtant ,  qui  y  paroit  par  tout,  la  rend  ajfés 
recommandable.nAufit  efi-ilconfiderable,que  fi  fin  Auteur pouuoit  fimbler 
fiifieci ,  comme  ChapeUain  du  Qomte,  il  efioit  neantmoins  comme  ajjidé  en 
qualité  d '  Ecclefiallique,  puifque  les  (omtes  deTolofe  combat toyent  contre 
l'armée  de  l Eglifi,  Tous  les  autres  qui  onteferit  les  guerres  des  Albigeois, 
font  pafiionnez*  pour  leur  party.  T* terre  <£Woine  de  Valfkmay,  qui  en  a 
compofe  £  Hifioire ,  efioit  neueu  de  Guy,  Abbé  de  Val/arnay,  k  qui  le  Comte 
de  <s5Wontfort  auoit  donné  l  Euefche  de  Qarcaffonne  ,pour  l'auoir  fuyui  en 
toutes  fe s  guerres.  Et  les  Gefles  du  Qomte  dc<s5Wontfort,que  tay  manu- 
fer i tes  en  vieil  François ,  ne  font  quafi  qu'une  Vçrfion  du  fufdit  ofrloine  de 
Valfarnay. Quant  à t Hifioire du '  (omteHaimond, que  i'ay  aufi  eferite  à 
la  main,  en  langage  Tolofain,  l Auteur qui  l'a  faicte ,  efioit  parti  fan  du 
Comte  de  Tolofe ,  &  grand  ennemy  de  Simon  Comte  de  oZMontfort,  &  de 
Foulques  Euefque  de  Tolofe.  ^Matthieu  Paris ,  qui  a  parlé  bien  au  long  de 
ces  guerres  en  t  Hifioire  d' Angleterre  ,fi  monfire  par  tout fin  Liure ,  grand 
ennemy  du  fiiinc?  Siege,de fis  Légats, &  des  Roy  s  de  France  :  d'autant  que 
Katmond le  Jeune  efioit  non  feulement  allié,  mais  encore  tres-affeciionné  au 
Roy  d  Angleterre,  auec  lequel  le  Comte  'J{ajmond  s' efioit  limé  contre  le 
Roy  de  France. 

Le  cinquième  eft,une  petite  Chronique  fans  Auteur,  que  quelque  s  un  s 
ont  efiimé  efire  de  Pierre  Euefque  de  Loudeue,  contenant  ce  qui  s'efi  pajfé 
de  plus  mémorable  en  l'Europe,  mais  principalement  en  ce  pays, puis  l'an 
mille  deux  cents  &  deux,  iufques  en  l'an  mille  trois  cents  onle,fous  ce  titre, 
Frxclara  Francorum  facinor a.  Et  bien  que  l'on  ne  fiache  certainement 
le  nom  de  l  Auteur ,  fi pouuons-nous  apprendre  quelle  a  efié  compofée  par 
quelqùvn  du  temps  :  car  il  eferit  en  tan  mille  trois  cents  fept,  qùune  chofe 
mémorable  arrtua  de  fin  temps,  fçauoir,  que  les  Templiers  furent  chajfél^ 
de  la  France.  (Jette  petite  Chronique  a  efié  non  feulement ueuë,  mais  encore 
entièrement  tr an  fente  par  Frère  Bernard  Çuido,dans  fa  Chronique  des 
Papes  :  tellement  qu'on  peut  a  bon  droici  douter  ,fi elle  a  efié  extraite  de  celle 
de  Frère  Bernard  G  ut  do ,  ou  fi  Frère  Bernard  G  m  do  l'a  efparfement  inférée 
dans  la  penne,  (ar  ces  deux  Chroniques  furent  e faites  quafi  en  me  fine 
temps ,  l'une  en  l  année  mille  trois  cents  ori^e,  &  celle  de  Çuido  en  fan  mille 


Au  Ledleur. 

trois  cent  s  trente  vn.  Et  bien  quelle  ayt  efiévne  fois  imprimée  ,ily  a  plus 
décent  ans  ,  dont  iay  veuvn feul  exemplaire  ,  que  Adonfiew 'Tel/fier. 
sAduocat  en  la  (Jour  me  donna  j  ce  néant  moins  ,  l'on  peut  dire  iufiement 
qu'elle  n'a  point  efiétncoretveuè  :tD' autant  que  l 'édition  qui  en  fut  faite, 
efioit  fi  manque  &  pleine  à 'erreurs  ,  qu'il  efi  malatfé  d'entendre  le  fèns 
de  i  Autheur.  Jly  a  plus  de  fotxante  ans  qu'un  nommé  Jean  l 'ornier, 
croyant que  Afaifire  Çuillaume  de  Puylaurens  en  fut  F  Autheur  la  voulut 
fasre.  réimprimer  :  mais  tly  trouua  tant  de  fautes  ,  qu'il  ayma  mieux 
(  comm'il  dit  )  la  mettre  en  François  après  auoir  retranché  ce  qui  efioit  de 
fuperfiu  ,  s' efiant  cfiudié àvne  platfante  briefueté.  Jl  s' efi  grandement 
trompe ' ,  quand  il  a  efcrit  que  Afaifire  Çuillaume  de  Puylaurens  en 
efioit  ï  Autheur  ;  pource  que  cefie  Chronique  fut  faite  plus  de  cinquante 
ans  après  le  decez*  dudit  Guillaume  de  Tuylaurens  :  Et  d  autant 
que  ie  lay  trouuée  mot  a  mot  cfparfe  dm  s  la  (J)ronique  des  Papes  du- 
dit Çuido  ,  qui  n'a  efié  encores  imprimée ,  &  de  laquelle  ïay  plufieurs 
exemplaires  efcrits  à  la  main  ,  ie  lay  -voulue  remettre  &  corriger  àuec 
le/Hits  exemplaires  de  Çuido,  en  telle  façon,  que  l'on  la  pourra  entendre, 
Cf lay rangée  à fuit  te  des  autres  ,  parce  qu  elle  appartient  aufsi  à  ÎHi- 
fioire  de  nos  Comtes. 

Le  fix'iefme  efi ,  une  petite  tyronique  concernant ,  pour  la  plufpart, 
ce  qui  s' efi  paffé  dans  ce  pays  durant  la  vie  des  derniers  Comtes  de  cIb- 
lofe ,  laquelle  i'ay  treuuée  dans  vn  ancien  liure  de  recognoiffances  faites 
au/èlits  Comtes. 

Le  dernier,  contient  des  mémoires,  qui  concernent  le  Languedoc,  & 
principalement  la  ville  de  Marbonne ,  dont  le  recueil  a  efié  fait  par  quel- 
que homme  curieux  :  toutefois  auec  confufion  ,  &  fans  garder  tordre  du 
temps  j  t extrait  efi  tiré  dvn  ancien  Âfartyrologe  de  FEglifè  de  SainU 
'Paul  de  Narbonne.  Et  bien  qu'il  y  ait  dans  ce  liure  des  chofès ,  qui  font 
de  peu  ,  ou  de  nulle  confideration  ;  neantmoins  ie  n'ay  voulu  rien  changer, 
ou  retrancher  ,  ains  le  donner  de  bonne  foy ,  comme  il  efi  dans  l  ancien 
exemplaire. 
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LIVRE  PREMIER. 

Ertat  Ibmmairedu  Pays  de  Languedoc  ,&de 
ceux  qui  l'ont  tenu  iufques  à  1  eltabliflemeiit 
des  Comtes  de  Tolofe. 

C  H  A  TITRE  TREMIET^. 

AVOIS  dcflTeigné  dcfcrirc  l'hifroire  du  pays  de  Languedoc 

jufqucsau  temps  que  la  Comte  de  Tolofe  aduint  aux-Rovsde 
France  ,  &  n'auois  pas  feulement  tiré  le  plan  &  jette  les  fondc- 
mens  de  cett'  ccuure,  mais  encorcs  ie  l'auois  conduite  &  efleuce 
à  tel  poinct ,  qu'il  ne  falloir  qu'y  mettre  la  dernière  main  pour  la 
paracheuer ,  u  les  indifpofitioris  qui  metrauaillent  depuis  quel- 
ques années  ne  m  eufTent  empefchc  d'y  pouuoir  vrilement  employer  le  temps  que 
t'auojs  de  relie  des  occupations  ordinaires  de  ma  charge.  Mais  attendant  qu'il  pfai- 
fe  à  Dieu  me  donner  plus  de  force  &  de  loifir  pour  la  mettre  en  lion  ordse  ,  &  luy 
faire  voir  le  iour,  l'av  penfc  qnc  ceux  qui  ayment  l'Hiftoirc,&:  pnncipalemcnt  ceux 
de  ce  paysjfeceurôt  a  gre  celle  desComtes  de  Tolofe,  que  i ay  recueillie  &:  ramaflec 
auec  beaucoup  de  loin. 

lelaydiuuee  en  deux  liures:  Le  premier  contient  mes  conjectures  concernant 
les  Comtes  qui  ont  cflrc  depuis  Chorfo  ou  Torcin  ,iufquesà  Raimond  de  (âin<% 
Gilles,  que  i'appellcray  les  anciens  Comtes.  Le  deuxième  contiendra  l'hiftoire  de- 
puis Raimond  de  faind  Gilles  iufques  au  dernier  Comte  de  Tolofe,  que  ie  nom- 
meray.lesnouucaux  Comtes.  Laraifon  de  celle  diuifîon  cft  d'autant  aue  nos  pre-- 
mien  Comte-  depuis'  Torcin  iufques  audit  Raimond  nous  font  qualî  incognus, 
defqueh nous  ne  pouuons  parler  qu'incertainemet  &:  par  conjeélures.CarGuillau- 
mede  Puvlaurcnsqui  cft  le  plus  ancien  autheur  que  iaye  veu  qui  en  aitefcnt  ,  au 
cinquième  Chapitre  de  fon.Hiftoire  des  Albigeois,  faiianc  la  généalogie  de  nos 
Comtes,  commence pai  Raimond  de  fainct  Gilles,  &:  ne  fait  aucune  mention  de 
«  eux  qui  l'our  précède,  comme  s'il  auoit  elle  le  premicr.C'efl  po^rquoy  Vwillelmus 
Mxlmcémcnfh  hiftorien  Anglois ,  en  la  vie  de  Henry  premier  Roy  d'Angleterre, 
parle  en  cefte  forte  dudit  Raimond  de  funcfc  Gilles  qui  viuoit  de  fon  rempss.£)/«'p.i- 


2  Hittaire  des  Comtes 

tritnt  Atittctjfortm  fuorum facordi.t  obfcmÂtttuhifuH reddsdit  lilujlnm.  Et  d'autât  qliepour 
mieux  entendre  le  progrez  de  l'Hiltoircdc  nos  Côtes,il  eftbcfoin  delçauoir  ielfcu 
du  nais  de  Lâguedoci'ay  peie  qu'il  feroità  propos  de  faire  voir  lommaircmetquel 
il  cltoit  ancicnncment,cV:  qui  font  ceux  qui  l'ont  polTcdéauât  lcfdits  Comtes ,don-  * 
nantparce  moyen  au  public  vn  abrège  de  l'hilr.oire  de  Languedoc,  8c  vne  grande 
pntrec  en  celle  que  nous  cfcriuons.  JjfiÇ 

Ptolomcc,Srrîtbon ,  Mêla,  Pline  &  tous  les  anciens  Cofmographcs  ont  mis  le 
Languedoc  dans  les  Gaules  \  Sctoutcsfois  Lucas  Tudenfis  Di aconus  ,  Tarrapha, 
Rodcric  Archcuelquc  de  Tolède ,  hiftoriens  d'Efoagne ,  Se  mefme  Raphaël  Vola- 
terran,ont  voulu  faire  accroire,cnie  leLanguedocelloir  dans  l'Efpagntsqu'ils  nom- 
ment Citcricurc.  Mais  le  vingtième  chapitre  du  liure  quatrième  de  l'hilloire  natu- 
rele  de  Plinc,intitulc  C;t:rmr  Hnfiania,&c  l'Eucfquc  deCirôdc  au  liure  premier  de  fon 
hiftoirc  d'Efpagnc,au  chapitre  Pc  citerbri  Hi(j>AniA>  dcfcouurcnt  l'erreur  de  ceux  qui 
ont  eferit  que  1"  Archcucfcné  de  Narbonne,  fie  le  pays  de  Languedoc  eftoient  in  ater 
non  H:Jf>ama  :  Comme  il  a  elle  remarqué  par  ce  docte  Prennent,  jadis  l'honcur  de 
noftre  Parlement,  Meflîre  Philippes  dcBcrtieren  fa  féconde  Diatribe.  Car  nous  ne 
rrouucrons  jamais  qu'ils  mettent  aucune  ville  dcLancuedoc  dans  la  dcfcnption  de 
lElpagnecitcncure:  parce  ejucee  pays  a  de  tout  temps compofe  vnep.une  delà 
Gaule ,  que  les  anciens  appelaient  Br.tcc.ua  :  Mais  depuis  Augufte  faifanr  vn  nou- 
ueau  département  des  Gaules,  changea  le  nom  de  Bmccau ,  Sx.  l'appella  GaUia  Nar- 
Ws^commc  Srrabon'nous  enfeigne. 

Et  d'autant  que  cci te  Prouinceeftoit  de 'grande  8d  longue cftcnduë ,  ô£  difficile 
à  gouucrner,de  meime  que  la  Lyônoifc ,  Belgique  Se  Aquitanique  ont  cite  duufees 
endiuerfes  prouinccs,auflî  les  Empereurs  qui  ontfuccedcà  Augulte  en  ontdef- 
party  le  gouvernement  en  cinq  prouinces  :  fcauoircndcux  Narbonnoifes ,  la  pre- 
mière Se  féconde ,  les  deux  Alpes  Se  la  Vicnnoife  i  &.pour  lors  le  Languedoc  eftoit 
proprement  la  première  Narbonnoife. 

Quelque  temps  après,  ce  pays  de  Languedoc  ayant  eftç  baillé  aux  Gothspar  les 
Empereup,ilfort  appelle  S  eptirhanic,  Si  depuis  Gothiç:  Carç'a  efte  tousjours  le 
dcfîrdc,  Goths,d'.ippelcrdc  leur  nom  les  terres  defquçlles  ilsclloicr  les  mailtres;Et 
Pol  Oroft-  cfçrir  que  Ataulphus  apoitcu  ceftç  ambition  de  faire  que  les  Empereurs 
fe  nommafient  Araulphcs  au  lieu  de  Augultcs,8c  quo  appcllat  Gorhic,cc  qu'on  ap- 
pclloit  l'Empire  de  Rome.  Rodcric  Archcuetque  de  Tolède  donne  fouuent  au 
payi  de  Langitedoc  le  nom  de  Gaule  Gothique,  bien  que  ce  nom  s  eftendit  à  tout 
ce  que  les  Goths  tenoient  dans  les  Gaules.  »vw 

Depuis  que  les  Goths  en  furent  chaflèz  on  la  nomma  laprouincedeiaindcGih  ï 
les,  Foulques  de  Chartres  nous  l'apprend  aflëz  clairement  dans  fon  liure,  conte- 
n  intics  pelles  des  pèlerins  François:  Car  voulât  du  e  que  Bertrand  fils  de  Raimond 
defuncl  Gilles  parut  du  Languedoc  Se  de  faincT:  Gilles  pour  aller  à  Icrulalcm  (airiïï 
que  Albcrtus  Aquenfa ,  a  laiflcpar  eferit  )  il  dict ,  Vcnit  Bert)\tnus  RAtmundi  Comitu filius, 
deffrattrnctA  tju*  dicitut fanfli  AEçidij.  L'Abbé  Robert  le  dict  aufïî  exprciTemcnt par- 
lant du  voyage  du  Pape  Gelaife ,  GcLfins  PapAtndicîo  Remis conalio ,  tnwfgrcdiens  Alpes 
inGAlh'asvenit)(jrprr  Bur^undtamçy  Gothiam  prouincU  fwBi  AEgtm  diatur ,  egit 
fvnodalcs  cauÇm.K  caufe  dequoy  il  cft  dicl  dans  vn  ancienRoman  que  r  ay  chez  moy, 
cfcrit  a  la  main ,  Se  qui  porte  pour  titre,  Le  charroy  de  Nifmes,  que  Nifmes  efl  dans  le 
terroir  de fainct  Gilles.  »     •  «V^ 
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.    Cefle  an  dont  ie  •vous  chante  Nifmes 

£ji  en  U  terre  de  mon fetgneur  (autel  Gilles.  > 
iur  le  dernier  temps  ce  pays  a  elle  nomme  en  latin ,  Patna  lingue  Occitan*,  fle  en 
francois, Languedoc.  Nous  crouuons  allez  fouuent  dans  les  Ordonnances ,  que  le 
pays  de  la  langue  Erançoifc,ou  bien  de  la  langue  d'Ouy,eft  feparc  deceftui-cy ,  qui 
eft  appelle  le  Languedoc ,  &  le  pays  de  la  langue  torte ,  par  le  lire  de  Iointulle,  en  la 
vie  au  Roy  S.  Louys ,  comme  li  ceux  de  France  auoienc  fculs  la  langue  droïc t e  : 
De  mefme  que  le  Popte  Horace  difoic  des  Grecs 

 Gratjfdedjtorerotundo 

Mu  fa  ibqui.   ■  -  —  - 

Refte  maintenant  à  feauoir  qui  font  ceux  qui  ont  tenu  le  Languedoc:  Ceux  qui 
l'habitoicnt  anciennement  fe  nommoient  Volcques ,  lesquels  cftoientdiuifezcn 
Volcqucs  Ted:olàges,&:  Arccomiqucs ,  dont  Celàr  fait  mention  en  fcs  Commen- 
taires des  guerres  des  Gaules ,  fi  le  texte  eft  bien  corrigé ,  comme  dans  les  anciens 
liures  clcrits  à  la  main  :  Et  pour  inonftrer  certainement  que  les  Volcqucs  font  ceux 
du  pays  de  Langucdoc,ie  n'en  veux  point  de  meilleur  tclmoignaçe,  finon  que  tou- 
tes lcs-villes  que  Ptolomée  &  Strabon  attribuent  aux  Volcques,  fctrouuent  aujour- 
tl'huy  dans  le  Languedoc,  excepte  quelqu  vnc  qui  eft  fur  l'extrémité,  laquelle  elloit 
iadis  de  la  Narbonoilc  première,  occupcc  aujourd'hny  par  le  Roy  d  Efpaene.Il  n  eft 
befoin  d'expliquer  en  ce  lieu  plus  particulièrement,  quels  cftoient  les  Volcques,  ils 
fe  (ont  faits  allez  cognoillrc  par  leur  valeur  Serai  ts  <Tarmes:Les  bons  liures  font  tous 
remplis  de  leurs  conqucftes,ayans  couru  toute  l'Italie,  rendu  tributaire  la  Thrace, 
&  la  ville  de  Bifance.aujourdhuy  Conftantinople,  trauerfé  la  Bithynie ,  ôc  conquis 
celle  grade  &:  longue  montagne  appelléc  le  mont  Taurus,  ayant  dompte  la  Phry- 
"  {rleJCappadocc&:Paphlagonie,&  laine  leur  nom  pour  telmoignage  à:  mémoire 
éternelle  de  leur  valeur  dans  la  plulpart  de  ces  tcrres,comme  nous  liions  dans  Tite- 
.liue, Strabon, Florus,Iuftin& autres  anciens  autheurs.  Etncfecontentanspoint 
d'auoir  dompte  &  (ubjugué  celte  partie  du  monde,  ils  ontencor  laifle  des  marques 
deleureenerofitcparmy  les  Allemans,ayans  pafle  le  Rhein  &  conquis  vne  bonne 
partie  des  Allcmagnes. 

Il  me  fuffira  pour  mettre  fin  à  ce  difcours(qui  lèroit  comme  infini  fi  ie  le  voukùs 
pourfuiurc)  de  raporterce  que  Celàr  nous  en  a  laiuc  par  eferit  au  fixicme  de  fes 
Commctaires,où  il  faut  lire  Vole*  Te£lofagcs,&c  non  comme  aux  vulgaires  éditions, 
Vuho  Ttf lofâtes.  Voicy  ce  qu'il  en  didt  :  Fuitantck  tempus  cùm  Germanos  virtute  GaUt  fu- 
perarcntt&"vitrol>elIa  inferrent,  acptopterhominumjmltttudinem^grique  inopiam  tra/is  J(he- 
num  cnlonias  mittcrenUitaque  ea  aujt ferttbftima  funt  Germant*  loca  citcumH eraniam fyluam, 
a.tum  Eratoflbcni  &-<]uil>ufJam  Grscis fama  notant  effe  'video ,  oMom  ilh  Orciniam  appellant, 
Vdc*  Tcttofafcs  occuphuntyAtque  thi  federunt,  que  gens  ad  hoc  tempus  hts fedihus fe  conhnet, 
fummamtjue  hahet  iuflitia  O*  helltcd  Ludis  opinionem. 

Depuis  les  Romains,  ferendanspar  leur  valeur quafi  maiftrcsdctoutlejnon- 
dc,concfuirent  aulTilaGauleNarbonnoife,&radjoufterctàleur  Empire,parlalà- 
gc  coduicc  deFuluius,deSextius,&de  Fabius  Maximus.Ce  que  Marcellin  explique 
en  peu  de  mots:Gallorum}dit  \\,regtonesfr*cipu€  aju  Italicis  confmtsjpumo  tent'aturperful- 
uiu\caffanturf>rr  îextiï*,<T  advltimumpcr  Fakium Mdxhnudormu.Cc  fuft  l'an  G 33. après 
que  Rome  fuir  baftie,  ôc  cent  dixhuid  ans  auant  l'aduenemcnt  de  noftrc  Sauucur. 
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Les  Romains  tindrent  le  Languedoc  533.  ans  ou  cnuiron  :  Mais  comme  toutes 
les  chofes  de  ce  monde  font  fubjecr.es  à  viciflitude  &c  changemet,  il  arriua  qu' Alaric 
Roy  des  Goths  >  qui  auoitefté  honoré  par  l'Empereur  Thcodoiè  des  plus  grandes 
charges  de  l'Empirc^e  (e  contentât  pas  de  {àfortune,quitta  Conitantinople,&:  s'en 
vint  en  Italie,où  il  demanda  à  l'Empereur  Honorius  vn  pays  pour  y  habiter  auec  les 
(îens,  EtlorsHonorius  craignant  les  Goths,  leur  bailla  les  Gaules,  voyant  quelles 
eftoieht  deja  comme  perdues ,  à  caufo  du  paflage  des  Vandales.  Et  lornandes  ditt 
que  non  feulement  il  leur  accorda  les  Gaules , mais  encores  lTLipaçne;,  dautant  que 
ces  deux  grâds  Royaumes  cftoiét  occupez  fi:  rauagez  par  les  Vandales,  Alaric  don- 
ques  s'en  allant  auxGaules,Stilicon  chef  de  l'armée  Romaine  luy  tendit  dçs  embul- 
c  h  c  s  fur  le  paflage  des  Alpcs,ôc  f  attaqua  par  trahifon  cotre  la  promefle  de  l'Empc- 
mu  ,1c  S.iourde  Pafques,  lors  qu'ils  elloiéten  deuotiô:&  bien  qu'ils  raflent  furpris, 
&  ne  fè  vouluflent  défendre  au  cÔmcncemcnt,  à  caufe  de  l'hôneur  de  la  telle,  néan- 
moins s'eftans  depuis  recueillis,  ils  fc  défendirent  1 1  bien,  qu'ils  derfirent  Stilicon  fie 
toutes  fes  troupes.Ceftc  defloyauté  offenfa  tellemept  Alaric  Roy  des  Goths ,  qu'au 
lieu  de  fe  conteter  de  (à  vic"t,oirc,&  de  continuer  fon  voyage  des  G aules,  1 1  rebroufla 
chemin  vers  la  ville  de  Rome,laquellc  il afliegeafie print :  6c  l'ayant  quittée  pour 
continuer  fes  conqueftes,  il  vint  à  deceder.  Ataulphe  Ion  Coufin  luy  ayant  fuccede 
au  Royaume  fie  gouuernernentdcs  Guihs  ,s'cn  retourna  à  Rome,  laquelle  il  raua- 
gea,ôey  crouuant  Placidia  très-belle  fie  vertueulê  Dame  feeur  de  l'EmpcreurHono- 
r  îu  s ,  il  la  retint  du  commencement  pour  fon  cfclaue  &c  captiue:mais  depuis  ayant 
recogna  ù,  vertu  j.  il  la  prit  a  femme,  ficdefclauclafift  fa  rnautreffe.  Apres  cela  fç 
voyant  fi  proche  allié  de  l'Empereur ,  d'ailleurs  vaincu  par  Iesprieres  de  Placidia, 
il  changea  entièrement  de  refolution  :  car  il  dcfîroit  de  faire  perdre  non  feulemct  le 
nom  d' Augufte,ôc  de  le  changer  en  celuy  d' Ataulphe ,  mais  encore  de  ruiner  çntic-  ' 
rement  l'Empire.  Et  toutesfois  au  lieu  d'en  eftrc  le  dcftrucleur ,  il  prit  refolution  de 
s'en  rendre  le  reftauratcur.  Tellement  qu'il  quitta  Rome  fi:  l'Italie  à  fon  beau-frero 
Honorius ,  fie  fe  contenta  de  prendre  les  Gaules  qui,  auoientcllé  accordées  à  fon 
predcceflèur  Alaric>difant  publiquement  qu'il  vouloiteombatre  fi:  chaflèrlesVan  - 
dales  des  Gaules^ion  pas  pour  fon  proffit,  mais  bien  pour  les  remettre  a  l'Empire 
Romain.  Tellement  qu'Ataulphc  s'y  achemina ,  fie  y  mena  Placidia,  fie  çaeUélç 
premier  Roy  des  Vifigoths  qui  a  régné  dans  le  Languedoc,  ou  Gaule  Gothique. 
Caifiodore  en  les  Faites  remarque  qu'il  print  poflcflion  des  Gaules  en  la  meûne  an- 
née qu'Honorius  full  Confulpour  la  neufuiéme  fqis,&:  Theodofc  pour  la  cinquiè- 
me, qui  eftoit  l'an  de  noftrelalutenjiiron  quatre  cens  fie  quinze  \  cinq  cens  trente 
trois  ans  après  que  les  Romains  les  curent  conquifos.I'ay  noté  qu'Ataulphc  entrant 
dans  les  Gaules  s'arrefta  à  S.Gilles,  qui  cfl;  la  première  ville  de  Languedoc  où  il 
mit  le  pied,  s  y  logea  fie  baftit  fon  palais,  com  me  raconte  G  oderroy  de  Viterbecn 
fon  hiftoire  appeuée  Pantheon,en  ces  mots  :  Ataulpbus  vero  Rex  Gathorum  amorc  vxa- 
rù  fu.t  PUàâut,  qu*  erat forer  Honorij  lmffrratorùy  à  fini  bus  Rornsnorum  difcedjt,à"  m  Gilh.t 
propè  et uit, item  Narbonenjcm^ vbi hoait vilU ftncliAEgidij  dicitur, in loco  qui vfèjue hodie pa- 
UtiumGothorumrvocaturconfcdit^npra'i{hoiLtr,umf.uuiHm.  Otto  Fnfmgrnjis ,  en  dit  autant 
en  (à  Chronique,cn  ces  termes  :  Sed  Ataulphus  amorevxoria  PlaodU  )  fintbusRomano- 
rum  fecedit,dc  m  Galbas  iuxta  ProuinciamÇil faut  lire  Ciuitatem  )  NarbonfnfcmrfUdm pofl- 
moàum  iùr  Dei  Aegtdtus  inhabités, Metrofoli  ex  nomme  fuo  vt  villa  fanfliAegidtj  dtcutur  dedtt, 
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m  loco  qui  vftjuc  hodie  pJatium  Gotborum  uocatur  confeMt.  I'ayvcu  les  anciens  titres  de 
l'Abbaye  fainct  Gilles,dans  lefquels  le  monaftere  de  {àin&Gillcs  cft  nommé  Mona- 
jierium JaniliAegidij  m  voile  Flauianaji  caufe  que  lcsRoys  des  Goths  te  (ont  tous  nom- 
mez Flauu\commc  nous  pouuôs  voir  dans  les  hures  des  loix  des  Vifîgoths,d  autant 
qu'ils  auoient  les  cheueux  blonds,  comme  ont  ordinairement  les  Septentrionaux. 
Les  mefmes  titres  appellent  le  bois  de  S.  Gilles,L<t  felua  Gotefca,  d'autant  que  S.Gil- 
les eftoit  le  palais  des  Goths.  Olympiodore  autheur  Grec  ,  duquel  Photius 
nous  a  donne  vn  abrège  dans  (à  Bibliothèque ,  défait  les  nopecs  d' Ataulphc  auec 
Placidia,quife  fircntaNarbonne,ce  qui  cft  confirmé  par  Pol  Diacre  d'Aquilée; 
bien  quclornandcscfcriue  qu'ill'eipoiûaà  Imola.  Enfin  les  Vandales  furent  tel- 
lement effrayés  de  l'arriuee  d  Ataulpne  en  Languedoc ,  qu'ils  s'enfuirent  enEfpai- 
gne ,  où  Ataulphe  les  pourfuiuit ,  &  en  les  poùrfuiuant  rut  tué  par  vn  des  fiensa 
Barcelonnc.  A  Ataulphe  fiicceda  Segeric,lequcl  fut  aulïî-toft  tue  que  faict  Roy  par 
les  Goths,  d'autant  qu'il  vouloit  faire  la  paix  auec  les  Romains ,  8c  en  ù.  place  ils 
efleurent  Vallia  ,  croyans  qu'ils  ne  s'acçorderoit  iamais  auec  les  Romains.  Mais  il 
leur  aduint  le  contraire  de  ce  qu'ils  penfoient ,  car  Vallia  fîft  la  paix  auec  eux  ,  & 
rendift  à  Conftantin  Gouucrncur  pour  les  Romains  Placidia  fœur  de  l'Empereur 
Honorius,  laquelle  il  auoit  toufiours  conferuce  auec  honneur,  8c  qui  fuft  depuis 
mariée  au lukltd  Conftantin,  duquel  mariage  l'Empereur  Valentinian  fuftuTu. 
Conftantin  voyant  1  honneftetc  de  Vallia  fit  la  pai  x  pou  r  les  Romains  auec  luy ,  8c 
luy  donna  l'Aquitaine ,  6c  quelques  villes  vcuiines  ,  ainli  qu'clcnt  Prolpcren  Ùl 
Chronique,  &  Pol  Diacre  d'Aquilée  en  fort  hiftoirc.  Toutefois  il  cft  6i£t  dans 
l'édition  de  Profper,  tirée  du  manuferit  dqVclferus  (  que  Canifius  à  faict  impri- 
mer )  que  Conftantin  fît  la  paix  auec  Vallia  datl  ets  ad  habitandum  fecundd  Aqutuml 
cr* quibufdam  àuitattbui  confinium  Prouinciarum .  Ifidore  en  fa  Chronique  dict  aufïi 
nie  Conftantin  bailla  auxGoths  l'Aquitaine  féconde  iufques  à  l'Océan  î  mais  on 
çaitbien  que  BourdeaUx  ville  Métropole  eftpres  de  l'Océan.  Jdaaus  borne  d'au- 
tre façon  le  Royaume  des  Goths ,  A  mariinter  Rbenum  cyfiumum  Rbodanum  yperLi- 
gcrimjluuium  vfque  ad  Oceanum ,  comme  on  lift  dans  les  éditions  de  Idaàus  que 
Canifuu  &  Andréas  Scotus  en  ont  faict.  Mais  on  void  bien  qu'il  y  a  de  l'erreur: 
Celle  que  le  docte  Scaliger  à  faicT:  imprimer  après  l'Eufebe,  temble  eftre  plus  en- 
tière dans  laquelle  on  lift,  Gotbi  fedentes  in  Aquitania  yTolofam  fedem  fibi  elegerunt  â 
mari  Tyrrbeno  O'jiuuio'R^odanoperLigerim  jhtuium  vjque  ad  Oceanum  pofftdent.  Car 
les  Goths  ont  pofledé  depuis  la  mer  Méditerranée  8c  le  Rhofhe  iufques  à  Iariuiere 
de  Loyre ,  ce  qui  contient  toute  l'Aquitaine  8c  Languedoc.  Grégoire  de  Tours 
nous  l'cnfeigne  au  hure  deuxième ,  quand  il  dicl, Inhis autem partibus >idefiad meri- 
dionalem  plagamjjabitabant  Romani  vjque  adLigerin^vltraLigerim  verb  Gotht  dommaban- 
tur.  Et  Aymon  en  deux  endroicts  du  hure  premier  de  fon  hiftoire  de  France  *  le 
premier,  au  chapitre  cinquième ,  Gotht  Aquitaniam peruaferant  Prouinaamy  caque  pars 
GaUiarum  "Roman*  fuberat  ditioni  quam  Rhem fluenta  ac  amnis  Ligeris  déterminant  ;  le 
fécond ,  au  vingtième  chapitre  parlant  de  ce  que  les  Goths  tenoient  dans  les  Gau- 
les, Optimamque  (dit-il  )  GaUiarum  partem  jftuuio  fàltcet  Ligeri  vfque  ad  Pyrenavrum  iu- 
gd  montium  obtinebant.  Et  Adon  Archcucfquc  de  Vienne  en  fa  Chronique ,  1d  tempo- 
ris  Romani  GaUias  tenebant ,  citra  Ligerim  fluuium  Gothi.lc  penfe  bien  qu'au  commen- 
cement les  Goths  ne  tenoient  que  l'Aquitaine  féconde,  mais  depuis  ils  eftendi- 
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rent  leurs  bornes  iufques  au  Loyre,  dont  SXion.  Apollinaru  fe  plaint  grandement  en 
Tes  Epiftres. 

De  tout  ce  grand  pays  &  Prouinces  que  les  Goths  occupoient ,  tant  es  Gau- 
les iufques  au  Loyre,  ou  en  Efpaignc,  la  ville  de  Tolofe  cltoit  la  capitale  ,  &le 
flegc  Royal  des  Vifîgotns ,  iuiqu'à  ce  qu'ils  en  furent  après  chafles  par  le  Roy  Clo- 
uis.  Ce  que  tous  les  Anciens  Autheurs  nous  ont  tcfmoignc  ,  comme  Idacius  en  fa 
Chronique,  Gotht  m  Aquttania fedentes,  Tolofam  fedem  ftbi  elcgcrunt ,  à  mari  Tyrrbeno  ey* 
flumo  Rhodano per  Ligertmfluuiumvfque  adOceanumpoffdenr.  Et  Iornandes  Euefque 
de  Rauenne  dans  Ton  hiftoire  dcsGoths  introduicî  Ricciarius  Roy  des  Sueues  par- 
lant à  Theoderic  Roy  des  Goths ,  Si  hk  murmura* y  C*  me  ventre  eau  farts,  Tolofkm  vbi 
tu  fedesveniam,ibtf%  voles  reffle.  Et  Hincmarus  Archeucfque  de  Reims  en  la  vie  de 
(àinct  Remy ,  quomam  apud  Ahricum  T^egcm  Gotborum ,  qui  in  àuttate  Tolofana  fedem 
fibi  conflitutt ,  ejr  vna  eu  m  regno  Gothico  magnum  partem  regni  Galltarum  fbi  obttnuit.  Pau- 
lus  Aquilienfis  en  la  vie  de  Léon  Augufte  parlant  de  Eorjcus  Roy  des  Vilîgoths, 
Eo  tempore  cum  apud  Tolofam,  Wtftgothorum  populis  Eoricus  regnaret,  &c  Freculphus 
Euefque  de  Lifîeux  parle  ainfide  TorifmondRoy  des  ViCiepxhs,AltiusTortJmHn- 
dumTheoderici Regts  interfettt  fùumfoUicitans,ncfratres  tllius patris occift  inuaderent  Re- 
gnum,  moxapud  Tolofam  ire  coegit  ,qud  fedes  erat  Wifigothorum  rrgw.  Mon  ancienne 
Chronique  de  Moiflic  ,  Apud  Tolofam  ngitautt  Enricus  fuprr  Gothos.  Et  d'autant  que 
Tolofe  eftoit  leur  ville  capitale,  ils  fe  difoient  Roys  de  Tolofc,comme  aufli  après 
qu'ils  l'eurent  perdue.  Rccaredus  Roy  des  Goths  fc  nomma  Roy  de  Narbonne: 
dans  la  fubfcnption  de  la  preHicc  du  Code  de  Theodofc ,  ou  plultolt  d'Alaric ,  il 
y  zDatumfub  Atarko  7{ege  Tolofe  :  &  Grégoire  de  Tours  elcnt  qu'il  yauoit  Ces 
threfors.  C'eft  aufïi  pourquoy  le  Royaume  des  Goths  a  efte  appelle  parlfidorele 
Royaume  de  Tolofe  :  car  parlant  d'Alaric  Roy  des  Vifîgodis  fldicT:,  Eoquemor- 
tuo  regnum  Tolofanum  occupanttbus  Francis  dcflruttur:  C'eft  pourquoy  nous  Iifons  auili 
dans  la  Chronique  de  Vtftor  Tunnunenfis ,  qu'Alaric  fut  tué  en  bataille  par  les  Fran- 
çois ,  &  le  Royaume  de  Tolofe  deltruic-t  ,  Alaricus  à  Francis  tn prAto  mtcrfcflus  e{lt 
Regnum  Tolofanorum  defruHum  ejl.  Idacius  en  fà  Chronique  remarque  que  le  fang 
découla  toutvn  iourparlemitandelavillede  Tolofe,  ce  qui  prclageoit  que  les 
Goths  en  deuoient  eftrc  chafles ,  ôc  que  les  François  en  feraient  les  maiftres  :  voicy 
les  mots  de  Idacius*,  Anna  fecundo  Anthemii  in  medio  ctuttatu  Tolofe  fangms  erupttde 
terra  (y  tôt  a  die fluxit ,  fignificans  Gothorum  dominationem  fubUtam ,  Francorum  adueniente: 
AymonleMoyncledic'tvn  peu  plus  cxprefTemcnt  au  chapitre  neufuicme  duli- 
ure  premier  en  ces  termes,  Ea  tempeftate  Antbemto  gubemonte  Hpmtnum  impertum, 
Leone  Conjlonttnopobtonum ,  apudTolofam  Gallidvrbemè medio cius  totadie fangutslar- 
gijjimo  ftuxtt  riuo,  quod prudentes  quiquc,Gotborum ,  qui  eaÀemreqnabanttnàuitate,per- 
ditionem,Francorumque  dixerunt portenderedominatum.  Et  Ennodius  Diacre  de  Pauie 
en  la  vie  d'Epiphanius ,  appelle  les  Goths  nourriflons  de  Tolofe. 

Donques  les  Goths  ont  occupé  le  Languedoc  &  Tolofe  depuis  l'arriuec  d'A- 
taulphus  (  qui  fuft  comme  i'ay  dict  cy  defTus ,  l'an  de  nol  txe  lalut  quatre  cens  6c 
quinze)  iufques  à  ce  que  Clouis  premier  Roy  Chreftien  desFrançois  les  chafla  de 
l'Aquitaine  &  de  Tolofe,  cinq  ans  auant  qu'il  ne  mourull,  &  fuiuant  le  compte  de 
Aymon  le  Moyne,  l'an  de  noftre  fàlut  quatre  cens  nonarfre  cinq.  Tellement  que 
les  Goths  auroient  tenuTolofe>  fi  nous  comptons  depuis  Ataulphe  (  combien 
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qu'il  fembleque Valliaait efté le  premierRoy  de  Tolofè  >quatre vingts  ans , &le 
refte  du  Languedoc  a  clic  pofledc  par  eux  îuiqucs  à  ce  qu'ils  furent  chartes  d'Es- 
pagne par  les  Sarrafins. 

Car  nous  apprenons  par  Grégoire  de  Tours  &  Aymon  le  Moync  anciens  hifto- 
nens  François  ,  que  le  Roy  Clouis  irrite  contre  les  Goths  ,  ou  parce  qu'ils 
eftoient  Arriens,  ou  pour  autre  querelle  qu'il  euft  aueceux  ,  reuenant  victorieux 
des  Bourguignons,  les  attaqua  fi  viuemcnt,  qu'il  deffit  Alaric  Roy  de  Tolofe  &  des 
Vifigodis  en  vnc  grande  bataille  qui  fut  donnée  àVogle  bien  près  de  Poidiers,  Ala- 
ric eftant  demeure  mort  fur  le  champ  :  tellement  qu'Amalric  fils  d' Alaric  ,  qui 
eftoit  encores  fort  ieune,  fut  contrainct  de  fê  retirer  en  Efpaigne ,  les  Vifigoths 
ayans  cependant  efleu  pour  Roy  Gefàlie  fils  baftard  de  fon  pere  Alaric.  Les  mef. 
mes  hiftoriens  racontent,  qu'après  que  Clouis  euft  gaigne  la  bataille,  il  conquift 
tout  le  pays  d'Aquitaine  iufques  àBourdcaux,  &  qu'eftant  en  ladite  ville  il  cn- 
uoya  fon  fils  Theodebert  qui  conquift  auffi  auec  fon  armée  tout  ce  que  les  Goths 
tenoient  dans  l'Albigeois  ,  Rouërgue  &  Auuergne  ,  iufques  en  Bourgongne: 
Et  Clouis  ayant  pafleThyuer  à  Bourdeaux  ,  alla  fur  le  commencement  du  prin- 
temps à  Tolofe,  où  eftoient  lesthrefors  d' Alaric,  lefquels  ilprint,fic  porta  en 
France.  De  là  il  vint  en  Perigort  fie  Angoulefmc ,  fie  après  auoir  prins  AngouleC 
me,  il  retourna  en  France  rendre  grâces  a  Dieu  en  ITglife  ùmel  Martin  de  Tours, 
de  la  victoire  qu'il  auoit  obtenue  contre  les  Vifigoths.  Voila  comme  Grégoire 
de  Tours ,  Aymon  le  Moyne  Se  Adon  Archeuefque  de  Vienne  rapportent  les  vi- 
ctoires obtenues  par  Clouis  contre  lcs^  ioths. 

Toutefois  Procope  autheurGrec,aues  proche  de  ce  temps-là ,  au  liure  premier 
de  fon  hiftoire  des  Goths  parlant  des  conqueftes  des  François ,  raconte  d'autre  fa- 
çon ce  qui  fe  pafla  entre  les  François  &  les  Goths.  Car  il  eferit  que  les  François  fu- 
perbes  pour  auoir  vaincu  les  Bourguignons,  vindrent  attaquer  Alaric  Roy  des  Vi-_ 
ligoths  dâs  la  Gothic  ou  Languedoc,  &cqu'Alaric,redoutant  leur  courage,  appella 
aufli-toft  à  on  fecours  Theoderic  Roy  desOftrogoths  ôc  d'Italie  fon  beau  perc,le- 
qucl  ne  peuft  venir  fi  promptement  que  les  François  n'eulTent  alliegc  la  ville  de 
Carcaffonne  ,  où  l'on  dhoit  que  les  threfors  d' Alaric  eftoienr ,  &  entre  autres  les 
précieux  meubles  fie  ioyaux  que  les  Romains  auoient  apportes  en  triomphe  de 
Hicrufalem  dans  leur  ville  de  Rome  -,  qui  depuis  furent  enleucs  par  les  Goths  fie 
remis  dans  Carcaflbnne.Durant  ce  fiege  les  Vifigoths  reprochèrent  à  Alanc,qu'ils 
auoient  accouftumé  d'attaquer  les  autres  5c  non  de  demeurer  allégés;  ce  qui  le 
força ,  auant  qu'il  euft  reccu  les  forces  de  fon  beau  pere  Theoderic ,  de  fbrtir  de 
Carcafloime  auec  fes  troupes ,  pour  combattre  le  Roy  Clouis ,  fie  les  François 
qui  les  tenoient  allicgcs.  Mais  Clouis  Ce  deffendift  fi  bien  ,  qu'il  deffit  entière- 
ment les  Goths,  ayant  faidt  demeurer  Alaric  mort  fur  la  place  :  voila  ce  que  Pro- 
cope en  a  eferit.  Et  toutesfois  tous  les  Hiftoriens  tant  François,Goths ,  que  Efpai- 
tmols  demeurent  d'accord  que  Clouis  fift  mourir  Alaric  fie  deffit  les  Goths  en  ba- 
taille rangée  à  Vogle  près  de  Poictiers ,  qui  Ce  treuue  bien  loing  de  Carcaflbnne^ 
fie  que  les  threfors  d' Alaric  eftoient  dans  la  ville  de  Tolofe ,  ôc  non  à  CarcafTonne. 
Aufquelsiecroiroisplus  volontiers  qu'à  Procope ,  parce  qu'ils  eftoient  natifs  ou 
voifins  du  pays  où  ces  affaires  fè  demefloient. 

le  fçay  bien  que  quelques  Hiftoriens  François  ont  eferit,  que  Clouis  augmen- 
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ta  Ton  Royaume  depuis  le  Loyre  iufques  aux  Pirences  j  8c  comme  dicl:  Freailphe 
parlant  de  Clouis  à  Ligeri  Fluuio  ad  "Rjjodanum ptr  montes  Ptrerueos ypjue ad Ocea- 
numm.ire,abj}ulit  (y  ditiom  Franiorumjubdiâit.  A  quoy  femb le  Ce  rapporter  ce  que 
i'ay  leudans  vne  ancienne  Chronique  eferite  à  la  main,  inférée  au  commence- 
ment de  lTiiftoire  de  Vamba  Roy  des  Viiîgoths ,  efentepar  Iulian  Archcuelquc 
de  Tolède  i  que  Amalric  .ils  d'Alaric  sellant  retire  en  Efpaigne  ,  Theodenc 
R  oy  d'Italie  (on  oncle,cuft  compallîon  de  le  voir  priué  de  Ton  Royaume,  &c  qu'on 
l'euft  baille  à  Gelâlie  fils  baftard  d'Alaric.  C'eft  pourquoy  il  vint  d'Italie  auec 
Tes  trouppes,  &  comme  tuteur  de  fon  nepueu ,  Francos(diû.  ma  Chronique  ~)perter- 
ruit  &  RegnumGothis  integrum  rcftituit.  La  melme  Chronique  8c  celle  qui  cil  im- 
primée deuant  les  loix  des  Vi/îgoths,  met  Theoderic  Roy  d'Italie  parmy  les  Roys 
des  Vifigoths ,  pendant  la  minorité  d' Amalric  :  Tbcodertats,  Occifo  Gefabco ,  Regnum 
Cothorum  tenuit anms quindechn  ,  <y Juperfliti  nepotifuo  Amalrtco  rcliquit,  tpfe  Italiamre- 
dtjt10'tlft  vitamfintuit.  Toutesfois  il  eft  certain  que  Theoderic  Roy  d'Italie  ,nc 
recouurapas  tout  ce  que  les  Goths  tenoienten  France  iufques  au  Loyre  ,  6c  d'où 
ils  auoient  efté  chafles  par  les  François ,  mais  voyant  qu'il  ne  les  en  pouuoit  for- 
tir,  il  fut  c  omrai  nù  de  le  leur  quitter,  &  le  contenta  d'aficurer  le  relie  des  Gau- 
les qui  n'auoient  point  eux  conquifes  par  les  François  fur  Amalric  fon  nepueu, 
ain/i  mefme  que  Procopc  a  elèrit.  Du  depuis  Amalric  citant  venu  grand  ,  defira 
de  s  allier  auec  les  François  ,  8c  demanda  à  femme  vne  fille  du  Roy  Clouis  ,  8c 
l'ayat  elpoufce  il  diui/à  Ces  terres  auec  Atanaric  Roy  des  Ollrogoths  nepueu  8c  hé- 
ritier <^e  Theoderic  Roy  d'Italie  ,  luy  bailla  ce  qu'ils  tcnoient  aux  Gaules  delà  Iç 
Rhofne ,  (  c'eft  auiourd'huy  la  Prouence  )  ôc  lè  relênia  le  carrier  des  Gaules  qu'il 
occupoit  deçà  le  Rholhe  (  c'eft  à  dire  le  Languedoc  )  ainfi  qu'elcrit  Procope  au 
liure  premier  de  la  guerre  des  Goths. 

Mais  nous  dcuons  l'entendre  en  celle  façon  ;  que  ce  (bit  le  carrier  de  Langue- 
doc qui  n'auoitpas  elle  conquis  par  les  François.  Ce  que  le  mefme  autheur  dicl 
allez  clairement  au  fufdict  hure  premier  ;  Et  plus  cxprelTemcnt  Aymon  le  Moine 
au  chapitre  hui&iémc  du  liure  lecond  en  ces  termes ,  Amalncus  autem plius  ALrici 
2(egis  Gothorumy  cum  partent  regni  paterni  ttjua'À  Francis  nonfucrat  peruafa,  fufcepifftt^ 
c'eft  à  dire  le  Languedoc  iufques  à  Tololè  :  car  les  François  ont  retenu  toujours 
celle  ville  de  Tolofc ,  8c  le  relie  qu'ils  auoient  acquis  iufques  à  la  riuiere  de  Loyre. 
Et  pour  preuuer  que  ce  partage  eft  véritable  ,&  que  Tolofc  demeura  aux  Fran- 
çois ,  &  le  refte  du  Languedoc  aux  Goths ,  ie  tire  vn  argument  de  ce  que  ,  tant 
au  Concile  tenu  à  Narbonne  foubs  le  Roy  Recaredus  en  l'an  cinq  cens  nonante 
huicl ,  qu'aux  Conciles  tenus  à  Tolède  foubs  les  Roys  des  Vifigoths  Rect- 
redus  y  Gundemarus ,  Stfenandus  tChantilcanus ,  7^cen[mndus ,  Enangtu.^  cr  Eg'g* ,  i'Ar- 
cheuefque  deNarbônc,enfemble  lesEuefqucs  dcNilmcs,Maguelonnc,CarcafTon- 
ne ,  Béliers ,  Agde ,  Lodeue ,  8c  Elne,  ou  ceux  qui  font  par  eux  députés  pour  te- 
nir leur  place  ,  s'y  trouuent ,  &  ont  foubfcnt  les  Conciles  :  &  nous  ne  liions 
point,quc  l'Euefque  de  Tolofe  y  aitiamais  alhïlé,ny  a  Narbonne  ny  a  Tolède,  qui 
eft  vne  marque  bien  certaine  que  la  ville  de  Tolofe  appartenoit  aux  François  ,  ôc 
non  aux  Roys  de  Tolède:  comme  aufïi  c'eft  vn  euident  tefmoignagc ,  que  le  relie 
du  Languedoc ,  excepté  Tolofc  ,  demeura  aux  Roys  des  Vilïçoths.  Dauantage 
Aymon  le  Moyne  efcrit ,  que  le  Roy  Amalric  eull  ce  carrier  des  Gaules  que  les 
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François  n'auoicnt  pas  conquis ,  hprfmis  la  ville  de  Tolofe  qu'ils  auoienrprife ,  & 
qu'ils  coni  orneront  toufiours  :  &c  dans  les  depanemens  des  Prouiaegs  £ù&  par 
Vamba  Roy  des  Vifigoths  rapportes  par  Lucas Tvienfij  en  (à  Chronique  ,  il  eft 
bien  ditfc  que  la  Prouince  de  Narbonne  on  dépend.  Mais  au  dénombrement  de* 
Diocefesqui  fbntloubs  l'Archcuelque  de  Narbonne,  l'on  ne  met  point  Tolofè, 
bien  qu'elle  en  fuit  dépende  n  te  »  par  ce  qu  elle  appai  cenoi  t  a  ta  France  ,jfic  non  au 
Roy  des  Vifigoths  &  de  Tolède.  Grégoire  de  Tours  ie  die  auflt  clairement  au  Uurt 
fepticmede  U m  hiftoirc  :  Car  racontant  comme ChUpericauoîtmanéilii  fille  Ri» 
gundis  aucc  le  Roy  des  Vi/îgoilis  ôc  d'Efpaigne,  &  e  nuoy  an  t  Ta  fille  en  £fpotgne, 
elle  qui  ne  deûroit  pas  y  aller,  voyant  qu'elle  s  approchoiL  des  froriercs  des  Vifi- 
goths, s'arreftaà  Tolofe,  foubs  le  prétexte  qu'elle  print ,  quefon  traiMVefrortma 
equippé ,  &  qu'il  falloit  qu'elle  le  remift  en  bon  cftat ,  afin'  d'entrer  dans  les  terres 
des  Goths  plus  honorablement.  Duquel  lieii  nous  pouuonsrrçeueMir  qucfTblofê 
eftoit  au*  Roys  de  France,  &  qu'elle  eltoit  frontière  des  Goths.  Nous  voyons-  àuffi 
dans  Grégoire  de  Tours ,  que  Gombald  qui  fe  eh  fou  fils  du  Roy  Clotairei,  fuit  à 
Tolofè  trcuuer  Magnulphc  Euefque  de  Tolofe  ,pour  fofàifîr  de  la  viileij 
mofmc  elerit  que  Contran  partit  de  Tololc  pour  aller  faire  la  guerre  aux-Godis. 

Et  d'autant  que  la  ville  &  pays  dç  Tolofe  eftoient  efloignés  de  Paris  leur  ville 
Royale ,  les  Roys  de  France  auoiont  accouftumé  d'y  enuoyer  des  Gpuuerneurs, 
qui  fe  nommoient  Ducs  de  Tolofe  ,  pour  s'oppofèr  aux  Goths.  Grégoire  de 
Tours ,  &  Aymon  le  Moyne  font  foùucnt  mention  de  Dcfidexius  DuedeTolû- 
fc,  lequel  ayant  efte  tue  en  combattant  contre  les  Goths  à  Caccaflbnne, le  Com- 
te Oftroaldus  après  fà  mort  fut  trouuer  le  Roy  Gontran ,  pour  luy  en  demander 
le Gouuorncment:  Ce  qu'il  luy  accorda,  tellement  que  Oftroaldus  fuccoda  à 
Defiderius  en  la  Duché  de  Tolofe.  le  ne  doute  point  que  LduneholieSy duquel  par- 
le Forturutus  au  poëme  intitulé  ,  ie  LauneboUe  qui  tdtficauit  Bajilicam  fanlît  Sjtturki- 
m ,  ne  fut  Que  de  Tolofe  :  Car  fortunatus  parlant  du  baftiment  de  1'Egufç  db 
Ciinct  Sçrnin,diû 

Lauwboldcs  entm  ftaft  ficula  hnga  ducat  um  < 
Dumgent ,  inflruxit  culmina  fanHa  loci. 
Bien  qu'il  dife  que  Launeboldes  fiifl  de  race  de  barbares  en  ces  vers» 
Quoi  titillas  ventens  T^ntana  degente f abritât 
Hoc  t>ir  barbaricâ  broie  peregit  opus* 
Caries  Romains  &  Italiens  appellent  fouuent  les  François  barbares.  N.ous  apre- 
nons  aulfi  d'Aimon  le  Moyne qu'Anbcrt  frerc  deDagobert  Roy  de  France,'  luy 
ayant  demande  quelque  portion  de  fon  Royaume  pour  fon  appannage,  Dagobort 
luy  accorda  l' Aquitaine  &  Tolofe ,  à  la  charge  qu'il  ne  print  point  le  tiltre  de  Royi 
Et  toutesfbis  contre  fa  promefTe  il  fe  fit  nommer  Roy  de  Tolofe.  Elle  apparrenoit 
donques  aux  Roys  de  France,  puis  qu'ils  y  mettoient  dcsGouuerneurs  &  en  difpo- 
foient  à  leur  volonté.  Et  bien  qu'il  apparoiffe  allez  do  ce  que  nous  auons  ditl  cy- 
defllis  que  comme  Tolofe  demeura  après  Clouis  aux  François ,  de  mefrnes  les  au- 
tres villes  du  Languedoc,  comme  Narbonne,  Carcallbnne,  Montpellier,  Nifmes, 
Beficrs,  Agde,Lodeue,&  Elne  ont  appartenu  aux  Roys  des  Vifigoths  &  de  Tolède. 
Nous  le  poutions  aufli  rcceuUlirdecequ'Amalric  mourutàNarbonne,ô(  Rccare- 
dusRoy  des  Vifigoths  fe  nomme  danslc  Concile  dcNarbonne,Roy  de  Narbonne. 
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Ifidore  cfcrit  aufli  dans  ^Chronique  ,  que  Liuua  Roy  des  Vifigoths  partagea  (bn 
Royaume  aucc  fon  frere  Leuuigildc  ,  8c  qu'il  prme  pour  la  part  Narbonnc, 
dont  il  ip  Ht  nommer  Roy  ,8c  bailla  Tolède  à  lbn  frerc  i  comme  aulTî  Vamba, 

?iui  eftoit  des  derniers  Roys  des  Viligoths ,  tenoit  Maguclonne ,  Niiincs,  Be- 
iers,  Agde,  8c  Narbonnc. 

Nouspouuons  donc  conduire  de  ce  demis,,  queTololca  elle  la  ville  Capita- 
le du  Royaume  des  Vilïgoths ,  qu'elle  a  efté  tenue  par  eux ,  depuis  Ataulplie  iuf- 
■qucsala  mort  d'Alanc  enuiron  quatre  vingts  Se  dix  ans,  &  que  depuis  le  deccsd'A- 
lahcfiçles  victoires  de  C  louis,  elle  a  elle  fcparécdu  Languedoc,  8c  rpuiîoursvnic 
à  la  couronne  de  France,  comme  lercftedecefte  Prouince  a  demeuré  foubs  l'Em- 
pire des  Yi/îgoths  iuiôuesà  leur  dernier  Roy.  Et  c'eftpourquoy  Iftdore  eferit  qu'a- 
près la  mort  d'Alanc  'y  le  Royaume  de  Tolofe  tinift;  mais  non  pas  celuy  des  Vili- 
goths qui  dura  long  temps  après  en  Languedoc,  8c  duquel  on  ne  démembra  que 
Toloie.  . 

Et  depuis  ce  temps  il  femblc  que  Pagui  Tolofanus,  ou  le  pays  de  Tolofe,  a  elle  du 
ftingué  dans  les  autheurs  de  ce  temps ,  de  la  Septimahie ,  qui  cil  prilè  pour  ce  que 
les  Goths  tenoienc  en  Languedoc,  tant  par  Adelmus  BeneàtEltnut  enlavicdeLouys 
le  Debônaire,quc  par  Aymon  le  Moinc,oufon  Continuateur.Çar  au  chapitre  hui- 
tième du liure  cinquième  de  fon  hiHoire,  rapportant  les  Monafteres  qui  furent 
reparés  par  LoOys  le  Débonnaire,  ildiftingue  ceux  qui  font  dans  le  pays  de  Tolofe, 
de  ceux  qui  /ont  dans  lai  Scptimamci  Si  nous  lifons  comme  il  faut  lé  texte  qui  le 
trouue  mal  pundfcuc  dans  les  futtlicts  autheurs.  Voicy  comme  il  faut  lire,  Inpago 
Tolofano  monafîerium  Vadala  ,/» Séptimariia monafîerium  Amant 3tnottafleriui»G.tlijm.ft 
monafîerium  (anfti  Laurcntij ,  monafti  rmm  fanfld  Maria,  tjuocl  dicitur  Nirubone ,  mônaile- 
r.um  Cannas.  I'ay  veu  vne  ancienne  Pancarte  faicte  à  Ai*  la  Chappelle  du  temps  de 
l'Empereur  Louys  le  Débonnaire,  que  i'ay  extraire  de  l'Abbaye  lainct  Gilles  en 
Languedoc  ;  dans  laquelle  font  dénombres  les  monafteres  obliges  d'entretenir  à 
l'Empereur  des  gens  de  guerre,  cnfemble  ceux  qui  font  tenus  luy  faire  des  dons, 
fie  ceux  qui  ne  font  aftraints  qu  a  prier  Dieu  pour  luy.  Dans  cède  pancarte  les 
monafteres  fituésdans  le  pays  de  Tololê ,  font  expreflement  feparcs  de  ceux  qui 
font  dans  la  SeptimanicGregoire  de  Tours,  Aymon  leMoine,  Fredcgarius,  Theo- 
dulphus  en  les  Elégies  ad  Medmum ,  Guncr.  Oden  en  la  vie  de  lainct  Gérard,  font 
mention  du  P.i^7o/o/4»«j,ficpluiicufs  anciens  filtres  que  i'ay  veus. 

Mais  jl  neierapas  hors  de  propos  de  (çauoirqu'eftoitPajwi  Tolofanus,  puis  que 
c'ell  noftrc  pays ,  ce  que  nous  pourrons  apprendre  par  cefto  ancienne  pancarte, 
qui  rapporte  les  Abbayes  ou  monafteres  qui  sf  trouuent  (îtucs:  In  Tolofano  mona- 
fîerium fanHiPauh ,  monafîerium  Fur  ij  mu  m,  monafîerium  AT^ile,  monafîerium  /tatrnu.  Mais 

11  eft  befoin  d'expliquer  8c  corriger  ce  lieu,'  Monafîerium  fanfii  Pauh  y  c'ell  l'Abbaye 
de  faincl: Ptpoul ,  laquelle  eft  aujourd'huy  Euefché ,  fie  les  Chanoines, Religieux 
de  l'Ordre  de  làin&Bcnoift  :  Cardans  les  anciens  tiltresil  cil  appelle  monafîerium 
fanili  Pauli,  8:  dans  le  Proutnciale  ou  liure  des  taxes  ,  monaïlcrium  fanfli  Pxuli ,  feu 
fanili  Papuli.  Il  fuit  après ,  monafîerium  Furifmum  ,  il  faut  lire  monafîerium  Sorionum, 
c'eil  l'Abbaye  de  Sorczc,  dont  l'Abbc  s'appelle  dans  le  Proutnciale  ,  Awasde  Sorià- 
nio,  qui  prend  fon  nom  d'vn petit  ruilTeau  qui  paflfe  dans  làdiclc  Abbaye,  lequel 
eft  appelle  dans  la  fondation  qui  en  fut  fai&e  par  Pépin ,  Sorianus  nuutut ,  fie  on  a 
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troiuu  depuis  vnc  pierre  de  marbre  dans  lesfondemens  de  ladite  Abbaye  où  il  cil 
eferit»  ttomett  dàt "i*w  Jororjwus.Monjflcrtum  A^tle  ell  appelle  dans  le  liure  des  ta- 
xes mmjftcrium  ManfiÀZjltj  ,  c'eft  l'Abbaye  du  Mas  d'Alil  près  d'Auteriuc ,  à  qua- 
tre lieues  de  Tolofc.  Monafterium  Bencrc*  ,c'cft  le  Prieuré  de  Bencrquc  fur  la  riuie- 
re  de  Lâriejc  a  quatre  lieues  de  Iamcimc  ville.  De  ccmonaftcrc  eftfaicle  mention 
dans  vnc  vieille  bulle  de  lainct  Pons  deTomicrcs,  qui  fe  nomme  mon*  fi  cri  um  (an- 
iï;  Pctn  de  Ben,  rat  :  Et  croy-ic  que  c'eft  le  monafterc  de  Vadala  ,  que  Adelmus  dict 
#cftrc  inPagoToloftno;  car  ce  chapitre  où  il  cft  parlé  des  monafteresde  ce  pays  ,cft 
plein  d'erreurs,  £c  nous  ne  cognoilfons  point  aucun  monafterc  qui  foit  près  de 
Totale  qtri  Iç  nomme  Vadala.  Les  noms  auflîdes  monaftercs  de  la  Sepnmanie 
en  Languedoc,  qui  font  dans  ledicr.  liure  ,  ou  dans  le  continuateur  de  Aymon,en 
lont  tous  pleins;  Car  au  lieu  de  Monafîermm  Anunx>\\  faut  lire  monaficrium  de  Ama- 
tw  pi  cs  de  L  odeue,  is;  au  lieu  de  mon,iftcrinm  funcU  hiart*  m  'Rubine,  il  faut  lire  mow- 
ftcnuSahCls  Miru  m  Odurobione^m  eft  le  monaftercnoftre  Dame  de  la  Gracedequel 
çfrinoàuroLone comme  il  apert  delà  fondation  ou  dotation  faicle  par  Charjcmai- 
gne  :  . C'eft  à  dire  lui  la  nuicrede  Orbieu  qui  pane  à  trauers  &:  dans  les  iardins  de 
l'Abbaye.  Mais  quittant  ces  corrections  de  peur  de  perdre  nollre  pays  de  Totale, 
k  remarque  que  toutes  ces  Abbayes  que  Adelmus  efent  eftrein  Pago  Tolofano ,  font 
fituées dons  l'ancienne  diocefe  de  l'Luefché  deTolofe  ,  auant  qu'elle  ne  hit  de- 
membre;;  par  le  Pape  lean  vingt-deuxième.  Auili  cft-il  rapporté  dans  la  fondation 
de  Soreze,  qu'elle  cil  in  P*go  Y'olofino ,  car  il  cft  dict  dans  la  Pancarte  que  monajlcrium 
Conclues, qui  cft  près  de  Carcalfonnc  eft  in  Sept/monta:  Tellement  qucMe  Partis  To/o- 
ftnus  ne  paflbit  pas  dans  la  Diocefe  de  Carcaflbnnc.  D'autre  cofte  le  Pagus  Tolofuim 
conrrontoit  auec  le  pays  de  Quercy  comme  efent  Thcodulphus  en  ces  vers. 
NewipcTolofiuiiloaistfi  rurifaueCaturci  ,  .,v--r*J ,  ,;\  .  '.«^tv* 

le  pcnl'c  aulli  que  nous  appelions  Cordes  Tolaftnes,  GdilUc  Tolfa  ,  SeiJfesTolqfanes ,  & 
lAxrtrcsTolofAncs qui  lont  clans  l'ancienne  Diocefe  de  Totale  ,pour  les  diftinguer 
des  autres  villes  qui  n'y  (ont  point,  ôcqui  portent  neantmoinslememic  nom.  le 
rrouuc  auiii  Ibuucnt  dans  les  règlements  hucts.par  les  Comtes,  que  le  mot  in 
Tduf.iKOydl  expliqué/»  Epifcopatu  Tolofano^  d'où  nous  pouuons  conclurre  que  le  Pa- 
rt» Tbiouuttu  eft  la  Dioccle  de  l'ancienne  Eucfché  de  Tolofe. 

Lçsirifîgoths  donques,&Roys  de  Tolède  ont  pouede  le  refte  du  Languedoc 
excepte  Tolo/e,  Je  ce  qui  cft  depardelà  vers  le  Loirc,depuis  l'an  415.  iulqucs  eu  l'an 
7 1 4.  enuiron  trois  cens  ans.  Car  en  l'an  714.  les  Sarrafins  conduites  par  Iulien  Lieu- 
tenant de  Rodcnc  Roy  de  Tolède  &  dcsVilïgoths  ,  n'enuahirent  pas  feulement 
toute  lEIpaignc ,  mais  tuèrent  en  bataille  rcngccRodenc  dernier  Roy  des  Vifi- 
Cjoths,&:  toute  la  nohleflc  Elpaignolc.  Tellement  que  Roderic  ayant  efte  tué,  ôc 
les  Goths  entièrement  deftaicts,  le  pays  de  Languedoc  demeura  fans  maiftre.  Bcu- 
terat:  chapitre  vingr-ncuhiiémedu  liure  promiei  de  la.  Cronica  gênerai  de  toda  U  Ef- 
[>  \)  ;  ,  t  ((  rit  que- les  Roy  s  des  Vilîgotris  (e  tenons  à  Tolède  cnuoyoïcnt  vn  Lieute- 
nant pour  gouucrncrce  qu'ils  auoicnt  en  Languedoc,  &:  que  lors  queRodcric  rut 
.  tué  parles  Sarrafins,  Eude  ou  Eudon  cltoit  Ion  Lieutenant  en  ce  pays ,  qui  s'en 
rendit  maiftre  voyant  lamortdefon  Roy  &  de  tous  les  Vifigoths.  Ceft  Eude  ou 
Eudop  çftoitùe  grande  maiibn ,  car  il  dcfcendoit  des  Ducs  de  Nauarrc  &:  Bifcajc, 
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fon  perefe  nommoit  Anteca  capitaine  Eipaiçnol,  qui  mourut  à  cefte  grande  mur- 
nec  combattant  les  Sarrafim  auec  fon  Roy^Rodcric ,  ainiï  c\ucCcrit  Dom S tetur,  de 
Gtrjuay,  qui  raconte  aufli  que  Eudcfc  maria  auec  vue  fille  héritière  du  Duc  d'A- 
quitaine, &  que  par  ce  mariage  il  fut  fait  non  feulement  Seigneur  du  Languedoc, 
mais  aufli  de  toute  l'Aquitaine.  le  ne  doute  pas  que  Euden'ayr  pris  te  nom  de 
Pnncc,mcfme  de  Roy  d'Aciuitaine.  toutesfois  ie  ne  crois  pas  que  ce  fut  pour  auoir 
elpoufc  vnc  fille  héritière  do  la  Duché.  Car  bien  que  nous  trouuions  auant  ledit 
temps  dans  Grégoire  de  Tours  des  Ducs  d'Aquitaine  ,  comme  aullï  des  Ducs, 
de  Tolofc  ,  toutesfois  ce  nettoient  que  des  Goinicrnemens ,  où  comme  dit  l'an- 
cienne Chronique  de  faine?  Dcnis,dcs  bailliages  à*  temps. 

Neuf  ans  après  que  les  Sarrafins  furent  faids  Seigneurs  de  l'Efpaignc  (les  au- 
tres en  y  mettent  vingt)  ne  fecontcntanspasderauokacquifcfurlesChrcftieTis, 
ils  firent  deffeing  de  Ce  loger  dans  les  Gaules  &drcflercnt  vne  grande  armée  de  plus 
de  quatre  cens  mille  hommes  pour  les  conquefter,  conduifans  auec  eux  leurs 
remmes  &  cnfàns,  en  intention  de  prendre  ce  beau  &  grand  Royaume  pour  y  fai- 
re leur  habitation,  fumant  ce  que  nous  apprenons  tant  par  Rodcric  en  lori  hiftoi- 
re des  Arabes ,  Steuan  de  Gariuay  en  fon  comfcnàto  btjlarul,  que  par  mon  ancien- 
ne Chronique  de  Moyflac.  Du  premier  abord  ils  afllegercnt  &  prmdrenrNar- 
bonne,  Carcaflbnne,  Nifmes,  Agdc,  Montpellier  &  autres  villes  du  Liivnicdoc, 
&  vindrent  jufques  à  la  ville  de  Tolofe,laquelle  ils  afllegercnt  auec  de  y  rades  ma-' 
chmes.Et  s'il  cft  vray  ce  qui crt  efenc  dâs  l'ancic'ne  vie  deS.Theodard  Archeuefquc 
de  Narbonr»,  qui  (e  void  efente  à  la  main,  dans  la  Bibliotcque  des  Pères  de  (ainct 
Dominique  de  Tolofc  ,  ils  la  prindrentpar  l'intelligence  qu'ils  curent  auec  les 
luifs  qui  eftoient  dedans.  Toutesfois  Rodenc  en  ion  hiftoire  des  Arabes  nom 
rapporte,  &  mon  ancienne  Chronique  auflï ,  que  tant  s'en  faut  qu'ils  rrinfent  la, 
villcdcTolofe,que  au  contraire  ce  fut  Eudc  ou  Eudonqui  en  ntleucr  le  fiegc 
ayant  fait  mourir  fur  la  place  Zcma  RoydesSarraiinsquicomlmhm  hrmeerui 
heu  duquel  IcsSarrafms  efleurent  Abdiram  ou  Abdiramen,  lequel  fans  sarrefter 
dauantage  au  fiege  de  Tolofe,  continua  fes  conqueftes  auec  telle  fortune,quil 
pnnt  &  rauagca  entièrement  Bordeaux ,  Angoulcimc ,  &  tout  le  Perigort  ;  ayant 
aufli  faccage  &  pris  les  villes  d'Ax,Ayre,  Bayonne,  Balas,  Cahors,Lybn,  Mafcon, 
Chalons ,  Beaune,  Dijon,  Vienne , vnc  partie  de  la  Proucncc  ,  &  Poi&icrs  où  ils 
bruflerent  1  Eglilc  laincl  Hilaire.  Bricr  ils  conquirent  la  plufpart  des  Gaules 
eftansarriucs  iniques  aTours,  cVceufTentpaiTé plus auant,  lànsqucDieu  enuoya 
Charles  Martel  quigouuernoit  pour  lors  ce  Royaume  foubs  le  nom  &:  filtre  de 
Maire  du  Palais,  lequel  aflemblales  forces  tant  des  François  que  des  AlIcmaiw,Eu- 
de  ou  Eudon  y  conduiCint  aufli  ceux  de  ce  paysjeur  luira  la  bataille  près  de  Tours, 
dans  yn  champ  qui  appartcnoit  à  l'Eglife  lamct  Maran  de  Tours ,  qui  depuis  a 
portclenomdefaina  Martin  le  Bel,  c  c&  à  dire  fa»a  Martin  Het Udlfcs.Ccdc  ba- 
taille fut  fihcureule  pour  les  Chreiticns,  que  les  Sarralins  y  furcntdcflaitts  après 
vn  long  combat,  qui  dura  cnuiron  huicfc  iours.  AnaftafcB.bliotccaircdu  faine? 
fiege,  qui  vmoit  du  temps  de  Charles  le  Chauuc  die?  en  la  vie  du  Pape  Grégoire, 
que  trois  cens  ieptante  ôccinq  mille  Sarrafins'  y  demeurèrent  morts  furie  champ! 
comme  Eude  auoit  eferit  par  (à  lettre  au  Pape  Grégoire ,  dont  Mafbtnns  Scotus  fait 
mention  en  la  Chronique.  Cefte  bataille  fut  donnée  au  moys  d'Oétobre  de  l'an 

72.  j.  Apres 


de  Tolofe.  Liure  I.  15 

715.  Apres  celle  bataille,  les  Sarrafins  qui  refterent,  fè  retirèrent  en  Languedoc, 
ainl  1  qu'eferit  Roderic  dans  fon  hiftoirc  des  Arabes ,  &  au  lieu  de  quitter  ce  qu'ils 
tenoient  cz  Gaules  ,  où  ils  auoient  clic  fi  bien  battus,  ils  furent  fi  hardis  que 
d'entreprendre  en  l'an  730.  d'aflieger  la  ville  d'Auignon ,  de  laquelle  ds  fc  rendi- 
rent maiftres.  Mais  Charles  Martel  fe  mit  auffi-toft  en  dcuoir  de  la  rccouurer,ayat 
a  ces  tins  drcllc  vnc  grande  armée,  de  laquelle  Childebrand  fon  frère  eftoit  le  chef: 
&c  non  content  d'y  auoirenuoyéfbnFrere,ilyvintluy  mefme,&:de  premier  abord 
reprint  la  ville  d'Auignon  par  afTaut,&  continuant  fes  conqueftes,paftale  Rome  en 
l'an  7 3 1.  &  afliegea  auec  (on  armée  la  ville  de  Narbône  que  les  Sarrafins  occupoict. 
Leur  Roy  qui  eftoit  en  Efpaigne ,  eftant  aduerti  de  cela,&  voyant  que  c'eftoit  vnc 
place  importante  qu'ils  tenoienten  France,print  refolution  de  Udeftcndrc,ramaûa 
cous  les  Sarrafins  qu'il  peut ,  &  s'eftant  approche  de  Narbonne  auec  Tes  troupes 
pour  faire  leucr  le  fiege,  Charles  Martel  luy  alla  au  deuant  auec  fon  armée  jufqucs 
au  ile  une  appelle  parles  Anciens,qui  ont  parle  de  Charles  Martel,B)T4,ouilliura 
la  bataille  aux  Sarrafins  fur  le  paflàge  de  ladic"te  riuiere,  &  y  combatit  fi  heurcme- 
ment ,  qu'il  les  deffift  entièrement.  Ceite  Riuiere  s'appelle  encores  aujourd'huy 
Bere>  laquelle  i'ay  pafle  autrefois  dans  vn  bateau  allant  de  Narbonne  à  Perpignan. 
Quelques  anciens  Hiftoricns  François  cfcriuent ,  que  la  bataille  fut  donnée  fur  la 
Riuiere  de  tohuier;  Mais  c'eft  la  mefinechofè,  d'autant  que  cefte  Riuiere  fc  rend 
dans  l'eftang  appelle  /V?iWr,qui  cft  tout  contre  Scjan  i  à  caufedequoy  on  a  pris 
l'cftangpour  la  Riuiere  de  Bere. 

Cefte  bataille  donnée,CharlcsMartelcntrcprintde  chaffer  les  Sarrafins  du  Lan- 
guedoc, èc  comme  les  anciennes  annales  de  i  harles  Martel  &:  de  Pépin  en  font 
foy,en  l'an  736,  Charles  Martel  les  chafladeNifmes,  Beziers,&  Agde,cnfemble  de 
Montpellier  ou  Maguelonne,  ainfi  que  i'ay  peu  apprendre  «ar  la  vie  de  Arnaud 
Iulicn  Euçfquc  de  Maguelonne  eferite  par  Arnaud  de  Verdale  auffi  Eucfque  de 
Montpellier  enuiron  l'an  1 330.  car  il  dit,quc  Arnaud  Iulien  Euefque  de  Mague- 
lonnc^îtbaftir  les  murailles  &  tours  de  la  ville,  comme  on  lie  dans  de  vieux  vers 
qui  fe  trcuuent  dans  les  Archifs  de  Narbonne,que  voyci. 

Hic  loi  11s  mjignis  fuit  %irbs  habitat*  malignu 
Gentibus  yvndt  ruit  quoi  f celer  ut  a  fuit. 

droit  1  s  hanc  fregit  y  poflquam  fibt  marte  fubegit, 
Ob  Sarracenos  auoà  tueretur  eos. 

Cum  Nemaufenas  exuri  tujjit  Anna*, 
Aptdi  pr.tfklio  pcrfidi.t  populo. 

Antonin  Archeuefque  de  Florance  l'a  remarqué  auffi.  Quelque  temps  après 
EudonDuc  d'Aquitaine  eftant  venu  à  deceder,  Charles  Martel  fe  rendit  maiftre 
de  totite  l'Aquitaine,&  de  tout  ce  que  Eudon  tenoit ,  mais  après  la  mort  de  Char- 
les Martel  Huon  ou  HimoI,&  Vaïficr  enfâns  de  Eudc,  firent  rcuoltcr  tout  lepaïs 
contre  Pépin  fils  de  Charles  Martel.  Cela  obligea  le  Roy  Pépin  de  venir  à  Nar- 
bonne, &de  le  chafTer  de  Tolofe,  Alby,  &:du  païs  de  Geuaudan:  ce  que  l'an- 
cienne Chronique  de  Canifius,Regino,&  le  Continuateur  d'Aymon  ont  note  en 
ces  termes ,  parlant  de  Pépin  :  Et  per  Narbonam  ittr  agent  Tolofam  aggreffus  capit, 
Albienfcm  cr  Gaualdenfem  pagos  jn  deJitionem  accepit.  Et  enfin  il  poufuiuit  fi  viue- 
ment  Vaïficr ,  qu'il  le  fit  mourir  au  terroir  de  Perigucux.  Apres  le  deecs  de  Vaïficr, 
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tous  les  grands  d'Aquitaine  fc  rendirent  au  Roy  Pépin ,  comme  ils  auoient  raid 
après  la  mon  de  Eudc  à  Charles  Martel.  Mais  après  la  morçdu  Roy  Pépin,  tout 
ainfi  que  ceux  d'Aquitaine  s'eftoient  reuoltés  après  le  decés  de  Charles  Martel 
contre  Pépin ,  de  mefme  après  la  mort  de  Pépin  ils  fc  r'alicrcnt  contre  Charle- 
maigne  fon  fils.  Tellement  que  Charlcmaigne  fe  mit  en  deuoir  de  les  chafticr, 
&  ce  furent  les  premières  armes  de  ce  Prince  ,  dit  Eginard  en  fa  vie.  Ayant 
donc  entrepris  la  guerre  d'Aquitaine ,  il  prefla  fi  fort  Huon  ou  Hunold ,  qu'il  le 
contraignit  de  laquitter,&  de  s'enfuir  vers  Loup  Duc  des  Gafcons/e  mettâtfoubs 
fa  prote&ion.Charlemaigne  voyât  que  Huon  s'eftoit  retiré  vers  Loup,luy  efcriuit 
qu'il  le  luy  dcliurat,cc  qui  l'eftonna  tellement,  qu'il  rendit  non  feulement  Huon, 
mais  encore  craignant  les  forces,il  fe  mit  &:  toutes  fes  terres  foubs  (à  protection  &: 
fauuegarde  ;  Et  par  ce  moyen  Charlemaigne  (c  rendit  maiftre  d'Aquitaine  ,  &c 
finit  cède  longue  guerre  commencée  par  Charles  Martel  contre  Eude ,  continuée 
par  Pépin  contre  Vaïfier,&  achcuée  par  luy  contre  Hunold. 

ORIGINE  ET  SVCCESSION 

des  Comtes  de  Tolofe. 
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|  O  v  s  auons  cy-deflus  parlé  des  grandes  guerres  que  Charles  Martel, 

!■  Pépin  fon  fils,  6c  enfin  Charlemaigne  eurent  contre  Eudo  ou  Odon, 
Vaïfie*  ou  Gadiefer ,  &  Hunaut  ou  Huon ,  lefquels  fe  diibient  Prin- 
l  ces ,  Ducs,  &  quelquefois  Roys  d'Aquitaine.  Ces  guerres  furent  fi 
*  longues,  qu'elles  durèrent enuiron  quarante  fixans,&:  jufquesàce 
que  Charlemaigne  en  fes  premières  conqueftes  pourfuiuit  fi  viuemët  Vaïhcr,  qu'il 
le  força  de  quitter  entiercmet  l'Aquitainc,&  s'enfuir  vers  Loup  Duc  des  Gafirons, 
lequel  fut  aufli-toftfommé  par  Charlemaigne  de  le  remettre  en  fes  mains:  ce  qui 
l'efTroya  tellemêt,  qu'il  le  luy  rendit  fondai  n,&  fe  foubfrnit  a  luy  aucc  fes  hommes 
&fes  terres ,  comme  il  cft  rapponé  par  Eginard  en  fa  vie ,  &  dans  les  annales  de 
Pépin  &  autres  autheurs  de  ce  temps.  Apres  celle  conquefte  Charlemaigne  fit  ion 
voyage  en  Efpaiene ,  &  cftant  de  retour  trouua  que  Hildegar  fà  femme ,  s'eftoit 
accouchée  dans  Te  Chaftcau  de  Caflàigncul  en  Agcnois ,  de  deux  enfans,l'vn  def- 
qucls  mourutauflî-toft,  mais  l'autre  vcfquit  heureufement,  &  fut  nommé  Louys  -, 
auquel  Charlemaigne  dés  qu'il  fut  nay,donna  le.Royaume  d'Aquitaine,  Se  l'en  fir 
appeller  Roy.  Mais  voyant  qu'il  eftoit  encore  en  enfance,&  qu'il  ne  pouuoirgou- 
uerner  &  deiFendi  e  fon  Royaume ,  il  ufcha  d'obliger  les  Euelqucs  de  fa  Prouince 
de  luy  affilier,  &  y  eftablit  par  tout  des  Gouuerncurs François  de  nation,  auf. 
jucls  il  commit  la  garde  des  Iimires,le  foing  du  Royaumc,&  le  gouucrnemcnt  de 
on  Domaine  ;  ayantà  ces  fins  créé  Comte  en  la  ville  de  Bourges  Humbert,à  Poi- 
tiers Albuin,à  Pcrigueux  Guydebaut,Itier  en  Auucrgne,enVellay  BulIe,àTolofe 
Chorfon ,  à  Bourdeaux  Seguin,en  Albigeois  Aimon,  &  Roger  en  Limofin ,  amli 
qu'on  le  lit  auchap.  i.duliure  5.  de  la  continuation  d'Aymon  IcMoyne.Ie  tiens 


de  Toloie  Liure  I.  15 

ce  département  &  premier  cltabliffcmcnt  des  Comtes,  pour  très-certain  fitvcri- 
tablc,parce  que  l'Autheur  de  ladicle  continuation  aeferit  l'hiftoire  de  ce  qui  s'eft 
pafle  de  (on  temps ,  comme  il  tefmoigne  fur  la  fin  du  dernier  chapitre  du  liure 
quatrième ,  qui  précède  immédiatement  celuy  auquel  il  fe  parle  de  l'origine  des 
Comtcs,cn  ces  termes,  poflcrtora  autem,quia  ego  rébus  interfutpalatinH^ittdteyvuit,ey  co- 
ptrire  potuifitlocontralidi.  Et  d'autant  que  ces  paroles  qui  le  Lient  dans  ce  premier 
chapitre  du  liure  cinquième,  portent  le  commencement  fie  origine  de  nos  Com- 
tes de  Tolofc ,  i'ay  voulu  les  inférer  icy :  Soens  î\cx  Japienttffîmus  atque  perfptcaajji- 
mus  Carolus ,  j\cgnum  ejfe  veluti  corpus  quoddam ,  (r  nunc  tftojtunc  ilio  tncommodo  ia3arit 
mfi  confiLo  &  fortitudine  nelut  qutbujdamMediàs  t  farùtat  accepta  tutetur;  Epijcopos  qui- 
dem  modo  quo  decuit  ftbi  deuinxit  :  ordinautt  .tut cm  per  totom  Aquitaniam  Comités  Ahl.x- 
tefque ,  neenon  altos  plurimos  (  quos  vulgè  vajfos  vocant  )  ex  gente  Francorum  ,  quorum 
prudentU  &•  fortitudtni  nulid  calliditate  ,nuÙÀ  vi  ohm  are  fuerit  tutum;  eifque  cornmJfit 
curam  regm  prout  vttle  tudtcauit ,  finium  tutamen ,  villarumque  Regiatum  r  tiraient  prouï- 
fionem:  ty  Bituricx  cimuu  primo  Humbcrtum  ,pauU  pèfl  Sturmtmum  prafeàt  Comttcm, 
porrè  Piilauis  Abbonem  ;  Pettagortcis  autem  f^tdoodum  \  fed  (y  Aluemis  Iteriujn  \  nec  non 
y*lagt*  Bullum  ;  fed  &  Tolofd  Corfonem  ;  BurdcgaLs  Siguinum  i  Albtgenftbus  verd  Atnto- 
ncm, porrè  Lemomcis  t\otgarium.  Ces  paroles  ont  efté  mot  à  mot  tranferites  de  l'au- 
theurde  la  vie  de  Louyslc  Débonnaire,  que  le  fieur  Pithou  afait  imprimer:  duquel 
aufli  le  mcfme  autheur  à  pris  mot  à  mot  ce  qu'il  a  efent  de  la  vie  duaict  Louys  Em- 

fereur.  le  ne  trouue  point  pourtant  que  les  autres  anciens  Autheurs,  qui  ont  fait 
Hiftoirc  de  Charlcmaigne,  parlent  de  celle  érection  des  Comtes.  Car  Eginard 
qui  aclcrit  (a  vie  n'en  dit  rien ,  moins  en  eft-il  fai&e  mention  dans  les  annales  de 
Pépin  Ôc  de  Charlem.ugnc,  que  ledid  fieur  Pithou  a  faidt  imprimer,  ny  dans  celles 
de Vimpreflîon  d'Allemaigne  :  comme  aufli  le  Collecteur  de  Thoromacus ,  ny 
Reeino,  ny  les  vieilles  Annales  Latines  que  Cani/ïus  nous  a  fait  voir,  ny  Adonde 
Vienne,  ny  les  anciennes  vies  de  Charlemaigne  que  i'ay  chez  moy  eferites  i  la 
main ,  tirées  du  monaftere  de  Moy  (Tac ,  ny  pareillement  celle  que  le  fieur  Pithou  a 
mis  en  lumière,  n'en  parlent  aucunement.  Ademarus  toutesfois  moyne  de  l'Ab- 
baye de  Cluny,en  dit  quelque  chofe  au  chap.i  8.  du  liure  qu'il  a  eferit  des  miracles 
de  fainct  Benoift.  Car  après auoir  difeouru  des  conqueftes  de  Charlemaigne,  tant 
en  Italie  qu  en  France,  udiâampliatd  dentque  i\egid  poteilateyneceffeerat  duces  Regno, 
fHUJU^tta'que^enttpr.tJiccre,quitjrb.'gitmmoderamina  ,  çymorem  Francis  ajfuetum  feruare 
compeilcren:  :  qui  de  reprtmattbus popult  ducibufque  contigitpaLttum  vacuari,  eo  quod  multos 
ex  Francorum  nobih  génère  filto  contulent,  qui  cumeo'Regnumnoutter  fufeeptum  tuerentur  ej- 
regercnt.Hac  t^itur  occaftoney  vt  aliqutbut  videtur,vt  plurtmis  vero  credibile  vtfum  eji,ob  Fra  n- 
corum  fufpeélam  filon,  quam femelin  coiuratione,  dum  btllum  inchoaretur  faxonicum,  expertus 
e(l,ttcrum  autem  in  coniuratione  Ptpini  naturalisait]  quibufdam  feruorum  fuorumfifci  debtto 
fublcuatiSyCurati  tradtdit  /?< gnt  ,  atque  imprimu  T^ahonem  Aurelianenfihus  Comitem  prafeàt, 
Biturtgenftbut  Sturmtmum,  Aluernu  Bermundum>abifque,vtetvifum  efi  locis  altos prjpojutt. 
l'Autheur(duquel  onne  feait  point  le  nom)  qui  acfcritla  viedeiaindt  Gcnulphe 
Euefque  de  Cahors  qui  elt  allez  ancien,  le  touche  aufli  en  paflant  au  chap.  cin- 
quième du  liure  fécond  de  la  vie  dudit  Cùncl.  Car  après  auoir  trai&é  du  voyage 
de  Charlemaigne  en  Efpagne,  il  adioultc  inde  verè  redtensadGaUid fut  cujiodiam,  vr- 
btbtts  A  ■Mitant.*  comité*  prœfeat,  Cr  per  ait*  Hityanid)  vicina  loca  aiuerfut  Sarracenorum  /**- 
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curfus prafidid  conftituit  militariay  tune  ergo  Lemouias  vrbi  'Rpterium  Comitem  conftituir.Vrctc 
Bernard  Guidon  Religieux  de  l'Ordre  de  faind  Dominique,  inquifitcur  de  la  foy, 
&.  depuis  Euefquc  de  Lodcue*  qui  viuoit  du  temps  de  Iean  vingt-deuxièmes  fcmble 
auoirvcuceheu-du  Continuateur  d'Aimon  ,  entant  que  dans  vn  petit  traicté  en 
latm,qu'onvoiddcluy  efcntà  la  main  des  Comtes  de  Tololè,  il  commence  par 
ces  mots.  Legitur  ingeftis  Francorum  crmcronicis  dntiquis  ,  cjuoiUrolus  etus  nomme  pri- 
mas ,  qui  prie  fmliatatts  magnitudme  cognemtndtus  eftmagnus ,  films  Pipini  Régis  Frdncorum 
defunélt,  tonus  regnt  Francorum  ddeptus  efl  Monarchtam  dnnodomimjeptingentefimofeptua- 
gefimo  :  hutus  prima  expedttio  fuit  m  Aquitania ,  quam  Pipinuspdterfuus  belLndo  contra  Vai- 
ft  num  fu*  fubegerat  dtttoni  :  Conihtuitque  Carolus  Magnus  in  Aquitaniam  fub  fe  nouem  Comi- 
tés de  génère  Francorum,  falicet  Bituris,  Humbcrtum;  Piclauis  verè  ffauoncm,  Lemouias  au- 
tem  "Roger ium\  Petragortcts  quoque  Qui  ton  um fine  Vtlbodum\  Aluemisverh  ltertum\  Vdlagije 
Mitent  quâ  nunc  tji  duecefis  Podienfis  Bullum  j  Albi*  autem  Atmonem  \  Burdegalts  veroSegui- 
num\Tolof*  dutem  Comitem  pofuit  Corfonem  ftue  Torfonum  quem  primum  exiftimo  Comitem 
exttttffe,quibus  Ludoutcum  filiumfuum  Retem prafeat.  I 'ay  veu  vn  ancien  manulcrit  en 
langage  Gafcon ,  où  font  peints  tous  les  Comtes  de  Tolofe ,  auec  le  temps  qu'ils 
ont  tenu  la  Comte,  au  commencement  duquel  cflcfcrit  Lan  de  nojbre  Setgnor  hoett 
cens  es-  dex ,  Chdriematgne  fei  las  conqueftes  en  Us  Ejf>anias ,  venguet  mettre  le  fettt  à  Bayono, 
&  aqui  dounec  À  Torcmus  la  Contât  de  Tolofe/omc  Vdlèt  Cheudlié  &  probat  en  bounes  vertuts. 
L'Auteur  de  la  Chronique  de  faine}  Denis  qui  Ce  trcuuc  eferite  à  la  main,  n'a  pas 
voulu  ommetrecefte  création ,  laquelle  il  fcmble  auoir  empruntée  de  celuy  qui  a 
efcritlavie  de  Louys  le  debônairc.Car  parlant  de  Louys  fils  de  Charlemaignc  il  dit. 
Le  pere  luy  donna  défier  s  le  Royaume  fi  Dieu  luy  donnait  vie,  Or  •voulait  qu'il  en  fut  Sire  clamé. 
Bien  fçduoit  f  Empereur  qui  tant  eftott  renomme',  qu'il  eftott  dinft  que  le  corps  dvn  homme  qui 
fouuent  eft  bouté O'  heurté  de  dsuerfes  maladies  &•  toft  mourrait  aucune  fou  fi  n  eftott  fecourcu 
&•  dydédes  Phyfuùens.  Tout  amfitoft  feroit-il  £vn  Royaume  ou  Empire  qui  toft \ ferait gafté  G* 
deftrmt pdrdif  corde  ey guerre/ il  n  eftott  fecoureu pdrle  confeil des preud' homes, parce  Toulon -il 
eftablir  Comtes  &  autres  mintftres.par  tout  le  Royaume  d' Aquitaine  &  de  Fr once, qui  fuffent 
fiftges  O-putfjdnsefue  nul ne  peut  deux  contrailtr,ou  par  force,*?*  qu'ils  eujfentld  cure  des  cités 
&-pays.  En  ta  au  de  Bourges  cftabltt premier  le  Comte  Robbert,en  L  ville  de  PotHiers  Alboutn, 
en  Pctigueux  Mambourdeyen  Auuergne  ltier,en  Valagucs  Bulles,  en  Tolofe  Torfmyen  Bordelou 
Segutnyen  Albigeois  Atmon,en  Limoftn  Ogier. 

C'eft  tout  ce  que  i  ay  peu  treuuer  de  l'origine  de  nos  Comtes,  la  fuccefïion  des- 
quels eft  bien  plus  malaiféexarbien  que  plufîeurs  Hiftoriés  tant  François,  Alemâs, 
Espagnols,  Anglois,que  ceux  qui  onteferit  les  exploits  des  François  en  la  con- 
quefle  de  la  terre  Saincl:e,aycnt  nommé  quelques  vns  de  nos  Comtcs,ça  efte  feule- 
ment fans  s'y  arrefter,  &  les  Hiftoriens  François  Se  Alcmansqui  ont  eferit  la  vie 
des  Empereurs  Roys  de  France,  en  font  tour  de  mefrnes.  Mais  depuis  le  temps  que 
nos  Roys  n'ontpoint  efte  Empereurs,) ufques  à  Raymond  de  fainct  Gilles,cnuiron 
l'an  mil  cent,  nous  n'en  auons  quafî  rien  dans  les  liurcs.  Ceux  qui  ont  compofe 
l'Hiftoired'Efpagne,  enuieux  de  la  vertu  de  nos  François,ont  parle  fort  fobrement 
de  l'ayde  &  fecours  que  nos  Comtes ,  mcfmcs Raymond  de  Sainct  GiUes,leur  ont 
donne  pour  chafTer  les  Sarrafïns ,  qui  tenoient  leurs  terres,  &  Ce  font  contentés  de 
nous  direquelques  alliances  qu'ils  ont  eu  auec  les  Comtes  de  BarccIonne,Roys 
d'Aragon,dc  CaitiUe,Leon,Portugal,&  Nauarre,noubliantpaslcs  prétendons  que 
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les  Roys  d'Aragon  auoient  fur  certaines  villes  du  Languedoc.  Les  Hiftoriens  An- 
glois  n'ont  raconté  que  les  guerres  f aides  par  Henry  fécond  Roy  d'Angleterre, 
&  Richard  Ton  fils,  contre  Raimond  Comte  de  Tolofe  rîls  d'Alphonie,&les  droits 
&  prétentions  que  les  Roys  d'Angleterre  y  auoient.  Ils  n'ont  pas  au!  h  ommis  de 
parler  de  nos  Comtes,  &  des  guerres  qu'ils  onteu  contre  le  Roy  de  France, pen- 
dant le  temps  qu'ils  cftoient  ligues  &:  vnis  auec  l'Empereur  &  le  Roy  d'Angle- 
terre. Et  ceux  qui  ont  elerit  la  conquefte  des  Chrcfliens  en  la  terre  Sain&e,  ont 
narré  fimplcmcnt  ce  que  Raimond  de  faind  Gilles, Bertrand,  &  Alfonfcfcs 
cnfàns  ont  faic"t  outre-mer*  lors  qu'ils  eftoient  au  fiege  de  Hieru(àlem,TripoIy, 
&  autres  villes  d'Orient.  Ils  ont  auffi  faidr,  quelque  récit  du  voyage  d'Alfonfe 
Comte  de  Tolofe,  &  Ieanne  fa  femme  Comtcflcde  Tolofe, quand  ils  furent 
auec  le  Roy  faincl  Louys  frerc  dudit  Alfonfc  outre-mer  contre  les  Infidèles. 
Et  quant  aux  Autheurs  qui  onteferit  la  lue  ce  il  ion  des  Comtes  de  Tolofe,  ils  l'ont 
faict  fi  fommairemenr,qu'a  peine  ont-ils  mis  leur  nom,  (ans  efchre  leur  généalo- 
gie ,  &  le  temps  qu'ils  ont  tenu  leur  Comte.  Encores  feroit-ce  beaucoup,s'ils  nous 
auoient  laifle  les  vrais  noms  de  tous  les  Comtes  de  Tolofe:  mais  Us  n'en  ont  pas 
nomme  la  moitié,&:  encore  la  plus-pan  de  ceux-là  font  inuentés  &  fuppofez. 

Le  plus  ancien  Authcur que  i'aye  veu  qui  ayt  traité  la  fucceilion  des  Comtcsdc 
Tu  Iule  cft  Mai  lire  Guillaume  de  Puylaurcns,  duquel  i'ay  quelques  mémoires  ou  | 
hilloires  des  Albigeois  efcrites  à  la  main,  (  il  viuoic  du  temps  du  dernier  Raimond 
Comte  de  Tolofe,  comme  il  dit  au  commencement  de  fon  hiftoirc:  )  mais  il  n  en 
a  efent  qu'vn  (cul  petit  chapitre,&  ne  commence  qu'à  Raimond  de  S.  Gilles,  qui 
viuoitcn  l'an  mil  cent,  ne  raifant  aucune  mention  de  ceux  qui  ont  efté  auant  luy, 
durant  plus  de  trois  cens  ans  :  ce  chapitre  cft  le  cinquième  de  fon  hiftoirc,  duquel 
le  turc  cft ,  de  Genedoftd  illufhiiï Comttum  Tolof*,  ce  qu'il  enfçauoit  eftoit  pour  l'auoir 
veu  ououy  dirc,&  par  traditions,  fans  qu'il  euft  autres  mémoires  de  celle  mail  on , 
car  il  commence  ion  chapitre  par  cesmots:7>n«  tgitur  fdclu  dffario  ejuod  virlllufhu 
'Kjymunâus  ComesTolofanm  anno  Uommi  \o<)%.Antio(hi*i&.  ce  qui  s'enfuit.I'ay  veuaufïï 
quelques  mémoires  dreflecs  l'an  1151.  fur  les  titres  de  l'Abbaye  deMoiflàc,par 
Frerc  Guillaume  de  Tcgula,  Prieur  clauftral  de  ladicîc  Abbaye,  fur  lafucccilion 
des  Comtes  de  Tolofe,  qui  ont  eu  la  protection  &  deffenec  de  ce  Monaftcrc  : 
mais  tout  cela  cft  compris  clans  vn  fueillet,  où  neantmoins  il  y  a  quelque  chofè  de 
bon.  I'ay  veu  encore  vn  ancien  liure  manuferit  des  v.  omtes  de  Tolofe  en  langage 
du  pais ,  dans  lequel  ils  font  peints  &  reprefentés  tous  entiers,  couverts  d'vn cotte 
d'armes  rougc,auec  vne  grade  croix  d'or  pomclé,ces  cottes  d'armes  (ont  fautes  en 
la  mcfmc  façot^que  les  calques  des  Soldats  duGuet  de  la  ville  de  Tololè,fauf  que 
ces  cottes  d'armes  ne  (ont  du  tout  fi  larges ,  &:  font  vn  petit  plus  longues.  Ce  Uure 
ne  contient  que  Icfditcs  cffigies,le  nom  des  (  omtes  ôc  le  temps  auquel  ils  ontgou- 
uerne,  auec  vn  petit  eloge,fait  à  mon  aduis  à  plaifir,  portant  qu'ils  ont  efté  ou  fort 
vaillans,ou  charitables.ou  amateurs  du  public,oubons  Iufticiers;fàns  rien  toucher 
plus  auant  de  ce  qu'ils  ont  faict.  Celiure,pour  le  nom  des  Comtes,  eft  quafi  con- 
forme à  ce  que  les  autres  en  ont  elerit  depuis  \  toutesfois  il  n'en  met  pas  guère  plus 
de  lamoitiéjôc  en  met  quelques  vns  qui  n'en  ont  iamaisefté.  Et  quant  au  temps 
qu'il  eferit  qu'ils  ont  tenu  la  Comté ,  il  cft  du  tout  faux ,  &  contre  la  venté  de 
l'hiftoire. 
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L'onvoitaufTidanslamaifon  de  ville  de  Tolofe  vn  ancien  hurcoù  font  peints* 
les  Capitouls  qui  ont  efté  chaque  année,  dans  le  premier  rucillct  duquel  eli  d'ef- 
enc  ce  qui  s'eftpafle  déplus  mémorable  cefte  année  là.  Et  dans  le  mefme  fueillet 
font  peints  Iefdits  Capitouls  de  Tolofe  de  l'an  1490.  oùl'on  voit  auilî  le  pour- 
traict  defdits  Comtes  en  petit  volume ,  dans  vne  page  de  parchemin  auec  leurs 
noms,qui  font  les  mefmes,  &  en  mcfme  ordre  qu'ils  eftoient  dans  le  fufdit  hure. 
Frcrc  Bernard  Guidon  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  Inquifiteur  de  la  foy,  &  depuis 
Euefquc,  qui  a  compofe  tant  les  vies  des  Papes,  que  des  Roy  s  de  France,  auec  leur 
généalogie,  &  duquel  i'ay  veu  dans  la  Biblioteque  jdes  Pères  de  (âincT: Domini- 
que dans.Tolofe  quatre  grands  tomes  de  la  vie  des  Saincts,  auec  le  filtre  de 
Sanflordle,  a  compote  vh  petit  traicté  des  Comtes  de  Tolofe  en  Latin,  qui  a  efté 
quafi  fuiuy  par  tous  ceux  qui  ont  eferit  après  luy.  Mais  ce  petit  difeours  ne  nous 
ayde  guère ,  d'autant  qu'il  ne  met  feulement  que  les  noms  des  Comtes  depuis 
Chorfon  jufqucs  à  Raimond  de  S.  Gilles ,  (ans  y  maraucr  leur  fucceflion,  ny  le 
temps  qu'ils  ont  tenu  la  Comté ,  &  fi  en  a-il  obmis  la  pluipart.  Aufli  aduouè-il  au 
commencement  de  Ton  traicté,  qu'il  n'en  fçait  que  ce  qu'if  en  a  apprins  de  Maiitre 
Guillaume  de  Puy laurens,  &  des  Gcftes  du  Comte  de  Montibrt.  A  caufcxlcquoy 
il  nenouspouuoit  pas  dire  de  grandes  nouuelles  des  Comtes  qui  auoient  vefeu 
gjepuu  l'an  fêpt  cens  feptante  huict,  jufques  en  l'an  mil  cent.  Et  outre  ce  qu'il  n'en 
a  pas  dénombré  quafi  la  moytié ,  il  en  a  inuenté  qui  ne  furent  iamais.  Celuy 
qui  a  faicl  imprimer  les  autheurs  Latins  quiont  eicrit  ce  que  les  François  &  autres 
ont  raie*  en  la  conquefte  de  la  terre  Saincte,foubs  le  titre  de  Gefta  Deiper  Francos, 
allègue  dans  fâ  préface  quelque  lieu  d'vn  liure  qu'il  appelle  Htftoria  manufcriptj, 
Comitum  Tolofx  Bthliotcc.t  ad  fantfum  Beneditlum  Cantobrigur ,  lequel  ie  n'ay  point  veu: 
il  eft  vray  que  l'on  m'a  enuoyé  vn  recueil  des  Comtes  auec  cette  inferiptiô  Exict- 
ptum  ex  manufcnpto  tjuod  ejl  m  LUM/othcca-  Monafîerij  veatt  Bencdtfli  Çantobrigianfis.  Que  fi 
ceft  extraie*  eft  véritable,  c'eftftnsdoubtc  le  traicté  de  Frère  Bernard  Guidon, 
duquel  nous  auons  cy-deuant  parlé.  Et  ce  qui  me  faict  croire  que  ce  n'eft  autre 
chofci  c'eft  que  le  lieu  allègue  en  ladicte  préface  parlant  de  Ican  de  Vitruuo  ,  fe 
rreuue  entièrement  en  mefmes  mots  &:  en  mefmes  paroles  dans  ledit  traicté  des 
Comtes  de  Tolofe  dudit  Frcrc  Guidon.  Nicolas  Bertrand  en  fon  hiftoire  de  To- 
lofe efcriuant  la  vie  de  Bernard  de  Rozcrgio  Archcuefquc  de  la  mcfme  ville,  met 
le  roolle  des  liures  qu'il  auoit  compofés,  qui  eftoient  dans  la Biblioteque  fainct 
Efticnne  de  Tplofe  ;  entre  Iefquels  il  y  en  a  vn  qui  porte  le  titre  de  Annalibus  oui- 
t.ttti  Toloj<t.  Mais  i'ay  cherché  exactement  dans  ladicte  Biblioteque,&nel'y  aypeu 
trcuuer,  bien  que  la  plus-part  des  autres  liures  compofés  par  ledit  Archcucfque 
de  Rozergio,  y  fbict  cncores.Ie  ne  croy  pas  que  ce  fut  chofe  de  grande  imporrâce, 
car  ledit  de  Rozcrgio  Archeuefque.viuoit  du  temps  de  Charles  feptiéme. 
Georgius  Draudius  au  premier  liure  de  fa  Biblioteque  claffique  fait  mention  d'vn 
liure  manuf  crit  appelle  Chronicon  Tolofanum ,  qui  vient  iufques  en  l'an  1 118.  mais 
il  ne  dit  pas  en  quel  endroit  il  l'a  veu,ny  où  fl  eft  maintenant. 

Outre  ces  autheurs  eferits  à  la  main  defquels  nous  auons  parlé,plufieurs  autres 
qui  ont  efte  imprimés  ont  traité  des  Comtes  de  Tolofe ,  &  de  leur  fucceflion. 
Nicolas  Bertrand  Aduocat  au  Parlement  deTolofc,en*afaict  vn  liure  il  y  a  plus 
de  cent  ans,  intitulé  de  gejîis  Tolofanornm ,  où  il  remarque  quelque  chofê  de  leur  vie: 
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mais  tout  cela  eft  fabuleux  ,  meûne  ce  qu'il  dit  de  ceux  qui  ont  vefeu  auant 
Raimond  de  GuncT:  Gilles.  Car  il  a  emprunte  le  refte  de  maiftre  Guillaume  de 
Puylaurens,  &  de  Frerc  Bernard  Guidon.  Bouchet  en  fes  Annales  d'Aquitaine  a 
voulu  joindre  les  Comtes  de  Tolofe  auec  les  Ducs  de  Guiennc:  Neantmoins  il 
a  fuiuy  le  train  des  autres ,  &  ne  nous  enfeigne  rien  de  nouueau.  Ceux  qui  ont 
eferit  l'Hiftoire  d'Efpaignc  fc  font  aufli  voulus  mefler  de  nous  indiquer  les  mcûrtcs 
Comtesjcomme  Hicrommus  Zwriu  au  ch.  43.  du  liure  premier  de  los  Andes  dArx- 
go»,n*aisil  ne  fait  que  raporter  ce  que  Bertrand  en  eferit  enfon  H  iftoire  deTololc. 
Dom  Efteuan  de  Gariuay  en  parle  aulïi,  &  de  leur  fucceflîon  au  liure  vnzicme 
AelCompcn  Uo  hiftorial,  mais  nous  monflrerons  lors  que  loccafion  fc  prefentera  en 
traitant  de  nos  Comtes,  qu'il  n'en  fçait  pas  plus  que  les  François.  Plufïcurs  autres 
•  en  ont  aufli  remarque  les  noms  &  fucceflions  ;  comme  Anthoine  Noguics  en 
fon  Hiftoire  Toloàine,  Iean  Gautier  Flamand  enfon  liure  CroniconCromcor^m^u 
chapitre  dont  le  titre  cft  Tolofe  Comtes,  Frère  Efticnne  de  Lufignan  en  fon  hiftoire 
des  Roys  de  Cipre.  Du  Tillct  en  fon  recueil  dcjtuftoirc  de  Fracc  au  titre  des  Com- 
tes de  Tolofe.  Paradin  en  fes  alliances  généalogiques  au  chapitre  des  Comtes  de 
Tolofe.  CdarNoftradamus  en  fon  hiftoire  de  Prouence.  Mefïirc  Alphonce  d'El- 
benc  Eucfque  d'Alby  au  liure  qu'il  a  fài&  de  gente  (r  fiuwM  Mtrduonim  Gothi*. 
Guillaume  de  la  Croix  en  fon  liure  des  Eucfques  de  Caours  en  la  vie  de  Guillaume 
de  CardaillacEuefque  de  la  mefmc  ville.  laques  Cafland  en  fon  Panégyrique  de 
Languedoc.  Meffirc  Chriftofle  de  l'Eftang  Pre'fîdent  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Tolofç  en  fon  hiftoire  des  Gaules.ôc  beaucoup  d'autrcs.Mais  d'autat  qu'ils  ne  s'ac- 
cordent point  entr'eux,  finon  en  ce  qu'ils  fumet  quaii  tous  Frère  Bernard  Guidon 
&  Bertrand,  Us  en  obmettcntla  pluipart.  l'en  mettray  icy  la  Cronologic  fuiuant 
l'ordre  que  fay  tenu  en  leurs  vies ,  &  y  mettray  aufli  les  noms  de  ceux  qui  leur  ont 
efte  cogneus,fuiuant  l'ordre  qu  ils  ont  obfcruc. 
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CATALOGVE  DES 

Comtes  de  Tolofe. 


Les  noms  &>  Ordre  Les  Comtes  fuyuant  Ordre  du  Manu fcrit 

des  Comtes  de  Tolofe  Frère  Bernard  Gui-  Gxfcon  oit  les  Comtes 

que  ic garde  en  efcri-  don.  fontpeinfts. 
uant  leurs  vies. 


Bertrand  en  Ces 
gefies  de  Tolofe. 


3- 
À- 

5- 
G. 


*Torcin. 
Guillaume  j. 
Berenguier. 
Bernard  j. 
Guillaume  ij. 
Rcgimond  ou 


y 


j- 
lij. 


Raimond 

7.  Bernard 

8.  Odo. 

9.  Raimond 

10.  Pons 

11.  Raimond 
ix.  Pons 

13.  Guillaume  iij 

14.  Pons  iij. 

15.  Guillaume  îiij. 
\G.  Raimond  de  S. 

Gilles  iiij. 

17.  Bertrand 

18.  Guillaume  v. 
Comte  dcPoi- 
âiers  mary  de 
Philipes 

i^.Alphoniê  j. 
xo.  Raimond  v. 

fils  de  Faydke. 
xi.  Raimond  vj. 

fils  de  la  Royne 

Confiance, 
xi.  Raimond  vij. 

fils  de  la  Royne 

Ieanc. 
X3  Alphonfê  ij. 

mary  de  Ieane. 


Torcinus. 

Torcinus. 

Torcinus. 

Yfâurus. 

Efâurec. 

Efauretus. 

Bertrandus. 

Bertran. 

Bertrandus. 

Guillelmus.  • 

Guillem. 

Guillelmus. 

Raimundus  de  S. 

Pons. 

Pontius. 

j£gidio. 

Aymeric. 

Aymericus. 

Guillelmus  Tail- 

Ramon. 

Raimundus. 

lafer. 

Guillem. 

Guillelmus. 

Pondus. 

Ramon. 

Raimundus. 

Aymencus. 

Bertran. 

Bertrandus. 

Raimundus. 

Guillem. 

Guillelmus  de 

Alphonfus. 

Alphonfo. 

Tolofâ. 

Raimundus. 

Ramon. 

Alphonfus. 

Raimundus. 

Ramon. 

Raimundus. 

Raimundus. 

Ramon. 

Raimundus. 

Alphonfus. 

Ieane  &  Alphon- 

Raimundus. 

fo. 

Alphonfus. 
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Comtes  de  Tolofe. 

Paradin  en  [es  DuTiUetauchap.  Les  Utrquis  de  Suritaenfes  An-  lean  Gautier  en 
alliances  genca-   de  la  branche  des     Gothie  du  fieur  noies  d'Aragon.     fa  Chronique  des 
logiques.       Comtes  de  Tolofe.  ÈucJqued'Alfy.  Chroniques. 


Thorfin. 

Guillaume. 

llâurctThorfin 

Bercrâd  Iùurcc 

Guillaume. 

Ponce. 

Aymeric  ou 
Amalric. 

Raimond. 

Guillaume  fur- 
nommé  Gco- 
froy  Ducd'A- 
quitainc. 

Hugues  Aymô. 

Raimond  de  S. 
Gilles. 

Bertrand. 

Guillaume. 

Alphonfc. 

Raimond. 

Raimond. 

Raimond. 

Alphonfc 


Chorfon. 

Guillaume. 

Bcrcnguier. 

Bernard. 

Guillaume. 

Ponce. 

Aymcri. 

Raimond. 

Guillaume. 

Guillaume 
Comte  de 
Poi&iers. 

Raimond. 

Alphonfè. 

Raimond. 

Raimond. 

Raimond. 

Alphonfc  & 
Ieanne. 


Chorfo. 
TPllielmus. 
Bercngarius. 
Bernardus 

Marchio 

Gochia*. 
TFilielmus. 
Pontius. 
Pontius. 
W^ihclmus 

Cornes  S. 

./Egidij. 
Raimundus. 
ïPïhelmus. 
VxorlFilielmi 
C  omitisPicta- 

uorum. 
Alphonfus. 
Raimundus. 
Raimundus. 
Raimundus. 
Ioanna  Vxor 
Alphonfi. 


Chorfon.  - 

Y(àurcdo. 

Beltran. 

Guiliclmo. 

Ramon  de  S. 
Gilles. 

Guillem  Tail- 
lafero. 

Ponce. 

Aymcrico. 

Ramon. 

Beltran. 

Alonfo  Iordan 

Ramon. 

Ramon. 

Ramon. 

Ioanna  &  A- 
lonfo  ronde 
dePuytiers. 


ToHinus. 

Guillelmus 
Burgun  \ix 
Regibu .  (a- 
tus. 

Ilàuretus. 

Bertrandus  âc 
Heraldus  feu 
Geraldus  Pi- 
ctonum  Co- 
rnes. 

Guillelmus. 

Pontius. 

Aymcricus. 

Raimundus. 

Guillelmus. 

Hugo  Aymo. 

Raimundus  S. 
./Egidij. 

Bertrandus. 

Guillelmus. 

Alphonfus. 

Raimundus. 

Raimundus. 

Raimundus. 

Iana  &  Alphô- 
fus. 
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DES  TITRES    QV  E  LES 
Comtes  de  Tolofe  ont  pris,  & 
de  leur  Cour. 

c   H  A  P.  III. 

E  S  Comtes  de  Tolofe  ont  pris  dîners  titres  (muant  les  pouuoirs, 
gouucrnemcns  ou  fêigneuries  qu'ils  ont  eu.  Chorfon  ou  Torfin  qui 
aefte  le  prcmicr,eft quelquef  ois  appelle  Duc  de  Tolofc,comme  l'on 
voit  dans  le  Continuateur  d'Aymon  au  Chap.  3.  du  liurc  5.  quand  il 
dit,  Eo  tempore^wrfo  Dux  Tolofanm  :  Et  dans  la  vie  de  Louys  le  débon- 
naire, Chorfone  porro  h  Ducatu  Tolofano  remoto.  DuTillct  dans  fon  recueil  des  Roys 
deFrance,ditauoirveu-vn  acte  de  l'an  io8o.authreforduRoy,  dans  lequel  Guil- 
laume prend  le  titre  de  Comte  &  Duc  de  Tolofe  :  mais  le  nom  de  Duc*tm  lors  de 
la  création  des  Comtes  cftoit  pris  pour  gouuerncment.  Car  il  eft  certain  qu'au 
commencement  que  les  Comtes  furent  érigés  par  Charlemaigne,  ils  n'eftoient 
que  fîmplesgouucrneurs  qui  pouuoient  cilre  changcs,comme  il  eft  die  dans  l'Au- 
theur  de  la  Chronique  de  Sainct  Denis,  parlant  de  Torfin  Comte  de  Tolofe, 
A  iceluy  Torfm  fut  oflée  la  Comté \  parce  tju'ils'ejloit  conjtnti  à fa  'volonté:  Et  n'tjlotcnt pas  en 
ce  temps  les  Duchc-^par  héritage  jnats  eflotent  comme  Bailliages  que  ton  ofloit  &•  maton  fumât 
le  Defquelles  paroles  nous  pouuons  aufli  remarquer  que  les  Anciens  vfbienc 
afTez  indifféremment  de  ces  noms  de  Comte,Duc  ou  Marquis  ;  &  fe  trcuuequ'vn 
fcul  a  pris  fouuent  les  titres  de  Duc ,  Marquis  &  Comte,  mettant  quelquefois 
en  leur  feing  Signum  Duàsfe»  Tvlarchionts.  Nous  lifons  aufli  dans  le  lire  de  Ioinuiile, 
que  le  Roy  S.Louys  érigea  la  Comté  de  Poiclicrs  en  Duché,  en  faueur  d'Alphonfc 
km  frerc  ;  toutesfois  il  eft  toufiours  appelle  Comte,  tant  dans  le  mefme  Autheur, 
que  dans  les  autres. 

Il  eft  certain  que  la  Comte  ou  gouucrnemcnt  des  Comtés  de  Tolpfè  n'eftoit 
de  guère  longue  eftenduc  lors  de  leur  premier  eftablifTement  :  car  au  commence- 
ment la  ville  d'Alby,  qui  n'eft  qu'à  dix  lieues  de  Tolofe,  auoitvn  Comte  pour 
gouuerncur,Yeu  que  Charlemaigne  cftablit  Aymon  Comte  d'Alby.  Aufli  Carcaf- 
lonne  n'appartenoit  point  aux  Comtes  de  Tolofe  :  carie  Continuateur  d'Aymon 
eferit,  que  Charles  furnommé  le  Chauue  la  concéda  à  Bernard  :  tellement  que  ie 

fenfe  qu'en  leur  ere&ion  nos  Comtes  ne  tenoient  que  ce  qui  eft  appelle  dans 
Autheur  de  la  vie  de  Louys  le  débonnairc,&dans  les  anciens  titres,  PaçtuTolo- 
ftnut,  que  ic  monftrc  n'eftre  autre  chofe  que  l'ancienne  Eucfchc  de  Tolofe,  auant 
qu'elle  ne  fut  defmembréc  par  Iean  xxij.  Et  c'eft  la  caufe,  peut  cftre,pourquoy  S. 
Louys  au  traité  de  paix  qui  fut  faid  entre  Iuy  Se  Raymond  Comte  de  Tolofe,  ne 
luy  laifTe  que  la  Diocefè  de  Tolofe,  côme  il  eft  contenu  en  ladicle  tranfa&ion. 

Bernard  premier  Comte  de  Barcclonne ,  qui  fut  depuis  fiicl  par  Louys  Comte 
de  Tolofe,cft  appcllé  toufiours  par  Nitard  Duc  de  Septimanie.  le  n'ay point  treuuc 
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que  les  autres,  ayent  pris  ce  nom.  Ce  Bernard  fut  vn  grand  Seigneur,  car  outre 
qu'il  eftoit  Cornes  Hiftanut  partium  CT  limitum ,  &  que  In  nurca  Hiftanue  prdftdebat  y 
comme  Adclmus  le  remarque  aux  Annales  dcLouys  le  dcbonnairc,&  le  Conti- 
nuateur d'Aymonul  cft  certain  comme  eferit  le  meune  Autheur  qu'après  le  decez 
de  Bercnguier  pênes  eum  potefliu  Sefttmaniét  rpukm  maxma  remanfu.  Quelques  vns 
croyent  qu'il  ayt  efte  appelle  Marcbio  Gotha:  mais  ic  ne  me  fouuiens  pas  qu'il  ayt 
pris  ce  nom ,  bien  que  ic  penfe  que  Marchio  Gotbiét&Dux  Septtmanu  foient  vnc 
mefmc  chofè. 

Vn  des  fçauans  hommes  de  noftre  âge  appelle  les  Comtes  de  Tololè  Marcbio- 
nes  Gothis,  ayant  raid  vn  liure  des  Comtes  de  Tolofe,  auquel  il  donne  ce  titre 
De  rente  Crfamili*  Marchiomm  Gotbiéjpù  poftea  Comités  S.  Aegidtj  £?*  Tolofutes  ditltfunt. 
Mais  ic  me  crains  que  Marcbio  Gotbiét  cft  autre  chofe  que  Cornes  Tolofa  :  cardans  les 
a&es  de  la  tranflation  des  Reliques  de  S.George  Religieux  de  Betlem,  &  de  Aure- 
lius  citoyen  de  Corel ubc  efirritespar  Aymonïe  Moyne  ,  qui  a  faicl  l'Hiftoire  de 
Francc,il  eft  parle  d'vn  nome  Hunfridus  Marcbio  Gotbi^xù  viuoit  en  l'an  8  5  8.1equel 
n'a  iamais  efte  Comte  de  Tolofe,  ce  qui  me  faict  croire  que  "Marcbio  Gotbu,  ou 
Dux  Septimani^cdoit  le  gouuerneur  gênerai  de  toute  la  Scptimanie  ou  Gothic ,  & 
que  le  Comte  de  Tolole  cftoit  feulement  gouuerncur ,  &  après  Seigneur  de  la 
Comtcde  Tolofernon  qu'il  ne  peuft  arriuer  que  le  Duc  de  Septimanie  ou  Marquis 
de  Gothic  ne  fi.it  auflï  Comte  de  Tolofe,  &  pareillement  le  Comte  de  Tolofe 
Marquis  de  Gothic  ou  Duc  de  Scptimanie:  mais  tl  n'ciloit  pas  neceflairc  queceluy 
qui  eftoit  Comte  fut  Duc  de  Scptimanic.Car  nous  monftrcrons  que  Guillaume 
le  dcuot  Duc  d'Aquitaine  eftoit  enfemblcmcnt  gouuerncur  de  la  Gothie,  & 
comme  ditloannes  Itaius,  en  la  vie  de  S.  Oden  Aqmtaniam  &  Gotbiamregebat; 
ôctoutesfois  il  n'a  cftciamais  Comte  de  Tolofe.  Raimond  premier  de  ce  nom 
Comte  de  Tolofc:&  Bernard  fonrilsfe  font  appelles  Marquis  de  Tolofe,&  quel- 
quefois Comtes  ou  Marquis;  d'autant  que,  comme  nous  auons  dit,  ils  vfoient  in- 
différemment de  ces  noms  Marquis ,  Ducs  &  Comtes.  Raimond  fils  de  Odo 
Comte  de  Tolofè  cft  nomme  Prince  de  Gothic  par  Flodoard  &  par  Agio  Arche- 
uefque  de  Narbonne,dans  vnc  epiftre  qu'il  elerità  Agambcrt  &:  Alphonfe  Euef- 
quesjcomme  nous  dirons  plus  au  long  en  la  vie  dudit  Raimond. 

Pons  premier  du  nom  Comtcde  Tolole,  qui  fonda  l'Abbaye  lâincî  Pons  de 
Thomieres,  dans  la  fondation  prend  ces  qualités  Pontius  Cornes  Tolofanus prtmarcbto, 
&  Dux  Aauiunorum  ;  &  en  vn  autre  ancien  titre ,  DuxO*  Marcbio  A(]uttanorum>&.  fai- 
(ànt  Ion  feing  il  y  met  figwm  Pontij  Marcfuonù ,  &  quelque  fois  [tgnum  exceUcntijfimi 
Vuas.  Il  eftauflî  appellcpar  le  Roy  Louysenvnc  vieille  chartre  portant  confirma- 
tion de  ladite  fondation  de  faincî:  Pons,<Mrfl«*  Cornes  feu  Marcbio,  &  dans  vn  autre 
ancien  titre,  Raimond  Comte  de  Roûergue  dit  que  cette  Abbaye  a  efte  fondée, 
kpro&uomeo  Pontto  Aefuitanorum  magno  Duce  (y  Principe.  Quelques  vns  ont  creu  que 
PonsComtcdeTolofeeftoitDucdeGuycnneiVoiremeûnes  que  Guillaume  fils 
de  Bernard  Comte  de  Tolofe,eftoit  Duc  d'Aquitaine:  nous  en  dirons  ce  que  nous 
en  croyons  en  la  vie  de  Guillaume  fils  de  Bcrnard.il  eft  bien  toutesfoisafleuré  que 
nous  ne  lifons  point  qu'aucun  Pons  ait  efte  Duc  d'Aquitaine,  encore  que  leur  fuc- 
ceflîon  foitalfés  certaine  depuis  Guillaume  fondateur  de  l'Abbaye  de  Cluny.  Il  cft 
donc  tres-vcritable  (comme  nous  auons  ditcy  déifias  )que  les  Anciens  vfent  afles 
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indifféremment  de  ce  mot  de  Comte,  Duc  &:  Marquis,puis  que  Pons  prenoit  tous 
ces  trois  titres.Et  bien  que  nous  ne  croyôs  pas  que  lonsComte  de  Tolofe  fut  Duc 
de  toute  l'Aquitaine,  fi  eft-ce  qu'il  auoit  prou  de  fubjetdes'en  faire  nommer:  car 
outre  ce  que  les  Autheurs  de  ce  téps  l.i  mettoient  Tolofe  dans  1'  Aquitainc(  tefmoin 
ce  que  le  Côtinuateur  d'Aymon  efcnt,quc  Charlcmaigne  eftablit  des  Comtes  en 
rAquitaine,Chorfbn  à  Tolofe,  &  ce  qui  s'enfuit,dont  il  appert  qu'il  met  le  Comte 
de  Tolofc  entre  les  Comtes  d'Aqmtaine)nous  liions  que  Anbert Roy  d'Aquitaine 
feift  Tolofê  la  ville  capitale  de  fon  Royaume  ,  &  dans  la  vie  de  Louys  le  débon- 
naire que  pendant  qu'il  cftoit  Roy  d'Aquitaine,il  tenoit  fes  Eftats  Se  Confeil  gêne- 
rai dans  Tolofe.  Il  eft  auffi  certain  que  le  Comte  de  Tolofe  pofTedoit  plulîcurs 
grandes  terres  dans  l'Aquitaine  :car  le  mefme  Continuateur  eferit  que  Guillau- 
me premier  qui  fucceda  à  Torfin  fubiuga  les  Gafcons.  Pons  Comte  de  Tolofc 
mary  d'Almodis  dans  vne  ancienne  conccfTion  qu'il  a  raid  à  l'Abbayo  de  Moyflàc 
dit,qu'il  fâict.  ce  don  cum  conJSlio  Aldomaân  yxoru.O'  pnnupum  Aquiunorum  rruhi  fubdi- 
torum.  DuTillet  dit  auoirlcu  vne  ancienne  chartre  dans  le  threfordu  Roy,dc  L'an 
mil  quatre  vingts ,  par  laquelle  Guillaume  fc  dit  '  omtefic  Duc  de  Tolof  c ,  Albi- 
geois,(^ercy,Perigord,Carcafformc,Agenois,Afterac  &  Roudcs,la  plus-part  def- 
quels  font  dans  l'Aquitaine  :  il  fè  trouue  auflï  dans  quelques  anciens  fi  agmens  de 
lniftoire  Aquitanique,  que  Vlgoris  Comte  d'Angoulcfme  fut  fait  Comte  d'Agcn, 
parce  qu'il  auoitefpoufc  vne  fœurde  Guillaume  Comte  de  Tolofc  tils  de  Bernard: 
tellement  que  ce  n  efloit  pas  fins  fubjet  s'ils  les  appelloicnt  Ducs  d'Aquitainc,veu 
qu'ils  auoicnt  en  cefte  Prouincc  tant  de  Seigneuries  &.  de  Princes  qui  leur  eitoicnt 
lubjets. 

Pons  Comte  de  Tolofê  qui  viuoit  en  l'an  105 <r.(foubs  lequel  fût  tenu  le  Con- 
cile de  Tolofê  )  &  Guillaume  fon  tîls  ont  pris  le  nom  de  Comte  Palatin  clans  vn 
ancien  titre  de  l'Abbaye  de  MoyfTac,lc  commcnccmct  duquel  ci\,Pontius  Du  gratta 
•vrhu  Tolofe  Cornes  PaUunm\Sc  dans  vn  autre  titre  de  la  mefmc  Abbaye  de  l'an  1 063. 
Gaubcrt  Abbé  de  Moyflac  parle  de  Pons ,  ôc  Guillaume  Comtes  de  Toloil-  en  ces 
termes,  Met  feniores  ac  Palattm  Comités  Pontiut  ejr  eius  filim  "Wiiicrmut.  l'ay  leu  dans  des 
vieilles  mémoires  de  ladicle  Abbaye  e fer  1  ces  par  GutUelmus  deTeguU  fnii  en  cl\oit 
Prieur  clauflral,enl 'an  115 1. du  temps  mcfmcdcs  Comtes, trois  ou  quatre raifons 
pourquoy  ils  cftoiét  appelles  P&Ltins,  Iefquelles  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  -d'exa- 
miner. La  première  eft,  &  forte  vocantur  Comités  PaLtint  quutencbant  p.iLttu  Rtgumi&' 

ÎwafiReçispotentidfruebantur.  Procopeauliu.  1.  de  l'hiftoirc  des  Vandales  eferit,  que 
es  François  voulans  grecaniferappellcntparticulicremétla  maifon  de  l'Empereur 
Palais;  à  caufè  dequoy  ceux  qui  auoient  des  charges  ôc  offices  eftoient  nommes 
PaLuinSy  comme  officiers  de  la  maifon  de  r£mpercur,&:  que  quelques  Comtes  ont 
elle  appelle^  Palatins^ircc  qu'ils  auoient  Palais  où  ils  tenoient  leur  Caur,&  aflem- 
b'ofent  pou  :  prendre  confèil  des  Seigneurs  qui  relcuoient  d'eux.  Nos  Comtes  de 
Tolofe  pouuoict  eftrepar  cefte  raifon  appelles  Palttins-7  carilsappclloictle  Cha- 
fteau  appelle  Narbonou, leur  Palais,  amft  qu'eferit  Pierre  Moyne  de  l'Abbaye  de 
Val  fernay  au  chap.  quatre  vingts  &  vn  de  fon  hiftoire  en  ces  mots ,  Caflrum  Narbo- 
nenfe  fie  emm  vocabatur  mututio  ts»  pJ.it mm  Comttis  Tolofani.  Iean  de  Dorronuille  au 
chap.  70.  de  la  vie  de  Louys  troificme  Duc  de  Bourbon ,  appelle  aufli  le  Chafteau 
Narbon  nois  de  Tolofê  Hofiel  Royal,  il  eft  aufTi  certain  que  les  Comtes  de  Tolofê 
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auoicnt  plufleurs  grands  Seigneurs  qui  rcleuoienc  d'eux ,  dcfquels  ils  prenoient  con- 
feil en  leur  plus  importantes  affaircs.Nous  liions  dans  vn  titre  de  l'Abbaye  de  Moyffac 
de  l'an  1067.  cy  deflus  par  nous  allègue ,  comme  Pons ,  qui  s'appelle  Det  gratia  Tolofe 
Cornes palattnus ,  fait  vne  coneeffion ,  cum  confilto  vxons  met  Aldomadts  tjr  Pnncipttm  Acpti- 
umorummthi /tf£J//or«m.  Yfarnus  Euefque  de  Tolofe  érige  les  Chanoines  réguliers  en 
l'Eglife  S.Eftienne  dç  Tolofe,C«m  conftito  Gutllelmt  gloriofffinu  Comitts^fut^ftatris  Raimunât 
Comité  RutbenorumO'primatum  acPrinàfmm prtftti  Connus  ditioni  milttanttum. 

Le  fufdi  t  Autheur  allègue  aum  cefte  i.raifon,™/ fort}  dicutur  Palatini  tjuaio  habit  multos 
Vtcecomites  ey  Baroncs fub feyfui  syuiparantur  Regibus  frotter  magna  eorupotefutcm.A  quoy  fe 
peut  raporter  ce  que  nous  lifons  dis  duTillet  au  liu.  1  .de  fon  recueil  desRoys  de  Frace, 
au  titre  des  Comtes  de  Brie,&  de  Châpaigne,que  le  Comte  de  Champaigne  fut  jadis 
crée  Palatin,parce  qu'il  auoit  fept  Comtes  fes  VafTaux,mcbres  de  la  Comté  de  Cham- 
paigne,lefqucls  eftoict  affîs  dans  fon  Palais  pour  le  confeiller  &  honorer  fa  Cour.  Et 
depuis  la  Comte  de  Champaigne  ayât  efté  vnie  à  la  Courône,le  Roy  pour  entretenir 
la  création  du  Palatinat,failoit  tenir  tous  les  ans  les  grâds  jours  àTroyeenChâpaigne: 
&  peut  eftre,que  les  Eftats  qui  fe  tiennent  aujourd'huy  en  Languedoc  par  le  Gouuer- 
neur  de  la  Prouince,auec  lettres  Patentes  &commim*on  duRoypourlesaflembler, 
prenent  leur  fburce  de  ce  que  nous  auons  didt. 

La  3.raifon,quc  ces  anciennes  mémoires  rendet,  pourquoy  le  Comte  de  Tolofe  a 
efté  Palatin,cft  ceftc-cVj/W  dtcebantur Cornues  Tolofam  Imperatoru  habentes potejlaùl in  toto 
Imberio  creandi  Notarios&ftaendi  aliqua  infîgnia3fîc  tftt  Comités  in  toto  regno  in  Imperio  (jtéod 
habuerunt.  le  n'entends  pas  trop  bien  ce  qu'il  veut  dire,  mais  il  cft  bien  certain  qu'entre 
autres  facultés  côccdécs  aux  Comtes  Palatins,  ils  peuuent  crcér  des  Notaircs,ainfi  que 
remarque  le  docte  Pitou  au  liu.des  Comtes  de  Châpaigne,  &  de  Bne.Et  ie  ne  fçay  fi  ce 
que  les  mémoires  de  Tolofe  difent  fàbuleufement,que  l'Empereur  Theodofe  donna 

{îouuoir  aux  Capitouls  de  creérdes  Notaires  par  tout,  vient  de  quelque  faculté  qui 
eur  a  efté  cédée  par  quelque  Comte  de  Tolofe,  qui  fè  difoit  Palatin.Car  il  cft  certain, 
que  les  Capitouls  ont  autrefois  créé  dcsNotaires,nôfèulcmctdans  la  ville  de  Tolofe, 
mais  aufTi,comme  il  cft  dit  dans  vn  ancien  acte,  vbt^  frrr4r«m:lequel  pouuoir  Benedtcls 
furie  chapitre  Reynutius,  dit  qu'ils  ont  obtenu  ab  Imperatore  t  ÔcccsNotaircsfc  difent 
auoir  efté  ciccs^tuthoritate  imperialt  dominorum  de  cvjp/Wojdcfquels  ils  receuoiét  le  fermer, 
admettoiet  leurs  cédions,  fâns  qu'ils  fùflènt  tenus  payer  droit  de  Marc,lefquels  droits 
&c  f  icultcs  leur  ont  efté  côfirmés  par  plufieurs  chartres  des  Roys,&  Arrefts  de  laCour 
de  Parlemente  que  i'ay  veu  au  lôgdans  les  Archifs  de  lamaifondc  ville  de  Tolofe. 

La  dernière  railbn  de  ces  mémoires  eft,i/f  quoi  afferut  taies anùtjwtusvocari  quandoha- 
bebant  centum  milita  in  redit/bus/juod  non  ejl  verum,  ftculpattt  m  ilîis  Comitibus  Palatmts  commo- 
rxnubus  in  Cunâ  Romanâyqm  forte  non pofftdent  decem  milita  m  redittbus  :  ce  font  les  Comtes 
Palatins  créés  par  les  Papes.  Car  tout  ainfî  que  les  Empereurs  s'attribuét  ce  droit  de 
creérdes  Comtes  Palatins ,  aufti  le  S.  Siège  qui  tient  la  première  ville  de  l'Empire,a 
des  Comtes  Palatins ,  qui  ne  peuuét  exercer  leur  pouuoir  de  Palatinat,  non  plus  que 
ceux  qui  ont  efté  créés  par  les  Empereurs  dans  la  France,  ainfî  qu'eft  remarqué  par 
ceux  qui  ont  eferit  les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane. 

Mais  il  y  a  plus  d'apparece  que  nos  Comtes  ont  pris  le  nô  de  Palatins,ou  parce  qu'eftàs 
Pairs  de France,ils  font  du  confeil  du  Roy,  ontficgeen  fon  Palais  ,&  font  côuoqués 
parluy  pour  prendre  leur  confeil  &  aduis  aux  affaires  plus  imporcansdc  la  France  ;  A 
caufe  dequoy  ils  font  Confeillers  nais,  &  ont  entrée  &  opiniô  en  tous  les  Parlcmcs  de 
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Frace.  A  raifon  dcquoy  Calcondile  au  liu.i.  de  Ton  Hiftoiredes  Turcs  appelle  les  Pairs 
de  Frâce  Ducs  PaLtins.Ou  bic  parce  qu'ils  dependét  immediatemét  du  Roy,  car  il  fem- 
blcque  ceux-là foict  appelles  Palatins: Dudon  Doyen  deS.  Qumtin  au  liu.5.  des actes 
&  mœurs  des  Normâs,introduitvn  nômé  Bcrnard,falùât  le  Roy  Louys  le  debônaire,  ■ 
de  la  part  des  Normâs,  qui  luy  dit,qa 'ils  aymoiët  mieux  &  leur  eftoit  plus  vtile  de  rc- 
cognoiftre  le  Roy  pour  leur  Seigneur,qu'vn  Duc  de  Normandie  qui  releuoit  du  Roy, 
Nos  ducem  c>*  aduocatUperfdtii  Arnulphi  amifimusfed gratta  Dei te  Regcm  Craduocatïïrecupera- 
mus^uia  mehoris  confâu  efl,nos  ejfe  HegalesO* Palatmos quant  talu  Comttu  fatelùtes  efje  O'jeruos. 

Nos  Comtes  de  Tolofc  ont  pris  auflï  fouucnt  le  nô  de  Confuls,cômc  dans  vn  titre 
de  l'an  1 1 5  7.  auquel  on  lit  fur  la  fin  ces  rt\oïs,Ludoutco  Rege  Francorufieraldo  Epifc.Catur- 
cenfi&  RatmundoTolofano  Confule.  Guillaume  Comte  de  Poictiers  &  de  Tolofc,dans  vn 
titre  deS.Sernin  de  Tolofc  de  l'an  1098.  appelle  Guillaume  Ton  prcdcccflçur  Comte 
de  ToIofe,&  fon  beau-perelT;//f/»i«*  Confuf.Et  i'ay  remarqué  que  enuiron  ce  temps,& 
quelqucpeu  auparauant  le  nom  de  Confut  eft  pris  indinercmétdans  les  Autheurspour 
Comte.  Odon  Abbé  de  Cluny  efcriuât  à  Foulques  Comte  d'Angers,  parle  en  ces  ter- 
mcs,Fulconi  hono  florioffltmo  Confuli  Andegauorum.Êt  en  vn  autre  endroit  parlât  du  Comte 
de  Gaftinois/ rat ftrenuus  armisfummâ potejiate  e> prostate prtditus  Andegauenjem  Confu- 
latu  nuperex  munere  regio  fét  impattitumprocurabat.  Ce  mot  de  Conjul  Tripolitanus  dans  les 
Autheurs  du  Hure  intitule  Gefta  Dei  per  Francos,c(i  âufii  pris  pour  le  Comte  de  Tripoli. 

On  les  a  appelles  aufli  quelquefois  Côtes  de  S.Gilles,ou  de  Tolofe  ;  GuiMmus  Brtta 
au  liu.  3.  de  fa  Philippiadc parlant  de  Raimond  Comte  de  Tolofe  dit:  Qui  fanili  Cornes 
Aegtdij  Tolofac^  vocatur.  Et  1  Abbc  Robert  en  fa  Chronique ,  Qui  m  Lbro  expéditions  nunc 
Cornes fanlîi  Aegidij,nunc  Cornes  Tolojanus  vocatur.  Quelques  vns  ont  creu  que  les  Comtes 
de  Tolofc  ont  efté  nommes  ainli,parce  que  le  Languedoc  a  efte  appelle  la  Prouince  de 
S.GillcSjCÔme  nous  auôs  dit  cy  defTus.Robert  l'Abbé,  &  Roger  de  Hodeuen  hiitorics 
Anglois  appellct  quafi  toujours  les  Comtes  de  Tolofe,Comtcs  de  S.  Gilles.  Toutes- 
fois  ie  croy  que  ce  font  deux  Comtes  feparez:  car  i'ay  trouué  que  dans  les  titres  ancics 
le  perc  s'appelle  Comte  de  Tolofc,  &:  le  fils  Comte  de  S.  Gilles,  &  après  le  decez  du 
pcrele  fils  prend  le  nom  de  Comte  de  Tolofc.  I'ay  veu  dans  la  maifon  de  ville  de 
Tolofe,  vneconceflion  faicte  à  ladi&c  ville  parle  Comte  Alphonfe,  après  laquelle 
font  ces  mots ,  Laisdassit  ty  conceffa  Raimundus  S.  Aegidij  prtdtRiComitisflttu  Julio  menfey 
feria  epsarta  ann.  1 1 47.6c  dans  v  n  autre  ancien  titre  du  mcfmc  Alphonfe,/»  nomme  Domini 
nojin  Iefu  Chrifii^  B-Mari*  virgmis  notum fa  omnibus  hominibus^uod  Alphonfus  Cornes  Tolofa 
Dux  Norton*,  Marc]u:jw  Prouma*,  Cr  Raimundus  de  S.Acgidio  eius filtut.  Bien  eft  vray  que 
dans  aucun  de  ces  titres  nous  ne  trcuuôs  point  que  le  fils  du  Comte  s'appelle  Comte, 
ains  feulement  de  S.Gilles,commc  fi  c  eftoit  le  nom  de  la  famille.  Quant  aux  Hifto- 
riens  Anglois ,  &:  Efpaignols  ils  appellent  toujours  le  Comte  de  Tolof  e,le  Comte  de 
S.  Gilles;  parce  qu'ils  pretendoint  la  Côté  de  Tolofc  leur  appartenir  ;  à  caufe  dequoy 
ils  ne  veulent  pas  les  appeller  Comtes  de  Tolofc,  ains  feulement  de  S.Gillcs. 

Raimond  de  S.Gillcs  a  efté  le  premier  des  Côtes  de  ToIofc,qui  s'eft  attribué  le  nom 
de  Duc  de  Narbonne,&  Marquis  de  Proucce  :  Car  bien  que  Guillaume  qui  afuccedé 
à  Chorfon  ou  Torcin  premier  Comte  deTolofc,foit  nômé  dans  quelques  Romans,le 
Marquis  de  Narbône ,  nous  ne  fommes  pas  toutesfois  bié  affeurez  qu'il  ait  efté  Côte 
de  Tolofe.  D'ailleurs  les  autres  Comtes  de  Tolofc  qui  ont  vefeu  après  luy  n'ont  pris 
jamais  ce  titre  auât  Raimôd  de  S.Gillcs,  lequel  dans  vne  donatiô  que  l'on  m'a  enuoyé 
des  Archifs  de  l'Abbaye  de  S.André  les  Auignon/ai&e  en  l'an  1088.  prend  au  cômen- 
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ccnict  ces  ntrcs,£^o  Raimtmdtts  DuxNarbonjgomcs  Tolofe,  Marchio  Proumcu.Et  auflî 
dans  vnc  donatiô  faite  par  Bernard  fils  de  Raimôd  de  S.Gilles  à  fa  femme  Ele&c  en 
1  année  1095  que  î  ayvcu  aux  Archifs  du  Roy  à  Tolofe,  il  fe  foubfcrit  en  ces  mots, 
jRaimundM  Tolofanus  Cornes  J)ux  Narbonsjriarchio  Prouina*,  Pater eius firmat  in  sternum. 
L'on  voit  aulli  dans  les  Archifs  de  S.Pons  de  Tomieres  vnc  donatiô  faicte  par  Rai- 
môd de  S.Gillcs  à  ladite  Abbaye  enl'an  io8o.dontlccômcnccmctcft.£go$d/OTiû/w 
RhiaenfaCarcaJJonefiSyNemaMftnfaAgaterf^  ï*NarbonefisComes.\'zy  apprispar 

ce  qui  eft  efcritdâs  les  Archifs  de  l'Eglifc  Métropolitaine  deNarbône,que  Raimôd 
de  S.Gillcs(qui  fe  nôme  quelque  fois  le  Comte  de  Roûerguc,  &  quelquefois  le  fils 
d'Almodis)auoit  beaucoup  de  pouuoir,fic  quafi  quelque  lupcriorité  dans  la  ville  de 
Narbône ,  s'eftât  toufiours  porte  côme  modérateur  Se  arbitre  des  affaires  que  l'Ar- 
chcucfque  auoit  contre  Raimôd  Bcrenguicr  Vifcomte  deNarbonne.  Et  peut  eftre 
que  ces  differens  que  l'Archeucfque  auoit  auec  le  Vifcomte ,  furent  caufè  que  l'Ar- 
cheuelque  appel  la  Raimôd  de  S.Gillcs,côme  enpareage  en  la  ville  de  Narbône  :  ce 
que  ie  n'ay  pas  bié  veu  dâs  lefdirs  Archifs;  toutesrois  i'ay  remarqué  qu'il  a  efté  côme 
Prote&eur  de  Guifredus  ou  G cofroy, Pierre  Berenguier  fie  Dalmas  confècutiuemct 
Archeuefqucs  de  Narbône.Car  y  ayant  vn  grâd  différer  en  l'an  io<Stf.  entre  Geofoy 
Archeuefque  de  Narbonne,  fie  Raimond  Berenguier  Vifcomte  de  Narbonne,pour 
raifon  de  la  propriété  de  partie  des  tours ,  murailles,  Se  des  péages  de  ladiûe  ville, 
ils  remirent  leur  différent  à  Raimond  de  S.  Gilles,  Raimond  ComtcdeBcfàlu,  Se 
Durand  Euefqucdc  Tolofè:  Se  par  l'accord  qui  fuiuit  la  tranfâ&ion ,  le  Vifcomte 
fait  hommage  Se  ferment  de  fidélité  à  l'Archeuefquc ,  Se  tous  deux  rcipcc'Huement 
s'entreprometentayde  Se  fecours  contre  tous  ceux  qui  leur  voudraient  nuire,exce- 
pte  contre  Raimond  de  S.Gilles,&  Ermcngaud  de  Cafbuls,d'où  nous  pouuons  re- 
cueillir qu'il  déferait  beaucoup  à  Raimond  de  S.Gilles.  Dans  lesmcimes  Archifs 
l'on  voitvn  hômage  fans  datte  fait  par  Bernard  Berenguier  fils  de  Garflnde  Vifcô- 
telfc  de  Narbonne  aululdit  Geofroy  Archeuefque,  dans  lequel  il  excepte  auflî  le 
Comte  deRhodez,quiefl  noftrc  Raimond  de  S.Gilles.  L'on  y  voit  auflî  le  ferment 
de  fidélité  {àns  datte,prefté'par  Raimôd  fils  d'Almodis ,  qui  n'eft  autre  que  Raimôd 
(JeS.GilleSjàGeofroy  Archeuefque  deNarbônc,lequel  viuoit enl'an  iotftf.ôcmou- 
ruç  en  l'an  1  tfoi.  par  lequel  il  promet  défaire  auflî  iurer  Raimond  Berenguier  Vi£ 
comtes  fes  enfans  Bernard  Se  Pierre  l'Euefque ,  8c  Garfinde  Vifcomrefle.Ec  par  le 
mcfmea&c  le  fulHit  Raimond  fils  d'Almodis  donne  à  l'Euclque  tenta  porter*  de  hoc 
quod  acqmfmtttn  comitatu  Narbon*  per  placitum.  Dans  les  metmes  Archifs  eft  l'accord 
pa(ïc  fins  datte  entre  ledit  Geofroy  Archeuefque  Se  RaimôdComte  fils  d'Almodis, 
par  lequel  il  promet  audit  Archeuefque  de  luy  porter  ayde  cotre  les  Euefques  de  (à 
Prouince,  lefquels  cy  deuant  fe  font  faicls  conlâcrer  fans  fa  volonté,  8c  contre  ceux 
qui  cy  après  le  faironr  :  Se  qu'il  luy  rendra  les  murailles,  tours  Se  forts  de  Narbonne 
qui  font  depuis  la  tour  quarree  près  de  la  porte  du  Roy ,  jufques  à  la  porte  Mauref- 
que:  Et  fa  ira  auc  Berenguier  Vilcomte,fa  femme  Gar(inde,8c  fes  enfans  Bernard  & 
Bercguier  les  luy  quitterôr,fic  le  laiflerôr  jouir  des  péages  fie  rentes  qui  appartenoict 
à  1'  Archeue(quc,^r«f  fonat  inprteeptk  regiï  fine  ingano:  Se  qu'il  le  faira  jouir  du  fiege  Ar- 
chiepifcopal  de  S.Iuft,Se  Pafteur,qui  eft  dans  les  murailles  de  Narbonnc,8c  de  tout 
ce  qui  appartient  à  I"  Archeuefque  hors  desmurs,8c  fur  la  fin  de  cet  accord  eft  eferit, 
&•  donatprtdiftut  Cornet,  ad  pnediclti Guiffrcdum per  Prnd.tri.tm  aefanum  tertiam  partent yde 
Iwcquod  acqnifierit  in  eomitatit  Narbonenft  per plaatunu  Ethdc  ornniafaàat  date ,  acjtrmarr 
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vxort fu.m  av»i;ft/7*m.Apres  le  dcccs  de  l' Archeucfque  Geofroy,Raim6d  de  S.Gilles 
fâuorifà  grandement  Pierre  Berenguiejhls  du  Viicoirtte  de  Naxbônc,  lequel  parla 
faucur  du  fufdit  Raimôd  4e  S.Gilles ,  fe  faifit  de  l' Archeuefchc ,  (ans  citre  légitime, 
bien  que  Dalmas  eut  elle  canoniquement  efleu,dequoy  le  Pape  Grégoire  (e  plaint 
grandemétjCÔme  eft  contenudans  vnc  Tienne  Bulletin  eft  dans  les  luldits  Archifs. 
Et  depuis  Pierre  Bercnguicr  ayât  quitte  rArcheucfche,fut  fait  Euefque  de  Rhodes, 
-dot  Raimôd  de  S.Gilles efloit  Comte.Le  Pape  Vrbain  efcriuit àRaimôdde  S.  Gil- 
les,&  à  Aymeri  VifcÔte  deNarbonnc,  de  vouloir  fàuoriier  Dalmas  Archeucfque, 
Ôc  le  IauTer  iouir  des  biens  de  rArcheuefchc,ainfi  qu'eft  contenu  dans  ceftç  Bulle. 

VRbanus  Epifcopus  fèruus  feruorum  Dei,Clcro  c  populo  Narbonenfu>  jRatmundo  vtdelicet 
Comtti  ut  nue  A  ;  nu  r  ico  Vicecomiti  djarijjîmis  fâijs  Apoflolicam  beneditlionem.  Venitntem 
ad  nos  Reuf  rendu  filiiï noflrttm  Dalnutiiï "vefiratem  Archiepifcopu  débita  bentgnitate  fufapimus, 
eiupjue  religionem  &  probitatem  iamàudum  agnofcetesjpfum  dtleilioms  veflr*  Apojioltc*1  fedis 
openbus  comendamus.Vos  nantie  et  vt  deuoto  (*r  iatholico  patri  dilecli  jilij  obedite,  reuerentia  & 
débit* fubietlionem ,  vt  DommiVicatio  m  omnibus  exhibete  ;  Deàmas  vnicuie^  Ecdefut perti- 
nentes ex  integro  redditr.Et  >  :<.<•,  um  j,  Epifcopalis  iujlitia funt  intégra  foi  ccferuate.Qux  autem 
vobu  ex  Deo  dixeritlibenter  audite  ey  obedite  :  Pro  ihrifto  entm  legationefungitur  mter  'vos  ob- 
feruanspro&nfto&'reconcilidnvni  Deo.Ipfum  igitur jicut  Cbriflum  honorantes  (y  audientes 
mores veftros  corrigite^dvitijs  abflinete,Deo  m  omnibus  placer  e  curate.  Si  enim  Deoplacere  ftu- 
dueritisjpafloremprofeElà  DcopLcentcm  habtbitts,&'  fummti pro  vobis  iudtcem  interpellons  mft 
veflra  delifla  impedient  audietur.eu  autemqui  bona  Narboncnfis  Ecdefue  tniuflè  detinentyac 
violeter  auferuttdenunctamus  nomme  Domim nofhrt  Ies vs£j*  authoritate  ApofloLcd pracipimus, 
quatenus  aut  ea  Atchtcpijcopo  reddantyaut  paiïum  cum  eo  talefactâtrfuod  ipfi  de  beat  complacere. 
JS/f  bona  iniujlè  detinèdo  &  auferendo  terrena^O*  aninue  tncurrant periculûy  bonis pnuentur 
éttemis.Quod  fipr accepta  noflracontempferintcùm  ttera\a  ad  nos  epierelaperueneritynos  Canonum 
vltiontty gladiujjnritus exeremuSyobedientesvos  momtis noftris  mifrricordiadtuina  cujlodtat. 

ApresTe  decés  deRaimond  de  S.  Gilles,  Alphonfefon  fils  &  les  trois  Comtes 
Raimonds,  qui  ontefté  çonfecutiuemcntaprcs  Alphonfe,on  pris  en  tours  les  a&cs 
qu'ils  ont  faiéts,la  qualité  6c  titre  de  Ducs  de  Narbônc,Comtcs  de  Tolofe  &:  Mar- 
quis de  Prouencc.  Et  Simon  Comte  de  Montfort  ayant  obtenu  le  gouuemement 
de  la  Comté  de  Tolofe  par  la  priuation  de  Raimôd  le  vieux,s'cft  porté  pour  Duc  de 
Narbonne,&  avoulu  faire  prefter  par  force  l'hommage  au  Vifcomte  deNarbonnc, 
bien  qu'il  fut  hômager  de  1'  Archcue(quc  qui  eftoit  en  pofïèlïiô  de  la  Duchc,dequoy 
Arnaud  Archeucfque  Le  plaint  au  Collège  des  Cardinaux  de  Rome  ,  comme  nous 
pouuons  voirparcefte  fienne  lettre  que  i'ay  tirée  des  fufdits  Archifs. 

VEnerahilibus  Pambusey  Domtnti  Rcuerendts  ,Deigratia  Roman*  Ecdefue  Card.Fr.A. 
Narbonenfis Ecclefi/e mtnifltrhumilu falutem ,  £r  dcuotum  fubietfionù  débit*  famula- 
tum.  î^e  per  alicutus  malitiam  defaèlo  meoiey' Ecdefue  Narbonenfis.veflra  pojfit  arcumueniri 
religio  ypuram  veritatem  totius  fa8i  fanelitati  vefhrsjignum  duxi prafenttbus  explanare  : pa-, 
teat  igitur  fjtnfl.t  vtuucrfttati  vcfh* ,  tjuod  anno  Domtni  jut.  menfe  Martio ,  ego  Frater 
Arnaldus  tune  Eleflus  Narboncnfts  recepi  homtmfeum  iuramentum  pro  ducatu  Narbonx 
ab  AimericoVicecomite  Narùonenft >pr*{ente  Vuccnfi  Epifcopo  tune  Apofloltca'  fed»Legatof 
eut  us  confdio  hoc  ipfumfeci ,  &  prient tbus  Biterrenft^  Agatherift^  Magalanenjt,  Lodouenfi, 
Elnenfix  TolofanOySuffragdneis  Ecdefut  Narbonenfistiy  muttorum  aliôrum,  (r  recepi patatium 
po/tto  ftgno  Ecdefue  in  turri  pro  domimo  (r  Ducatu ,  quem  Ducatum  pojfedt  per  trien- 
mum,(ramplius  pacijicè  CT  quiète  ,procejfu  vero  temporis  cum  Dominus  Ludouicut  flius 
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Régis  Francid  aduentret  per  partes  Prouincid  Narbonenfis ,  procurauit  machmando  Cornes 
Monasforth,  cum  effet  &>  fit  homo  meus,  quod  mûri  Narbond  deflruerentur ,  <y  fuerunt 
demoliti  me  ftpms afférente >  coram  Domino  Car  dînait  P.  Beneuenumo  pro  me  £r  Vicccomttc 
NarboncnfccyprovilU  Narbond>quodparatui  eramomm  conquerenti  de  tuftitia  refrondcrc. 
Poflmodum  cum  D.  Ludouicus  duxiffetfecum  per  violentions  apud  Carcaffonam  oofides  multos 
de  Narbona,  mxchmatus  efl  Cornes  Montisfortts,  quod  diffus  Vtcccomes Narbonenfis  vocaretur, 
qui  vocatus  tandiu  detentus  efl  velut  inuttusjonec  compulfusfuit  turare  & facere  etdem  Comité 
hominifcum  pro  ducat u ,  ipfo  Vicecomite  redamante ,  C  affirmante  quod  pro  ducatu  pnùs  Nar- 
bond  fecertt  mibi  iamdudum  ffomtnium  ey  quod  non  poteratalij  iurare  faluÀfde:  Verùm  efi 
tamen  [fient  optimenoutt  Dominus  meus  Cardinalis  P.  Beneutntanus  )  quod  idem  Vtcccomes 
feàt  huiufmodi  iuramentum  vfque  ad  conalium  générale,  faluâ fidelitate  &  iuramentoyquod 
miln priùs fecerat pro  ducatu  jnfuperï  qutbufdam  bomimbus  Narbond qui  tenebantur  in  ofiagio 
Carcaffonnd  extorffit  idem  Cornes  contra  iiifliciam  iuramcntum&r  pecuniam  multam.  Hdcau- 
tem  failafunt  m  prdiudicium  meum  &•  Ecdefd  me<e  me  non  commonito  &•  penitus  igno- 
rante; O*  cum  primo  peruenu  ad  notitiam  meam  reclamante  C"  poffejfionem  ducatus  tenente) 
£r  etiam  fupereodem  ducatu  ad  Dominum  Papam  Innocentium  appeUante^pofl  recejfum  Domi- 
ni  Ludouici  de  terra ,  ipfe  Cornes feat  demoltri  muros  de  crapana  proprij  mei  Ecdefid  Nar- 
bonenfisiad  oflendenda  tgitur  vrauamma  rnthi,  O*  Ecdefid  med  iUataydeftinaui  cum  ipf*  appel- 
latione  nuncium  meum  ad  eumdem  qui  impetrauit  l.  curas  à  fede  Apoftoiica. 

L'Archcucfquc  de  Narbonne,ne  iê  plaignit  pas  feulement  aux  Cardinaux ,  de 
l'opprellion  que  luy  f.ufoit  Simon  Comte  de  Montfbrt,  pour  la  Duché  de  Nar- 
bonne  :  mais  encores  il  porta  fa  plainte  au  Pape  Innocent  troificme,  comme  nous 
poiiuons  recueillir  de  cefte  Bulle,  que  le  Pape  Innocct  cfcriuit  audit  de  Montfbrt, 
que  i'ay  extraire  des  fufdits  Archifs. 

Nnocentius  Epifcopus  ferutts feruotum  Det,  nobilt  viro  Simoni  Comiti  Montisfortis folutcm, 
er  Apojlolicam  benediBionem  :  Quod  (sr  quanta  &*  juam  -vtiltterfit  Dominus  opérât  us  per 
mflerium  Venerabilis  Fratris  noftnAmaJdi  Archiepifcopi  Narbonenftsjum  antequam fuiffet 
d  PonhficalcmcathedranrfubltmatuSyeypofrea  cintra  luereticos  Albigenfes  pro  fies  vtritate 
pu*naret  çladto  \>erbt  Dct&fludio  foUicitudmts  tndefcffdjiecnon  £r  quam prudenter, fdehter 
&r  patenter  in  tut  s  opportunitatibus  tibi  aftiterit,  quamque  neceffaria  tibi  eius  prudentta fuerit, 
ac  etiam  fruihofa,  nonopportttptdfenlibusexarareycumpleneper  dtuerftu  Proutnciaeidmfnt 
nota,  i'ndc  cogimur  tdmirari  quod  ftcut  eodem  Arcbiepifcopo  accepimus  referente  Jicit  etdem 
homimumfceensO'fddjUttspraflitcris  iurxmentum,  mhilominus  tamen  prout  ttbipLuuit  pro- 
cur.ilhjVt  dtntnhrentur  mûri  &  tunes  ciuitatis  tpfais,  &  tam  ipfe  quam  derus  crpopulus  immi- 
eis  fuis  expofui  remontrent  ;  quamquam paratus fuerit  etiam  dilcBo  fàio  noflro  P.  SancldMarid 
in  aquim  Dtacont  Cardinalt  a  S.  L.  fuper  obtentis  omnibus  iuftitid plenttudinem  exhtbere,  prd- 
terea  etdem  indcbtù  extraxifti  fdehtates  Vicecomitis  £r  quorumdam  homtnum  Narbond,  qui 
apud  Carcaffonam  objidcs  tenebantur,  attendons  eundem  fc  fjroharc.  Narbonenfi  ducatu,  quem 
dtcmpnre  fud promotion! s  paafce  fe a/JeruitpoJJtdere^ndebite  infuper  moUftans  eundem  fuper 
Caftro  de  L.threria,  &  rebut  altfs  qud  ad  tpfum£srdd  Ecdefitm  fudtn  de  iure pertinere  nofem- 
MfJcArrensydef4nfloMareeuaCaJhairy>m^^^  de  Ventendco quddam  alu 

bonaEccIcfid  ftd  contra  lufticiam  detineri  occupata.  Cum  igiturDeus  non  obltuifcatur  mer 
multa  mala  paucorum  bonorum ,  m  du  m  quod  obliuifct  qutfquam  debeat  multorum  bono- 
rum  mter  mala  pauca  >ft  qud  forftan  per  cutufquam  tncuriam  conbgersnty  Nobiutatem 
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tuam  rogantes  ae  etiam  montntes  per  Apojiolica  feripu  tibi  mandantes  ,  quimuis  tufu 
derogari  valeat  fanue  tu*  tibique  adfcribi  vittum  mgratitudims  in  peccatum ,  ft  cum  for- 
fit-.n  inhonoras  qui  te  Jiuduit honorare ;  neenon  es"  offenderc  oc  depnmere  fat  agis  qui  dudum 
ad  tuam  promotionem  fiudioftùs  afj>irauitffibi  de  damnu  ey  imunjs  irrogatii  Jatisfailionem  ex- 
hibe** competentem,ab  cius  de  aetero fufer prddiilm  ey  alus  tndebitâ  moleflattone  dejiftens  :  tta 
quoi  cum  idem  Domino  dante  ad  conjdium  venent  générale aie  te  nobïs  iuftam  non  habeatqtft- 
rendi  materiam.  Alioqui  cum  fuper  hoc  exequutorem  deputari  nolimus  alium  quam  nos  ipfosyft 
contemptts  nojiris  monitis  ey  mandat»  ea  neglexeris  adimplere,  nos  pro  ut  opportun  ey  decuerit 
hue  comgere  fatagemut.  Datum  Fcccntini  v;.  non.  lulij. 

Nonobftant  laquelle  Simon  Comte  de  Monfort,  fe  rendit  maifrre  de  Narbône, 
&  en  receut  par  force  l'hommage  du  Vifcontc ,  comme  prétendant,  à  mon  aduis, 
appartenir  au  Comte  de  Tolofè.  Voicy  ce  qui  fc  trcuue  fur  ce  iubjet  dans  les  mef- 
mes  Arcrùfs,quelcfufclit  Archeuefque  fie  entendre  au  fainct  (îegc. 

fhtamuH  autem  tam  dtiltu  Cornes  tam fublimitcrktam fantlo^ey  vniucrfaUfancltt  Ecclefue 
Pâtre,  ey  qui  eum  pofi  Deum  tam  glariosè  inaltauerat  fuerit  admonttus  :  tamen  mil»  qui  eius 
inaltationi  ryglori*  tanto  tempore  ey  tam foUtati ,  (y  cum  tantts  pertculu  inuigilaueram,fuit 
in  aliquo  fatisfaBumihis  ita  tranfaflis poft  redttum  À  vonfdio  gcnerabyCum  effem  m  yigilia  Puri- 
fications beat*  Maria'  in  Monafterio  Font$s-frtgtdi,ventt  tbt  quidam  nuntius  Comitis  cuius  verba 
intelligens  ego  quod  Cornes  volebat  mon  us  fuaa  extendere  ad  ducat  uni  ,.volcns  ego  mihi  ey 
Ecclefue  mex  prouidtrejxcommunicaui  diclum  Comitem  fub  hac  forma,  fi  Cornes  MontisfortU 
attentauerit  vfurpare  ducatum  vel altquidprafliterit  quomtnus  mûri  Narbonx  valeantreftau- 
rari,ego excommumeo  eum  ey  fautores  eius  eyomnes qui  et  auxtltum prafltterint m  boc  faclo. 
Ad  hoc  fuerunt  prof  entes  multi  de fratrtbus  eiufdem  domus,ey  alij  plures  pojl  hjtc  interiocutores 
venerabiltt  Frater  EleSlui  Biterrenjis ,  ey  dilctlus  in  Chrtflo films  P.  Archtdiatonus  Narbonefts 
interponentes  partes  fuas  ey  trottantes  de  pace  (y  concordia,ftpè  menuerunt  diclum  Comitem 
apud  LiXjnianum  ne  acoperet  aibergam  nomme  ducatusujuod  ji  faccret  ego  excomumeanm 
eum.  Sequenti  dtepoft  htcapud  Canetumy  cum  l/enerabilu  Pater  Ebreduncnjis  Archiepifcopus 
ey  Bherrenfis  Eletlus  ey  Arcludiaconus  Narbonenfis  pr*dtBtpaclannt  de  pace  cy  concordia 
afférente  Comité  Monttsfortis  quod  ad  cogmtionem  ipforum  faceret  miht  dcommbu*  rattonem, 
ego  affenfiad  idem  faluà  qutfltonc  de  ducatu  ey  faluu  commijftombus  ey  mandant  Domim  PP, 
ey  quod  tpft  pronuntiarent  de  fmgulis  Capttulis  cum  liqueret.  Cum  autem  non  conuennemus  de 
pr/ditlu  fub  hac  forma,obtuli  cgoprtdicluey  coram  ttUgalonenf\,Lodoucnfi,Tolofmo, Comte  ' 
narum,Bigomtano ey  Vaurenfi  Eptfcopu  ey  multts alijs,quod  de  omnibus  qua-ftienib'us  rcjfron- 
derem  Cornu  coram  Domino  PP.  vel delegatts  ab  tpfo  vel  coram  arbitris,  fi  ius  dictant Juèt  nul- 
lamhaberet quereïam de me:ey  cum  paratuseffem  ei  de  iurerefjwndcrc, prohibera  eidemComiti 
quod  non  tntraret  Narbonam,  vt  raperet  ducatum  vel ahquid  de  ducatu, quod  /»  )w  faceret  ego 
excommunicabam  tUumyey  dixt  hù  qui  vénérant  pro  ipfoComitetut  hoc  tpfum  âtcerentei.Tunc 
Bigomtanus  Epifcopus  ad  velamen  futur*  mabti*  Comttis  (  vt  ex  confequentibus  pat  un  )  pro 
Comité  m  vocem  apeUationtiprorupit.  Egotncontinentt  itcrum  excommumcaui  diclum  Comitcm 
ey  fautores  eius fi  ahquid  attentant  occupare  de  ducatu  :  poflera  die  mtfi fratrem  nojlrum  Epif- 
copum  Nemaufenfem^ty  P.  Precentorem  Narbona  ad  comitcm  apud  Li7mianumy  vt  moneret 
eum  exporte  mea  ne  mirant  Narbonaoccaftone  vfurpadi  ducatum  vel altquid  de  ducatu:  quod 
f  intrartt propter  hoc  ego  dauderem  etportam  ey  excommunicabam  eumfitntraret,quod  ey  fect- 
rut.  Mec  propter  hoc  Cornes deftitit  quin  veniret ,  quo  audtto  veni  ego  ad  portamlmrgi  quipropiot 
efi  EcdeJU  Narbonenji,per  quam  videlicet  portam  Cornes  propojuerat  mtrare ,  ey  cum  vellem 
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daudereeantyHomtnesfui  tn  equss  qui  erant  ex  parte  Comitu  armatt  içnominiose  me  retulrrunt 
ettaginatis  gladus  m  me  malitiost  mcuercnter  irruerentes,  qui  bus  propter  hoc  nommattm  excom- 
mumcatu  ejr  dcnunctati6j>r*fjtus  Cornes  communtcare  non  erubuitnec  expautt  :me  igttur  tnde 
contumeltose  amoto  &*  expul[o>Comcs  dccepit  albergam  violenter^ey  pofuitxexillum  fuum  in 
tune  Palatij  yicecomitis  Natbonenfts.  Vtdcns  igttur  tantam  corn  us  ambtùonem  (y  malitiam 
Cr  Ecclefue  me*  tantum  damnum  C  imunamahclum  Comitem  iterum  excommumcaui  <y  de- 
nunciatti  excommunicatum  in  domo  meacoram  Capttulo  Narbonenft^  ey  prafcnttbus  Clcricit 
tamciuitatts  quant  burgt  &  multis  Au  s ,  interdtxi  etiam  EccLjias  Narbon*yO*  Jbecialiter 
capellam  Palatu^quandiu  Cornes  tbi  pr*fens  effet.  Propter  hoc  non  dtmtfit  Cornes  qutnibt  audtret 
tjrfaccret  celebrari  dtuina  ey-Campanas  eiujdem  capelLe pulfari^aliarum  Ecclefarum  nonpul- 
fanttbuscampanii.  Audtens  ego  hoc  inhtbui pet nunctos meos clerico  Comitis  Montisfortu  ne  in 
tlLa  capella  interdira  cclebrarcnt ,  qui  {prêta  audittone  mea  (s*  mandata  etiam  pr*fente  Comité 
celebrarunt.  UemperCanonicosO-  Clericos  meos  monui pr*ditlum  Comitemy  tr  mandaui  eiàem 
neintraret  capellam  Palatij  tntcrdiilam nec audtret necfaceret tbi diutna celebrari \momtionem 
quorum  contempfa ,  (f  eis  multùm  maltttosc  refpondtt.  Vtdens  igitur  ego  tantam  contumactam 
ipjius  Comitis,  iterum  propter  hoc  cxcomunicaui  tïïum  m  porticu  mea  pro  eo  ejuod  excmunicatus 
m  contemptum  meum,  &  Ecclefue  me*  tntrabat  capellam  interdiclo  fuppofttamey-audiebatO* 
faàebat  tn  ea  celebrart  dtuina:  tfludfect  m  pr*feniiâ  Venerabtlts  Patris  Ebreâunenfis  Archie- 
fifcopi&quorundam  depr*dtflis  Eptfcopis  çjr  altorum  multorum  tant  Clericorum  quam  Làtco- 
rum.Noclc  igitur  infctjukta  projcélifuerc  maLtiosè  lapides  tn  domo  mea  tune  etiam  exiftente 
ipfo  Comité  m  Nurbona ,  Francien*  occupauerunt  opcratoria ,  leuda*,  (y  tabemas  meos ,  & 
Ecclcfi*  Natbonenfts,  m  altjs  miht  O"  mas  multas  iniurias  irrogantes.  Hoc  autem  anno  arc* 
pajchaabjlulttmilnduocaflra  Qutilanum  m  Narbonenfi  Diarceji,  qu* reddere  nuhi  contemmt, 
etjimomtus  fucrit  cr*  fepius  rcqui fitus.Ht s  igttur  tta  inver/tate  referais,  fupplcx  ego fubditus 
vifttrvt  mehus  çy  dtuotius  pojfum  peflnlo^xit fententiam  latam  tn  Comttem  Monttsfortts  tam 
contumaater  permciofum  mihi  C  Ecclefue  me* ,  {y  fancl*  7{oman*  Ecclefue  Cr  Ecciefiafiic* 
dijctplm*  contemptonm  confirmari  velitis  (y  damna,      iniurias  cy*  contumeltas  ab  eodem 
Comité  miht  O"  Ecclefue  me*  t  lia  ta  s  emendari^y  tpfum  ab  inqmetatione  quant  fat  rmht  fuper 
faélo  ducat  us  dejifterc faciattSyita  v  t  ipfum  ducatum  Lccarmtht  <y  Ecclefue  Narbonenfi  paci- 
fiée pojfidere. 

Pierre  Moyne  de  VaKêrnay  en  fort  Hiftoire  des  Albigeois  dit,  que  anciennemet 
la  Duché  de  Narbonne  appartenoit  aux  Comtes  de  Tololèrcar  au  chap.  quatre- 
vingts-deux  de  Ton  Hilloirc,il  elerir,  que  Lôuys  auoit  ordonc  que  les  murailles  de 
la  ville  de  Narbonne  feraient  abbatues.  A  quoy  l' Archeucfque de  Narbonne  s'op- 
pol.i  dilant,  que  la  ville  luy  appartenoit,  furquoy  ledit  Authcur  dit,  Quod  ex  parte 
•vtxumerat  mfupcr  cttam  Ducatum  Narbon*  quem  anùqms  temportbus  Cornes  tenuerat  Tolo- 
ftnusy  ufùrpauemntfibi  Archuptfapt  £r  tenebant.Lc  mcfme  Autheur  a  remarque  en  vn 
autre  endrt>ir,quc  lors  que  le  Roy  Philippe  octroya  à  Symon  Comte  de  Montfbrr, 
l  inMcltiturc  de  laComtédeTolofc,  dont  il  auoit  clic  pourueu  au  Concile  de 
Latran,par  lapriuanon  de  Raimond  le  Vicux,il  ne  luy  accorda  pas  feulcmêt  ladite 
inueftinire,mais  outre  cela  (  dit-il  )  confrmautt ducatum  Narbon*  et >&•  h*redtbus  fuu. 
Nous  auons  veu  comme  par  les  rxaruactions  la  moitié  des  tours  &  murailles  de  la 
ville  anpartenoient  à  l'Archeuefque  :  c'eft  pourquoy  ayant  efté  autresfois  abba- 
tues,  elles  furent  rebaAies  par  IcsEucfques  Suffragansde  rArcheuefque  de  Nar- 
bonnc,ôc  ce  Ex  parte  ctrcij  (comme  il  câ  dit  dans  vn  ancien  atle)i  turre  quadrata  qu* 

C  4 


yi  Hiftoirc  des  Comtes 

efldd.  portam  Regiam  ypjue  ad  turrem  'Maurefcami  omîtes  entm  iflas  turres  pofftdet  EcclcJU 
fslarboni  nji< ,  oui ptr  (c, aut per  V ajjaUos fuos.  Et  encores  cejourd'huy  de  ce  coftéla,cft 
eferite  &  graucc  dans  des  pierres  qui  font  à  ladite  muraille  cefte  inlcription  Abhtnc 
y  faut  hue  Eptfcopus  Vùctnfo  read.fi. .mit  hanc  a  un.it  cm  :  L  t  en  vn  autre  endroit ,  Ait  hinc 
vjûue  hue  Eptfcopus  Nemaufvnju  hos  murets  &  turrts  conflruxit.  Et  ainli  des  autres 
Euefques  de  la  Prouince  Narbonnoifç  iufques  à  celuy  de  Tolofe. 

Nous  liions  dans  !' A  ut  heur  du  petit  liurc  intitulé  fractura  Francorumfaànora ,  & 
dans  Frcre  Bernard  Guidon  en  la  vie  du  Pape  Innocct  quatrtéme,que  en  l'an  1 141. 
Raimond  Corme  de  Tolofe  fe  ligua  auec  le  Roy  d'Angleterre  &:  lç  Comte  de  la 
Marche,  par  l'aduis  &  menées  de  Amalric  Vifcomte  de  Narbonnc  contre  le  Roy 
Gmct  Louys.  Mais  depuis  le  Vifcomte  de  Narbonnc  t raiera  auec  ledit  Roy,  dont 
il  y  a  diuers  a&es  dans  les  Archifs  de  Carcaflbnnc  ,  du  mois  de  Décembre  &  de 
Ianuicr  1 14 1  ■  par  lcfquels  le  Vifcomte  de  Narbonne  fait  hômage  au  Roy,&  promet 
abbatreles  fortifications  de  la  ville, de  l'en  rcfTaiiïr,declarant  deuant  tout  le  peuple 
qu'il  cft  abfous  &  quitte  de  toute  fidélité  &  hommage enuers  le  Comte  de  Tolofe, 
&  qu'il  fe  recognoit  eftrc  hommager  du  Roy  deFrance,&  la  Cire  &  Bourg  foi  bs  la 
domination.  D'oùnous  pouuons  recucillirqu'auant  cefta&c  il  falloir  hommage 
au  Comte  de  Tolofe  :  Car  auffi  dans  les  mefmes  Archifs,  le  Vifcomte  de  Cômcn- 

Se  traita  auec  le  Roy  en  mefinc  temps ,  foubs  les  conditions  qu'il  ne  feroit  plus 
ommager  du  Comte  de  Tolole,  mais  qu'il  feroit  hommage  au  Roy,  duquel  (eul 
il  dependroit.  Nous  dirons  plus  particulieremenr.cn  la  vie  de  Raimond  de  (àinQ 
Gilles,  comment  il  acquit  la  Duché  de  Narbonne  &  Marquilàtde  Proucn< 

Quant  au  titre  de  Marquis  de  Prouence ,  outre  ce  que  nous  auons  dit  que  Rai- 
mond pere  d'Alphonle  s'eft  dit  Marquis  de  Prouence,  nous  monflrcrons  en  là  vie 
d'Alphonfc  fils  de RiimondjCommc Gilbert Comte  de Proucnce,n'ayârqii'  'eux 
tilles  Faidide  &  Douce,  il  maria  Faidide  auec  Alphonfc  Comte  de  Toiole  ,  &: 
Douce  auec  Raunond  Bcrenguier  Comte  de  Barcelonne ,  lefquels  en  l'an  1115. 
partagèrent  entr'eux  la  Prouence,  ôc  Raimond  Berenguicr  s'appclla  Comte  ,  & 
Alphonfc  Marquis  de  Prouence. 

Quelques  vns  ont  creu  que  nos  Comtes  ont  pris  aiurcsfois  le  nom  de  Vifconù 
tes  de  Tolofe, mais  ilsfc  fonttfompez  :  Car  en  mefmetemps ,  voire  mclmcs  dans, 
vn  mcfmeattc  il  cft  fai&c  mention  des  Comtes  &  Vilcomtes  de  Tolole  ;  comme 
dans  vne  concefTion  qui  cft  dans  les  Archifs  de  l'Eglife  S.  Sernin  de  Tolofe  de  l'an 
1*73.  Ponttutde  Tviofa  Vtctcomes  dilhn  films  W.Utlmtde  Totofa  deMonte-cbro ,  qui  con- 
tient cette  fubfçription,/à#<*  carra  anno  1  iy$.menfè  Augufloyferht  quarta  régnante  Ludo-. 
iuco  Rege  Francorum,  Raimundo  Comttante  y&  Hugone  Eptfcopante.  D'où  nous  pcuuons 
recueillir  certamemet ,  qu'au  temps  que  Pons  cftoit  Vifcomte  de  Tolofe,  Raimôd 
en  eftoit  Comtc.Et  dans  vn  autre  fort  ancien  titre  tiré  de  l'Abbayede  Moy(Tac,cô- 
tenant  donation  de  cent  fols  à  ladietc  Abbaye.  Ego  Ademarm Vicecomes  Tolofanus 
in  articulo  exitus  met,  &  ce  qui  s'enfuit ,  fur  la  fin  duquel  on  lit  ces  mots  ,ft  vn/juam 
Comas  Tolofanus  aut  Abbas  ftcularu praditlos  centum  foùdos  auferre  voluerint  faniïo  Perro3 
«y  ruant  filsjmei  aut  propintfutorcs  may  tandiu  violenter  n  quirant ,  dnnecfirmam  iflam 
m  4M  elcemoftnam  (txbtlemtfue  (rare  faaant. 

I'ay  aufti  veu  vn  titre  de  Guillaume  Comte  de  Poicfiers  &  de  Tolofe  dç  l'an 
1098.  qui  fut  îù&inprafentta  Bernard/  Vicccomms  Biterrcnfts ,  Cr  Ademari  Vicecomitts 
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Tolofuni.  Et  dans  les  Archifs  de  l'Euefché  d'Alby,  i'ay  treuué  vn  autre  titre  fort  an- 
ciende  Pons  Comte  ,fâit  en  l'an  987.  contenant  certain  accord  entre  ledit  Ponsôc 
Amelms  Eucfoue  d'Alby,  lequel  accord  ledit  Pons  dit  auoir  fait ,  cum  cmfdio  Tfami 
!  '.".ccomith  afiorum  virorum  meorum.  Et  Odo  Abbé  de  Cluny  au  liure  delà  vie  de  S. 
Geraud  ou  Gerald  faict  mention  d'vn  nomme  Benoift  Vifcomte  de  Tolofe. 

le  ne  me  fouuics  point  d'auoir  trcuuc  aucun  Vifcomte  de  Tolofè  pendit  le  gou- 
uernement des  derniers Comtes,mais  bien  ay-ie  rencontre  vn  acte  fài& du  temps 
du  Roy  Raoul,dans  lequel  cft  parlé  d'vn  nommé  Raimond,  qui  eftoir  Vicecomes  & 
.  ic*riury\c  ne  fçay  fi  ce  font  des  fynonimes:mais  ie  croirais  pluftoft,que  Vicariut  To- 
A>/rf,n'auoit  point  de  pouuoir  que  dans  la  ville  &  Viguerie ,  &  que  Vicecomes  eftoit 
comme  Lieutenant  du  Comte  par  toute  la  Comté.  Il  eft  bien  fait  fouuét  mention 
dam  les  actes  qui  fe  treuuent  nri&s  pendant  la  vie  des  derniers  Comtes  de  Vicaria 
Corn/to, lequel  auoit  encore  quelquefois  vn  Lieutenant  appellé  Subuicarius,  comme 
nous  apprenons  d'vn  titre  de  Raimond  fàict  en  l'an  1164.  Ilfcmblequcle  Viguier 
ai  1  cite  nommé  Baiulus  Dommi Cemttis>  &  qu'en  vn  mefme  temps  il  y  euft  phuieurs 
Viguiers,  comme  nous  pouuons  recueillir  de  la  fufcrtption  d'vn  acte  de  1  an  1103. 
dans  lequel  e ft  eferit ,  In  prafentix  Ratmundt Tolofani  Epi[cobi,&Wtlte\mudeCantcfio 
Abbaùs  EcclefufantliSdturniHt\ey  Raimundi  de  Reako>&  Arnold/  Caluùd>)&'  Pétri  Rogerijy 
qui  tune  eram  baiuli  cr  Vicaru  DominiConutis. 

Vicxriui  Contins  eftoit  celuy  qui  exerçoit  la  Iuftice,  &  reprefentoit  fe  Comte  en 
plufieurs  affaires  :  Caries  plainctes  deuoient  eftre  adrcfïccs ,  Comitt  vei  eius'VicariOy 
comme  il  eft  porté  par  vn  Règlement  fait  par  le  Comte  de  Tolofe  en  l'année  x  i  ji: 

comme  il  eft  dit  en  vn  autre  Rcglcmct  fait  en  ladicie  annéc,fi  quekravnofFence 
vn  habitant  de  Tolofe  ducatur  Comitt  TMfe ,  veleius  ficario  :  Et  encore  par  vn  autre 
il  eft  enjoint  aux  Mcufhiers  de  Tolofè  de  prendre  le  blé  au  poids,  &  rendre  la 
■  farine  au  poids,que  fi  le  Meufhier  refuie  de  ce  faire,  habeat  inde  Vicarius  iufiitù  fuamx 
ft  etfuerit  facius  cLmor.  Et  dans  celuy  de  l'an  1 1 8 1 .  il  eft  dit  fur  la  fin,.?/  tjitis  kocftabih- 
mentum  tnfrmgcrit>«y  Dominus  Come<,vel eius  Vicarius  eUmorem  habitent.  Et  en  autre  en- 
droit où  il  eft  arrefté  que  les  h ab  1  tans  de  Tolofe  qui  offenfènt  vn  deffié,  Non  tenen- 
tur  Domino  Comiti  vel  etus  Vicario.  Et  dans  vn  autre  tirre,D/wvtf«r  DomineComiti  Tolcjàno, 
'vel  eius  Vicanp.  Comme  auflî,^7f4r/«j,fcmbloiteftre  chef  de  la  Iuftice,  ou  Cour  du 
Comte  :  car  les  Comtes  de  Tolofe  auoient  leur  Cour,qui  s'appelle  dans  les  anciens 
Rcglemens  cuna  Comttis.  Par  l'ancien  Règlement  qui  eft  appellé Vfaticum,  les  mal- 
ratteurs  doiuct  cftre  punis  dansicelle  ville,  cogn/tione  Domhu Comitis>ey  fua  CWrw.Et 
dans  celuy  qui  eft  fàit  par  Raymond  Comte  de  Tolofe  en  1  an  m  $9.  il  eft  dit  en  vn 
article,  Item,  fi  quis  vt  dcuirgtnauttfœminamfimagis  fnvbus  eft  quam  Marvel  ducat  in  crurent 
•vcl  donet  ei  maritum.  dignum  lUâjiuero  corrupta  jasmin*  frobtor  erit ftupratore,  Ole  det  ei  mari  tu 
dignum  ilJa  fi poteft&r fi  non  poteft  corporales  tuât parnœf  ikdicto  Comttis  fu*  CurUyfimiltter 
cjui  vi  ahamfarminam  vitiauerit  emendet  iniuriam  illi  ftemina,  iudicio  Conàtit ,  &•  fuâ  Curit. 
Il  fembleque  cefte  Cour  du  Comte  n'eftoit  autre  chofè  que  les  Capitouls  dcTo- 
lofe,comme  nous  pouuons  recuedlir  dudit  acte  appellé  Vfaticum  dé  l'an  1  toi.  cfan's 
lequel  Cuna  Cornus  ,eft  expliqué  Caftitulum  :  Car  il  eft  dit  dans  iceluy ,  que  les  malfa- 
iteurs doiuent cftre  punis ,  cognittone  Domtnt  Çonutis&r  faCuriAjàlicelCafrituh  ;  c'eft  â 
dire,des Capitouls.  Cardans  lesançicns  titres,Ics  Capitouls  font  appelles fouucnc 
CapitnLtres ,  &  leur  Corps  Capttulum\  Toutainfi  qu'aujourd'huy  IcCorpsouCbirf- 
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pagnic  des  Chanoine  squi  fontaux  Eglifes  Métropolitaines  Cathédrales  ouCollc' 
giaics  font  appelles  Chapitres.  Il  femble  que  le  Viguier  ou  Vicarms  eftoit  comme 
cher  de  celle  Cour,car  nous  treuuons  fouuent  ces  mots  dans  les  anciens  Reglcraés 
Vicartus  &  Capitulum  tudtcauerunt.  Et  ïay  note  dans  les  anciens  titres  que  quelque  fois 
le  Vicarms  eftoit  Capitoul,  comme  dans  vn  adtc  de  l'an  1 1 64.  où  il  eft  fait  mention 
d'vn  Pontms  de  VtlLnoua^m  tune  erat  Capitularms  (sr  Vicarius.En  ce  temps  la,c'cft  à  dire 
durant  la  vie  des  derniers  Çomtes ,  les  Capitouls  de  Tolofc  pouuoient  faire  vne 
grande  Cour,car  ils  eltoient  en  grand  nombre ,  d'autant  qu'il  eft  certain  que  pour 
lors  la  ville  de  Tolofe  eftoir  diuuee  en  deux  parties  \  feauoir  en  Cite  &  en  Bourg, 
ainfi  que  reftoiétNarbône,&queCajcafïbnne  l'cft  aujourd'huy.La  Cité  de  Tolofe 
eftoit  diuifee  en  fix  parties ,  comme  aufli  le  Bourg  en  autres  fix ,  &  de  chafqu  vne 
deldites  parties  eftoient  efleus  tous  les  ans  deux  Capitouls  qui  faifoiét  douze  de  la 
Cité  &  douze  du  Bourg ,  qui  font  en  tout  vingt-quatre  Capitouls,  comme  il  cil 
porté  expreflement  dans  la  Conceflion  faidte  par  Raimôd  aux  habitans  de  Tolofe 
en  l'an  1 2.47.  En  ce  temps  là  le  Bourg  eftoit  diuifc  entièrement  de  la  Cité  :  car  il  y 
auoit  douze  Capitouls  du  Bourg,  &  douze  de  la  Cite,  citant  le  Syndic  de  la  Cite 
feparc  du  Syndic  du  Bourg.  Comme  aufli  il  y  auoit  deux  Affeffores  de  Cmttate  ,  & 
autres  deux  Affejjores  de  Burgo:  fix  Notarij  Capitulant]  de  Cmttate ,  &  autres  fix  Notarij 
CapituLrij  de  Burgo  :  vn  Notarius  Criminum  de  Cmitatey  &  vn  autre  du  Bourg,deux  Indi- 
ces paru*  Curtxdc  Cmttate  &  deux  autres  de  Burgo.  le  ne  lçay  guère  bic  que  c'eft  que 
Parua-Curia ,  mais  ic  croy  que  c  ell  ce  que  l'on  dit  aujourd'huy  ordinaircmet  a  To- 
lofe en  langage  du  pais  La  Courpauco  :  ce  que  l'on  dit  quâd  on  veut  mefprifcr  quel- 
que Iufticc.  le  ne  croy  pas  pourtant  que  les  (culs  Capitouls  encore  qu'ils  fuflent 
.yingt-quatre  iugeaflent  tous  les  affaires:  Car  outre  lefdits  Capitouls  on  cflifoit 
tous  les  ans  certain  nombre  de  luges  &  Aduocats  :  côme  nous  pouuons  recueillir 
de  la  fubfcription  d'vn  a&c  de  l'an  1 1 5 1.  fur  la  fin  duquel  eft  çîcm^Hums  conflnutio- 
ms  funt  tefies  Pontms  de  Viïïanoua^  GutUtlmus  de  Brugarisy  Segnoretus  de  Ponte,  Petrus  &* 
Rjttmundi  Gutûelmi>Rernardus  Molendmm  >if  fex  erantCapttulartf.lzcmyPttrusde  Rptuùsy 
Maurmus  ey  Pontms  de  Soreday  O4  Arnaldus  Petrty  <jut  tune  erant  Indices  conf}ituti,&-  Gutl- 
lelmfts  Rmaldigy  Arnaldus  Segarmsjmi  tune  erant  conjlttuti  aduocatiyfafla  carta  anno  im.tr- 
natiQnu  Domtni  115t.  Autrefois  les  Capitouls  ont  prétendu  que  leurs  fentences  de- 
uoientcftrefouueramcs;  &acequci'aypcuoblcruerparlcs  anciens  acles  ils  iu- 
Çeoint  fouucraincmêt.Toutesfbis  Alphonfe  dernier  Comte  de  Tolofe  s'en  plaint 
a  eux,&:  veut  que  l'on  puillè  appcller  de  leurs  fentences  à  luy.  Voicycequ'ilen  dit 
dans  des  lettres  Patentes  drefiees  aux  Capitouls  de  Tolofc  :  Porroquodvobit  mirabilt 
prmjlegio  -vtndtcatùjatas  vidcbcetin  Curia fentenùat  ejf étant*  dtgnitatu  ey ponderiiyvt ah  eu 
nequeat  appelUrtjufte&rattonahmtffconfutamui  diftrtcltjjîmc  'vobts  mandantes,  quatenus  ap- 
peUattombus  deferatii  quoi  ad  nos  interponi  contigerit a  cuti*  vefh*  fcmentijsyincafd>us  àiure 
concejfisjion  etfdem  pendentibus  alujuid  innouetur ,  nec  appelantes  vUatenus  offèndatts ,  necap- 
pellare  volctcs  minU^el  terroribus  apérthyvelciandej}tms  retrahatis.  Outre  lcïdirs  Capitouls 
&  luges  ordonnés  il  y  auoit  le  confeil  de  la  ville  pour  délibérer  des  affaires  publi- 
ques: Car  ces  eftabliflemens  ou  reglemcns  cftoint  délibères  &  arreftcs,Cwm  confdto 
Citj>;t:il:,cr  communu  confdtj.  Et  ïay  remarque  dans  plufîcurs  fubfcriptions  des  aftes, 
que  quelques  vns  font  dits  eftrc  de  Capitulons  autres  de  Confdto.  Et  croy-ic ,  que  le 
Conic4  de  la  ville  eftoit  certain  nombre  d'habitans ,  lefqucls  preftoient  tous  les 
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ferment  de  bien  concilier.  A  caulê  dequoy  ledit  confeil  eft  appelle  dans  lefdits 
utres  Conjihum  iuratum  :  Ce  qui  peut  eftre  confirme  par  vrt  ancien  acle ,  dons  leqael 
eft  dit,  que  Raimond  Comte  venir  ad  domum  communem  T0UJ4 ,  £r  m  prtfenriA  tpjàu 
(F  ConjuMmToloferfUt  tune  cranter  plurimorum  proborum  bominumeiufdemvrbuKf  fub- 
urbtj  conftitj  ittratt.  I'ay  aufti  obfcruc,que  non  feulement  les  Capicouls  s'aflembfoiét 
aueele  confeil  de  la  ville,  mais  que  quand  les  affaires  eftoient  d'importance,  ils 
aflembloient  tout  le  peuple, à  fin  que  le  Comte  peut  parler  auec  eux  :  Léfquciks 
aftemblccs  auoient  accouftumé  d  eftre  faicles  à  la  campagne  hors  la  vilie,dans  vti 
pré  ou  champ,à  fin  que  le  lieu  fut  capable  de  receuoir  tout  le  peuple.  Ce  quenous 
pouuons  rccueilir  de  ces  deux  titres  faicts  deuant  le  Comte  Raimond ,  àu  cotft- 
mcncemétde  l'vn  dcfquels  on  lit  ces  mozsyNouerinrimiuerfi  ram  prxferites  tjuàmfkrwiy 
tjuod  Confules  vrbu  To!ope,&'  Juburbij  o>  vmuerfita*  eiufdem  vrbtt  &  fubmbij  ineotirmuni 
gênerai  collo(j!4to,ab  ipfs  Conjulibusy&r  eorum  mandat 0  conmeato  ctittgreçdrom  comuni 
prato  ejuod  dicitur  Carbonelh,in  confjrettu  prafenria  Domtm  Raimttndi  Det  grana  Dhcù 
JSlarbonenfiSyComitii  Tolope ,  e>*  Marchionu  Proutnà*  fAtj  domina'  Rcgin*  loannteonfiirmr. 
L'autre  titre  eft  vn  adueu  faicl:  par  Raimond  Comte  de  Tolofe,auqucl  font  eferites 
ces  paroles,  Ha"  c  recognouir  prxdtclus  dominas  Raimundm  Det  gratta  Cornes  Tolofxjn  eom- 
muni  Colloqtuo  foras  ad  portant  diclam  ytUanoua,falicet  inpra>/cntia  &>*udientia  totiuspopuli 
qui  tbi  erat.  Il  fcmble  que  celle  aflemblce  générale  du  peuple  foit  appellce  Parlameti- 
*«w,dans  vnc  ancienc  Chartre  d'Alphonfe  dcrnierComte  de  Tofofê,dansiaqueHe 
efcriuant  aux  Capitouls ,  il  les  reprend  de  ce  qu'ils  ne  veulent  pas  permettre  ^  que 
fes  députez  entrent  dans  le  confeil  de  la  maifon  de  ville,  ains  feulement  qiïHh  *fjt- 
pofent  leur  créance  deuant  deux  des  Capitouls;  dequoy  le  Comte  Alphonfcs'of- 
feiKCj&i reformant  cefte couftume ordonne ,  Mandamus  ejuatenus  ab  huiufmodt  prie-' 
fumpnone  cefjettt ,  ad  retjuifirionem  nunciorum  noftrorum ,  générale  confdtum  cum  eùfcripjimus 
congregetis y&fi  res  exegrit  Parlamentum,  uf  omnes  mandata  noflra  lieenter  audiant.  iay 
bien  remarque  quelqucsfois  que  du  temps  d'Alphonfe,  le  peuple  aeftéaflèmblc 
par  le  Comte  dans  la  maifbn  de  ville,  &  ce  qui  cil  faicl  par  luy  en  cefte  afTemblée 
gencrale,eft  dit  élire  faicl  en  Parlement  public,  comme  nous  pouuons  apprendre 
de  ce  titre  d'Alphonfe  de  l'an  1151  .Aelum  Tolofa1  in  domo  communion publicoparlamento. 
Et  lors  de  ces  Parlemens  le  peuple  eftoit  appelle  à  fon  de  trompeté,  corne  eft  porté 
par  vn  ancien  acle,  duquel  voicy  les  mots,  Dominus  Vicarius inpalatio  domus  commums 
conjîitutiiSyParlamento  in  ipfo  palatio  ad fonum  tuba"  feu  tubarum  publiée  congregato. 
Maisrcuenant  à  nos  Viguiers  ouVicarij,  ils  ne  reprefèntoient  pas  feulement  les 
Comtes  en  leurluftice,mais  quelquefois  ils  appreuuoiét  les  accords,&  conuentiôs 
faicles  par  les  Capitouls  auec  leurs  voifins:  comme  nous  pouuons  apprendre  d'vn 
accord  faid  entre  les  habitans  deRabaftens  ôdes  Capitouls  deTolofc,dans  lequel 
nous  lifons  ,que  le  Viguicr  acceptoit  fie  confirmoit  pour  le  Comte  en  ces  mots, 
Rdtmundo de  Realto  tune  VtcarioTolofano >qui  illud  acàperet pro  Domino  RxymundoTolo- 
Jano  Comité,  er  loco  illius  :  Et  en  vn  autre  endroit ,  &•  Raimundo  de  Realto  qui  prodomino 
Tolojano  Comité ,  trlocoeius  tllud  mandamentum  O*  conuentum  ah  etfdem  acceperunt.  le 
remarque  daillcurs^ue  quelquefois  il  confirmoit  ce  qui  auoit  efte  faicl:  par  le  con- 
feil,ÔÉ  faifoit  des  concevions  a  la  ville  au  lieu  du  Comte.  Cardans  vne  afTemblée 
faicle  parles  Capitouls  auec  le  confeil,  il  eft  dit,  que  la  refolution a  efté  prifè, 
Cum  communi  conjâio  vrbis  C fubttrbij  ,  Crvolunurc  Pétri  Rogerij  Vicarif  ,quitotum  illud 
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vmcejft  pro  Domino  Rdtmundo  Comité  cr  loco  ipfius.  Quelquefois  aufli  ils  reccuoient  les 
,  recognoiilanccs  pour  k  Comte,  comme  on  peut  vcoirparle  commencement  de 
celte  ancienne  recognouTance,Nb««w fit  quod  Berenganus  de  Prouiliaco  Vicarius  Tolofe 
pro  Domino  Raimunda  Dci  gratta.  Comité  Tolofano,  &•  loco  illius  <y  pro  fe/pfo  ratione  Vicari* 
fu4fu4^ontaneivoluntate;^cccc^x\  s'enfuit.  I'ay  vn  ancien  acte  contenant  l'hom- 
mage que  le  Vigutçr  de  Sauue  taict  au  Roy  pour  fa  Viguerie ,  laquelle  il  tient  de 
luy  en:hc£ ,  dans  lequel  cil  explique  ce  qui  cft  de  la  charge  du  Viguier ,  en  voicy 
le  contenu.  Vokt  Benurdo  de  QumtiUio  Saluienfi  Bamlo  reaptenti  de  mandata  Domtmi 
Pelegnni  SenefchaHj.>confueorO'recognofco  ego  Guillclmus Raimundi  Vicarius  Salutenfis  me 
teneriDpmmo  Rëgi  è?  fuisaAhétc  mfrufcript*  faàenda  proVicaria  S aluienji  quam  habea 
&  teneo  ,  Crpro  huqu*  pro  difla  Vtcaru  habeo  &  percipioy  peràpere  debeo  i  Salicet 
quod  tjnmdo  Dominas  Rex ,  vel  alms  nomme  ipfuts,vult  congregare  caualcatas  per  Baiulos 
psrrocbiarum ,  ego  debeo  mandarc  dictas  caualcattu  per  totam  dicïam  Vicariam  per  dtclos 
BdiMlostO*  cogère  hommes  fecundùm  nymdatum  Dommi,vteant  in  guerram  \  &  debeo  diflos 
hommes  conducete  es4  capdeUre  per  met  vel peralium  cum  expenfis  tamen  Dommi  praditli. 
Item  debeo  hommes  crimtnofos  capere  per  me  vel  per  alium  Cr  mittere  in  carcercmtf?  indufos 
in  carctre  Baiulodifti  Dommi  reddere  ad  cuftodiendumjancc  fuerint  iudicati  £r  condemnati, 
cos  punir  e  O-  iufiiciare  per  me  vel  per  alium.  Item \fi quod  carum  &  magnum  m  tôt  a  Vicarta 
tranfierit  me  feiente  Jebeo  dcwtnaarc  difio  Domino  per  quofdam  hommes  ai  hoc  de^utatos^ 
fciltcet  per  Colonos  de  Roquauaira  £r  de  Reauiran^  de  Cofia.  Item  debeo  recipere  Çafba, 
de  difta  Vicaria  pro  diclo  Domino  quando  fiât  reddentura.  VaffaUtst(y  vexillum  dtHi  Domini 
in  pudiilts  Cafirts  ponere.  Et  quando  diilus  Dominus  habet  vel  habebit  guerram,  debeo  dicere 
&-  prteiptre  VajfaUts  diftorum  Caftrorum  ex  parte  dttft  Domini  y  vt  difla  Cajha  muni  ont ,  &• 
•  pdeliter  cuftoÂUnt  fecundùm  moremtcrr*,  vt  ad  hocfaciendum  facere  confueuit.  hem  debeo 
recipere  firmancias  indicla  Vicariâ  &  querimonitu  &  audire  caufas  ciuiles  <r  crtmtnales, 
0-pro  hié  effe  pradiflo  Domina  fpecuditer fidelif  debeOyVt  Vicarius  perpetuus  ejfe  débet.  Et 
promitto  quod  fi  plus  pro  dicla  Vicaria  facere  débitera ,  tUud  certificatus  recognofeere  & facere 
promitto.  Hdcfdftafuerunt  apud  Salue  coram  ijlts  tcfttbus  ad  hscrogatiiJAagijiroRaimundo 
de  Caluifone ,  Petra  de  Cojh.Bemardo  de  Montufanic*,  Pontio  de  Bofxnquoto.  Anno  Dommi 
mtllefimo  ducentcftmo  trtcejimo  Jcxto,faltcet  fextofdus  Oclobru, 
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DE   QVI  ONT  RELEVE  LES 

Comtes  de  Tolofe. 

C  H  A  P.  IV. 

Est  ehôfc  tres-certaint  &:  hors  de  doubte  que  les  Comtes  de 
Tolofe  ontrelcué  4e  tout  temps  des  Rois  de  France;  car  comme 
nous  auons  monftré  cy-de{Tus,Corfon  ouTorfin  £uc  eftabli  Gou- 
uerneur  &  Comte  de  Tolofe  par  Charlemaigneile  mefmc  Corfon 
fut  depofé  par  ledit  Empereur  de  fa  Comté ,  &  Guillaume  fut  par 
luy  mis  en  là  placcNous  apprenôs  auffi  par  rhiftoire,commc  Bc- 
renguier &gernard  furent  fai&s  Comtes  de  Tolofe  par  Louys  le  débonnaire.  Re- 
gimond  ou  Raimond  premier  de  ce  nom,  après  auoir  fondé  l'Abbaye  de  Vabrcs,f  ut 
trcuuer  le  Roy  Charles  le  Chauue  à  Paris,  pour  le  prier  de  vouloir  agréer  ladi&c 
fondation,**:  vouloir  mettre  ladite  Abbaye  foubs  fâfâuuegardc  &protectiô,  lequel 
Charles  le  Chauue  dans  vne  (îenne  chanre  parlant  de  Bernard  Marquis  de  Tolofe, 
fils  de  Regimond  l'appelle  fon  féal ,  comme  releuant  de  luy ,  &  eftant  fon  homme, 
ainfi  que  nous  verrôs  en  la  vie  dcBernard.Pons  Comte  de  Tolofe  après  auoir  fonde 
l'Abbaye  S.  Pons  de  Thomicrcs ,  pria  le  Roy  Louys  d'outre-mer  de  vouloir  mettre 
ladi&e  Abbaye  en  fa  protection  &  fâuucgardc,  corne  appert  par  les  lettres  patentes 
dudit  Louys  d'outre-mer  qui  font  dans  les  Archifsde  ladite  Abbaye,  ce  qui  tek 
moigne  aflez , qu'il  leiecognoifloit.  Et  nous  voyos  encores  dans  plusieurs  titres  des 
Comtcs,que  fur  la  find'fccux  ou  quelque  fois  au  cômencement  il  cft  dit,que  lefdits 
titres  font  dits  Ludouico  fiege  regnantepu  bien  Ludouico  f  tdem  Regù  tencnte,ou  bien  L«- 
âouico  Regcimftcrjte-.&L  lesjnefmes  titresfont  dattes  par  les  ans  des  Roys  de  France,qui 
viuoicnt  pour  lors,marque  certaine  &  afleuréc  de  fuperiorité.  Ainfi  nous  remarqués 
dans  les  hiftoircs  d'Aragon ,  que  tandis  que  le  Comte  de  Barcelone  recognoifloit  le 
Roy  de  France,il  comptoit  toufiours  les  ans  par  les  années  de  fon  Règne,  &  jufqucs 
à  ce  qu'il  f'itarpeftcàvn  Concile  tenu  à  Taracone  en  l'an  1 1 8o.que  l'on  ne  côpteroit 
plus  les  années  par  les  ans  duRoy  de  Frâce,ains  depuis  la  natiuité  de  nollrc  Sauueur: 
ainfi qu'arcmarqué  Frâcois  Tarrafaau liure  desRoys d'Efpagnc:&:deflorsoncom- 
mâdaparl'Efpagne  aux  Notaires  de  mettre  dans  leurs  mftrumcs  la  datte  d'iceux  de- 
puis la  natiuité  de  noftrc  Sauucur,C«m  anteatd\t  ledit  authcurdwi/  Francoru  failteretur. 

D.iuancage  il  cft  certain  que  nos  Comtes  de  Tolofe  ont  cfté  Pairs  deFrâce,Math. 
Paris  le  monftreauez  clairement  en  fon  hiftoire  d'Angleterrc,quad  il  efcrit,que  Rai- 
mond Comte  de  Tolofe  eftât  requis  de  vouloir  remettre  le  diffère  t  qu'il  auoit  pour 
raifon  de  la  Comté,au  iugcmét  des  Pairs  de  Frâce,  il  rcfpôdit  qu'il  offroit  de  le  taire, 
à  la  charge  que  le  Roy  le  reftablift  pluftoft  en  fa  Comtc:car  autrement  s'il  n'eftoit 
Comte  de  Tolofc,il  ne  feroit  Pair  deFance,  &lcs  Pairs  de  France  ne  pouuoient  co- 
gnoiftre  de-fa  caufe,ny  luy  auoir  fes  caufes  commifesdeuanteux,quc  côme  Comte 
de  Tolofe.  Car  il  cft  certain  par  nos  liurcs  des  fiefs  que  pares  CurU  ou  pares  domtu ,font 
les  vaflaux  qui  tiennét  fief  mouuât plainemct ou  dircctemélîd'vn  mefmc  Seigneur: 
Les  caufes  defquels  concernant  le  fiefdoiuent  eftre  traictics  &:  décidées  par  les 
autres  pairs  du  meûne  fief.  Et  encores  aujourd'huy  aux  coronemésdes  Roys,où  les 
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Vdr\  <fç  ïçince*éc>Ui*nc  ailtfitt  depuis  que  la  Comte  de  Tolofe  a  eux  vnie  à  ij 

Couronne,  l'vn  des  grands  de  France  prend  le  titre  de  Comte  de  Tolofe  pour.ceftc 
•ftçÀi  ,jrhn  qucjc  fcombre  ici  Pairs  foit  accompli.  Pierre  Moyne  de  Valfcrnay  en 
{bnhiltoire  des  Albigeois,  bjaiine  Pierre  d'Aragon  de  ce  qu  citant  dans  la  ville  de 
'  Tolole,il  niitlcshabitans  de  làdicte  ville  lôubs  (à  protection  ,  bien  que  la  ville  fut 
propnè  de  Domanto  Régis  Frauda.  Ileft  aufli  certain  qu'ayant  efté  la  Comte  de  Tololi 
oftée  à  Raimond  Comte,&  baillée  a  Simon  Qpmtc  de  Monttort  par  le  Concile  de 
L^rrxn,Si mon de"Monctortfut  treuuer  le,  Roy  Philippe ,  à  tin  qu'il luy  plcuft  luy  en 
donner  rinueûioirc,&  cômedit  le  luldit  Autbcur/uf  ab  eo  t<rr.wi rcaperet/jua de feudo 

dur. Guillaume  le  Breton  le  dît  bien  expreuement  au  luire  troùiémc  de  (à  Phi- 
hpiade, parlant  du  Comte  de  Toloieen  ces  vers, 

'  '        Qui  fAnfliConus  Aegiàii  TdoÇae^  vocatur 
Qui  H^gt  fuherat  feudah  sure  Phl/ffo. 
Et  dans  les  Arcmtsde  Niimcsie  treuuc  le  denombremet  faille  au  Roy  par  Raimôd 
Comte  de  Tolofe,des  Comtes ,  Viicomtés  &  Baronnies  qu'il auoit en  Languedoc: 
£ic  bicque  ce  foit  choie  certaine  &  indubitable,ce  neantmoins  nous  liions  que  quel- 
que fois  nos  Comtes  de  Tolofe  fc  font  (oubmis  par  temps  à  d'autres  qu'à  nos  Roys. 

L'Empereur  d'Aiemaigne  a  prétendu  que  le  Comte  de  Tolofe  luy  deuoit  faire 
hommage:  Matthieu  Paris  en  la  vie  de  Henry  troificme  Roy  d'Angletcrre,rapportc 
quelques  lettres  efentes  par  i'Empcreflr  Frédéric ,  clqucllcs  il  parle  du  dernier 
Raimond  Comiie  de  Tolo/e  en  ces  termes ,  Dtleflum  afjutem.O*  fidelcm  noftrum:  Ce 
mot  de  f-'idclu  ne  veut  dire  autre  chofe  que  FeA,  ou  home  de  foy.  Et  dans  vn  ancien 
liurc  dp  recognoinanceSjl'Empcreur  Frédéric  deffend  à  Raimôd  Comte  de  Toloie, 
de  ne  aliéner  point  les  terres  qu'il  tienr  de  luy  en  rief  fans  fa  pcrmifllon ,  les  lettres 
font  de  cefte  teneur.  Fndcrtcus  Dei  gratta  Ronunorum  Imperator Jemper  Auguflus  y  £?•  Rex 
SialutyRaimundoConuti Tolofano  Duo  NArbonenjù,  ey> Marchtoni  Prouinàa  fdcb  fuo  grattant 
fuam  (y  bonam  voïuntatem.  Intelle xtt  Serenitas  nojlra  quod  terras  pradecejjoribus  tuis,Cr  ttbt  À 
nobit ey  Imperiojeudatas  alienarei'vendereii5!'  donare pro  velic  tuo prafumtsjn  tut  ir  noftriprx- 
tuiiauntyLT grauamen  '.Cumt^iturtfludnondebeamus  aetuanimiter  fufltnere yfïdclitJti  tuajir- 
mtterpraaptenio  mandamus ,  epuatenus  etuficume^  de pradiclu  terris  tuisfcudalibus  dudum  alte- 
naueras ,  &  conafferas^nttgri  ad  manus  nojlras  iiudeas  reuoeare ,  ne c  de  catero  altqutd  .tljque 
confenfu  nojbro'jCr  Imperij  donare  jeu  alienare  pra fumas.  DataPanormivlttma  Martij. 

On  lit  dans  le  mefme  liurc  de  Rccognoiflânces  vn  acte  duquel  l'infcnption  cfl, 
Cartarecognitionis  feudorum  tjuje  dominus  Cornes  dedertt  Comitatui  Auintomi  qui  commence, 
Fridericus  Dei  gratta  Romanoru  Imperator fegtperAugujlus  tcct  acte  contient,  que  Raimôd 
Comte  de  Tolofe  auroitfaict  entendre  audit  Empereur ,  comme  Pierre  ôc  Gcrauld 
Amis  eftoict  fes  VaiTaux  &  Baron  s,qu'il  auroit  donne  ce  fiefàlaCômunautcd'Aui- 
gnon,a  la  charge  que  ceux  de  ladite  Cômunauté  fuflent  fcshômes,&  l'alfittaflcnt  en 
toutes  fes  guerres;  ce  qu'ils  n'auroiétfait,ains  au  côtraireauroint  affilié  fes  ennemis: 
àcaitfedçquoy  le  Comte  rcquierti'Empcreur,depouruoiràfbnindcmnité.L'Empc- 
reur  recognoiftant  que  ladite  Communauté  fc  ieroit  foubftraitte  de  l'obciflànce  de 
l'Empire,& du  Comte  deTolofe,ordônequc  les  fufdits Amis  iôiétremitcn  la  domi 
nation  &  feigneurie  du  Comte  de  Tolofe,&  les  difpcnfe  du  ièrmct  qu'ils  auroict  fait 
à  la  fulHite  Cômunauté  d'Auienô  :  donné  à  Plies  au  mois  d'Aoull  de  l'an  1 145.  fay 
vue  autre  rccognoillance  cjuc  les  Sieurs  de  la  Caderouife  ont  fait  au  Comte  de  To- 
lofe en  l'année  tvf6.  on  il  y  a  Frcderico  Romanorum  Imperator e  régnante  Mais  il  n  cft  pas 

malaife 


de  Tolofe  Liure  I.  39 

malaifé  de  refondre  à  ces  a&cs.  Car  pour  le  premier  il  y  a  fur  fon  titre ,  Caru  ren- 
gmmmispeltgioTum  qu*  Imperator  dederat  Epifcopo  l'tuarienfklLt  ie  trcuue  par  les  anciencs  * 
mémoires  de  l'Eucfché  de  Viuiés,  que  la  ville  de  Viuiés  fut  donnée  à  l'Empereur  par 
Bofo  Roy  de  Bourgoignc,auaucl  l'Empereur  Otton  rauoitdonnéc/commc  tefmoi- 
pic  Geofroy  de  Viterbefur  la  fin  du  liure  appelle  Panthéon,  au  lieu  où  il  deferic 
les  marques  ôc  enlcigncs  de  l'Empereur  en  ces  vers, 

Impcrtj  [olium  atm  maximus  Otto  teneret 

Et  vulitura  fatis  nutndt  fortun*  faueret, 

Unie  Rex  Bojo  loquens  verb<t  gemendo  refert.  " 
Trado  tibi  Regnum  cunclos  depono  décores 
Amodo  noflrd  ubifacrA  Lncea  pr/rflet  honores, 
SoU  mibi  Monact»  vtu  colencU  foret,  «q* 
Do  t/bi  l'iuanum ,  Lugdum  fede  fait  bu, 


Rex  ibi  Francigenu  pudia  nulU  petit. 
Et  dans  les  Archifs  de  Vraies  il  y  a  plulîeurs  dons  &  bienfaicls  des  Empereurs. 
Quant  aux  autres  titres  ils  font  tous  pour  raiibn  des  terres  que  le  Comte  de  Tolofe 
tenoiten  la  Prouencc  en  qualité  de  Marquis  :  citant  certain  que  les  Empereurs  ont 
prétendu  que  la  Comté  de  Prouencc  rcleuoit  d'eux.  Car  i'ay  noté  dans  les  Anciencs 
mémoires  tirées  de  la  Chambre  des  Comptes  d'Aix ,  que  G  ilbcrt  tenoit  la  Comte 
de  Viuiés  en  infeudation  de  l'Empereur  Rodolphe.  Aufli  Frédéric  commande  à 
RaimondBcrenguier  comme  (on  vaflal  ôc  feudatairc  dans  Matthieu  Paris  en  la  vie 
de  Henry  troifiefme,  de  s'armer  pour  luy  contre  Richard  Comte  de  Flandres,  ce 
qu'ayant  refùle,  il  luy  fit  la  guerre,8c  manda  au  Comte  de  Tolofe  de  prendre  les  ar- 
mes côtre  luy.  Aufli  il  eft  rapporté  dans  lefdites  mémoires  que  ledit  Rodolphe  auoit 
infeudéla  Comté  de  Proucnce  à  Gilbert  rmry  de  Tiburgc  :  fie  l'Empereur  Fridcric 
ayant  marie  Richilde  fa  Niepcc  aucc  Raimond  Bercnguicr,  il  luy  infeuda  de  nou- 
ueau  enfaucur  dudit  mariage  ladite  Comte,  fie  celle  de  Folcalquicr,  fie  contraignit 
Guillaume ,  qui  cftoit  défia  Comte  de  Folcalquicr,  de  luy  en  prefter  l'hommage. 

Les  Empereurs  ont  eu  autrefois  plulîeurs  prétentions  fur  les  terres  qui  font  delà 
le  Rofne  :  Car  dans  les  âneics  titres  ce  qui  e(l  au  delà  ce  fleuue  s'appelle  terra  Impcrij, 
fie  ce  qui  cil  pardcça//i  "Regno,  comme  i'ay  notté  dans  les  vieilles  rccognoiuances; 
mefmcs  dans  l'accord  fait  entre  le  Roy  Gincl  Louys  fie  Raimond  Comte  de  Tolofe, 
en  ces  mocs/mvu»  yu*  eft  m  Imperioatra  7{hodaniï.  Et  dans  des  Chartres  du  Roy  Louys 
de  l  à  1159.  où  il  eft  parlé  du  Chafteau  de  Beaucairc,que  le  Roy  conteftoit  auec  l'Ar- 
chcucfqued'Arles,le  Roy  dit  expreflemenr,  que  la  ville  d'Arles  qui  cftdans  la  Pro- 
uencc elt  aflife  dans  l'Empire ,  Quod fuiutdem  de  nofiro feudo  cum  fit  m  Rcgno  noflro potius 
videretur^udm  AreUtenfis  Ecclefuc<fit*fitacftinImperioJicet  ad  T^egnum  fines  extendstun. 
Et  mefmes  aujourd'huy  ce  qui  eft  delà  le  Rofne  en  langage  du  pais  elt  appelle  terre 
deîlmperi.  Nous  lifons  dans  Roger  de  Hodcucn  en  l'hiftoire  d'Angleterre,  comme 
l'Empereur  pretendoit  auoir  quelque  droit  de  fuperiorité  fur  Tolofe,8c  pluiîeurs  au- 
tresvilles  ôc  Prouinces  de  Fracc:Car  il  eferit  que  Richard  Roy  d'Angleterre  ayâtelté 
fait  prifonnier  par  l  Empereur  après  s'eftre  accorde  auec  luy,  8c  auoir  payé  là  rançon, 
l'Empereur  luy  fit  prefent  de  chofe  qui  ne  luy  eltoit  guère  vtile,  luy  donnant  la  Pro- 
uence,Vienne,Marfcillc,  Arles,Lyon  ôc  tout  le  païs  jufques  aux  Alpes  ;  ce  qu'il  auoic 
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en  Bourgoignc,  l'hommage  du  Roy  d'Aragon ,  ô:  l'hommage  du  Comte  Je  fainél 
.  Gilles.  Mais  il  fautlçauoir  ce  que  le  melme  Authcur  adioufte  lur  la  fin ,  0*eflfaen- 
dum  <jnod  pr*dti~ltu  Impcràtor  nun^u.wi  prjdiflts  terris ,  (jr  homimbus  dominer: potust,  orque 
ipfialitjuem  domtflHm  nd  tpfuts  pujcntatwnem  réopère  •voluennt.  Il  cil  quelquefois  arnuc 

3ue  les  Comtes  eftans  mal  auec  le  Roy,&cdefirans  fc  diftraire  de  l'hômage  qu'ils  luy 
oiuent,  comme  à  leur  Seigneur  naturel ,  fe  font  foubmis  à  l'Empereur.  Ain/i  liions 
nous  dans  l'hiftoire  de  France,que  Philippe  Comte  de  Flandres,pour  fc  retirer  de  la 
domination  de  Philippe  Augufte,  fift  homage  de  (a  Comte  à  l'Empereur  Frédéric, 
furnomme  BarbcrouUc.  C'eft  aulli  pourquoy  lors  que  Raimond  Comte  de  Tolofe 
auoit  guerre  contre  le  Roy  Louys,  if  met  dans  les  titres  cy  deffus  rapportes,  Freierm 
Jmperante:  car  ledit  Raymond  auoit  vue  eftroite  amitié  auec  l'Empereur  i  comme 
nous  pouuôs  rccognoiftrc  de  l'Epiftrc  qu'il  luy  efcrit,rapportée  pas  Pierre  de  Vignes 
(on  Chanccllicr ,  qui  eft  la  trente-deuxième  du  hure  troi/îcme  de  Tes  Epiftrcs ,  de 
laquelle  l'infcription  eft,  Comttt  Tolofano  ajfini  fuo. 

Les  Hiftoricns  Anglois  nous  apprenent  que  pendant  quelque  temps  les  Comtes 
de  Tolofe  ont  rclcuc  du  Roy  d'Angleterre,  &  luy  ont  payé  certaine  redeuance  pour 
leur  Comté.  Car,(  comme  nous  monftrerons  plus  particulièrement  en  la  vie  de 
Raymond  fils  d'Alphonfe  Comte  de  Tolofe  )  Henry  Roy  d'Angleterre  pretendoit 
que  la  ville  fi:  Comte  de  Tolofe  luy  appartenoiët,  comme  mary  de  Alienor  fille  de 
GuillaumeDuc  de  Guyenne,  lequel  eftoit  fils  d'autre  Guillaume,  &  de  Philippe 
héritière  fie  fille  vnique  de  Guillaume  Comte  de  Tolofe:  fie  par  ainfi  qu'il  luy  auoit 
fuccede  comme  citant  le  pere  de  fâ  femme  fils  de  la  Comteflc  de  Tolofe.  Ce  qui 
caufàvne  grande  guerre  tant  entre  Henry  Roy  d'Angleterre,  que  Richartl  fon  fils 
contre  ledit  RannOnd  fils  d'Alphonfe.  En  fin  il  fut  accordé  par  le  traicté  de  paix, 
que  Raimond  Comte  de  Tolofe  dendroit  ladicte  Comté,à  la  charge  d'en  faire  hô- 
mage  au  Roy  d'Angleterre,  fie  donnera  Richard  (bn  fils  Duc  de  Guyenne  tous 
les  ans  en  Carefme  dix  Cheuaux  de  grade  valeur  ;  Se  outre-ce  Ci  le  Roy  auoit  befoin 
de  gens  de  guerrc,qu'il  luy  fournirait  tous  les  ans  durant  quarante  iours  cent  hom- 
mes <Tarmcs,  pour  le  feriur  en  fes  affaires ,  ainfi  qu'eferit  l'Abbé  Dumont,qui  viuoit 
de  ce  temps  la.  Roger  de  Hodeuen  en  (on  hiftoire  d'Angleterre  change  vn  peu  les 
conditions  de  la  paix  :  Car  il  dit  que  Raimond  fut  treuuer  à  Limoges  Henry  Se  Ri- 
chard fon  fils, ou  il  fc  fit  leur  homme ,  promettant  de  tenir  fà  Comté  du  fufdit  Roy; 
fie  en  outre  de  le  feruir  en  Ces  armccs,le  temps  ôc  efpace  de  quarante  iours  &:  dauan- 
tage  s'il  vouloir  en  luy  payant  la  defpence:&:  encorcs  luy  payer  tous  les  ans  de  rede- 
uance cent  marcs  d'argent,  ou  bien  dix  Cheuaux  de  valeur  chacun  de  dix  marcs 
d'argent-  Quelque  temps  après  Richard  Duc  de  Guyenne  rcnouuclla  la  querelle  de 
la  Comté  de  Tolofe ,  eftant  venu  auec  de  grandes  forces  aflieçer  la  ville  de  Tolofe. 
Mais  depuis  cefte  guerre  fut  terminée  par  vn  mariage  qui  caufà  la  paix  :  Car  Henry 
maria  fà  fille  Ieannc  auec  le  fils  de  Raimond  Comte  de  Tolofe,  ôc  par  les  pactes  de 
mariage  renonça  à  tout  le  droit  qu'il  pretendoit  fur  ladicte  Comté:  Ainn  qu'eferit 
Polidore  Virgile  en  fon  hiftoire  d'Angleterre ,  fi:  en  la  vie  de  Henry  Roy  d'Angle- 
terre: Se  Paradin  en  fes  alliances  Généalogiques. 

Les  HiftoriensEfpagnolsontauflî  efcrit,que  Bertrand  Comte  de  Tolofe  s'eftoit 
rendu  hommager  d'Alphonfe  Roy  de  Cal  tille  Se  Aragon  :  carPow  Efleu&ndc  G*rrï~ 
iuy  dit  au  chapitre  feptiéme  du  Iiure  vingt-troifîémc  de  fon  Compendio  hiftoriJ, 

que 
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que.  Bertrand  Comte  de  Tolofe,trouuant  à  Ton  arriuce  de  Tripoli ,  que  le  Comte 
de  Poiétiers  tenoit  fa  ComtéjCommcmary  de  Philippe  Comtcfie  de  Tolofe(bien 
que  ledit  Comte  euft  vendu  à  Raimond  de  fainet  Gilles  ladicte  Comte,  )  ôc  ne 
pouuant  entrer  dans  la  ville,  à  caiife  que  Guillaume  de  fainû  Maurel  la'tcnoit 
pour  le  Comte  de  Poic"hers,futau  mois  de  May  treuucr  Alphonfê  Roy  de  Caftille, 
ion  Ayeul  maternel ,  pou[  le  prier  de  le  vouloiraflîftcr,àfîndepouuoir  recou- 
urer  (à  Comté,qu  on  luy  auoit  occupcc.Et  nour  dauantage  l'induire  à  ce  fàirc,cftât 
a  Barbafte,il  fc  rendit  Ton  VafTal,Iuy  louhmfcttant  fa  per(bnnc,fa  Comte  &  tout  ce 
qui  en  dependoit.  Hierofmc  Zunta  dit.le-mcfme,  &:  l'explique  plus  particulière- 
ment au  chapitre  43.  de  los  Anales  de  U  Corona  d'Aragoh,oii  il  eferit,  que  Bertrand 
rendit  .Variai  &feudatairodudit  Alpbonfe,  luy  ayant  loubmis  tant  la  Comte  de 
Tolofir,que  les  Comtes  de  Rhodes  Se  Narbonnc,  &  tout  le  Narbonnois ,  Caors, 
Agde,Alby,&Carcaffonnc,  fe  rendant "Variai*,  tintdc  luy  que  dé  fes  héritiers.  Et 
îenefçay  fi  lors  de  la  tranfadion  du  t£.  Iuillct  1158.  accordée  entre  leRoyfainc*b 
Louys,&  Iàcques  Roy  d'Aragon  (  par  laquelle  le  Roy  d'Aragon  quitta  toutes  les 
prctcnriôs  qu'il  auoit  en  la  Fraccj  rriéfînés  fur  la  villedc  Tolo(e,Sc  toute  la  Comte) 
lés  demandés  cftoient  fondées  fur  ledit  Hommage ,  qui  ne  leur  pouuoit  donner 
aucun  droit.  Et  n'eftoit  befoin  cTâUoir  recours  à  u  raifon  alleguéepar Petrus  Ucoht 
ancien  praticien  de  ce  pays  en  la  pratique  t>our  le  Roy  de  France  contre  Te  Roy 
d'Aragon;  fçauoir,  que  file  Roy  d'F.fpaigne  euft  eu  aucun  droit  fur  la  Comté  de 
Tololc,  il  en  demeuroit  defirheu  &nnué,  d'autant  qu'il  auoit  recouru  le  Comte 
de  Toloie,&Ies  hérétiques  defqucls  ledit  Comte  çftoit  fauteur  contre  le  Pape  8c 
le  Roy.Lemefme  Aurheur  en  (adite  pra&iquc,efcritauoirveu  couper  la  langue  à 
vn  home  dans  Tolok,pourauoir  dit  que  le  Roy  d'Aragô  auoit  droit  en  la  Comté 
de  Tolofe.  Voicy  fes  paroles ,  Anne  Domini  1  2.90.  futtdbfafa  tinguA publicè  m  mercato 
Cafirt  Nétrtfonenjis  cutdajn  homini  cementktio^  (juta  a$rm*Htut  m  iudiao  cor*m  SenefcaUot 
tptod  Rex  AfAfpnum  lubehat  ius  in  comitatu  Tolofano. 

Mais  ilcftbienayfc  avoir  que  ces  fubmifltos  ne  rendent  point  Vafïàux  n'y  feu- 
daraires  du  Roy  de  Caftille  les  Comtes  dc'Tolofe  :  car  pour  eftre  feudatairc  il  faut  • 
auoir  receu  la  terre  de  celuy  à  qui  l'on  la  recognoit.  Or  la  Comté  auoit  efte  baillée 
aine  Comtes  de  Tolofe  par  le  Roy  de  France;  à  caufe  dequoy  ils  ne  pouuoict  reco- 
gnoiftre  autre  Seigneur  que  luy  :  mais  c'eftoit  la  couftume  de  ce  temps  là,que  quad 
on  auoit  befoin  de  quelqu'vn,on  le  mettoit,&  fa  terre  loubs  fa  protcchon.  ee  qu'ils 
appelloicnt  fe  Commenddte  aheui ,  ainfi  qu'on  peut  apprendre  par  la  vie  de  S.Gcrauld 
eferite  par  Odon  :  Et  lit  on  que  quelquefois  vn  fcul  fc  recommandoit  àplufieurs. 
Or  pour  conclurrcce  difeours,  la  Comté  deToiofeaeftcbaiHcc  aux  Comtes  par 
les  Roys  de  France,  deiquels  ils  releuoient,  leur  en  faifoient  hommage.  Que  s'ils 
ont  recogneu  rEmpereur,c 'eft  pour  les  terres  qu'ils  tenoict  en  Prouence,  lors  qu'ils 
auoient  guerre  contre  les  Roys.  Comme  aum  la  necclTitc  les  a  conftraindts  pour 
quoique  temps  de  taire  certaine  redeuance  au  Roy  d'Angleterre,  pour  le  bien  dé 
paix.  Et  quant  au  Roy  de  Caftille ,  Bertrand  feul  s'eft  mis  foubs  fa  protection, 
pour  I'induire'à  luy  donner  des  moyens  derecouurer  fa  Comté  :car  lors  qu'il  fit 
cefte  fubmiffion  ,  il  ne  tenoit  rien  de  laComté  :  non  qu'il  ait  peu  obliger  fans  le 
confentement  du  Roy  (on  fouuerain  Seigneur,  fes  (ùcccflfcurs  à  eftre  hommagers 
du  Roy  de  Caftille  au  préjudice  de  l'hommage  qu'ils  doiuent  auditRoy. 
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CORSON  OV  TORSIN 

C  H  A  P.  V. 

O  v  s  ceux  qui  ont  cTcrit  des  Comtes  de  Tolole ,  &  toutes  les  an- 
ciennes mémoires  que  nous  auons  d'eux  font  d'accord,quc  Coi> 
fon  a  elle  le  premier  Comte  de  Tolofe,creépar  l'Empereur  U^ir- 
lemagne,  lors  que  venant  d'Efpagne  il  trouua  que  {âtemrne  Hildc- 
gars'eftoitacpucUeede  Louysfon  fils  au  Chaltcaudc  Callaeiicul 
en  Agenois,  auquel  il  donna  aufli-toft  qu'il  fut  nay  le  Royaume 
d'Aquitaine ,  &:  ordonna  des  Comtes  par  les  villes  pour  l'affilier,  corne  nous  auons 
dit  enuiron  l'an  778.  &  entre  autres  à  Tolofe  Corion.  Les  François  ont  #>urM  <* 
nom  de  Corfon,Torfin ,  comme  nous  apprenons  de  la  grande  Chronique  de  lame* 
Denis  :  car  ils  changent  ordinairement  en  leurs  verfiotu  les  mots  Latins,  &ain(i 
tournent-ils  le  nom  de  K/^ot^Mainbourde  ou  Cuidcbaut:K^ri«,Gad»ten/*t- 
noUus,  Huon  :  fantlus  Theophnius,  S.  Ohaffre  -.fondus  Exupenus ,  binâ-Spire  : 
Ef>4rchw>bin&  Çibar.  Quant  à  ce  que  Bcrcrandi  eferit  en  fonhiltoire  qu'après  qtte 
Torfin  fuccreç  Ç9mte.dcTolol^)MCharlea|aignc,les  habitai  de  la  ville  luy  don  - 
nereptvn  nouucau  nom,&:  l'appcllerent Tor/m  Iiauret,en  confidcratiô  de  quclqilc 
Roy  de  Tolofe  qu'il  s'imagine  auoir  porté  le  mefme  nom*  «1*  eft  entififcfflét  fifeu!- 
leux.  le  ne  croy  pasauflî  ce  qu'il  efent ,  que  Charlcmaigne  en  fan  8 11 .  l'cult  nomme 
&  crée  efiant  dans  Bayônne,Comtç  de  Tolofe:  car  ic  penfe  qu'il  a  inuente  ce  quU 
en  dit,  d'autant  que  Charlcmaigne  panal'an  8  x  1 .  à  Aix  la  Chapelle ,  &  cftoit-il  deli* 
fort  vicux,car  il  auoit  îbixantc  huitt  ans,  &  nous  auôs  monftre  cy  dciTus  par  de  bon* 
autheur* ,  <p|ne  jljfpgea  Ici  Comtes  plus  de  trente  ans  auparauant,&  auili-toit  qu'il 
fut  vçnud'Lfpaigne,quicltoit  l'an  778.  î  ^VT!'!* 

Du  Fauchctau  1 5,chap.duliurc  premier  qu'il  a  faicl:  de  la  maifon  de  Charlcmair 
gne,dit  que  Torfin,de  Sarrafin  auoit  efte  faid  nouuellemcnt  Chrclticn,  &  que  fes 
predecefleurs  auoicnt  poiTedé  le  mefme  pais,  le  treuuc  dans  vn  ancien  AUtheur  ma- 
nuferit  quelque  choie  qui  fc  rapponc  aucunement  à  cela  :  car  il  dit  que  Charlcmai- 
gne  Comitcm  Tolof*  prapojuit  TorfmumcuiBuràigaUmiNArbonMniO'  Proumciamàfuhpra- 
dcceffortbtu ,  Ucet  mfidtUnu  pojftjfam  rcftitwt.  Nicolas  Gilles  en  la  première  partie  de  fa 
Chronique  des  Roys  de  France,dit  que  Torfin  Gafcon  eftoit  Seigneur  <ieTolofe,8c 
qu'il  vint  vers  Charlemaignc >  &  fe  fift  baptifer ,  &  après  Charlcmaigne  luy  reftitu* 
Tolofe  :Umcfinc  choie  efteferite  par  du  Tillet  en  la  Chronique  des  Roys  de  Frâcc. 
Mais  ic  ne  les  en  croy  pas  volontiers,  car  il  eft  certain  que  Charlcmaigne choilit 
pour  Comtes  des  Cheualiers  qui  eltoicnt,comme  dit  le  Continuateur  d' Aimon,  Ex 
gente  Francorum,  &  comme  dit  Adreualdus  au  liure  des  miracles  de  fainct  Benoift,£.x 
nohili  Francorum  génère ,  vt  mortm  Francis  affuetum  feruare  compe lièrent  'Frère  Bernard 
Guidon  dit  dégénère  Francorum.Cc  n'eftoit  point  donques  des  Sarrafins,oude  race  de 
de  Sarrafins  :  Et  n'y  a  pas  grande  apparence  qu'vn  fi  (âge  Empereur  euft  voulu  corn- 
mettre  la  garde  de  ce  païs  limitrophe  des  Sarrafms ,  &  le  gouuerncmcnt  de  Ion  fils  à 
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Vn  SarrafimCir  comme  dit  le  Sire  de  Ioinuillc,jamais  Sarrafin  ne  fut  bon  Chrcftien. 

Moins  dt-il  véritable  que  Torfin  fut  Goth,  ou  comme  quelques  vns  eferment 
l 'i  mec  de  la  race  des  Roys  Goths,puis  qu'il  cftoit  de  nation  Frâçorfe.  le  ne  croy  pas 
aufli  qu'il  foit  vray  ce  que  Bertrand  eferit  qu'il  fut  nepucu  de  Charlcmaigne,nis  d  vn 
lien  frère.  Moins  ce  qu  efent  Frcrc  Efticnnc  de  Lufignan ,  qu'il  fut  fils  d'vne  fœur  de 
Charlemaigne.  Car  il  cft  certain  que  Charlcmaigne  n'euft  qu  vne  fœur  qui  fe  nom- 
moit  Giflcjaqucllefut  Rcbgieufc,  &:  quant  à  fon  frère  Pépin,  il  mourut  auant  qu'il 
rin  en  lan  troilicme  de  fon  aage  :  Ôc  la  fucceffion  de  Carloman  eft  aflez  cognac. 
D 'ailleurs  c'eft  cotre  la  vente  de  l'hiitoire  $c  dire,  que  Charlcmaigne  bailla  à  Torfin 
Bourdeaux,  Narbonnc  fie  la  Proucncc,quoy  que  Nicolas  Gilles  l'eferiue  en  la  pre- 
mière partie  de  fa  Chronique, fie  duTilletenladide  Chronique  abrégée  des  Roys 
<Jc  France.  Car  pour  Bourdeaux  il  y  commit  Seguin ,  fie  pour  Narbonnc  fie  la  Pro- 
uencc,cllcsn'appartindrentde  long  temps  après  aux  Comtes  de  Tolofe.  Moins  y 
a-il  d'apparence  en  ce  queBellcforcft  a  laifle  parefcrit,fie  quelques  vns  qui  l'ont  fuiui, 
que  Charlcmaigne  départit  le  gouucrnemct  du  Languedoc  à  deux  ;  à  fçauoir  Tolofe 
&  le  haut  pais  du  Languedoc  à  Torfin ,  fie  Beziers  fie  le  païs  bas  à  Bernard  en  titre  de 
Marquifât. .  Car  Bernard  rat  Comte  de  Tolofe  après  Torfin,Guillaume  ficBeren- 
çuicr,commc  nous  dirons  cy  après. 

1  Mon  autheur  Gafcon  manufcnt,efcrit  de  Torfin  qu'après  qu'il  fut  fait  Comte  par 
CharJenuigne,eftanc  cnbataillc,vn  Ange  en  forme  d'home  luy  apporta  les  Armoi- 
ries d'vne  Croix  d'or  pomelée  que  les  autres  Comtes  ont  depuis  retenues.  Et  vn  au- 
tre manuferit  Latin  raconte,  que  Torfin  cftant  au  ficge  de  Bayonne ,  vn  Ange  luy 
apparut  de  nuicl  qui  luy  dit,  qu'il  changeât  fes  armoiries ,  car  il  portoit  pour  lors  en 
iis  armoiries  trois  moutons ,  fie  qu'il  prïnt  au  lieu  des  trois  moutons  vne  Croix  po- 
melée. Mais  cela  n'a  point  d'apparence,8c  on  recognoit  affez  que  ce  font  des  inuen- 
tions  :  caç  la  plus-part  des  Hiftoriens  en  ont  autanylit  de  l'origine  des  Armoiries  de 
leurs  païs,àfin  de  les  rendre  plus  vénérables,  comme  venues  du  ciel.  le  ne  croy  pas 
auflî  que  du  temps  de  Torfin  ce  fcuiTcnt  les  Armoiries  des  Comtes ,  car  pour  lors 
ils  ne  tenoicntles  Comtes  qu'en  qualité  de  Gouucrneurs,  fi:  non  en  domaine  ,  fie 
leurs  héritiers  ne  fuceedoient  à  la  Comte. 

le  ne  m'eftendray  point  fur  ce  que  Robert  Gaguin  en  fon  hiftoire  de  France ,  fie 
ledit  Bertrand!  ficplulieurs  Romans  racontem,que  Charlemaigne  voulant  aller  en 
Hpaigne,crea  les  douze  Pairs  de  France  fi  renommcs,entrc  lcfquels  fut  le  Comte  de 
Tolofe  Canl  n'eft  pas  croyable  que  les  anciens  Authcurs  qui  ont  eferit  de  ce  temps 

'  uftfai&e. 
venu 
ne  les 

Euefques  qui  font  aujourd'huy  Pairs  de  France,  n'eftoient  pas  Comtes,mais  que  ces 
Comtes  eftoiét  tenues  par  des  Comtes  qui  n'efteict  pas  Ecclcfiafticuies  :  Car  Louys 
d'outre-mer  feift  Comte  l'Archcuefque  de  R*ims  en  Van  937- comc  <^crit  Flodoard. 
Ccluy  de  Bcauuais  en  fut  fait  par  le  Roy  Robert  en  l'an  10 1 5.  Et  ecluy  de  Langrcs  en 
l'an  1180.  comme  auiîi  les  Euefchcs,Duchcsou  Comtes  qui  font  érigées  en  pairrics, 
nefc  trouucnt  point  toutes  enfemble  auoir  cité  tenues  par  ceux  qu'on  a  depuis  ap- 
peliez Pairs  de  France,quc  enuiron  le  règne  de  Louys  le  jcune,fils  de  Louys  le  Gros. 
Mais  rcuenant  à  noftre  Corfon  ou  Torfin ,  loContinuatcur  d'Aymon  fie  l'Au- 

D  4 


44  Hiftoire  de  Comtes 

theur  de  la  vie  de  Louys  le  débonnaire  l'appellent  quelquefois  Dux  Tolofanus ,  qui 
veut  dire  comme  Gouuerneur  :  Car  ainfi  que  dit  la  grande  Chronique  de  S.Denis 
parlant  de  Tôrfin  ,  Etn'efioiempai  en  ce  temps  ces  Ducfxs  par  héritage ,  mats  ejloient  comme 
Bailliage*  que  ton  ojloit  cr  mettait  félon  le  temps. 

Le  Continuateur  d'Aimon  cfcrit  que  Torfin  fût  trompe  par  le  dol  &  fraude  d'vn 
Gafcon  nommé  Alderic,  qui  fc  fît  recognoillrc  audit  Torf  in,S:  luy  tir  par  ce  moyen 
faufTcrla  foy  fie  obcïflancc  qu'il  dcuoit  au  Roy  Louys,lcquel  pour  venger  ceft'  injure 
par  l'aduis  Se  confeil  de  tous  les  Grands  qiu  auoient  le  gouueruement  d'Aquitaine, 
fit  vnc  aflcmblée  générale  en  Languedoc ,  au  lieu  appelle  La  mort  des  Goths ,  où 
Aldçric  fut  appelle.  Mais  aprehendant  la  punition  deidites  fautes ,  il  n'y  olà  point 
au  commencement  comparoir  ;  toutesfois  depuis  eftantafleuré  par  le  moyen  des: 
olhges  qui  luy  furent  baillés,il  s'y  rendit,  Se  tant  s'en  faut  qu'il  y  louffrit  aucun  mal*1 
qu'au  contraire  il  y  fut  honnorc  de  prelens ,  fie  les  otlages  refpe&iuement  bailles 
furentrendus:  Maisl'Efté  eniuiuant  lemefmc  Roy  vint  à  Vvormcs  trouuer  fon 
Pere,où  il  pa/Ta  l'Hyucr,  6c  fit  derechef  appcllcr  Alderic  deuant  le  Roy  Charlemai  - 
t;ne,ô£  Pcpin  fon  fils  pour  ouyrfcs  jultiricarions,furccdontil  cftoit  aceufe:  mais  ne 
le  pouuant  pas  faire  il  fut  profeript  &r  banni  à  jamais ,  ôc  Corfonou  Torfîn  chafle 
de  fa  Comte  à  caufè  de  la  faute  qu'il  auoit  commifc.&c  de  l'injure  qu'il  auoit  faicte 
au  Roy  Se  aux  François ,  ce  qui  fut  fàict  en  l'an  789  :  Tellement  qu'il  ne  demeura 
Comte  de  Tolofc ,  que  dix  ouf  onze  ans.  L'Autheur  Gafcon  fc  trompe  fort ,  car  il 
eferit  qu'il  fut  cinquante  deux  ans  Comte  de  Tolofe. 

GVILLAVME  PREMIER 

C  H  A  P:     V  I. 

Eux^ui  ontparlé  des  Comtes  de  Tolole,ont  efcrit  d'vn  commun 
contentement  que  Torfin  fut  le  premier  Comte  eftabfy  par  Char- 
lemaigne  dans  Tolofè  :  mais  quant  à  fon  fuccefTeur,  ils  n'en  font 
point  d'accord.  Car  Frcrc  Bernard  Guidon  au  trai&é  qu'il  a  faict 
en  Latin  des  Comtes  de  Tolofè  dit  qu'Yfaurus  fucceda  à  Torfin; 
ce  qui  a  efté-fuiuy  par  tous  ceux  qui  en  ont  trai&c  après  luy.  Et 
dans  vn  ancien  manuferit  que  1  ay,apres  Corfon  eft  nomme  Tfauretus'.  comme  aulïï 
ecluy  qui  a  faicl:  vn  petit  efoge  des  Comtes  de  Tolofc  en  langage  du  pais ,  aucc 
leurs  cmgies,l 'appelle  Efaurct  \  Bertrandi  en  les  geftes  Tolofàincs  Efauretus,  fi:  fJie- 
ronimo  Zurita  au  chap.  43.  du  hure  premier  de  los  Andes  d'Aragon  le  nomme  Tfauredo. 
Mais  i'eflime  que  touî  ces  Hiftoricns  ne  font  pas  bien  informés  de  la  fucceflîon  des 
Comtes  de  Tolofè ,  ayans  inuenté  des  noms  à  plaifir  pour  tenir  lieu  ôc  remplir  les 
places  de  ceux  dont  ils  ignoraient  les  noms.  Tout  ainfique  quelques  vns  d'entre 
eux  ont  mis  en  auant  que  Thohu  eftoit  le  fondateur  de  la  ville  de  Tolofe,8c  que  Tor- 
fin, Ylaurct,  Aquarius,BcIct,Tabor,  fie  quelques  autres  qu'ils  s'imaginent,  ont  elle 
anciennement  Roys  de  Tolofc.  • 

Mais  " 


de  Tolofe  Liurc    I.  45 

Mais  quittant  toutes  ces  Fables  ,  te.  venant  à  la  vérité  ,  que  ceux  qui  ont 
conipoic  l'hiftoire  de  ce  qu'ils  ont  veu  &  de  ce  qui  s'eft  fâicr  pendant  leur  temps, 
nous  ont  laifle  par  efent.  Nous  lifons  dans  le  Continuateur  d'Aimon  le  Moync,& 
dans  l'Audieur  de  la  vie  du  Roy  Louys  le  débonnaire,  que  Charlemaignc  ayant 
chalfc  Torfin  mit  le  Comte  Guillaume  en  fa  place,  Submoto  Corfono  borro  â  Ducat u 
Tolojano  ob  cuius  tncunam  tantum  dedecus  Régi  (y  Francu  fuccejferat ,  GuilUimus  pro  ta 
fithogaîui  cjî.  L'Autheur  de  la  grande  Chronique  de  S.Denys  femblc  quafi  l'auoir 
tourné  mot  à  mot  quand  il  dit,  A  iceluy  Torfin  fut  ojlée  la  Comtés  parce  qu'il  s'efloit  confenù 
À fa  •volontéJ&'  en fon  lieu  fut  mu  vn  autre  qui  auoit  nom  Guillaume.  Cela  peut  eftrc  aufli 
confirme  par  ces  mots  que  i'ay  trouucs  dans  vne  Chronique  manuferite ,  Torfma 
veto  m  comitatuTolojano  GuilUimus  fwtfubrogatus^c  que  fut  faict  en  l'an  799.  ainfî  que 
rapporte  Adelmus  Benediilmus  en  la  vie  de  Louys  le  débonnaire. 

Frère  Eftiennc  de  Lufignan  en  fon  hiftoire  de  Cypre  eferit ,  que  Guillaume 
Comte  de  Tolofe  cftoit  Prince  de  Bourgoigne  :  Et  la  melme  choie  cft  notée  par 
Noguiés  en  fon  hiftoire  Toloiaine.  le  ne  fçay  qui  lelcuradidl,  car  ils  n'allèguent 
point  d'Autheur  :  ToutesFois  cela  n'eft  pas  (ans  grande  apparence,  ainfi  que  nous 
dirons  cy  après.  le  ne  croy  pas  pourtant  qu'il  fut  fils  ou  proche  parent  de  Torfin 
premier  Comte,  parce  que  nous  fçauons  que  Torfin  fut  châtie  ignominieufement 
par  Charlemaigne  de  fà  Comté,  6c n'eft  pas  vray-fcmblable  qu'ayant  cfté  depofe 
de  fà  chargc,on  euft  mis  en  fa  place  ou  (on  fils  ou  vn  fïen  parent. 

Aymon  le  Moync  raconte,quc  Guillaume  à  fon  aduenement  à  la  Comtc,trouu2 
ks  Gafcons  tous  effarouchés  de  ce  qu'Alderic  auoit  efté  banni  :  Mais  fà  prudence 
&  induftric  fut  Ci  grandc,qu'en  bien  peu  de  temps  il  les  remit  en  leur  deuoir ,  &c  les 
fit  viure  en  paix.  D'où  nous  pouuons  recueillir  que  Guillaume  n'auoitpas  feulemét 
la  Comté  de  Tolofe,  mais  que  fonpouuoir  Se  gouuerncment  s'eftendoit  dans  la 
Gafcoignc.  Ceux  qui  ont  c(crit  l'hiftoire  du  temps  de  Charlemaigne  Se  de  Louys 
fon  hls,ont  remarqué  qu'en  l'an  793.  (qui  cft  quatre  ans  après  que  Guillaume  fut 
Comte  de  Tolofe)  les  Sarrafins,quicftoient  en  Efpaigne ,  firent  vne  fbràe  en  Lan- 
guedoc contre  les  Chrefticns,&:  qu'après  auoir  bruflé  les  faux-bourgs  de  Narbône, 
il  furent  jufques  auprès  de  CarcaiTonne.  Mais  vn  ancien  Autheur  manuferit  qui  a 
efent  la  vie  de  Louys  le  debonnaire,que  i'ay  trouuéc  dans  l'Abbaye  de  MoilTac, 
nous  enfeigne  que  le  Comte  Guillaume,  (  ic  croy  que  c'eftle  Comte  de  Tolole) 
leur  vint  au  deuant  auec  plufîeurs  autres  Comtes  François,  &  leur  donna  bataille 
près  du  flcuuc  Oliuier  en  cefte  mefme  année  793.  Ceftc  nuiere  cft  appelléc  en  lan- 
gue du  pais  Bere,ellc  paiTc  à  Villc-falfe,bien  près  de  la  ville  de  Sijan,  diftante  trois 
lieues  de  Narbonne,  les  Autheurs  qui  ont  efent  l'hiftoire  de  Charles  Martel  la 
nommet  Byrra,$c  autres  vieux  Francois,la  riuiered'Oliukr,parce  que  près  de  la  ville 
de  Salie,  elle  fe  jette  dans  vn  eftang  appelle  l'Oliuier ,  côme  i'ay  remarqué  cy  deflus 
parlant  des  Sarrafins.  Nous  voyons  dans  l'hiftoire  de  Charles  Martel,  qu'il  gaigna 
cefte  grande  bataille  contre  les  Sarrafins  auprès  de  cefte  riuiere.  Mais  il  ne  fucceda 
pas  fi  heureufement  à  noftre  Comte  Guillaume,car  au  contraire  il  perdit  la  bataille 
en  cet  endroit  contre  les  Sarrafins,  lefquels  desfirent  vn  grand  nombre  de  Chre- 
fticns,qui  eftoictaucc  luy.  Mon  manuferit  toutesfois  remarque  qu'en  cefte  journée 
le  Comte  Guillaume  fe  porta  fort  vaillamment,  Se  combatif  fort  courageufèment, 
mais  qu'il  fut  contrainct  defe  retirer  auec  les  autrcs,lors  qu'il  veit  qu'il  ne  pouuoit 
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retenir  les  foldats.  Il  fcmblc  que  les  anciennes  Annales  que  Monfieur  Pitou  a faict 
imprimer  font  mention  de  celte  bataille,au  heu  où  il  eft  dit ,  Prjchum  faclum  ejl  inter 
S <unr*ccnoiiO'  Fronces  inGothiatmejuoSarruceni [upcrioresextitcrunt.  Ce  que  le  Continua- 
teur d  Aymon  &  les  anciennes  Annales  de  Charlemaignc  imprimées  en  Allcmai' 
gne  ont  auili  remarqué  en  ces  termes, Sarracem  [eptinumia  tngrejjiprslio^  cum  ilhus  hmitu 
cuflodilfiu  con(ertom*l,u  Franiornm  tnterfcclu  ad  Jua  regrejjifunt:  mon  manulctit  porte, 
que  ce  rut  en  1*311789. 

Du  Faucher  au  hure  fécond  de  la  mailon  de  Charlemaignc  remarque,  qu'on  ht 
au  hure  qu'il  appelle  le  Marefcbald' Arles  ^cquclic  n  ay  iamais  vcu,que  leComte  Guil- 
laume pnnt  en  vne  grande  bataille  Abcfcmclec  Roy  des  Sarrafins  lors  qu'il  ailic- 
geoit  Carcaironne,  après  auoir  brufle  le  faux-bourg  de  Narbonnc ,  ce  qui  eft  con- 
traire à  ce  que  nous  auons  dit  cy  deflus  ;  mais  il  ne  marque  pas  le  temps  auquel  cela 
futfaicl:,  eltant  certain  par  l'hilïoire  que  les  Sarrafins  qui  eftoient  en  Eipaigne  onc 
ùici  en  diuers  temps  plufieurs  courfes  contre  Narbonnc  &  Carcaflbnne.Que  s'il  eft 
vray  ce  qui  m'eft  venu  en  la  penice  en  cfcriuant  la  vie  de  ce  Comte  Guillaume,que 
ce  foit  faind  Guillaume  qui  a  cfté  Religieux  du  Monaftere  de  lainct.  Guillaume  le 
defert,d'ontil  citoit  fondateur(  comme  ie  croy  y  auoir  de  l'apparence  par  les  con- 
jectures que  ie  deduiray  cy  après)  il  ne  faut  point  doubter  qu'il  n'ait  chafle  entière- 
ment les  Sarrafins  tantde  la  Guyenne,que  du  Languedoc. Nous  le  pouuons  recueil- 
lir de  labbregc  de  fa  vie  rapporté  par  Petrus  Venetut  au  chap.  6.  du  hure  cinquième 
de  fon  liure  appelle  Caib*logHs  S*nftorumsoù  il  dit ,  qu'il  chafla  les  Sarrafins  tant  de 
l'Aquitaine  que  duLanguedoc,cn  voicy  les  mots,C«w  autan  Sarracem partes  Aquitaw* 
inuafijjentj  Carolo  cum  cxcràtu  mtjjut  eos  virtltter  debcUauit^magnajj  illts  mflitla  jbrage  eofdem 
à  Septimanue  muajîone  patenter  detecit  :  Ce  qui  demeure  confirmé  par  la  légende  dudic 
(àinfb  Guillaume  du  defert.  Le  Continuateur  d* Aymon  defcriuantle  iicge  de  Bar- 
cellonnc  faict  par  Louys  le  débonnaire  ,  remarque  qu'entre  les  principaux  qui 
alfiftoient  le  Roy  Louys  en  ce  fiege  cftoit  GutUelmus  Sigtifer  :  le  n'oferois  pas  aiTeurcr 
que  ce  fut  nollrc  Comte  Guillaume  :  Mais  il  eft  certain  que  le  Roy  Louys  aiîcmbla 
tout  le  peuple  de  fon  Royaume  en  la  ville  de  Tolofe ,  &  après  dreflà  vne  grande 
armée  ne  Gafcons ,  Bourguignons ,  Proucnceaux,  &  de  ceux  du  Languedoc ,  pour 
aller  afiiegcr  la  ville  de  Barcelonne  :  comme  il  eft  eferit  au  long  dans  le  Continua- 
teur d'Aymon  au  chap.5-du  hure  5.  Acaufcdequoy  ilya  grande  apparence  qu'ayât 
faicl:  lcuée  de  gens  de  guerre  dans  Tolofe  pour  alfieger  Barcelonne,  il  print  pour 
l'aiTirterle  Comte  Guillaume,  quipourroit  bien  eltre  ce  Gutllelmus  Sign/fcr.  A  quoy 
Éc  rapporte  ce  que  nous  auôs  dit  cy  defTus,quc  Guillaume  Comte  de  Tolofe  fuccel- 
li-ur  de  Torfin  eftoit  de  Bourgoigne,Iequel  pouuoit  auoir  appelle  les  Bourguignons 
pour  affilier  le  Roy  à  ce  grand  fiege. 

Il  y  a  grande  apparence  en  ceque  i'ay  dit  cy  delTus  ;  fçauoir  que  ce  Guillaume  eft 
fainct  Guillaume  fondateur  de  l'Abbaye  anciennement  appellée  Mo/M/?m«ra  Gello- 
nenfe,&.  aujourd'huy  faindt  Guillaume  le  delert,  fituce  dans  le  Dioceie  de  l'Enefchc 
deLodeucen  Languedoc.  I'ay  veu  auircsfois  la  vie  de  ce  Saindc,  laquelle  me  fut 
enuoyée,rronquée  &  manque  de  plufieurs  feuillets  par  Frère  George  Granroquan 
Infirmicrdc  ladite  Abbaye,  &  dont  i'ay  leu  vn  fort  petit  abbrege  dans  IcCathaloga 
Ï4H#or«ra,compoic  par  Ptfrw<k  Natalthus  Epifcopus  Etjuibnus  au  chap.  17.  du  liurc5. 
JUdepuispcudciours  ie  i'ay  rencontre  tout  entière  dans  la  Bibliothèque  des  Pères 

de 
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de  laind:  Dominique  du  C onuct de  Totale, parmy  les  \4ès  des  Saincl^efcritcs  a  I.i 
main  en  quatre  grands  tomes  loubs  le  nom  de  Jtw»tfor«</<r,  par  Frère  Bernard  Guidon 
Religieux  de  l'ordre  de  ùmâ:  Dominique,  Inquilîteurdc  lafoy  ence  païs-,& depuis 
Euclquc  de  Loudeue ,  dillantc  de  deux  lieues  du  Monafterc  S.  Guillaume  le  defert. 
Dans  les  vies  qui  le  treuucnt  audit  Conuentde  S.Dominique  n'eft  point  le  liure  dés 
mu-acles  de  S.  Guillaume  que  l'on  m'a  cnuoyé  du  Monaftcréde  (ain&Guillaurrfc 
le  dclcrt,  ôc  duquel  cil  tait  mention  dans  leàit'Pctrus  de  NÀtahlm.  Et  d'aurant  que 
dans  ù  vie  l'on  pourra  recognoiftre  plus  certainement  ficeft  Guillaume  premier  de 
ce  nom  Comte  de  Tolofc ,  ôc  luccefleur  de  Tor(rn,i:en  ay  voulu  inlcrer  cy-apres  vn 

Saind  Guillaume  eftoit  ufu  de  parens  illuftres ,  ayant  eu  pour  pere  Theodorkr, 
ôc  pour  mere  Aldana,il  nafquit  durant  le  Règne  de  Pépin  Roy  de  France,  ôc  après  la 
mort  de  ce  Roy,fut  nourry  en  la  Cour  du  Roy  Charitmaigne,lequel  recognoiflant 
les  mentes  6c  valeur  de  Guillaume  le  fitConful ,  ôc  ordonna  qu'il  feroit  le  lècond 
de  (on  Royaume ,  Ce  (eruant  de  Ion  conièil  en  Ces  affaires  plus  importantes.  Or  les 
Sarrazinsayans  drefle  vne  puidàntc  armce,ôc  pafle  les  Monts-pircnécs  pour(c(àiiir 
de k  Septimanic  ou  Langucdoc,Aquitainc  ôc  Prouencejle  Roy  Charlemaigne  vou- 
lant arrefter  leurs  mauuais  delKins,  enuoya  aulfi-toft  le  Comte  Guillaume  bien 
accôpagné  pour  s'oppofer à  eux:ôcà  fin  qu'il  euft  plus  d'authoritc  Se  de  pouuou  lui 
l'annccjdôt  il  cfto!tcncf,iI  le  fitDuc  d'Aquitaine  ôc  de  Proucnce.  Guillaume  aflem- 
bla  (es  trouppes,  ôc  adrclta  fon  chemin  vers  le  Languedoc  auec  (on  armée ,  &  ayant 
pafle  Uriuiere  du  Rofoe,s'en  alla  droit  à  Orcngc,de  laquelle  il  chafla  les  Sarra/ins, 
3c  en  recompenfe  de  cela,  cefte  ville  luy  tut  donnée  par  Charlemaigne.  Apres  ces 
heureufes  conqueftes,  il  délibéra  Ce  retirer  de  la  Cour,  ayant  fàicT:  baftir  vn  grand  Se 
beau  Monafterc  dans  leDiocefcdc  Loudeue, en  vne  vallée  appellce  Gillonenfu,  à 
caufe  dequoy  le  Monafterc  a  pris  le  nom  de  Mon.ijimum  GeUonenfey  lequel  Mona- 
ftere  il  dotta  de  pluficurs  biens  de  grande  ôc  notable  valeur,  ôc  l'enrichit  de  grands 
ornemens  &  riches  joyaux:  Et  depuis  cftant  retourne  à  la  Cour,  il  feuft  treuuer  le 
Roy  Charlcmaignc,auquel  il  Ht  entendre  la  refolution  quUauoit  faietc  de  Ce  mettre 
dans  vn  cloiftre.  Aprcsauoirculbncongcde  luy,  ilprintlon  chemin  vers  le  Lan- 
guedoc ,  ôc  piflant  a  Briudc  il  quitta  Tes  armes  fur  l'autel  de  l.idic  te  Eglife,deuant  le 
tombeau  de  (àin&Iuhcn,  lelquclles  armes,  dit  l'Authcur,  fontencores  aujourdriuy 
conferuées  daris  Briude,ôc  encory  voit-on  fon  E(cu  dans  l'Eglile.  Delà  continuant 
fon  chemin,  il  Ce  rendit  dans  le  Diocelè  de  Loudcue,&  ayant  ofrert  pluiïeurs  Chap- 
pes  ôc  robbes  de  foye  dont  les  cftoflfès  auoient  cfté  portées  de  Barbarie,  il  Ce  fît  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  laintt  Bcnoift,  ayant  fai&lbn  voeu  dans  ce  faindt  Monafterc 
le  iour  de  la  ferle  (àintr.  Pierre  ôc  Cùnci  Paul,  en  l'an  de  noftre  Seigneur  8o<f .  le  6.  an 
de  l'Empire  de  Charlemaigne.  Il  vcfquit  dans  ce  Monafterc  le  refte  de  Ces  iours  en 
humilité,  6c en  qualité  de  (impie  Religieux  ,  foubs  l'obeiflance  de  l'Abbé  par  luy 
ordonné,cxerçant  toutes  les  charges  les  plus  balles  que  les  Religieux  de  ceft  Ordre 
ontaccouftumé  de  faire.  Se  en  Hn  il  mourut  le  cinquième  des  Calandesde  Iuin, 
(ans  que  l'année  foit  marquée  en  laquelle  il  deceda.  Il  eft  dit  dans  là  mefine  Legcde, 
qu'il  auoit  deux  Sœurs,lefquelles  voyit  la  dcuotion  de  leur  Frère  Ce  firent  Reli^icu- 
fes  :  Il  euft  auiïi  de  fon  manage  deux  enfans  Bernard  ôc  Gauflelin.  Mais  dans  ladifte 
vie  il  n'eft  point  eferit  qu'elle  cftoit  la  femme  qui  le  fit  perc  de  ces  deux  cnfàns.  C  eft 
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le  fommairc  fie  abbrege delà,  vie dudit  S.Guillaume fuyuant  quelle  le  treuue eferite 
dans  les  vieux  exemplaires  du  fufdit  Monaftcrc  de  Gunct  Guiilem  le  deferc ,  ôc  des 
Pcr es  de  ùunû.  Dominique  de  Tolofc. 

Mais  il  me  femblc  qu'il  fera  àpropos  d'examiner  par  le  menu  celle  vie,  &  remar- 
quer ce  qui  fc  rapporte  à  noilrc  Guillaume  Comte  de  Tolofc,  duquel  nous  traicïôs; 
à  fin  que  par  celte  conferance  nous  puilfions  mieux  recognoillrc  fi  ceft  ledit  Fon- 
dateur &  Religieux  de  l'Abbaye  S.Guillaume  le  defert.  Il  cft  dit  en  la  vie  de  faincl; 
Guillaume ,  qu  il  cftoit  ùTu  de  parens  illu(lres:aufli  pluiîeurs  ont  eferit  que  Guillau- 
me Comte  de  Tolofc  cftoit  forti  de  la  maifon  de  Bourgoigne.  Sainct  Guillaume 
cftoit  nay  foubs  Pepin,&  efleué  foubs  le  Roy  Charlcmaignc:Guillaume  Comte  de 
Tolofc  a  efte  de  la  maifon  de  Charlemaigne.  Sainct  Guillaume  fut  faicl  par  Char- 
lemaigne  Conful  i  c  cft  à  dire ,  Comte  (  car  ce  mot  de  Conful ,  ne  veut  dire  autre 
chofe  que  Comtei  ainfi  qu»nous  auons  monllré  cy-deiTus:  )  De  mefmc  noftre 
Guillaume  fut  crée  Comte  par  Charlemaigne.  Saincî:  Guillaume  combatit  contre 
les  Sarrafins  qui  eftoient  en  Languedoc  :  &  Guillaume  Comte  de  Tolofc  combatit 
auifi  contre  les  Sarrafms  dans  le  Languedoc.  La  Légende  ditquelainct  Guillaume 
fut  crée  par  Charlemaigne  Duc  ou  Gouucrneur  du  Languedoc,  Aquitaine  Se  Pro- 
uence:  Nicolas  Gilles  &  après  luy  du  Tillet  en  fa  Chronique  des  Roys  de  France  a 
efcrit,que  Torfin  auoit  efté  fait  par  Charlemaigne  gouuerneur  de  Bourdeaux,Nar- 
bonne  &  Prouence  :  &  le  Continuateur  d'Aymon  raconte ,  que  Guillaume  Comte 
deTolofe  fubjugales  Gafcons,&  les  remit  en  leur  deuoir.  Il  cftditdanslamefme 
vie,que  fâinft  Guillaume  euft  deux  enfans ,  Bernard  &  Gauflelin  :  Nous  lifons  aufli 
qu'vn  nomme  Bernard  conteftoit  la  Comte  de  Tolofc,&:  le  gouuernement  du  Lan- 
guedoc,ou  de  la  Scptimanie  à  Berenguier ,  &  qu'en  fin  par  1  afTemblcc  qui  fut  tenue 
par  Louys  le  débonnaire  à  Stranac,le  différent  demeura  iuge  par  le  de'ccs  de  Beren- 
guier, &  le  gouuernement  de  laScptimanie  ou  Languedoc  adjuge  à  Bernard.  Nous 
ne  feauons  point  les  prétentions  &  raifons  de  Bernard  ,  finon  (  s'il  eft  loifible  de 
deuiner)qu'il  fut  fils  de  S.  Guillaume  Comte  de  Tolole  i  &  que  par  ainii  la  Comte 
&:  gouuernement  luy  appartint,  comme  ayant  fuccede  à  ibn  Perc. 

Toutes  lefquelles  conjectures  ramauecs  ensemble  me  font  croire ,  que  fainct 
Guillaume  fondateur  &  Religieux  de  l'Abbaye  de  faind  Guillem  le  defert ,  cftoit 
Guillaume  Comte  de  Tolole.  Ce  qui  me  confirme  plus  en  cefte  opinion,c'eft  que 
depuis  peu  de  iours  me  font  tombés  en  main  deux  anciens  actes ,  &  .vu  petit  liure 
eferit  àîa  main  appelle  Manuel ,  lefquels  rapportes  enfemble  efclaircilTent entière- 
ment cefte  difficulté.  L'vn  de  ces  actes  cft  la  fondation  de  ladicle  Abbaye  de  faincl 
Guillaume  le  dcfert,faide  par  le  Comte  Guillaume  le  14.  Décembre  de  l'an  14.  du 
règne  de  Charlemaigne  ,&  le  4.  en  fon  Empire,  au  commanccmcnt  de  laquelle 
GuHlaumc  fc  dit  par  la  grâce  de  Dieu  Comte,  &  adjoulte  qu'il  faicl celle  fon- 
dation i  a  fin  que  Dieu  luy  pardonne  fes  pcchez,&  ceux  defes  parens  qui  eftoient 
des-ja  trcipaflcz ,  lefquels  a  près  il  nomme  en  cet  ordre,  fon  pere  Thcodoric,  là 
mere  Aldana,  fes  frères  Theodoin  &  Adalefmc,  fes  fœurs  Aldana  &  Bcrtrande, 
Ces  enfans  &  fill  A,  Bernard ,  Guitcarius,  Gotfclin ,  &  Herimbruc  :  Se  enfin  Ces  fem- 
mes Gunegondc  &  Guitburgc  ou  Vmtburge.  L'autre  acte  cft  vnc  donatiô  de  Louys 
le  débonnaire  Roy  d'Aquitaine  l'an  17.  de  fon  Règne,  &  le  8.  an  de  l'Empire  de 
Charlemaigne  fon  pcrc,faifte  dans  cefte  ville  de  Tolofe  audit  Monaftcre  de  faincl: 

Guillaume 
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Guillaume  le  defert ,  par  laquelle  il  eft  dk  comme  il  auoit  efte  requis  par  le  Moyne 
Guillaume,  qui  auoit  elle  autresfois  Comte  en  la  Cour  de  Charles  Auguftc  fon 
pere,  mais  que  pour  l'amour  de  Dieu  choifuTant  vne  meilleure  vie,  il  voulut  eftre 
pauure  refulantles  plus  grandes  charges  de  la  Cour,&  lequel  il  aimoit  fort  à  caulc 
de  fa  grande  fidélité.  Le  petit  liure  duquel  i'ay  parlé  eft  vn  Manuel  Latin,  com- 
pofe  par  Duodenc  femme  de  Bernard  premier,  &  mere  de  Guillaume  fecond,du 
temps  de  Louys  le  débonnaire,  fie  de  Cnarles  le  Chauue,  lequel  liure  i'ay  trcuuc 
eferit  à  la  main  quafidu  temps  de  Charles  le  Chauue,  dans  la  Bibliothèque  de 
l'Abbaye  de  la  Grâce,  fituce  aux  montaignes  de  la  Courbiere  entre  Narbonne 
6c  Carcaflbnnc.  Cette  Abbaye  eft  appellée  dans  le  Continuateur  d'Aymon, 
fie  dans  l'Autheur  de  la  vie  de  Louys  le  débonnaire,  Moruflcrium  fartât  Marne 
in  rwi/ne ,  au  lieu  qu'il  faut  lire,  comme  nous  treuuons  qu'elle  eft  appellée  dans 
la  dotation  faicte  par  Charlemaigne ,  Monaflcnum  fanB*  Mari*  in  Odurobtone  :  c'eft 
à  dire  fur  le  riuiere  d'Orbicu,  car  cefte  petite  riuierc  pafledans  le  jardin  de  celle 
Abbaye. 

Ce  petit  Manuel  qui  aefte  veu  autresfois  parle  curieux  du  Tillet,  ain/i  qu'il 
tefmoigne  en  Ion  recueil  des  Roys  de  France  ,  contient  les  bons  6c  fages  aduer- 
tiflcmens  que  Duodenc  efcriuoit  de  la  villcd'Vzcs  en  Languedoc  à  fon  fils  Guil- 
laume, qui  eftoit  à  Aix  la  Chapelle  en  Allcmaignc  en  la  Cour  de  l'Empereur: 
Et  entre  autres  admoneftemens  qu'elle  luy  faict,cllc  l'exhorte  de  faire  dire  des 
Méfies  pour  les  ames  de  fes  parens  trcfpaflez.  Et  à  la  fin  de  fon  liure  elle  nomme 
les  predecefleurs  de  fon  fils,  pour  lesquels  il  doit  faire  prier  Dieu  en  ccft  ordre, 
Guillaume,  Hunegonde,  Gamberge ,  Guitburgc,  Theodcric,  Gotfelin,  Garnier 
ôc  Rollande.  Or  li  nous  rapportons  ces  noms  aucc  ceux  qui  fc  trouuent  dans 
le  Teftament  de  fainct  Guillaume  ,  nous  viendrons  à  recognoiftre  que  les  pre- 
decefleurs  dudit  Guillaume  fécond  fils  de  Bernard  fie  dcDuodene,  font  nom- 
mes dans  la  fondation  de  fainct  Guillaume  »  car  fans  doubte  ce  Guillaume  eft 
fainct  Guillaume  pere  de  Bernard,  fie  Aycul  de  Guillaume  fils  de  Duodene: 
comme  auffi  kjunegonde  fie  Guitburge  font  les  deux  femmes  de  fainct  Guil- 
laume nommées  dans  la  fondation:  Bref  Theoderic  eftoit  le  pere  de  fainct  Guil- 
laume,  Bilàyeul  de  Guillaume  fils  de  Duodene,  fi:  Gotfelin  eftoit  fils  de  fainct 
Guillaume  frère  de  Bernard  mary  de  Duodene ,  fie  Oncle  de  Guillaume  fils  de 
ladiete  Duodene,  nomme  au  il  1  par  ladiete  fondation.  Que  fi  quclqu'vn  trouuc 
eftrangc  que  Duodene  ne  fauc  point  mention  de  Bernard  fon  mary  pere  de 
Guillaume,  ccft  parce  qu'il  eftoit  encore  viuanc.  Enfin  il  eft  tres-certain  tant 
par  ladicle  fondation  que  par  la  vie  de  famet  Guillaume,  que  Bernard  eftoie 
fils  de  fainct  Guillaume. 

I'adjoufteray  d  auantage  que  fainct  Guillaume  par  fa  fondation  donne  rou- 
tes les  poflellions  qu'il  auoit  fur  la  riuiere  d'Eraut  ,  laquelle  pafle  dans  le 
Languedoc ,  fie  enfcmble  les  biens  qu'il  poAcdoit  dans  le  Diocefè  de  Lou- 
deue  ôc  Albigeois,  ce  qui  tefmoigne  aufïi  qu'il  dcuoit  eftre  Comte  de  ce  pais. 
Et  quant  à  ce  que  nous  auons  dit  cy-dcAus,  que  fainct  Guillaume  eftoit  Prin- 
ce de  Bourgongnc  ,  nous  liions  dans  l'hiftoire  eferite  par  Nitard ,  que  Ber- 
nard (  que  ie  penfc  eftre  fils  de  fainct  Guillaume  )  cnuoya  fon  fils  Guillau- 
me ,  à  Charles  le  Chauue ,  après  qu'il  euft  gaigne  la  bataille  de  Fontaine ,  pour  le 
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le  prier  de  luy  vouloir  conferucr  les  biens  ôc  honneurs  qu'il  auoit  en  Bourgongnc. 

Il  femble  auflîque  s'il  cft  vray  que  Guillaume  Comce  de  Tololc  foie  S.  Guil- 
laume,que  le  mefmc  ait  efté  appelle  Guillaume  au  Court-nés  Coneftable  de  Fran- 
cc,duquel  fait  mention  Paradin  en  fbn  hiftoire  de  Bourgongne  ,Bdle-foreft  au  ch. 
10.  du  hure  z. de  Tes  Chroniques,  8c  Rubis  au  chip,  ip.du  hure  3.  de  l'hiftoire  de 
Lyon,le(quels  efcriuent  que  Guillaume  au  Court-nés  Coneftable  de  France  viuoit 
du  temps  de  Pépin,  auquel  fut  donné  la  Seigneurie  de  la  ville  d'Orengcjpar  Charle- 
maigne;  parce  qu'il  en  auoit  chafle  les  Sarrafins,  6c  duquel  on  tient  que  îont  yflTus  de 

{>ere  en  tus  les  Seigneurs  ôc  Princes  d'Orcngc  qui  jufques  à  noftre  temps  ont  porté 
e  titre  de  Chalon  :  ce  qui  ne  le  rencontre  pas  mal  aucc  ce  que  nous  auons  ditt  de 
funct  Guillaume.  Car  Guillaume  au  Court  nés  viuoit  du  temps  de  Pepin,&:  Clur- 
lemaigne  >&  S.  Guillaume  viuoit  aurfi  au  mefmc  temps  :  Guillaume  au  Court-nés 
eftoit  Coneftable  de  France,  &  S.  Guillaume  eftoit  Camerarius  ,  comme  il  eft  eferit 
dans  Ci  vie  i  c'eft  à  dire  Chambellan  ou  Camericr.Tant  y  a  que  la  dignité  de  Cornera- 
nus  eftoit  la  première  dignité  du  Royaume  &de  l'Empire,  ainfi  qu'explique  Nitard 
parlant  de  Louys  le  débonnaire  qui  auoit  faict  Bernard  Chambellan ,  Cameranum 
illum  con[ijuiiy4f  fecundum  àfem  tmpiT/oprdfeànC'cfi  pourquoy  peut-eftre  l'Interprète 
francois  a  tourné  ce  mot  de  Camerarius  pour  Coneftable,  parce  qu'aujourJTiuy  la 
ch  irgcdc  Coneftable  eft  lapremiere  dignité  du  Royaume.  Il  cft  narré,  q"c  Guil- 
laume au  Court-nés  chaflà  les  Sarrafîns  de  la  ville  d'Orenge,&queCharlcmaignc 
l'en  fit  fei^neunfemefine  eft  rapporté  de  faine*  Guillaume  dans  (a  vie.  Et  pour  met» 
cre  fin  à  ce  difeours ,  il  eft  dit  que  Guillaume  au  Court-nés  eftoit  de  Bourgongnc*, 
c'eft  pourquoy  les  Hirtoriens  de  Bourgongne  en  parlent:  Le  mefme  auons  nous  dit 
de  Guillaume  Comte  de  Tolofe,qu'il  eftoityfTu  des  Princes  de  Bourgongne.TcIlc- 
ment  que  nous  pouuons  juger  que  Guillaume  Comte  de  Tolote  eftoit  faincî 
Guillaume,&  Guillaume  au  Court-nés  Coneftable  de  France.  Mcfmes  i'ay  leudans 
vn  ancien  liure  eferit  à  la  main  des  Archifs  de  l'Abbaye  de  laGrace,duqueli  Autheur 
eft  Phtlomena  hiftorien  du  Roy  Charlemaignc ,  &  le  titre  Gcjla  Caroli  Maçni  Régis ,  & 
Impemow  de  captionc  Carcaflon*  O"  Narbon*,  que  Charlemagnc  donna"  à  Aymeri  pere 
de  Guillaume , Narbonne  3c  Tolofc  ,  en  luy  di(ànt,/ur  Narbonam critu  Dux>Zr  ber 
Tolofam  Cornes  :  Et  bien  que  ce  liure  foit  vn  vray  Roman  plein  de  fables,  ce  neant- 
moins  il  y  a  fort  long  temps  qu'il  eft  eferit.  Et  c'eft  peut-eltre  pourquoy  Guillaume 
au  Court-nés  Conellable  de  Fance  dans  les  vieilles  Chroniques  de  Normandie,en 
la  vie  de  Robert  le  Diable  Duc  de  Normandie ,  cft  appelle  Marquis  de  Narbonne, 
comme  eftant  Narbonne  vne  des  principales  villes  du  Languedoc  :  Voicy  les  mots 
defdites  Chroniqucs.£j*W  Guillaume  le  Marquis  de  Narbonne  dit  Guillaume  au  Court-nù 
Conejfable  de  France  ouyjl dire  ces  chofes,  &  ce  qui  s'enfuit. 

I'ay  rencontré  depuis  n'agueres  dans  les  Archifs  du  Monaftere  fainct  Guillaume 
le  defert,  vn  grand  tome  eferit  en  vers  François  contenant  la  vie  de  faindt  Guil 
laume  le  defernec  liure  eft  fort  ancien,&  aefté  mal  gardé,il  eft  manque  de  plusieurs 
cayers,&  laplufpart  des  fucillets  font  defehircs  :  Or  il  contient  quatre  traiclés,  l'vn 
eft  appelle  les  enfances  de  Guillaume:  Apres  cft  le  Couronnement  de  Louys  ,0111  eft  Louys  le 
débonnaire  :  Le  troifiémc  cft/c  charroyde  Ntfmes:  Et  la  fin  eft,/*  7Aoinaie  de  Guillaume. 
Et  bien  que  ce  liure  foit  vn  vray  Roman  compofé  de  quelques  vérités ,  &  plufieurs 
menfonges:  ncantmoins  nous  pouuons  recognoiftre  par  la  lecture  d'iceluy ,  que 

ùiaCt 


Comtes  de  Tolofe.  yi 

faind  Guillaume  qui  fonda  l'Abbaye ,  eft  Guillaume  au  Court-nés,  lequel  ayant 
chafle  les  Sarrafins  de  Nifmes  ,Orenge,  &  Languedoc,  enfin  fe  feift  moync,& 
vefquit  fi  bien  qui]  a  efte  mis  au  nombre  des  Saincls  :  Comme  nous  pouuons 
recueillir  de  ces  vers  qui  font  au  commancement  du  Charroy  de  N urnes. 

Ores  Seignor  Dex  -vos  croijfe  henxé 

Li  Glortcus  h  Rois  de  Majejlé, 

Bone  chanfon  plejl  vont  à  ef coûter 

Del  meilîor  home  qui  dins  creujl  en  de, 

Cejl  de  Guillaume  le  Marcha  au  Cort-nés 

Comme  il  prijl  Ntfmes  Par  le  charroy  monté, 

Apres  conquifl  Orenge  la  cité 

Etffl  Gmhor  baptifcr&lcuer, 

Plus  tcfroufak  moiller  (*r  aper 

Et  defos  Rome  ocit  Cor f oit  es  près 

Moult  ejfaufa fainéle  Chrétientés 

Tant  0  en  terre  qu'és  àex  ejl  coronnés. 

Et  en  vn  autre  endroit. 

Seignor  rjr  Dames  per  Deu  ore  ef  coûtés 
Bone  chanfon  iamès  tele  narrés 
Cefl  de  Guillaume  le  Marcha  au  Cort-nés 
Le  metllor  home  qui  dé  femme  fufl  nés. 

Dans  ce  Roman  il  cft  dict,  que  Guillaume  eftoic  de  Narbonne ,  comme  Ton 
j>eut  entendre  par  ces  vers, 

Gentix  hom  Sire  fe  t'ofajfe  parler 
le  demandajfe  de  quel  terre  ejles  nés 
Et  de  quel  gent  (T  de  quel  parenté  : 
Voir y  &M  Guillaume,  ia  orrai  raconté 
Quains  por  nul  home  ne  fu  mon  nom  celé 
Ge  fut  Guillaume,  de  Narbonne  fuy  né, 
Diél  le  porteur  dex  en  foet  aoré. 

Apres  eft  dict  en  autre  part  que  Guillaume  eftoit  fils  de  Aymeri  Vifcomte  de 
Narbonne. 

Pere  Aymeri  ge  iray  auec  ti, 
Volentiers  fis ,  dift  li  cuens  Aymeri, 
Li  cuens  Guillaume  en  appella  fon  Frère 
Bernard  t ayné ,     Aymenart  Ja  mere, 
Il  eft  tantoft  appelle  Comte,tantoft  Marquis 

Li  cuens  Guillaume  au  Cort-nés  li  Marchù. 
Ce  Roman  a  efte  autresfbis  veu  par  Orderic  Vital,  lequel  au  liurefixiéme  de  Con 
hiftoire  Ecclefiaftique  met  (à  vie  en  la  mefme  forme  qu'elle  fe  trouue  dans  l'Abbaye 
de  fatn& Guillaume,  dedans  la  Bibliothèque  des  Pères  de  ùmtt  Dominique  de 
Tolofe,  fàuf  qu'elle  eft  plus  racourcie:  il  <Ji&  qu'vn  nomme  Antonius  Guentomenfs 
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l'apporta  à  foh  p.M.  Et  ne  le  tuuc  pas  eimcrueillcr  lî  rioilre  Roman  raconte  la  genca- 
logic.&/paijentc  de  Guillaume  aU;Ç©uft^ics  to*»çaBtrern6t  qu'elle  eft  dcfcritc  dans 
lekbtes  vies.;  Ca*c'cft  Ucoullurae  <ifcccsRorjïans<lcmelkrpluiiciirsrricnronfi;es 
parmy  la  vçnoé.  Ecc'cftpourquoy  les  awheurs  *n  loin  appelles  des  vieux  Fran- 
çois Trouueurs  àc  fondeurs,  parce  qu'ils  inuentent  plufieurs  ebofes  qui  n'ont  point 
eftc,mefmes  quand  ils  veulent  fauo'rifèr  quelques  familles  quifont  de  leur  temps, 
les  failant  delcendre  de  ces  anciens  Guerriers.  Lemelme  Ordenc  Vital  a  remar- 
qué, que  la  vie  de  noftre  Guillaume  éftoit  reprcfàntce  ordinairement  par  les  Ion- 
glcurs,  &qucla  r^prefenta  ion  n'en  eftoit  pas  conforme  à  ce  quieft  porte  par  ù 
vie:  mais  qu'il  faut  croire  pluîloitta "vie  véritablement  eferitc.  Voicy  ce  qu'en 
dit  Ordcric,  Nune <juia  de fanito &iïtiïtfmo  nobu  incicùt  mentiojsbci  vttam  eitu  brouter  mfe- 
rere.  frlout  ejuod  ipfa  raro  inucmtur  in  h*c  Proumcia ,  &  nonnitllts pUabtt  de  ult  viro  relatio 
veridica  :  H  Ane  cm  m  Antonius  Guentomenfif  monuthu  nuper  dctuht,  0*  nobu  eam  videre  J-.fi- 
derxnttbut  ofiendit.  Vulfp  canitur  k  locuLtoribia  de  iBo  cantitena  >fed  tun  prsferenda  ejî  relatio 
duthentica  quje  à  rehgiofis  Doc  ion  bus  folerttfèn  édita,  & 4  Jludiops  lecloribu/reuerenter  letfd  cjl 
in  communt  fratrum  audit  nu  a:  verùm  quia  Portitor  ffjltnabat  adiré,  £7* brumale  gelu  me prohi- 
be lat  jcribert  finceram  abbrcuiationem ,  peut  tabetui  traduit  compendiose  ,pc  nunc  fatAgam 
mcmbntnd  fummatim  commendare,  CT  audacu  Marcjuifi  famam  profutitre. 

Nous  ne  trcuuons  point  en  quel  temps  mourut  Guillaume  Comte  de  Tolofe: 
mon  ancien  liure  Gafcon  porte  Bien  qu'vn  nomme  Ylaurct  Comte  de  Tolofe, 
lequel  il  met  après  Cor{bn,fut  Comte  de  Tolofe  2.7.  ans:mais  ie  n'adioufte  point  de 
roy  a  ces  liures  rabuleux ,  car  outre  ce  que  YTauret  c(t  vn  nom  inuente,  (1  ce  qu  ils 
cfcriuent  eftoit  véritable,  il  faudroit  que  Corfon  &  leurYiaurct  cuucnttenula 
Contre  117.  ans,  te  coutèsfoïs  Corfon  ne  feuft  Comte  que  fixant:  D'où  nous  jtàu-' 
uons  iuger  que  cefontdes  fables.  •  •    «mv  t*\un  aion:  HJ3£ 

L'on  lic-t  tien  dans  tous  les  exemplaires  de  la  vie  de  faincl  Guillaume,  qu'il  Ce 
rendit  religieux  dans  le  Monaftcrc  par  luy  fondé  Tan  de  noftre  ialut  806.  ôc  le 
iour  de  fainft  Pierre  ôc  fam&  Paul  :  mais  l'on  n\*fcrit  pas  l'an  de  Con  decez ,  bien 
qu'on  en  ait  remarque  le  iour  :  car  il  moureut  le  18.  iour  du  mois  de  May,fon  corps 
feuft  enterre  audit  Monaftere  j  comme  il  cft  di£t  dans  vne  ancienne  Bulle  portant 
confirmation  des  priuileges  dudit  Monaftcrc.  Comme  aufli  fa  vie  feuft  fi  exem- 
plaire qu'il  a  efté  eftime  ôc  tenu  pour  Sainct ,  ôc  mefmes  le  Pape  Alexandre  dans 
ladi&e  Bulle  l'appelle  Sainct,c 'eft  pourquoy  le  Roman  dit, 

Tant  fift  en  terre  qu'es  ciex  ejî  cordné. 
Et  i 'ay  vn  ancien  liure  de  Ces  miracles  eferit  à  la  main,extraic"r.  du  fufdic  Mona* 
ftere ,  duquel  Petrus  Vcnetut  £pifcopui  Equilinus ,  femble  faire  mention  dans  fon 
Catalogue  des  Saincb. 
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BERENGVIER 

C  H  A  P.  VII. 

E  S  anciennes  mémoires  que  nous  auons  des  Comtes  de  Tolofe, 
ne  font  aucune  mention  de  Berenguier  i  car  en  faifant  le  dénom- 
brement, ccft  ordre  y  eft  obferué,Torfin ,  Yfauret,Bcrtrand:com- 
meatuTi  Bernard  Guidon  en  fontrai&c  des  Comtes  de  Tolofe, 
l'Autheur  Gafcon,  &  les  anciens  manufents ,  &  pareillement 
Bertrandi  &  plufieurs  autres.  Toutesfois  nous  apprenons  par  le 
Continuateur  d'Aymon ,  &  par  les  Annales  qui  ontefté  faites  du  temps  de  Louys 
le  debônairc,que  Berenguier  fucceda  à  Guillaume  en  la  Comte  de  Tolofc:&  lifons 
dans  la  vie  duditRoy  Louys ,  que  Loup  Duc  des  Gafcons  qui  s'eftoit  foubmis  & 
toutes  Ces  terres  à  l'authoritc  &  pouuoir  de  Charlemaienc ,  oubliant  le  ferment  de 
fidélité  qu'il  luy  auoit  faict ,  fc  rebella  contre  Louys  le  débonnaire  fon  fils,&  afTail- 
lit  Vvarin  Comte  d'Auucrgnc,  &  Bercnguicr  Tolofain(il  faut  entendre  Bcrcnguier 
Comte  de  Tolofe  :  )  Ce  que  les  anciennes  Annales  de  Louys  le  débonnaire  impri- 
mées en  Allemagne ,  monftrcnt  bien  clairement  par  ces  mots:  Simili  modo  Lupus 
CentuUi  Va[co  tjui  cum  Bcrengdw  Toloft^^varino  Aruerm  Comité  eodem  anno  f>r*lio  con- 
fitxit  :  ce  qui  feuft  faict  en  l'an  819.  auant  lequel  temps  il  ne  fe  parle  point  de  Be- 
renguier: 3c  cela  fe  rencontre  aflezbien  auec  ce  qui  eft  eferit  de  Guillaume  fon  pre- 
decefleur,  lequel  fc  fift  Religieux  >  &  quitta  le  gouuernement  de  fà  Comte  en  l'an 
806.  L'Autheur  de  la  vie  de  (àincl:  Genulphe  Euefquc  de  Caours ,  faidt  bien  men- 
tion de  ce  Vvarin  ou  Gucrin,  qu'il  nomme  ^vannus  Dux  Tolofanus  :  toutesfois  il 
cil  certain  tant  par  les  Annales  de  Louys  le  débonnaire ,  que  par  l'Autheur  de  fa 
vie,que  Guerin  eftoit  Comte  d'Auuergne,&  non  de  Tolole,en  l'an  819. 

Berenguier  Comte  de  Tolofe  feuft  attaqué  par  Loup  Duc  de  Gafcoigne ,  qui 
s'eftoit  rebellé  contre  l'Empereur  Louys ,  mais  il  fe  deftèndit  fi  bien  contre  luy, 
qu'il  le  conftraignit  de  fc  iauuer  honteufement  en  fuyant,  après  auoir  perdu  fon 
Frerc,  duquel  la  vie  dudit  Louys  ne  dit  pas  le  nom ,  mais  fes  Annales  l'appellent 
Garlin.  Apres  cefte  dcrfai&e  Loup  feuft  appelle  deuant  l'Empereur  Louys  ,  où 
cftant  venu,  comme  clcriuentles  Annales,ou  bien  comme  dit  la  vie  de  Louys,ad- 
mené  8c  accufcdc  perfidie  par  Berenguier  Comte  de  Tolofe ,  &  Gucrin  Comte 
d'Auuergne,  ne  s'eftant  peu  iuftificr,il  feuft  banni  à  temps. 

Ce  Berenguier  eftoit  fils  du  Comte  Huron  ,airtfi  qu'il  eft  raportc  dans  la  fufdite 
vie  ,&  dansîe  Continuateur  d'Aymon,chapitredix-lcptiémc  du  liure  cinquième. 
Les' Annales  de  Louys  en  parlent  ainfi,  Berengarius  <pondam  Huroma  Comttis  filiun 
mais  nous  n'auons  aucune  cognoiflanec  de  quelpaïs  ccft  Huroniau  eftoit  Comte. 
Et  ic  ne  croyrois  pas  facilement  ce  que  Bclleforeft  eferit  fans  authonte  en  la 
vie  de  Louys  le  débonnaire,  que  Berenguier  eftoit  fils  de  Corfon  ou  Torfin  pre- 
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mier  Comte  de  ToIofê,&  que  Huron  perc  de  Berenguier  eft  Torfîn  :  Car  outre  ce 
qu'il  n'allègue  aucun  Autheur  pour  premier  ce  qu'ildit ,  ilcu;afleuré  que  lors  les 
Comtes,  mefmcs  celle  de  Tolofe,n'eftoient  pas  héréditaires,  mais  comme  dit  la 
Chronique  de  Cùn€t  Denis,ce  ncftoient  que  Bailliages.  Et  d'ailleurs  Bercnguicr  ne 
fucceda  point  immédiatement  à  Corfbn,car  ce  fut  Guillaume,&  après  Guillaume, 
Berenguier.  Nous  lifonsdans  les  mcfmcs  Autheurs,  comme  ledit  Louys  tint  les 
Eftats  au  pais  de  Lyon,dans  vn  lieu  appelle  Stranac  :  où  le  differét  de  ceux  de  Septi- 
manic  ou  de  Languedoc  fut  efmeu,  dont  les  vns  fauorifoient  le  p.t  t/  de  Bernard, 
les  autres  ecluy  de  Berenguier  :  mais  Bercnguicr  ayant  fîny  fes  iours  durant  cefte 
dupute,Bernard  demeura  paifiblcpoûcflèurdu  Languedoc.  Ce  Parlement  fut  tenu 
en  l'an  838.  comme  il  eft  dit  dans  les  Annales  de  Louys  le  débonnaire.  D'où  nous 
pouuons  recueillir  que  Bercnguicr  mourut  en  l'an  838. 


«WSt  <r$*>  a^pd  ar^tx  #rçtx  <yçx.       trpt       g  «jcxx» 
*SÎW  «SU»  %3&  *2*55  ^jC"*3W«^*SW*SC*'Qc£* 

BERNARD  PREMIER. 

CHAP.  VIII. 

Erkard  fucceda  à  Berenguier  en  la  Comte  de  Tolofè,  ainfi  que 
le  Continuateur  d'Aymon  nous  enfeigne  au  i7.chapitreduUure  5. 
où  il  raconte ,  que  l'Empereur  Louys  ayant  aflemblc  fon  Parlement 
au  païsde  Lyonnois,au  lieu  appelle  Stranac,  entre  autres  chofès  qui 
furent  traictées  en  celte  aflèmblce,  il  fut  au  long  parle  du  gouuer- 
nemétdeGothieou  Lânguedoc,d'autant  que  quelques  vns  tenoiéc 
leparty  dcBcrcnguicr,lcs  autres  celuy  de  Bernard.  Mais  pendant  cefte  conteftition 
Berenguier  vint  à  mourir  ;  ainfi  le  différent  demeura  iu^c,  &  tout  le  gouuerncment 
&pouuoirdelaScptimanie  ou  Languedoc,  demeura  a  Bernard,  ce  qui  aduincen 
l'année  838.  corne  l'aynottéfurla  fin  du  précédant  chapitre.  Les  Anciens  qui  nous 
ont  laifle  quelques  mémoires  bien  petites  des  Comtes  de  Tolofè ,  ne  font  m  enriou 
d'aucun  Comte  qui  s'appelle  Bernard  :  mais  au  lieu  de  ce  Bernard ,  fi  célèbre  parmy 
les  Hiftonens,  ils  mettent  vn  nommé  Bertrand,  lequel  Nicolas  Bertrand  en  fon 
hiftoire  de  Tolofe,&  Paradin  en  fes  alliances  Généalogiques,  nous  veulent  faire 
pafTer  pour  fils  d'vn  Yfauret  Comte  de  Tolofc  :  Et  du  Bouchet  en  fon  hiftoire  d'A- 
quitaine  efcrir,que  ce  Bertrand  cftoitfrere  d'vn  nomme  Girald  Comte  dePoictiers, 
gendre  du  Roy  Pépin  l'aifné  :  toutesfois  ceux  qui  ont  eferit  plus  exactement  l'hi- 
ftoire  des  Comtes  de  Poictiers ,  ncrccognoiffcnt  point  ce  Girald  pour  Comte.  Et 
Ieande  laHaye,qui  en  a  parlé  en  fes  recherches  d'Aquitaine,  dit,  que  Girald  Comte 
de  Poicticrs,  qui  efpoufà  Mahault  fille  de  Pépin  Roy  d' Aquitaine,cftoit  fils  d'Albon 
Comte  de  Poicticrs,&  non  de  ce  prétendu  Yfauret. 

Frère  Eftiennedc  Lufignancn  ion  hiftoire  de  Cypre  remarque,  que  ceBertrand 
cftoit  fils  de  Torfîn  premier  Comte  de  Tolofè,  lequel  euft  deux  fils ,  Bertrand  Se 
Girald:  &  que  de  Bertrand  font  defeendus  les  Comtes  de  Tolofe,  &  de  Girald  ceux 
de  la  maifon  de  Lufignan  :  mais  ie  penfè  que  tout  ainfi  qu'ils  ont  ignore  le  vray  nom 
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de  Bernard  Comte  de  Tolofc,  l'appcllant  Bertrand ,  aufli  n'ont  ils  point  cogneufés 

furens;  &  que  de  mefme  qu'ils  ontinuenté  le  nom  de  Bertrand,ilsontaufTi  luppofe 
es  noms  de  les  prcdecclVeurs.  Car  nous  ne  recognoiflbns  point  en  la  Cronologie 
des  Comtes  de  Tolofe,  autre  Bertrand  que  le  fils  de  Raimondde  {àin<£l  Gilles,  qui 
fut  en  la  terre  Sainctejequel  encore  l'on  n'aduoiiepas  auoir  efté  Comte  de  Tolofe, 
dequoy  nous  dirons  noilrc  aduis  lors  que  nous  en  parlerons.  Du  Tillct  Se  ceux  qui 
ont  efent  après  luy,recognoiflent  Bernard  pour  Comte  de  Tolo{ê,lequel  cft  appelle 
dans  les  anciens  liures  efents  à  la  main,  Barnard  :  mais  ie  me  crains  que  ceux  qui 
ont  parle  de  ce  Bernard,  ne  fe  (oient  trompes,  &  que  de  deux  Bernards  Comtes  de 
Tolofe,ils  n'en  ayét  fait  qu'vn,qu'ils  difent  auoir  gouuerné  la  Comte  de  Tolofe  du- 
rant les  Règnes  de  Louys  le  debônaire,Charlcs  le  Chauuc,&  Louys  le  Begue,depuis 
l'an  838.  julques  au  delà  de  l'an  879.  qui  cft  j>lus  de  quarante  ans,  bien  que  ce  Ber- 
nard auant  eftre  Comte  de  Tolofe,euft  cfte  vnze  ans  Comte  de  Barcelfone  :  car  il 
en  feuft  faift  Comte  par  Louys  le  débonnaire  en  l'an  817.  comme  remarque 
Aâelmus  Benediftinus  dans  les  Annales  dudit  Louys.  Et  on  ne  peut  mettre  en  diffi- 
culté ,  que  Bernard  Comte  de  Barcelonne  ne  foit  le  mefme  que  Bernard  Duc  de 
Septimanie ,  ou  Comte  de  Tolofe  :  parce  que  Louys  le  débonnaire  { comme  nous 
Iifons  dans  fes  Annales)fift  Bernard  Comte  de  Barcelonne  fon  Camerier,  ou  Châ- 
berlan  :  ce  que  le  Continuateur  d'Aymon  a  exprime  clairement  en  ces  termes: 
Islam  Bernardum  catenus  Hifrint* parnum  O" hrrutum  C»mitem>Camera'  /«/^rrffff;r,comme 
aufli  la  vie  du  meftne  Louys,  Bernardum  Barcelone  Comitcm ,  qui  eatemu  m  Hifjtania  brd- 
fidebat,  Cametarium  m  paLtio  confittuit.  Et  Nitard  en  fon  hiftoire  dit  cxprcfTemcnt  par- 
lant de  Louys  le  débonnaire,  qu'il  donna  la  charge  de  Chamberlani  Bernard  Duc 
de  Septimanie,  Bernardum  Ducem  (dit-il)  Septimamdin  fupplemenrum  fibi  affumensCame- 
rarium  confiant.  D'où  nous  pouuons  recueillir  combien  Ce  font  trompes  ceux  qui 
ont  voulu  dirtinguer  Bernard  Comte  de  Barcelonne ,  de  Bernard  Comte  de  Septi- 
manie. Car  bié  que  Tarrafa  en  fon  hiftoire  d'Efpagne,ait  efcrit  que  Bernard  Comte 
de  Barcelonne  moureut  en  l'an  82.5  i  &  que  nous  lifions  dans  Nitard ,  que  Bernard 
eftoit  viuantdu  temps  delà  bataille  de  Fontaine,  donnée  en  l'an  841.  au  rapport 
d'Odoran  en  la  Chronique ,  il  faut  aduoùcr  toutesfois ,  que  Tarrafa  s'eft  mefeonte: 
car  nous  monftrcrons  certainemét  cy  aprcs,comme  Bernard  Comte  de  Barcelonne 
vcfquitiufques  en  l'an  844.  &  ce  qui  me  confirme  à  croire  que  Bernard  Comte  de 
Barcelonne  feuft  Bernard  Duc  de  Septimanie  ;  c'eft  que  Duodene  au  chap.  71.  de 
(on  liure  appelle  Manuel }dcàiéi  Guillaume  (on  fils,l'exhorte  de  vouloir  acquiter  les 
debtes  par  elle  contractes ,  f>ro  Mtihtate  Dommi>  tirftmom  met  Barnardt,  vt  meum  ergx 
tUum  m  MarcbijSyvel m  multu  locu  non  viUfceret  feruitium.ll  fembleque  Nitard  au  liure  4. 
de  fon  hiftoire  ait  voulu  parler  de  noftre  Bernard  quand  il  dit,  que  le  Comte  de 
Tolofc  fift  mourir  ou  arrefter  prifonniers  ceux  que  Pépin  auoit  enuoyés  pour  le 
perdre  :  puis  qu'il  cft  certain  par  la  mefme  hiftoire  de  Nitard,  que  Bernard  tenoit  le 
parti  de  Charles  le  Chauue  contre  Pepm.  En  fin  ce  qui  tefmoignequc  Bernard  Duc 
de  Septimanie  eftoit  Comte  de  Tolofe,  c'eft  que  nous  auons  monftrc  cy-dcfTus, 
qu'il  auoit  efté  mis  en  la  place  de  Bercnguier  Comte  de  Tolofe. 

Ceux  qui  ont  efcritque  Charlemaigne  auoit  donné  à  Corfon  la  Comté  de  To- 
lofe,&  en  mefme  temps  à  Bernard  le  Marquifat  de  Septimanie ,  ou  côme  ils  difent 
de  Beziers  j  fè  font  grandement  trompés  :  car  outre  qu'ils  inuentet  ce  qu'ils  en  eferi- 
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ucnt,il  eft  certain  que  Bernard  vefquit  du  temps  de  Louys  le  débonnaire ,  Scde 
Charles  le  Chauue,  &  non  du  temps  de  Charlemaigne.  le  nepenfepasaullique 
ce  Bernard  duquel  nous  parlons  foie  le  Perc  de  Guillaume  le  dcuot  Comte  de 
Poi&iers  &  Duc  de  Guyenne,  ainfi  que  ^utreetanus  a  remarque  aux  nôtres  qu'il  a 
efentes  fur  la  vie  de  faindt  Gérard  taictepar  Odon  Abbé  de  Cluny,  parce  que 
Guillaume  le  dcuot  fondateur  de  l'Abbaye  de  Cluny  ,fèuft  fils  de  Bernard  Comte 
de  Poi&iers,  &:  de  Ermengarde:  &  toutesfois  nous  apprenons  par  le  petit  Manuel 
de  Duodene  femme  de  Bernard,  qu'iccluy  Bernard  fut  marié  aucc  ladicîe  Duodene, 
d'où  fortit  Guillaume  Comte  de  Tolofe,auquel  ladite  Duodene  drefle  fon  Manuel. 

Pluiieurs  ont  appelle  noftre  Bernard  le  Marquis  de  Gothic ,  mcfmes  vn  fçauant 
homme  de  noftre  temps  aeftimé  ,  que  les  Comtes  de  Tolofe  ont  efte  appelles 
Marquis  de  Gothic  :  ce  qui  luy  a  donné  occafion  de  bailler  pour  titre  à  vn  petit 
traic~tc  qu'il  en  a  raict, ,  De  petite  &  familia  Marchionum  Gotht*.  Toutesfois  il  ne  nous 
fouuicnt  point  que  Bernard  Camcrier  &:  Duc  de  Septimanic  ou  Languedoc,  ait 
iamais  efte  appelle  Marquis  de  Gothie  :  Car  Bernard  Marquis  de  Gothie,  daquel 
parle  fbuucnt  le  Continuateur  d'Aymon,viuoit  quelque  temps  après  Bernard  Duc 
de  Scptimanie  :  comme  nous  monftrerons  cy-apres,outrc  ce  que  nous  auons  ditcy 
demis,  que  Hunfrtdni  eft  appelle  Marchio  Gothic ,  dans  les  actes  de  la  tranflarion  des 
Reliques  de  (àindt  George  Religieux  de  Bethléem ,  &  d' Aurelius  citoyen  de  Cor- 
dube  eferits  par  Aymon  IcMoyne,  lequel  ffxnfridns  ne  feuft  iamais  Comte  de 
Tolofe:  Combien  que  Bernard  Comte  de  Barcelonne  &Duc  de  Septimanic,  euft 
prou  defubjet  de  prendre  le  titre  de  Marquis  de  Gothic;  parce  que  comme  dit  le 
Continuateur  d' Aymon,  InrrurcdHif'anicafr^fuUlfatyà.cziiCc  dequoy  il  eft  appelle 
en  vn  autre  endroit  par  le  meimc  Autheur,  HfianupxrtlumO'limitumcuflos: 

Mais  pour  monftrer  clairement,  que  Bernard  Marquis  de  Gothie  duquel  parle 
le  Continuateur  d' Aymon ,  n'eft  point  noftre  Bernard  Duc  de  Septimanie ,  il  faut 
fçauoir,que  ledit  Autheur  qui  a  côtinué  Aymon  fait  mention  de  Bernard  Marquis 
de  Gothie,commc  viuant  ez  années  huict  cens  foixante  douze,  treize,& quatorze, 
jufques  en  l'an  879.  Et  toutesfois  il  eft  certain,que  Bernard  Comte  de  Barcelonne 
&  depuis  Duc  de  Septimanie,  moureut  long  temps  auparauant:  Car  nous  liions 
dans  les  annales  fans  Autheur,quc  Monfieur  Pitou  a  faict  imprimer,  qu'il  feuft  tue 
parle  commandement  du  Roy  Charles  le  Chauue  en  l'an  844.  Carolus  BernarÀum 
BATcmonenfem  Ducem  incautum,^  mhil maliab  eo fuf^/cAme.'jcodit.Et  dans  la  Chronique 
de  Hcrman  Contrat  de  la  dernière  édition  de  Canifius,  qui  eft  plus  au  long  eften- 
dùe  que  les  premières,  la  mort  de  Bernard  eft  eferite  quafi  en  mefincs  termes  audit 
an  :  Ce  que  Vignier,  Belleforeft  &  du  Fauchet  ont  aufli  remarqué  en  leurs  hiftoircs 
de  France.  Fray  Frandfco  Diago  au  liure  premier  de  los  amtifuos  Condes  de  Barcelona  re- 
marque aufTi.que  Charles  le  Chauue  créa  Guifredus  ou  Geofroy  Comte  de  Bar- 
celonne: ce  qui  nous  tefmoignc  certainement  que  Bernard  Comte  de  Tolofe,  du  - 
quet  le  Continuateur  d' Aymon  parle  en  l'an  871.  eft  autre  que  noftre  Bernard 
Comte  de  Barcelonne,  &:  Duc  de  Scptimanie.  Car  autrement  il  fiudroir  que  Bcr, 
nard  Comte  de  Tolofe  euft  vefeu  plus  de  quatre  vingts  ans,&  que  fon  fils  Guillau- 
me.qui  cftoit  défia  grand  lors  de  la  bataille  de  Fontaine  en  l'an  841.  euft  eu  plus 
de  foixante  ans  lors  de  la  mort  de  fon  pcre,fltant  cftoit  qu'il  euft  vefeu  jufques  en 
l'an  879.  H  faut  donques  conclurre  de  neceffité,  qu'ily  a  eu  deux  Bernards  Comtes 
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de  Tolole,& qu'entre  eux  deux  Guillaume  fils  du  premier  Bernard  &  Rcgimond 
Pcrc  de  Bernard  fécond,  ont  efté  Comtes  de  Tololc:  A  caufe  dequoy  nous  parlerôs 
de  ces  crois  Comtes  feparcement. 

Or  reprenant  noftredifcours  de  Bernard  Comte  de  Barcclonnc  &  Duc  de  Septi- 
mamcifi  nos  conjectures  cy-deflus  rapportées  font  vcritables,il  euft  pour  pere  Guil- 
laume qui  fuccedaà  Toriîn,  lequel  nous  auons  monftré  eftre  iâincl:  Guillaume 
fondateur  &  Religieux  du  Monaftere  fainc~b  Guillaume  le  defert,  lequel  comme  on 
lit  dans  fa  vie,auoit  eu  vn  fils  nomme  Bernard.  Et  c'eft  peut-eftre  pourquoy  Bernard 
pretendoic  le  gouuerncment  du  Languedoc  ou  Septimanie  luy  appartenir  contre 
Berenguier  Comte  de  Tolofe  \  parce  que  Guillaume  fon  Pere  en  audit  efté  Comte. 
Et  peut-eftre  auifi  que  cela  donna  occaïîon  à  Louys  le  débonnaire,  de  faire  Bernard 
fon  Camerier  ou  grand  Chamberlan,tout  ainfi  que  Guillaume  fon  Pere  auoit  efte 
crée  Camerier  par  Charlemaigne ,  comme  il  eft  dit  en  (à  vie.  Il  feuft  marie  auec 
Duodencjlaqucllc  ilefpoufacn  la  ville  d'Aix  la  Chapelle  le  premier  lourde  Iuillet, 
l'an  dix ielme  de  l'Empire  de  Louys,  qui  eft  enuiron  l'an  81.4.  comme  dit  exprefle- 
mcntDuodene  au  Manuel  qu'elle  eferit  à  Guillaume  fon  fils,  dans  lequel  elle  mec 
au  commencement  ces  mots,  Anna féliciter  Cbrtfio  propitio  dectmo  Domino  nofiro  Ludoutco 
yuondam  fulgcnte  Impcno,  concurrente  oclauo  Calendarum  Iulij  die  Aquifgrani  pxlatio  ad  meum 
dominum  tuHtn<L  genitorem  Bemardum  legali  coniugio accejfi  vxor.  Duodene  eftoit  Sœur 
d'Anbcrt,ainfi  qu'a  remarque  du  Tilletau  chapitre  des  Comtes  de  Tolofe.  Ce  que 
ie  croy  eftre  veritablc,car  Duodene  fur  la  fin  de  fon  Manuel  prie  fon  fils  Guillaume 
de  prier  Dieu  pour  fon  Oncle  Aribertcn  ces  mots,  Similitcrey>  de  Domino  Ariberto 
auunculo  tno  rôgo  tu  fi  fuperftes  fucrit  nomen  illtus  cum  fupraferiptU  perfonts  iube  tranferibé 
orando.  il  dit  pro  Ariberto  auunculo  tno ,  qui  mortftre  qu'il  eftoit  Oncle  du  cofté  de  la 
mcre,&  ainfi  Frère  de  Duodene.  De  ceft  Aribert  eft  faicte  mention  au  chap.  1 1.  du 
liure  5.  d'Aymon  le  Moyne,où  il  eft  dit,quc  Ariberc  eftoit  Frère  de  Bernard  \  c'eft  à 
dire,Beau-fxere,  puis  qu'il  eftoit  Frère  de  Ùl  femme  :  Auffi  treuuons-nous  que  Guil- 
laume Pere  de  Bernard  n'euft  que  deux  fils  de  Duodene,i'aifnc  s'appella  Guillaume, 
auquel  elle  eferit  le  fufdit  Manuel,lautre  n'auoiepas  efté  baptilc,&  n'auoit  pas  en- 
core de  nom  lors  qu'elle  compofoit  ledit  liure  :  car  cil  e  eferit  qu'elle  s'eft  accouchée 
en  la  ville  d'Vzés ,  pofl  mortem  auoque  eius  (  elle  entend  de  Louys  le  débonnaire  )  anno 
Çequenti  natiuitcu  jratris  tui  vndectmo  Calendat  Apriln,ex  meo  Jecundus  pofl  te  in  V\ecia  vrbe 
Deo  mifèrantc  egrcjjus  efl  vtero^tenim  paruulum  illum  antequam  baptifmatts  aecepifjet  gratiam 
Burnardus  dommus  (sr  genttor  étriqué  vefirùmvna  cum  ElephantoprtdiBd  auttatif  Epifcopo^ 
ty  cum  atterU  jidelibusfuk  in  Aquitmu  partibus  ad  fuam  fecit  adduci  prtfenttam  :  Et  fur  la 
fin  dudit  liure  elle  faicl  aulTi  mention  de  ce  fécond  fils ,  defratre  tuo  minimo  tjuid  erga 
eum  agere  debcas  fupra  admonuiydeincepshocrogo  tvt  fi  ad  perfeftum  peruenerit  tempus ,  <y 
ipfe  pro  me  orare  dignetur.  Il  euft  aulTi  vne  fille  qui  rue  mariée  auec  Vlgrin  Comte  de 
Perigord,à  laquelle  il  donna  en  faucur  de  mariage  Agen ,  comme  nous  dirons  en 
la  vie  de  Guillaume  fécond. 

Ce  Bernard  feuft  vn  des  plus  grands  &  notables  Cheualiers  que  Louys  le  débon- 
naire euft  en  (à  Cour,  qu'a  caufe  de  fà  valeur  il  fit  Comte  de  Barcelonne  en  l'an 
817.  comme  dit  Adelmus  le  Moync  dans  les  Annales  de  Louys  le  débonnaire  :  le 
Continuateur  d'Aymon  l'appelle  Htfpani*  partium&rltmitumcufîos.  Il  fe  comporta 
fort  fidcllcment  &  courageufement  encefte  charge,  flefift  grande  elprcuue  de  Ùl 
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Ioyauté,lors  que  Aizo  fe  retirant  de  la  Cour  de  Louys  le  débonnaire  en  1  an  8itf. 
s'en  alla  en  Eipagnc ,  ôcayant  furpris  par  fraude  la  ville  d'Aufïbne,  il  ruina  tous  les 
Chaftcaux  voifins,  ayant  appelle  les  Sarrafins  à  Ton  fecours  ;  ceft  Aizo  cuit  vn  tel 
pouuoir  qu'il  corrompit  tous  ceux  qui  ciloict  pour  le  Roy  aux  frontières  d'Eipagne 
excepte  Bernard  Comte  de  Barcclonnc ,  qui  demeura  ridelle  à  l'Empereur ,  s'eltanj 
tou/iours  oppofe  auec  beaucoup  de  généralité  aux  defleins  d'Aizo  &  des  Sarraiins 
à  caufe  dequoy  Platine  en  la  vie  des  Papes  parlant  de  Bernard  luy  donne  celte' 
louange >Solusantem  Bernarâni BarcenànenjmniÇomes  terra  marify  irrwnft  inlmperatortt 
file  perm*nfu.  £t  de  faid  l'Empereur  Louys  au  Parlement  qu'il  rint  en  la  ville  d'Aix 
la  Chapelle  l'an  8i8.  priua  de  leurs  honneurs  &  dignités  ceux  qui  cômandoient  aux 
limites  d'Efpagne,&  recomperifà  tellement  Bernard  qu'il  le  feilt  le  fécond  de  Ton 
Royaumc,lc  créant  fon  grand  Chambcrlan  ou  Chambrier,  ainfi  qu'ont  rapporté 
tous  ceux  qui  ont  eferit  1  ruftoire  de  ce  temps  là.  Mais  ce  qui  monftre  encore  dauâ- 
tage  comme  l'Empereur  Louys  s'aflèuroitdc  fa  fidélité ,  c'eft  ce  que  Nitard  eferit 
au  liure  premier  de  fon  hiftoire,  que  Louys  le  débonnaire  fe  defrïant  de  Tes  enfan? 
du  premier  lid  efleut  Bernard  à  fonayde,&  le  fitfon  Chamberlan,Iuy  recÔmendanc 
Charles  Ton  fils  du  fécond  lie*  :  Voicy  les  mots  de  Nitard,  M  <juoâ  Bernardum  Dticem 
Sept,manU  in  fHpplementumfibiaffumens,  Camerartum  conftituit.Carolum^  et  commendauit^c 
fecundumàft  Impeno f>r<efcat.  Le  mefinc  Nitard  au  fufdit  lieu  ad]ourte,que  Bernard  ne 
fe  comporta  pas  bien  en  fa  charge  :  car  il  ruina  l'Eftat  au  lieu  de  le  confehier. 

Mais  il  eft  befoin  de  fçauoir  ce  que  les  aucres  en  difent,  parce  que  Nitard  qui  a 
eferit  c'efte  hiftoire  n'eftoit  pas  amy  de  Bernard  ,  à  caufe  qu'il  tenoitle  party  de 
Pépin  Roy  d'Aquitaine  fils  de  Louys,  auquel  mefmcsil  feruoir  de  confeil  :  Et  Nitard 
comme  on  recognoitaûcz  dans  fon  liure,cftoic  paftionné  pour  Charles  le  Chauue 
lequel  auec  Louys  fon  perc  cftoit  ligue  contre  Lotaire  &  Pépin:  Ils  difent  donc 
qu  enlan  St9-  fumant  les  Annales  de  Louys,  tous  les  grands  du  Royaume  prati- 
ques par  Lotaire,  Louys  &Pepin  enfans  dû  premier  het  de  Louys  le  débonnaire 
seftans  ligues  contre  leur  Perc,aucc  IaplufpartduRoyaume,fe  plaignirent  à  Pépin 
Roy  d'Aquitaine,  de  l'infolence  de  Bernard  (  lequel  à  caufe  du  grand  pouuoir  fle 
authonte  qu'il  auoit  dans  le  Royaume  mefprifoit  tous  les  autres;  &  qui  plus-eft 
fouilloit  la  couche  de  fon  Perc,  lequel  il  auoit  tellement  enforccllc  qu'au  lieu  de 
punir  l'injure  qui  luy  eftoit  faicte ,  fl  la  diilimuloit  )  &  luy  remonftrercnt  qu'il  hiy 
touchoit  comme  à  vn  de  fes  cnfans,dc  venger  l'injure  qui  cftoit  faide  à  fon  Perc 
C'eft  le  prétexte  qu'ils  prenoict  pour  faire  la  ligue  &  conjuration  contre  Louys  leur 
Pere,  pour  priuer  leur  peut  Frerc  Charles  de  la  part  qu'il  pouuoit  auoir  en  la  fuccef- 
fion  paterne  le.  Ce  qucl'cucncmenttcfmoignaaflezi  car  bientoft  après  iU&ùiû 
rent  tant  de  la  perfonne  de  leur  Perc,quc  de  Charles  leur  Frerc ,  ayant  enferme  leur 
maraftre  Iudith  femme  dudit  Louys  le  débonnaire  dans  vn  Monaftcrc ,  comme  il 
cft  amplement  difeoureu  dans  les  Autheurs  qui  ont  eferit  l'hiftoire  de  ce  temps  là 
L'Empereur  voyant  ceft  orage  permit  à  Bernard  de  fc  retircr,ce  qu'il  filt,  &  fc  retira 
dans  le  Langucdoc,ainfi  qu'eferit  Nitard;&:  bien  luy  en  print,car  Aribcrt  fon  Frère 
qui  cftoit  demeuré  en  la  Cour/ut  faid  prifonnier,&  euft  les  yeux  creucs ,  &  Odori 
fon  Coufîn  fut  defarme  &c  banny ,  cftans  tous  deux  tenus  pour  fauteurs  &  complr- 
ces  de  Bernard,  &  de  la  Roync  Iudith.Depuis  les  afTaircs  furent  remifes  en  meilleur 
çftatparlentrcmife  entre  aunes  de  GondebaultMoyne,  lequel  fat  bienfiourre- 
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cuidé,quc"de  demander  les  honneurs  &  dignités  qui  appartenoient  a  Bernard ,  & 
d'eftre  raid  Chambellan  en  (on  licu,ainfi  qu'efcritle  fuldit  Nitard.  Quelque  temps 
après  l'Empereur  commença  d'entrer  en  defHancc  de  Bernard,  d'autant  que  c'cftoit 
le  confeil  de  Pépin  fon  fils,  lequel  Ce  tenoit  pour  lors  dans  l'Aquitaine  :  C'eft  pour- 
quoy  en  l'an  831.  côme  il  eft  cotte  dans  les  Annales  de  Louys  le  débonnaire ,  iceluy 
Louys  paua  la  riuiere  de  Loire  auec  (à  Cour,  &  fe  rendit  à  Iucontiac,  qui  eft  vn 
Palais  dans  le  pais  de  Limofin,  où  il  délibéra  ce  qu'il  auoit  à  faire  tant  contre  Ber- 
nard,que  Pépin  fon  fils,d'autant  que  Bernard  eftoit  aceufe  de  ne  luy  eftre  pas  fidellc: 
mais  F accuiateur  ne  voulut  pas  lôuftenir  fon  aceufation  par  vn  combat  ou  duel 
qu'il  luy  afligna  (car  les  anciens  Fraçois  auoint  accouftume  de  iuftifier  par  armcs,ce 
qu'ils  ne  pouuoict  venrier  par  tefmoins  )  à  caufè  dequoy  il  fut  priué  de  les  honneurs, 
&  Pépin  futarreftéparfon  pere,&:  traduit  à  Trcucs.  Depuis  &  l'an  8 3  8.  l'Empereur 
Louys  tenant  fon  Parlemét  au  lieu  de  Stranac  en  Lyonnois,le  Languedoc  fut  baillé 
à  Bernard  après  la  mort  de  Bcrenguier,  côme  i'ay  expliqué  cy-deflus.Etic  croy  que 
depuis  ce  temps  il  fut  Comte  de  Tolofe:  car  auparauant  il  n'eftoit  que  Comte  de 
Barcelônc,&  des  limites  des  E fpagnes: C'eft  pourquoy  le  Continuateur  d'Aymô  du 
en  la  vie  de  Louys  le  débonnaire  que  depuis  ce  temps  \3.yapud  Bernardum  potejias  Scpti- 
tnam*  (jtummaxirru  rrmanfu,  &  Nitard  l'appelle  Dux  Seftimanu au  liu.  premier,*:  troi- 
fîéme  de  fon  hiftoire,&  le  mcfme  Continuateur  d' Aymon  au  chaptre  1 7.  du  liure  5. 
l'appelle  Dux  tlLrum  partium  parlant  du  Languedoc.  Quelque  temps  après  l'Empe- 
reur Louys  tint  fon  Parlement  in  Carifutœ,  ou  quafi  tous  les  nobles  du  Languedoc 
vindrent,  fcplaignans  contre  ledit  Bernard  gouucrncur  de  ce  païs,  &  contre  (es 
gcns,lcfquels  enuahhToient  fans  aucun  refpcct,  tant  les  biens  des  Ecclcfiaftiques 
que  des  paraculiers.  C'eft  pourquoy  ils  prièrent  l'Empereur  de  les  vouloir  mettre 
en  fa  fauueeprdc,8c  d'enuoyer  des  luges  députés  en  Languedoc,pour  rendre  efeal- 
lement  la  Iuftice  aux  habitans,en  conferuât  les  loix  de  leurs  deuanciers:  cefte  aûem- 
blée  fut  tenue  en  l'an  839.  comme  eft  remarque"  dans  les  Annales  de  Louys  le  dé- 
bonnaire. 

Nitard  au  fécond  liure  de  fon  hiftoire  eferit  comme  Charles  le  Chauuc,  pend.u 
la  grande  guerre  qu'il  auoit  contre  Lotaire  &  Pépin  fes  frères,  tafcha  par  tous  moyes 
de  gaigner  Bernard  ,&  pouryparuenir  il  luy  manda  de  le  venir  trouuer  en  la  ville  de 
Neuers,  où  il  ferendroit.  Ce  que  toutesfois  Bernard  ne  voulut  point  faire ,  difant 
pour  fon  excufe,qu'il  eftoit  obligé  par  promette  auec  Pépin,  &  qu'ils  s'eftoient  cn- 
tr'eux  refpectiuement  promis,  que  nul  d'eux  ne  fairoit  alliance  auec  autre,fàns  s'en- 
tr'aduertir:  mais  il  aflfeuraleRoy  Charles  qu'il  yroittrcuucr  Pepin,& qu'il  tafchcroit 
en  toute  façon  de  faire  que  ledit  Pépin  le  vint  voir;  que  s'il  ne  pouuoit  le  luy  perfùa- 
dcr,qu'il  feroit  de  retour  vers  ledit  Charles  dans  auinze  iours,6c  feremettroit  entiè- 
rement foubsluy.  Cela  fut  caufequele  Roy  Cnarles  ayant  entendu  que  Bernard 
luy  venoit  rendre  raifonde  fa  negotiation ,  luy  vint  au  deuant  à  Bourges ,  où  il  fift 
entédre  au  Roy  Charles  qu'il  n'auoit  peu  porter  Pépin  à  venir:  toutesfois  il  ne  vou- 
lut prefter  le  ferment  de  fidélité  audit  Charles ,  comme  il  luy  auoit  promis-,  à  caufè 
dequoy  le  Roy  commanda  qu'on  l'arreftat.  Mais  Bernard  en  ayant  eu  le  vent,  print 
la  fuitte,&  le  Roy  commanda  à  fês  trouppes  de  le  fuiure ,  tellement  que  ne  l'ayant 
peu  treuuer,  on  s'en  print  à  fes  gens  qui  le  fuiuoient,  partie  defquels  turent  tués  fur 
la  place  ,&  les  autres  conduits  &  menés  prifonniers  :  &  outre-ce  le  Roy  permit  à 
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fes  foidats  de  prendre  &  piller  tous  les  meubles  qui  fe  txouucroient  appartenir  à 
Pernard.Ceftc  rencontre  luy  abbatit  tellement  le  courage,que  quelque  temps  après 
jl  alla  vers  le  Roy  Charles,nonobltat  l'injure  qui  luy  auoit  elle  faic~r,c,pour  fe  purger, 
comm'il  difoit,des  crimes  qu'on  luy  auoit  fauflemet  impofcs,offunt  de  s'en  purger 
par  les  armes  contre  celuy  qui  voudroit  fouftenir  qu  il .  ltoitcoulpablc ,  l'aileuranc 
auec  ferment ,  qu'il  lui  feroit  à  jamais  fidèle  i  ce  que  le  Roy  Charles  accepta,  &:  luy 
fift  de  très-grands  preiens  en  telmoignage  de  la  bien-veuillance.  Neantmoins 
jl  continua  de  prier  Bernard  de  fe  fouuenir  de  la  promelTe  qu'il  luy  auoit  fai  tr.e,qui 
eftoit  de  perfuader  à  Pépin  &  aux  fiens  de  le  vcnirtreuuer  &:  le  recognoiltre ,  ainlî 
que  raconte  Nitard  au  fiurc  fécond  de  fon  hiftoire.  Le  mefmc  Autheur  a  remarque 
au  liure  3.  que  lors  de  là*  grande  bataille  qui  feult  donnée  à  Fontenay  par  le  Roy 
Lotaire  contre  Charles  &  Louys  fes  frères  cnuiron  l'an  841 ,  Bernard  Duc  de  Septi- 
mamc  ou  Languedoc  n'eftoit  pas  à  trois  lieues  du  lieu  où  la  bataille  le  dôna,demcu- 
rantneutre  fans  fauorifer  aucune  des  parties:  mais  ayant  aprins  que  le  Roy  Charles 
le  Chauue  auoit  gaigne  la  bataille  contre  fon  frère,  il  luy  enuoya  auffi-tolt  fon  fils 
Guillaume  auec  charge  de  luy  dire  que  s'il  luy  vouloit  accorder  les  hôneurs  &  digni- 
tés que  fon  pere  auoit  en  Bourgongne,  il  fe  foubmettroit  entièrement  à  luy  ,  & 
tafeheroit  en  tout  ce  qui  feroit  de  fon  pouuoir  de  r  amener  Pepin,&  le  faire  condef- 
çendre  i  tel  accord  que  le  Roy  Charles  nourroit  délirer.  Le  Roy  Charles  receut 
fauorablemét  celle  délégation, &  accorda  a  Guillaume  touteequ  il  luy  demandoit^ 
priant  derechefBernard  de  s'employer  enuers  Pépin,  afin  qu'il  fift  ce  que  fon  frerç 
Charles  defiroit  de  luy  :  ce  qui  occafionna  Bernard  d'aller  trouuer  Pcpm  ,  mais  ce 
feuften  vain,caril  ne  peut  iamais  obtenir  de  luy  ce  que  Charles  vouloir  j  àlçauoir, 
qu'il  le  recogneut  &  le  foubmit  a  luy.  Et  pour  mettre  fin  à  ce  que  Nitard  clcrit  de 
noltre  Bernard,  il  remarque  qu'après  que  les  trois  frères  Lotaire,  Louys  &  Charles 
eurent  termine  leurs  differens,le  Roy  Charles  s'en  alla  en  Aquitaine  pour  rencon- 
trer Pépin:  dequoy  Pcpineftantaducmdeflogeaaufli-toft,&  luy  fiiVplace,tel!emét 
que  Charles  ne  peut  faire  autre  choie  qu'eftaolir  des  garnifons  ôedes  Gouuemeut* 
aux  places  qu'il  print,afin  de  retenir  ce  païs  en  fon  obeùTance.  Depuis  le  Roy  Pépin 
fe  craignant  de  Bcrnard,tafcha  de  le  faire  perdre ,  &  luy  fit  drefler  des  embufenes 
pour  le  faifir  de  luy;  mais  Bernard  en  ayant  l'aduis  fe  mit  en  deueir  de  courir  contre 
Ceux  qui  auoiét  elle  cômis  par  Pépin  pour  exécuter  celle  entreprifc,8c  cela  luy  reiiflic 
fiheurcufement, qu'il  en  nft  demeurer  vne  bonne  partie  fur  la  place,  &lcs  autres 
furent  arrellés  pnlonnicrs:C'eft  ce  que  Nitard,  Adelme  Religieux  de  fainct  Bcnoift, 
le  Continuateur  d'Aymon  &  Odon  efcriucnt  de  Bernard .  Nous  auons  dit  cy-deflus 
comme  l'Autheur  des  Annales  que  Monlicur  Pitou  a  faict  imprimer  contenant 
)"hiftoire  de  ce  qui  cil  aduenu  depuis  l'an  714.  jufques  en  l'an  885.  raconte  que 
Bernard  s'eftant  retire  vers  Charles  le  ChauucT,  leRoydelîrant  le  venger dç  luy  le 
tua  par  furprife  lors  qu'il  y  penfoit  le  moins  ;  ce  fut  en  l'an  844.  Quelqu'vn  a  clci  it 
que  ceux  au  pais  d'Aquitaine  s'eftans  refolus  de  deftendre  le  Roy  Pépin  contre 
Charles  le  Chauue  qui  s'en  vouloit  rendre  maillre,appcllerentà  leur  fecours  Ber- 
nard Comte  de  Barcelônc,quc  nous  auons  fait  recognoiftre  pour  Duc  de  Septima- 
nic,  lequel  le  ioignit  auec  eux,  dequoy  Charles  le  Chauue  citant  aduerti  enuoya 
aulTi-tolt  certaines  troupes  de  gens  de  guerre  en  Languedoc,lefquels  auec  la  faucur 
4e  Gcry  Compe  de  Prouenec  coururent  fur  Bernard ,  deffirent  fes  trouppes ,  &  le 
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prindrent  prifonier,&  depuis  il  fuft  tue  par  le  commandement  exprés  de  Charles  le 
Chauue,  à  caufe  qu'il  auoit  cflé  loupe  on  ne  &  accule  de  commettre  adultère  aucc 
la  Royne  Iudith  la  mere,  comme  dit  Bclleforcfl  an  chap.  41.  au  liure  fécond  de  fes 
Annalles  de  France.  Du  Fauchet  au  ch.  10.  de  Ton  liure  appelle  Le  déclin  de  la  nu: fan 
de  Charlcmatgne,  rapportc,quc  Charles  le  Chauue  auoit  fait  tuer  Bernard,  parce  qu'il 
ne  s'efloit  point  déclaré  de  fon  party,  lors  de  la  bataille  de  Fontcnay,s'ellant  voulu 
rendre  plultoft  arbitre  de  leur  querelle  que  partifan.Toutesfois  les  anciennes  Chro- 
niques ne  dilent  nen  de  cela  :  A  caufe  dequoy  le  plus  afleurc  cil ,  de  fc  tenir  à  ce 
que  les  Anciens  en  ont  cfcnt,ainfi  que  nous  auons  rapporte  cy-deffus. 

*  «Wfc  &Ç*>  «S***  #&b  &&t>  ffl  éC&b  ùTiPt.  £C&*. 

■Wjmj?*^  *<?j?      j&j?  3e$w  ^csy?  ixzjrùûç&j? 

GVILLAVME  SECOND 

CHAP.  IX. 


SfejSfi  V  i  l  l  a  v  m  f.  fécond  de  ce  nom  feuft  Comte  après  Bernard  fon 
itô^fjpfflgWl  pere, dequoy  toutes  les  anciennes  mémoires  qui  ont  parle  des 
J  fiwifKrt^yl  Comtes  ^c  Tolole  demeurent  d'accord.  line  luy  fucceda  pas  à 
tCX^^^jE^  la  Comte  de  Barcelonnc,  car  ce  feuft:  vn  nommé  Iamfre  dus  (côme 
y^»!^^^^^  eferit  Tarrapha  en  fon  hiiloire  des  Roysd'E(pagne)quc  Fraj  Fran- 
QOaJsaj^^C  aj^}  piag0  cn  CCIJC  Jc  \os  Antiguos  Condes  de  Barcelona  appelle Vmfredo, 

qui  veut  dire  Geoffroy  :  il  ne  fucceda  pas  auflî  à  la  dignité  de  Camericr.  Sa  merc 
feuft:  Duodene  fœur  d'Aribel ,  laquelle  compofa  vn  liure  latin  appelle  Manuel  pour 
fon  inftitution,&:  le  luy  enuoyade  la  ville  d' Vzez  à  Aix  la  Chapcîlc,où  Guillaume 
fon  fils  fe  tenoit  auec  fon  pere  Bernard,  cn  la  Cour  du  Roy  Louys ,  le  titre  du  liure 
tfo.  Liber  Manualis  Duodcrue  quemad  fâium  fuum  tranfnufit  MUcrmum:  il  cil  rapporte 
dans  ce  Manuel  que  Guillaume  nafquitle  troificme  des  Calandes  de  Décembre 
l'an  trezicme  du  règne  du  Roy  Louys  le  débonnaire,  trois  ans  après  qu'elle  euft 
cfpoufc  Bernard  fon  pere  :  &  en  la  préface  dudit  liure  après  auoir  parlé  du  iour 
qu'elle  l'efpoufa  au  Palais  d'Aix  la  Chapelle,  elle  adjoufte  ces  mots:£f  iterum  in  tertio 
décima  anno  Regni  eiusyc\\c  entend  du  Roy  Louys  le  débonnaire ,  tertio  Calendaru  Décent- 
hrium)  auxiùante  vt  credo  Dcojua  ex  me  deftderantijjime  fli  prmogenite  in  feculo proceffit  nati- 
uitai: Tellement  que  lors  que  fon  pere  mourut  j  à  Gjauoir  l'an  844.  il  pouuoit  auoir 
dix-neufans:carilnafquit  lefufditan  trçziémc  du  règne  du  Roy  Louys  le  débon- 
naire qui  eft  l'an  817. 

Toutesfois  l'vn  des  plus  grands  hommes  de  noftrc  âge,  a  eferit  que  Guillaume 
cftoit  âgé  de  foixante-neuf  ou  foixâte-dix  ans  lors  qu'il  fucceda  à  fon  pere  Bernard; 
ce  qu'il  prcuue  par  celle  raifon.  Guillaume  feuft  enuoyc  par  Bernard  fon  pere  à 
Charles,  le  Chauue  après  la  bataille  de  Fontenay ,  qui  feuft  l'an  841:  Or  il  auoit  du 
moins,ainfi  qu'il  dit  en  ce  temps  là,vingt-cinq  ans  :  &  il  cflfaiclc  mention  de  Ber- 
nard fon  pere  Marquis  de  Gothie,&  Comte  de  Tolole  dans  le  Continuateur  d'Ay- 
mon  jufqucs  en  l'an  895.  comme  citant  lors  viuant:  Il  faut  donc  dcnccefïrté  con- 
clurrcquc  Guillaume  auoit  foixante-dix  ans  lors  que  fon  pere  mourut.  Mais  nous 
auons  monlli  é  cn  lavie  de  Bernard  Duc  de  Septimanic  pere  de  Guillaumc,comme 
Bernard  mourut  en  l'an  844.  &  que  Bernard  Marquis  de  Gothie  duquel  parle 
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que  marier  fa  Sœureftoit  feiçneur  d'Agcn,  Ôcdc  Pengeux,fînon  que  lefditcs  Com- 
tes appartinfènt  <f  ailleurs  à  (a  Sœur,  dequoy  nous  ne  fçauons  rien. 

Paradin  dans  fon  huit  des  Alliances  généalogiques,  &  au  traicfcc  où  il  parle  des 
Comtes  de  Tolofe ,  efent  que  Guillaume  fils  de  Bernard  a  efté  furnommé  Taille- 
fer  :  ce  que  ic  ne  croy  pas  volontiers ,  car  ceft  Authcur  cft  fort  mal-afleurc  en  tout 
ce  qu'il  dit  en  ce  traiâé.  ^JÉÉT"  '  • 

Frère  Bernard  Guidon  dans  fon  liure  raid  bien  mention  d'vn  Comte  de  Tota- 
le nomme  Guillaume  Taillefcr,  mais  il  viuoitlong  temps  après  noftre  Guillaume, 
auffi  le  met-il  en  ordre  après  vn  nomme  Raimond ,  &  immédiatement  deuant 
Pons.  Car  il  eft  certain  que  Guillaume  Taillcfer  eftoit  pcredePonsi  ce  que  nous 
pouuons  recueillir  des  înkriptions  des  tombeaux  des  Comtes  de  Tolofe,  quife 
tre  uuent  enterres  dans  vn  petit  couuert  en  forme  de  Chapelle  grille  de  fer  près  la 
porçe  de  l'Eglifc  fain&  Sernin  de  Tolofe ,  qui  cft  du  cofte  de  l'Hofpital  S.  Iacques, 
&  hors  lEglifè,  fur  lefquels  tombeaux  on  lit  ces  inferiptions, 

HIC   REQVIESCIT  G VILLELMVS  TAILLAFER  ET 
PONTIVS    COMES  TOLOSANVS. 
Et  en  vn  autre  endroit, 

HIC  IACET  PONTIVS  FILIVS  GVILLELMI  COMITIS 
TOLOS/£,  ET  PATER  El  VS,REQV  IESC  ANT  IN  PACE. 

Nous  voyons  par  ces  inferiptions  que  Guillaume  Taillcfer.  eftoit  perc  de  Pons, 
lequel  ne  viuoit  qu'en  l'an  iotfo.côme  Frerc  Bernard  Guidon  cfcrft  auoir  remarqué 
par  les  anciens  titres,  au  petit  liure  qu'il  a  fait  des  Euefqucs  de  Tolofe,dequoy  nous 
parlerons  plus  particulièrement  en  çfcriuant  les  vies  defdits  Guillaume  &  Pons. 

Guillaume  de  Puylaurens  en  fon  Hiftoire  des  Albigeois  raconte  que  Raymond 
fils  d'Alphonfe,  &  mary  de  la  Royne  Conftance  euft  trois  fils,Raimond,Taillefer, 
&  Baldoin:  Mais  ce  Taillcfer  ne  feuft  iamais  Comte  de  Tolofe,  car  Raimond  fils 
de  Conftance  fucceda  à  fon  perc  Raimond  fils  d'Alphonfe ,  outre  que  Taillcfer  fils 
de  Raimond  viuoit  quelques  fiecles  après  Guillaume  fils  de  Bernard  duquel  nous 
parlcrôs.  L'vn  des  grands  homes denoftre  temps,alaiflé par  efcritque noftre  Guil- 
laume fils  de  Bernard  laifia  deux  enfans  à  luy  luruiuansj  feauoir  Guillaume  fur- 
nommé  Taillcfer  Se  Raymond  de  S.Gilles, duquel  Raymond  font  descendus  ceux 
de  la  maifon  de  S.  Gilles ,  lefquels  il  nomme  Princes  de  Gothie ,  adjouftant  qu'ils 
s'oppoferent  virilement  aux  Normans  qui  rauagcoict  l'Aquitaine,cn  ayant  deffaits 
douze  mil  en  bataille  rangc«,cn  laquelle  il  gaigna  ce  titre  de  Taillefcr ,  nomen  fctlo- 
»«(dit-il }  ferri  merutt  qnod  caputmiitisNomumt  cum  galea  ment»  tenus  dtutferiuW  cft  bien 
certain  qu'enuiron  ce  temps  les  Normans  rauagerent  non  feulement  l'Aquitaine 
mais  partie  du  Languedoc:car  nous  liions  dans  de  Lurbc  en  (à  Chronique  de  Bour- 
deaux  qu'en  l'an  857.  les  Normans  après  auoir  ruine  toute  l'Aquitaine,  ficderfaicT: 
Seguin  Comte  de  Bourdeaux,  prindrent  ladite  ville  deBourdeaux  ,  &  fuiuant 
lcurcouftumela  pillcrcnt,ôt  bruflcrcnt. 

Loup  Abbcdc  Fcrricrcs  qui  viuoit  du  temps  de  Charles  le  Chauuc,  auquel 
il  a  eferit  plufieurs  de  fes  Epiftrcs  ,  femblc  taire  mention  de  cefte  armée  des 
Normans  en  Aquitaine ,  dans  l'Epiftrc  trente-vniéme  dreflec  a  Ganelon ,  où 
il  luy  raconte  les  nouucllcs  de  tout  ce  qui  fc  pafToit ,  en  ces  termes  ,  Quidam 
vero  de  AquiuniA  <vcmcntcs ,  Nornumos  inter  BurdigaUm  &  Xanflones,  ijs  dict/m 
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éruption  cm  fectffe  retalen^  &  nojbros,  id  efl  Chrtpsnoi ,  pedefiri  cum  eu  prâiio  congrcffos, 
C  m:jïrabi(tttr ,  titfi quos  fugt  ctspcre  potuit,  peremptos ,  m  f*o  bcllo  comprchenfum  ducem 
GafconumSt  ïumitrncr  ptremptum  ctum  iurciururuio  tcftaii  fu/tt.  Du  Fauchct  en  la  vie 
de  Charles  le  Cbauuc  ,  eferic  que  celte  bataille  &.  more  de  Seguin  feutt  en  l'an 
847.  mais  il  y  a  plus  d'apparence  de  croire  que  ce  feuit  en  l'an  857.  lu  niant  1  opi- 
nion de  LurbeiGar  l'ay  nottc,quc  les  Normans  ne  fe  contencans  pas  d'auoir  rauagc 
rAqukainCjS'approchercntdc  la  ville  de  Tololê  pour  l'ailicger,  ce  que  i'ay  rçcueil- 
ly  du  hure  fécond  qu'Aymon  le  Moyne  audteur  de  l'Hiitoire  de  France  a  faict  de 
la  Tranllation  des  Reliques  de  famd  Vincenr,  de  la  ville  de  Valence  en  Elpagne, 
en  la  ville  de  Cadres  en  Albygeoisi  celiurceltadreileàBernon  Abbc  de  Caltres: 
il  rapporte  au  premier  liure  de  cette  Hiltoire,comme  la  Tranflation  dcfditcs  Reli- 
ques reuft  faiclc  en  l'an  855.  durant  levegne  de  Louys  le  Chauuc,  ce  qu'il  confirme 
aufli  au  chapitre  vingtième  du  liurc  cinquième  de  fon  Hiitoirc  de  Francerôc  con- 
tinuant le  aifcours  de  ladidre  Tranllation  au  chapitre  fécond  -du  liure  lecond ,  il 
eferit  que  quelque  temps  après  que  les  Reliques  turent  apportées  en  la  ville  de 
Caltres,  qui  eft  aujourd'huy  l'L  uc(i  hc  de  Cadres,  les  Religieux  dudit  Mona- 
fterc  craignans  que  les  Normans  ne  furprilfent  ladicte  ville,  tranlportercnt  ledit 
corps  de  I ai  net  Vincent  à  vn  lieu  plus  afleurc ,  fçauoir  dans  Tololc ,  &c  depuis  les 
Normans  abordans  Tolofepour  laffiegcrjefiits  Religieux  craignans  de  perdre  ce 
précieux  gage,  remportèrent  le  corps  de  fàinct  Vincent  de  Tololc  à  Caltres:  Voicy 
les  mots d'Ay mon,  Normams  autem , qui  ad  objidendum  Tolofumicncraxt ,  accedentt- 
biu,morucJ}i  SxnBum  corpus  reuchunt,  dignifaxe  eo  m  loco  vit  prias  furr*t  officias  vencr.tn- 
dum  reponunt.  Il  ne  me  fouuicnt  point  auoir  leu  ailleurs  aucun  liège  de  Tolofè  faict 
par  les  Normans  :  toutesfois  il  faut  croire  ce  qu'Aymon  en  dit ,  comme  cfcriuanc 
l'Hiftoire  de  fou  temps.  Et  ie  penfc  encor,que  la  ville  de  Tololc  feuit  par  eux  prifei 
ce  qui  i'ay  appris  d  vn  extraie*  d'vnc  ancienne  Chronique  de  fainct  Bcning  de 
Dijon  ,  que  Monfieur  du  May  Confciller  au  Parlement  de  Dijon,  tres-curicux 
de  l'antiquité  m'a  enuoyé ,  auqueL  on  lit  ces  mors  :  Crefat  mnumcrx\>An  multitudo 
J^Jormunorum ,  Dsnorum ,  aiaue  Bntmumyjiunt  pxfjimChrifaanorum  ftr*g'S  >  dtprcd*tionesy 
vxftdtioneiyinctnfioncs  :  Capiuntur  quafeumque  sdeunt  cuutdtcs  ne  nu  ne  rejiftente ,  Capitur  Bur- 
àegdiiPcti&gTiumiSxnBomm\Lj'mowgai,En^     atquc  Toloft ,  AndegAUorum perinde^ 
m:  Anrdi*nen\\um  auttsxet  prffundxntur  :  Les  meiffics  paroles  font  rapporrées  dan  s  v  ne 
vieille  ChroniquaAfo«4/?rnj(  Befuenfti  ,qui  clt  imprimée  dans  le  tome  des  Anciens 
Hiftoriens  de  Normandie.  La  fureur  des  Normans  «(toit  fi  grande,  que  tour  le 
monde  craignoit  le  bruit  de  leur  arnuée.  Il  ne  me  fouuient  point  aulli  d'auoir 
leu  dans  aucun  bon  Hiftonenquc  Guillaume  Comte  de*  Tololc  combatte  coiw 
tre  les  Normans- qui  vcnoicnt  rauager  ce  pais:  Moins  ay-ie  treuuc  qu'aucun 
Comte  de  Tolofe  ait  acquis  le  lurnom  de  Taillcfc-r  en  combatant  contre  les 
Normans  i  mais  nous  trcuuons  feulement  dans  les  fragmens  de  l'Hiftoire  d'A- 
quitaine que  Monfieur  Pithou  a  faict  imprimer,  qu'vn  nommé  Guillaume 
Comte  d'Angoulcfmc  a  elle  fumommé  Taillefcr,  Quod  loricjaum  •Nermxnum  m 
luéiamme  enfe  proprio  nomme  Cotto  dunffimo  per  medU  pérora ventru fecutiv/ts  txntunt 
pereuffiane. 

Ce  Guillaume  Taillefcr  Comte  d'Angoulefme  eiroit  fils  d'Alduin  ,  lequel 
eftoit  fils  de  Vlgrin  qui  auoit  cfpoufé  la  Sœur  de  Guillaume  Gomte  de  Tolofè, 
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duquel  nous  parlons,  &  par  ainfîricrc-nepucu  dudit  Guillaume  Taillefer.  Ce  n'efl 
pas  donques  Guillaume  Taillefcr  duquel  parlent  les  inferiptions  des  tombeaux  de 
S.Sernin  par  nous  cy-dc(fus  rapportées  :  cas  nous  Iifons  dans  les  mefmes  fraçmans, 
que  Guillaume  Comte  d'Angoulcfmc  furnommé  Taillefer  fut  enterre  dans  la  ville 
d'Angoulefme,&  ce  dans  l'Eghfc  S antli  Ef/archi ,  que  ceux  du  pays  appellent  fainct 
Cybar.  le  ne  penfe pa$auflîquc  Guillaume  qu'on  nomme  Taillercr,&  Raimond  de 
S.  Gilles  foient  enfans  de  Guillaume  duquel  nous  parlons ,  moins  que  Guillaume 
&  Raimond  de  S.  Gilles  fuflent  frères,  ny  que  le  grand  RaimonddeS.  Gilles  quia 
Éuct  tant  parler  de  luy  à  laconquefte  de  la  terre  Saincle,foit  defeendu  de  ce  Raimôd 
qu'ils  appellent  de  fainct  Gilles:  Car  il  cft  certain  que  l'on  ne  pourroit  monllrcr  que 
Guillaume  duquel  nous  parlons ,  ait  laiflé  aucun  fils  nomme  Guillaume.  Comme 
au/fi  nous  ferons  voir  en  la  vie  de  Raimond  premier  de  , ce  nom,qu'il  ne  reuft  point 
fils  de  Guillaume. ,  ains  pluftoft  de  Odon  ou  Eudo.  le  ne  penfe  pas  aufli  ,quc  cçs 
paroles  qui  fe  lifent  en  la  Chronique  de  Flodoardfoubs  l'an  92.3,  Normant  Atfttitanû 
Aruemiamey  âef>r.tâdr*ntHrycontra.<juos  GutUelmus  Dux  Aftitanorum^  Rcçimundus  pugn.t  - 
Hcrunti(2tQtfA  funt  sbiex  Normarus  duodcçim  milita,  fedoiuentou  puiflont  rapporter 
(commequelqu'vnaefcnt)  à  Guillaume  Comte  de  Tolofe  ,& Raimond,  qu'ils 
difenteftre  fon  frere  :  parce  que  Flodoard  n'eferit  point  que  Guillaume  fut  Comte 
de  Tolofe.  Et  bien  que  quelques  Comtes  de  Tolofe  ayent  pris  le  nom  de  Ducs 
d'Aquitaine  (  comme  l'elcriray  en  la  vie  de  Pom:  )  neantmoins  ils  prcnoiêt  les  deux 
qualités  de  Comte  de  Tolofe  &  Ducd'Aqiwamc.  Mats  tant  s  en  faut  qu'on  puifle 
inférer  de  ce  lieu  de  Flodoard,  que  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  feuft  Comte  de 
Tolofè,  qu'au  contraire  ce  nom  de  Duc  d'Aquitaine  nousmonllreaflez  qu'il  n'en- 
tend pas  parler  des  Comtes  de  Tolofe,  mais  bien  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine 
furnommé  le  deuot,  fondateur  de  l'Abbaye  de  Cluny ,  lequel  viuoit  pour  lors,  &  ne 
moureut ,  fuiuant  ledit  Flodoard,  que  quatre  ans  après  ;  kauoir  en  l'an  817  :  Oiitre 
que  nous  monftrerons  en  la  vie  de  Odo  &  Raimond ,  que  Guillaume  Comte  de 
Tolole  eltoit  decede  long  temps  auparauant.  On  ne  peut  pas  recueillir  de  ce  lieu 
de  Flodoard  que  Guillaume  Duc  de  Guicnnc  &  Raimond  ruflcntfreres ,  car  il  n'en 
dit  pas  vu  loi!  mot. 

le  (çay  bien  que  l'vn  des  feauans  hommes  de  noftre  temps  en  11iiftoirc,dans  Ces 
nôtres  fur  la  vie  de  S.  Gérard  eferite  par  Odon  Abbé  de  Cluny,  a  remis  en  doubtc 
auec  beaucoup  de  raifon ,  que  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  fondateur  de  l'Abbaye 
de  Cluny,riit  Guillaume  Comte  de  Tolole  Hls  de  Bernard  Duc  de  Septimanie,du- 
quel  nous  parlôs,  &  par  ainlî  que  Guillaume  le  deuot  Duc  d'Aquitaine  fut  Comte 
de  Tolole.  Les  raifons  de  doubter  nefontpas  petites:  car  il  cil  certain  que  Guillau- 
me Comte  de  Tolofe  eltoitfils  de  Bernard,  &  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  cftoit 
fils  de  Bernard,  au  rapport  de  Odon  en  la  vie  de  S.  Gérard  ,  &  comme  Guillaume 
Comte  de  Tolofe  auoit  des  biens  &  dignités  en  Bourgongnc  ,  aufli  Guillaume  le 
deuot  Ducd'Aquitaine,eftoit  Prince  de  Bourgongne.  Mais  ce  qui  fcmble  fortifier 
d'auantage  l'opinion  de  ceux  qui  difent,  que  Guillaume  Duc  de  Guyenne  eitoit 
Comte  de  Tolofe,  ceft  ce  que  loAnnes  Italus  di&  en  la  vie  de  fainct  Odon,  parlant 
d'Abbon  pere  dudit  fainct , Omnibus  (  dit-il  )  canes  fuit prscipuè  apud  WMclmum  Comi- 
tem  nbufl/JJimiimepu  eo  temporc  Atjuitaniam  ey  Gothiam  fiso  sure  tenebtt.  Toutcsfois  ie 
penfè  que  Guillaume  Comte  de  Tolofe  eft  autre  que  Guillaume  le  deuot  Duc 

F  3 


66  Hiftoire  des  Comtes 

d'Aquitaine:  d'autant  qu'il  cft  certain  que  Guillaume  fils  de  Bernard  Comte  de 
Tolole  eftoit  fils  de  Bernard  Duc  de  Scptimanic  ,  &  de  Duodcne  :  Et  Guillaume 
Duc  d'Aquitaine  uirnommélc  Deuot,eftoit  fils  de  Bernard  Comte  de  Bourges,  & 
d' A  uucrgne,&.  de  Hermengarde ,  ainfi  qu'eferit  le  mefme  Odon  en  la  vie  de  faind 
Gérard.  D'ailleurs  il  cft  certain  que  Guillaume  Comte  de  Tolofe  nafquit  l'an 
treizième  du  reçne  de  Louys  le  débonnaire,  qui  eft  enuiron  l'an  817:  Et toutesfois 
Flodoardau  (ûidit  lieu  efcrit,que  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  deffiten  bataille  les 
Normans  l'an  913-  Tellement  que  fi  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  eftoit  Guillaume 
Comte  de  Tolofe,  il  falloit  qu'il  euft  enuiron  cent  ans  lors  dcladide  bataille, en 
quoy  il  n'y  a  point  d'apparencc.D'ailleurs  il  eft  tres-alTeuré  que  Guillaume  le  dcuot 
tonda  l'Abbaye  de  Cluny  en  l'an  911.  auquel  temps  il  eftoit  marié  auecques  Ingo- 
bercre ,  ainfi  qu'il  cft  porté  par  Ton  teftament:  Que  fi  c'euft  efte  Guillaume  Comte 


Qui 

prctend,il  n'euft  pas  obmis  cefte  qualité  dans  fon  teftament,  &  les  Authcurs  qui 
ont  parle  de  luy,&  de  Iadide  fondation  (qui  font  quafi  en  nombre  infini  )  n'eufTenc 
pas  obmis  de  dire  qu'il  eftoit  Comte  de  Tolofe,comm'ils  difent,  qu  il  eftoit  Comte 
de  Poidiers.  Ce  qui  me  raid  croire  certainemét,  que  Guillaume  Comte  de  Tolofe 
eft  autre  que  Guillaume  Duc  d'Aquitaine ,  &quc  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  fur- 
nommé  le  deuot,n'a  efté  iamais  Comte  de  Tolofe.  Et  bien  que  nous  lifions  dans 
la  vie  de  fond  Odon  eferitepar  loanncs  halu*,  que  Guillaume  eftoit  gouuerneur 
de  Gothie,nous  ne  nouuons  pas  pourtant  dire ,  qu'il  feuft  Comte  de  Tolofe ,  car  ie 
penfe.comme  fay  dit  ailleurs,  qu  il  y  a  différence  entre  Comte  de  Tolofe  &  Gou- 
uerneur ou  Marquis  de  Gothie,ou  Duc  de  Septimanic,  côme  aujourd'huy  le  Senef- 
chal  d'vne  Prouince  cft  autre  que  le  Gouuerneur  gênerai  du  Languedoc:  Et  par 
ainfi  cefte  conclufion  n'eft  pas  ncceûairei  il  a  rfte  Marquis  ou  Gouuerneur  de  la 


Septimanic, 

rces.  Non  pas  qu  il  ne  puille  eltre  arnuc  que  le  Uomte  de  1  olole  tcuit  gouuerneur 
de  Septimanic  ou  Marquis  deGothie,&  pareillement  le  Marquis  de  Gothie,Comte 
de  Tolofe: Mais  ce  n'cftoiét  pas  des  charges  joindes  eniemblc  &:  infcparablcs.Outrc 
que  dans  l'édition  de  hannes  îtalus  rapportée  parSurius  en  fes  vies  des  Sajnds,  il 
n'eft  point  dit  que  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  euft  le  gouucrncment  de  Gothic, 
côme  en  celle  la  qui  eft  inférée  dans  la  Bibliotequc  de  Cluny  :  car  dans  Surius  il  n'y 
a  autre  chofe  finon  Aâforttfftmum  Comitcm  Wiïïcunu^m  idtempons  Aquitémiam  obtinebdt, 
ne  parlant  point  de  la  Gothic.  I'ay  auflî  remarqué  que  dans  l'édition  de  la  vie  de  S. 
Odon  eferite  par  ledit  haïmes  lultu ,  il  y  avn  erreur  euident  :  Car  il  cft  eferit  qu'en 
l'an  8  ^9.  Saind  Odon  Abbé  de  Cluny  auoicfoixanteans,&  toutesfois  il  eft  certain 
que  l' Abbaycdc  Cluny  ne  feuft  fondée  qu'en  l'an  9 1  o.  &  que  faind  Odon  n'en  feuft 
faid  Abbc  qu'en  l'an  916.  qui  eftoit  l'an  45.de  (on  âgc,comme  il  eft  dit  dans  l'édi- 
tion de  S  urius,il  faut  donqueç  lire  959.  t 

Il  y  a  grade  apparence  que  Euloge  Preftre  d'Efpaignc  en  fon  liure  appelle  Mémo- 
riale  SanRorum ,  a  entendu  parler  de  Guillaume  Comte  de  Tolofe,en  l'Epiftre  qu'il 
a  eferit  à  IPîlefindcEucfque  de  Pampelonnc ,  quand  il  dit ,  qu'il  luy  fallut  faire  de 
grands  détours  pour  allerà  Pampelonne,  àcauledesvoleries  qui  fc  commetoient 
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furies  chemins ,  par  les  courfcs  funcftes  que  Guillaume  faifoit  par  la  Gothie,  ou 
Languedoc  (ce  Guillaume  s  eftoitdu  tout  bandé  contre  le  Roy  Charles  le  Chauuc 
ayant  appelle  àfon  fecours  Abderamcn  Roy  des  Arabes  qui  s'eftoit  joint  à  luy) 
Voicy  les  mots  d'Eulogc,  $uomam  ftip*t*pr*donil>usviaùrf»nero[o  ijuondam  WiM- 
mi  tau  Gotha  bcmrbata  erat  mcurfaui  tduerfim  Carolnm  Regem  Francorum  to  tempore  tth 
xthofrctutHaldarrachnums  Régis  Araf>umytyr*nmdem  agens  inuia  &  inadibiha  amBâ  red- 
dtdcjAt.  La  datte  de  celle  Epiftrc  cft  bien  remarquable ,  car  elle  fe  trcuue  efente  en 
l'Ere  des  Efpagnols  889.  qui  reuicnt,en  retranchant  les  vingt-huicl:  ans  qu  il  taut  re- 
trancher^ l'an  de  noftre  Sauueur  8  5 1 .  Ce  qui  fe  rapporte  très-bien  a  noftre  Guil- 
laume,le  Pere  duquel  nommé  Bernard  fcuft  meurtri  en  Pan  8  44.Et  y  a  grande  appa- 
rence que  Charles  le  Chauuc  ayant  faict  mourir  Bernard  fans  fubjet ,  fie  comme  dit 
la  Chronique  ancienne,N//;/7 ma//  ab  eo  fufpicaHtem^uc  fon  fils  Guillaumc,qui  eftoit 
des-ja  grand,fe  rebella  contre  le  Roy,ôc  fe  recognoiflant  foiblc  pour  fapporter  vne 
fi  grande  guerre  fans  cftrc  appuyé  de  quelquvn,  feuft  contraint  d  appcller  a  (on 
fecours  le  Roy  des  Sarrafins  pour  venger  la  mon  de  fon  perc,  aux  defpens  de  la 
perte  de  fon  pays,  comme  lulicn  fiften  Efpaignc,&  Eudocn  la  France  contre 
Charles  MartçlNous  ne  lifons  point  qu'il  y  euft  en  ce  temps-là  autre  Guillaume 
qui  euft  de  pouuoir  en  Languedoc  :  Et  bien  que  fond  Eulogc  efcriue  que  ce 
feuft  Oltm  ou  <juond*m  qu'il  arriua  à  Pampclonne ,  il  ne  faut  pas  pourtant  rapporter 
ccft  oltm  aux  trouble*  qui  furent  cfmcus  aux  frontières  d'Efpaignc  par  Aizo, 
comme  a  voulu  faire  Ambrofms  Moralu  en  fes  noces  iur  ladite  Epiftrc,  car  ce 
feuft  en  l'an  817.  ainfi  qu'eferit  Adelmm  BenedMtnm  dans  les  Annales  de  Louys 
le  débonnaire,  pendant  le  temps  auc  Bernard  cftoit  Comte  de  Barcelonne:  Veu 
mcfmc  que  nous  ne  lifons  point  dans  rhiftoirc,qu'aucun  Guillaume  fcuft  du  para 
de  Aizo.  Mais  il  tàut  rapporter  ce  mot  Oltm ,  quelque  temps  apres  que  Bernard 
feuft  tue  parle  commandement  de  Charles  le  Chauuc. 

REGIMOND  OV  RAIMOND 

PREMIER 

C  H  A  P-  X. 


E  g  1  m  on  d  ou  Raimond  premier  de  ce  nom  fucceda  en  la  place 
de  Guillaume  Comte  de  Tolofe  fils  de  Bernard  Duc  de  Septima- 
nie  :  Car  nous  auons  monftré  cy-deftus  comme  ledit  Bernard  fut 
tué  par  furprife,lors  qu'il  n'y  penfoit  point,par  Charles  le  Chauuc 
en  l'an  844.  ce  qui  occafionna,  à  mon  aduis,Guillaumc  fon  fils, 
comme  l'ay dit  cy  deffus,  de  fe  rallier  auecles  Sarrafins  contre 
fon  Roy, tant  pour  fe  maintenir  au  gouucrnemcnt  ou  Comte  que  fon  pere  Bernard 
auoit ,  que  pour  vanger  fa  mort.  Nous  ne  pouuons  pas  remarquer  en  quel  temps 
Raimond  fcuft  faict  Comte  par  le  Roy  Charles  le  Chauue  :  mais  nous  trcuuos  bien 
qu'il  cftoit  Comte  ou  Marquis  de  Tolofe  l'an  troificme  du  Règne  de  Charles  le 
Chauue,qui  eft  cnuiron  l'an  8(J4.  vingt  ans  après  la  mon  de  Bernard  Duc  de  Septi- 
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manie.  le  croy  qu'il  auoic  clic  faidt  Comte  longtemps  auparauant:  car  en  ce  temps 
qu'il  fonda  l'Abbaye  de  Vabres,il  auoit  plulieurs  cnlans  des-ja  aduâcés  en  âge, dont 
lepuifné  cftoit  Religieux  dudit  Monaftere  de  Vabrcs:  auflînc  furucfquit-il  gue- 
res  après  fa  fondation.  Quanta  Guillaume  Ion  predccefleur,ily  a  grande  apparence 
qu'il  eftoit  encore  viùant  en  l'an  851.  mais  pour  lors  il  faifoitla  guerre  au  Roy  de 
France  aucc  le  lêcours  des  Sarrafins,comme  nousauonsefcntcy-dcflusen  la  vie  du- 
dit Guillaume.  Et  ne  faut  point  doubter  qu'à  caufe  de  là  rébellion  le  Roy  Charles  le 
Chauuc  neuft  mis  quclqu'vn  en  (à  placeur  ce  feuft  noftrcRaimôd,5c  non  pas  Pons, 
comme  dit  du  Tillet  en  fon  recueil  des  Roys  de  France ,  ôc  Bcrtrandi  en  les  Geftcs 
Tolofaines  :  car  nous  monftrerons  clairement  cy-apres  que  Pons  viuoit  loixante 
dix  ans  après,  î\  fanons  voir  par  de  bons  &  authentiques  titres,qu'il  y  euft  entre 
Guillaume  8c  Pons  trois  ou  quatre  Comtes.  Moins  feuft-ce  Raimond  de  laine t 
Gilles  qui  feuft  mis  en  la  place  de  Guillaume,  côme  il  cil  eferit  dans  Frère  Bernard 
Guidon  enfontraicté  des  Comtes  de  Tolofe,  8c  dans  mon  manuferit  Gafcon; 
mais  ce  fut  Raimond  fils  deFulgualdqui  prend  le  titre  de  Marquis  8c  Comte  de 
Tolofe ,  8c  lequel  dans  (es  titres  fe  nomme  fouuent  Regimund$uy  8c  quelque*  fois 
Raimundus.  Car  i'ay  remarqué  que  ce  nom  de  Raimond  a  efté  tourné  en  Latin 
en  diuerfes  façons,  quelque  lois  Rcgimunâus  d'autres  Rtgimundus  fouuent  Raimun- 
dus ,  8c  quelques  fois  Ramo ,  comme  dans  vn  titre  ou  donation  faiclc  par  Deda  au 
<Monaftere  de  Vabres ,  dans  laquelle  cft  dit,  pro  Ramone,  8c  dans  vn  cfchangc 
faicr,  par  le  Comte  Hcrmengaud  il  eft  parle  de  Ramone  Vice-Comité  &*  Vicario.  Le 
mefmc  en  cft  aduenu  du  nom  d'Alphonlc ,  car  dans  les  anciens  titres,  8c  dans  l'Ar- 
chcuefquc  de  Tyr,il  cft  appelle  Anpfxfits,  quelque  fois  Adcphonfus,  le  plus  fouuent 
AlpIwnfuSyOU  lldephonfus. 

Raimond  prend  le  titre  de  Cornes  C  Marchio  dans  la  fondation  dudit  Monaftcrc  de 
Vabres  ;  Bernard  fon  fils  dansvn  autre  titre  dudit  Monaftcrc  l'appelle  Raimundus 
Marchio  Tolofenfts.  Agio  Abbé  de  Vabres,8c  depuis  Archcucfquc  de  Nai  bonne  dans 
vne  Epiftre  où  il  parle  du  commancement  &  fondation  de  ladiclc  Abbaye  de 
Vabres,  en  dileourten  ces  termes  Regimundus  eximius  Marchio  qui  eo  tempore  Mon.tr- 
thi.t  Tolofe  fungebatur  reçcndi  negotio.  Bernard  fils  de  Raimond  dans  vne  donation 
qu'il  a  fai&e  à  ladite  Abbaye,  parlant  dudit  Monaftere,  dit  Quod  donunus  genttor  meus 
Raimundus  TAarchio  ijunndam  Tolofenfts  conflruerefcàt.  Le  perc  de  noftre  Raimond  feuft 
Fulguald,  8c  famereScnegondis:  le  ne  fçay  point  d'où  cftoit  Fulguald  ,  ny  quelle 
qualité  il  auoit,  ic  trcuuc  feulement  que  Raimond  feuft  marié  auec  Bcrteyz,com- 
m'il  cft  porte  par  ladi&e  fondation ,  8c  ne  (çay  point  d'oùeft-ce  qu'elle  cftoit.  I'ay 
trouué  toutesfois  dans  vne  donation  par  elle  laide  en  l'an  883.  que  fon  perc  eftoic 
appelle  Remy ,  6c  la  mere  Arfindc ,  car  elle  di&  exprclTcmcnt ,  qu'elle  faic"t  celle 
donation  tant pro anima  meafienitoris  mei  Remigij  £r  Gcmtriasmex  Arfinije,  tjuam  pro 
Rumundo  Iugali  meo'.Du  mariage  de  Raimond  Se  Bcrtcyz  fortirent  pluficurs  enfans, 
Se  cefte  fondation  parle  de  trois,  de  Bernard  l'aifné,  lequel  fucceda  à  fon  perc  en  la 
Comté, de  Fulguald, 8e de Odo.  Outre  ces  trois  ic  trouuc  que  dans  des  anciennes 
Chartres  du  Roy  Charles  le  Chauuc  de  l'an  trentième  de  fon  Rcgne,il  cft  fait  men- 
tion d'vn  quatrième  nôme  Benoift,  qui  feuft  Religieux  audit  Monaftere,  car  Char- 
les le  Chauuc  veut  par  des  proui fions  octroyées  à  la  prière  de  Bernard  que  Rol- 
land demeure  Abbc  de  ladiclc  Abbaye ,  &  qu'après  fon  decez  Benoift  fils  de  Rai- 
mond 
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mond  &  frerc  de  Bernard  jouyfTe  des  frui&s  dudit  Monaftcrc ,  Raimond  euft  aufli 
vn  frère  nôme  Fredelon,comm'ii  appert  des  actes  du  Cartulaire  dudic  Monaftere. 

Ce  Raimond  &  (à  femme  Berteyz  furent  fort  pieux  &  dcuots ,  ils  fonJerct  l'Ab- 
baye de  Vabrcs  dans  le païsdcRouërgue  ce  jourd'huy  érigée  en  Euefchc,  ceftefon-  • 
dation  feuft  raidie  Tan  13.  du  Règne  de  Charles  le  Chauue,que  i'ay  voulu  icy  inférer 
tant  pour  premier  lefditcs  Patentes,qïie  pour  monftrcrla  pieté  &  deuorionde  nos 
Comtes  :  En  voicy  donques  la  teneur.  Prtfcarum  legum  ey  Imperatorum  cy  Confulttm 
deercutt  autbortttu,vt  qualtfcumque  perfona  ex  riobilt  ortus  génère,  res  fuas  m  alieno  turc  trans- 
ferre  voluertt}tam tn  Ecciefàt  quant  eyin  alijsbomtnibHSypercartas  ,codtctlks  (y  légitimas  tra- 
di  noues  licenttam  baheat faciendt.  Quamobrem  ego  in  Dei  nomme  RaimunduSydiuina  annuente 
gratta  Cornes  eyvxormea  BerteyT^perrraflauimus  cafum  bumandt  fragtlitatu  noftr.tjnctucntcs 
àtem  extrtmumftc fuktè  tntproutfa  mors  aduentat,  fud  mort'ts  laqueo  tradat.  Et  vt  nobts  vc- 
niam  Dommus  donare  dtgnetur,  cedtmus  ,ccffumquem  perpetuum  effarvolumus  res  propriétés 
nojlra  propter  remedtum  anima  no{lrjt,{y propter  remedtum  antm.e  genttoris  noflri  Fulgualdi,<y 
pro  génitrice  mea  Senegundi,  ry  pro  germano  meo  Fredelonc  quondam,  vt quorum  fuir  commun» 
amor,fit  ey  Eleemofma  communiste  funt fita  m  pago  "Ruthenicoin  Vicaria  qujtdtctutrCurienfe, 
VtlUnrcutusvocabulum  eji  y  obèrent  omnt  httegrttate  (yvedotioftmiliter  biaxctojmtlstcrno- 
gareda, [militer zsrtntarnefca  in  villa  qux  dteitur  Bettanus ,  vineas noflras  quai  Ltotgarius  ibi 
conftruxit.  Haçcnim  qux  fupra  dicta  funt  cum  duabus  capcllts  ey  manfis  quatuor  ibidem  ptrti- 
nentibuSyAdalgifo  Abbati fui/que  monacbis  tradimus,  ceffumqtte  in  perpetuum  cfjc  volumus  ad 
ytenaflcrium  confl'ruendum  m  bonerem  fantli  Saluatorts  ,cyfanc7<f  Wlari*  Dei gemmas  ,fiue 
Unfli  Dtonyfv  Dei  omnipotentts  pr/cccllcnttffrmt  ntflri  martyrisât  vnam  dtelo  loco  cateruam  con- 
gfegent  monaclmum ,  qui  fecundùm  regulam  fanclt  Bcncdifti  ibi  deferuiant  t  boittes  reapiant, 
pauperes  recréent,  (y  pro  nobis  fideliterorent.  Etdemanctpijs  ad  tpfum  fanclum  locum  cedimus, 
I  n  nomtntbus  Trudtnare  ey  vxore  fua  cum  Infanttbus  eorum,cxcepto  Francom  Attberto  ey 
vxore fua  cum  Infantibus  eorum:  Elisabeth  cum  Infanttbus  fuis-,  excepto  Eliano  Harfredo  cum 
Infanttbus  fun ,  excepto  Peraganfredo  Ojlreno  ey  vxore  fua  cum  Infanttbus  eorum  ;  Eldrado 
cum  vxore  ey-  Infanttbus  eorum  :  Eliano  cum  Infanttbus  fuis  :  Lambcrtory  vxore  fua  cum 
Infanttbus  corum.Fedrtco  &  vxore  fua  cum  Infantibus  eorw  Stabtle  ey  vxore  fua  cum  Infanti- 
bus eorum:  Ingibaldo  ey  vxore  fua  cum  Infantibus  eorum:  excepto  Raganfredono  Mudrtco, 
Ingilfndano  cum  Infantibus  futs,  excepto  Vandalbergano,  ey  ilïo  clerico  quem  mgenuum  dimt- 
fimus  vxore  cum  Infanttbus  fuis  :  Grimaldo  çy  vxore  fua  cum  Infantibus  eorum.  Hxc  enint 
omnta  fupenus  nomtn.it a  cumcafis,capellu,cwtifms,vineiSyprâtk,fyluis,molendin'M 
\acentits  foca  ruftefey fuburbana,  quéfeum,ey  quod  admqutrendum  efl  tradimus,  Domino  om- 
nipotent!, <jr  omnibus (anflis fine  Aldagtfo  Abbati  velfîtis  monacins fiue  omnibus  qui  posleostbi 
futurifunttraehmus  de  nojlra  potefratc>dc  meorum  dominât ioneyeo  modo  vt  nulIusRcx  velaliqua 
poteftaa  kxbeat  licenttam  ipfas  res  benefeiarevel  concambiare fine  cendonare ,  ntfi  tantum  vt  fub 
tùtùone  ey  tmmunitate  7(egts perenntter  confiât ,çy  quandiu  ego  vixero  de  tpfo  fanïlo  loco  tutor 
(y  defenforfUm.  Pofl  meum  quoq)  difeeffum  Bernardum  flium  nojhum  conflitutmusnon  domi- 
natortm  non  beredem fei  defenforem ,  vtmea  vice  ipfum  facrum  locum  defendat,  ey  monachot 
nutriatyfamiltam  defendat'fojl  hauts  quoque  decefjum  fi  Fulgualdus  flius  nojler  fupcrftcs  fient 
fmtli  modo  ipfum  locum  ad  bon*  faàenda  et  commendamus.  Quod  fi  Dominus  permiferit  vt  Odo 
flius  nofler  fuperfh ,  m  ipfa  tutttone  zsr  defenftone  cum  reltnqutmi't ,  ey  ipft  monachi  in  fttd  iurè 
fuaéi  dominât  lotie  confient:  Abbates  quos  ipfifccundum  regulam  fanclt  Benediftt  Aegcrmt  cum 
Prtor  defecerit  babeant.Derepetttionedtamus  ,ft  nos tpfummutatavoluntate nojlra' autvllus  de 
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haredibtts'  nof}ns,aut  aliquis  bomo  tniqua  voluntate  tefîamentum  anterius  vel  pofierius  quafi 
àmcftdum protulent  quod  nec feci nec  decrcui,  nullum  habeat  effeelum ,  e£* proLtor  faiftatis 
reus  teneatur obnoxius  ,a>r  ille  qui  Eleemofmam  nojlram  uoluerit  extinguere^imprimis  tram  Dei 
•  omnipotentis incurrat&cufn  Datan  &•  Abiron  damnattonem  perpétuant  acquirattO*  in  vltinu 
refurreflionc  cum  EleHis  Çortionem  non  babeat^Cr  cum  ludaqui  facrum  corpus  Domim  uendidit 
in perpetuum  damnetur ,  infuper  quoà  conatur  agtre  non  vindiect.  Et  qui  contra  bancceffio- 
nemire  autvllam  calumniam  generare  prtfumpferitrfuod  peut  non  vtndtcetçjr  infuper  cogente 
fifeo  componatduri  Itbras  triginta^trgenti  pondéra  centum  tfedprafens  ifta  cejfio  ommf  tempore 
inuioLbtlcm  obttncat  firmitatem flipulatione fubmxa.  Facla  ccjjioneifla  $.ldus  Nouembns  anno 
x$.  régnante  Carolo  Rege:  jignum  Raimundt  Contins  &  Marchions  ,fignum  Bcrteyzvxoris 
em s, qui  cefftonem  ifiam fiert  ey  aàfrmari  rogautrunt7fgnum  Bernardi  Cormtis  flij  eorum,S.Ful- 
gualdi  fdij  eorumsS.  OdoniSyElifdcbar  Ruthenenfts  Epifcopt fubfcripjit,  S.  Begonis  Vice-comitis 
S.  Geraldi, S. RuftagnoJ.GiJtimaryS.  Tiodiero,S.Am*rdi, S. Brumalt>S.  Robertty  S  Jijlons. 
S.  Garaldi.S.  Rudgerto,&-  Ermenncus  leuita  fcripftt. 

Agio  Abbé  de  Vabres  en  vnc  fienne  Epiftre  qu'il  a  faietc  du  commancement& 
origine  de  ladi&e  Abbayc,efcrit  les  raùons  qui  induifirent  Raimond  de  la  fonder, 
difant,que  enuiron  ce  temps  les  Payens  auoient  démoli  la  plulpart  des  Abbayes 
d'Aquitaine,chafieles  Abbés &Rcligicux,&:  réduit  les  Abbayes  en  fblitude ,  met- 
me  l'Abbaye  appclléc  Pa/ww/^qui  cftoit  au  pais  de  Perigord,de  laquelle  ils  auoient 
chafle  Adalgalius  Abbé  auec  Tes  Rcligi'eux,lcfqucls  cherchoientlicu  pour  Ce  reti- 
rer. Dcquoy  le  Comte  Raimond  ayant  cuaduis  1 cnuoya  chercher;  &  prier  de  vou- 
loir venir -à Tolofc,où  citant  arriuc  il  rîjnda  ledit  Monaftcre  pour  luy  &  pour  fes 
Religieux,Ieur  donnant  des  moyens  pour  s'cntretcnir,&:  y  viure  fuiuantla  Règle  de 
fainct,  Bcnoift:  Ce  que  le  fulclit  Abbé  Agiodiicourt  fort  particulièrement  en  la 
fufditcEpiftre,partie  de  laquelle  i'ay  voulu  icy  tranfcrircjd'autant  qu'elle  parle  bien 
au  long  denoftre  Comte  Raimond &  qu'elle  ne  fe  trcuuc  point  aillcurs,n'ayant 
encorcs  cfté  mile  en  lumière:  Voicy  donc  ce  qu'il  eferit  après  auoir  dilcouru  des 
rauagcs  que  ceux  qu'il  appelle  Marcomani  auoient  fait  en  Aquitaine.  Erat  igtur  eo 
tempore  Monafterium  inProuincraGallid  inPetracoriopago  nomme  Palmatus  JinqUo  tugttcr 
Veicota  decem famuUbantpr,  mhilhabentcs propriumprater  quod  normafanfti  Benèdtclt  cède- 
bat.  Alia.  namque  plurima  erantmonaflcria  m  eadem  P  roui  net  a  opido  dit  tara  >qu.c  tamfato  m- 
gruente pefiejfamispericulo  nmlti  monachorum  fancli  Benedtfti  normam  ncgligere  carperunt,  cjr 
contra  lïïtus  ritum proprium  nwtl  habcrc,quod  illi  deuitantes nefat  &  iUiàtu  fenfeban^dogmata 
Pauls  prtdicatoris  egregtj  pe  flore  rccolentes:  Qui  s  nos  feparalitdcharitate-Cbrifliytribulatioan 
anguJlùtyAn  pcrfecutio,an  famesyan  nuditm4yan penculumyangladius.  Dicebanttnim  &r  ipfiquoi 
nulb  modo  forent  mpnachi  qui  m  terraproprtum  ejuererenty  net  fcslicet propriam  'votuntatem  ,  nifi 
tantundem  propria  cuipa  proprium  iocumypauperes  e  qui  de  m  erant  m  rébus  fed  diuttes  m  fuie 
qmbus  puerat  Abbas  Adalgafus  nommevenerandâ  canitie,  moribus  iufliSyalacer  vultu  ,profa^ 
pij  quidem  non  vtlt  gcmtus  ore  eloquentijftmusiqui'videns  quod  nullomodo  ihorum fcuientium 
propterpr/efentenceem foret  *pojfc)c<rpitluflrare feu  bonus  paflorregionesomnes  fi  forte  tnueniret 
<vbi  ab  orefeuienrtum  fuas  pauperculas  feruare  quimffet  ouicu\as\  quoniam  qu idem  minime  illi 
opportmumeratfuodegere  foloin  quo  creberrimas  miferabiles  ex  dileilisfuis  alumnis  cerneret 
ftrages.  Centum  (fl  igttur  ad  aures  exmij  Marchtonis  Regimundi  qui  illo  tempore  monarchu 
Tolofefungcbaturrcgcndi  negotto ,  nuod  Venerahilis  Adalgaftus  Abba* paganorum  tncurftone 
foret  vna  cum  cltcnttbus  proprio  exulatus  folo.  Ille  entm fecum  mente  p  cm  ad  ans  diuinitus fiante 
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falutiferum  reperitconfdium,vti  viro  Dei  anus celeberrimapcr omnem  Prouinciam  rebodtfitmd, 
ad  degendum  expaternis  fundis  vnâcum  difapulis fuis  edcret  cxnobium ,  (juatenus  per  illorum 
fuffragia ,  fua  necnon  ey  parentum  fuorum  abolirent ur  crtmina,dcni<]ue  concttéad prafatum 
Jbbatem  mittere nondefinens  rogare  tuffus  efl^quatenus  ad locpuendum  cum  eo  Tolofam  nepige- 
ret  accedere,fed  Ole  extemploadcumpergcrc  nctpiiens/puoniamab  vrbeTolofa  fere fcxaginta 
mtllia  obérât ,  &  pro  re  mcerta  mearcad  eum  nolcns  duos  ad  eum  dtrexit  d/fapulos ,  rognons  vti 
proiliorcmpandcrct)proquotantatcrrarumjfratia  adiré  tujjus  foret.  Mi  ecjuidemconaté profé- 
rantes tujja  tmpleuere patris  :  Igitur  iom  fttus  Marcbto  cum  reperijfet  cjuoi  Vcncrabilu  Abbatis 
prafentia  omnino  placito  tjuod  ci  conjîttuerat  minime  effet  affutura>fcd  &  monachos  et  adfore 
cognofcmtydb  eo  miffos  yprouidens  ne  ei coufom  rei  notoret acccjfus  eius>  imè  ne  effet  agilts  Tolo- 
fam omne  penè  ejuid  faccrevclit,  &  vt  tamenquod  ei  isr  fuis  monadyis  inferre  optaret>viri  Dei 
mtjji  propalare  non  ohm  fit.  Sed  tempus  O4  diem  confl: iuere  maliens ,  tjuod  l^enerabilts  Abbas 
Tolofam  peragrare  pojfet  }mctucns  ne  ceu  Marchioni  ex  plunmts  partibus  oriri  folent  nimbofe 
procelLffic  mter  nimiurh  Venerabtbs  patris  iter  morofum ,  nafcantur  plurima  aduerfa  ne  permit- 
tant adimplere  vtile propojhum.  Ideo propitium  çy  opportunum  placuit flatucre  placitum  vt  exo- 
nérât us  alijs  rerum  negotijs,  cum  eo  ex  amuffim  tratlare  tjuiuijfet  de  tant*  vttlttatts  ope.  At  illi 
auditis  Jcrmonibus  profecTt funty  cumcjue  rcmeoffent  ad  propria  cunflay  ad  Reuerendum  Patrcm 
retulerunt.Vlc  etjuidem  cum  didiajfetÀ  difapuhs  ejtu  à  biarchione fuerant  debtaycunflipotcntem 
Vominum  confulcns perfcflus  efl  Tolofam.  Erxt  autem  eo  tempore  eximius  Hcltfacar  in  cadem 
*vrbc  Ponttficali fungens  mintfierio^uem  magnifiais  ùùtrckio  cum  Adalg.ifu  Abbatis  fcirct  adeffc 
prafentiam  acccrÇtri  iujfit,  Abbates  de  fuo  pago  conuenire  fccit. 

Il  cft  faict  mention  dans  ccftc  Epiftrc  d'Agio,de  Hclifacar  lors  Euefque  de 
Tolofe,  comme  viuanc  du  temps  du  Roy  Charles  le  Chauue  &  lors  de  ladicle 
fondarion,qui  cft  cnuiron  l'an  86 5.Ce  qui  eft  entiercmet  conforme  a  ce  qu'Aymon 
le  Moyneelcrit  au  liure  fécond  de  fon  Hiftoire  delà  Tranflation  desReliqucs  de 
fainct  Vincent,où  ildit,qu'Hclifacar  Euefque  de  Tolofe  feuft  veoirà  Caltrcs  ces 
Reliques  en  l'année  %66.  durant  le  règne  de  Charles  le  Chauue.  La  deuotion  de 
noftrc  Comte  Raimond  feuft  fi  grande  qu'il  ne  fè  contenta  pas  d'auoir  fondé,bafti 
&:  richement  dote  ledit  Monafterc ,  mais  à  fin  que  fà  fondation  feuft  ftablc  &  per- 
manente^ qu'elle  ne  peut  eftrc  aucunement  esbranléc  tant  par  les  Roys  de  France 
defquels  il  releuoit,que  par  fes  fuccefleurs  à  l'aducnir,  il  feuft  trouuer  à  Paris  le  Roy 
Charles  le  Chauue,  auquel  il  firt  entendre  le  contenu  en  fa  fondation,  Se  le  pria  de 
vouloir  mettre  ledit  Monaftcre,  ABbé,Rcligieux  &  leurs  biens  fbubs  ù  protection 
&  fauuegardcj&de  leur  vouloir  ottroyer  les  cxemptiôs  &:  immunités  que  les  Roys 
dcuots  ont  accouftumé  de  concéder  aux  Monaftercs  qui  viuenc  rcligieufèmcnt: 
Ce  que  le  Roy  Charles  le  Chauue  luy  accorda  aufli-toft  après  l'auoir  accueilli  aucc 
beaucoup  d'hôneur  &:  de  careucs,  &  luy  ayât  donné  de  prefant  foixante  liurcs  d'ar- 
gent. Il  luy  côceda  la  faculté  dupafturaçe  fur  toutes  les  terres  voifïncs  dudit  Mona- 
fterc pour  le  beftail  du  labourage,ainfi  que  ledit  Agio  Abbé  eferit  en  la  fufelice  Epi- 
ftre ,  &:  qu'il  demeure  en  partie  confirmé  par  les  Chartres  dudit  Roy  Charles  le 
Chauue  données  à  Paris  l'an  14.  de  fon  regne,  dcfquelles  voicy  la  teneur. 

In  nom/ne  Santla  ac  mdiuidut  Tnmtatis,Carolus gratia  Dei  Rex  Francorum,ey  Longobor- 
dorum  ac  Patrititu  RomanorumJMaximum  Regm  nojln  m  hoc  augere  munimentum,  fi  bénéficia 
opportuna  loca  Eccleftarum  beneuolâ  deuotione  concedimus ,  h.t c  Domino  protegente  fldbtlitet 
perdutare  confcribimus.  Igitur  notum  fit  omnibus  Epifcopis ,  Abbottbus,  Comitibus,  Vicc-comiti- 
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l>HS,yicarijs  centenarijs ,  iudtctbus  au  omnibus  fdelibus  pr*fentibus  folicet  (pfuturis.  Qualtter 
vtr  l^enerabilts  tonu  s  RatmUndus  ex  monafleiio  ejuod  ipfe  noua  opère  turc  proprietario  a  funda- 
tnento  m  honorent  Dommi  Dei  ac  filutaris  nojin Iesv-Christi  feu  fanft*  femperq^  vnginîs 
Maria  &  fanêh  Dionyftj  perexceUentiffimi  martyris  jeu  aliorum  fanHoruadifcauitm  loconun- 
cupato  Vahro  m pago  Curtenfe  atra  lympham  DordoniSyad  noftram  accefftt  démenti  Am  &•  prsdé- 
clummonaflcrium  cum  omnibus  rébus  O'ornamentis  Ecciefid  fut  appendices  vel  adiacentijs 
fuis  m  manibus  nojhis  plensjjima  deliberatione  vifus  ejî  delegaffe ,  <r  tpfum fanHum  locum  Jub 
noflra  defenfione  atque  dominât tone  adregendum  nobis  vif  us  eft  tradidiffe.  idcircb  ad  eius  peti- 
tionemtalempro  aterru  retributtone  benefoum  ad  tpfum  fanBum  locum  viftfuimusindulfiffe, 
vt  in  Ecclefus,vel  locisy  vel  agris  ,feu  alijs  pojfcjliontbus  ipfius  monajlerij  quas  moderno  tempore 
per  nojlram  Dominât wnem  ac  confcrmationem  jeu  cdterorum fidclium  iuftè  pofftderevtdetur  >in 
qutbuflibct  locts  quidquid  ibidem  propter  diuinum  amorem  coUocatum  fuit  quxque  cttam  in  iiire 
ipjius  S. nuit  loci  aut pro  nobis  aut  pro  alto  voluerit  Diuinapietas ,  augeri  praapt entes  iubemus 
atque  anathematifamus  vt  nuilus  Cornes  nec  Eptfcopus  ne  que  Abbas  autvllus  iudtciaria  poteftau 
prédit  us  ad  c au  fis  audiendas  velredas  exigendasyout  mAnfiones  vel  parafai  faàcndeu>aut  fde~ 
luffores  tollendos  nec  hommes  ipfuts  monaflerij \tam  ingenuos  quamque  feruos  qui  fuper  terram 
memorati  monaflerij  refiderevidentur  dtflringendos ,  nec  vllas  redibitiones  aut  ilhcitas  occaftones 
perquirendas  autvllum  omninb  cenfum  inquirendum  vlh  vmquam  tempore  wgredi  audeat  vel 
exailare  prafumAt.Sedhoc  ipfe  Abbasvclfucccjforcs  fui  aut  monachi  memorati  loci,  prof  entes 
falicet&futuri  propter  nomen  Domini  fub  intcgrAO*  immunitatis  nomine  abfque  cuiufhbct 
inquiet ate  aut  contrarictatevalcant  dommarcf£r  nulîi  vnquam  hominipro  qualicumque  re  nul- 
lumomntnà  cenfum  AudcAnt  impendere ,  fed  tpfum  finclum  locum  fub  noflra  defenfione  ut  que 
dommatione  voltmus  conflare.  StAtuentes  ergo  atque  iubentes  vt  neque  vosneque  iuniores  fcu> 
fucceffores  veftn  vel  qutûbet  &  ludiciariA  poteJlAte  m  Ecdejîis,  locis ,  vel  agrtsjeu  reliquis  pof. 
feffionibus  fuprafcrtpti  monaflerij  vel  de  omnibus  qu/t fupra  feripta  funt  nunquamvllo  tempore 
mqmetare  aut  exaBare  prafumatit.  Sed  quod  propter  nomen  Domini  alterna  remuneratione  Ai 
iamfaclum  monajlerium  induljimus^perpctuis  temporibus perfeiat inaugmentum:  fgnum  droit 
Régis:  AdalguArius  Notartus  fcnpj'a  ad  vicem  Gtflenis.  Data  xiiij.  tdus  Augufti,  tndiBionc  dea- 
m*  annoxxitij.  Régnante  Kai  oIo  Rege  gloriofiffimo.  Atlum  Parijiis  ciuttate  in  Dei  nomme  form- 
ater. Amen. 

t>Jous  ne  feauons  pas  precifement  le  tcmpAuquel  Raimond  mourut,toutcsfois 
nous  pouuons  afleurcr  que  ce  feuft  bien  toit  après  auoir  fait  confirmer  ladite  fon- 
dation au  Roy  Charles  le  Chauue,qui  eft  l'an  vingt-quatnéme  du  règne  dudi  t  Roy. 
Car  dans  vne  donatiô  de  l'an  vingt-cinquicme  dudit  règne, Bernard  s'appelle  Cornes 
&-Marchio  Tolofenfis  diuina  annttente gratia  :  Et  parlât  de  fonpcrc,il  l'appelle 
Marchio  quondam  Tolofenfis.  Tellement  que  de  là  nous  pouuons  conclurre  que  Rai- 
mond mourut  entre  le  mois  d'Aouft  de  l'an  14.  du  règne  de  Charles  le  Chauuc,&: 
le  mois  de  May  de  l'an  15.  dudit  règne. 

Nousauons  dit  cy-deflus,quc  noftrc  Raimond  auoitvn  frerc  nommé  Fredclon, 
lequel  fc  trouuc  dans  vn  a&e  de  ce  temps  auoir  efte  nomme  Duc  &:  Marquis:c'eft 
à  dire  Comte:  car  comme  nous  auons  monftrc,ronvfoit  indifferement  de  ces 
noms  :  mais  nous  ne  fçauons  point  d'où  il  cftoit  Comte.  le  ne  doubtc  pas  que  les 
frères  &  hls  des  Comtes  ne  fe  foient  anciennement  nommes  Comtes,  mais  îc  ne 
fçay  fi  noftre  Fredclon  a  elle  Comte  de  Pamies.  Car  il  eft  certain  que  l'Abbe  de 
S.Antonin  de  Pamies  aujourd'huy  Eucfque,(c  nommoit  anciennement  Abbas 
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Fredelacenfo:  Et  ic  trouue  dans  des  anciens  actes  des  Chanoines  de  ladite  Euefchc 
fignez  qui  fc  nomment  Canoniet  FrcdcLcenfes.  Vincens  de  Beauuais  en  fon  miroir 
hiftorial  au  chapitre  3  5. du  liurc  14.  en  la  paflion  de  fàin&  Antonin,  fait  mention 
du  Chai teau  de  Pamies  ,que  l'Interprète  François  a  mal  tourne  le  chafiel  de  Affame, 
au  lieu  de  dirc,le  Chaftcau  de  Pamies  :  Ce  qui  nous  tefmoignc  que  quelque  Sei- 
gneur fc  tenoiten  ce  lieu.  Bertrandi  en  fon  hiftoirc  de  Tolofe  nous  veut  taire  ac- 
croire, que  la  ville  de  Pamies  eftoit  gouuernéc  par  des  Roys,  &  que  Frefelay  pere 
de  Giin&  Antonin  eftoit  Roy  do  Pamies  &  frère  de  Thcoderic  Roy  des  Gots,  au- 
quel Galatius  fucceda.  Ce  font  des  difeours  fans  fondement  :  auffi  efcrit-il  que 
fainct  Antonin  viuoitdu  temps  de  Conftantin,5capres  il  dit  qu'il  viuoit  du  temps 
de  Charlemagne:  Bref  ce  ne  font  que  des  fonges,  dequoy  nous  ne  trouuons  rien 
qui  en  approche,ny  dans  Vincens  de  Beauuais  qui  a  parle  au  fufdit  chapitre  de  S. 
Antonin,  ny  dans  l' Archeuefque  de  Florence  qui  parle  de  fain&  Antonin  au  para- 
graphe 43.  du  chapitre  premier  du  liure  8.  de  Ion  Hiftoirc.  Mais  il  y  a  hien  plus 
d'apparence  que  l'Abbaye  de  Fredclas  eut  efté  fondée  par  le  Comte  Fredclon  frè- 
re de  Regimond  :  Ce  que  toutesfois  ie  ne  voudroy  pas  afTcurer ,  comme  n'en  Sa- 
chant rien  de  certain. 


BERNARD  II. 

CHAPITRE  XL 


E  S  anciens  Autheurs  tant  manuferitsque  imprimez,qui  nous  ont 
donné  le  Catalogue  des  Comtes  de  Tolofe  n'ont  point  fait  men- 
tion d'aucun  Comte  nommé  Bernard.  Toutesfois  du  Tilhet  & 
ceux  qui  ont  eferit  après  luy  en  font  mention  d'vn,  fçauoir  de  Ber- 
nard Duc  de  Septimanie,duquel  nous  auons  cy-defTus  parle.  Mais 
l'ay  reconu  outre  le  fuldit  Bernard  Duc  de  Septimanie ,  que  Bernard  nls  de  Ray- 
mond premier  a  efté  Comte  ou  Marquis  de  Tolofe.  Car  dans  vn  ancien  titre  que 
i'ay  veu  dans  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Vabres  auiourd'huy  Euefché,  il  prent 
ces  titreSî  Eqo  Bernardtts Cornes  trMarcbioTolofcnfts:  il  ad  1  ou  Ile  encore  diuina  annuen- 
tt  gratta  ;  ce  que  quelques-vns  ont  creu  appartenir  aux  Princes  fouuerains  qui  ne 
releucntqae  de  Dieu.  Il  ne  fautpointdouter  que  Bernard  nefut  fils  de  Raymond, 
car  outre  ce  que  Raymond  dans  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Vabres ,  le  dit  eftrc 
fon  fils  aifné,Bernard  le  ditencores  exprcfTcment  dans  vnc  donatiô  que  luy  &Ber- 
teys  fa  mere  femme  de  Raymond  ont  faide  audit  Monaftere  de  Vabres ,  l'an  rç. 
du  règne  du  Roy  Charles  le  Chauue  :  dans  laquelle  donation  parlant  du  Mona- 
ftere de  Vabres  il  adioufte,^W patermetu  Raymundus  JAarchioqttondém  Tolofenjisy'vnâ 
cumgemtrice  mea  Berteys  confhkxit  :  il  eft  remarquable  qu'il  foulent  ladite  donation 
en  ces  termes:  Stgnum  Bernard/  Comitis  ftn  Ducts,  d'autant  que  (  comme  nous  mon- 
ftrerons  en  la  vie  de  Pons  premier  dé  ce  nom)  les  Anciens  ont  vfc  ailes  indiffé- 
remment de  ces  noms  Comtes,  Marquis  &  Duc.  Charles  le  Chauue  fait  mention 

G 


74  Hiltoire  des  Comtes 

de  ce  Bernard  dans  les  lettres  d'exeption  par  luy  concédées  audit  Monaftcrc  de 
Vabres  à  la  requefte  de  Bernard  Marquis  de  Tolofe,  l'an  trentième  de  Ton  regne, 
laquelle  i'ay  voulu  icy  inférer  pour  montrer  que  Marquis  &  Comte  de  Tololc 
fontvne  mcfme  choie,  que  Regimond  &  Raimond  eft  vn  mefinc  nom,  que  Raj 
mond  a  eu  vn  fils  nomme  Benoift  qui  a  cité  Religieux  de  Vabres  frère  de  noflre 
B  ernard,  &  que  Charles  le  Chauue  dans  celle chartre  appelle  Bernard  Marquis  de 
Tolofe  fon  rcal  ou  fidèle  comme  releuant  de  luy ,  ce  qui  demeure  plaincmcnt  vé- 
rifié par  lefditcs  prouifions,dcfquclles  la  teneur  eft. 

In  nomine  fanât  &•  mit  m  du  jt  Trinitottf,Carolus  gratta  Dei  Rex.  Si  neceffitatibm  feruo- 
rum  Domini  etiam  adfdelium  noftrorum  deprecationem  aurem  ccljiiudmis  nojlrx  Lbcntcr  aç- 
commodamus  eamque ad  effeftum perducimus,  Regtam  exercemus  confuetudintm-.  Et  hoc  nobis 
in  poflmodum  non  dubitamus  fore  profuturum.  Igitur  nouent  omnium  faentix  Dei  noflro- 
rum quoque tamprafentiumquam fitttfrorum fagaatatis indujîrta :  Quod  cum  Bernardus  To - 
lofanus  Marchio&McliJJtmus  nobk  fidelit  adnoflram  accedens  manfuetudmem  innotuit 
qualiterpdterfuusRagfmundusin  pagoRuthemco,&-inlocofut propnetatu  fupcrfluwum 
Dordone  invilU  VMaEcdcftamadmonaflicum  ordmem  excolendum ,  in  honore  fanfli  & 
glariofiptinàpis  ApofloUrum  Petrtf antique  Dionifij  nobtl,  obère  conflruxertt^  confecrauerit 
acfolemniterdedicauerit.  CumO'addiuinumoffioum  (acerdotes^leuitas  acreliquospro  op. 
portunitate  ip/ius  loo  ordtnauertt  mtnifbos  ,fuumaue  fium  ibidem  ad  feruiendum  tradiderit. 
Qualiteretiam  Rolandusfuipatrudericusfua*  eidem  Monaftcrio  tradens  res  fe  ibidem  Domino 
fuo  fub  Monaftteo  or  dîne  tradiderit.  Quamobrem  humiùter  noflramO-  Petijt  altitudtnem  vt 
proptermercedunofhrtaugmentum.qutcumquedata  fmt  vel  fuerintfub prttextu  noflrtdo- 
minationisacimmunitattsfaluamento  recuperemus)  atqueiam  diiloderico  RolLndo  &-  pofl 
ipfms  difceffumBenediBoflio  Ragemundifratri  fuofraceptonoflr*  authoritatu  confirmai  - 
mus.  Cuiuspetitionibusaures  démentit  nojlr*  prAentes  ttbenterhocimpreuarieabiïe  puce, 
ptumnoftra  authoritatu  fieruUi^  dartiuffmui,perquodpr*ciptmmatquc  tubemus-vtin  qui- 
bufque  lacis  iamdtfyrum  Monacharum  res  fut  babeantur ,  muiolabilis  feruetur  tmmunku 
nequealiquisludicumm  ommbus  rébus  corum  quicquam  diflnclioms  aut  iniuft*  exaBionit 
conetur.  Quoremotafeculan  iitaUdariaque  potefiate  Itberius  pro  nobu  Domini  mifericordiam 
vdeaM  implQratexquodfialiquu  hoc  quod prohibemus  temerario  aufu  faccre  tent.iucrit  DC. 
fal.ptnamulaatus&JoluAtO'  immunitas noflraauthoritateconcejfa  irrefragabili  iure  jfc 
miftmo  tentât  Or  mconeuffa  :  ad  deprecationem  quoque  umduh  fdelis  noftrt  Bernardt,  M 
landq  Abbott  tmcUBurnUKUmquandiu  fixent  cedimus  ad  habendum  quatenus  fecu'ndum 
Dei  fiumque  depofmonem  libère  ci  dtfroncre,  regere  liceat  ejr  ordtnare.  Pofl  ,pfa  qUOaue  di- 
pelfumBcnedtaMfihHsRagemunditrfratw  Bernardi  jwrulem  ex  hoc  fecundum  Dei  vo~ 
luntatem  vtendthabeat  Monxftenopotejlatem  quandiu  vixerit.  Vt  autem  hoc  nfrx  Igmtt* 
nisprtceptumpUniormtnPctnfmineobtineatfrmtAteme^  CAROLVS 
data  ^caUulijt^oneiij^xxxjregnmfeCarM  VdU 
le  in  Dei  nomiHçftuutq^  ,-,.->  „. . 

Jjcorryi^ç^gouucrncrla  Comte  ïan  vingt-cinq  du  regne  de  Charles  le 
Chauuc;car  jfa  ycwdcs  titres  de  lan  vingt-quatneme  du  règne  dudit  Roy.,  dans 
iciqucl*il  eft  parle  de  Raimond  comme  viciant ,  &  des  titres  de  l'an,  vingt-cinq 
ou  ileftparlé^c  noftrc  Bernard  comme  ayantfucccdé  à  fon  pere  Raimond  Le 
continuateur,4>\imonau  chapitre  17.  du  Hure  cinquième,  tait  mention  de  no 
ASfcBÇfriard  Comce  de  Tolofe  parlant  de  Charles  le  Chauue  en  ces  termes ,  flrr> 
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nardo  autem  Tolope  Cmitt,poft  pr.eftita  Jacramenta  Carcajjonam  &  Rhedas  concèdent  jTolo- 
fam  rartifu.  Ce  qui  ne  peut  eftre  entendu  d'autre  que  de  Bernard,  duquel  nous  par- 
lons: Car  celte  nouuclle  conccflion  faiéte  par  Charles  le  Chauuc  fiitenuiron 
l'an  8 1 1 .  comme  nouspouuons  recueillir  du  mcfme  chapitre.Et  il  cft  tres-certain 
que  Bernard  duquel  nous  parlons,ertoit  viuanc  l'an  r  roi  I  ici  me  du  règne  de  Char- 
les le  Chauue,  par  les  titres  defquels  iefèray  mention  cy-apres.  A  caufc  dequoy  il 
cft  neceflàirc  de  dire  que  ce  que  le  Continuateur  d'Aimon  efcritde  Bernard  Cô- 
te de  Tolofe,doit  eftre  entendu  de  noftre  Bernard.  Ces  paroles  du  Continuateur 
d'Aimon  Carcajfonam  ey-  Rheda*>om  efte  mal  enteducs  par  les  Authcurs  tant  Fran- 
çois qu'Efpagnols  :  Car  du,Tilhet  &  du  Fauchct  tres-do&es  Hiftoriens  Fran- 
V'h,j;  Zurita  Hiftorien  Efpagnol  ont  tourné  Carcaflbnnc  &  Rhodes,  &  toutes- 
fois  il  eft  certain  qu'il  faut  tourner  Carcaflbnne  &Razcz,car  Rhodes  eften  Aqui- 
taine fort  efloigne  de  Carcaflbnne,  &  Razez  eftvn  pays  tout  ioignit  Carcaflon- 
ne  dans  le  Languedoc.  Il  y  a  dans  lesarchifsdcNarbonne  vn  Concile  tenu  en 
laditevilleran788.pcndantla  vie  de  Gharlemagne,  (ur  le  diffcrentqui  cftoit  en- 
tre l'Euefque  d'Elne  qui  cft  en  la  Comte  de  Rouflillon  auiourdliuy  transférée  i 
Perpignan,  &  l'Archeuefque  de  Narbonne,  pour  fçauoir  à  qui  appartenoit  \cpa- 
im  Rcddenfis ,  c'eft  à  dire  le  pays  de  Razez  :  par  lequel  Concile  ce  pays  fut  adiuge 
a  l'Archeuefque  de  Narbonne.  Et  c'eft  la  caufe  peut-eftre  pour  laquelle  Arnuftus 
Archeuefque  de  Narbonne  dans  vn  vieil  acte  du  temps  de  Charles  le  fimplc  prent 
ces  titres ,  Arnujim  Ecclefue  fancla  matris  Narbonenfts  O"  Reddenfis  Archiepifcopm.  Tz9 
leu  dans  les  Archifs  de  ladite  Archeucfché  vn  autre  titre  fait  en  mcfme  temps,  ou 
il  cft  parlé  de  rébus  fanfl*  matru  Ecciefut  Narbonenfts  feu  Reddenfis.  Il  eft  auflî  parlé  du 
pays  de  Razez  qui  eft  à  trois  lieues  de  Carcaflbnne  dans  vn  ancien  inftrument, 
auquel  cft  fait  mention  du  monaftere  de  Cupperia ,  quod  eft  in pago  Reddenfi.  Et  me 
fouuienten  auoirlcu  autrcsfoisde  fort  anciens,  dans  lefqucls  eft  fouucnt  faietc 
mention  de  Comttatu  ReddenfuLc  pays  dcRouergue  &:  Razez  font  claircmet  diftin- 
guez  dans  la  tranfà&ioHpaflcc  entre  le  Roy  fainft  Louys ,  &  Iacques  Roy  d'Ara- 
gon au  mois  d'Octobre  de  l'an  1158. dans  le  narré  de  laquelle,  &  parmi  les  préten- 
tions du  Roy  d'Aragon  eft  rapporté  qu'il  pretendoit  droit  fur  Carcaflbnne  &  C  ar- 
cades, Rhcddas  &  Rheddés,  Albi  ôc  Albigcs ,  Ruthene  ôc  Ruthenés  qui  eft  Rho- 
des ôcRoiiergue,  comme  Rhcdes  &  Rheddés  eft  le  pays  de  Razez,  dont  Limous 
cft  auiourd'huy  la  principale  ville.  Theodulphus  Euefque  d'Orléans  deferi- 
uant  fon  paflage  du  Languedoc  fait  mention  de  Carcaflbnne  ôc  Razez  en  ces 
Yers. 

NemAufiAcat  Jenftm  properamus  ad  arctt, 

Quo  ftatinfa  vrbs  eft  refque  operofa  fatis. 
Hinc  Madolona  Ivtbuit  Uuam ,  Sextatio  dextram, 

Hic  (cabris  podijs ,  anritur  Ma,  mari. 
Queis  bene  tranfitis ,  Agattnm  mox  parte  fintfha 

I .  : my.it mu s ,  Cr  nojmet  tcBa  Beteris  habent. 
Mox  fedes  Narbona  tuas ,  urbemqut  décorant 

T*ngimus  y  occurrit  quo  mhi  Uta  cohors  : 
Rehauts  Getià  popuh ,  fimul  Hetjera  turba 
,  Me  confangumeo  fit  duce  Uta  fibi. 
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Inde  reuifentes  te  Carcajjona  ,  RfiUfaue , 
Mtenilm  tnfcrimm  nos  cito  Nurbo  11m. 
Ceux  donques  qui  ont  prins  leur  fondement  fur  ce  lieu  d'Aimonle  Moync, 
pour  monftrer  que  Rliodez  apparrenoit  aux  Comtes  de  Tolofe  du  temps  de 
Charles  le  Chauucne  lontguercs  bien  afléurcs.  Du  Fauchet  en  la  vie  de  ce  Roy 
chapitre  3.  duliurc  5-de  fesantiquitez  Gauloifes,  eferit  que  l'Empereur  Charles 
après  auoir  prias  le  texment  de  Bernard  Comte  de  Tolofe  luy  donna  Carcaffon- 
nc  &  Arles  le  blancycar  Aimon  ne  parle  point  d'Arles,  &:  fi  la  ville  d'Arles  eft  bien 
cfloiçnéc  de  Carca  lionne  :  eftant  feituce  dans  la  Prouencc.  Ce  ne  peut  eftre 
auATla  ville  d'Alby,  car  nous  apprenons  par  l'Hiftoircqu'a  fait  Aimon  le  Moyne 
de  latranflarion  des  reliques  de  fainct  Vincencquedu  temps  de  Charles  lcChau- 
uc  ,  Ermcngaud  cftoir  Comte  d'Albi:mais  iecroy  qu'il  veut  dire ,  à  mon  aduis, 
la  ville  d'Alct  qui  eft  auiourd'huy  Eucfché  furfragantde  Narbonnc,  &:  dans  le 
pays  de  Razez  ou  joignant  iceltiy. 

le  ne  doute  point  que  le  fommaire  des  Epiftres  rapportées  parFlodoartauliur.3. 
de  fbn  hiftoirc'que  Hicmar  Archeueiquc  de  Reims  eferic  à  Bernard  Côte  <JcTo- 
Iofe,nc  doiucntcftrc  entendues  de  ce  Bcrnardyduquel  nous  eienuons  la  vie:  Car 
bien  que  Bernard  Duc  de  Septimanie&  Bernard  fils  de  Raimôdayent  vefeutous 
d.ux  durant  le  règne  de  Chai  les  le  Chauuc,  auquel  temps  viuoit  Hicmar  Arche- 
ucfque  de  Reims ,  il  femblc  pourtant  qu'il  y  aie  raifon  de  dourer  à  quel  Bernard 
Côte  de  Tolofê  ces  epiftresonc  elle  drefices,  veu  melme  quenous  auoqs  efent  en 
J  a  vjc  de  Bernard  Duc  de  Seprjmanie,  comme  l'on  (ê  plaignoitde  luy  de  ce  qu'il 
vfurpoit&.s'approprioitlcbien  de  l'Egluc.  Neantmoins  il  y  a  plus  d'apparence 
que  ces  Epiftres  de  Hicmar  font  efêrltes  à  Bernard  Comte  de  Tolofe  fils  de  Ray- 
mond,d'autantquc  Bernard  Duc  de  Septimanicmouruc.commcnousauons  dit 
cy  -dellûs,en  l'an  Hicmar  ne  fut  fait  Archeueiquc  deRcims  que  l'an  après, 
à  fçauoir  845.Ô:  veiquit  374ns  Archeuefque,  n'eftanrdcccdc  qu'en  l'an  881.com- 
mecft  tefmoigné  par  le  fufHit  Flodoart  au  chapitre  premier  &  dernier  de  ladite 
hiftoire  de  Reims  :  de  (orre  qu'il  l'appelé  Prélat  lors  qu'il  parle  de  (es  Epiftres  ad- 
drelïces  aux  Comtesde  Tolofe  &  que  là  mefmcs  il  cft  fait  mention  des  terres  qui 
font  en  Aquitaine  appartenant  audit  Archeueiquc  de  Rcims.Le  mefmc  Flodoart 
racpnrc  au  chapitre  xC.  dudit  liurc  3.que  Hicmar  Archeuefque  de  Reims  cfcriuit 
à  l' ernard  Comte  de  Tolofe  Ton  parent,qu'il  ne  luy  pouuofr  bai  lier  en  fief  les  ter- 
res que  l'Eglife  de  Reims auoit dans  l'Aquitaine,  a  caulc  que  faincl  Remy  le  luy 
auoit  défendu  par  fon  teftament:  Comme  aufiî  il  eferit  au  Comte  de  Reims  pour 
le  prier  d'obtenir  de  Bernard  Comte  de  Tolole  qu'il  ne  baillât  point  en  fief  les 
biens  de  l'Eglife  de  Reims  auxfiens.  Le  mefmc  Archeuefque  elcriiiit  à  Bernard 
Comte  de  Tolofe  vnc  autre  Epiftre  concernant  ledit  bien  de  l'Archcuefchc  de 
Rcims,par  laquelle  il  l'adiurc  au  nom  de  Dieu  &  de  la  Vierge  fa  mère  &  par  fainct 
Remy  de  ne  leur  donner  aucun  cmpelchement  en  la  poueftion  Se  iouyflàncc  des 
biens  que  l'Eglifèdc  Reims  auoit  en  l'Aquitaine ,  le  menaçant  de  le  faire  excom- 
munier,commcilcftaulongdifcouru  par  ledit  Flodoart.  Et  parce  que  ccsEpiftres 
ne  Ce  trouuent  point  parmi  celles  dudit  Hicmar  imprimées ,  comme  grand  nom- 
bre ^autres  rapportées  par  ledit  Flodoart,  Se  que  lefdires  Epiftres  fement  à  Phi- 
ftoire  de  Bernard  Côte  de  Tolofe,i  ay  voulu  icy  infererce  que  Flodoart  en  eferit. 
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Bernardo  Lpmiti  Tolofano  propmquo fuoy pro  rébus  Remenjis  Ecdefut  in  Aquitania  conia- 
centtbusyqu<isille  m  prtfiariam  Jibt  concedi  petebat  :  quod  tdem  Profil feftfturum  negat ,  quia 
non  audeat  propter  tefiamentum  fancli  Remiguy  quod  idomnino  péri  prohibuertty  vndeafter 
quoque  Bernardo  l'omit  i  Rfionenfi fcribit  vt  loquatur  cum  hoc  Bernardo ,  ne  res  eafdem  fuis 
homimbus  m  benefktum  darety  vt  eumfeoffe  audieràt-i  ey  de  inquifitione  h  Arum  rerum  fi  Rex 
luberet  pertpfum  Agenda.  hem  prof ato  Bernardo  Tolofano  pro  eifdem  rébus  adiurans  illum 
per  Deum  ommpottntem  Dommum  IefumChriflum ,  ey per  eius genitricem/anèlumque  Rtmi- 
gtumy  vt  mhil  inde prjt fumât  ynec  vllum  impedmentum  mancipijs  m  eifdem  conjîflenribus  fa- 
cial y  nequc  Bernardo  Comiti  Aruemtco ,  eut  eafdem  commiferat  ad  defendendum ,  mde  mole- 
fiiam  ingérât  ;  quiafifecerit  cum  dltminibus fanft*  Ecdefut ,  ey  à  communione  fdelium  cum 
plenttudtne  Eptfcoporum  tant  Aquitani*  quant  altorum  regnorum  fegregabir.  Item  admonens 
eum  pro  eadem  rey  vt  conciltctfm  amicttiam  beat  je  Maria1  ey fancli  Remigij  de  prafatu  rébus 
ofiendens  ex  facris  aucTbritatibus,  quantum  pertcttlum  fa  intuftè  res facras  obhnere,  caueâtquc 
ne  Ecdefufîicum  ludicium proinde  mereaturtn  hoc  feculo ,  ey*  xternam perdmonem  m  futuro. 
Item  qut*  pra>iudicium  ey  non  modteum damnum  Remenfi  faoebat  Ecdefut yoflendit eum 
pra>damnatumà facris  canonibus  Sanflorum  iudictoy  (ykfe  csterifquc  pr.efulibus/juonim  res 
Ecdefufiicas  vfurpabat,  legationem  pro  hoc  ïudtcto  direciamy  ey  tune  iterum  cum  Imperatore 
ad  Papam  Romanum  dtrtgendam ,  quatenus  eius  auciorttatc  congrtgata  Sinodus  eum  cœtcréf 
que  rerum  Ecclcfiaflicarum peruafores  damnatioms fcntentiapcrccUant.  Ideo  fecundum  Euan- 
gelicam  auilmtaum  prius  eum  Epifcopalt  autloritatc  commonety  arque  per  crucem  Cbrijii,  &• 
fanguinem  ipjius  interdicity  ne  de  rébus  Ecdefut  Remenfis  Jibi  pr.t fumât ,  ne  que  d  quoeumque 
nift  ad  ipfarum  rerum  contra  peruafores  defenftonem  pra'fumi  confentiat.  Le  incline  Flo- 
doart  au  liurc  fufdit  rapporte  1  'abrège  d'vne  Epiltre  eferite  par  le  fufdit  Archeucf- 
que  de  Reims  a  Aldegaire  Euefque,  par  laquelle  il  luy  recommande  de  prendre 
garde  aux  biens  que  l'Eglife  de  Reims  a  en  Aquitaine,^*  Bernardus Cornes  Tolofanus 
occupauerat  ey  quia  pretio  cas  obtincre  non  potuitydepradattonc pcffundedit ,  donc c  Deus  inde 
fuumiudiclum  exercuit. 

le  ne  croy  pas  que  noftrc  Bernard  air  vefeu  long-temps ,  car  comme  nous 
auons  du  au  commencement  de  ce  chapitrc,ilcommençad'adminiltrer la  Com- 
té l'an  i  s-  du  règne  du  Roy  Charles  le  Chauue,&  (cm  hic  qu'il  fut  mort  l'an  3  5.  du 
mefme  règne.  Ce  que  nous  pouuons  recueillir  d'vne  ancienne  donation  faitte 
par  Richard  &Roclrude{àfemmc,auMonauerede  VabrcsenRoûergue  l'an  35. 
du  règne  du  Roy  Charles  le  Chauue  qui  eft  appelé  dans  ce  titre  Rex  Francorum  fme 
Aquitanorpm y  en  voicy  les  mots,  Quamobrem  go  m  Dct  nomine  Richardus  ey  coniux  mea 
T^oflrudts  diutnâ  annuente  gratiJ  pertraflantescafum  humant  fragiliratts  nofhdejrmetuentes 
diem  extremum ,  ne  fuhita  mors  improuifa  nobis  obueniat  (y  fuis  mortis  îaqueis  tradat,  ey  vt 
nobts  Domtnus  veniam  donare  dtgnctur  ey  propterremedium  anima' fentorum  meorumqut 
fuerant  quondam  Frcdelonis  neenon  Raimundiyfeu  etiam  (y  Bernardi  qui  fuerunt  Marchio- 
nes  ey  duces  vt  eis  Dominus  dcliflorum  fuorum  vent  a  m  largiri  dtgnctur.  Tellement  qu'il 
fèmblc  que  Richard  en  celle  donation  fafle  mention  deRaimond  Se  Bernard 
Marquis  &  Ducs  comme  cftans  decedez:  Bien  qu'il  ne  dife  pas  expreflement  que 
Raimond  6c  Bernard  fuflent  Comtes  Se  Marquis  de  Tolole.  Car  quant  à  Frcde- 
lon  il  cftoit  frerc  de  Raimond  perede  Rernard,comme  il  eitdit  dans  ladite  fonda- 
tion de  l'Abbaye  de  Vabrcs ,  dont  nous  auons  narlc  en  lavie  de  Raimond.  Du 
moins  eft-il  certain  que  Bernard  eftoit  decede  ian  38";.  comme  il  cft  exprefle- 

G  3 


78  •  Hiltoire  des  Comtes 

ment  dit  dans  vnc  donation  qu'on  lit  dans  le  carrulairc  de  Vabres^  qui  contient 
cefte  foubfcnption,/4#<t  hxc  àomuion  'u  curu  mmo  mcéirnaiionti  Domtm  nojbn  leju  C  hr/fti 
883  .indu  boni  tjunrtdjCarlamandi  ctt#m  rcgmMetuvchu  anna  1 .1.  fuh  o&auo  uim  cttam  et 
Itndarum  Aprilium  :  dans  laquelle  Bcrtcy s  femme  de  Raimond  Comte  de  Tolofe 
donne  certains  biens  au  Monallere  de  Vabres,  ce  qu'elle  dit  qu'elle  fait ,  tam  pro 
*mm.i  mca  tjn.-.m  pro  antmageniïorH ma  J^ermgif  Acgcmtrtai mex  Arfmd*  neenon  pro iuga.- 
U  meo  Rtunmndo  c jtlio  meo  BernurÀo  qui  funrunt  auanÀam.  Nous  pouuons  cfclaircir, 
par  ce  que  nous  auons  ramené  cy-deffus ,  pluueurs  points  concernans  la  Chrono- 
logie &c  fucceffion  des  Comtes  de  Tolofe  qui  n'ont  pas  efte  bien  remarquez  par 
ceux  quien  ont  traicté.  Le  premicr,que  nous  auons  touché  cy-defTus  en  la  vie  de 
Bernard  Duc  de  Septimanie,c'eft  que  Bernard  Comte  de  Tolofe  à  qui  Charles  le 
Chauue  donna  CarcafTonne  &  Razez,  eft  autre  que  Bernard  Duc  de  Septimanie, 
&:  qu'il  y  a  eu  deux  Bcrnards  Comtes  de  Tolofe.  Car  en  vain  Charles  le  Chauue 
eut  donne  à  Bernard  Duc  de  Septimanie  le  gouuernement  de  Carcalfonne  &: 
Razez  qui  font  contenus  &  comprins  dans  laSeptimanie,s'il  cuteftéGouuerneur 
de  la  Septimanie:  Car  nous  auons  monftrc  cy-deffus  que  Duodenc  femme  dudit 
Bernard  Duc  de  Septimanie  fe  tenoit  en  la  ville  d'Vzcz  plus  efloignéc  de  Tolofe 

3ue  Carcaflonne,  où  elle  s'accoucha  de  fon  fécond  fils,  ainfi  qu'elle  mefme  eferit 
ans  fon  Manuel.  Outre  ce  que  nous  auons  monftré  que  Bernard  Duc  de  Septi- 
manie(qui  eft  fans  doute  Bernard  Comte  de  Barcelonne  )  rut  tue  en  l'an  844.  au 
rapport  mefmes  de  Fray  Franafco  Dugoen  fon  liure  de  los  tmiguos  Condes  de  Barcelo- 
na.  Et  toutesfois  Charles  le  Chauue  ne  donna  Carcaflonne  &  Razez  à  Bernard 
Comte  de  Tolofc,qu'en  l'an  871. dit  le  Continuateur  d'Aimon  au  chapitre  îj.du 
liure  cinquième.  D'ailleurs  nousauons  monftré  cy-dcfTus  tant  par  bons  &:  auten- 
tiques  acîes,  que  par  les  anciennes  chartres  du  Roy  Charles  le  Chauue ,  comme 
Regimond  &  Bernard  pere  &:  fils  furent  tous  deux  Comtes  de  Tolofe  pendant  le 
règne  du  Roy  Charles  le  Chauue,tellemcnt  qu'entre  les  deux  Bernards,GuiIlau- 
rac  &  Raimond  ont  efté  aufli  Comtes  de  cefte  mefme  ville.  Le  fécond  eft  que  Ber- 
nard Duc  de  Septimanie  eft  autre  que  Bernard  Marquis  de  Gothie ,  duquel  parle 
fiiouuentlc  Continuateur  d'Aimon  :  Car  comme  nousauons  monftrc,  Bernard 
Duc  de  Septim.mie  mourut  ou  fut  tué  l'an  844.  pendant  le  règne  de  Charles  le 
Chauuc,&  toutesfois  Bernard  Marquis  de  Gothie  vefquit  plus  de  trente-cinq  ans 
après.  Carie  Continuateur  d'Aimon  parle  de  Bernard  Marquis  de  Gothie  com- 
me cftanten  vie  ôcfaifànc  la  guerre  au  Roy  Louysle  Bègue  en  l'an  878.  bc  troific- 
me  eft  plus  douteux ,  c'eft  qu'il  femble  que  Bernard  Marquis  de  Gothie  eft  autre 
que  Pcrnardfils  de  Raimond  Comte  de  Tolofe,  combien  qu'il  (bit  parle  de  Tvn 
&:  de  l'autre  en  mefme  temps,  fcauoirfur  la  fin  du  règne  duRoy  Charles  le  Chau- 
uci  &:  ce  qui  me  fait  douter  aue  ce  foict  deux  Bcrnards,  c'eft  que  i'ay  monftrc  cy- 
dcfllis  par  actes  bien  probables ,  que  Bernard  Marquis  de  Tolofe.  eftoit  mort  l'an 
3  5.  du  règne  de  Charles  le  Chauue,  &:  toutesfois  il  eft  certain  que  Bernard  Mar- 
quis de  Gothie  vcfquit  iufqucs  au  temps  du  Roy  Louys  le  Bègue,  auquel  il  fit  la 
guerrc,&  qui  le  defpouilla  de  fes  charges  &:  dignitez.  D'ailleurs  le  Continuateur 
d'Aimon  eferitau  chapitre  3<?.du  liure  j.  que  Bernard  Marquis  de  Gothie  auoit  vn 
frere  qui  s'eftoit  iàifî  de  la  ville  d'Eureux  contre  le  Roy  nomme  Immo.  Et  nous 
fçauons  certainement,tant  par  la  fondation  ey-defTus  inférée  de  l'Abbaye  de  Va- 

bres, 


J 


de  Tolofe  Liure   I.  79 

bres,  que  par  pluiicurs  autres  a&cs ,  que  Bernard  Comte  de  Tolofe  n  auoit  point 
d'autres  frères  que  Fulcald,Odo,&:  Bcnoift.  Ce  qui  me  fait  reloudreà  croire  non 
feulement  que  Bernard  Comte  de  Tolofe  eftoit  autre  que  Bernard  Marquisde 
Godue,  mais  qu'il  y  a  grande  apparence  que  la  dignité  &  charge  de  Comte  de 
Tolofe  ertoitautre  que  celle  de  Marquis  deGothie.  Bien  que  tous  ceux  qui  4h 
ont  parle  ave  m  prins  le  nom  de  Marquisde  Gothie  pour  Comte  de  Toloïc,  ap- 
pelant d'ordinaire  en  leurs  hures  le  Comte  de  Tolofe ,  Marquis  dfc  Gothie.  Car 
nous  liions  dans  les  a  des  de  la  tranflarion  des  reliques  de  George  Mdihe  àc  Beth- 
léem &  Aurehus  citoyen  de  Cordube  &Natalia ,  efcnrs  par  Aimon  le  Moine, 
que  du  temps  de  Charles  lcChauuc  il  y  auoit  vn  nomme  Hunfridus  qui  eftott 
Marquis  de  Gothie,  lequel  n'aeftciamais  Comte  de  Tololè.  Et  pew-citre'crue 
Guillaume  le  Deuot  Duc  d'Aquitaine  &  Comte  d'Auucrgne  eîtoit  Marquisde 
Gothie,  puis  que  Ioatmcs  Itabu  au  liure  premicrde  la  vie  de  (aincr.  0don,efcrit  qne 
Guillaume  tenoit  l'Aquitaine  &  Gothie,  bien  qu'il  n'ayt  erté  iarnats  Comte  de 
Tolofe:  &  le  Continuateur  d'Aimcn  deferiuant  comme  Bernard  Marquis  de 
Gothie  fut  priuc  de  Ces  dignitez  par  le  Roy  Louys  le  Bègue,  (èmble  qu'il  ayt  vou- 
lu dire  que  les  charges  de  Bernard  Marquis  de  Gothie  furent  defparries  par  le 
Roy  à  Thcoderic&:  Bernard  Comte  d'Auucrgne.  C  e  qui  fc  rencontreroir  mer- 
ueilleufement  bien  ;  car  Bernard  Comte  d'Auucrgne  fe  trouue  père  de  GuiUaui 
me  le  Deuot  Duc  de  Guyenne  fondateur  de  l'Abbaye  de  Cluny ,  lequel  comme 
dit  loannes  Uait4s\Aqmtamam  £r  Cethiam  fuo  titre  teneiat:  Ettoutesfbis  il  cft  tres-ccr- 
ttin  que  ny  Bernard  Comte  d'Auucrgne  ny  Guillaume  le  deuot  foh  frfsn'bntefri 
iamais  Comtes  de  Tolofe. 

Et  bien  que  ie  penfeque  Bernard  Marquisde  Gothie  n'a  iamais 
Tolofe,toutcsfoisparccqu'ilacftcGouucrneurde  la  Gothie,  &:  que  tous  les  Ato- 
theurs  l'appelent  Bernard  le  Gouucrncur  &  Comte  de  Toloie  ,  &  qucc'eftchofc 
qui  appartient  à  l'Hiftoire  de  la  Gothie  ou  Languedoc  ,ie  connu  weray  en  ce  lieu 
d'eferire  ce  quei  en  ay  trouue  dans  le  Continuateur  d'Aimon.  Nous  lifonsdûtfrç 
dans  le  chapitre  5  5. du  liure  5. de  ce(l  Autheur,que  Charles  le  Chauueeftant  en  la 
ville  de  Compieenc  Je  Pape  Ican  luy  cnuoya  deux  de  fes  Légats  Euefques,  par  lef-  ' 
quels  il  le  prioitdc  vouloir  venir  défendre  l'Eglife  Romaine  qui  eftoitgrandemcr 
affligée  des  Paycns ,  &  ce  imitant  la  prome(fc  qu'il  luy  en  auoit  faiefe  ;  ce  qui  fur 
caule  que  leRoy  fit  vnc  grande  affcmDlccd'Euefques  tant  de  laProuincede  Reims 
que  d'ailleurs ,  en  laquelle  il  printrefolution  d'aller  trouuer  le  Pape  à  Rome ,  6c 
cftablit  à  ces  fins  ce  règlement  dans  fon  Eftat ,  que  pendant  fon  abfcnce  le 
Royaume  feroitgouuerné  par  Louys  fon  Hls  auec  leconfeil  dcsgrandsrôcs'eftant 
mis  en  chemin  pour  faire  fon  voyageai  rencontra  Adclguare  Euefque  qu'il  auoit 
cnuoycà  Kome,  lequel  s'en  retournoit,  qui  luy  ditentre  autres  chofes,  que  le  Pa- 
pe fcdifpofoit de  venir  audeuantdcluy  lufqucsàPauie.Cequi  occafîonnaleRoy 
d'y  enuoyer  tout  auifi-toft  pour  préparer  Ion  arriuée ,  &  continuant  fon  chemin 
rencontra  le  Pape  à  Vcrcel ,  d'où  ils  allèrent  tous  enfemble  iulques  à  Pauie  rlà  ils 
entendirent  que  Carloman  fils  de  Louys  &  ncueu  de  Charles  le  Chauuelesvc- 
noit  rencontrer  auec  vne  grofll*  armcc,ce  qui  les  occafionnade  fe  retirer  de  Pauic, 
&  de  faire  quelque  feiour  vers  Moricnne ,  où  l'Empereur  Charles  le  Chauuc  at- 
tendoit  les  principaux  de  fon  Royaume,  aufquels  il  auoit  commande  de  venir 
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vers  luy,encrc  lefqucls  eftoit  Hugues  ÏAbbc,Bofon,Bernard  Comtç  d'Auuerene 
*  nollre  Bernard  Marqms  de  Goth.e  qui  au  lieu  de  le  difpofcr  de  l'aller  trouucr 
comme  il  leur  auoit  commande,  le  liguerenc  contre  luy  auec  quafï  toiu  les  crûds 
&  principaux  du  Royaux,  tellement  que  le  Pape  &  l'Empereur  ayants  eu  aduis 
de  ce la,  &  fur  le  bruit  qui  courut  que  Carloman  s'approchoit  d  eux  auec  fonar- 
mecils  pnndrcnt  auflî;tort  lafuiteJe  Pape  Ce  retira  à  Romc,&  Charles  le  Chauue 
ayant  elle  empoifonne  par  vn  fien  Médecin  nommé  Zcdcchic  tomba  malade  & 
moumten  paflantles  Alpes  près  du  mont  Cenis.  Le  mefine  Authcurau  chapitre 
36.dululditUurc  nous enfegne comme  en  lan«7S.  Louys  furnommé  le  Beeue 

Roy  de Franccapres  auoii  fa^lafcftc  de  PakpesàS.Dcnispaflà  lantuercde  Sei- 
ne pour  lecourir  Hugues  côtre  lcsNormans,&:  cil  dit  que  Immo  frère  de  Bernard 
Marquis  ( que quelques-vns  appelent  Aimon)  s'elWaili  delà  ville dEureux, 
en  laqucllcilfaifoit  mille  rauages à  la  façon  des  Normans.  Ce  qui  occafionna  le 
Roy  Louys  de  s  achemine*  iiiiaucs  à  Tours,où  il  fut  malade  indues  à  la  mort;  & 
après  auoirrccouurefa  lame, ,]  futpnépar  le  Pape  Ican  qu  ils  s'abouchallent en 
quelque  endroit  de  la  France  ce  qui  occalionna  le  Roy  Louys  de  defeendre  inf- 
ques  a  Troye,  ou  le Tape  fe  refolut  de  le  venir  trouuerjequelpaflaparliProuen- 
cc,  ou  il  fut  honorablement  receu  par  Bofon  Roy  de  Bourgongne  qui  l'accor* 
pagna  lufqucs  a  la  ville  de  Troyc,&  paflanti  Arles  mgea  le  différent  qui  cftoit  en- 
tre Gilbert  Euefqw  de  Nifincs,  &  Léon  Abbé  de  S.Gilles  en  Languedoc  :  &  par 
^lentcnce  donnée  auec  1  aduis  deplufieurs  Euefqucs  &:  Prélats  qu'il  auoitaflem- 
blcz  en  ladite  villc,,l  ordôna  que  Gilbert  Euefquéde  Nifmes  n'auoitaucun  droit 
comme  .1  pretendoit  en  l'Abbaye  de  S.Gilles.  Depuis  continuant  fon  chemin  il 
le  rendu  a  Troye  ou  eito.c  le  Roy,  dans  laquelle  ville  il  fit  vnc  grande  afTembléc 
d  Eudqucs,tint  vn  Concile,  après  lequel  Bofon  priaà  difnerLe^Roy  Louys  de  la 
part  du  Pape,  ou  il  fc  trouuaauec  les  principaux  de  Ion  Royaume,  &  le  difner  fini 
maria  fon  fils  Carloman  auec  la  fille  audit  Bofon.  Puis  voyant  que  nollre  Bernard 
Marquis  riefe  recognoiiro.tpo»nt,&  qu'il  perfiftoitcn  fa  rébellion  c6trcluy,auec 
^^nieildcs  Grandsdcfon  Koyaumeil/epnuade  feshonneurs& dignite2,& 
les  bailla  a  Thierry  grand  Chambellan,*  à  Bernard  Côte  d'Auuergnc  qui  eftoict 
rortafhdcz  au  Roy  Louys,&:  autres  qu  line  voulut  nommerpour  l'heure.  A  quoy 
toutesfoisBernardne  voulut  confentir3ainS  s'arma  contre  le  Roy  Louys.tcllcm/t 
qu  au  rapport  d  Aimon  au  chapitre  3  9.  dudit  liure  5.  de  fon  hilloire  en  1  an  870 
presque  ç  Roy -  Louys euteelebré  la fefte de  la  Purification  a  Pontigni,il  fit  refo- 
lution  d  aller  a  Autun  pour  réprimer  la  rébellion  de  Bernard  Marq  uis.  Et  eftant 
venu  mfques  aTroyc,ne  pouuant  aller  plus  auan  t  a  caufe  de  fa  maladie,,!  mit  fqn 
fils  fous  la  garde  &  tutelle  de  Bernard  Comte  d'Auuergne ,  *  enuoya  Hugues 
1  Abbe,Boron,&  lefufdit  Bernard  Comte  d'Auuergne  auec  fonfils,&  Theodenc 
auec  les  troupes  a  Autun,  afin  de  recouurcr  lad,  te  Comté  d'Aurun ,  &  puis  il  s'en 
Orna™  VCFS  ComPlcSnc  «  Mf*  »«  mourut  le  tour  du  Vendredy 
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CHAPITRE  Xîl 

O  V  S  ne  fcauons  point  certainement  qui  fut  Comte  de  Tolo- 
le  aprcsBernard  fecond,toutesfois  s'il  eft  permis  de  fe  feruir  des 
coniccTrures  aux  chbfcs  incertaines  fie  douteufes ,  ic  penfè  que 
ce  fut  Odo  ou  Eudes  qui  luy  fucceda.  Et  bien  que  pasvnÀu- 
theur  ny  ancien  ,  ny  moderne  qui  aye  traiefe  des  Comtes  de 
Tololc  n'en  rafle  aucune  mention  :  Ce  ncantmoins  i'ay  de 
grands  arguments  pour  preuuer  qui  en  a  efte,  &  pour  le  faire  plus  ayfement  ic  di- 
ray  pluftoft  d'où  c  11  - ce  qu'il  eft deicendu,  &  cela  (eruira  de  beaucoup  pour  efclair- 
cir  cefte  difficulté.  Il  eft  certain  que  Raimond  Comte  de  Tolofe  fondateur  de 
l'Abbaye  de  Vabres  eut  quatre  en  Lui  s  Bernard,  Fulguald,  Odo,  fi:  Benoift,  com- 
me nous  auons  veu  par  la  fondation  de  cefte  Abbaye:  Tellement  que  Odo  eftoit 
frerede  Bernard  dernier  Comte.  Ic  trouuc  aufli  par  les  anciens  ,u  tes  qui  font  das 
leCartnlairedc  l'Abbaye,  comme  Bernard  mounitrUuftoft  que  Berteys  fâmere 
&:  Odo  (on  frère.  Ce  que  ladite  Berteys  fie  Odo  difent  expreflement  dans  vne  an- 
cienne donation  fai&e  à  l'Abbaye  de  Vabrcs  qui  eft  dans  le  mefme  Carrulaire 
dattec  de  l'an8  8  3  .Berteys  dit  qu'elle  fait  cefte  donatiô^>ro  anima  genitoru  met  Remigij 
&*  gemmât  metArfmâ* ,  necnonfroiu^alt  meo  Reumundo  & fAio  meo  Bemardo  qutfue- 
runt  (juondam,  0> filio  meo  Odone  O*  BenediElo.  Dcfquelles  paroles  nous  pouuons  re- 
cueillir certainement  que  Berteys  fi;  Odo  mruelquircntà  Bernard  :  Car  elle  dit 
que  fon  mari  fi:  fon  fils  Bernard  furent  iadis,  ce  qu  elle  ne  dit  pas  d'Odo.  Les  au- 
tres conjectures  que  i'ay  pour  monftrcr  ou'il  a  efté  Comte  de  Tolofe ,  c'eft  qu'il 
eft  certain  que  Odo  fut perc  de  Raimond  Comte  ,  ainfiqu'efetitfain&Odoncn 
la  vicdcfiin&Gcrard,6:  que  Raimond  futpere  de  Pons  aufli  Comte  de  Tolofe. 
Sainte  Odon  n'eferit  pas  que  ledit  Raimond  fut  Comte  de  Tolofe,il  l'appelé  Ccu-.. 
lement  Comte  fins  dire  de  quel  pays  ou  de  quelle  ville.  Mais  les  paroles  qui  fui- 
uent  après  fcmblcntindiquerqu'ileftoitCôtc  dcTolofc,d'autant  qu'il  eft  dit  que 
Raimond  Comte  filsd'Odon  tenoit  nrifonnief  Benoift  Vifcomtc  de  Tolofe  nc- 
ucu  de  S.Gerard.  Il  y  adonques  mielquc  apparence  qlic  Raimond  eftoit  Com- 
te de  Tolofe  puis  qu'il  en  tenoit  le  Vifcomtc  prifonnier:  Ce  qui  n'eftpas  fort 
concluant  fi  nous  n'auions  d'autres  raifons  plus  pregnanres.  S.Odon  eferit  au 
mefme  lieu  que  S.  Gérard  s'achemina  pour  parler  à  Raimôhd  Comte,  vpjue  aâ 
finutum  sîthirionutqu\  eft  lariuierc  de  Lauairon laquelle  pafle  à  Loubejac  près  de 
Montauban  3  lui  ici  lictics.de  Tolofe  qui  eft  dans  les  terres  de  nos  Comtes.  Il  faut 
donques  croire  que  ce  Raimond  eftoit  Comte  de  Tolofe,  puis  que  S.  Gérard  le 
venoittrouucr  2  Lauairon  qui  parte  dan*  les  terres.  D'ailleurs  le  temps  fc  rappor- 
te tres-bien  :  car  Odo  viuott  5:  au^it  efte  nourri  en  la  Cour  de  Guillaume  Duc 
de  Guyenne  furnommé  le  Dc.uot  fondateur  de  l'Abbaye  de  Cluny  en  l'an  91 1. 
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auquel  temps  viuoit  Odo  perc  Je  Raimond  &  aycul  de  Pons  premier  de  ce  nom 
qui  fonda  l'Abbaye  de  S.Pons  de  Thomicrcs  en  l'an  936.  Mais  les  anciennes  mé- 
moires que  i'ay  tire  des  Archifs  de  l'Abbaye  de  MoùTac  ,efcritcs  par  Gérard  de 
TcgulaPrieur  clauftraldc  ladite  Abbaye  en  l'an  115.  (auquel  temps  il  y  auoit  en- 
core des  Comtes  de  Tolofc)mc  font  refoudre  à  croire  que  Odo  fut  Comtexar  il 
eft  fait  mentionlà  dedans  d'vn  Comte  de  Tolofc  nomme  Odojcquel  ell  mis  im-" 
mediatement  deuant  Raimond  en  ces  termes ,  Atempore  Carol/  magmfuere  Comités 
Corfo  «y  Odo  y  ir  T^aimundus  &  GutUclmus  :  pra-dith  Comités  hxbuerunt  defenftonem  nofiri 
Monafttrij  fub  homagio  Cr  iuramento  fdelttatts  ejuam  poftmodum  G 'uillelmut  pater  Pontij 
guerpiuit^r  vendidtt  Abbati  m: Lu  certo  putio  {g  cum  conditiombus  cert'tSy'vt  contineturin 
cartaprajdicl^venditionii.  Et  en  vn  autre  endroit  dcfdites  mémoires  il  eft  parle  de 
luyences  termes.  Et  quia,  plural*  locutio  duorum  eft  minime  contenta  }necejje  eft  dtecre 
quod  ante  Pontium  duo  prajliteruntjîdelttatem  qui  crant  &  fuerunt  à  tempore  CaroL 
trtagni,  citra  non  reperio  nift  altos  Corjonem  Cr  Odonem  in  quantum  potui  per  literas  inuenire 
O"  praidiflai  Juccejftones  pofutt  Ceraldus  de  Tegula  m  quodam  memortali,  anno  Domini 
115 1.  ^ 

RAGIMOND,  REGIMOND, 

ou  Raimond    1 1. 

CHAPITRE  XIII. 

AGIMOND  Comte  de  Tolofc  fut  fils  de  Odo  ainfi  que 
rapporte  S.  Odon  en  la  vie  de  S.  Gérard ,  laquelle  fe  trouue  cf. 
ente  à  la  main  dans  la  Bibliothèque  des  Religieux  S.  Domini- 
que de  Tolole ,  &  dans  les  tomes  des  vies  des  Sain&s  ramaflecs 
par  frère  Bernard  Guidon ,  &  depuis  n'a  gueres  imprimées 
dans  la  Bibliothèque  de  Cluny.  Il  eft  vray  que  S.Odon  l'appelé 
Raimond,  mais  ic  croy  que  Ragimond,  Regimond  Se  Raimond  eft  vn  melmc 
nom.'Lc  Pape  Iean  en  vne  de  fes  Epiftrcs  &  Flodoart  en  fa  Chronique  le  nomme 
toujours  Ragimond  Prince  de  Gorhie:  Mais  le  mcfme  Ragimond  eft  appelé 
Raimond  dans  vne  Epiftre  que  Agius  ou  Agio  Archcucfquc  dcNarbonnc  (  qui 
viuoit  du  temps  dudic  Raimond)  eferit  a  Agambcrt  &:  Elcphoncc  Euefques  que 
ierapporteray  cy  après.  Flodoart  raconte  dans  {à  Chronique  que  noftrc  Ragi- 
mond &  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  l'an  913.  défirent  les  Normansqui  raua- 
geoient  l'Aquitaine  en  ayant  fait  demeurer  fur  la  place  douze  mille.  Il  ne  dit  pas 
en  ce  lieu  que  Ragimond  fut  Prince  de  Gothic,  mais  il  l'en  appelé  en  deux  autres 
endroits.  Ce  Guillaume  Duc  de  Guyenne  auec  lequel  Raimond  défît  les  Nor- 
mans,  eftoit  Guillaume  furnomme  le  Dcuot,lcquel fondal'Abbaye  de  Cluny  en 
l'an  9 1  o.comme  il  eft  dit  en  la  Chronique  des  Abbez  de  Cluny,&  deceda  fuiuant 
ledit  Flodoart  en  l'an  917. 

Les  Normans  ont  troublé  Ci  fouucnt  le  repos  de  la  France  par  leurs  tourtes  & 

rauages 
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rauagcs,que  1  on  fat  en  hn  contraint  de  faire  vue  leucc  &  cxa&ion  de  deniers  par 
toute  la  France  pour  leur  bailler,ahn  qu'ils  laiûaiïent  en  paix  les  François,  com- 
me efcrit  lenicime  Flodoart.  Et  on  lit  dans  les  Archifs de  l'Archcuefchc  de  Nar- 
bonne  vnc  Epiltrc  étante  par  les  Euefques  fuffragans  de  l'Archcuefchc  au  Pape 
Ana(tafc,en  faucurdcAgiuscflcu  Archeuefque  de  Narbonnc,contrevn  nomme 
Gérard  qui  fcdiloit  aulli  eflcUjlcqucl  viuoitdu temps  dudit  Raimond,par  laquel- 
le ils  fupplicnt  ù  Sainctctc  d'cxculcr  Agius,enfcmble  les  Euefques  fuffragans  de 
ladite  Archcuefchc,s'ils  n'ont  d t c  le  trouuer  pour  luy  hure  entendre  leurs  raifons: 
d  autan^difcnt-ils,  qu'ils  ne  pcuuent  pafler  à  caulc  que  les  chemins  font  occupez 
tant  par  les  §arraiins,que  par  les  Normans. 

Le  mcuTic  Flodoart  efcrit  en  (àditc  Chronique  que  en  l'an  932..  Ragemumuso* 
Ermingaudm principes  GothuRegi  Rodulpbofe  committunt.Commc  ht  aulli  Loup  Gaf- 
con  duquel  on  remarque  qu'il  auoitvncheual  fort  &  courageux,  âgé  de  plus  de 
cent  ans.  le  ne  doute  pas  que  ce  Ragcmundus  ne  fut  celuy  qui  combaric  contre 
les  Normans auec  Guillaume  Duc  d'Aquitaine,  &  que  Raimond  &  Ermingaud 
ne  fiuTcnt  Pomtcs  en  Gothie  :  Car  Agius  Archeuefque  de  Narbonne  les  appelé 
nos  Comtes  en  vne  lionne  Epiltrc  qui  cft  dans  les  Archifs  de  Narbonnc,efcrite  à 
Agambcrc  &:I;lephonfè  ou  Alphonie  Eucfqucs  qui  s'enalloient  en  Cour  trouuer 
le  Roy  Charles  le  Simple  >  par  laquelle  il  leur  mande,  qu'ayant  entendu  qu'ils  .il  - 
loient  en  Cour ,  il  feroïc  parti  pour  prier  les  Comtes  Ermingaud  &  Raimond  de 
vouloir  obtenir  du  Roy  les  prouifions  dcfquelles  il  leur  enuoye  vnc  minute.  Et 
d'autant  que  ladite  Epiftre  nefe  trouuc  que  dans  les  Archifs  de  ladite  Archeuef- 
ché,ierinfercray  icy. 

a        VencrabiU  JgambertOy  neenon  0*  EUfonJo  Epifcop'uy  Agio  Narbonenfis 

fedts  EpifcopustmuùimodamoraUonem. 

Aadiuimus  quodvos  Curtwi  pergere  hu  diebus  debetiijdàrco  ad  deprecandum  Comités  no- 
Jhros perrexmut  Ermmgauditm ,  ey  Raimundum  <juMcnus  vos  deprecarentur ,  vt prteeptum 
itpud  Regem  impetrare  nob'u  non  dedtgnenuni  ita  vt  nos precamur  O* ffipplicaniuSy  vt  relatttm 
rjHod  fiiperius  feriptum  efi  fie  apud  Regem  impetrare  non pigeat. 

CcfteEpiitrenccontient  pointde  datte,  toutesfois  les  prouifions  qu'ils  obtin- 
drent  do  Roy  Charles  le  Simple  lêtrouuentdans  les  Archifs  de  l'Archcuefchc  de 
Narbonne.  çefte  datte ,  anno  trtgefuno/egnante  Domino  Caroio,  rtdintegrante  vtgfftmo 
quintOylargiarevcro  hcredttate indeptavndeamo.  Ce  que  nous  pou  11  on  s  à  mon  aduis 
interpréter  en  cefte  façon  :  il  râut  prendre  trente  ans  à  conter  depuis  le  jdecez 
<Jç  Louys  le  Bègue  fou  perc  &  les  vingt-cinq  ans  depuis  le  decez  de  Louys 
&  Çarloman  Baltawls  qui. occupèrent  cinq  ans  je  Royaume  ,  après  le  decez 
dcfqucls  Odon  ou  Eudes  uru  &  gouuerna  le  Royaume  uifques  à  (on  decez, 
êc  après  la  inort  dOdou-ou  Eudes ,Chaçlçs -le:  Simple  reprint  Ion  Royaume  & 
rcgnafcul  piaulement  &;  entièrement  iniques  à  famort,  qui  fwteniiiron  l'an  919. 
fcu  WieiiffoHiaRpla  Çhrpnique  de  du  Tilher  en  l'an  91$.  Nous  auôns  des  titres  du 
aie£mc  Roy  Çfadcs-.ic  Simple  rapporte*  par  le  Continuateur  d'Aimon  au  cha- 
pitre 4 1  .du  liujç  ^qu»  poniiennent  quafi  pareil  le  foufeription  :  Car  il  y  a  datum  fe- 
cundoifa  M-irfïjitvJiihont]  je.xt.t^nnq  vtgcfimç fexto, régnante Carolo glomfifjimo,  red/nte- 
gtatuivfeefimoprtmoilarfftrï'vero  baçditjrc  tndepta  fexto.  le.in  Pape  dixième  {cmblc 
faire  ment^a  de noflhfg Raimond  Comte  de  T0I0&  dans  vnc  ancienne  Epiltrc 

qui 
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qui  eft  dans  les  mcfmcs  Archifs  de  Narbonne,efcrite  tant  audit  Agio  Archeuet- 
<jue ,  que  à  Aultcrius  Archcuefquc  de  Lyon  &:  à  leurs  Suffragans  qui  loin  en  la 
5cj>tinunie,Elpagne  &  Bourgongne,en  laquelle  après  leur  auoir  détendu  de  con- 
uerlèrauec  Gérard  qui  fe  difoit  Archeuefque  de  Narbonne ,  &:  lequel  il  auoit  ex- 
communie, iladioufteque  fuiuant  leur  prière  il  eferit  a  Raimond  ôd  admonefte 
de  rendre  &  reftituer  à  l'Eglifece  qu'iniuftement  il  luy  auoit  vfurpé,  autrement  * 
qu'il  l  excommunierait  &:  tons  feslcmblables.  Flodoart  Prcftre  de  Reims  remar- 
que en  fa  Chronique  que  en  l'an  9  44-Ie  Roy  alla  en  Aquitaine  aucc  la  Royne  Gel- 
bergue  fafcmme,8c  parla  auec  Ragimond  Prince  des  Goths  &  autres  Grands  du 
Royaume  d'Aquitaine.  Si  la  datte  de  Flodoart  eft  véritable  nous  ne  pouuons  en- 
tendre ce  lieu  de  noftre  Raimond ,  mais  nous  le  deuons  expliquer  de  Pons  fon  fils 
Comte  de  Tolofc,  lequel  printauiïiquclqucsrbislc  nom  de  Raimond,  comme 
nous  monftrerons  en  là  vie. 

Saine!  O'don  au  chap.i8.duliure  1.  qu'il  aeferit  de  la  vie  de  S. Gérard,  raconte 
comme  le  Comte  Raimond  fils  de  Odon  (  que  nous  auons  monftré  eftre  noftre 
Raimond  Comte  de  Tolofc)  tenoit  prifonnier  Bcnoift  Vifcomtc  de  Tolofe  ne- 
ueude  S.Gerard,lcquel  s'eftoit  remis  volontairement  entre  Tes  mains, &  comme 
en  ofta^e  pour  reprefenter  Rainaud  fon  frerc  que  ledit  Raimond  Comte  auoit 
eflargi  fous  fa  caution.  Mais  tant  s'en  faut  que  Raimond  Comte  de  Tolofc  vou- 
lut cflargir  Benoift,qu'au  contraire  il  tafehoit  de  reprendre  Rainaud  Se  tenir pri- 
fonniers  les  deux  frcrcs.Tellement  que  Benoift  ayant  demeuré  fept  mois  prilon- 
nicr,làinct  Gérard  rencontra  vn  îour  Auigcrne  fafœur  mere  de  Benoift  ôc  dcRai- 
naud  à  laquelle  il  dit  pourquoy  cft-cequ'clle  ne  prioit  continuellcméc  Dieu  pour 
la  liberté  de  fon  fils,  puis  que  noftre  Seigneur  promertoit  d'exaucer  ceux  qui  le 
pnoientauec  foy,elle  fit  fes  prières  &  les  continua  quelque  tempsjtellementqu  il 
fut  aduis  au  Comte  Raimond  en  dormant,  que  S.  Gérard  cftant  debout  deuant 
fon  lict  le  pouflbit  de  (â  main  &  luy  difoit  :  n'entens  tu  pas  Gérard  qui  te  prie  fi 
fouuenr:  le  Côte  s  cueilla  tout  effrayé  de  ce( te  voix,ôc  de  peur  que  Dieu  ne  le  pu- 
nit cnuoya  auifi-toft  chercher  l'Abbé  Raoul  que  S.Gcrard  luy  auoit  mandc,pour 
procurer  l'eflargiflcmenr  de  Benoift  fon  ncueu,  lequel  il  mit  auffi-toft  en  liberté. 

Mais  il  eft  à  propos  en  ce  lieu  de  rechercher  qui  eftoit  ceft  Ermengaud  Prince 
de  Gothie  duquel  parle  Flodoart ,  lequel  recognutauee  Regimond  aufft  Prince 
de  Gothie  le  Roy  Raoul.  le  ne  doute  point  que  ce  nefufTcnt  deux  Comtes  ou 
Princes  de  Languedoc,  car  Flodoart  les  nomme  tous  deux  Princes  de  Gothie  :  & 
Agio  Archeucfque  de  Narbonne  dans  l'Epiftrc  par  nous  cy-deflus  rapportée  les 
appelé  nos  Comtes.  Quant  à  Regimond  c  eftoit  noftre  Comte  de  Tolofe ,  mais 
nous  ne  pouuons  recognoiftre  qui  eftoit  ceft  Ermengaud ,  duquel  ic  ne  fçay  au- 
tre chofe,  finon  ce  que  ie  trouue  dans  les  Archirsdc  Vabres,  où  i'ay  veuvn  ancien 
contrat  d'efehange  fait  le  cinquième  du  règne  du  Roy  Raoul,  par  Ermengaud 
aucc  Frcdelon  Abbé  de  Vabres ,  dans  lequel  il  eft  nommé  Prince ,  &  à  fon  fèing  il 
Ce  dit  Comte.  Voicy  le  commencement  de  ceft  acle.  PUcuit  inter  aliquos  vira  htt 
normmbui  Ermingaudo  egregio principe  ey  Regimudo  flio  fuo  &  Ramone  Vict comité  isrVi- 
eariOyO"  ex  aha parte  Abbate  VâbrcnÇu  MonÀjlerij.  Dans  le  contenu  de  ceftefchange 
Ermengaud  eft  nomme  magnifia»  Prmceps,  &  quand  l'Abbé  Fredelon  parle  de  luy 
ceft  en  ces  termes ,  venerabilu  Cornes  :  voici  la  touteripnon  de  ceft  i&c)f*flum  con- 
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(*mlnvn  fuit  dte  mercommenfe  lamtarto  régnante  'Rpdtdpho  regey  &  venertlrili  Ermingauda 
Prurit,, le  trouuc  auili  dans  leCartulaire  de  ladite  Eucfché  vnc  donauonraicte 
parle  Comte  Ermengaud audit  Monaftcrc  de  Vabres  l'an  7.  du  regne  du  fufdit 
Roy  Raoul/ur  la  fin  de  laquelle  il  fe  figne  en  cefte  façonna»»  Ermmgaudi pijfftmi 
Comttu.  Parla  mcfmc  donation  nous  apprenons  comme  il  fut  marie  auec  Adalays 
qui  porte  titre  de  Comtefle/ainfi  que  1  ay  apprins  par  d'autres  titres  dadit  Mona- 
ftere:  Ermengaud  eut  deux  fils  Regimond  &  Hugues.  Et  en  vnc  autre  donation 
ie  trouuc  Ermengaud  ioint  auec  le  Comte  Pons  qui  eft  à  mon  âduis  Pons  Comte 
de  Tolofe  qui  fucceda  à  fon  pere  Regimond.  Cardans  vne  fondation  fai&e  par 
Deda  Religieufc  l'an  7-du  règne  du  Roy  Raoul,il  eft  dit  parexprez  qu'elle  fait  ce- 
lle fondation  tant  pour  elle,pour  le  Comte  Ermengaud  &:  Adalays  fa  femme  & 
fes  crifans  ,  que  pour  le  Comte  Pons  qui  eft  nomme  Pontio,  comme  quelqucsfois 
Rumimdus  eft  appelé  R*mo.  Nous  pouuons  recueillir  de  tout  ce  dcflusqueEr- 
mençaud  eftoit  Prince  de  la  maifon  de  Tolofe ,  puis  que  nous  le  trouuons ioint 
nucc  Regimond  &Pons,&  que  pour  fon  partage  il  auoit  quelque  Comté  ou  gou- 
uernement  dans  la  Gothic:car  il  eft  certain  cme  les  fils  des  Comtes  font  nommez 
Comtes:  Mais  il  eft  bien  mal-aifé  de  dired'ou  il  eftoit  Comte. Bellcforeft  au  cha- 
pitre îtf.du  liure  fécond  de  (à  grande  Chronique  de  France,  fait  mention  de  ceft 
Ermengaud  qu'il  nomme  Herman  ,  te  le  prent  pour  Comte  de  CarcafTonne  & 
pere  de  Arnaud  auflî  Comte  de  la  meune  ville ,  toutesfois  il  ne  dit  pas  qu'il  l'ayt 
apprins  d'aucun  titre  ou  Authcur,ains  feulement  qu'il  le  croit  ainfi.  Mais  ny  mon 
manuferit  Gafcon,ny  Bertrand  Helie,ny  la  Pcrriere,ny  Oligaray,  qui  ont  fait  dej 
tratclez  entiers  des  Comtes  de  Foix  descendus  des  Comtes  de  «  arcaflbnne,ne 
parlent  point  d'aucun  Comte  qui  fut  appelé  Herman  ou  Ermengaud ,  &  le  plus 
ancien  qu'ils  nomment  des  Comtes  de  CarcafTonne  eft  Arnaud,fans  qu'ils  mon- 
tent plus  haut  ny  qu'ils  raflent  voir  d'où  eft-ce  qu'il  defeendoit.  Mais  il  y  a  bien 
plus  de  fubject  de  penfer  que  Ermengaud  eftoit  d'Alby  que  de  CarcafTonne:  Car 
nous  fçauons  que  lors  que  Charlernagne  inftitua  Corfon  Comte  de  Tolofe,qu'3 
mcfmc  temps  il  ordonna  que  Aimon  feroit  Cotffce  d'Alby.  Et  nous  trouuons 
dans  Aimon  le  Moine  au  chapitre  3.du  liure  i.de  la  tranflation  des  reliques  de  S. 
Vincens  de  Valence  à  Caftrcs,quc  audit  temps  Ermengaud  eftoit  Comte  d'Alby. 
le  croy  que  ceft  Ermengaud  ne  peut  pas  cftre  celuy  duquel  nous  parlons ,  car  la 
tranflation  defdites  reliques  fut  raicte  en  Tan  8<fa.  &c  le  Roy  Raoul  ne  commen-, 
ça  à  régner  que  en  Tan  ^ry.ainfi  ce  ne  peut  eftre  ceft  Ermengaud,mais  il  pouuoic 
defeendre  de  luy.  Dauantagc  ce  qui  me  fait  penfer  que  ceft  Ermengaud  eftoit 
Comte  d'Alby ,  c'eft  que  ie  trouuc  dans  les  mefmcs  Archifs  vn  i  agement  donne 
dans  fëglifc  faind  Affrique  d'Alby ,  duquel  la  fubfcription  eft,  aBuminmenfe  Au- 
guflo  in  Albi*  auitatejnuMo  pMicojn prafentta  Rximundt  Comitu,  anno  primo, régnante  Lu- 
douico  Rege pof}  obitum  Caroli  lmperatoristDeudoenus  rogatus  fcripfu  diB».nte  CdncelUrio.  De 
cefte  foufeription  qui  eft  de  l'an  premier  de  Louys  d'outre  mer  fils  de  Charles  le 
Simple  qui  eft  l'an  9t9.fuiuant  lafupputation  dedu  Tilhet,nous  prcuuons  que  en 
ce  temps  R  aimond  Comteiugeoit  a  Alby,  &  par  ainfi  qu'il  eftoit  Comte  d'Alby. 
Que  fi  cela  eft  vray,ilne  faut  pas  douter  queErmengaud  ne  fut  Comte  d'Alby,car 
comme  nous  auons  dit,  Raimond  fon  fils  luy  fucccda,&  le  temps  fc  rapporte  en* 
nercmenfc  le  ne  vondrois  pas  pourtant  afleurer  fi  ce  Raimond  ^oit  Comte 
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d'Alby  ou  de  Tolofc  :  car  bien  toft  après  ic  rrouue  que  les  Comtes  de  Tolofe  fe 
font  dits  Comtes  d' Alby,&  le  Comte  de  Tolofe  qui  eltoit  pour  lors  fe  nommoit 
Raimond. 

PONS  PREMIER. 

CHAP ITRE    XIV.  . 

O  N  S  ou  Ponce  premier  de  ce  nom  Comte  de  Tolofe  eft  ap- 
pelé dans  les  vieux  titres  Latins  Ponuut ,  &  quelquesfois  Pontio. 
Il  tut  fils  de  Raimond,commc  il  dit  dans  vn  ancien  titre  que  i'in- 
(creray  cy-apres.  Ceux  qui  ont  cfcritdes  Comtes  de  Tolofe  Ce 
font  grandement  trompez,  quand  ils  ont  dit  que  noftre  Pons 
fondateur  de  l'Abbaye  de  faincl  PonsdeThomiercs  cftoitfils 
de  Guillaume  Comte  de  Tolofe.  Ce  qui  leura  donne  fubjed  de  le  dire,c'eft  qu'ils 
ont  trouué  dans  les  mfcnptions  des  tombeaux  des  Comtes  de  Tolofe,  qui  font 
près  de  la  porte  de  l'Eglife  S.Sernin  dudit  Tololc,ta/*crf  Pontm  flim  GuiUelmt  Co- 
mitu  Toloft.  Mais  ils  n  ont  pas  remarque  que  Pons  Comte  de  Tolofe  fils  de  Guil- 
laume qui  eft  enterré  à  S.Sernin,eft  vn  autre  Comte  de  Tolofe  nommé  Pons,qui 
viuoit en  l'an  1 06 6.  plus  de  fix  vingts  ans  après  noftre  Pons  fondateur  4c  l'Abbaye 
de  S.Pons,  lequel  viuoit  en  l'an  neuf  cens  trente  ou  quarante.  Car  bien  que  ceux 
qui  ont  plus  exactement  eferit  des  Comtes  de  Tolofe,  &  principalement  du  Ti- 
lhet,nc  faffent  mention  que  d'vnComte  appelé  Pons:toiuesfois  iecroy  qu'il  y  en 
a  eu  trois  porta  n  s  ce  nom,  feauoir  Pons  fondateur  de  l'Abbaye  de  fàinâ  Pons  qui 
eft  le  premier  de  ce  nom  i  Pons  fécond  qui  viuoit  en  l'an  987.  &  Pons  troifiéme 
fous  lequel  fut  tenu  le  Concilie  Tolofe  en  l'année  io$<>.  comme  nousdedui- 
rons  plus  particulièrement  en  cfcriuant  leurs  vies.  Et  c'eft  ce  Pons  tromeme  fils 
de  Guillaume  qui  eft  enterré  à  S.Sernin. 

Nous  apprenons  par  les  mefmcs  titres  de  l'Abbaye  de  fàin&  Pons,  que  Pons 
premier  duquel  nous  parlons,  fut  marié  aucc  Garfindisou  Garfindc;  il  s'appelle 
dans  les  concefTions  parluy  faides  à  ladite  Abb&yctPontiusComesTolofryPrtmarchio 
Çr  Dux  Atjuit.tnorum,  &:  quelquesfois  Pontitu  Cornes  Tolof*  Dux  ey  Mxrcfuo  Acjuiuno- 
runi.Et  quand  il  fe  fîgneaufdits  acT:cs,il  y  met  quelquesfoiSj/g«*m  Pontij  exceUentijJi- 
mi  Duos:  £t  d'autres  fois,  fatum  Pontij  cxceUentijfmi  Marcbionts.  Louys  Roy  de  Fran- 
ce furnomme  d'outre-mer,  dans  vnc  ancienne  charrrequi  fe  trouuedans  ladite 
Abbaye  de  iâincl  Pons ,  parle  de  luy  en  celle  façon ,  Iliuftns  vtrac  àileclm  Comts  feu 
Marckio.  Aymeri  Vilcomtc  de  Narbonnc  dans  vne  donation  par  luy  fuetc  audit 
Monaftere  faincî  Pons  en  l'an  1 1 03.1'anpele  tomes  TolofaAtjuitanorum  Dux  &-  Pnn- 
ccpsmAgnus.  Et  Raimond  Comte  de  Rhodez  dans  vnc  ficnne  donation  faicte  au- 
dit Monaftere  en  l'an  io8o.cn parle  auffi  en  ces  termes, Pontius  A(ju:tanorummagnus 
Dux  Princefs.  Nous  auons  monftré  au  commencement  comme  les  anciens 
prcnoicnt  indifféremment  le  nom  de  iomes^  Dux&*  Marcho:  Car  Raimond  pre 
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mier  &  Bernard  (on  fils  fe  nommoient  ordinairement  Marchions  Tolofe ,  6c  font 
appelez  par  ceux  qui  parlent  d'eux  Principes >Marchiones  feu  Duces,6c  quand  ils  fe  fig- 
noicntilsmcttoicnt,/gn«OT  Mardnonu  feu  Ductt.  Et  la  Comté  de  Prouence  ayant 
efté  diuifée  entre  les  Comtes  de  Tolofe  6c  de  Barcelonne  après  auoir  efpoufc 
deux  filles  héritières  de  la  Comte,  le  Comte  de  Tolofe  fut  nomme  Marquis  de 
Prouence,6c  celuy  de  Barcelonne  Comte  de  Prouence. 

Guillaume  Comte  de  Tolofe  a  prins  autresfois  dans  fes  lettres  le  titre  de  Duc 
6c  Comte  de  Tolofe  :  auflï  Louys  d'outre-mer  l'appelé  Cornes  feu  Marchto ,  comme 
eftant  vne  mefme  chofe.  le  ne  penfe  pas  pourtant  que  Pons  Comte  de  Tolo- 
fe ayt  iamais  efte  Duc  d'Aquitaine  :  car  nous  ne  trouuons  point  aucun  Duc  par- 
mi ceux  d'Aquitaine  qui  foit nomme  Pons,eftant certain  que  à  Guillaume  leDc- 
uot  Comte  de  Poidiers  &  Duc  d'Aquitainc,fucceda  Eble:6cce  Guillaume  viuoit 
du  temps  de  noftre  Pons,  mais  il  a  prins  le  titre  de  Dux •  Atjuitanontm ,  ôc  non  pas 
Àqutuntx,  parce  qu'il  tenoitplufieurs  terres  en  l'Aquitainc:Carie  penlequ'il  a  efte 
Comte  de  Cahors ,  d'autant  que  i'ay  veu  vn  ancien  titre  fait  en  l'an  de  grâce  93  t. 
l'an  (èpticme  du  règne  du  Roy  Raoul,  par  lequel  Flotard  Vifcomte  de  Cahors  6c 
Aldebergue  fa  femme  donnent  à  l'Abbaye  de  Beaulieu  certains  biens  auec  le  con- 
feil  du  Comte  Raimond  leur  Seigneur.  D'où  nous  pouuons  apprendre  que  no- 
ftre Pons,quiprenoit  le  plus  fouuent  le  nô  de  Raimond,eftoit  Comte  de  Cahors, 
puis  que  Flotard  Vifcomte  le  nomme  fon  Seigneur  :  Et  nous  montrerons  plus 
particulièrement  lors  que  nous  parlerons  de  Pons  troificme  Comte  de  Tolofe, 
que  quand  il  faifoit  quelque  concelfion  importante,  il  inferoit  dans  ladite  con- 
celh*on,qu'il  lcfaifoitauec  le  confcil  des  Princes  Aquitains  fes  fujets: Ce  que  nous 
auons  dit  plus  particulierement,lors  ^ue  nous  auons  parle  des  titres  8c  qualitcz 
des  Comtes  de  Tolofe.  I'ay  note  aulîi  que  ledit  Pons  a  eu  &  prins  diuers  noms: 
car  quelquesfois  dans  fes  titres  il  s'appele  PontiusyS)C  quelquefois  /?j/wW«i,&au- 
tres  fois  il  prent  les  deux  noms  de  Pons  8c  de  Raimond ,  comme  dans  vn  ancien 
titre  de  l'an937.  qui  eft  l'an  fécond  du  règne  du  Roy  Louys  d'outre-mer,^o 
mundus  qui  <sr  Ponttus  Primarchio  &  Dux  Aquttanorum  eyuxor  mea  Garfmdu.  Et  dans 
les  foufcriptiôs  des  adfces  par  luy  faictes,il  y  a  fouuét  fur  la  ùnfignum  Pontu,&.  d'au- 
tres fois  ftgnum  Raimundt  exccUenttJJimi  Ducts.  Louys  d'outre-mer  en  vne  ancienne 
chartre  parlant  de  luy  l'appelé  R<wnundus,cc  qui  caufe  en  l'hiftoire  vne  grande  in- 
certitude 8c  des  difficultez  qu'on  ne  pourrait  efclaircir  fans  cftre  informe  de  la  di- 
ucrlitc  de  ces  noms:  Car  Flodoart  en  la  Chronique  fait  mention  en  l'an  944.de 
Raimond  Prince  de  Gothie,qui  ne  peut  eftre  que  noftre  Pons ,  parce  qu'il  eftoit 
défia  Comte  en  l'année  93<?.comme  nous  monftrerons  cy-apres. 

Il  a  cfté  Prince  fort  vaillant  6c  courageux  :  dez  (à  ieuncfTc  il  chaflà  les  Hongres 
hommes  belliqueux  6c  redoutables,  qui  auoient  entièrement  rauagc  la  Gothic 
ou  Languedoc.  Ce  que  fapprens  d'vn  échantillon  d'Epiftre  qui  eft  dans  les  Ar- 
chifs  de  l'Archeuelchc  deNarbonne,efcritc  au  Pape  Iean  huitième  par  Aymeric 
Archcuefque  de  Narbonne,  Hugues  Euefquede  Tolofe,  6c  Renaud  Euefque  de 
Bcziers,  lefquels  viuoient  du  temps  mefme  dudit  Pons  :  Car  Aymeric  Ce  rencon- 
tracn  ladedicace  de  l'Eglile  de  fàincr.  Pons,  comme  il  eft  porté  par  1'acr.c  datte  de 
l'an  937.  Parcelle  Epiftre  lefdits  Archeuelque  6c  Euefques  s  excufènt  enuers  fa 
Saincietcôc  le  fupplient  de  ne  fe  vouloir  point  oftenfer  lî  fuiuant  l'ancienne  cou- 
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ftume  Aymcric  ayant  elle  crée  Archeuefque  de  Narbonne ,  ne  l'eft  allé  laluër  en 
perfonne  ou  au  moins  ne  luy  a  enuoyc  fes  députez ,  d'autât  que  les  années  paftees 
tout  ce  pays  auoit  cfté  cruellement  all.nl  h  parles  Hongres  qui  l'auroicntcn  peu 
de  lours  rauagé,ôrcs  il  fut  fertile  en  fruidb  &abondant  enrichcfTes.-tellcment  que 
cefte  prouince  qui  a  produit  iadis  tant  de  grands  &  fignalez  pcrfonnaçcs,  mef- 
mes  a  Ecclefiaftiqucs,cft  m  .1  i  Htc  ru  i  u  defpeuplée  par  les  Hongres ,  qui  en  ont  fait 
mourir  indifféremment  la  plupart  des  habitans,& l'ont  prefque  réduite  enfolitu- 
dc  Cequi  efteaufe  qu'il  n'a  ofe quitter  fon  pays  defole  pour  (atisfaire  à  Ton  deuoir. 
Et  bien  que  maintenant  par  ta  grâce  de  Dieu&  le  fecours  de  ce  ieune  Prince  & 
noble  Marquis  nommé  Pons ,  ils  en  ayent  elle  chaflez  ;  neantmoins  les  chemins 
de  Narbône  à  Rome  ne  font  point  librcs,à  caufe  que  les  Sarrafïns  occupet  le  pa£- 
fage  des  Alpes ,  &  que  ce  luy  fêroit  vn  grand  détour  s'il  luy  falloir  paflèr  par  les 
Allemagncs.  Par  celle  Epiftre  dont  la  fin  cft  rompue,nous  pouuons  recueillir  que 
noltre  Pons  en  fa  ieuneflè  chalTa  les  Hongres  du  Languedoc  :  &  Flodoart  remar- 
queàce  propos  dansfaChronique,comme  en  l'an  pilles  Hongres  ruinercttou- 
te  l'Italie  ,  bruflerent  la  ville  de  Pauie  où  il  y  auoit  quarante  trois  Eglilcs ,  &  l'E- 
uefque  mefmes ,  enfemblc  ecluy  de  Vcrfcl  :  de  là  auant  ils  fe  ietterentaux  monts 
des  Alpes  où  eftans  enfermez  par  Raoul  &:  Hugues  de  Viennc,ils  les  trauerferent 
inopinément,  &  fe  refpandirent  dans  la  Gothie  ou  Languedoc  :  &  quelque  peu 
apresjemclmc  Authcur  remarque  qu'ils  forent  tellement  trauaillczcn  Langue- 
doc delà  pcfte,dilîenterie  &cnfleurcsenlatcftc,quequafitousy  moururent.  Ces 
Hongres  eftoient  fi  redoutables  que,  comme  le  mcfme  Autheur  raconte,  en 
l'an  818.  le  feul  bruit  qui  vint  en  France  &  en  Lorraine  qu'ils  s'approchoient  fut 
caufe  que  plufieurs  s'enfuirent  &  quittèrent  leurs  maifons.  Or  bien  que  les  dattes 
de  Flodoart  ne  fi;  rapportent  pas  du  routa  noltre  Pons,  fi  n'en  font  elles  pas  fort 
efloignées.  Le  mefme  en  la  Chronique  eferit  comme  en  l'an  944.  le  Roy  Louys 
&  la  Royne  Gerberge  vindrent  en  Aquitanie,  &  après  auoir  parlé  aucc  Raimond 
Prince  des  Goihs  &  autres  Grads  d'Aquitaine  il  s'en  retourna  en  fa  France.  Nous 
ne  pouuons  entendre  par  Raimond  autre  que  Pons  Comte  de  Tolofc,  parce  que 
ii  l'adnoration  des  années  de  Flodoart  cft  veritable,Pons  viuoit  en  ce  teps  la ,  le- 
quel, comme  nous  auons  monftré,fc  nômoit  indifféremment  Pons  &  Raimond. 
Si  noltre  Pons  a  cfté  courageux  Se  belliqueux,  il  a  bien  efté  auffi  pieux  &  dcuot: 
Car  i  l  eft  certain  que  luy  &  la  femme  Garflndis  fondèrent  ce  grand  &  célèbre  Mo- 
nafterede  S.  Pons  de  Thomieres  qui  fut  depuis  érige  en  Euefché  parlcanit. 
Il  fonda  cefte  Abbaye  fous  le  titre  de  (aine*  Pons,parce  qu'il  en  portoitle  nom  & 
ladotta  de  plufieurs  Ce  grands  héritages ,  ainfi  qu'appert  de  ladite  fondation  du 
mois  de  Nouembre  en  l'an  93  6.  &  de  l'an  premier  du  règne  du  Roy  Louys ,  que 
voicy. 

R€&e  ret,um  domino  noftro  Icfu  Chrtftof>r*affjente  d idt a  m us ,  date  eleemojinam  Çr  omnia 
munda funt-vobis,  <y  <jut  ftaurttiuftitiam  &  eteemofinam  faturahuntur  vita  :  item  diatfaci- 
fr  Vobts  ftctulos  <pti  non  veterafeunt ,  thefutrum  non  déficient  cm  in  cet  lis ,  auofurnon  appro- 
ptn<jH,it,ne<]i4(  fine*  conampit,  fjm.t  terrent  omnta  fernando  amittimwftd  hene Lrgiendo  fer- 
mmtts.  Igturenrm  m  Dei  nomme ,  ego  Pontitu  grttiÀ  Dei  Cornes  Tolofanut ,  Prtmarcim  & 
Dnx  Aftitanorum  ùr  vxormea  Garfmdjs ,  bropter  remedtum  & falutem  antmarum  nofira- 
runi ,  vtpiu/n  ludkcm  diumum  fentiamus plaçât um  in  anguftijs  noflriSy  cum  venerit  iitdicare 
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v.'Hèi  ey  mort  uos,ey  pro  genitore  noftro  Raimundo  ey  Génitrice  me  a  ey  pro  confÀnguineis  no- 
jhis  ey  fidebbus  noflrii  omnibu*  ,  feu  prof  Jute  vtuorum  ey  requie  omnium  defunèlorum  fide- 
lium  damusjLtuâumustjrconccdimusomnifMtenn  Deo  ey  j.inels genitrià  eius  MAruteybca- 
to  Petto  Apoflolorum pnncipi  ey  funcîo  Paulo  Doflortegregio,  necnon  eyglonofo  martyr i  Pon- 
tioy  Thomertenfi  Monajlino  ey  Domino  Abbati  Otgario  ey  Monachu  eiufdem  Monafterij  tam 
prsjentibus  nuam  futurify  vidcLcet  totum  ailodium  ey  tout  m  poteflAtiuum  de  vilU  nofira  domi  - 
mcAtA  mis  dicitur  Thomieres , cum tpft  EcdefU  tju.e  eft  fundatA in  honore  fan  fit  MArtini  cm 
vocabulum  eft  delauro  ey  rebut  omnibus  Ad  Je  pertinent  :1m  :  Et  m  aIio  loco  viIIa  alts  diatur 
Gafxnusy  ryalia  villa  (jus prAtA  dtatur,  ey vilUm  nus  CAnnetA  vocAtur^ey iIIa  (pu*  OpintA- 
nus  diàturycy  in  villa  ijus  diatur  TArborerius  quAtuor  mAnfos  z.In  AfiniAno  mAnfos  t.  m  Ca- 
furmAto  mandes  z.  ey  in  loco  ej ut  diatur  Simbergat  mAnfos  r.  in  Tellito  mAnfos  t.  in  aIio  vero 
loco  vi lia  /jus  dicitur  OpiniACo  ey  aUa  qus  diatur  Cart  tirants yin  Condadas  mAnfum  vnum  <y 
•        viIIa  aIia  mis Salfiat  dicitnry  ey  aIia  viIIa mis  T. ut  (ma  voi.it tir ,  ey  ait  a  vHIa  qua Cornon di- 
citury  ey  aiiaviUa  qus  Martonius  vocAtur.  In  PAliJJinèlos  mAnfos  t.  iniroftto  mAnfos  $.ry in 
Bonatias mAnfos  ^.tniabanano  manj ros  6.tn  BraJJiano  mAnfos  6.  AdPelludos  mAnfos  t.in 
Turfaruu  mAnfos  4Jn  Proltano  manfos  $.eytn  loco  qui  dicitur  Rfolet  vmeas  duas  dominicA- 
taàcypratovnodominicato.  Damusfimtlttertotum  a llo.it um  ey  totum  potcJlAtiuumdeEcclcfia 
ey  de  omm  Parrochia  S.  MArtini  de  Putias,  damus  fmtltter  totum  Ailodium  &*  totum  poteflA- 
tiuum de  omm  PatrochiA  S.  S. tr  tir  m  m  de  Btfonycmn  ipfa  EcclefiÀ  ey  cum  omni  temtorio  vf- 
(jue  Ad  pont em  d' ElbiruyconfrontAtur  ai>  oriente  cum  Domino  de  Sort  cirai ,  i  meridie  in  fum- 
mttatc  montn  Cultm^b  occidente  in ponto  Siluefbi  aijus  d ElbmAyab  Aqutlone  Rtuo  de  ToAret. 
Omms  honor  pisditlut  eft  in  Epifcopatu  Narbonenfi  cr  in  alio  loco  in  Epifcopatu  Albt  enfin 
loco  quivocAtur  Vêtus  murenfe.  DAmus  fimiliter  totum  Ailodium  ey  totum  poteflAtiuum  de  om- 
ni  Parrochia  S. démentis  cumipft  EccleftA  cum  mAnfo  Eccleftaftico  ey  in  ipfo  loco  mAnfos  i. 
tjtit  dicuntur  Atturrim  ey  aIios  sa  manfos  Ad  illum  qui  diatur  Batpalnuu,  Hscomma  prsdttla 
eçp  Pontius  Cornes  tamditlus  cy  vxor  me  a  Garfindts  damus  y  laudamu<  ey  concedtmus  Omni- 
potent i  Deo  ey  fjneis  Maus  (y  fanflo  Pontio,  Thomerienfi  MonAfterio  ey  Abbait  ey  Mo- 
riAchis  etufdem  Monafterij  uni prsfentibus  quamfutur'u  in  perpetuumyfctltcet  omnes  EcdefiAS 
<y  vilLs prsditlAs  iy  totum  honorem  prsdtclum  <y  totum  Ailodium  &  dominium  O*  totum 
potcftatiuum  de  omnibus  PArrochys  MM  diilis  cum  decimu  ey  primttijs ,  cum  êbUtiombus  (F 
amctcrijSyCum  terris  cultu <sr  inculusJ  cumvincisO"  Imtis^cum prAtis  ep arbonbus fruBtferis 
O*  infruilifens  ejr  cum  berbis  pAfcuiSyO-  pafturalibus  c?*  Aeju.tr um  curfu  (y  recurfu>  cum  mo- 
Icndmis  <y-  cum  omnibus  pAxerijs  tam  de  pifcAtris  ejuam  de  molendinis  {y  fumos  cum  riuis  O* 
fontes  jnonte s  cr  colles  (y  vaMcs  ey  mandas  cum  nemonbusycum  fyluis  {y  foreftis  (y  cum  om- 
nibus fmalibus  (y  mercArijs  {y  firnumiugijs  ey  cum  bominibus  ry  fAmuUbus  tnde  nAturali- 
bus  (y  ifueftus  ey  A&ergAS  eyfrmAntiAS  ey  tulltAS  ey  omnes  afltonei  ey  fegnis  (yiufltàAS  ey 
omnes  fAtiros  ey  leudas  ey  perfulirA  ey  venAtiones  ey  omnes  aHus  ey  qutdquid  iniAmdiilo 
honore  ey  m  omnibus  fuis  pertinentibus  fjAbemus ,  totum  illud  d.witts  Deo  (y  MonAfterio  pr*~ 
dtclo  in  perpetuum  abfmte  omm  retentione  pro  redempttone  ey ftlute  Aninurum  noflraruntypA- 
rentum  iyfidtlium  nojlrorum  vt  pojjimus  luadere  gchcnme  incendu  ftammas  ey  pcems  (y 
infernorum  cLuflra  Atcpie  contungi  janèlorum  Agmini  ey  fine  jineobtinere  cum  illis  fempiterna} 
gAudia  eycum  thrtflo ey  fdtlibus fuisfeeliater regnare  fine fine per  stern.t  fecuU.  De  repetitio- 
nc vero quod fier i minime crcdimusyfinosimmutatA  voluntate noftrAyAut  vllus  de  heredibus  no- 
JlrtSyAUt  vIIa  emiffA  perfonA  qus  contra  bancnoïttdm  donAtionem  vlLum  CAlumniam  gêner  Are 
conAtusfueTitjram  Dcimaiïr.it  {y  contra fe  teftem  {y  iudicem  habeat  (y  fane! os  eius  cxaflo- 
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Tes  omnes  rei  defenfores  0*  fua  repetitto  nullum  effetlum  obtinent,fcd  hjtc  prtfens  donatio 
ftrma&*  inconuulfa  permaneat  omnt  tempore  cum  fltpulatione  fubnixa.  Faila  donatio  in 
menfe  Nouembrts  anno  DCCCC.  xxxvj.  diutnjt  Incarnations, primo  anno  Ludomco  Rege  fe- 
dem  regni  eius  gubernante.  Signum  Pontij  Trîarchionis  qui  banc  donationem  péri  aut  affrmarc 
rogautt.  Stgnum  Garfmdts  vxom  eius  confentientis.  Signum  Ragauberii.  Stgnum  Vidimi. 
Stgnum  Altoni.  Signum  Malfredi.  Stgnum  Ratmundi.  Stgnum  de  Agberto.  Signum  Aimeri- 
tt.Siznum  Odonts.Signum  A  trio.  Stgnum  O-  GuiUelmus  qui  banc  cartam  fcripRt  rogatus. 

Il  ne  fc  contenta  pas  de  baflir  &:  de  fonder  ladite  Abbayc,fa  donation  le  porta 
bien  plus  auant  :  car  il  rut  encore  fort  curieux  d'y  mettre  de  bons  &  deuots  Reli- 
gieux,cnuoyât  à  eeft  effet  cercher  au  Monaftcrede  S.Gcrardd'Orliac  des  Moines 
debônc  Scfaindc  vie  pour  en  peupler  le  fie,  &efcriuitàcesfinsà  Arnulphe  Abbc 
dudit  Orliac.  Ce  qu'il  explique  plus  particulièrement  dans  vn  acte  tait  l'année 
fuiuante  après  la  fondation,  lequel i'ay  infère cy-apres, tant  par  ecqueie  m'en 
fuis  ferui  pour  monttrer  que  Pons  s'appcloitRaimond,que  pour  faire  voir  l'arVc- 
ction  &  le  defir  qu'il  auoit  que  fà  fondation  fut  conferuce,  comme  auiTi  afin  que 
l'on  ne  fc  rende  d'orefnauant  fi  facile  à  aliéner  les  biens  de  celle  Eghfe. 

In  nomine  Domtni  Detfummi,  notum  fa  omnibus  tam  Regtbus  quant  Pontifabus  &  qui- 
bufhbet primariorum  ordinibus  videlicet prtfcntibui  atejue  futur ts.  Quod  anno  j ecundo  regnâ- 
te  Domino  Ludouico  Regetego  T^atmundus  qui  &•  Ponttus  Prtmarchto  £s~  Du x  Aquitanorum 

vxor  me  a  Garfmdts  quoddam  noftri  iuris  prtdium  Clrrislo  Domino  iy  fanclx  Genttrtci  eius 
Mari*,  neenon  &*  fanflo  Pontto  Martyri  ob  eut  us  nomen  ficCr  ipfe  •vocor,  ea  dtuotione obtuli- 
mus  vt  ibidem  cctnobtwn  ferettn  quo  Montent fecundum  regulam  fanfli  Beneditlt  conuerfa- 
rentur.  Qua  de  eau  fa  etiam  de  Aureliaco  beati  G 'e raidi  ccenobto  quojdamfratres  fub  numu  ve- 
nerandt  Abbatts  Arnulphi  ventre  fea>ex  quibus  &  ibidem  k  plurtbus  Epijcopis  Abbas  Otça- 
riusequtdem  nolens  ordtnatusefl.  Faclo  autem  folcmmteflamentoprtdtHum  locum  Romarue 
ApoSloliat  fedi  fubieilum  decrcuimusy  vtper  qutnquennium  decem  fobdtpro  recognittone  ibi- 
dem perfoluantur.  De  c<ttero  fu  locus  tpfè  À  dommatu  omnium  bominum  libers  abfolutus,  vt 
ne  que  ReXynequePrtncepSynec  Eptfcopus  neque  vllus  expropinquts  nojhiSyneque  vlla  quAtbet 
vnquam perfona ,  domtnatum  exercere  fub  attqua  occafutne ,  vel  tn  loco ,  vel  in  rébus  ad  ipfum 
pertinent tbus  pr* fumât.  Ad  hoc  autem  plenius  inculcandum  £r  quorumbbet  audaciam  repri- 
mendam,omnes  Eptfeoptqui  addedteandam  Eccleftam  conueneruntytllum  qui  forte  (auodab- 
fit)  vel  Monacbts  vel  rébus  eorum  contrarius  extiteritfub  Anathematis  vtneulo  enodarunt.Sut 
autem  ht  Aimericus  metropolttanus  Ecclefu  Narbonenfu,W'ifandusCarcaJfonenfUy7(pdoaldus 
BttterrenfiSjTheodericus  Lodouenfis.  In  terminationcm  vero  tflam  quam pradièli  Eptfcopi ,  vt 
dicîum  eflypr^efrcerunty  omnes  Epifcopt  qui  debtnc  ad  Aufedtnenfe  confdtum  conueneruntyVtde- 
licetijlt  AtmericuSyRainalduSyWifanduSyT^odoaldHSyDagobertuSyPontiuSy  Theodoricuss  Wa- 
baldus  communi  ntbilomtnus  decreto famauerunt^isr  vt  noflram  conflttutionem  pro  amore  Chri» 
fit  &  fanèla'Geniirtcts  eius  atque  beati  Pontij  ftflam  nullus  infrmgere  aut  mqutetare  audeat, 
comminationem  Det perhioyfemilUtam  imprtmis  dicentemyMalediftus  qui  transfert  terminas 
proxtmt  fuiyid  es!  qui  mutât  hoc  quod  kquobbetproximo pie  fancitumeflyCr  vbicumqueperor- 
bem  terrarum  Ixxxi}  Pfalmus  canitur,  omnispfaUentium  multttudo  tllam  tmprecattonem  qu* 
in  medio  Pfalmocontinetur  contra  illum  quifquisille  efl'qut fanBuanum  Det pojjtdere  prafum- 
pfertt  ftttorqueatyVt fciltcetponat  illum  Deut  feut  rotam  qua  tnfiabibter  voluitur  ey  jicutflipu- 
ùmantefaàcmventiy&quoufque  implcatDeus faciem  eius  ignomintâvt  qujeratnomen  ipfmsy 
Çrficut  Hcbodorus  quietufdem  DeifanEîuarium  temerare prtfumpfit  correftus  reffifeat.  Q*- 
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terum  ftaltus  altquùycuifortè  de  rébus  iuris  met  partem  tribuero jrem  [du  tradttam poffidert  qutc  - 
un  noluerityvidete  quam  nefarium  e(l  ftid  quod  De»  ey  fartât  genitria  eius  Marié  tradition 
ey  confecratum fuerit  tmmiffa  quAibet  perfona  inqutetare pr.tfumpferit.S '/  ergo  aiiquts  hoc  fe- 
ccntvideat  Deus  ey  iudtcetad  anus  inturtam  eydefteftum  res  et  tradttas  tenter  are  profump- 
feritje  ergoUdebit  non  me.Nam  quantum  ex  me  efi^ego  donattonem  hancjicutpro  me  ey  Con- 
jure mcajtojlrîfque parentibus  ey  mets  Ftdeltbus faaoyJic pro  tilts  oui  locoty  Monachisyvel ré- 
bus eorum  adtutores  extiterint.  Qui  vero  reflète  voùtertntyDeus  illis  reftflat  etiam  m prtfcntt 
çy  in  futuro  foaentur  illis  (ntfi  reftpuerint)  tjui  dixerint  Domino  Deojecede  à  nobis  ey  quorum 
cerutces  in  nthilum  redafl.t  [mt.  Tu  vero ,  ô  Epifcoporum  Eptfcope  ey  vniuer faits  Papa  Léo 
vclquicumquc  in  fanfta  fede  tibifucceffurus  eftyapud  te  caufamtflam  deponoyvt ftcut per  Apo- 
ftoltcam  authoritatemhabes  potcjlatem  ligandi  atquefoluendi ,  quéfo  vtper  reuerentiam  Apo- 
jlolorumy  vt prédiflo  loco  ac  Monachis  necnon  ey  aatutoribus  eorum  faueasey  eosabfoluaiy 
ContradiSlores  eorum  ob[iflasey  eoscondemnes  vbicumque  héc  tejlamentaria  authorttas  coram 
principibusprolatafuerttyquifquis  beneuolus  hancinconuulfam  effe  volucriteyMonachtsadtH- 
torium  impendcrity  Dominusomntpotens  bonorum  omnium  diftributor  det  illigratiam pro  amo- 
re  Genttricts fu*yey  hac  ipfa  oblatf  pro  tpfo fujicut pro  me.Econtra  vero  qutcumque fanBua- 
rium  hoc  contempla  C  hriflt  nomine  ac fanilaGenitricU  etus  inqutetare pr*\ umpfctityomncs  ma- 
lédiction? s  ey  comminattones  qutein  dtuina  lege  continent  ur  m  eum  taculcntur ,  ey  quia  noluit 
benedtilionemy  elongeturab  eo  ficut  ludas prodttorj) 'atan  quoqueey  Abtron  qui  vtuentes  def- 
cenderuntin  infernumjta  ey  ifti  *  *  Atern*  damnattonts  précipites  incidant.  Vt  autcm  h*c  do- 
natiofrmaeyflabilis  permaneat  omni  tcmpore  manu  propria  [ubtcrfirmauimus  ey  Compro- 
uincialibus  noflris  Eptfcopis  ey  primariorum  ordimbus  adfirmarc  roçauimus.  Signum 
Raimundi  excellent! jftmt  Ducisyftgnum  Garfindts  coniugtseiusy  Aymericus  Archtpr*fu\  Ro- 
doaldus  Epifcopus ,  Dogobertus  Epifcopus ,  Vgo  Eptfcopus ,  Pontius  Epifcopus ,  Raynaldus 
Epifcopus,  Wi\*ndus  Eptfcopusy  Dorberbus  Abbas  fignum  Odonis  indtgnty[tgnum  Arnulfi  m- 
dirni  AbbattsySimmatius  Abbas  tndtgnusy  Robertus  AbbasyStndo  Abbas. 

"  Il  ne  fc  contenta  pas  aufli  de  remplir  ce  Monaftcrc  de  bons  Religieux ,  &  leur 
donner  erande  part  en  fon  hérédité  paternelle  pour  les  nourrir  &  entreteninmais 
encoresafin  que  perfonne  ne  les  peut  troubler  en  la  pofteflion  des  biens ,  &  afin 
qu'ils  en  iouyflcnt  pleinement,  il  députa  des  Embafladcurs  vers  le  Roy  Louys 

f>our  lefupplicr.  d'auoir  aegreable  (à fondation,  &  de  vouloir  mettre  l'Abbé,  Re- 
igicux  &  leurs  biens  en  fa  protection  &  (àuucgardc ,  les  exemptant  de  toutes  les 
charges  ôc  fubfides  que  les  autres  lieux  ont  accoutumé  de  payer.  Ce  que  le  Roy 
Louys  leur  accorda  charitablement,  ainfi  qu'il  appert  par  la  conceflîon,  fauuc- 
g.irde  &  exemption  qui  s'cnfuit,dattccsde  l'an  quatrième  du  règne  du  Roy  Louys 
d'outre-mer. 

In  nomine [anftjteyindiuidu*  TrtnitatisyLudouicus  diuina propttiante clcmentia  Rex.  Si 
ergaloca  fanftorum  diuinis  cultibus  mancipata  bénéficia  opportuna  largimury  prtmtum  nobis 
apud  Deum  tternarcmuneiattonis  non  dijjidimus  rependi.  ldctrconotumtffe  volumus  fanfl* 
Dei  Ecdejut ftdeltbus jiynoptstam  prtfertibus  quamfuturisyquodquidemilluflris  viraedi- 
IcHus  Cornes  feu  Marchto  %&imundus  potentia  fublimiutts  nojlrje  fuos  dingens  legatos  atque 
Monachos  humillimts  preabus  per  cos  nottram  deprecatus  eft  celfitudmem ,  vtfuum  Monafle- 
rium  quod  efl  in  pago  Narbonenfefkum/iominatumTomerias  m  honore  fant~l*Dci  Genitrtcis 
Marié  fanBorûmue  Apofiolorum  Pétri  ey  Pauli  ey  beatt  Ponrij  martyrts  fundatumyvbi  prd- 
cfi  Dominas  Abbas  Odoy  vnd  cum  norma  Monachorum  ibidem  Deo  famulanttum  ey  res  eiuf- 
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dem  Monaflerij  quas  ijdem  Abbas  c  Monacht  tenent  £r  pradta  qua  pr.tf.ttns  Marchio iam 
ditloloco  deltgautt,pradia  feu  vineas  ey  manfos  cum  omnibus  fuis  perttnentibus  tam  in  rébus 
quant  in  manctpijs  fub  tmmunttatis  tuittone  fufapere  dignaremur.  Etvt  precibuf  fantla  Dei 
Genttricufulcirimereamur,adaugmentum  tpfius  bci  mfra  fines  regni  noflri  m  Comttatu  Bitc- 
renftycedimus  curtem  nojlram  lerra  cum  omnibus  fûts  perttnentibus, cum  feruH(yana\l*s,cutus 
petitiones  ratas  effe  cognof entes,  anima  que  noflra f dut  on  mhilominus  perpendentes  libenter  et 
affenfum prabuimus ,  o*  hanc nojlram  authoritatem  ergapradiclum  Monaflerium  •vclreBores 
iÙms  fub pleniffima  tmmunttatis  noflra  de  f  enfume  [un  decreuimus,  pcrquam pracipimus  atque 
iubemus  vt  ipfe  Abbas  ac  Monacht  ibidem  degentes fmt  fub  nulitus  induis  poteflate ,  nifi  tpfius 
Raimundt  &•  Abbatiseiufdem  loct  fub  noflro  mundtburdo  tuti  permaneant ,  vt  nullus  iudex 
publicus  velqutfhbet  ex  iudtciaria  poteflate  in  Ecàefuis  aut  loca  vel  agfos  feu  t 'cliquas poffef- 
ftones prafatt  Monaflerij  quas  in  moderno  tempore  m  quibufhbet  pagu  feu  territortjs  mfra  dt- 
tioncm  regm  noflri  tufle  O4  legaltter  pofftdet  atque  deinceps  in  iure  tpfius  fanclt  loa  diuina  pictas 
augere  voluerityad  caufis  audiendas  vel freda  exigenda  autmanjhnatuos  velparatasfacien- 
das  aut  fidctufforcs  toUendos,feu  hommes  ipftus  Monaflerij  tam  tngenuos  quant  altos fuperter- 
ram  commanentcs  dirigendos,nec  vllas  rédhibitions  aut  illicttas occaftones  qua  fupra  mémo- 
rata funt  penttus  exiger  cpra fumât:  fed  lueat prafato  Abb.it i  etufque  fuccefforibus  Mana- 
chis  res  fupradtfti  Monaflerij  fub  noflra  immuni  tatis  tuttione  quiet o  ordine  poflidere,  quatenus 
ipfts  feruis  Dei  Domino  famulantibus  pro  nobis  acregni  noflri  flatu  omnipotent ts  Dei  mifericor- 
diamfutsprecibusexorarevaleant.  Vtautem  hutus  tmmunitatis  atque  confirmât tonts  noflra 
authofttas  maiorem  m  Dei  nomme  obtineat  vigorem ,  manu  propria  fubterfirmautmus  C*  an- 
nuli  noflri  tmprefftaneftgtllari  lufftmus.  Ginjulntus  Cornes  recognouit.  Signum  Ludouio  glo- 
rioftfflmt  Régis,  Boneams  Eptfcopus,Rjtanus  Notarms.  Datum  \.nonas  Augufltanno  quarto 
régnante  Ludoutco  ferenijfimo  Rege  ,  allum  apud  Lugdunum  in  Dei  nomine  f  cela  ter. 
Amen. 

Ce  Monaftcre  fut  d  bien  réglé  par  les  Abbcz  &  Religieux  qu'il  y  auoic  mis,qu'il 
excella  par  deiîus  les  autres  de  ce  pays  en  deuotiô  ôc  laincîeté.  Dcquoyie  ne  lçau- 
rois  rendre  vn  plus  grand  &:  notable  tefmoignagc  que  ce  que  nous  lifons  dans 
les  Archifs  dudit  Monaftcre ,  &  qui  a  cité  remarque  par  les  Hiftoricns  Efpagnols 
qui  ont  eferit  l'Hiftoire  d'Aragon  pour  monllrer  la  pieté  de  leurs  Roys.  C'elt  que 
Sanclie  Roy  d'Aragon  y  mitïvn  de  fes  enfans  pour  y  viureen  qualité  de  fimple 
Religieux,  fuiuantlarcglcdeS.  Benoift,  en  l'Ere  i  ^i-quieftlandcnortrelalut 
1093.  comme  l'on  peut  vcoir  par  la  traditions:  donation  qu'en  ht  ce  Roy  San- 
chequi  fctrouue  encores  dans  les  Archifs  dudit  Monafterc,  laquelle  i'ay  mife 
icy  après  pour  monftrer  en  quelle  cftime  cftoit  pour  lors  cefte  Abbaye  parmi  les 
Etrangers,  puis  que  les  Roys  d'Efpagnc  y  mettoient  leur  Enfans  pour  y  viurc  & 
mourir  Religieux. 

In  nomine  fummt  cr  aterni  Dei  omntpotentis  patris  filij  (y  Spiritus  fancli.  Notum  fit 
omnibus  fantfa  Ecclefia  ftlijs prafentibus fciluct  c  futuns,  quod  ego  SanÙius gratta  omnipo- 
tentis  Dei  Rex  Aragonenfutm,necnon  Pampclonenfium,Rcgh  7{aimirt  films  qui  futrtt quondam 
memor  verborum  Domini  noflri  lefu  Chrtflt  hlaXarewquibus  ipfe  diàtydate  Eleemofynam  O* 
ecce  omnia  munda  funt  vobis.  Et  quoniam  Eleemofyna  à  morte  animant  liber  at,&  fient  aqua 
extinguit  ignem  ita  Eleemofyna ,  facio donattonem  ex  alJodtbus  meis  proprijs  omnipotentiffimo 
ac  clementtfjîmo  Dco  &  Aima  Gcmtria  Dei  Maria  atque  glonofijjîmo  martyri  Pontio,necnon 
Tlwmcrienfi  Carnobio  quod  cflfitum  inpago  Narbonenfi fuperfluutum  lauri  O"  domno  Abbott 
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Frotardo feu  fuccefforibus  eiusMonachis  moderno  tempore  degentibus  eyin  antea  futuns.Igitur 
ergo  voient prafatus Sanclitu  Â> Xplacan  m  omnibus  DiUtnttaU  'mob  immenfa  bent  fia.iàPco 
•  colLit.i ,fionu.m  débet félicita*  honunsf benejicijs  lefrondereCreatorujcalorc fantlt  Spiritus fuc- 
cenfus  offcroamabilc  mibt l'Irma  falicet  Raitmrum  filium  mettm  Deo  ey  gtbrioftffim*  femper 
Virgint  Mari  a  eygloriofo  martyr  i  Pontto  Ceenobij  prafcripu  atque  Abbatt  prtfcripto  ey  Mona- 
ehts  ibidem  degenttbus  in  perpetuum,ea  videlicet fidelt  deuotione  quatenus fit  Monachus fexun- 
dumteguUm  fan  eh  BcnrttfliprfaiptiCeenobeeyimploretdomini  bonitatempfome  tymatrt 
fuaj  unchfqut  propinquu  fuk.  Pofi  hancitaspedonationem  atque  oblatttmem  canffimi  fihj  mei 
imprima  dono  prxlibat'u  Sanfht  ac  prtfcripteCœnobto  Monaflertum fancli  yrbicij  deSenàuol 
cum  omnibus  fuit  pertmentibus  ey  cum  omnibus  décima  fuis,  cum  vilïis  ey  manfts  ey  palatijs 
fnisey  poffeffionibus  ey  cS  omnibus  homimbus  ey  mifchinis fuis  ey  pofieritateiUorûy  eu  terris, 
v*neisfrxtfisypafaiis,bofasJyluisganiàSy4rbortbusfrufâ 

aquaruq}  exitibus  ey  re^refpbusyearum  vié  duilibus  ey  reduBibusyearum  ici  vrbanorumqua 
rufticorummontofum fiuedediuumyquidquid  dici  vel nominari  Romano  ore potefl  omnia  ey  in 
omnibus  fient  ego  vnquam  habui  vel  tenui  jeu  habere  début  per  qualefcumquc  voces fine  vQa 
te.  Si  m.  h  nr  dono  illam  Ecclcfiam  Apoïlolorum  Chnfli  Simonis  ey  luit  de  Cafiro  quod  dicituT 
Lauateuaycum  omnibus  Ecclefijs  ey  Capellants  fuis  <jn.t  ibidem  fuerint  cum  decimis  ey  primi- 
tif fuisey  carnet  crus  fimultjuc  allodibus  fuis  ey  pertinentes  fuis.  Simili tenore  dono  omnes  pri- 
mitias  (y  décimas  ey  oblationesynecnon  allodia  de  ipfis  Ecclcfijs  ey  villis  qu.t  ad  pradiBum 
cafhum  tranfmi^rarunf.  Id  eft  MorraesyBafiares  ey  BaniQ  cum  omnibus  fursperttneniijs'.ln- 
fuper  DonoDeo  ey  praferiptis  Sanclis  oc  CcenobioThomerienfiillud  cafhum  quod  vocatkr  Vil- 
lelas  cum  fuo  (y  allodibus fuis  cunBis fine  affrontatiombusfertinetijs  liberum  ey  ingenuu  cum 
Ecclefijs  ey  CapelUms  qua  ibidem  fuerint yfi  Deus  concefferttyeum  omni  EcclefUfiico  earum fine 
vlla  referuationecum  fuis  pertinentes.  Similiterdono  ipfam  patnam  ey  tnbutum  acfibncam 
auét  mihi  foliti  erant facereipfi  Ifmatlit*  ey  cum  omnibus  feruitijs  fuis  qu*  debentfacere.Dono 
etiam  cafas  in  lue  a  qu* fuerunt  de  Garfta  Arcey^jui  fuit  Mari  nu  s  de  pr. édifia  Iacca  ey  funt 
in  medto  fupradtB*  ipfe  cafe.  AJhuc  etiam  don»  ipfam  turrim  eu  ipfas  cafas  de  cafho  qui  vo- 
catur  mons  Aragonu  iuxta  cafas  filij  met  Pctri  ey  ante  cafas  caput  Ecdefue  eu  ipfo  allodio  ey 
molcndino  quod  dedi  pr/ediflis  San&is  in  campo  qui  vocaturfloremyiuxta  flumen  inter  Teirch 
eyChiluert.  Dono  etiam  capellam  Zudadc  Ofcayfi  Deus  eam  mihi  dederit  vel  filio  meo:  Sunt 
autem  h^ec  omnia  interritqrto  Ofcenfi.  Adhucego  S  an  fit  us  pr.e fcrtpt us  gratta  Dri  Rex  amore 
Chrifti prouoeatus  dono  fanfla Maria  (y  fanflo  PontioThomerienfis  Ccenobu  pralibaticy  M»- 
nachis  ibidem  commanentibus  Ecclefiasey  CapelUnias  de  Cafho  quod  vocatur  Arguedasy  qu.t 
ibidem  funt  modo  ey  m  antea  fuerunt sey  in  omni  termina fuojcum  decimis  ey  primitifs  fimt<ljf 
oblationibus  fuis  ey  cum  omnibus  pertinentes  fuis  atque  vniuerfis  qux  ad  pr&ditlam  Ecdefiam 
vetCapellaniam  pertinent  feu  pertinere  âebentvel  affiieere  videntur,  totum  ab  integro  fine  vlla 
referuatione.  Simili  modo  decimam  de  patria pradifli  Cafhi  ry  de  termino  fuo  ey  decimam  ey 
primitiam  de  Puliera  neenon  de  omnt  termino  fuo.  S  tmiliter  dono  ipfam  deàmam  de  illa  paria 
de  Cafho  quod  dictturValterra  ey  Quatreti  ey  de  omnt  termino  fuo  cum  Ecclefijs  ey  Capellanis 
fuis  ifti.e ibidem  eruntfi  voluntas  Dei  fueritscum  deàmis  ey  primitus fmulque  oblationibus  (y 
pertinentes  fuis  cum  omni  Ecclefiaflico fuo. Infuper dono  Deoeyprjefcriptis  Sanflis  illud  cafhiï 
quod  nuncupatuvMoreltuxta  Hibcrumfluutum  eu fuo  termino  ey  allodibus  omnibus  cunflifj, 
affrontatiombus  ey  vniuerfis  Juis  pertinent  if  s  ,tt  fit  liberum  ey  ingenuum  cum  Ecclefijs  ey  Ca- 
pellanis qutibidem  fuerint,  fiDeus  auxtliumprabuent,  cum  omni  Ecdefiaflico fuoey  cunflis 
fuis  pertinentes.  Dono  eft  am  EccUfiamey  Capellaniam  de  Tutelaji  Deus  omnipotens  eam  mini 
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dederityqu*  ibidem funt  aut  erunt yvel  in  omm  termina  fuo  vbicumque  fuertntyintus  dut  forts  vt 
proprium  alodem  fancl*  Mort*  <r  S.Ponttocum  omm  Ecclefiaftico  (uoyvna  cum  omnibus  per- 
tinentes. Suntautem  h*cfupertus  iamdiftain  termino  dcTutcla.  Addo  etiam  (y  dono  Eccle- 
ftas  &  capelUnids  de  Caflro  quod  vocaturSalotyquod  efî  iuxta  Terragonam  cum  omm  Ecclefut- 
Jîico  fuo  Vperttnentijs.Oucs  vero  S.Pontij&'c*tcr*  beslt*  volo  vt ftnt  liber*  O-tn^enu* fait- 
cet  tpf*  hefl ta  qu*  inpr*fcnpto  honore  tjuem  ego  dono  fancl*  Maria  &S.  Pontto  olremedium 
arum*  me*  O*  ahorum proptnquorum  meorum.  Dono  ettam  Ecclefiam  &•  CapelLmam  de  Tor- 
to/a  auttateji  Deusommpotens  eam  mihi  dedertt-.fcilicet  tpf  as  Ecclefias  au*  ibidem  funt  modo, 
(T  in  antta  erunt  cum  ùpellanU  vel  CapelLneis  au*  ibidem  funt  aut  erunt  cum  omm  Ecclefut- 
fiicofuo  ey  cun&isfuisj>ertmemijs.H*cautem  omnia  dono  Deo  &  pr*[crtptis  Sanths  <sr pr*- 
libato  ctxnobioycum  medietate  inful*  au*  vocdtur  Aidceca  cum fuis  omnibus  pertinentes  ey '  ap- 
pendices. H*cmtem  omnia  lamdicla  fuperiusyego  Santlius  pr*fatus  Rex  vna  cum  canjfmo 
flio  meo  Petro  qui  ejl  Rex  tnfuprarbio  in  Riparcuràa  &  m  Monte [onoyvno  animo  vnaque 
bona  voluntdte  atquc  confenfu  nos  ambo ftmul  donamus  concedtmus  atque  confrmamus  Domino 
Deo  <r  alm*  Gemtrtci  Det  Mari*  (anfttfftmûque  nojlro  Pontioacpr*fcripto  cœnobto  Tomeritfi 
&  Monacbis  ibidem  degentibus  ad  proprium  Alodem  &  honorem  poffidendum  m  perpetuum. 
Amen.  lgiturh*c  omnia fuperius  fcripta  ego  Sancltus  pr*fàtus  gratia  Det  Rex  bono  ammo  & 
voluntate  dono  Deo  de  pr*ditlts  SantlisyCœnobifique  pr*fcripto pro  remedio  omm*  me*,Patris 
MatnfueacjUiorum  meorumjnecnon  Aui  nui  SanBi\yomniûmque  proptnquorum  meorum  fiue 
parentumyvt  ipfi  Monacht  S.  Pontvquos fteaalt  amorepr*  c*teris  diUfo ,  deprecentur  Domini 
pietatem  pro jldtu  regm  mets  (Jr  pro  peccaminum  meorum  abfolutioney(y  h*c  mea  oblatio  acce- 
ptables fit  Deorfuatenus  det  vtcîoriam  contra  immicos  nomtms  ChrifliamiOtde  tjlo  regno  tr.<n- 
faorto  valeam  tranfire  ad  regm  cceleflis  gaudiay&*  in  die  tremendi  examims  merearmElccloru 
numnoaggregariydtfyaudtreillamdefiderabtlem  Otoptabtlcmvocem)venite  Benedittt  patris 
metjpercipite  regnum  quod  vobts  paratum  eft  ab  origine  mundi.  y  os  tgitur  Confratres  met  de  S. 
Pontiomiferemim amantiffimofilto meo  Rainuro quem  dono&  ojfao Dco&pr*dtclo  cctnol>:o 
eavtdebcctdcuotioneO'fide  qua  obtultt  Abrahdmfâtum  fuum  Ifaac  Deoyiy  Anna  Samuel h- 
Itumfuumfaccrdoti  Heliin  conjjreflu  Deiyquatenus  in  templo  Dei  femperdeferuidt  :  atqueeius 
exemplo  &v:uey  doflrtna prouocatusynecnon precibus pr*difltfilu  met  ac vejhis adtutus  va- 
leamperuenire  dd  virenthparadiftgaudia.Amen.  Si  quis  vero  ReçumylmpcratorumySdcerdo- 
tumyClertcorumyludicum  acfecuUrium  perfonarumjiue  dltquts  poftmtdtisme*)dutdltqua  per- 
fond  vtrtufaue  fexus  contrd  hancchartam  vel  donatioms fcripturâ  me*  venant  dddtrumpendiï, 
non  vdUdt  hoc  vindicare  quod  requint,  fed  coponat  ifïa  omnia  in  duplo  (y  meliordta  (y  in  an- 
teaifiacbartdvelfcriptura  frmacrftabilts pcrmdncdt.FaBaifla  chartavel  fcripturais.  Non. 
Mai)  Aera  mcxxxt.  In  anno  domtnic*  tncamatioms  mxctii.  régnante  me  Sanflto  Dei  gratta 
7{cge  in  Aragone  &  m  Pampilona.  Petro  autem  filto  meo prAibdto  régnante  m  Suprdrbto  &*  m 
Ttipdrcurcid  & 'in  Monte fono.  Stgnum  Sdntlij  Regu  qui  hancchartam fiert  iuffiy  w  manu  me* 
propria fermaui ,  <ùr  tefles  rogaui ftrmare.  Stgnum  Atmertci  AbbatisySignum  AldefonJiyArnaL 
dus  Mondchus  (y  facerdos  rogatus  fcrtpfa. 

Ce  Don  Raymirc  Religieux  du  Monafterc  de  S.  Pons  flic  depuis  cleuRoy 
d'Aragon  après  auoir  demeure  plus  de  quarante  ans  Religieux  dans  ledit  Mona- 
ftere:  Car  il  y  entra  en  l'an  109  3. comme  il  eft  porte  par  Tarte  cy-deflus  infère  ,Ôc 
n'en  fortit  qu'après  auoirefté  nomme  Ro/ d'Aragon  en  l'an  1  i  ^^ainfiqu'efcrit 
Don  Efteuan  de  Gariuay  au  chapitre  1 1 .  du  liurc  3  i.de  fon  Compendio  hiftortal.  Et 
Zurita  au  liure  1  .chap.  53.  de  los  Anales  a* Aragon.  Tellement  que  ce  ne  fut  pas  fans 
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iubje&  que  les  Espagnols  parlant  de  luy  l'appclent,  cl  Rcy  Dom  Ramiro  tl  Monge3au 
bicl  cl  Rcy  Dom  Rur/uro  cl fraylc.  pffîwÊÊÊ 

Les  Hiftonens  dElpagne  rendent  raifon  pourquoy  il  fut  rappelé  Ci  long  temps 
après  la  mort  du  Roy  Sanche  ion  perc.  C  eft  que  lors  que  ledit  Sanche  mourut  il 
laifla  trois  enfans ,  l'aifné  defquels  fut  Pierre,  le  fécond  Alfonfc,quc  les  Efpagnols 
nomment  cl  BAtalLâour^zicc  qu'il  s'eftoit  trouuc  en  vingt-neufbatailles ,  de  tou- 
tes lcfqucllcs  ileftoit  refté  vainqucur,exccpté  des  deux  derniers,  en  l'vnc  deiquel- 
lcsjlfut  yaincuj&à  la  dernière  il  y  finit  fes  îours.  Le  troiiiéme  fut  noftre  Raymire 
Religieux  de  S.Pons  de  Thomieres.  Mais  fes  deux  frères  Pierre  Se  Alfonfc  cflans 
décédez  (ans  enfàns,les  Efpagnols  ne  pouuans  fupporter  la  fuperbe  de  ceux  qu'ils 
auoient  nommez  pour  Rois ,  vindrent  à  eflire  pour  leur  Roy  Don  Raymire 
troificme  fils  de  Sanche,  lequel  ils  retirèrent  dudit  Monaftcre,ôccflcucrcntpour 
Royen  la  cite  d'Ocfque,  bien  qu'il  futfàcréPreftrj:&:  qu'il  eut  demeure  quarante 
ans  dans  ledit  Monaftere:  Ainfiqu'eicritRodcric  Archeucfquc  de  Tolède  au  cha- 
pitre i.&i.  du  liure  <>.  de  fon  hiftoirc  d'Eipagnc.LKOw  ÙUrineus  Siculus  au  liure 
8.de  fon  hiftoirc  d'Efpagnc  rapporte  que  tout  fut  fait  aucc  la  licence  Se  permiffion 
deoioftre  S.Pere  le  Pape.  Et  Don  Efteuan  de  Gariuay  au  liure  31.  chap.  11.  de  (on 
Compendjo  his'lorial  remarque  que  ce  rue  le  Pape  Anaclct  iccond  qui  le  diipenfà, 
non  feulement  de  feutir  dudit  Monaftere,mais  encorde  fc  marier  bien  qu'il  rut 
Preftrc.  Ce  qu'il  fit,  car  il  Ce  maria  aucc  Dona  Yucs,  fille(commc  efcriuent  quel- 
ques-vns)de  S. Guillaume  Duc  de  Guyenne:  Mais  il  y  a  bien  plâs  d'apparence  de 
croire  qu'il  fut  marie  aucc  Agnes  Cœur  Se  non  pas  fille  duditS.  Guillaume:  Car  il 
eft  certain  que  S.  Guillaume  Duc  de  Guyenne  n'eut  quedeux  filles,  Alconor  qui 
fut  mariée  aucc  Louys  le  ieune  Roy  de  Francc,&  Petronille  femme  de  Raoul  de 
Vermandois.  Ceft  pourquoy  l'opinion  de  rArcheucfque  de  Tolède  eftplus véri- 
table, qui  a  eferit  qu'elle  eftoit  (ceur  dudit  Guillaume,  au  liure  6.  de  fon  hiftoire 
d'Eipagnc:  Et  Zunta  en  fon  hiftoirc  d'Aragon  ditqu'elle  eftoit  tante  de  la  Roync 
Aleonor  &  non  pas  (a  fœur.  De  ce  mariage  de  Raymire  auec  Agnes  nafquit  vnc 
fillc,que  l'Archcuefqucde  Tolède  appelé  Petrona,&:  les  autres  Petronille,  laquel- 
le fut  mariée  bic  îcuneauec  Raimond  Bercnguicr  Comte  de  Barcclonne,  &  en  la 
mariant  ledit  Raymire  (on  pereceda  8c  quitta  le  Royaume  d'Aragon  à  fon  Gcn- 
dre:commc  nous  liions  dans  l  aclc  de  ceftion  rapporte  par  Luaus  Marinetu  Sictdut 
au  liure  8. de  (on  hiftoirc  d'Efpagne  :  Et  depuis  ce  temps  la  Comté  deBarcelonne 
demeura  vnieau  Royaume  d'Aragon.  Pluficurs  Hiftoriens  Efpagnolsont  eferit 
qu'il  céda  &  quitta  fon  Royaume,pour  palTer  le  refte  de  fes  ans  en  Religieux,  fui- 
uant  la  règle  de  S.Bcnoift  :  tcllemcntquc  Roderic  Archeueique  do  Toledee  ferit 
aufu(dithcu,que  non  feulement  il  reprint  la  reglcdeS.Benoift,mais  qu'il  retour- 
na dans  lcdit'Monaftercdc  S.Pons ,  ou  il  acheua  Ces  iours  vruant  en  Religieux,  & 
y  fut  enterré.  Ce  que  ie  ne  penfe  pas  cftrc  véritable ,  car  outre  ce  qu'il  n'y  en  a  au- 
cune mémoire  dans  ledit  Monaftere  de  S.  Pons,  il  eft  certain  que  tous  les  autres 
Hiftoriens  Efpagnols  font  d'accord  qu'après  cftrc  forti  dudit  Monaftere  de  (aincl 
Pons,  il  fit  baftir  vn  fort  grand  &  beau  Monaftere  dans  la  ville  d'Ocfque  en  Eipa- 
gne,où  il  mit  des  Religieux  qui  viuoientfuiuantla  règle  de  S.Benoift:dans  lequel 
après  auotr  marie  fa  fille ,  il  fe  retira  &:  y  mourut  ,&  fètrouue  enterre  dans  ledit 
Monaftere  d'Ocfque. 
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RAIMOND  III. 

CHAF  ITR  E  ^ff^'P'1^ 

R  E  R  E  Bernard  Guidon  en  Ton  traietc  des  Comtes  de  Tolofe 
a  laiflc  par  eferic,  que  Aimcric  fut  Comte  après  Pons  :  enquoy  il 
aeftéfuiui  partons  ceux  qui  ont  cfcrit  après  luy,qualî  d'vn  com- 
mun confentement.  Car  dans  les  vieux  liurcs  &  Catalogues  des 
noms  des  Comtes  eferits  enlangage  du  pays,  Aimeric  fuit  en  or- 
dre Pons.  Le  mefme  ordre  cft  gardé  par  Bcrtrandi  en  fes  geftes 
Tolofaincs,  Gautier  en  (es  Croniqucs  des  Croniquês,  Paradin, du  Tilhet,  Zurita, 
Guillaume  de  la  Croix  en  fon  hiftoire  des  Eucfques  de  Cahors ,  Noguiers,  bref 
par  tous  ceux  qui  onteferit  des  Comtes  de  Tolofe  tanten  Latin,Françoisquc  Ef- 
pagnol.  Ettoutesfois  i'aduouc  librement  que  ic  n'ay  iamais  veu  aucun  ancien  ti- 
tre qui  faffe  mention  d'aucun  Comte  qui  s'appcllat  Aimcric ,  ou  comme  il  cft  cf. 
critdansBellcforeft,Efmcry.Ccqui  me  fait  douter  s'il  y  acu  iamais  aucun  Com- 
te de  Tolole  qui  ait  porte  ce  nom,  car  tous  ceux  qui  ont  parle  de  luy  ,  n'ont  autre 
fondement  que  ce  que  frerc  Bernard  Guidon  en  a  elcrit.  Toutcsfois  cela  ne  peut 
eftre  véritable  :  car  il  remarque  que  Pons  predecefleur  d'Aimeric  viuoit  en  l'an 
1 06 o:  Ponttu*  (dit-il  )  eraf  Cornes anno  Domini  1 060.  Ce  que  ic  recognois  eftre  vray 
par  les  anciens  titres  :  Car  le  Concile  de  Tolofe  fut  tenu  en  l'an  1 056.(0115  le  pon- 
tificat du  Pape  Victor.  Mais  il  cft  aufli  tres-certain  que  à  ce  Pôs  qui  viuoit  en  l'an 
jotfo.fuccedafon  fils  aifncGuillaumc,&à  Guillaume  fucccdafàfillc  Philippe,qui 
fut  mariée  auec  le  Comte  de  Poic"hcrs.  Ce  que  ie  vcriflcray  en  fon  lieu  tres-certai- 
nement,tant  par  lesAuthcurs  qui  onteicrit  de  cetcpslà,quc  par  des  anciens  titres: 
Il  ne  peut  eftre  donc  croyable  que  Aimcric  ayt  fuccedé  a  Pons  qui  viuoit  en  l'an 
1060.  Nous'ne  parlons  pointen  ce  lieu  du  fuccefleur  de  Pons  qui  viuoit  en  ladite 
année  iotfo.  ainsde  ccfuy  qui  fuccedaà  Pons  fondateur  de  S.  Pons,  qui  viuoit 
cent  ans  auparauant,duquef  ie  ne  puis  trouuer  certainement  le  fuccefleur,  toutes- 
fois  ie  croy  qu'il  fc  nomme  Raimond  ;  Car  Pons  viuoit  l'an  940. 6c  vcfquit  peut- 
eftre  longtemps  après,  &  ne  fcay  point  le  temps  de  fon  deecz.  Ic  trouuc  qu'il  cft 
fait  mention  de  Raimond  Comte  de  Tolofe  dans  vn  titre  qui  cft  cz  Archifs  de 
l'Abbaye  de  Beaulicu  en  Limofin ,  de  l'an  huicriéme  du  règne  du  Roy  Lothairc, 
qui  fc  rencontre  en  l'andcnoftrc  (âlut  963.  fuiuant  la  Chronique  abrégée  de  du 
Tilhet ,  qui  eft  13.  ans  après  les  dernières  mémoires  que  nous  auons  ou  Comte 
Pons,duquel  (comme  nous  auons  dit)  nous  ne  fçauons  en  quel  temps  il  deceda, 
non  plus  que  nous  ne  fçauons  en  quel  temps  Raimond  luy  lucceda.Il  cft  dit  dans 
ce  mefmc  titre  que  Bernard  &  Gilbert  frères  Ce  (croient  prefèntez  en  l'Eglifc  de 
S.  Sernin  (  à  mon  aduis  de  Tolole)  deuant  le  Comte  Raimond  &  autres  Nobles 
de  (à  Cour ,  demandant  vn  chacun  d'eux  droit  en  l'Eglile  &:  Cour  de  Prcfqucs. 
Sur  lcfqucllcs  demandes  le  Comte  &  les  Nobles  afliftans  ordonnent  que  ledits 
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deux  frères  choifironc  deux  hommes  pour  Ce  battre  en  duel, afin  que  Dieu  mani- 
fefte  la  vérité  de  cefte  querelle  ,  ce  qui  fut  fait  :  nuis  ceux  qui  auoient  efte  choi/îs 
pour  demefler  ce  différent  combattirent  depuis  la  féconde  heure  du  iour  iufques 
au  Soleil  couchant,fans  que  l'vn  fut  vaincu  par  l'autre.  A  caufe  dequoy  ledit  Rai- 
mond  Comte  &  ceux  de  (à  Cour  iugerent  que  lefdits  Bernard  &  Gilbert  n  auoict 
nul  droit  en  ladite  terre ,  &  l'adiugerent  au  Monaftcre  dudit  Beaulicu.  le  trouue 
aufli  vn  titre  dans  l'Abbaye  de  Gaillac  en  Albigeois ,  duquel  appert  comme  le 
mcfme  Raimond,qui  eft  nommé  Regimond,viuoitdix  ou  douze  ans  après  la  da- 
te du  fufdit  titre  de  l'Abbaye  de  Beaulieu,  voicy  le  titre.. .  £ 

Anno  ab  Incarnatione  Domini  noningentefimo feptuageftmo  fecundo ,  In  nominc  Patris  ey 
Filij  &  Spiritus fanftt.  Amen.  Ego  Froterius  dttlus  Eptfcopus ,  ac facri  confecratione  qua  ad 
honorent  Dei  ommpotentis  beau  Maria' femperVir^nts^ey fanili  honnis  Baptifl*  ey  omnium 
fanBorum  Martyr  um  hoc  altare  conjecramus  pro  amore  Dei  &r  redemptione  anim*  me* 
&ammarum  parentum  mtorum ,  m  prafentia  Domtm  Folcranni  Epifcopi  Lodouenfts ,  ey 
'  Domini  met  Regimundi  Cornais ,  ey  Domina  me*  Girfcudit  Comitijfe  ey  altorum  plurimo- 
rum  honunum.  HuicMonafterto  Galliacenft  dono  ey  concedo  Valent  ,  Caumaut  tilos  primas 
£r  Aubtlex  ey  Salîjeriam  ir  Eccleftam  de  Brtton  cum  omnibus  appenditijs  fuis  ey  Falgairo- 
las  (y  Muntanum  cum  Ecclcfia  ey  cum  Campants  ey  Dono^ac  iy  Seguerias  ey  iuos  manfos 
de  Teftoat  ey  Eccleftam  de  Bracxone  <(y  Berens  cum  omnibus  qu*  ibi pertinent,  e!r  Ecdefiam 
fanili  l.uobt  de  Barens  au*  ad  eam  pertinent ,  ey  Eccleftam  fantlt  Pétri  deGaliiaco  :  Om- 
nes  honores  hos  fupradiÙos  huic  Monaflerio  GaUtacenfidono  çy  concedo  in  perpetuum ,  iy  de- 
precor  dominum  meum  Regimundum  Comitem  qui  m  pr*fcnti  efl ,  vt  ipjè  concédai  iy  con- 
jirmet  hJts  donationes.  Et  ego  Rcgimundus  Cornes  ad  honorem  Dei  ey  pro peccatts  mets  h*c  doux 
fupradttla  concedo  ey  confirma  vt  fuper ,  iytpfum  Monaflertum  Galliacenft  concedo  ey  con- 
frmo  effe  in  perpetuum  ad  Deiferuittum ,  vt  Monachi  fub  régula  fancli  Benedifli  in  eo  de- 
gentes  deferutant  femper ,  ey  ipfam  villam  Galltacenfem  au*  magna  nunc  efi  vel  futur*  ejft 
O*  Milites  &  hommes  vniuerfos  qui  in  ea  habitant  vel  habitaturi  funty  ey  Cajhum  de  Vlmo 
dono  ey  concedo  <y  confrmo  huic  Monajlerio,  vt  habeat  eypofftdeat  fub  broprio  dominio  fine 
vllocontradiclore^  ey  jidantias  ey  iujlitias  ey  vendentium  <y  ementium  ey  ingreffus  O* 
egeffus  &  fluutum  tam  in  villa  Curtes  vfque  ad  Montannum  ey  ripas  vtriufque  parus  ey 
tranjkus  ey  retranfaus  ey  molinaria  (y  molcndinas,  ey  Ecclefuu  fanili  Amantij  <y  Eccle- 
ftam de  Brecio ,  h*c  omnta  fupradiiladonoey  concedo  ey  confirmé  huic  Monajlerio  Gallia- 
cenfi.  Signum  Domini  Froterij  Epifcopi.  Signum  Domini  Folcranni  Epifcopi.  Signum  Ger- 
ftndis  Comitiff*.  Signum  Euardi  Eleemofmarij  Albi*.  Signum  Comitu.  Signum  Froterij  Epif- 
copi. Stgnum  Folcranni  Epifcopi. 

L'on  peut  douter  fi  ce  Raimond  ou  Regimond  duquel  eft  parle  en  ce  titre, 
eftoit  Comte  de  Tolofe,qud'Alby:car  il  eft  certain  que  le  pays  d'Albigeois  auoic 
anciennement  vn  Comte  qui  eftoit  autre  que  celuy  de  Tolofe.Lc  Continuateur 
d'Aimon  nous  apprend  qu'en  mcfme  temps  que  Charlcmagnc  eftablit  Corfbn 
Comte  de  Toloie,  il  eftablit  de  mcfme  Aimon  Comte  d'Alby .  Et  Aimon  le  Moi- 
ne au  chapitre  1 8.du  liure  fécond  de  la  tranflation  des  reliques  de  faind  Vincent, 
fait  mention  d'vn  nommé  Ermengaud  Comte  d'Alby.  Il  eft  aufli  certainquc  la 
ville  &  Momftcre  de  Gaillac  font  dans  le  pays  appelé  Albigeois,  &  dans  le  Dio- 
ccfe  de  l'Eucfché  d'Alby.  Toutesfois  il  y  a  grande  apparence  que  Regimond,  du- 
quel nous  parlons ,  eftoit  Comte  de  Tolofe  :  Car  les  titres  de  ladite  Abbaye  qui 
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ont  cfté  faits  quelques  années  après  ceftuy-cy ,  nous  tefmoignent  qu'elle  a  efte 
fondée  par  vn  Comte  de  Tolofe.  Ce  qui  eft  narré  aufii  en  l'ade  de  fa  fecularifa- 
tion  de  ladite  Abbaye,fai&c  du  temps  du  Roy  François  prcmier.I'ay  veu  aufli  vnc 
ancienne  recognoiflancc  fai&e  par  Robert  Abbé  de  Gaillac  à  Raimond  fils  de 
Fayditte ,  en  l'an  1 175.  qui  le  monftrc  bien  clairement,  le  commencement  de  la- 
quelle eft  :  Ego  Robertus  GaUiacij  AbLu  projiteor  &  in  •veritatc  recognofco  me  Liber c  À  te 
Raimundo  Comité  Tolojano  tetum  dominium  de  Gailiaco^c.  Et  ce  qui  monftrc  plus  cer- 
tainement qu'elle  a  cfté  fondée  par  des  Comtes  de  Tolofe,  c'eft  qu'encore  au- 
jjourd'huy  le  fecau  &  armoiries  de  ladite  Abbaye  font  vne  Croix  a  or  pômelec, . 
qui  font  les  armoiries  des  Comtes  de  Tolofe.  A  quoy  on  peut  adioufter  qu'il  y  a 
fort  long-temps  que  les  Comtes  de  Tolofe  font  Comtes  de  Cahors:  Car  nous 
auons  monftrc  en  la  vie  de  Pons  premier,  comme  il  eftoit  défia  Comte  de  Ca- 
hors en  l'an  p3i.Et  quant  à  Alby,i'ay  veu  vn  ancié  titre  (ans  datte  dans  les  Archifs 
de  l'Abbaye  de  fainct  Scrnin  de  Tolofe,auqucl  eft  parlé  d'vn  Guillaume  qui  s'ap- 
pelc  Cornes  Caturcenfium,Albienfii4m  &  Tolofanorum.  Et  bien  que  ledit  titre  n'aye  point 
de  datte  (  comme  n'ontpas  fouuent  les  titres  qui  précèdent  l'an  mille  cent  )  tou- 
tesfois  il  eft  certain  qu'il  eft  fort  ancien  \  car  il  eft  fait  en  prefence  de  Raimond 
Euefquc  de  Tolofe,  lequel  viuoitauant  Hugues  &:  Pierre  Rogier  Euefouesde 
Tolofe  i  &  Rogier  viuoit  au  temps  de  Henry  premier,  ainfi  qu'a  remarqué  frè- 
re Bernard  Guidon  au  liurc  qu'il  a  eferit  des  Comtes  de  Tolofe.  Lequel  Hen- 
ry commença  de  régner  en  l'an  103 1.  &  par  ainfi  bien  près  de  cinquante  ans 
après  le  decez  de  noftrc  Raimond ,  comme  nous  preuucrons  plus  particulière- 
ment en  la  vie  dudit  Guillaume.  D'ailleurs  il  eft  certain  que  Pons  fecondTucceda 
à  noftrc  Raimdhd ,  &  qu'il  donna  plufieurs  biens  à  l'Euefquc  &  chapitre  d'Alby 
en  l'an  987.  comme  nous  dirons  en  la  vie  de  Pons  fécond  qui  eftoit  Comrc  de 
Tolofe  &  d'Alby.  Il  faut  donques  croire  que  Regimond  fon  predecefleuç  eftoit 
Comte  &  de  Tolofe  &  d'Alby.  Du  Tilhet  en  fon  recueil  des  Rois  de  France  cf- 
critauoir  veu  vn  titre  dans  les  Chartres  du  Roy  de  l'an  1080.  par  lequel  Guillau- 
me fe  dit  Comte  &  Duc  de  Tolofe  &  Albigeois ,  mais  c'eft  long  temps  après  no  - 
ftre  Raimond. 

Icpcnfe  queLuitprand  Diacre  de  Pauie  parle  de  noftre  Raimond  au  chapitre 
I4.du  liurc  5.  de  fon  hiftoire  quand  il  eferit,  que  Hugues  Roy  d'Italie  voyant  le 
grand  pouuoir  de  Berenguier,  auquel  il  ne  pouuoit  refifter,quitta  l'Italie  &  fc  re- 
tira auec  tout  fon  argent  &  commoditez  en  Proucncc,delaiflànt  l'Italie  à  Lothai- 
re  fon  fils  :  mais  que  Raimond  Prince  d'Aquitaine  le  fut  trouuer  en  Prouencc ,  Se 
luyprôrhh  d'affcniblcr  dans  peu  de  temps  de  fi  grandes  forces,  qu'il  chafTeroit  Be- 
renguier d'Italie  6c  le  remettroit  en  fon  Royaume.  Ce  que  toutesfois  Raimond 
n'eut  moyen  d'cxccutenCar  comme  eferit  le  fufdit  Autheur,ccux  qui  eftoient  au- 
près d'Hugues  Roy  d'ltalic,iugcoicnt  afTcz  que  Raimond  n'auoit,  ny  le  vouloir, 
ny  le  pouuoir  de  ce  faire.  Nous  nepouuons  entendre  ce  lieu  de  Luytprand  d'au- 
tre qué  de  noftre  Raimond  Comte  de  Tolofe  :  Car  nous  trouuons  que  Hugues 
Roy  d'Italie  fe  retira  en  Proucrtcc  en  l'an  947. ainfi  qu'a  remarque  Sigonius  enfon 
liurc  6.dti  Royaume  cî*Italic,&  noftre  Raimond  pouuoit  viureenuiron  ce  temps 
là:  Car  Pons  fon  predecefleur  fonda  l'Abbaye  de  fâinctPons  en  l'an  9 3  6.  Et  bien 
que  Luytprand  dife  que  Raimond  eftoit  Prince  d'Aquitaine ,  &  qu'il  ne  dife  pas 
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cxpreflement  qu'il  Rit  Comte  de  Tolofe  :  Ce  ncantmoins  nous  ne  deuons  dou- 
ter que  ledit  Autheur  ne  parle  de  noftre  Raimond ,  car  nous  ne  lifons  point  dans 
l'hiftoire  d'Aquitaine  qu'il  y  ayt  eu  aucun  Prince  ou  Duc  qui  ayt  porte  le  nom 
de  Raimond.  Et  d'ailleurs  il  eft;  certain  que  nos  Comtes  de  Tolofe  ont  eftc  efti- 
mez  Princes  ôc  Comtes  d'Aquitaine,  bien  que  Tolofc  foit  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Car  le  Continuateur  d'Aimon  eferit  que  Charlemagne  créa  des 
Comtes  en  l'Aquitaine  ,  entre  lequels  il  met  les  Comtes  de  Tolofe.  Louys 
Roy  d'Aquitaine  tenoit  fcs  afTcmhlces  &  grands  iours  dansTolofe,  &  Pons 
Comte  de  Tolofe  predeccifeur  de  noftre  Raimond  fc  nomme  dans  fes 
très  Comte  de  Tolofe  &  Duc  des  Aquitains,  comme  nous  auons  dit  en  fa  vie. 
Il  ne  fera  pas  mal  à  propos  de  mettre  en  ceft  endroit  le  lieu  de  Luytprand ,  parce 
qu'il  parle  d'autres  chofes  qui  concernent  noftrc  Raimond ,  voicydonques  ce 

qu'il  en  dit.  ,r ,  _ 

Rex  Hugo  auum  diuinam  animaduerftonem  déclinai  ac  Berengario  prtcjje  nonpof- 
fet ,  teltclo  Lotbarto  ey  fimuUtx  pace  Berengarij  fdci  tradito  ,in  prouinoam  omnt  cum 
pecunia  proberauit.  Quo  audito  Ratmundus  A^uitanorum  Princeps  eum  adtjt  pro  mi- 
nu  mille  fe  m  million  dédit ,  fidémque  et  iuramento  feruaturum  affirmait ,  ettam congre- 
^iiœpusItaLamcon^effurum.acBerengariumdebellaturum  ejfe  pronufit.  Quodquan- 
to  nos  Lms  cachtrmo  tfecerit,  gentU  Mus  vilita*  palamfaat ,  qu*  Crfiprtjiâio  effe 
poffet  ad  effeflum  tamen  haudquaquam  perdueeret.  Quoniam  guident  vocante  Domino, 
Hu*o\x\rcui  ejl  vtam  vntuerf*  camu  ingrejfiu  ,  Bert*  nupti  fu*  Bofonu  AreUten- 
fis  Comttis  vidiupecuma  dereltBa ,  quam  ettam  breui  ftatio  mtercedente  memoratus  Rai- 
mundtu  impudent  fwut  gentts  Pnnceps  impurior  ,  fibt  maritam  eficerat ,  cuius  non  fo- 
lum  concubitu ,  verum  ettam  ofeulo  indignum  élégantes  formarum  tnft colores  eum  ejje  conz 

^"o'n  iuge  clairement  de  ces  paroles  pleines  de  medifaneci  que  Luytprand 
vouloit  mala Raimond,  d'autant  que  fedit  Luytprand  eftoit  de  la  maifon  de 
Berenguier,duquel, comme  il  eferit  au  fufdit  chapitre ,  il  auoit efte Secrétaire. 
Nous  pouuons  recueillir  aum  du  mefmc  lieu  que  Raimond  fut  marie  en  premiè- 
res nopees  aucc  Bcrte  vefue  dcBofon  Comte  de  Proucnce,enuiron  l'an  948^ 
rante-neuf  ou  cinquante  :  Car  en  l'an  97t.  lors  de  la  fondation  de  l Abbaye  de 
Gaillac,noftrc  Raimond  eftoit  marie  auec  Gi^ende/uiuant  ce  qui  eft  porte  dans 
ladite  fondation. 
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PONS  SECOND. 


CHAPITRE  XVI. 


E  croy  que  Pons  fécond  de  ce  nom  fucceda  à  Raimond  en  la 
Comte  de  Tolofe:  car  nousauons  monftré  par  la  fondation 
de  l'Abbaye  de  Gaillac,  que  Raimond  viuoit  en  l'an  neuf  cens 
foixante  douze.  Et  i'ay  trouuc  par  les  titres  qui  font  dans  les 
Archifs  du  Chapitre  fainclic  Cécile  d'Alby ,  que  Pons  eftoit 
Comte  de  Tolofe  quinze  ans  après  :  Comme  nous  pouuons 
recueiim  Ucs  lettres  de  conceflîon  &:  (àuucgarde  oûroyces  par  Pons  Comte  à 
l'  Abbé  de  Vians  à  la  prière  de  l'Eucfque  &  Chapitre  d'Alby,  defqucllcs  la  teneur 
s'enfuit. 

In  nomine  Domini  noflri  lefu  Chrifli  &  fanfti  Eugenij  &>  fan  fît  Amerandi ,  Ego  Pon- 
tius  Cornes  rogatus  À  Domino  Pontifce  Allftenfi  Amelio  &  Canomcis  fu*  fedis  Albu ,  e£*  Do- 
mino Ahbate  Ciancif  Adalardot  S*  Aymerico prspofuo  &>  Amelio  C*ptfcol/e>  Magefredo,  Be- 
nedtcle,  BenjamiHyGaudentio  Canontcùter  confutum  Ifarni  Vicecomitts>  £r  aliorum  virorum 
meorum.  llium  meumvicum  de  fiancio  quem  Dominus  Amelius  Epifcopus  &  Canonici  Ai- 
but  de  me  habentad  honorcm pwfli  Eugcnij  <y>  fanfti  Amerandi  martyr isO'  caterorum  fan- 
ftorum Uluumfore  conjiituo  impoflerum  :  lia  ut fi  aliquts  infra  crûtes  &  figna  qua*  ego  defixi 
alj<juidm*li  fecerit ,  aut per  ullum  malifaflum  aliijuem  vel  altquid  inuajerity  mji  Epifcopus 
Aut  Ahbas  vel  Pr<epofaus pro  luflitia  aut  rem fuam  vel  ahenamalicui  tulerit fuam  amittatO* 
aliéna  m  quadruplumuflituat.  Et  hoc  ediflum  tranfgrejjuf  odtum  meum  Çrmc*  poflerrtatis 
iu  tncvrratyVt  eum  m  Lor*ut.un  mto  rcmanere  non  Itceat ,  $r  fit malediclus  deuctatus  à  di- 
utno  ojfïcio.  Hoc  eMBum ftobile  £r* frmum  teneri  inflituiimpoflcruad  honorem  fanfti  martyris 
Amptavii  G>nfeJJ*mf  ChrtftiEugenij,  £r  uterorum  fanîjorum  qui  ibi  in  Domino  tetpàef- 
cmt.Dtf*  menfe  Stptcmbri  Lun*  xutj.  Rege Lothario  dcfunflo, anno  i.quo  films  crus Ludo- 
u: eus  cari'::  regn.ire t  fit firma ejr flal/ilu  omni tempore. 

La  datte  de  ce  titre  eft  remarquable ,  elle  efl:  de  l'an  fécond  que  Louys  fils  de 
Lothaire  régna  après  le  decez  de  (on  pere ,  qui  efl:  en  l'an  987.  Car  bien  que  Lo- 
thaire  mourut  en  l'an  986.  &  qu'il  femble  que  fon  fils  Louys  n'aye  règne  qu'vnan 
après  fon  decez,  fçauoirl'an  987.  toutcsfois  il  efl;  certain  que  Louysfutcoronné 
Roy  durant  la  vie  de  fon  pere  &:  commença  de  régner  auec  luy.  Car  du  Tilhet  en 
fon  recueil  des  Roi  s  de  France  a  remarque  qu'il  fe  trouue  des  anciennes  Chartres 
dans  l'Eglife  de  noftre  Dame  de  Paris,  par  lefquelles  cft  porté  que  le  pere  &  filsre- 
gnoient  cnfcmble.  Nous  pouuons  auili  recueillir  de  cefte  datte  que  Pons  fuc- 
cedaàRaimond,vcuqucnous  apprenons  par  les  anciens  titres ,  comme  Rcgi- 
mond  ou  Raimond  viuoit  en  l'an  97i.ia#is  que  nous  fçachions  le  temps  auquel  il 
deceda:  Et  nous  trouuons  que  Pons  viuoic  l'an  987.quatorze  ou  quinze  ans  après. 
&nous  ne  Qauons  point  en  quel  temps  il  commença  d'eftre  Comte. 

L'on  ne  peut  douter  que  Pons  mentionné  au  fufdit  titre  ne  fut  Comte  de  To- 
lofe, 


à 
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lofe ,  bien  que  l'adle  ne  luy  donne  point  ce  titre.  Car  nous  auons  monftré  en  la 
vie  de  Raimond, comme  il  y  a  fort  long  temps  que  les  Comtes  de  Tolofe  eftoient 
Comtes  d'Alby.  Et  d'ailleurs  c'eft  chofe  qui  demeure  pleinement  vérifiée  par  vn 
ancien  acte  de  Raimond  fils  d'Alfonlè,lcquel  m'a  elle  enuoyé  n'a  guercs  de  la  vil- 
le d'Alby,  qui  elclaircit  entièrement  le  precedcnt,duquel  la  teneur  eft. 

In  nomine  Domtni  noftri  IefuCbrtslt,  Ego  RatmundusTolof anus  Cornes  fil/us  lldefonfi  Co- 
ntins ,  Donum  tllud  quod  Pontius  Cornes  auus  nofier  Albtenfi  Epifcopo  £7*  Commets  fedis  Le. tr.e 
Cecilttdc  l^ico  Vtantijfecit&adkonorem  beati  Eugenij  ey*altorum  fancîorum  qui  /ht  requtif- 
eunt  immunitatemfieri  conflit  uit  :  Pater  quoque meus  eodem  modoprxdtclumlocum  Comm- 
ets perpétua Jlabilitatc  concejfit  Cr  confirmait.  Ego ftmilt  modo  ob  dtuotionis  eomm  me  mort  am 
recolendamad  honorcm  fancUCcoh.t  (y  Cartel x  Crucis,<y  fancîorum  qui  in  Viantio  uene- 
rantur  ipfis  Conomcts  tam  prafentibus  quamfuturu  confirma  &•  prœfatum  locum  jub firma  £p» 
fiabili  tmmunitate  faluum  fore  in  perpetuum  confit tuo  :  ita  vt  nu.Ui  homtnum  liceat  etdem  loc» 
vel  Canomcts  tbt  degentibus  violentiam  altquam  velgrauamen  inferre.  Data  menfe  Iunio  Lu~ 
na  xxj.  In  die  Sabbatt/egnantc  Ludouico  Rcgc  Francorum. 

De  la  lecture  de  ce  titre  nous  pouuons  recueillir  certainement  que  Pons  qui  a 
faietc  la  précédente  donation  en  l'an  987.  eftoit  Comte  de  Tolofe,  puis  que  Rai- 
mond fils  d'Alfonfc  Comte  de  Tolole  la  confirme  nommément ,  ôc  qu'il  la  dit 
auoir  cfté  fai&e  par  Pons  fon  ayeul,ne  pouuant  rapporter  ce  nom  de  Pons  à  autre 
que  à  noftre  Pons ,  puis  qu'il  confirme  expreflement  la  donation  par  luy  bide. 
Moins  peut-on  douter  fur  ce  que  Raimond  fils  d'Alronle  appelé  Pons  fon  aycul, 
&:  qu'il  fe  trouue  qu'il  eft  plus  que  bifayeul  :  Car  il  faut  entendre  ce  mot  d'ayeul 
pour  fon  predecelîcur  &c  deuancier.  Et  ne  le  peut-on  rapporter  à  Ponstroi/ïcme 
qui  viuoit  en  l'an  1050.  d'autant  que  comme  nous  auons  défia  cy-deflus  efcrit, 
Raimond  par  cefta&econfirmeexpreflcmcnt  lefufdit  titre  de  l'an  987.  Outre  ce 
il  eft  certain  que  Pons  troifïcme  n'eftoit  point  aycul  de  Raimond  mais  bif-aycul, 
car  Raimond  eftoit  fils  d'Alfonfe,&:  Alfonfc  de  Raimond  deS.Gilles,&Raimôd 
de  S.  Gilles  fils  de  Pons  troifiémc ,  &:  par  ainfi  Pons  troiucmc  eftoit  bif-aycul  de 
Raimond  fils  d'Alfonfe.  Il  y  a  grand'  apparence  qu'il  foit  fai&c  mention  de  ce 
Pons  dans  vn  ancien  titre  que  iay  veu  extrait  de  l'Euefché  du  Puy,  dans  la  préfa- 
ce duquel  eft  dit  comme  Guy  Abbé  de  Calmcls  (ou  comme  on  lit  dans  le  Cata- 
logue imprime  des  Euefqucs  du  Puy,  de  Cormolin  )  fut  nomme  à  l'Euefchc  du 
Puy  par  le  Roy ,  à  la  prière  du  Clergé  &  du  peuple  de  la  ville  :  Ce  Guy  auifi-tofc 
qu'il  fut  efleu  fc  mit  en  chemin  pour  aller  prendre  poflcifion  de  ladite  Eue(ché,& 
d'autre  part  Pons  &  Bertrand  Confuls  d'Aquitaine  fes  ncueus  fils  de  Adelarde  (a 
fœur  s'acheminèrent  aufli-toft  en  la  ville  du  Puy  pour  l'affilier  :  Ce  qui  fut  fait  en 
l'an  984.  ainfi  qu'il  eft  porté  par  ledit  Catalogue  des  Euelques  du  Puy.  Et  depuis 
Guy  ne  pouuant  iouyr  des  fruicts,  à  caufe  que  plusieurs  detenoient  les  biens  de 
l'Eglife ,  mada  à  fefdits  ncueus  Pons  &  Bcrtrad  d'afiemblcr  des  gens  de  guerre  en 
la  ville  de  Brieude,  afin  que  par  leur  moyen  il  peut  rccouurerles  biens  de  l'Eglife 
qui  eftoient  détenus  par  des  particulierstCc  qu'ils  firct  aufTî-toft,tellcmét  que  par 
leur  moyen  ledit  Euefque  recouurales  biens  de  l'Eglife,&:  accorda  tous  les  diffé- 
rés qui  eftoict  fur  ce  fubject.  le  trouue  auffi  que  depuis  ledit  Guy  Euefque  du  Puy 
fonda  dans  ladite  ville  vn  Monaftere  de  l'ordre  de  faincl:  Benoift,  dâs  fa  fondatio 
duquel  eft  dit  exprefTcmcnt  que  ce  fut  pour  lame  de  fa  fœur  Adelarde  &  de  Pons 
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&  Bertrand  fes  ncueus.  Cefte  donation  cft  fignec  par  ladite  Adelardc  &:  fes  deux 
Enfans,lc  17.  d'Aurill'aiidcnoftrcfalut993.Ie  croy  que  Hons,duquel  cft  laparlc, 
eftnoftrc  Pons  Comte  deToIofe,  caril  viuoiten  l'an  987.  comme  nous  auons 
monftrcparle  titre  cy-deflus  inféré:  &  par  ccft  a&c  du  Puy  il  appert  aufli  qu'il  vi- 
uoiten l'an 993  CC  quifè  rapporte  entièrement.  Nous  auons  ailleurs  mon- 
ftre  que  le  nom  de  Conful  veut  dire  Comte  :  Comme  aufïi  que  la  Comté  de  To- 
lofe  eftoit  mife  parmi  les  Comtés  d'Aquitaine  :  Que  s'il  cil  vray  que  ce  titre  parle 
denoftrcPons,nous  Douuons  afleurerque  Pons  eftoit  filsd'Adelarde,  car  fon  pè- 
re n'eft  point  nomme.  Comme  aufli  qu'ilauoit  vn  frerc  nommé  Bertrand  qui  eft 
appelé  aulfi  Conful  :  Car  comme  nous  auons  dit  ailleurs ,  les  frères  des  Comtes 
s'appeloient  Comtes  &  Princes.  Aufli  Guy  fécond  de  ce  nom  Euefquc  du  Puy 
eftoit  fon  onclc,£rere  d'Adelardc  :  Il  eft  dit  dans  le  mefme  titre  que  Guy  auoit  vn 
frère  qui  G:  nommoit  Gaufndus  Marcellus.  Il  ne  refte  qu'vne  difficulté ,  c'eft  que 
nous  auons  dit  en  la  vie  de  Raimond  fon  predecefleur,  que  Raimond  auoit  eu 
deux  femmes  Berte  6c  Garfindc,  &  qu'il fe  trouue  que  Pons  eft  fils  d'Adclarde, 
&  non  de  Garfînde.  Mais  ienc  fçaypas  certainement  que  Pons  fut  fils  de  Rai- 
mond ,ny  que  Raimond  eut  d'autres  femmes ,  car  en  ce  temps-là  Us  les  repu- 
dioient  facilement.  " 

GVILLAVME  III. 


CHAFITRE  XVII. 


,  OVS  ne  fçauons  pas  precifemem  en  quel  temps  Pons  fécond 
dccenomComtcdeTolofc  deceda,  mais  nous  auons  appris 
parles  anciens  titres  qu'il  viuoiten  l'an  987.ôcqu'il  cft  fait  men- 
tion de  luy  comme  viuant ,  dans  l'adle  de  l'Euefchc  du  Puy  ez 
années  9 84.  &  993.  le  croy  que  Guillaume  luy  fucceda ,  car  i  ay 
vcuvne  ancienne  donation  de  l'an  11 10.  extraite  dcsArchirs 
dcfàincT:  Guillaume  ledefert,  par  laquelle  Garfindedonne  l'Eglife  de  faindl Pier- 
re de  Sauue  à  l'Abbé  de faine* Guillaume,  Subtefiimomo  &  m prsfens horum nobi- 
bum  -virorum  videbcet  Wtliclmi  Comttu  Tolofam ,  Froterij  Epifcopi  Nemaufenfn ,  Attoms 
Vicecomitii,  Berenganjjhfearij,  Almerardt,  Armanti)BarnerijiFredebmsyGerald^ BcrnaTr 
diydl^er^iPetriJPontijJStephani)Bermundi  de  Sumerio,  Emmonude  Sabrano,  Stephani  de 
Gaiano ,  Pétri  de  Andufa ,  Bernardt  Abbatit,  Pétri  de  Clareto ,  Bemardi  de  ipfo  Cafiro ,  Fre- 
maldt  de  Ltcas.  Le  mcfme  Guillaume  eftoit  Comte  de  Tolofc  en  l'an  1019.  com- 
me nousjpouuons  recueillir  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Sauue  faictepar  Gar- 
findc &  fes  enfans  audit  an  1019.  laquelle  i'ay  voulu  inférer  en  ce  lieu ,  parce  que 
cefte  Abbaye  cft  en  Languedoc. 

Ann»  rnilUfumvtcefimoTunoquofummusOpifexdefc^ 
but  in  internerai*  VirginUaluo ,  atque  inde  fnogrediens  quafi  ftonfus  de  tbalamo/uo  ,  Ego 
Garfindtt  &-flm  eius  Bermundus  Or [rater  eins  Almerardus.nos fimul  m  vnum  remtmfcen- 
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tes  fnccAtorum  noflrorum pondéra  qud  imufte  egimus ,  eyobfutttri  iudicij  recordattonem  ey 
ob  adipifcemLe  atern*  vitd  beatttudtnem<y  obgenitoris  noftrt  Bernardt  remiffioncm  ,  feu 
etiam  timentes  congeronts  ont/qui  timorem  atque  terrorem ,  ey  vt  eruat  nos  Dominus  ab  etus 
machinamentts  multtmodu  ey  connecta  cum  fuis  aftringis  in  cubtltbus  regni  ctleflis,  necnon 
&  confoueat  m  pofcuts  vbemmiSjvbt  redolent  rofe  cum  liltjs  etiam  dtuer forum flotum  odora- 
mentis:Confiituimus  cœnobmm  in  confmto  Nemaufenfitn  loco  qui  vocatur  Saluent  y  ex proprto 
iurteyheredttate  m  honore  beati  Petn  Apoftolorumprinctpisyvt  tpfe  clautger dthereus  aperiat 
nobis  ianuam  regni  cAefiis.  Ipfam  vero  cellam  atque  ccenobtum flatutmus  tn  prtfentia  nobtlium 
virorum  id  eft  Gutllclmi  Çomttis  Tolofamynecnon  ey  Froterij  NemaufenfisEptfcopiyeyAtto- 
nis  Viceamixis  ey  Bereng4rij  eyfratris  llifcarij  de  ipfo  Cafïro  &  Aimer ardt  ey  Armandt  ey 
Barnerij  ey  Fredonij  ey  Geraldi  ey  Fredonsj  ey  Bermrdt  ey  Alchenj  ey  Pétri  ey  Ponti)  (y 
Stephani  Bermundi  de  Sumerio ,  Emenonis  de  Sabrano  ey  Stephans  dé  Gaiano  ey  Pétri  de 
Andufa  ey  Bernardt  Abbatis  ey  Pttrt  de  Clareto  &•  Bernard:  de  ipfàCaftro  ey  Fremaldi  de 
Lecas.  Et  damus  atque  concedimus  alun fancli  Saluatoris  Gellonenfis  ey  ligno fanâ/t  Crucis 
ibifulgenti  décore /y  beato  GutUclmo  conf effort  ibi  quiefcentigloriosètomrùa  qu*  ipf t  loçtts  pof- 
fideteymantea  Deo  tribuente  pofjtdere  vtdebituryvtGoufredus  Abbaa  {srcongregatiopcra- 
gant  ad  ordinem  illum  locum  in  Monaflertum.  Et  ideo  concedimus  ey  perordinamus  vt  altare 
fancli  Saluatoris  Gellonenfis  monafterijeycongregatio  ipfiuj  per  jingulos  annos  de  eodem  loco 
habeant  propter  cenfum  de  optimis  denariis  decem  foliaosad  natiuitatem  Domini  noflrj  lefu 
Cbnfii  yey  altos decem  ad  fefltut totem  fancli  Pétri  qud  celcbrarur  4.  (Cal.  luit).  Siquisveri) 
contra  ipfum  locum  ad  irrumpendum  venerit  eyeum  confoaio  Monacborum  ibidem  feruien- 
tium  pnuauerit  (y  de  fub  iugo  Afltflerij  Gellonenfis  ey  Abbatis  atque  congregationis  tpfius  ab- 
fiuleritjfeparet  eum  Deus  d  confortio fonèjorum  Angelorum,omniumqucfimul fonclorumypcr- 
moncatque  in  manfiombus  impiorum  Zabulonum ,  ey  cum  luda  Scariote  Domini  tradttore 
porticipeturyey  auxilto  Dathan  iy  Abiron  muniatur,omnibufque  maledtcjiombus,  qud  in  ve- 
teri  ey  nouo  Teflamento  re fanant  repleatur.  Et fit  excommuniçatus  ey  anathematijatus  &  i 
li  minibus  fantfd  Dei  Ecclefid  feparatus  per  infini  ta  fecuhrum  ftcula.  Amen.  Carta  vero  hdc 
donationis  velmercedts  omntque  tempore  maneat  frma  ey  flobtlis.Facla  eft  ergo  defcriptio  bu- 
tus  donationis  m  vi.  die  xv.Kal.ïanuarij  temponbus  Régis  Rpberti  in  xij.dteltoncjignum  Gar- 
findts  ey  filij  fui  Bermundi  ey  frottis  eius  Almerurdi  qui  hauc  cartam  donationis  fj>ontanea 
voluntate  ac  deuote  fcrtbere  fecerunt  ey  firmare  rogauerunt.  Si  quis  vero  ex  feculo  voluntatt 
immutota  collegio  fe  Monachorum  fociarevoluent ,  tn  eodem  ceenobio  beati ffimt  Petn petitio- 
nem  tbi  nonfactatjteque  benediclioncmacctpiatjcd  antc  facrum  altare  fancli  Saluatoris  Gel- 
lonenfis Affiflerij  omma  hdc  percipiot.  Ex  filtjs  veto  nokritum  vel  pauperum  qui  m  eodem  Mo- 
naflcrio  fe  foaxrc  dt 'ftderauerintyan\e  facrum  altare  Gêltonenfis  ccenobij  offeranturey  bcnedi- 
tltonem  acctpiant.  Signum  Raimundi  de  Cenae§ey  fratrum  fuorum  Amclij  ey  Armandiy 
Signum  Rotbaldty  Signum  Pontij  Pulucrarij,  Signum  BerengerUyStgnum  GutUelmtyStgnum 
TAxtfredi  de  RotodunoySignum  Raimundi  dpTurre.  # 

le  n'ay  peu  remarquer  par  aucun  ancien  citre^uicc  qui  fut  marie  noftre  Comte 
Guillaume,  totitcsfois  ie  croy  qu'il  eajt  pour  femme  Sanches  fille  de  Raymire 
Roy  d'Aragon  ôede  Ermefîînde  nommée  par  quelques  Autheurs  Efpagnob  Gil- 
bige,fille  du  Comte  d'Armaignac  &  dç  Bigorre.  Car  Tarrapha  au  liurc  qu'il  a  ef- 
crit  des  Rois  d'Efpagne,  Efteuan  dcGaquay  auchapit.  itf-diiliure  31.  de  (on  Com- 
pendiohiftonal,  &  Zurita  au  liure  premier  delos  Anales d Aragon, ototcfcrit  que  Ray- 
mire Roy  d'Aragon  eut  de  Ermeflïnde»  Ùl  femme  deux  fils  Ô£<kux  filles,  fçauoir 
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Don  Sanchc  Raimiro  qui  fucccda  à  Ton  pcre  au  Royaume  d'A  ragon  ,  fi:  Don 
Gariia  qui  tut  Eucfquc  de  Iacca,  &  les  filles  furent  Tereria  qui  fut  mariée  aucc  le 
Comte  de  Prouence, &  Sanches  laquelle  efpoufa  le  Comte  de  Tolofe.  Aucun 
des  Autheurs  Efpagnols  que  i'aye  veu  ne  nomme  par  Ton  nom  le  Comte  de 
Tolofe  qui  cfpoufâ  Sanches  :  Ganuay  fcul  efent  que  Teretfa  fut  mariée  à  Guil- 
laume Bertrand  Comte  de  Prouenceic'eftoitGuillaume  perc  de  Odo  qui  mou- 
rut enl'an  i039.ainfi  qu'ont eferit ceux  quiontparlc  des  Comtes  de  Prouence. 
Ce  qui  fe  rapporte  bien  à  noftrc  Guillaume  Comte  de  Tolofe ,  lequel  viuoit  en 
Tan  roro.fic  1019.  comme nousauons  ditcy-dcfTus.  Aulli  trouuc-ie  que  Ermefl 
findemere  de  la  ComtefTc  Sanches,  mourut  en  l'an  1049.au  rapport  de  Gariuay 
au  fufdit  chap.  16  Au  liure  3.  dcfbn  Compendiobijlorial. 

le  ne  fçay  Ci  noftrc  Guillaume  fut  marié  en  fécondes  nopees  auec  vne  nom- 
mée Alfonfe  ouDelfonfe  :  Car  i'ay  leu  dans  vn  ancien  liure  eferit  à  la  main  en 
Roman  ou  langage  du  Pays  de  Roùerguc,qui  Ce  trouue  dans  IcsArchifs  de  l'Ab- 
baye de  Conques  en  Roùergue ,  que  vne  Dame  nommée  Delfonfe  ou  Alfonfe 
femme  de  Guillaume  Comte  de  Tolofè  ne  pouuant  auoir  des  enfans  fc  recom- 
manda à  Dieu,  &  par  l'intcrcefïïon  de  fain&cFoy  elle  en  obtint  deux ,  Rai- 
mond  &  Henry ,  comme  nous  pouuons  voir  par  ces  vers  efèrits  en  langage  du 
pays. 

TOt  nom  es  tengut  de  monfhar 
Lo  bi  quand  lo  fab  enfenhar , 
E  ay  ves  y  pane  demonjlrat 
De  fo  que  y  eu  fçay  fer  vertat, 
Non  m'en  vetlb  an  nous  veulh  contar 
Corn  fos  fanèla  Fé  ioglarejfe 
A  Artoui  Delfonfe  Comteffe 
Quera  molher  Gutlkm  fo  Conte , 
En  auffî  yen  vos  conte 
He  vn  molt  rie  adornament 
Mo//  precios  e  comment  : 
Vous  margas  d'aur  que  attendant 
Tro  a  terre,  que  molt  luxant , 
Totos  cro  menut  obradas 
De  ricas  peiras  adornadat. 

Vn  fer  quand  fe  iay  en  fon  liech, 
L'hi  veng  fer  fomne  douant  fe, 
Laglortofd  fanfla  Fé: 
M»  no  Ig  ges  recogneguda, 
Car  fancïa  Fé  îht  es  benguda 
Enfemblance  d'vne  Pieu^eUa  l 
E  fos  molt  refblenden  bella. 

La  Conte jf a  la  regardet, 
E  en  après  thi  demanda , 
Dono  digats  me  fi  vos  plats. 
Qui  es  vos  fù  douant  mi  ejlats  : 

Contcff* 
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Contejfa  yeu  fon  fancla  Fés: 
Vona  à  que  far  fay  venguets 
Aquejla  peccairis  vefer* 
E  fancla  Fé  Iht  dits  per  ver] 
Conte ff a, yen  veils  quem  done^ 
Las  margas ,  e  que  las  portr^ 
A  Conquas  >yns  el  mieu  Moflier} 
Que  a  me  lay  ont  grand  meftier^ 
Sobre  t altar  font  Saluador 
Las  me  paufats  am  grand  horurl 

La  Conte jfa  thta  reftonduty 
Vona  ben  fera  attendue 
Aqueft  Dou  que  vos  me  quereçj 
Car  vos  atjjt  las  demander^ 
Mas  Vona  ieu  vos  veutlh  prtg*** 
Que  vn  fils  me  denghes  donar, 
Pertal  que  aghe  occafio 
V 'attendre  la  promijfio  : 
E  fana*  Fé  thi  diils  opre^, 
Contejfa  fo  que  vous  querets  l 
A  nofbre  Seignor  pregaray , 
Crefets  be  vo  ho  attendray  : 
"Mais  vos  fo  que  m  aue\promej^ 
Cardas  que  vos  non  oblide\ 
E  mos  coumens  m  attendre^ 

Apres  fancla  Fé  s  en  partit, 
E  la  Contejfe  s'endormit 
Pueyjfasanet  aujtrla  Meffa, 
E  penfetfortde  Upromejfa. 
Cofjt  ia  attenduda  fia. 
E  demandet  adde\  la  via. 
Vrech  d  Conquas ,  car  mantagudaJ 
Non  ero  gaire^  ni  fçabudas 
Las  vias  ,  n'il  eamy  adonquas 
Per  ont  anaua  vas  Conquas. 
Mas  fancla  Fi  las  enfeignet 
Per  las  obras  que  lour  monfixtt\ 
E  la  Contejfa  de  Tolopt 
Fos  del  anar  molt  volontofai 
Tantôt  vol  tener  fon  camy 
Molt  honradamen  fe  garny 
E  tenc  de  mantenen  fa  via 
Am  molt  bonrada  compania. 
E  an  grand  gauch  tan  rectbuda^ 
Si  tofl  qùa  Conquas  fo  vtngudé, 
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Li  Segnhor  ey  totas  las  gens 
Que  cront  à  Conquos  prefens. 
Molt  honrodomen  [en  intret 
Tns  al  Moflier ,  e  demandet 
D'ejfe  tait at  fanft  Salvador 
E  Moflrero  lo  Ihi  Senhor, 
E  elle  après  fa  ornamenta 
E  a  font!  Salvador  prefenta 
Las  margas  quanta  promefas, 
A  fanft  a  Fey  e  las  À  Mefas 
Sus  el  altar  fanft  Salvador 
Am  pond  gauch  e  am  grand  honor. 
Las  margas  de  fin  aur  ero 
Lhy  Senhor  pueys  las  paufero 
En  la  taulo  fanft  Salvador 
Las  megro  per  gronda  ricor 
Las  bonas  peyras  fo  paufadas 
En  la  taula  ben  ejlagadas. 

Pueys  fo  la  Conteffa  menada 
Douant  fanfta  Fe ,  e  moflrada 
Lhy  ant  la  foa  majejlat  : 
La  Conteffa  lor  i  contât 
Cofi  ly  ben  per  vifio 
Sanfta  Fe  cjvan  ly  qvir  lo  do, 
Del  tôt  lor  a  molt  be  contât 
Coma  era  la  veritat 
E  cornet  fo  que  Ihi  prome^ 
La  gloriofa  fanfta  Fe"^ 
Tôt  lo  iorn  de  U  Pafque  ejlet 
A  Conquas:  après  s'entornet 
A  Tolofa  :  e  mantenen 
Attendet  lhy  fon  conuinen 
Sanfta  Fe  :  Car  prens  fs  dun  filh 
La  Conteffa  e  fans  penlhy 
Hoc  lo  quant  fo  près  d'enfantar. 
Ben  dec  pueys  fanfta  Fe^Jau'^ar, 
E  lo  prcyrï  quel  bategbet 
Sapichats que  7{aimon lappelltt. 

Apres  ella  es  cmpregnada 
D'un  autre  filh  altra  begada 
Aquefl  appêleto  Henric, 
Lo  paire  je  tenc  per  molt  rie. 
Ainftn  attendet  U  promeffa 
Sanfta  Fe  ben  k  la  Conteffa. 
Sanfta  Fe\en  fia  laufada 
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Grajtda  e  glorificada , 

E  nos  done  auer  s'amor 

£  de  Dieu  noftre  Creator.  Amen. 
Il  femblc  que  de  toute  necclTitc  nous  deuions  rapporter  ces  versa  Guillaume 
Comte  de  Tolofe  duquel  nous  parlons  :  Car  nous  ne  lespouuons  entendre  de 
Guillaume  fils  de  Pons ,  duquel  nous  parlerons  cy-apres ,  parce  que  il  fut  marié 
aucc  Emyne  fille  de  Robert  Comte  de  A/iortaigne ,  comme  nous  dirons  en  fon 
lieu.  Et  d'ailleurs  il  n'eut  point  d'enfans  mafles ,  &  ne  lailTaqu'vne  feule  fille  qui 
fut  mariée  à  Guillaume  Comte  de  Poi&iers.  Moins  le  pouuons  nous  entendre 
de  Guillaume  Comte  de  Poidtiers ,  d'autant  que  (a  femme  s  appeloit  Phclippe. 
Etquantaux  autres  Comtes  de  Tolofe  qui  portent  le  nom  de  Guillaumc,ils  îbnt 
{i  ancicns,&  a  h  long  temps  qu'ils  ont  vefeu,  que  nous  ne  pouuons  rapporter  ces 
vers  à  eux.  Et  ce  qui  m'induit  à  croire  que  nous  deuons  entendre  ces  vers  de  no- 
ftre Guillaume,  c'eft  queaudit  liure  des  miracles  de  faincte  Foy  il  cft  fait  fouuent 
mention  de  Arnal  Euefque  de  Rhodez,  ainfi  mefmeque  tefmoigne  ce  docte  lu- 
ge de  S.  Sernin  en  Roùergue  nomme  du  Puy,au  Catalogue  qu'il  a  fait  des  Euef- 
ques  de  Rhodez:  ccft  Arnal  eftoit  prefent  à  la  confecration  de  l'Eglifc  S.  Sauueur 
de  Limoges  en  l'an  1019.  auquel  temps  viuoit  Guillaume  duquel  nous  parlons. 
Il  eft  parlé  de  noftre  Guillaume  Comte  de  Tolofe  par  Aymond  de  Fleury  en  la 
vie  de  S.  Abbon,quc  Ican  du  Bofc  Ccleftin  a  fait  imprimer  en  fa  Bibliothèque  dç 
Fleury:Carilcfcrit  auchapitre  lo.quc  Guillaume  Comte  de  Tolofe  voulut  bail- 
ler à  Bernard  (  lequel  fut  depuis  Euefque  de  Cahors  )  l'Euefchc  de  Cahors,  à  la 
charge  qu'il  luy  baillât  vne  bonne  femme  d'argent ,  tant  pour  luy  que  pour  l'Ar- 
cheuefquc  de  Bourges,  duquel  l'Euelque  de  Cahors  eft  fuftragant.  Ce  que  tou- 
tesfois  Bernard  ne  voulut  effectuer  fans  pluftoft  confulter  par  lettres  fainct  Ab- 
bon  pour  f^auoir  s'il  le  deuoit  &:  pouuoit  faire ,  mais  ce  (.11  net  perfonnage  par  la 
ref  ponle  qu'il  fità  fa  lettre  luy  conleillade  ne  faire  point  celte  bute,  comme  il  cft 
contenu  dans  l'Epiftre  rapportée  par  ledit  Autheur  au  fufdit  chapitre. 

le  ne  doute  point  que  Guillaume  Comtede  Tolofe  duquel  parle  Aymon,  & 
auquel  cfcriuitfaincc  Abbon,  ne  foiteeluy  duquel  nous  parlons:  d'autant  que 
ledit  S.  Abbon,  comme  nous  apprenons  par  la  vic,viuoit  du  temps  du  Roy  Ro- 
bert qui  régna  depuis  l'an  neuf  cens  quatre  vingt  dix-feptiufquesen  l'an  1030.& 
du  temps  de  la  in  ci:  Odiron  Abbé  de  Cluny  qui  fut  Abbc  en  ladite  Abbaye  en  l'an 
995.  Se  vcfquit  iufques  en  l'an  1048.  comme  remarque  la  Chronologie  des  Ab- 
bcz  de  Cluny.Cequi  fc  rapporte  entièrement  à  noftre  Guillaume  Comte  deTo- 
lofc,lequel(commc  nous  auons  veu  par  la  fondatiô  de  l'Abbaye  de  Sauue)viuoit 
durant  lercçne  du  Roy  Robert  ôc  en  l'an  1010.  &  1019.  L'on  doit  auftî  rappor- 
ter à  noftre  Guillaume  l'excommunication  qui  le  trouue  dans  le  Cartulaire  de  S. 
5>ermn,lafchée  contre  ceux  qui  leucntdes  vfages  indeus,/» ftrata  deflapasvpjucTo- 
Irf.tm:  cefte  excommunication  cft  dans  les  Archifs  de  S.  Sernin  de  Tolofe  fins 
datte,  comme  fentquafi  la  plus-part  des  actes  qui  précèdent  l'an  1100.  Toutes-1 
foisilcftditqu'cllcacfté  faite  en  prcfcnccdc  Raimond  Euefque  de  Tolofe,  & 
(  îuillatmie  Comte  d'Alby,  Cahors  &  Tolofe.  Ce  que  nous  ne  pouuons  enten- 
dre d'autre  Guillaume  Comte,  que  de  ecluy  duquel  nous  parlons.  D'autantque 
l'ordre  des  Eucfqucs  de  Tolofe  rapporte  par  frère  Bernard  Guidon  au  traietc 

qu'il 
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qu'il  a  efcrit  des  Euefqucs  de  Tolofe  cft  tel ,  Raimond ,  Hugues ,  Pierre  &  Ro- 
gier  lequel  eftoit  encore  viuant  du  temps  du  Comte  Pons  en  l'an  iotfo.com- 
me  ledit  Guidon  efcrit  en  la  vie  de  Pierre  Rogier  linéique  de  Tolofe.  Ce  qui 
monftre  clairemet  que  celte  excommunication  parle  de  noftre  Guillaume,  d'au- 
tant que  Pons  luy  fucceda:  Etccft  lacaufc  pour  laquelle  noftre  Guillaume  vou- 
loit  vendre  l'Euefché  de  Cahors  à  Bernard ,  parce  qu'eftant  Comte  de  Cahors  il 
vouloir  difpofèr  de  l'Euefché  dudit  Cahors ,  comme  les  Comtes  auoient  accou- 
tumé de  difpofer  par  vfurpation  desEuefchez  qui  eftoient  dans  leur  Comte: 
tout  ainfi  que  Guillaume  Comte  de  Tolofe  petit  fils  de  noftre  Guillaume  le  die 
expreflemëtdans  l'acte  faitpar  Yfarn  Euefque  de  Tolofe  lors  qu'il  fit  les  Chanoi- 
nes de  fon  Eglife  réguliers ,  auquel  acte  Guillaume  Comte  de  Tolofe  eftoit  pre- 
(cnt.Comme  aufli  les  fufditsComtcs  auoient  aecouftumé  d'vfurpcr  les  defpoùil- 
Jes  des  Euelques,ainfi  que  nous  monftrerons  ailleurs. 

le  ne  puis  obmettre  ce  que  nous  lifons  dans  vn  vieux  fragment  Latin  de  l'hi- 
ftoire  d'Aquitaine,  rapporté  dans  le  tome  des  Hiftoricns  de  France  imprimé  par 
Vvcchel.contenant  l'hiftoire  de  France  depuis  l'an  neuf  cens  iufqucs  en  l'an  1 185. 
dans  lequel  fragment  cft  dit  par  exprès,  qu'enuiron  l'an  1003.  le  Roy  Robert  de 
France  elpoufa  Confiance  fille  de  noftre  Guillaume  Comte  de  Tolole:  Car  par- 
lant du  Roy  Robert  il  dit,htcin fuum  afamt  coniugium  filiam  Guillclmi  Toïofani  Comités 
nomme  Confiant um  cognomenfo  Candidam  ^flrenuam  Jane  puelUm  &fuo  nomine  dignam}de 
eju.i  fufceffit  inclitosfilios  HugonçmyHenricumiRpbenum(jrOdonem.(lc.  que  Glaber  fem- 
ble  confirmer  fur  la  fin  du  liure  troifiéme  de  fon  hiftoire,où  il  efcrit,qu'apres  que 
Robert  Roy  de  France  eut  cfpoufc  Conftancc  qui  venoit  d'Aquitaine ,  plufieurs 
hommes  vains,legers  &  habillez  en  Batteleurs  &:  Comedics,vindrenttant  d'Au- 
uergne  que  d'Aquitainc,lefqucls  corrompirent  les  mœurs  des  François:  voici  les 
mots  de  Glabcr.Ô///»  igitur  arcamillefunum  mcarnati  Verbi  annumjum  Rex  Robertits  ac- 
ceptffct  (ilft  Rcgmam  Covflantiam  âparttbtu  Aejuitam*  in  coniugium  yCcepcruntionflucregenc- 
Td  eiufiem  7{egmd  in  Franàam  atque  Burgundum  ab  Auemia  Aejuitantajiomines  omni 
icuit Ate  rvanifJimtymoribus  ey  vefte  dijlorti^rmisz^cijuorum pliaient  mcompoftiyà  medto  co~ 
pilts  nudatiyhtjlrionum  mgre  barbu  rafiy  caligu  &•  ocreu  turpijfimifidci  ejr  pacts  fxdere  omni- 
no  vacut.  Quorum  iuque  ncftnda  exemplariajheu  proh  dolor  !  tôt  a  gens  Francorum  nuper  om- 
nium horetlijjîma  se  Burgundionum  fmbunda  rapuit,donec  omnes forent  nequiti*  (y  turpitu- 
dtnis  iUorum  conformes. Nous  pouuons  recueillir  de  ces  paroles  que  Côftance  eftoit 
d'Aquitaine,  &  nous  auons  cy-deflus  dit  que  le  Comte  de  Tolofê  eftoit  dénom- 
bre parmy  les  Comtes  d'Aquitaine. 

le  n'ignore  pas  que  frère  Iean  Guillaume  de  Nangis  Moyne  de  S.  Denis ,  & 
qualî  tous  les  Hiftoricns  François  ayent  efcrit,  que  Conftance  femme  du  Roy 
Robert  eftoit  fille  de  Guillaume  Comte  d'Arles,  &  que  Glaber  au  liure  3.  de  fon 
hiftoirc  appelé  Comté*  d'Arles  ce  Guillaume  que  le  fragment  de  l'hiftoire  de 
Robert  dit  cftrc  Comte  de  Tolofe.  Ce  qui  a  occafionné  vn  grand  homme  de 
noftre  temps,quia  bien  mérite  de  l'hiftoire,  d'eferire  que  Raimond  Prince  d'A- 
quitaine, que  nous  auons  dit  auoirefte  Comte  de  Tolofe ,  efpoufàBertc  fille  de 
Bofon  Comte  d'Arles  &  nièce  de  Hugues  Roy  d'Italie,  &  en  eut  deux  enfans, 
fçauoir  Pons  fondateur  de  l'Abbaye  de  S.Pons  en  Languedoc  qui  fut  Comte  de 
Tolofè,  U  Guillaume  Comtcd'Arlcs,  comme  ayant  fuccede à  tz mcreBcrte,  le- 
quel cft 
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quel  eft  auflï  appelé  Comte  de  Tolofe ,  parce  qu'il  cftoit  de  la  maifon  des  Com- 
tes de  Tolofe:  tout  ainfi  que  fon  pere  le  nommoitDuc  d'Aquitaine,  bien  qu  il 
n'en  ayeiamais  efte  Duc.  Toutcstois  ie  douterois  que  Pons  tondatcur  de  l'Ab- 
baye de  S.Pons,fut  fils  de  Bertc  fille  du  Comte  Bolon:  car  comme  ce  dode  Per- 
fonnace  efent,  Raimond  Comte  de  Tolofe  cfooufa  Berte  en  1  an  944.  Et  néant- 
moins  Pons  Comte  de  Tolofe  cftoit  nay  non  feulement  auant  le  mariage  de  Ral- 
mond  auec  Berte,  mais  encorcs  il  fonda  l'Abbaye  de  S.  Pons  l'an  934.  dix  ans 
auant  ledit  mariage.  Mais  il  y  a  bien  plus  de  raifonde  dire  que  Raimond  Com- 
te de  Tolofe  qui  cfpoufa  Bcrte  fille  du  Comte  Bofon,  fucceda  a  Ports  fondateur 
de  l'Abbaye  S.  Pons,  &  que  Guillaume  Comte  de  Tolofe  qui  cft  appelé  Comte 
d'Arles  eftoit  fils  de  Pons  fécond  Comte  de  Tolofc,&  perc  de  Pons  troif  icmc  de 
ce  nom  qui  fut  au  Concile  de  Tolofe  en  l'an  io5tf.  carie  temps  fe  rapporte  tres- 
bicn,d'auuntqu'ilviuoitcz  années  que  nous  auons  cottécy-dcuus  lo^.&au- 

quel  temps  le  Roy  Robert  viuoit 

Nous  lifons  dans  certaines  anciennes  mémoires  dreflecs  par  frère  Guillaume 

deTcgula  Pncur  clauftral  de  l'Abbaye  de  Moyflacfciaes  enlan  1151. comme 
Corfon,  Odo,  Raimond,  &  Guillaume  Comtes  de  Tolofe  eurent  la  protection 
&  defence  du  Monafterc  de  MoyÛac  auec  hommage  fie  ferment  de  fidélité  :  La- 
quelle protection  fut  vendue  depuis  par  Guillaume  Comte  de  To  ofc  pere  de 
Pons ,  i certain  Abbé  Cheualier  à  grand  prix  :  C  cil  de  noftre  Guillaume  pere 
de  Pons  duquel  il  entend  parler.  Cari'ay  veuvn  ancien  afte  de  1  Abbaye  audit 
Movrtac  de  fan  1 0*3.™  narré  duquel  cft  dit  fur  le  commencement  par  Gaubeit 
nonWAbbé,commcc'eftchofecognucq^ 

feauoir  de  trente  mille  fols,la  protcdion  &  defence  du  Monafterc  de  Moy  flic  de 
Guillaume  Comte  de  Tolofe  Wllc  depuis  il  céda  par  leditaftc  a  fon  Seigneur 
Pons  Comte  de  Tolofe  &  à  Guillaume  fon  fils  à  lacharge  que  tant  eux  que  leurs 
fucceffeurs  ne  la  puiflent ïamais  vedre  ny  aliénera  wœn  Uy  ny  , aucun  Clerc, 
ny  voire  mefme  a  aucun  de  fes  parcns,ains  feulement  al  Abbc  régulier  dudit  Mo- 
nafterc efteupar  l'Abbé  &  Congrégation  de  Cluny.  le  ne  doute  pas  que  Guillau- 
me Comte  de  Tolofe(duquel  nous  parlons)nc  foit  celuy  qui  a  efte  nomme  TaiJ- 
lafer.ee  que  nous  pouuons  recueillir  de  la  vie  de  CunCt  Bertrand  Eucfque  de  Co- 
menKc,cVcritc  du  mandement,  tant  de  Iacynthe  Cardinal,  que  de  G  uiflaume  Ar- 
chcuefqucd'Auch  oncle  de  (aind Bertrand,  qui  cftoit  bien  informe  de  la  bonne 
vie  de  fon  neueu ,  &  qui  en  bailla  à  maiftre  Raimond  Vital  Notaire  Anoftol.que 
les  mémoires  &  inftnidhons.  Dans  cefte  vie  que  Vital  dit  auoir  efte  efente  du 
temps  du  Pape  Alexandre  troifiéme  fans  autre  datte,  il  cft  dit  que  (aind  Benrand 
eftoh  fils  de  Otton  Raimond,  fcd'vnc  hlle  de  Guillaume  Tail  lafer ■Comte  de 
Tolofcqui  eft  ce  Guillaume  duquel  nous  parlons  Car  puis  que  Vital  efent ou  il 
a  compoîe  cefte  vie  du  temps  de  Alexandre  troifiéme  qui  fut  Pape  depuis  1  an 
,  1  c9  iufques  àl  an  1181.  le  temps  fe  rapporte  entièrement  a  loftre  Guillaume, 
lequel  cftoit  Conre  en  fan  1 1 i  «g.  comme  nous  auons  monftrc  par  mi  es, 
après  lequel  fut  fa  fille  femme  de  Otton  Raimond,&  faintt  Bertrand  hlsdc  (a  nl- 
lc  qui  cftoit  mort  du  temps  de  Alexandre  troifiéme.  Les  inferiptions  des  tom- 
beaux des  Comtes  de  Tolofe  qui  fe  voyoient  près  de  la  porte  de  S.  Sernin ,  nous 
monftrent  aufli  fon  claircmcnt,que  Guillaume  pere  de  Pons  eftoitnommc  Tail- 

K. 
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lafer  :  car  en  1  vne  des  ces  infcnpuons  il  cil  dit  que  Guillaume  Comte  de  Tolofc 
furnomme  Taillafer  y  cil  enterré,  fcenvnc  autre,  que  Pons  Comte  de  Tolofe 
Fils  de  Guillaume  y  cil  aufli  enfcueli.  Nous  ncpouuons  interpréter  que  ce  Guil 
laume  pere  de  Pons  foit  autre  que  le  pere  de  Pons  troifiéme ,  d'autant  que  les  pc 
res  des  précédents  Pons  Comtes  de  Tolofe  fe  nommoiét  Raimondsx'eft  donc- 
ques  Pons  pere  de  Pons  troificme  oui  a  efténommé  Taillafer.  Et  pour  monllrcr 
encores  mieux  que  c'eft  Pons  troificme  qui  eft  enterre  en  ces  tombeaux,  nous  le 
pouuons  recueillir  de  ce  que  fur  fon  tombeau  eft  peint  S.  Iacqucs,  auquel  Pons 
troificme  auoit  vne  grande  dcuotion  :  car  il  fut  en  pèlerinage  à  Compoftelle 
comme  nous  dirons  cy  après.  * 
Nous  auons  aflTez  parle  de  ceux  qui  ont  porté  le  furnom  de  Taillafer  en  la  vie 
de  Guillaume  fecond,ce  qui  m'cmpefche  d'en  dire  en  ce  lieu  dauantage.  Et  pour 
conelurre  ce  que  nous  trouuons  de  Guillaume  Taillafer  duquel  nous  parlons 
le  diray  que  nous  ne  fçauons  pas  en  quel  temps  il  mourut,  bien  que  nous  appre- 
nions des  anciens  titres ,  qu'il  cftoit  mort  en  l'an  1 04  5 .  il  fut  enterre  à  Toloic 
comme  aufTi  Pons  troificme  fon  fils ,  &  encores  Pons  fécond  fon  pere ,  dans  ÏE- 
gliic  de  faincl:  Sernin  ,  en  laauellenous  voyons  comme  vne  petite  Chapelc 
voutcefans  Autel  tout  contre  la  porte  de  ladite  Eglifc  qui  rcfpondà  l'Hofpinl 
lame*  Iacqucs    dans  laquelle  Chapelc  y  a  quatre  tombeaux  de  marbre  aucc 
vne  image  de  la  Vierge  Marie  peinte  fur  Ja  muraille  ,  enfcmble  les  images  de 
laintt  Sernin  &  de  faine*  Jacques  :  &aux  deux  collez  dcfdits  Saincls  fontre- 
prefentez  deux  Comtes  a  genoux  en  cottes  auec  ïefeufon  de  la  Croix  pomeléc 
&  au  de/Tus  dudit  tableau  eft  eferit  fur  la  muraille. 

Hic  reqviescit  Gvillelmvs  Taillafer 

ET    PONTIVS    COMES  ToLOSANVS. 

Au  deflous  il  y  a  deux  tombeaux,  l'vn  fur  l'autre ,  à  l'vn  dcfquels  qui  eft  le  bas  eft 
eferit  lur  le  marbre. 

HlC  I A  CET  PONTIVS  FILIVS  GviLLELMl 
COMITIS  To  LOS  AE,  ET  F  RATER  EIVS  REQVIES- 
CANT   IN  PACE. 

Et  fur  l'vn  des  tombeaux  qui  eft  du  cofté  de  Septentrion  eft  çrauce  celle  inferi- 
ption. 

,    f   W,HlC   IACET  PONTIVS   COMES  TOLOSANVS. 

Et  au  dehors  dudit  fcpulchre  tout  ioignant  font  grauez  ces  mots. 

HlC   REqviESCIT    ITlLLELMVS  COGNOMINE 

Taillafer  Comes  Tolosae  atq^ve 

Raimvndvs  Bertrandi. 
Toutes  ces  infcnptions  font  fans  aucune  datte,  comme  la  plus  part  des  titres  qui 
font  deuant  l'an  mille  cent,lcfqucls  font  entièrement  fans  datte,ou  n'en  contien- 
nent d'autreque  celleduregnc  duRoy  qui  viuoitpour  lors.  Toutcsfois  il  eft  aile 
de  recognoiftre  que  le  Comte  Pons  qui  eft  enterre  dans  l'vn  defdits  fcpulchrcs 
eft  Pons  troifiéme  de  ce  nom  Comte  de  Tolofe,  fils  de  ce  Guillaume-duqucl 
nous  cfcriuons  la  vie,  fous  lequel  fut  tenu  le  Concile  de  Tolofc  en  l'année  10  5s. 
Car  nous  auons  monftré  cy-dciTus  que  Pons  premier  cftoit  fils  de  Raimond ,  6c 
ne  trouuons  autre  Pons  fils  de  Guillaume  que  ccftuy-cy.  Quant  à  fon  frerc  qui 

eft  enterré 
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eft  enterre  aufli  auec  luy  ;  il  eft  certain  que  Pons  a  eu  plu/leurs  frères  dcfqucls 
nous  parlerons  en  leur  lieu.  Et  d'autant  que  l'on  voit  quatre  tombeaux  rclcuez 
dans  ladite  petite  Chapelc,dcux  delquèls  portent  fur  leur  infeription  que  Poris  y 
cftcnterré,ie  voudrois  croire  que  cesquatre  tombeaux  eftoient  de  Pons  fécond, 
de  Guillaume  Taillafcr  fon  fils,&de  Pons  troilicme  filsdudit  Guillaume  Tailla- 
fer  qui  ontefté  tous  trois  Comtes  de  Tolofe.  Outre  lefqucls  y  eft  aufll  enterre  vn 
frère  de  Pons  troilîcme,  qui  n'eftpas  nomme  par  fon  nom  dans  lefditcs  inferi- 
ptions,enlèmbIevn nomme  Raimond  Bertrand:  Carictrouueque  Guillaume 
Taillafer  eut  deux  enfans  &vnc  fille:  les  enfans  furent  Pons  troifiémcqui  luy  fuc- 
fucceda  à  la  Comte,  8c  coluy  qui  eft  enterré  auec  luy  duquel  nous  ne  fçauons 
le  nom. 

Il  eft  parlé  du  frerc  de  Pons  dans  vn  liure  eferit  à  la  main,  qui  Ce  trouue  dans  la 
Bibliothèque  dcsPcres  defundt  Dominique  deTolofefurla  fin  de  la  vie  de  S. 
lacques,  duquel  nous  apprenons  que  noftrc  Comte  Pons  auoitefté  pardeuo- 
rion  en  pèlerinage  à  faindt  lacques.  Ce  liure  parle  des  miracles  de  fainct.  Iac- 
ques,&  cil  tiré  de  diuers  Autheurs  qui  en  ont  eferit,  entre  lefquels  miracles  celuy 
de  Pons  &  fon  frerc  fe  trouue  extraict,du  liure  que  le  Pape  Calixte  en  auoit  eferit; 
Voicy  ce  qui  eft  porté  par  ce  manuferit.  CALl  XTV  S  PAPA.  Nupcr  Cornes 
fxntti  Acgidi)  Pontms  nomine,  cttm  fratre  fuo  venit  ad fanclum  ïacobum,<jHi  peruenientes  ro- 
gaueruntAedtlem  vt  ante  corpus  permitteret  eis  •vigilare.Confuetudo  ervm  erat  poji fohs  occafum 
vt  iama  eiufdem  oratorij  clauderentur  vfque  ad  mam:  qui  noluit.  At  iUt  triées  tecefferunt  ad 
hoftitia  fua  &•  congregantes  omnesperegrinos fua  foaetatit  paraucrunt  ftbt  luminaria  qua  tc- 
nerentin  manibus,  ey  confortait  m fidevenerunt  ad  ianuas  claufasfcrè  ductntipcregim,  & 
orantes  dixerunt  alta  voce:fantte  lacobe ftibipUcet  nofha  percgrtnatioy  apert  nobtt  oratorium 
tuum.  Nondum  verba finierant,  &*  ecceianua  cum  tanto  fhcpitu  apertajunt  utputarent  cas 
in  minutias  ejfe  frottas.  Rupta  autan  funt  repagula ,  fera  O*  catena  quibus  obturabantur. 
Quant  à  la  fille  nous  n'en  fçauons  point  auiïi  le  nom  :  toutesfois  nous  apprenons 
par  la  fufdite  vie  de  faintt  Bertrand  qu'elle  fut  mariée  à  Otton  Raimond,  duquel 
mariage  il  y  eut  deux  enfans,  Iordain  Seigneur  de  llflc  qui  fut  marie  en  l'an  1131. 
auec  la  fille  de  Geoffroy  Seigneur  de  Muret ,  ainfi  que  ie  trouue  remarqué  par  le 
Sieur  de  Beloy  dans  lvn  de  icsplaidoyez  \  Se  Bertrand  qui  fut  au  commencement 
Archidiacre  de  l'Eglifc  S.Eftiennc  de  Tolofe  &  après  Euefque  de  Commcnge,& 
qui  depuis  à  caufe  de  la  fàinttetc  de  Ùl  vie  1  efté  canonifé. 
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PONS  TROISIEME 

CHAP  ITRE    XVI IL 

ON  S  troifiémc  de  ce  nom  fucceda  à  Guillaume  Ion  père  en  la 
Comte  de  Tolofe ,  ainfi  que  nous  auons  monftrc  en  la  vie  de 
Guillaume.  Nous  ne  fçauons  pas  bien  en  quel  an  il  commença 
d'élire  Comte ,  i'ay  bien  remarqué  qu'il  l'ellôitCn  l'an  1045.ee 
que  i'ay  appris  d'vn  cfchanrillon  &  fin  de  titre  que  i'ay  trouuc  en 
l'Abbaye  de  Moyflac,dans  lequel  on  lit  feulement  ces  mots.  JV- 
quenti  tempore  nobdijjimtts  ac  potentijjimus  Pontms  CtmesToîofamet  hanc  eandemdonatio- 
nem  ibi  deueruens  rog.au  nofbo  corroborauityfirmauitynMnuque propria  iurauityty-  infignum 
fus  concejfionis  imguUm  fui polUcis  m  tantum  abfadit  yVt in  huius fïfti  memoritm fanguù 
ex ipfo exterit yipfùvnquc  locum  Saluitatcm  wcariO'  effe  *beo die conjlituit.  Fafla  tjLui- 
tem  carta  ifia  amto  Inc. mutions  s  Domimae  1045.  I'ay  veu  plulicurs  titres  de  luy  dans 
ladite  Abbaye  au  commencement  desquels  il  prend  ces  quaUtcz,  Pontius  Dei  gra- 
tta vrbit  Toiof*  Cornes  PaLtinut.  Comme  aufli  Gaubert  nomme  Abbé  de  Moyf- 
ùc  dans  vne  ceflion  qu'il  fait  de  la  protection  &  defenfe  de  ladite  Abbaye  de 
Moyfiac  à  lïoftrc  Pons ,  &  à  Guillaume  fon  fils  Comtes  de  Tololè ,  parle  d'eux 
en  ces  termes:  Volo  quod  prxditlimei  fenmes  ac PMaïim Comités Ponttut &"tius jilnts 
W<.  lielmiu.Nctos  auons  dit  cy-delfus  ce  que  nous  penfions  touchant  celle  ^qualité 
êc  Comte  Palatin  au  chapitre  des  ticres^ôc  ^ualitez  qu'ont  pris  les  Comtes  de 
Tolofe, 

)  j:iU  fut  marié  aiicc  Adarnoldis  (  que  quelques  vns,  mefrnes  les  Autheurs  Elpa- 
gnolsapr^cHent  Almodis)  de  laqucHe-cft-t<int:p3Tlé  en  1  riiftoircd'Aragon. 
tim  hlHÏmesbutttnfisiaicÂem  Aomemq^vîrio*Tnc(mede  cetemps-là,  seftdcux 
fowcrompcflfirihire  4  .^e  fon  Tïiftoifed'  Angleterre  en  parladt  de  hoftte  Ahnodis: 
iV/ie  quand  il  iirque  Àlmodis-eftôrtfcmme de  Guillaume  Comte  de  Toloie,de 
laquelleil  auoitcudcux^fffims  Girillaiime'&IUmlondjCflril  cil  tres-certahvpar 
les  anciens  titres  «juc  i'ay  veu  en  bon  nombre,  que  Almodis  fut  femme  de  Pons 
troifiémc ,  de  laquelle  il  eut  Guillaume  &  Raimond  :  l'autre  quand  il  mcfdit,  fé- 
lon (à  coultume  ,  de  la  pudicité  de  nofbre  Almodis  fous  prétexte  qu'elle  fut  ma- 
riée trois  fois,  de  laquelle  il  parle  en  ces  termes  pleins  de  mcfpris  &  indignes  d  vn 
Religieux: multwviàfàm deff/onfa  ,multam  ex  omnibus  fobolem  tulit,  infano  mu- 
liercuL  prurit  h,  cum  longo  i>pt  ei  vir  dtfplicutffet  ,aha4  migraret  nouos  implctura  pénates. 
Primum  ArelatenfiComiti  nuptay  mox  tUius  pertafa  hutc  Wdielmo fe  coniunxit,cui  cum  duos 
pcperiffetjiliosBarcinonenfemadconnubiumilJexit.  Et  toutesfois  Almodis  fut  vne  Da- 
me fort  vertueufc& fort prilce  parles  Elpagnols,  &  laquelle  Pons  fon  mari  efti- 
moit  tant  que  dans  lès  titres  &  concelfions  il  mettoit  qu'il  les  auoit  faidtes, 
Jalubri  confdio  vxorù  mes  Adamoldts  Comitijfie.  Et  quclquesfois  il  y  adiou- 
ftoit,  O*  Principum  Aquitanorum  mtht  Jubditorum  :  Car  le  Comte  Pons  clloit  fort 

puiuant 
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puiflanten  Aquitaine  :  ce  que  teûnoignent  aflez  les  lettres  de  Guillaume  Com- 
te de  Tolofe  l'on  rils  &  fuccclTeur,  dattecs  de  l'an  1 080.  au  commencement  des- 
quelles il  prend  ces  titres, Guillaume  Comte  &  Duc  de  Tolofe,  Albigcois,Qucr- 
cy,Perigort,Agenois,  Aftarac,  Rhodcz  ôc  Carcaflbnne. 

L'vn  des  hommes  de  noftre  âge  plus  verfez  en  l'Hiftoire,a  eferit  que  Almodts 
femme  de  Pons  Comte  de  Toloic,  qu'il  appelé  Almodie ,  cftoit  fille  de  Bernard 
premier  Comte  de  la  Marchc,fils  de  Aldibcrt  premier  fils  de  Bofon  le  vieux ,  fils 
de  Sulpice,  fils  de  Godefroy  premier  Comte  de  Charrous  &:  de  la  Marche.  Tou- 
tesfois  les  Authcurs  Efpagnols  qui  parlent  fort  de  cefte  Almodis,  la  nomment 
toujours  UCondcJfade  Carcaffona.  Comme  aufli  il  cft  très-certain  que  depuis  que 
Almodis  rut  mariée  en  troifiémes  nopees  auec  Raimond  Berenguier  Comte  de 
Barcclonne ,  les  Comtes  de  Barcelonnc ,  &  après  eux  les  Rois  a  Aragon  fe  font 
maintenus  Seigneurs  de  Carcaflbnnc,&  ont  difpolc  de  celle  Cote  comme  de  ce 
qui  leur  appartenoit.  D'ailleurs  Don  Ejleuan  de  Gariuay  au  chapitre  3  i.du  liure  3 1 . 
de  fon  Cdmpcndtobiflorial,  clcrit  que  Almodis  defeendoit  des  Comtes  de  Carcaf- 
lbnne. Autanten  dit  HieronimoÎLurita  au  chapitre  ip.  du  liure  premier  de  los  Ana- 
les de  Aragon,  où  il  eferit  que ,  U  Condejja  Almodts  mugerdelConde  de  Barcelona  defeen- 
diode  aquclla  Cafa  de  Carcaffona ,  y  fuc  Condeffa  de  Carcaffona  y  madré  de  Guiliem  Con- 
dedeTolofa.  Et  en  vn  autre  endroit  il  dit  que  Raimond  Berenguier  Comte  de 
Barcclonne  cftoit  fort  &  puiflànt,  acaulc  des  alliances  qu'il  auoit  en  France 
auec  les  Vifcomtes  de  Narbonnc ,  Befiers ,  Bearn ,  Tolofe ,  Bigorrc  &  Foix  :  &c 
ne  dit  point  qu'il  eut  aucune  alliance  auec  le  Comte  de  la  Marche  ,  ce  qu'il 
n'auroit  pas  oublie  fi  Almodis  fa  femme  eut  elle  fille  du  Comte  de  la  Marche. 
Outre  cela  ie  ne  puis  point  recognoiftre  quels  droits  pouuoit  auoir  le  Comte 
de  la  Marche  fur  la  Comte  de  Carcaflbnne,  &c  comment  elt-ce  que  la  Comte 
de  Carcaflbnne  pouuoit  aduenir  par  fucceflion  à  vne  fille  du  Comte  de  la  Mar- 
che. Car  il  cft  certain  que  Raimond  Berenguier  Comte  de  Barcelonne ,  depuis 
qu'il  eutefpoufc  Almodis,cut  toujours  de  grands  difièrens  &  guerres,  tant  auec 
Raimond  Tnncaucl  qui  auoit  cfpoufc  Ermcngarde  fille  &  héritière  de  Rai- 
mond Comte  de  Carcaflbnne  &  petite  fille  de  Rogicr  &  Adalaxa,  que  auec 
Bernard  Atton  fils  de  Raimond  Trincaucl  &  Ermengardc.  Premièrement  Rai- 
mond Berenguier  Comte  de  Barcclonne  contefta  long  temps  la  Comté  de 
Carcaflbnne  a  Raimond  Trincauel  mary  de  Ermengardc  fille  de  Raimond 
Comte  de  Carcaflbnne.  Pourraifon  dequoy  ils  firent  vnetranfàclion  en  l'an 
rmillcfoixantc-huid,  par  laquelle  Raimond  Trincaucl  &  Ermcngarde  fa  fem- 
me cédèrent  au  Comte  de  Barcelonne  tous  les  droits  qu'ils  pretendoient  fur 
la  Comte  de  Rhodez  (  ie  croy  qu'ils  fe  font  trompez  ,  &  qu'il  faut  lire  Ra- 
zez  )  Vifcomtes  de  Coufcrans,  Commengc,  Carcaflbnne,  Narbonne  ,  Mi- 
neruc  &  Tolofe  qu'ils  auoient  eu  de  Rogier%  Comte  de  Carcaflbnne  &:  de 
Otton  fon  rrerc  Comte  de  Rhodcz  (  il  faut  lire  Razez  )  &  appartenoient  à 
la  Vifcomteflè  Ermengarde,  comme  fœurôc  héritière  du  Comto  Rogier.  Et 
d'autre  cofte  le  Comte  de  Barcclonne  &  Almodis  fa  femme  baillèrent  en  fief 
aufdits  Trincaucl  &  Ermcngarde  mariez  la  Comte  de  Carcaflbnne ,  excepte 
la  cite,  &  ce  qui  appartenoit  à  l'Euefchc  &  à  la  Vifcomtc,  ce  qui  fut  confir- 
me par  Adalaxa  fille  du  Vifcomte  &  de  la  Vifcomteflè  Ermengarde  ,  amfi 
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qu'ont  efcric fray  Franafco  Dyago  au  chapitre  6 1 .  du  liurc  r.  de îos  antiguos  Condcsde 
Barcelona.  Et  Hierofmç  Zuriu  au  liurc  premier  mtitulé,iW/c«  rerttm  Aragont*  fou  s 
l'an  106 8.  Mais  il  faut  recognoiftre  que  fray  Franafco  Dyago  n'a  pas  bien  prins  (es 
alliances  ou  généalogies:  car  il  eferit  que  Ermengarde  eftoit  fœur  de  Rogier  Cq- 
te  de  Carcaflonne,  en  quoy  il  fc  trompe  grandement  :  car  elle  eftoit  tille  de  Rai- 
mond &  petite  fille  deRogier ,  &  non  pas  fa  fœur:  autrement  elle  ne  pouuoit 
auoir  aucun  droiten  la  Comte  de  Carcaflonne.  Car  Rogier  eut  trois  fils  malles, 
&  vne  fillenommée  Ermeilinde  qui  fut  mariée  auec  Raimond  Borrcl  Comte  de 
Barcclonncjcommc  nous  pouuôs  recognoiftre  par  ceft  cfchange  fait  entre  Dco- 
datus  Euefquc  de  Barcelonne  &  Gombaut ,  rapporte  par  fray  Franafco  Dyago  au 
liurc  1.  de  losantiguoi  Condesde  Barcelona ,  duquel  titre  voicy  les  mots  qui  prcuuenc 
ce  que  i'ay  dit,  Ratmundus  inditus  Cornes  Bomlli  Cornais  proies  bonitate  plenusfuius  vif* 
ejfulfuO'  nmeems  fepulchro  &>  ojjtbus  au:  us  Bar  chinons  ornatur ,  Ecdcftam  Barchtnon.e 
fuo  tcjlamento  munerauit  Cr  magnant  fartent  fut  auri  dimtfit.  Ermeffendis  tfHoaue  etus  con- 
iux  jdiAque  nobtlis  Rogeru  Comitu  Carcafjonenfis ,  crc.  Ce  que  i'ay  voulu  particulière- 
ment déduire  pour  monftrcr  combien  font  peu  fçauans  en  l'hiftoirc  d'Efpagne 
Helic,  la  Perrière  ôc  Oligaray ,  qui  ayans  fait  imprimer  l'hiftoirc  des  Comtes  de 
Foix,ont  eferit  que  Rogier  &  Raimond  fon  fils  eftoient  Comtes  de  Carcaflonne 
&  Barcelonne  :  Et  toutesfois  il  cft  tres-certain  que  Ermeflîndc  fille  de  Rogier  &c 
fœur  de  Raimond,  eftoit  mariée  auec  RaimondBorrel  Comte  de  Barcelonne. 
Donques  Rogier  Comte  de  Carcaflonne  eut  trois  fils  &vne  fille,  l'aimé  hit  Rai- 
mond qui  luy  fuccedaàla  Comté,  le  fécond  tut  Bernard  qui  a  cité  le  premier 
Comte  de  Foix,  &  le  troii'iémc  Pierre  Abbé  de  la  Grâce  :  la  filic  fut  Ermcflinde 
mariée  (comme  nous  auonsdit)  auec  le  Comte  de  Barcelonne.  Raimond  l'aifrtc 
Comte  de  Carcaflonne  laifla  vne  feule  fille  qu'ils  appclcnt  Mingardc ,  elle  fe  110- 
moit  Ermengarde,  nom  aflez  commun  en  ce  temps-là ,  laquelle  fut  mariée  auec 
Raimond  Tnncauel  Vifcomte  de  Beiïeçs  :  Bernard  Atto  fortitde  ce  mariage  qui 
difpofi  par  fon  teftament  fait  en  l'an  1 12.9.  (lequel  (c  trouuc  encorcs  dans  les  Ar- 
chif.de  Carcaflonne)  rie  Carcaflonne,  Alby  &:Razcz  en  faucurde  Rogier  fon  aif- 
né,&:de  Befiers  &  Agde  au  profit  de  Raimond  Trincaucl  fon  fécond  fils,  laiflànt 
à  Bernard  fon  troifiéme  fils  Niimes  ôc  Suttantion. 

De  ce  véritable  difeours  pouuons  nous  bien  recognoiftre  combien  fe  font 
trompez  les  Autheurs  Efpagnolsquiont  eferit  que  Ermengarde  eftoit  fœur  de 
Raimond  Comte  de  Carcaflonne,  puis  qu'elle  eftoit  fa  fille ,  car  autrement  clic 
n'auroit  fuccedé  à  la  Comté,  attendu  que  Raimond  auoit  deux  autres  frères  cjui 
euflentefté  préférez.  Mais  reprenant  ce  que  les  Hiftoriens  d'I.ipagncontcfcrit 
des  droits  que  le  Comte  de  Barcelonne  auoit  en  la  Comté  de  Carcaflonne  par  le 
moyen  dé  Almodis  fa  femme  :  Raimond  Berenguicr  eut  d&Almodis  Gdite fem- 
me deux  enfans,  l  vn  nomméeomme  fon  perc  Raimond  Berenguicr ,  qui  cft  dit 
par  Cobrie^act cabefft  de  eftopa,  parce  qu'il  auoit  les  cheucux  blonds ,  &:  l'autre  Be- 
ren^uier  Raimond.  Hteronimo  Zunta  au  1 4. chapitre  du  liure  premier  de  los  Ana- 
les de  la  corona  de  Aragon  eferit  auoir  veu  des  anciennes  mémoires ,  par  lefquclles 
paroift  que  Raimond  Berenguicr  vieux  diuita  la  Catalongne  entre  Ces  deux  en- 
fans,*:- donna  par  preciput  à  Raimond  Berenguierteftcdcftoupcs  la  Comté  de 
Carcaflonne:  Toutesfois  fray  Fntncifco  Dyago  dit  auoir  veu  le  teftament  de  Rai- 
mond 
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mond  Berenguier  vieux ,  par  lequel  il  fait  fes  enfans  héritiers  elgaux.  Mais  il  ad- 
uintquc  Berenguier  Raimond  fit  mourir  par  o^hifon  fon  frère  Raimorid  teftfc 
d'eftoupes,  lequel  toutesfbis  laifla  vnfils  fortieune ,  qui  portoit  le  nom  de  fon 
pere  Raimond  Berenguier,  cefte  moncaufade  grands  troubles  dansl'Eltat  de 
Barcelonne  &:  Catalongne  :  mais  principalement  en  la  Comte  de  Carcàflbnne, 
laquelle  iulques  à  ce  temps-là  auoit  demeure  paifible  à  Raimond  Berenguier  èc 
Almodis  :  mais  après  ion  decez  les  Seigneurs  voifins  de  Carcàflbnne  Ce  laifirent 
de  ladite  Comte  &  ville,  &  principalement  Bernard ,  lequel  s'offrit  de  défendre 
les  citoyens  contre  leurs  cnncmis,&:  promit  que  quand  le  fils  de  Raimond  Beren- 
guier feroit  grand  &  en  âge  d'eftre  Cheualicr  &  de  tenir  la  Comte ,  luy  &  lefdits 
Seigneurs  la  luy  rendraient  purement  & fimplc.  A  cauie  dèquoy  ledit  Atton  fut 
recognu  de  tous  comme  Comte  de  Carcàflbnne ,  ainfi  qu'eft  rapporté  par  Zuri- 
ta  au  chapitre  16.  du  liure  premier  de  los  Anal/s  de  la  Corona  tf  Aragon.  Or  il  arriua 
que  Raimond  Berenguier  eftant  venu  grand  efpoufà  Douce  fille  du  Comte  de 
Prouence ,  &  ayant  efte  fait  Cheualicr  requit  aufli  toit  Bernard  Atton  de  luy 
rendre  la  Comte  de  Carcàflbnne  fuiuantce  à  quoy  il  s'eftoit  obligé:  Ce  que  ayâc 
refufe  de  faire,Ies  habitans  de  la  ville  l'en  chaflerent ,  &  Ce  remirent  fous  le  Com- 
te de  Barcelonne  comme  leur  naturel  Seigneur,  ainfi  qu'elcrit  lediqgf  urita  au 
chapitre  35.  du  fufdit  liure.  Acaufedequoy  Bernard  Atton  Ce  trouuant  foible 
pour  rccouurer  la  Comté  de  Carcàflbnne,  fut  contraint  d'implorer  le  fecours  du 
Comte  de  Poictiers  qui  auoit  vfurpé  la  Comté  de  Tolofe,  &  pour  l'obtenir  plus 
facilement,il  luy  fit  hommage  de  la  Comté  de  Carcàflbnne,  &:  promit  de  la  tenir 
-de  luy  en  fief,&dez  lors  il  commença  de  prciïer  ceux  de  Carcaflbnne,lefqucls  ne 
luy  pouuans  refiïtcr ,  furent  coutraints  de  fléchir,  &  Atton  leur  promit,  qu'il  ou- 
blierait ce  qu'ils  atioient  fait  contre  luy  &  ne  leur  apporterait  aucun  dommage, 
comme  cCcritfray  Franàfco  Dyage  au  liure  fécond  de  («s  amiguos  Cendes  de  Barcelond. 
Mais  depuis  Rogier  fils  de  Bernard  Atton  ne  garda  point  la  pfegmefle  que  fort 
pere  auoitfaite  aux  habitans  de  Carcàflbnne,  car  quelque  temp>  âpres  eftarit  en- 
tré dans  ladite  ville  il  en  chafla  les  principaux  habitans,&  fit  couper  le  nez  &  cre- 
uer  les  yeux  à  vne  grande  partie.  Ce  qui  les  occafionna  de  fe  retirer  au  Comte 
de  Barcelonne ,  auquel  ils  firent  entendre  comme  ils  eftoient  mal  traitez  :  telle- 
ment que  le  Comte  de  Barcelonne  drefla  vne  grande  armée  &  s'en  vint  droit  à 
Carcàflbnne ,  &  après  auoir  combatu  quelque  temps ,  en  fin  par  l'entremife  des 
gens  d'Eglife  ils  vindrent  en  accord,  lequel  contenoitque  Bernard  Atton  fe  ren- 
drait homme  du  Comte  de  Barcelonne ,  &  luy  feroit  nommage  comme  tenaric  t 
ta  ville  &  Comté  de  luy ,  auquel  il  promenoir  tant  pour  luy  ojie  pour  fes  fuccef- 
feurs  de  le  fuiurc  &  accompagner  en  toutes  les  guerres  qu'il  entreprendrait.  Fray 
Franàfco  dit  auoir  veu  l'accord  aux  Archifs  de  Barcelonne ,  lequel  fut  fait  en  pre- 
fencede  Richard  Archeucfque  dcNarbônelc  8.iour  du  mois  de  Iuin  de  l'an  iïii. 
Ce  font  quafi  les  termes  aucc  lcfquels  les  Hiftoricns  Elpagnols  parlent  des 
droits  que  les  Comtes  de  Barcelonne  auoient  fur  la  Comte  de  Carcàflbnne , 
.  des  dtrTcrcns  &  tranfa&ions  qui  font  interuenues  fur  ce  fubjec"t,qui  fohr  fikii  # 
longdifcourues  par  Zurita  au  liure  premier  de  fes  Indices  des  chofes  faites'  eh 
Aragon,&  au  liure  premier  des  Annales  d'Aragon ,  comme  aufTt  par,  Don  Efteuah 
deGariuayzu  3 1.  de  ConCompcndio  htJlorial3  &  par/àiy  Franàfco Dyagmzu  liure  pre- 
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micr  de  los  antiguos  Condcs  de  Burctlom  :  A  quoy  toutesfois  il  y  a  quelque  chofe  à  re- 
dire que  i'obmcttray  craignant  d'eftre  trop  long  fur  ce  fubicét.  Et  bien  qu'ils 
ayent  aflez  parlé  d' Almodis  comme  Comtefle  de  Carcaffonne ,  ce  ncantmoins 
ils  ne  nous  ont  point  explique  qui  elloit  fon  pere,ce  qui  e(l  bien  mal-ayfé  à  def- 
couurir  :  &  ie  ne  la  trouue  point  dans  les  généalogies  des  Comtes  de  Carcaflbn- 
ne ,  qui  font  aflèz  bien  déduites  par  l'Autncur  qui  a  eferit  en  langage  Gaicô  Mil- 
itaire des  Comtes  de  Foix ,  &  par  ceux  qui  ont  fait  la  mcime  hiitairc  après  luy 
tant  en  Latin  que  en  François  :  Car  ils  fonctous  d'accord  que  à  Arnaud  Comte 
de  Carcaflbnnequiviuoiteni'an  974.fuccedaRogierfonfils,lequelcut  trois  en- 
fans  &  vnc  fille ,  Raimond  qui  fut  après  luy  Comte  de  Carcaflonnc ,  Bernard, 
Pierre,  &  Ermcflinde.  Raimond  n'eut  qu'vnc  fille  nommée  Ermengarde  qui  fut 
mariée  à  Raimond  Trincauel,  &  fucceda  à  Raimond  fon  pere  en  la  Comté  de 
Carcaflbnnc  :  duquel  mariage  fortit  Bernard  Atton  qui  laillà  Rogicr  fon  fils  ayf- 
né,qui  fucceda  à  la  Comte  de  Carcaflbnnc.  Nous  ne  trouuons  pas  dans  celle  gé- 
néalogie noftrc  Almodis ,  fi  ce  n'ell  qu'elle  vint  de  Otton  frère  de  Rogicr  pre- 
mier fils  d'Arnaud ,  qui  n'a  point  elle  recognu  parles  Hiftoriens  François ,  &  du- 
quel toutesfois  eft  Lucie  mention  par fray  Franàfco  Dyago  au  liure  i.  de  los  antiguos 
Condes  de  Barcelona.  Etbien  que  ic  ne  fçache  certainement  qui  citait  le  pere  de  Al- 
modis, toutesfois  i'ay  bien  remarque  que  fa  merc  elloit  la  Comtefle  Amelia,ain- 
fi  que  nous  voyons  dans  vn  ancien  hommage  fait  par  Oldcçairc(quc  les  Elpa- 
gnols  appelent  Oldcgarto)i  Raimond  Comte  de  Barcclonne,duquel  le  commen- 
cement cil ,  luro  ego  Oldegartus  filiut  qui  fui  Gutdinelu  fœmma ,  nobis  Domina  mco  R.u- 
mundo  Comrtifiljotjujfujjlt  Sonftu  ComiujfeiO'  Domin*  Almodi  Comitiff* fii*  tj:u  fiujii 
AmeUaComtttfJ*.  C  citait  la  couilume  de  mettre  le  nom  de  la  mere  &  non  pas  da 
pere,dequoy  nous  parlerons  en  vn  autre  endroit:mais  i'aduouc  que  ic  ne  fçay  pas 
qui  entait  le  pere  de  celle  Comtefle  Amclia.  I'ay  bien  remarque  que  nolirc  Al- 
modis a  elle  mariée  trois  foisi&  que  fon  premier  mary  fut  Hugues  furnommé  le 
débonnaire^  Su;è  de  Luzignan  :  Frerc  Efticnne  de  Luzignan  en  fon  hilloire  du 
Royaume  de  Cyprc  le  nomme  Hugues  le  Brun:  Et  ne  fe  rencontre  pas  auec  ce 
qu'en  eferit  le  Sieur  de  Bcfly  en  fa  généalogie  des  Comtes  de  Poiclou  &:  Ducs  de 
Guyenne.  De  ce  mariage  fortit  Hugucs,que  quclqucs-vns  appelent  le  Grand,  les 
autres  le  Diable  àcaufedcfa  valeur.  Guillaume  Archcuefque  de  Tyr  au  chap.19. 
du  liure  10.de  Con  hilloire  deHierulàlcm  en  parle  en  ces  termes,  Hugo  Lifinuccn- 
fts  Domini  J&mundiConutis  Tolofonifrater.  Ce  que  l'on  doit  entendre  en  telle  façon 
qu'il  citait  frère  vterin  de  Raimond  de  S.  Gilles,car  tous  deux  elloient  fils  de  Al- 
modis, comme  nous  dirons  en  la  vie  de  Raimond  de  fainA  Gilles.  Almodis  cf- 
poufa  en  fécondes  nopecs  noftrc  Pons  qu'elle  rendit  pere  de  Guillaume  &  Rai- 
mond de  S.Gillcs.En  troifiémcs  &  dernières  nopees  elle  fut  mariée  auec  Bernard 
Berenguicr  Comte  deBarcclonne,duquclelleeut(comme  nous  auons  dit)dcux 
enfans  Raimond  Berenguicr,  &  Berenguier  Raimond.  I'ay  remarqué  dans  Mil- 
itaire de  S.Oldegaire  Archcuefque  de  Tarraeonne  eferite  par  Don  Antonio  lum 
JGarcyaCtrbps  Chanoine  penitentier  de  Barcelonne,  qu'elle  eft  enterrée  en  I'Egli- 
fc  Cathédrale  de  Barcelonne  auec  Raimond  Berenguier  fon  dernier  mary,&:que 
jfûr  leurs  tombeaux  eft  eferit. 

D.  O.  M. 
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Raimvndo  Berengario  Barchinonensi  Principi^  ac  Mvro  Chrt- 
stiani  popvli,  disciplrnitqve  militaris  exbmplo,  hvtvs  basilics  vka 
cvm  Almodis  contvge  conditori,  qvem  cvm  annos  xlïï.  foeliciter 

REGNASSET  INVTDA  MORS  RArVIT  XXVII.  MENSIS  MaII  ANNO  SALVTIS  HV- 
MANi£  M.LXXXVI. 

D.     O.  M. 

Almodis  Comitissa  cvi  svmm*  avthoritati  fortvka  non  de- 

PVIT  OMNI  VIRTVTVM  EXEMPLO,  HIC  CVM  VIRO  IACENTI,  CAPJTVLVM  SE- 
PVLCHRA  IAM  VETV STATE  COLLAPSA  POTENTISSIMIS  H.  M.  INSTAVRANDA 
CVRAVIT. 

Ce  que  fray  Frandfco  Dyaço  efcrit  au  chapitre  4o.du  liure  t.  de  los  anti^uos  Condes  de 
Barcelona^uc  Almodis  (k  remaria  auec  Raimond  Berenguier  en  Tan  105  3.  ne 
peut  eftre  en  nulle  façon  véritable ,  moins  peut  ellrc  vrayc  la  donation  que  le 
Comte  Raimond  Bcrenguier  fît  àfàdite  femme  Almodis  de  l'an  xo8tf.  parce  que 
ilefttres-certain  que  Pons  fécond  mary  de  Almodis  cftoit  prefent  au  Concile 
quifutfaitàToloieenlan  105*.  &  ie  puis  d'ailleurs  monftrerpar  debonsadtes 
qucPons  cftoit encores  viuantcn  l'an  iotfo.I'ay  vne  donation  faiûc  en  l'an  1067. 
par  Guillaume  Comte  de  Tolofc&  AdalmodisàrAbbcdeMoynac,qui  tefmoi- 
<me  certainement ,  que  encores  elle  n'eftoit  pas  remariée  en  ce  temps-là  aucc 
Raimond  Bcrenguier.  Mais  ce  qui  peut  auoir  trompé  l'Aurheur  de  Ituftoire  des 
Comtes  de  Barcelonne ,  c'eft  qu'il  a  fait  mal  lafupputation  des  ans  du  règne  des 
Roys  de  France  qui  viuoient  pour  lors-.car  il  eft  tres-certain  que  audit  temps  l'on 
ne  mettoitpointà  Barcclonnc  dans  les  titres  l'an  de  l'Incarnation  de  naître  Sei- 
gneur, mais  feulement  l'an  du  règne  du  Roy  de  France,duquel  la  Comte  de  Bar- 
cclonnc releuoit  :  Ce  que  remarque  François  Tarraffa  au  liure  qu'il  a  fait  des 
Roys  d'Efpagnc  :  difant  que  ce  fut  en  l'an  1 1 80.  que  l'on  commença  d'y  mettre 
l'an  de  l'Incarnation  :  Voicy  comme  quoy  il  en  parle ,  Berengariusde  VilLmurorum. 
Archietufcopus  Tarracon*  j>cr  hoctempus  cum Stcffragaruis  fuisConaltum  af>ud  Tarraconem 
celcbratttt ,  anno  Chrifti  mille fmo  centefimo  oclitagftmo,  cuius  Conàlij  conjlitutionc  armas  Do- 
minica  Incarnations  m  chartis  0-  injhrumentis  Notariorum fcrtbifrtceptus  eftycumantea  art. 
ni  Francorum  Regum  feriberentur. 

Nous  apprenons  par  le  commencement  &  fin  d'vn  Concile  qui  eft  dans  les 
Archifs  de  l'Abbaye  de  MoylTac ,  comme  en  l'an  1056.  du  mandement  du  Pape 
Victor  fut  tenu  vn  Concile  dans  Tolofc  de  dix-huicl  Euefqucs ,  auquel  furent 
dépurez  de  la  part  du  Pape  Victor,  Rambaud  Archcuefque  d'Arles ,  &  Pons  Ar- 
cheuefquc  d'Aix  en  Prouence  pour  y  prefider.  Il  eft  dit  fur  la  fin  qu'il  fut. 
tenu  dans  Tolofc  par  le  commandement  du  Pape  Victor ,  régnant  Henry  k 
l'Empereur,  Ôc  fous  le  vénérable  Pons  Comte  de  Tolofe:  Voicy  lccommcncc- 
ment  dudit  Concile.  Anno  Incarnattonis  Dominiez  milleftmo  quinijuagefmo  fexto  Id. 
Septembre  habita  efîfanftaSynodus  deeem  Cr  oclo  Epijcoporum  afud  vrbem  Tolafam  utffu 
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Domtnt  Papa  l^iflorts ,  qui  obfundttus  extirpandam  Simoniacam  hxrefm  ac  reparandum 
fanfia  Ecclefut ftAtumJfccundum pnfcorum  ftituta  Canonum,  Vicarios  vice fiu  direxitRam- 
bJdum  AreUtenfem  &  Ponttum  Aquenfem  Archicptfcopos  ,qui  adiunilo  fibi  Wifredo  Dei 
grMia  Narbonenfi  Arch/eptfcopo  altffque  Coeptfcopis  csterartm  vrbium  fanilt  Pétri  autbori- 
tateitp,prxnominau  Papa  tuffone  fanêlorum  Patrum  *  *  * fequentesbacinprouinajs  Galiut 
atque  Hiftant* parttm  obferuanda  aftimauerunt.  Et  fur  la  fin  on  lie  ces  paroles.  Quacum- 
que fuperiu*  fcrtpta  tenentur confirmait  tjr  anatbematifautt fuprafcrtpta  Synodus  pr/edtiYu 
congregata  temportbusymbente  Papa  Vttlorcjregnante  Henrico  pio  Imper atore,  fub  venerabili 
Pont to  Tolofano  Comité,  qui  bus  quicumque  obedire fluctuent  Demini  bencdicltone  û~  Apofto- 
lica  repltatur.  Qui  vero  contcmptorçjrmobcdicns  extitrrit  Dommi  iudtào  perpctualttcr  fubie- 
Elusftt.  Ce  Côcilc  futfigné  Se  approuuc  par  les  fufdits  Rambaud  &  Pôs  Archeuef- 
ques  d'Arles  &  Aix  en  Proucncc(qui  y  prefidoict  &  y  furet  enuoyez  pour  tenir  le 
lieu  du  Pape  Victor)Dar  Geoffroy  Archeuefquc  de  Narbône,  Arnou  Euefque  de 
Tolo{c,Bernard  Euelque  de  Be(iers,Gôticr  d'Agde,  Alnald  de*  *  *  Bernard  d'Age, 
Raimond  de  Balàs ,  Arnaud  de  Maguelonne  ,  Elfant  d'Apt,  Pierre  de  Rhodez, 
Protere  de  Nifmes ,  Roftang  de  Lodcuc,  Eraclius  de  Tarbe ,  Bernard  de  Corn- 
mengc,Bernard  de  CoferansÔc  Arnaud  de  Elne.  Nous  auons  veu  par  la  Préface 
de  ce  Concile  qu'il  fut  principalement  afTcmblc  contre  les  Simoniaques,  &  ceux 
qui  retenoient  les  biens  de  l'Eglife  ou  des  Ecclcfiaftiqucs  :  car  nous  auons  remar- 
que endiuersendroits,comme  lesComtes  vfurpoient  les  biens  de  l'Eglife.Louys 
le  débonnaire  tenant  fon  Parlement  receut  de  grandes  plaintes,tant  contre  Ber- 
nard Duc  de  Septimanie ,  que  contre  fes  gens ,  de  ce  que  fans  aucun  rcfped  ils 
vfurpoient  les  biens  des  Ecclefiaftiques ,  Se  fut  prié  par  eux  de  les  vouloir  mettre 
fous  faprote&iô  Se  fauucgarde,comme  eferit  Adelmc  le  Moyne  aux  Annales  de 
Louys  le  débonnaire.  Flodoard  en  la  vie  de  Hicmar  Archcuefque  de  Reims  fe 
plaint  grandement  contre  Bernard  Comte  de  Tolo(c,de  ce  qu'il  empefchoit  les 
Ecclcuaftiqucs  de  iouyr  de  leur  bien  ,  Se  le  menace  d'en  donner  aduis  au  Pape  Se 
au  Roy  pour  faire  aflemblcrvn  Concile,  afin  de  punir  les  vfurpateurs  des  biens 
de  l'Eglife.  Nous  auons  au/fi  dit  cy-deffus,  comme  Guillaume  Comte  de  Tololc 
&  de  Cahors  vouloit  vendre  I'Eucfchc  de  Cahors  à  Bernard. 

Gui Haume  Comte  de  Tololc  fils  de  noftrc  Pons,  en  faueur  de  ce  que  les  Cha- 
noines de  fainct  Eftiennede  Tolofe  s'eftoient  faits  feculiers  quitta  la  faculté  &: 
pouuoir  denommer,eflire  &  inftituer  l*Euefque.Monfieur  de  la  Cofte  Do&cur- 
Regent  en  lVniuerfitc  de  Tolofe ,  homme  de  fingulicr  fçauo  1  r  m'a  donne  vn  ti- 
tre de  l'an  1085.de  Pierre  Comte  de  Melgucil ,  par  lequel  il  donne  au  Pape  Gré- 
goire fcptiémcla  Comte  de  Suftantion,  &adioufte  qu'il  veut  qualaduenir,^ 
in  potefiate  Romam  Pontifiai  in  Epifcopatu  Magalonenfi,  que  m  placuertt  Eptfcopum  tujU  O* 
Canomcè  ordtnare ,  tsr  per  eum  autborttatem  eius  liceat  Magalonenfi  Ecclefut  iuxta  con- 
flttuttones ,  &  décréta  fantlorum  Patrum  perfonam  probabtlem  idoneam  ad  regendum 
populum  res  Eccleftafltcat ,  liceat  tnquam  &  ex  hoc  &  demeeps  qualem  duxertnt  pro- 
babtlem perfonam  in  Eptfcopum  eltgere  abfque  vlia  met  vel  abeutus  ktredum  mcorum  con- 
tradiclione.  Alnhonfe  Comte  de  Tolofe  renonce  en  faueur  de  l'Eglife  fiinct 
Efticnne ,  de l'Euefque  Se  Chapitre  d'icclle,k celte mauuaife  couftume  que  fes 
predcceflcursauoientvfurpcde  prendre  &  recueillir  les  biens  des  Euefqucs  dé- 
cédez :  àquoy  fe  rapporte  le  Canon  du  fufclit  Concile  :  Prtapimus  quoque  vtnul- 
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lus  Laicorum  aliquid  fufcipere  audeat  de  rébus  aut  fubjlantijs  defunflorum  \  ntft  quantum 
ipft  defunBt  adhtbitis  idoneis  tejitbus  in  vita  fua  ordinauertnt ,  .mt  fit  nttfl.it  i  obiermt  ad  Itbi- 
tumbd>redum  propinquorum  diuidantur.  Raimond  de  fa  m  et  Gilles  par  fon  teftament 
fait  en  Syrie  au  Château  Pèlerin ,  donne  plufîcurs  biens  à  l'Archeuefquc  d'Arles 
pour  réparer  les  vlurpations  que  tant  luy  que  fes  Prcdccefleurs  auoienc  fait  des 
biens  de  ladite  Archcucfchc.  Le  mefmc  Alphonfè  Comte  de  Tolofe  par  vne 
donation  donne  &  remet  à  l'Eglife  fainct  Sernin  les  biens  que  fon  pere  auoit 
donne  à  ladite  Eglife,lors  dclaconfecration  d'icclle,&  que  fon  frereBertrand  ty- 
rannie} c  violentu  abflultt.  Il  eft:  parle  de  ce  Synode  ou  Concile  dans  vne  bulle  du 
Pape  Grégoire  fêptiémc  eferite  au  Clergé,  Vifcomte  &  peuple  de  Narbonnc,  par 
laquelle  il  dit,  parlant  de  1*  Archeuefquc  de  Narbonne  que  ,Inimicus  humant  gc- 
nerts  Ecdefiam  vejham  main  o  Stmontacts  Pafloribus  inuajam  quafi  tus  pnprium  lon- 
go  tempore  poffedit.  Et  après  il  leur  enioint  de  reccuoir  Dalmatius  pour  Arche- 
uefquc ,  ôî  puis  il  met  fur  la  fin.  $uod  fi  quis  veftrum ,  quod  non Jj>eramusy  obedientiam 
fibi  contradixerity  tram  Dei  &•  vindicîam  beati  Pétri  ad  periculum  fuum  prouocahtt  fen- 
tentiam  excommunicationts  in  Tolofana  Synodo  à  Legatu  nofirts  promulgatam  auiïor/àte 
Apoflolica  confirmabimuSjquivero  obediens  fuerit gratta  &*  benediftionc  aufdem  Apofiolicét 
fedugaudçbtt:  Ccfte  Bulle  futenuoyée  cnuiron  vingt-cinq  ans  après  le  Concile  de 
Tolofe. 

Noltre  Pons  vefquit  cnuiron  quatre  ans  après  le  Concile  :  car  frerc  Bernard 
Guidon  au  petit  traidlé  qu'il  a  eferit  des  Euefques  de  Tolofe ,  dit  auoir  veu  des 
titres  de  l'an  io<fo.  auquel  temps  Pons  cftoit  Comte  de  Tolofe  &  Pierre  Rogier 
Euefque  :  le  croy  qu'il  mourut  bien  toft  après  l'an  1060.  Et  i'ay  veu  dans  les  Ar- 
chifs  de  l'Abbaye  de  Moyflac  vne  donation  fai&e  par  Guillaume  Comte  de  To- 
lofe fon  fils ,  l'année  1 071.  en  laquelle  il  fè  dit  Comte  de  Tolofe  :  d'où  nous  pou- 
uons  recueillir  que  fon  perc  Pons  cftoit  mort.  le  croy  qu'il  fut  enterre  en  l'Eglife 
faincl  Sernin  de  Tolofe ,  &  que  fon  tombeau  eft  dans  ÎVn  des  fèpulchrcs  qui  Ce 
voyentaudeuantdc  ladite  Eglife,fur  lequel  eft  eferit. 

Hic  iacet  Pontivs   Comes  Tolosanys. 
Et  en  vn  autre  endroit. 

Hic  iacet  Pontivs  filivs  Gvillelmi  Comitis 

ToLOSiE   ET  FRATER  EIVS,  REQVIESCANT    IN  PACE. 

Car  nous  ne  lifons  point  qu'aucun  Pons  Comte  de  Tolofe  ayt  efté  fils  de  Guil- 
laume Comte  de  Tolofc,que  celuy  duquel  nous  parlons.  Il  eutde  Almodisdeux 
enfàns,  Guillaume  &  Raimond Icfqucls  furent  tous  deux  Comtes  de  Tolofe, 
comme  nous  dirons  cy-apres. 


GVILLAVME 
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GVILLAVME  IV. 

CHAPITRE  XIX. 

VILLAVME  fucccda  à  Pons  fon  pere  en  la  Comte  de  To- 
lofe,  comme  nous  pouuons  apprendre  de  plufieurs  titres ,  qui 
font  dans  les  Archifs  de  l'Abbaye  de  Moyflac,  melme  d'vne  do- 
nation fai&e  par  noftrc  Guillaume  à  Durand  Abbé  de  Moyflac 
en  l'an  1 067.  lur  la  fin  de  laquelle  on  lit  ces  mots:  Hancautem  do- 
nationem  quant  modh  GutUelmus  Contes  fectt  de  allode  fantli  Petrt3Pon- 
tiuspatereiusin  viu {u&fcàtçr firmauit.  Et  dans  vn  autre  titre  de  la  fufdite  Abbaye, 
Gaubert  Abbé  de  Moyflac  parle  de  Pons  &  de  Guillaume  fon  fils  en  ces  termes; 
Sentons  mei  ac PaLtini  Comités  Pont 1 us  Creins  plus  Wtlielmus.  Guillaume  de  Tcgu- 
la  Prieur  Clauftral  de  Moyflac ,  le  dit  aufli  bien  clairement  en  fes  anciennes  mé- 
moires ,  dans  lefquelles  fc  trouue  eferit ,  Poji  Pont  mm  fuccejftt  filins  ttusGuiUelrnus 
Chriftiamjjimus.  le  croy  que  Guillaume  commença  d'eftre  Comte  de  Tolofe  en 
l'an  1 061.  Car  nous  auons  des  a6r.es  faits  par  Pons  Ion  pereiufqucs  en  l'an  1060. 
&  de  ceux  de  Guillaume  de  l'an  \o6 1.  Almodis  eftoit  merc  de  noltrc  Guillaume, 
ainfi  que  tefmoigne  Wdielmus  Malmcsburtenfis  au  liure  quatrième  de  fon  hiftoirc 
d'Angleterre  :  Ce  qui  eft  conforme  à  vnc  donation  que  i'ay  veu  dans  les  Archifs 
de  l'Abbaye  de  Moyflac  de  l'an  1067.  dans  laquelle  ont  lit  ces  paroles,  Hxcttaaut 
.vt  dixtmus  dedetunt  Domino  Deo  ey  fanclo  Pctro  de  Moyfjaco  c£*  Dommo  Durando  Abbati 
etufdimloci  Gutlhelmus  Cornes  û»  Adalmodis  mater  etus.  LesHiftoriens  d'Efpagne  qui 
ont  fort  parlé  de  Almodis ,  bien  au'ils  n'aient  pas  remarque  le  pere  de  Guillau- 
mc,ont  toutesfois  recognu  que  Almodis  rcrume  en  fécondes  nopees  de  Raimôd 
Bcrenguier  Comte  de  Barcclonnc  (  qu'ils  appclent  Condeffa  de  Carcajfona  )  au/a  y* 
fxdocaÇaàa ytenwvn  hijo  Uamado  Don Guihclmotjue fue  Condede  Tolofa :  comme eferit 
fray  Frtnctfco  Dyagonu  chap.40.du  liure  i.deLthiJiortade  los  anttguos  Condes  de  Barce- 
linut.  Do»  Efheuandc  Gariuay  au  31.  liure  de  fon  Compendto  btjîon al ,6c  Zuriu  en  fes 
Annales  d' Aragon.  ; 

>  l'ay^TOiilu  tout  au  long  ramener  ces  tefmoignages  tirez  des  anciens  Iiures  & 
adr.es,  pour  monftrer  que  Guillaume  auoitfucccdc  a  Pons  fon  pere  en  la  Comte 
de  Tolofe,  d'autant  que  tous  ceux  qui  ont  parle  des  Comtes  de  Tolofc ,  ont  dit 
que  AymericauoitfuccedcàPonscn  la  Comte  de  Tolofe  :  ainfi  l'onteferitfrcrc 
Bernard  Guidon  en  fon  traicti  des  Comtes  de  Tolofe,  mes  manuferits  tant  La- 
tins que  Gafcons,du  Tilhet  en  fon  recueil  de  Francc,Bcrtrand  enfes  geftesTolo- 
fâines,ParadincnfcsAlliancesGcnealogiques,IcanGauticrcn  (a  Chronique  des 
Chronique*,2urita  en  fes  Annales  de  Aragon,Noguiezcn  fon  hiltoire  Toloiâi- 
nc,Belleforeit  en  fes  Annales  dcFrance,Guillaume  de  la  Croix  en  la  vie  de  Guil- 
laume de  Cardailhac  Eucfque  de  Cahors,bref  tous  ceux  qui  ont  fait  mentiô  des 
Comtes  de  Tolofe.Etroutcsfois  ic  puis  monûrerparpluiicurs  autres  teûiioigna- 

ges  tirez 
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ges  tirez  des  anciens  actes,  que  Guillaume  a  fuccedéà  Pons  Ton  pere  :  d'où  nous 
pouuons  recognoiftre  que  ceux  qui  en  ont  parlé  ont  fuiui  lafoy  l'vn  de  l'autre 
Uns  rechercher  la  vente:  Cari'ay  des  titres  de  Guillaume  depuis  la  mort  de  fon 
perc  Pons,iulques  à  ce  que  Raimond  Ton  frère  fut  fait  Comte  de  Tolofe.  Et  tant 
s'en  faut  que  Aymeric  ayt  efte  Comte  de  Tolofe ,  qu'au  contraire  ic  croy  certai- 
nement qu'il  n'y  a  eu  aucun  Comte  de  Tolofe  qui  ayt  porté  ce  nom,&  n'ay  ren  - 
contré  ïamais  aucun  titre  ou  acte  ancien  qui  fafle  mention  de  Aymeric  Comte 
de  Tolofe. 

Ce  qui  pourroit  engendrer  du  doute  enec  point,  c'cftque  Guillaume  de  la 
Perrière  dans  fon  hiftoire  de  Foix  fait  mention  de  quelques  donations  fai&cs 
par  Raimond  Comte  de  Tolofe  pendant  le  temps  que  Guillaume  viuoit.  Com- 
me auflï  i'ay  veu  quelques  actes  dans  le  Cartulaire  de  S.Sernin,qui  fcmblét  cftrc 
faits  pendant  le  temps  que  Guillaume  eftoit  Comte  de  Tolofe.  Ccft  pourquoy 
il  faut  remarquer  que  Guillaume  auoit  vn  frerc  nomme  Raimond ,  qui  eft  Rai- 
mond de  S.GiUes  tant  recognu  parles  cftrangcrs  acaufe  de  fà  valeur,&  lequel  au 
commencement  ne  prenoit  que  le  titre  de  Comte  dcRhodez:mais  depuis  il  aug- 
menta bien  fâ  portion,comme  nous  dirons  en  (a  vie.  Et  peut-eftre  que  ces  titres 
defquels  nous  n'auons  que  le  nom  de  celuy  qui  les  a  octroyez  &  la  datte,  lont  de 
Raimond  frère  de  Guillaume ,  leouel  a  cfté  Comte  de  Tolofe  pendant  la  vie  de 
fon  frère:  Outre  ce  que  les  frères  des  Comtes  fc  nommoient  Comtes,  ainfî  que 
les  filles  des  Roys  Roy  nés,  bien  qu'elles  ne  fuucnt  mariées  qu  a  des  Comtes  ou 
des  Ducs.Le  Sieur  de  Pithou  au  liure  qu'il  a  eferit  des  Comtes  de  Champagne  fie 
de  Brie  a  remarqué  que  dans  le  Turnierburch  des  Allemâs  eft  efcrit,queau  tour- 
noy  qui  fut  fait  a  Mangdcburg  du  temps  de  l'Empereur  Henry  premier  de  ce 
nom  en  l'année  9  3  8.entre  ceux  qui  combattoient  fous  la  bannière  du  Duc  de  Ba- 
uiere,  eft  nommé  Claude  Comte  de  Tolofe.  Et  toutesfois  il  eft:  certain  que  en 
ladite  année  Pons  fondateur  de  1"  Abbaye  S.Pons  de  Thomiercs  eftoit  Comte  de 
Tolofe:  Car  i'ay  des  titres  dudit  Pons  désarmées  936.fic940.ee  qui  me  fat  croire 
que  ce  Claude  Comte  de  Tolofc,duqucl  eft  parlé  audit  lieu,  eftoit  quelque  frère 
des  Comtes  de  Tolofe. 

le  croy  que  Guillaume  Comte  de  Tolofe ,  duquel  nous  efcriuons  la  vie  fut 
marié  deux  fois  :  fa  première  femme  fut  nommée  Mantilis,&:  en  langage  du  pays 
MatekCeque  ie  tire  de  deuxdonations  faicecs  par  noftrc  Comte  Guillaume, la 
première  eft  de  l'an  1  o^.fur  la  fin  de  laquelle  eft  eferit:  Viàcnûbus  cunclts  <jut  mUtm 
tefiibus ,  fctltcet  Gcrardo  Cdturcenft  Cr  Bernardo  Vicxrio  Cr  muhu  alijs  ipfa  &  MxnttLs  Co- 
mmjpt  ejus  vxor.  La  féconde  donation  eft  faicte  par  le  fufdu  Guillaume  à  l'Hof- 
pital  fainct  Raimond  (  qui  eft  à  mon  aduis  le  Collège  S.  Raimond  de  Tolofe)  la- 
quelle eft  eferite  partie  en  Latin  8c  partie  en  langage  du  pays,  fie  fur  la  fin  il  y  a.  Et 
fecerunt  hoc  WdJmus  Cornes  &-  Tfarnus  Ej/ifcopits  Cr  Comitijja  Matels.  Ilfutmaricen 
fécondes  nopees  auec  Emne  ou  Eminc  ,  comme  nous  lifons  dans  vn  ancien 
titre  qui  eft  dans  les  Archifs  de  S.Sernin  de  Tolofe  de  l'an  1083.  à  la  fin  duquel  ce 
lit  celle  foufeription:  Stgnum  Wtlitlmï  ÇomitUJigrwm  ErrùntconiugU  êut  :  Guillau- 
meparle  de  Emine  fa  femme  dans  vnc  donatiô  qu'il  fit,  rapportée  par  du  Tilhet 
en  fon  recueil  de  l'hiftoirc  de  France.  Cefte  Emine  eftoit  fille  de  Robert  Comte 
de  Mortagne  qui  fubiuga  l'Angleterre ,  lequel  eut  vn  fils  nomme  Guillaume  qui 
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luy  fucceda  ilaComtc,&trois  filles,  IVnc  dcfqucllcs  efpoufa  André  de  Vitry,  la 
féconde  fut  mariée  auec  Guy  de  Laual ,  &  la  troificme  auec  le  frère  de  Raimond 
de  S.Gillcs  qui  fut  à  la  terre  Sain&e ,  ainff  qu'eferit  l'Abbé  Robert  en  là  Chroni- 
quc,&:eft  remarque  par  l'ancienne  Chronique  de  Normandie. 

Cen'eft  pas  (ans  caufe  que  frère  Guillaume  de  Tegula  dans fes  anciennes  mé- 
moires parlant  de  noftre  Guillaume  luy  donne  le  titre  de  tres-Chrcftien  :  car  ic 
trouuc  qu'il  fut  tres-liberal  enuers  les  Egli(cs,&  qu'il  affectionna  grandemctl'or- 
dre  de  Cluny.  Il  donna  en  l'an  i  oC  i  .Domino  &r fanBis  eius  Apojlolù  Petro  &  Paulo  &• 
Monafterijs  Cluniaco  (y  Moyjfiaco  Ecdefiam  fju  t  eft  conflrufla  in  honorent  beau  Petrt  Apojlo- 
U  ey fanflarum  luflmjt  ey  Ruffiru  virginum,  ft  tant  in pago  Caturano fuper  ripant  Auarionu, 
iuxta  Cajlrum  Chos  cognominatum.  Auario  eft  lariuicre  de  Lauairon  qui  pafTcà  Loube- 
jacles  Montauban.  Papirius  Maffo  dans  fon  liurc  contenant  la  defeription  des  ri- 
uieres  de  la  Gaule,la  nomme  Auerio  :  Mais  elle  eft  nommée  Auario  dans  les  an- 
ciens titres,mcfmes  dans  la  vie  de  S.  Gérard  eferite  par  Odon  Abbé  de  Cluny. 

Le  mefme  Guillaume  donna  en  l'an  lotfy.à  Durand  Abbé  de  Moyffac  les  ter- 
res allodiales  qu'il  moit  in  villa  de  Coquinis,ou  comme  il  eft  dit  en  vn  autre  endroit 
de  cefte  donation,/*^//  Pétri  de  Cotjumis.  Car  en  ce  temps  S.Picrre  de  Cuifines  n'e- 
ftoit  point  dans  la  ville,ains  tout  ioignant  la ville:VeU  que  les  ancicnes  murailles 
&  porte  de  la  villcquiparoi(fentencores,tantauxChartreux  queiardins  qui  font 
à  la  rue  appelée  des  blanchiez,nous  m  on  liront  que  la  ville  n'alloit  que  iulques  au 
lieu  de  ladite  rue  des  blanchiez  appelé  las  placetes.  Aufti  les  confrontations  def- 
ciits  biens  donnez  par  ladite  donation  font  la  Garone,lclieu  appelé  Crofashors 
de  la  ville  de  Tolote ,  dans  lequel  eft  auiourd'huy  la  porte  de  cefte  ville  nommée 
Us  Crojes.  nÂ 

Mais  reuenantà  la  donation  fai&e  par  noftre  Guillaume  &  Almodis  (à  mere- 
à  S.Pierre  de  Cuilines,il  eft  porte  par  icelleque  le  Comte  donne  la  terre  allodiale 
de  S.  Pierre  de  Cuifines,fans  qu'il  puiffe  leuer  ny  exiger  aucun  cens  ou  rcte  fur  les 
hommes  de  ladite  terre,n'y  mefme  afleun  droit  fur  les  cuirs.  D'où  nous  pouuon? 
apprendre  que  depuis  long  temps  l'on  preparoit  les  cuirs  audit  lieu,  &  encores  la 
rue  portelc  nom  des blanchicz,parce  qu'ils  y  blanchiffent  les  cuirs.  Ilelt  dit  auili 
dans  cefte  donation  qu'il  leur  permet  de  baftir  des  fours  pour  cuire  le  pain,  fans 
qu'ils  foient  tenus  de  l'apporter  à  ceux  du  Comte.  Car  il  eft  certain  que  les  fours 
eftoient  du  Comte ,  à  caufe  dequoy  ils  eftoient  appelez  Comitiales,  efouels,  à  mon 
ad u i s, les  habitans  eftoient  tenus  de  faire  cuire  leur  pain ,  ou  du  moins  le  Comte 
auoit  accouftume  d'exiger  certaine  rente  qu'il  appelé  dans  vn  xmileydafai  lefdits 
fours,Iefquels  font  dénombrez  dans  vn  ancien  rollc  des  leudes  ou  guidonnages 
qui  fe  leuent  dans  la  ville  de  Tolofe,  &  font  les  fours  de  S.Saluador,  Podapé,  des 
Pefcadours  viels,de  la  Mamadiere,deBudelieros,dc  l'Eftcle,de  Souque  Nalbiges, 
de  Se(quicres,de  Brctonicres,de  ArnauldBernar,del  Barta,de  Villanoua,deTou- 
nis,dcl Prad motardy,Baftard,le four nau des  Pefcadours,dc  las  forguas,de  Non- 
guiertras  fantEfteffe,dc  Gayte  Puech,d'Aguilhcrcs,dc  la  Pomo,delaCapellerc-» 
dondo,de  Hunheirés,de  Dadieres,&  delaTrilhe,parmi  Iefquelsccux  deS.Pierrô 
de  Cuifines  ne  fontpas  denombrez,parce  qu'ils  eftoient  exempts  de  tout  ccns,& 
cftoit  permis  aux  habitas  d'y  faire  baftir  des  fours  pour  leur  feruice  &  vfaçc  com- 
me bon  leur  (èmbleroit.Ie  ne  fcay  fi  cefte  faculté  de  faire  des  fours  a  donné  le  nom 
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à  la  rueappelée  delsfournels qui  cft  oit  tout  contrel'Eglife  des  Chartrcux,&:auiour- 
d'huy  cft  dans  leurcloiftre  leur  ayant  efté  donnée  par  la  ville:  &  fi  ce  bourg  a  elle 
appelé  de  Coquints  à  coquendo,  parce  qu'on  y  pouuoic  faire  cuire  le  pain  fins  aller 
aux  fours  des  Comtes:  ou  bien  s'il  a  efté  appelé  de  Co^«/«/V,parce  qu'il  cfloit  habi- 
té par  de  pauures  gens,  qui  font  appelez  dans  le  Capitulaire  de  Cnarlemagnc  Co- 
(jHioncs  ou  coquins  :  Car  encor  auiourd'huy  il  y  a  vnc  grande  rue  qui  s'appele  des 
Quiftansyced  à  dire  de  ceux  qui  queftent  leur  pain. 

Le  nicfme  Guillaume  tefmoigna  la  deuotion  qu'il  auoitauferuicede  Dieu, en 
ce  qu'il  porta  &:  incita  Yiarn  Eucfque  de  Tolofe  à  remettre  l'ancienne  difeiplinc, 
Se  comme  il  dit,vigucurde  religion  en  l'EglileCathcdrale  &  auiourd'huy  Métro- 
politaine de  S.  Eftienne  de  Tolofè.  CarceftEuefque  ayant  cftéperfuadc  par  no- 
ftre Guillaume  &  par  Hugues  Abbé  de  Cluny  furnômé  le  grand,  &  par  Hunaud 
Abbé  de  MoyfTac,y  eftablit  la  vie  canonique  oureguliere,  ayant  procuré  que  les 
Chanoines  de  ladite  Eglifè  qui  eftoient  feculiers  fuflènt  faits  réguliers: or  leur  rè- 
gle cft  expliquée  par  Yfârn  en  ces  termes.  Vtnihil  fibi  altquid  proprium  habeanty  vel 
etiamyquod  abfity  dicant\  omnes  vnâprandeanty  vnâ jomnium  captant y  commun i s  omnibus  fe- 
cunàiim  ApofloltcA  inflitutioms formam  viclu* fit  O*  vefi vttu$ jnulli prêter  licentiam fui  Prions 
vbifuppetat  eundi  vcl  euagandi  liber  tas  aliquayvt  qui  bus  vnus  Dominus^na  fdesy  vnum  bar 
ptt(ma,vnus  exiflat Quitus  6>*  vna  anima.  Ce  que  Yfârn  dit  auoir  ùkyobtentu  &*  immu- 
nitategloriofffimi  nojhi  Comitis  GuiUelmiyconfultu  <eque  monajlicA  difciplina'propagatorH  Clu- 
miacenfium  Abbatts  Hugomsy  £?* affenfu primai um  ty  principum prafati  Comitis  ditioni  mi- 
litantium.  Et  lors  que  ledit  Yfârn  en  contemplation  de  celle  reformation  donne 
les  biensy  mentionnez  au  Chapitrc,il  dit  qu'il  fait  ladite  donation  cum  confdioglo- 
riofijjimi  Comitis  prtdiBi  Guillelmiyfuique frattis  Raimundi Comitis  Rutbenorum  Crcunfto- 
rum  Tolofanarcgionis principum  affirmât ione.  1 1  ne  fè  contenta  pas  d'eftre  comme  l'Au- 
theur  decefte  fâincïereformationrmais  encores  pour  telmoigner  comme  il  l'af- 
fec"tionnoit,iI  fè  dcfpartit  du  droit  que  fes  predeceffeurs  auoient  vfurpé  fur  1  Egli- 
fc  de  nommer  l'Euefquc,&  le  remit  à  l'élection  des  Chanoines  :  Ce  qui  cft  porté 
expreflèmentdans  le  mefme  a&e  en  ces  termcs.£go  quoque  Guillclmus  Cornes iam fe- 
pe  pr.edu  l « f  ad  augendam  huius  fanft*  inflituttonis  dignitatem  (s*  feruoium  Dei  indmmis 
obfequijs  concedendam  ltbertatemyelee~lionem  ac  miffonem  Epifcopi  in prtdiila fede  confit  tue - 
diyquam  matons  met  maïè fibt  vfurf>aueranty  cm  fit  m  Ecclefuefilijs  rdinquoyxtque fol/  arbitrio 
eorumjftcut  fen  debetypermittoyvt  quemcumii  ipfi  eorum  ajfenju  catholtce  elegenntyego  laudem 
&  corroborem.  Etpourmonftrer  plus  clairement  que  noftre  Guillaume  fut  côme 
l'Autheur  de  cefte  reformation  auec  l'Euefquc  Yfârn ,  ces  paroles  qui  le  lùentdâs 
le  mcfmc  acte  le  tcfmoigncnt  aftes,  Commendamus  tgitur  liane  noflram  falutarem  ceffior 
nem  &  operattonem ,  e çp pradiclus pr.eful  Tfarnus  &•  ego  etufdcm  ciuttatis  Cornes  Guillclmus 
tutttoniyproteclioni  cr  de  j'en  fiant  prafati  Dommt  cJr  venerabilisHugonis  ClumacenfisAbbatisy 
tamipfiquam  omnibus  in  eodem  loco  Abbatibus  vfque m feculum  futuris.Cciï  actene  con- 
tient autre  datte,  du  moins  ecluy  que  i'ay  veu,finon  régnante  Pbtlippo:  Toutcsfbis  il 
me  fouuicntauoirveu  quelques  mémoires  de  l'Abbaye  de  Moyflâc,dans  lefquel- 
les  eft  dit  que  ce  fut  en  fan  1071. 

Nous  poiiuons  auflî  recognoiftre  l'affection  que  Guillaume  auoit  à  ce  que  la 
Religion  Catholique  florit,parvn  acte  du  fufdit  Yfârn  Euefque  de  Tolofe  de  l'an 
1 077.auquel  parlant  de  noftre  Guillaume  il  dityp/  Tolofanam  Ecdefiam  m  quantum 
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potuit  de  m.via  inimicorumbbcrAuit.  Et  dans  le  mcfme  a&e  il  eft  porte  que  le  mefme 
Yfarn  Euefquc  donc  au  fufdit  Hugues  Abbé  de  Cluny,  l'Eglife  de  noftre  Dame, 
laquelle  comme  il  dit,/«w efl  Ecdcfle  me^ytjujeque  gloriofa  efl  £r  nenerabilis  ab  anuquu 
dtebusjneritu  eiufdem  Virgtnu^efoLtta  tamen  dïuim  cmtus  Dci feruitio:C'c(l  pourq  uoy 
il  donne  ladite  Eglife  à  Hugues  Abbé  de  Cluny,c«m  confdio [entons  met  Guillclmi  To- 
lofani  ConuttSfodhocvidelicetvt  Monaflieus  ordoibimaneat& pro  fuccedenti  tempore  perpé- 
tué duret  :  Il  entend  fans  doute  parler  de  l'Eglife  de  Tolofe  appelée  de  la  Daurade, 
laquelle  eft  dédiée  à  noftre  Dame.  Ce  qui  eft  ayfc  à  voir,d  autant  que  encorcs  ce 
iourd'huy  elle  eft  tenue  par  des  Religieux  de  S.  Benoift  &  dépend  de  Cluny.  Ce 
que  nous  pouuons  aufli  recognoiftre  de  ces  mots,  ejux glor/ofa  efl  ab  antiquts  diebus: 
Car  l'Eglife  noftre  Dame  de  la  Daurade  eft  fort  ancienne  dans  Tolofè:  Grégoire 
de  Tours  qui  viuoit  il  y  a  mille  ans  parle  de  cefte  Eglife  au  chap.  i  o.du  liure  7-dc 
{on  hiftoire  quand  il  dit,quc  Riguntis  fille  du  Roy  Chilpcric  fê  retira  dans  l'Egli- 
fe fàinctc  Marie  de  Toloïc  pour  crainte  de  Didier,lequel  ayant  entendu  la  mort 
du  Roy  Chilperic  fbn  père  Iuy  auoit  enleuc  tous  fès  tnrefors.  Il  eft  auffi  parle  de 
lamefmc  Eglife  dans  vnc  ancienne  Chartre  de  Gharlcs  le  Chauuc,par  laquelle  il 
met  fous  (a  fàuucgarde  les  Eglifes  de  S.Eftiéne  ou  S.Iacques,l'Eglifc  noftre  Dame 
qui  eft  affife  das  les  murs,&  leMonafterc  S.Sernin  qui  eft  bafti  bien  presde  la  vil- 
le.Ccluy  qui  a  mis  ce  titre  ou  lettres  portant  fauuegardc  de  ces  trois  Eglifès,&  qui 
a  adioufte  la  confirmation  dudit  priuilege  s'eft  trompé,  car  il  penfeque  ces  lettres 
foient  de  Charlemagnc ,  &  toutesfois  il  eft  certain  qu'elles  font  de  Charles  le 
Chauuc  petit  fils  de  Charlemagne,d'autantque  dans  icelles  il  eft  fait  mention  de 
Louysfon  pere  qui  eft  Louysle  débonnaire  fils  de  Charlemagnc. 

Cefte  Eelifccftfi  ancienne  queceux  qui  ont  parlé  dcl'Hiftoire  de  Tolofe  ont 
laifle  pareferit  que c'eftoit  autrefois  vn Temple  dédié  à  Apollon,nons  fàifant  ac- 
croirc,{ans  allcgueraucun  ancien  tcfmoignagc,qu'il  y  auoit  deux  Temples  dans 
noftre  ville,I'vn  fous  le  nom  de  Iupitcr  qui  eftoit  l'Eglife  de  la  Daurade,&  l'autre 
dediéà  Apoll6n,lcquel  eftoità  S.  Quintin.  Les  mcfmes  Authcurs  fc  contrediiant 
cfcriucnt  queTheodofe  l'Empereur  l'a  baftie,&  qu'il  y  eft  enterré  dans  vne  vrne 
qui  s'y  voit  encores  ce  iourd'huy  (bus  le  grand  Autel  de  l'Eglife  :  &  me  fôuuient 
auoirveuvn  ancicMiflcl  de  ladite  Eglife  eferit  à  la  main  en  l'an  141 5.  où  eft  l'of- 
fice de  la  dédicace  d'icelle,auquel  fc  trouuent  eferites  ces  paroles,  quant  Ecdefiam 
frêtttin qutbufdam librù  etufdem  Ecdefid  in rubro  conrinetur^Theodofuts magnifiais  lmper*~ 
m  vir  Chriflianiflimus  fabrtcari  fecit.  Mais  ie  croy  que  ces  Authcurs  ont  inuente  ce 
qu'ilsen  ont  cfcrit,comme  la  plus-part  de  leur  ancienne  hiftoire  de  Tolo(e:Car  il 
eft  apparent  que  cefte  Eglife  eft  baftic  en  forme  de  nauire  à  la  mode  des  ancienes 
Eglifcs  des  Chrcfticns, mcfmes  y  voit-on  encores  auiourdliuy  les  lieux  iadis  ap- 
pelez Cripu  ou  Martyria,  où  l'on  auoit  accouftume  de  mettre  les  prccicufcs  reli- 
ques desMartyrSjCommc  il  eft  à  S.Iacqucs  &:  S.Sernin  qui  font  les  plus  anciennes 
Eglifèsdc  la  ville.D'aillcurs  il  eft  certain  que  les  Images  qui  fc  voyentdans  ladite 
Eglife  peintes  a  la  Mofàyque  font  fort  anciennes ,  &  faites  du  temps  mefme  que 
l'Eglife  aefté  baftie,& toutesfois  ce  fontdcs Images  des  Apoftrcs  &  autres,quc  les 
Catholiques  ont  accouftume  de  reprefènter  dans  les  Eglifes.  Et  peut-eftre  que 
ccft  ce  qui  Iuy  a  donne  le  nom  de  la  Daurade,lequel  Epithete  nous  lifbnsdans  le 
martyrologe  de  Adon  auoir  cfté  baillé  à  d'autres  Eglifes,parcc  quelles  fembloict 
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eftre  d'or,eftant  ces  petits  dez  dont  les  Images  de  la  Mofayque  font  compofccs,la 
plus-part  doreziEt  me  fcmble  auoir  ouy  dire  à  vn  Religieux  de  leans,qu'ancien- 
nement  toute  l'Eglife  elloit  garnie  de  celle  incruftation ,  &  qu'il  s'y  trouue  enco- 
res  quelques  traces  de  celle  ancienne  Mofayque.  le  croy  qu'ils  ontauûi  inuenté 
que  Thcodofe  le  grand  l'a  rai&c  baftir  &  qu'il  y  cil  enterré  :  Car  nous  apprenons 
par  Cailiodore  &  Sextus  Aurclius  Victor  que  l'Empereur  Thcodofe  mourut  à 
Milan,Ôc  que  fon  corps  rut  porte  àConftantinoplc  où  il  tut  enleueli.Ie  ne  fçay  s'ils 
croy  ét  parler  de  Theodcric  Roy  des  ïPifîgoths  lequel  fut  enterré  à  Tolofe,cômc 
il  me  fcmble  auoir  leu  dis  quelques  Hiftoricns  Efpagnols.Car  quanta  l'vrne  qui 
fc  voit  encores  trapfparante  dans  le  grand  Autel  de  l'Eglife  de  la  Daurade ,  il  y  a 
plus  d'apparence  que  ce  rùilcnt  des  reliques  ou  des  cendres  de  quelque  SaincT:  ou 
Marty r.Car  il  efteertain  que  l'on  a  accouilume  de  mettre  dans  les  Autels  des  re- 
liques ,  &que  melme  le  grand  Autel  de  l'Eglife  S.  Pierre  de  Rome  eft  fur  le  tom- 
beau ôcfepulchre  de  S.Pierrc,comme  efcritOnuphre. 

Le  Pape  Vrbain  fécond  qui  commença  de  gouucrner  le  S. Siège  en  l'an  1088. 
&  vefquit  iufe^ues  a  la  fin  du  fieclc,tefmoigne  par  vne  îïcnnc  Bulle  qu'il  eferit  au 
Côte  Guillaume  combien  ileftoitdeuot  àla  Vierge,  &  comme  il  arfc&ionnoic 
cette  Eglife  de  la  Daurade,  le  commencement  de  laquelle  Bulle  eft  yVrbanus  Epif- 
copus  feruus  feruorum  DetjGuilklmo  ComtùTolofano)jalutemO'  Apofioltcam  bencdjclioncm. 
Et  fur  la  fin  d 'icclle  :  Sanc  quia  le fantl*  Mari*  apud  Tolofam  omnino  Ecclefiam  diugere 
&>  honorare  accepimHSjuu  afjenjum  prcàbmfHA  religionis  diletlione  conadimus  quatenus  ti- 
bi  tuaque  progenici  illic  ameunum  confinât*  Cr  benedici  faaas  :  Vt  uutem  beau  Mariai 
vtujue fiudea»  deuouom  fermnjsincubareyte  omnes  (jui  in  eodem  loco  reltgionis  gratiâ  opta- 
uertnt  fcpclinfer  beati  Petrt gratiam  ab  ommbus  abfommHS  deliFttS'.Epifcopo  autem  auitatn 
ut  tUudconfacret  ex  noftn  autlwitatemandamus.  fay  veu  auffi  vne  autre  Bulle  du  Pape 
Pafcal  fon  fuccelTeur  dattee  de  l'an  1 10 5. dans  laquelle  eft  dit  comme  le  Pape  Vr- 
bain fon  prcdecclfeurauoit  accorde  que  l'on  fit  baftir  vn  cimetière  dans  lEglifc 
fainclc  Marie  de  Tolofe,  dâs  lequel  il  permet  que  toutes  perfonnes  laïques  puif- 
fent  élire  cnterrez,s'its  ne  font  excommuniez.  Et  la  mefme  Bulle  porte  que  tous 
les  biens  appartenans  à  ladite  Eglife  détenus  par  les  perfonnes  laïcques  leur  foict 
rendus.ll  eft  faide  mention  de  celle  Bulle  du  Pape  Vrbain  fécond  dans  vne  table 
de  marbre  qui  eft  en  ladite  Eelifc,  contenant  l'infcription  du  tombeau  d'vn  fils 
d'Alphonfc  Comte  deTolole  qui  y  eft  enterre. 
Vir  facer^rbanus  Romantts  Papa  [ecundus 

Ecce  cimetermm  prxàpit  hoc  Comitum: 
Infuperhoc  didta,  tubet  ilîos  htcfepelm, 
Sacro  mandata  àmbusinde  data. 

L'on  pourroic  trouucr  cftrange  pourquoy  efc-ce  que  les  Comtes  de  Tolofe 
demandent  au  Pape  vn  cimetière  pour  y  eftre  enterrez  :  puis  qu'il  eft  permis  de 
droit  commun  à  chacun  de  choirir  vn  cimetière  là  où  il  voudra  eftre  enfeueli. 
Mais  ic  penfe  que  c'eft  d'autant  que  par  fentenec  arbitrale  ou  accord  fait  en  l'an 
109 3. du  temps  du  Roy  Philippe,  YfàrnEuefqucdc  Tolofe  auec  le confeil  de  Si- 
mon Euefque  d' Agen  &  de  Pierre  Eucfque  de  CarcafTonne ,  fur  le  différent  qui 
eftoit  entre  les  Chanoines  de  S.Eftienne  &S.Scrnin  touchant  les  fcpulturcs,ilfut 
ordonné  que  tous  les  Euefquc^Comtcs  &  Cheualicrs  feroiét  enterrez  en  l'Eglife 
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de  S.  Scrnin ,  comme  appert  dudit  iugement  de  accord  qui  Ce  trouue  fous  ladite 
datte  dans  le  Cartulairc  S.Sernin,duqucl  le  commencement  el\,Notumftt  vmueu 
fis  fanfla  noms  Ecclefu  filustam  hodieviuentibus  quam  pertempora  juccedentia  vifluris, 
quod  ego  Tfarnus  Eptfcopus  Tolofe  vrbis,  Coepifcoporum  mtorum  confilio  Si  monts  videltcet 
Agenenfts  &r  Pétri  Carcajfenfisjnecnon  confenfu  ifpetiuone  Canonicorum  Ecclefi*  S.Sttphani 
c£*  Ecdtfut  S.Saturnini,difcordiam  qux  tntervtramque  Ecdcfum&*  illos  proftpultura  cium 
infra  muros  prtfat*  vrbis  habitanttum  multo  tempore  duraucrat ,  u!t  mododijjinierum  :  Vt 
Epifcopus  Cornes  &  Milites  ornnes  &  eorum  vxores,filij  quoque  O-  jihsjinc  coutradiftio- 
ne  vel calumnia  mortalium  abquorum in àmeterio  S.  Saturmm ab  Lie  hora m  pcrpctuum fe- 
feliantur.  Catcri  autem  omnes  qui  in  parrodna  S.  Stephani  infra  muros  fupradtflos  habitant? 
vnus  etiam  miles  f^go Guillelmi cumvxore  quoque  fua ,  plus  quoque  &  filiabusyfucccfforcs 
quoque  tllius  qui  in  eodem  cafali  quo  nunc  ipfe  habitat  manferinty  fine  contraditlione  hominum 
quorumbbet  infra  muros  vel  extra  in  àmeterio  S.  S  tepham  fepultura1  tradantur  :  S ed fi  miles 
fupra  pofitus  Vy>  falicet ,  vxorque fua  filtjque  & plu  vel eius fuect (fores  aùo  m  loco  quam  m 
prtfato  cafali  manferint ,  non fepeuantur  alibi  quam  inctmeterioSSaturnini.  Et  c'clt  pour- 
quoy  le  cimetière  S.Sernin  qui  eft  tout  contre  la  Chappele  S.  Exupcrc,fe  trouue 
auiourdhuy  rempli  Ôcenuironné  d'anciens  tombeaux ,  &;  fc  nomme  communé- 
ment le  cimetière  des  Nobles,  ainfi  que  i'ay  appris  des  anciens  habituez  en  ladi- 
te Eglifc. 

Le  lufdit  Pape  Vrbain  femblc  au  commencement  de  ladite  Bulle  louer  noftre 
Guillaume  delà  charité  &  liberalitc,& après  le  blafmerdecequ'il  auroitfouffert 
que  l'on  chaflatles  Abbcz  de  Moyflac  &de  Lezatxcft  pourquoy  il  l'exhorte  d'af- 
fûter Bernard  Euefque  de  Cahors  qui  fçauoit  fa  volonté.  Le  commencement  de 
la  Bulle  thySuperrcligtonc  &  elcemofmis  quas  ergaDeum  &•  eiusfamulos  dteerts  exhibere%- 
maximogaudio  exultamus}maximasgratias  Deoagimus-.D'oii  nous  pouuons  recognoi- 
ftre  combien  noftre  Comte  cftoit  affectionné  enuers  les  pauurcs  &  les  Ecclelia- 
itiaucs.Le  grand  zele  &  affection  qu'il  portoità  l'ordre  Monaftiquc  fut  caufe que 
en  l'an  1083.il  fcfâifit  inconsidérément  de  l'Eglifè  S.Sernin  de  Tolofe,& après  en 
auoir  chafle  les  Chanoines  qui  y  viuoient,  il  bailla  l'Eglifc  aux  Religieux,  à  mon 
aduis  deS.Benoift,&:  lcsmitcnpoffeffiomdequoy  il  fut  grandement  repris  par  le 
Pape  Grégoire  VIL  cnfemble  par  Richard  Légat  du  S.  Siège ,  &  par  Dalmatius 
&  Hugues  Archeuefqucsde  Narbonnc&  de  Lyon,&  principalement  par  Gérard 
Euefque  de  Cahors  &  Hugues  Abbé  de  Cluny,&  par  tout  le  Clergé  &  peuple  de 
Tolofe:  tellement  qu'il  fut  contraint  de  chaffcrles  Religieux  qu'iïyauoit  intro- 
duits^ la  follicitation  de  Hunaud  Abbé  de  Moyflac,auec  ferment  qu'il  prefta  de 
ne  depofleder  iamais  plus  les  Chanoines  de  ladite  Eglifè  S.Sernin,pour  y  mettre 
desMoincs,tout  ainfi  qu'il  eft  rapportcau  lôg  dâs  l'acte  par  lequel  ilfemble  faire 
corne  vneconfeffiô  &  penitencepublique  de  ce  qu'il  auoitfâit  en  ladite  EglifeS. 
Sernin.  Lequel  acte  i  ay  veudans  le  Cartulairc  de  l'Eglifc  S.  Scrnin  dont  voicy  la 
tcncur.Agnofcatvmuerfabs  EcclefUGuiUelmu  Tolofanum  C'omitemgrauiter pénitente  de  fa- 
crtlegio  (y  de  inuaftone  Ecde/U  S.  Saturnini,  neeno  &-  Canonicoru  regulariter  ibt  degentium^ 
tjuod  feot  fuafu  Hunaldi  Moyftacenfis  Abbatis  nuncupatiuè  dic~liyvidcLcct  de  expulftone  Cano- 
nicarum  &  introduftione  TAonachorum.  Namque  de  hoc  tanto  &  inaudito  facrilegio  veheme- 
terreiargutusk  Domino  Gregom  Papafmeà  Ricardo  Legato  Or  a  Dalmatio  NarbonenfiAr* 
chieptfcopo  o*  Vgone  Lugdunenft  Archiepifcopo  «y  *  Domino  Hugone  ilumaccnfi  Abbate  0* 

maxime 
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maxime  àwnerabili  GerardoCaturcenfi  Epifcopo,crquod  amplim  dicam  ab  omnipene  Epif- 
o  forum  ir  Clcricorum  O*  ab  vtriufque  fexus  numéro,  videhcet  laicorum  &  mulierum)iam 
diclum  Gerddum  Caturcenfem  Epifcopum  accerfmitcr  eos  quos  turptter  eieccrat  reuocauit  & 
fcjliuo  honore  locum  qutfi  malc  furripuerat  reddtdit.  Injuper  cogentefepe  diflo  Epifcopo  ey* 
PetroQircaffcnfi Epifcopo  Frotardo  S.  Pontij  Abbate egrcgioyiureiurando firmauit  nuliomo- 
do  dcmccps  fe  aggredi  locu>  nec  vt  vcldolo  expeUere  Canonicos  vel  introduire  Monachos ,  ne c 
cuiujjnam  affenfu  au t  ci us  confilio  ijuamJtu  Canonici  canon i ce  militareibi  Domino fluduermt. 
Firmauit  etiamvt quotquot  énormes  Canoniciinfra  clauflramanerevidenturyvelvidendifunt 
O"  omnes  facilitâtes  corum  vbtque fub  hoc  tenore  c  mmimine  iufmrandi  forent.  Condonauit 
quoque  omnibus  tam  hominibus  quam  mulieribus  qui  ei  in  tanto  facinore,  quod  m  Canonicos 
excrcuerat}verbts  aut  aclibus forte  rcfliterant^omnem  querimoniam  qua  eis  minabatur  &  injî- 
dtabatur:  Dédit  &  omne  dauflru  libertatiyquatenus  ibi  nec  ipfe  nec  vxor fuay  aut  aliquis filius 
fuusyaut perfona fibifubtctia  vltenus prejumat  quemptam inuadere ,  autquicquam  inde  maie 
fubriperc.honorem  vero  quem  nunc Ecclejia pojjidet vel in  futur o  annuente Domino peffcfJurA 
cfl y  eoiem  iuramento  muntuit  :  Et  quxeumque  in  eo  reperirt poterint  illib.it  a  mancre  tam  â  fe 
quam  à perfonis  fibi  fubieclis.  Si autcmquifyiamobctcatus  auantia  vel  fupcrbta  qutequarn 
dam  m  tbi  intulcrit y  ei  occurrere  O*  occurrendo  refiflere  refiflendo  damnum  in  quantum  po- 
tueritprohibere  lurauit.Cartam  etiam  quam  imuflèfeceratcum  Tfamo  Epifcopo  de  Ecclejia  S. 
Satumim prof  ita  Hunaldo  vfurpatiueAbbati omnibus  modis  damnât  ty  falfam  effe  teflatur. 
Hxcigitur  feripta  pr.tdiffus  Cornes jieri  iuffit  er  faila  firmauit fauente  Geraldo  Caturcenfe 
Epifcopo  O*  Pctro  Epifcopo  CarcafJenfeynecnon  Frotardo  Abbate  S. Pontij  y  régnante  Philippo 
Rege  Francorumyanno  mille ftmo  oiluageftmo  tertio,  Dominua  Incarnationis  indttlione  VI.  X. 
Calcndits  Augujli.  Signum  GutUclmt  Comitis  &fignum  Emndvxoris  fuay  Signum  Geraldi 
Caturcenfis  Epifcopi.  Signum  Pétri  Carcaffenfts  Epifcopi.  Signum  Frotardi  Abbatis  S.  Pon- 
tij. Signum  Tfarni  Vicccomitis  S.Antontni.  Signum  Frotardi  fratris  eius.  Signum  Ai  mot  et  de 
Ariphat. Signum  Bcrnardi  Raimundi  de  TolofaSignum  Sancij  Vicecomitis  de  la  Barta.Stgnït 
Arnaldt  Pontij  de  Nur.  Signum  Guiliclmi  de  Biron.  Signum  Arnaidi  Otonis.  Signum  Pontij 
Bernardi. Signum  Guillelmi  Arnaldt. Signum  Borrelli  Gnmaldi.SignumGutlklmi  Bernardi* 
Signum  Bernardi  laldomi.  Signum  Bernardi  Aimon.  Signum  Vttafis  Auerganj.  Signum  Oal- 
rici  Caraboda.  Signum  Pétri  radtu.  SignumConJlanttni.  Signum  Amaldi  Pontij  Gilardi  qui 
Cartulam fcripftf. 

Ic  ne  fçay  point  en  quel  temps  eft-ce  que  noftrc  Comte  mourut, mais  ie  croy 
qu'il  vefquitbien  près  de  l'an  1090.  d'autant  que  nousauons  veudes  Bulles  du 
Pape  Vrbain  qui  luyeltoicntdreiïces  ,  lequel  Vrbain  ne  commença  à  régir  le  S.' 
Siège  qu'en  l'an  1088.  Nous  fçauons  toutesfois  que  noftxe  Guillaume  mouruc 
fans  laifler  aucuns  enfans  mafles,  ains  feulement  vnc  fille,  laquelle  après  le  decez 
de  fon  perefut  mariée  auec  Guillaume  Comte  de  Poictiers  fie  Duc  de  Guyenne, 
ainfi  que  nous  dirons  cy-apres. 


FIN  DV  PREMIER  LIVRE. 


H  I  S TO  IRE 

DES  COMTES 

DE  TOLOSE 

LIVRE     SECOND.  * 

furnommé  de  làincl:  Gilles. 

CH  AP  ITKE  i. 

V  S  QV  E  S  icy  non  feulement  les  actions  des  Comtes  deTo- 
lofe,  mais  encore  leurs  généalogies  &  fucccflîon,  voire  mefme 
leurs  noms  nous  omette  quali  incognus  :  Mais  nous  en  parle- 
rons cy-apres"auec  plus  de  certitude  ;  car  Raimond  de  lainct 
Gilles  &  les  Comtes  qui  ont  efte  après  luy ,  fe  font  aflez  fait 
cognoiftre  par  leur  valcurfic  courage ,  tant  a  ceux  de  leur  pays 
qu'aux  plus  cfloignez.  Ceft  pourquoy  vn  Hilloricn  Anglois  efcritque  ce  pays 
auoit  cité  incognu  auxEftrangers  iufques  au  temps  de  Raimond  de  S.  Gilles  qui 
l'a  le  premier  anobli  &  fignalc  par  (es  victoires.  Et  c'eft  peut-eftre  pourquoy  le 
plus  ancien  Authcur  qui  le  trouucauoir  parle  de  la  généalogie  &fuccemon  de 
nos  Comtes  de  Tolofc,n'a  commence  qu'à  Raimond  de  S.GUlcs  :  Car  il  a  efte  vn 
des  plus  notables  &  généreux  Princes  de  fon  fieclc ,  cutus  afin*  (  dit  l'Archeuefque 
de  Tyr  )  C^vtta  virtutibus  infignis  ftcàalcs  dejideranttratlatu*.  Tous  les  Anciens  qui 
ont  fait  quelque  mention  de  luy  en  ont  parle  aucc  cloge  d'honneur  :  Foulcques 
île  Chartres  le  nomme,  Emcritus  w//«:Iacques  de  Vitriaco  ou  de  Vitry \Virperomnia\ 
omtendabiliSyVirflrcnuus  cr*  Dcodcuotus:  Wihelmus  Malmesburienfis  l'appelé  vir  acer  (T 
cjjit'iix  qui  patriamsintcccjfomm fuorum focordia  objeuram  tttults fuis  reddiditillnflrcmyad  la- 
borcm primas  >ad  quietem  vhimus ,  qui primus omnium  Laicorum  crucem  accepit  :  l'Arche- 
ueique  ^cTyrJ/'irrcligtofus  (p-timcns  Deumperomma  comendabilis:  Et  Robert  le  Moi- 
ne au  liure  lecond  des  guerres  des  Princes  Chrefticns  contre  les  Turcs,  w  qui 
cum  prjcdiues  effet     temporahbus  bonis  locupletaretur ,  omnia fua  vendidit  O*  viam  libéra- 
ttonis  fancli  fcpulcbri  arripuit. 

Wilielmus  Milmesburienfis  s'elt  grandement  trompé,  quand  il  a  eferitau  4.  liure 
de  fon  hiftoirc  d'Angleterre  ,  que  Guillaume  &  Raimond  de  S.  Gilles  frères, 

eftoient 


i  }o  Hiftoire  des  Comtes 

eftoient  fils  de  Guillaume  Comcc  de  Tolofc  &  de  Almodis:  Car  nous  auons 
monftré  tant  en  la  vie  de  Pons,  que  de  Guillaume  par  bon  nombre  d'anciens 
actes,  que  Pons  eftoit  pere  de  Guillaume  Se  de  Raimond ,  &  qu' Almodis  eftoit 
leur  mere.  Ce  qui  eft  conforme  à  ce  que  frere  Guillaume  de  Tegula  cfcricque 
Raimond  de  fainct  Gilles  eftoit  frere  de  Guillaume  Comte  de  Tolofe  fils  de 
Pons. 

Noftrc  Raimond  a  pris  diuers  titres  en  diuers  temps  :  car  au  commencement 
il  fc  nommoit  Raimond  Comte  de  Roiierguc,  comme  dans  facte  fait  par  Yfarn 
Euefque  de  Tolofc ,  lors  que  les  Chanoines  de  fbn  Eglife  furent  faits  réguliers, 
dans  lequel  le  fufdit  Euefque  dit  qu'il  fait  les  Chanoines  de  S.  Efticnnc  réguliers 
aucc  l'aduis  Ce  confeil  de  Guillaume  Comte  de  Tolofc ,  &  de  Raimond  Comte 
de  Roiierguc  fBn  frere.  Ademar  Euefque  du  Puy  qui  fut  toufiours  auec  luy  du- 
rant fon  voyage  de  la  terre  Saincle,  le  nomme  dans  vnc  lettre  qu'il  eferit  àlofcph 
Pyrate  Sarrafin,Raimond  Comte  de  Roucrguc,&  luy  mefinc  dans  vnc  donation 
fai&e  par  Raimond  deCunct  Gilles  a  l'Eglue  du  Puy,  fè  dit  Comte  de  Roiierguc 
&  de  Tolofc. 

Il  eft  bien  mal-aifc  de  feauoir  comme  la  Comté  de  Roùergue  luy  eft  aduenue: 
frere  Guillaume  de  Tegula  Prieur  clauftral  de  Moy(Tac  dit  qu'elle  luy  aduintpar 
fucceflion  ab  intcftat,commc  plus  proche:toutesfois  il  ne  dit  pas  à  qui  il  lucceda, 
aufli  n'aiTèurc-il  pas  que  ce  foit  chofe  véritable ,  car  il  dit  que  peut-eftre  elle  luy 
aduintpar  ce  moyen.  Tous  ceux  qui  ont  eferit  depuis  peu  de  temps  l'hiftoire  de 
France  ou  d'Efpagne.ont  creu  que  depuis  Charles  le  Chauue  la  Comté  de  Rho- 
dez a  appartenu  aux  Comtes  de  Tolofc,  d'autant  que  le  Continuateur  d'Aimon 
rapporte  que  Charles  le  Chauue  donna  à  Bernard  Comte  de  Tolofe,  Carcaffonam 
O*  Rheda43  qu'ils  interprètent  CarcafTonnc  &:  Rhodez,  mais  nous  auons  monftrc 
bien  clairement  dans  la  vie  de  Bernard  Comte  de  Tolofe  que  c'eft  CarcaflTonnc 
&:  Ralcz  :  Car  la  Comté  &:  pays  de  Ralcz  eft  tout  ioignant  C.ircaflonnc ,  &:  le$ 
villes  de  Alet  &  Limous  font  dans  ledit  pays:  outre  qu  il  eft  certain  que  depuis  le 
temps  de  Charles  le  Chauue  il  n'y  a  eu  d'autres  Comtes  de  Rhodez  que  les  Com- 
tes de  Tolofe.  Il  me  fouuient  auoir  veudans  les  Archib  de  Moyflac  vn  ancien 
acte  de  l'an  1061. auquel  temps  Raimond  de  fâinct  Gilles  eftoit  encore  bienieu- 
nc,car  il  vefquit  4$.ansapres:Il  eft  dit  dans  ce  titre  que  l'Abbaye  de  Vabres,main- 
tenant  Eucfchc ,  fut  donnée  aux  Abbcz  de  Cluny  ôc  Moiflac,  cum  confenf*  Bcrcn- 
garij  tune  Ruthcnenfis  Epifcopi^ërPctri  Abbatis^itcnuptc  cum  confenfu  Ricard*  &Bert4  Co- 
minjjarum.  Ienefçayfi  Raimond  de  fàinct  Gilles  auroit  efpoufe  en  premières 
nopees  quclqu'vne  de  ces  deux  Comteffcs ,  ou  bien  fi  pendant  que  la  Comte  de 
Rhodez  eftoit  en  qucnouillc,il  s'en  (croit  emparc,cc  qui  a  plus  d  apparcncc,d'au- 
tantque  nous  dirons  tout  maintenant,  comme  il  empietoit  fur  les  terres  de  (es 
voifins  :  ioint  que  Wtlielmiis'Sialmcsburienfis  eferit  que  Raimond  de  fiinct  Gilles 
eftoit  vieux  quand  il  fe  maria. 

Il  ne  prend  fouucnt  aucun  titre  de  Comte  ny  de  Duc,  ains  fc  nomme  feule- 
ment Raimond  de  S.  Gilles  (ans  Ce  dire  mefinc  Comte  de  S.Gillcs.  Raimond  de 
Agiles  fon  Chapelain  qui  a  eferit  fon  voyage  de  la  terre  SaincTc,  &  qui  mcfmes 
l'y  accompagna  ,  le  nomme  feulement  Raimond  de  S.  Gilles,  fay  cognudes 
gens  bien  fçauansaux  Archifsdu  Roy,  lcfqucls  m'ontaffeurc  n'y  auoir  iamais 
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Jeu  que  fainct  Gilles  fut  Comté,  &:  n'y  auoir  iamais  trouué  aucun  hommage  fait 
parle  Comte  faindr.  Gilles  au  Roy.  le  ne  fçay  fi  tout  ainfi  que  la  ville  de  làinci 
Gilles  a  quitte  fon  nom  ancien  pour  l'honneur  de  fainct  Gilles ,  &c  que  la  Gothie 

f>our  la  mefmc  confédération  a  elle  nommée  le  terroir  &  prouince  de  fainct  Gil- 
cs,  Ci  de  melmcs  Raimond  a  pris  le  nom  de  Raimondde  fainct  Gilles  à  caufe  de 
l'honneur  qu'il  portoit  «à  ce  Sainct.Cas  i'ay  remarque  que  noftre  Raimond  auoit 
vne  deuorion  particulière  à  lainct  Gilles,  ayant  nid  me  ordonné  que  fa  fefte  fc- 
roitchommée  dans  l'Eglifc  duPuy  &  dans  tout  le  Diocefe  :  Ce  que  nous  pou- 
uons  apprendre  par  cède  donation  extraire  des  Archifs  de  l'Eglifc  du  Puy. 

In  nomme  jan'cïx  (y  indiuidu*  Trmitatu.  Ego  Raimundus  de  fané  h  Aegidio  tam  To 
Janorum,  quam  Ruthcnenfmm  Comesypro  redemptione  dehtlorum  meorumy<(y  parent um  meo- 
rumyob  amorem  fantli  Aegidtjjjttem  multis  iniurtarum  modts fréquenter  offendiyquatenus  etus 
feftumin  Anicienfi  Ecclefia,  tyinatteris  illifubdttU  Ecclefjs  annuatimcelebretur^vtomni 
Canonicorum  Podienfium  Conuentuiy  Mo fejîiuitat'u  dieydt  me*  largitionu feruitio,  annuus  vi- 
t~lusy  qui  tantumfeflumytamque  venerabilem  Conuentum  deceatyperenniter  exhibeatury  O*  vt 
candeU  dum  vixero  tncejfanter  die  a  c  no  fie  pro  me  ante  DeiGenitricu  venerandam  imagi- 
nem  fuper  altare  ardeat  :  ey  vt  pojl  mortem  meam ,  dcfunilorum  ojjicium  in  eadem ,  ey  in 
Céttens  Mi fubditts  Eccleftjsyannuatim  mthi  decantetur  :  Et  vt indcfmenter  quottdiana  oratio 
pro  me  viuente ,  feu  mortuo  ibidem  dicatur,  dono  hoc  alodium  {y  hanc  terram  meam  quam 
reHiusyty  rationabdiùs,pro  ratione  mea  poffe  dore  videory  fabcet  viUatySegrerij  (y  Brugeri*y 
ey  huius  terrée  Banihum  nomme  Martinum  Bertrand* ,  dono  pro  férue  aïtari  Beat*  Marne, 
ty  terra  m  illamde  lairaiarques ,  quam  ibi  Uborare  facio ,  &  meos  boues  cum  bubulco  nomi- 
nato  Roduipfjoyquem  pro feruoyftcut  bamiiumpr*dtt~lumtrado  :  hanc  terram  cum  omnibus  eius 
reditibus  ita  Itberl ftcut  ego  eam  ipfepofjideo ,  concedoy  (y  largior prdditlo  Deigenitricu  alta- 
n^bfque  omni  retentay(y  ahfque  omnt  vfu  meiy  vel  meorum parentum.  Hancigttur  donatio- 
nem  donant ,  ty  Ludant  B.fltus  meus ,  eyvxor  mea  Aldephonfi  'Rtgis  filia;  veràm  (y  ego 
hoedonum  confcrmoy(y fiabilio  authoritate  Patruy  ey  FilijyeySpiritus fantti.  Quod fi aliquts 
homo  banc donationtm  tôlière,  (y  inquittare  voluerity  id  ei  contradicoy  ipjujue  Dei  omnipotent 
tumaleditlionemaledico\necdubitetfeejfepofaum  fub  Anathemate  Domini  Vrbani  Pap*y 
ey  omnium  Epifcoporumy(y  Abbatumyqui  ClaromontenJiConcilio  interfuerunt  ;  quodfaflum 
efi  fuper  eos ,  qui  impugnare pi*fumpferintdonationesy(ylaxiuy  quas  illi  faàunt ,  qui  ad  Do- 
mina Sepulcnri  liber ationem  vxdunt.  Ijlud  itaque  donum  ficut  dedi  ante  gloriojum  altare 
Dei  genitricù  coram  omni  eiufdem  Ecclefue  Conuentu  yftc  apud  Vticcnfem  ciuilatem  corroboroy 
ty  confirma  m  prafentia  Bomint  eiufdem  àuitatis  Epifcopi ,  {yc.  Huius  honoris  reddttio 
faila  efi fecunda  die quando R.Comes mancipiumyçyfortahtatem fantli  Maximini muafay(y 
codem  die  h<ec  charta  facla  efi. 

Foulques  Euefque  de  Chartres  dans  fon  liure  intitulé  Gcfla  ptregrinantium 
Francorumy  appelé  noftre  Raimond  de  Lu nd:  Gilles  Cornes  Prouinctaltsycon\n\e  font 
auflî  quelques  autres  anciens  Autheurs.  Nous  en  rendrons  la  raifon  lors  que 
nous  dirons  pourquoy  il  printle  titre  de  Marquis  de  Proucnce. 

le  ne  fçay  pourquoy  Ordcnc  Vital  au  liure  9.  de  fon  hiftoirc  Ecclcfiaftique 
appelle  noftre  Raimond  de  Lainâ:  GilleSjBercnguier.Car  ic  ne  me  fouuiens  point 
auoir  leu  qu'autre  Autheurluy  aye  donné  ce  nom,  ie  croy  qu'il  fongeoit  aux 
Comtes  de  Barcelonne  qui  portoientee  nom. 

Quelqucsfois  noftre  Raimond  eft  nommé  indifféremment  dans  les  liures  le 
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Comte  de  Tolofe,ou  bien  le  Comte  de  fâincT:  Gilles  &  de  Tolofe:  Guillaume  le 
Breton  en  fa  Philippiade. 

Jthii  faneli  Cornes  Aegidij  Tolofietjue  vocmut. 
Et  l'Abbé  Robert  en  fa  Chronique,  Qui  in  lihro  expéditions  rmne  Cornes  fancli 
Acgidijynunc  Cornes  Tolofanus  vocatur.  Ilfe  dit  dans  le  titre  que  nous  auons  mis  cy- 
dcfTus,tiré  des  Archifs  du  Puy \TamTolofanorum  emam  "Ruthenenftum  Comes-.ÏÏ.  ne  fe  dit 
pas  feulement  Comte  de  Roiiergue  &dc  Tolofe,  mais  dans  plufieurs  actes  il 
prend  le  titre  de  Comte  de  Tolote,  Duc  de  Narbonne  &:  Marquis  de  Proucnce. 
Il  n'eft  pas  fort  aife  d'efclaircir  comme  toutes  ces  Seigneuries  luy  fontaduenues, 
parce  qu'il  eftoit  le  cadet  de  la  maifon  de  Tolofe.  Nous  parlerons  premièrement 
de  la  Comté  de  Tolofe,  &  après  de  la  Duché  de  Narbonne  &  Marquifàt  de  Pro- 
uence.  Ce  qui  fait  la  difficulté  de  la  Côté  de  Tolofe,c'cft  qu'il  efl  tres-ccrtain  que 
Pons  pere  de  Raimond  de  fàincl:  Gilles  eut  deux  enfans  mafles ,  Guillaume  qui 
eftoit  l'aimé  &  Raimond  de  fain&  Gilles  :  &  que  Guillaume  l'aime  fuccedaà  fon 
pere  Pons  &  demeura  long  temps  Comte ,  puis  venant  à  décéder  lai/Ta  vnc  fille 
vnique,  laquelle  après  fon  decezfè  dit  Comteiïe  de  Tolofe ,  &  fut  mariée  auec 
Guillaume  Comte  de  Poietiers ,  lequel  après  l'auoir  efpoufcc  s'eft  nomme  dans 
tous  fes  titres  Comte  de  Poi&iers  &  de  Tolofe ,  ayant  laifïc  plufieurs  enfans  &c 
filles  de  fâdite  femme.  A  caufedequoy  ceux  qui  ont  parlé  comme  Raimond 
de  ûàn&  Gilles  auoit  efté  fait  Comte  de  Tolofe, ignorans  la  vérité  del'hiftoirc, 
ont  efté  contraints  d'inuenter  beaucoup  de  chofes  qui  ne  font  pas.  Car  frerc 
Guillaume  de  Tegula  Prieur  Clauftralde  Moyffac  qui  viuoitdu  temps  meime 
des  Comtes,  a  remarque  dans  fes  mémoires  que  Raimond  de  S.  Gilles  fut  marié 
auec  vnc  fille  vnique  de  Guillaume  Comte  de  Poidtiers,  &:que  par  le  moyen  de 
fa  femme  il  auoit  acquis  la  Comté  de  Tolofermaiscebon  Prieur  s'eftgrâdemcnt 
trompe,  car  il  eft  certain  que  Guillaume  Comte  de  Poictiers  laiffa  plufieurs  en- 
fans mafles  &  plufieurs  filles  ,&d'ailleurs  il  furuefquità  Raimond  de  S.  Gilles 
plus  de  2.5.  ans:  outre  que  la  femme  du  Comte  de  Foi&icrs  eftoit  nièce  de  Rai- 
mond de  fainft  Gilles.  Donques  il  ne  fc  pouuoit  pas  légitimement  marier  auec 
la  petite  fille  de  fon  frerc,  moins  pouuoit-il  auoir  fuccedé  à  Guillaume  Comte 
de  Hoic"Hers,puis  qu'il  mourut  1.5.  ans  auant  luy.  Don  Eftcuan  deGariuay^  TLunts 
Hiftoricns  Efpagnols  ont  creu  que  Raimond  de  S.  Gilles  auoit  fuccedé  à*  fon  frè- 
re Guillaume  en  la  Comté  de  Tolofe,  d'autantque  les  filles  ne  fucecdoient  point 
à  la  Comté ,  &  partant  que  Guillaume  frerc  de  Raimond  eftant  decedé  fans  en- 
fans mafles,  la  Comté  appartenoit  à  fon  frerc  comme  plus  proche  des  mafles. 
Toutesfors  ic  n'ay  point  appris  que  la  Ioy  falique  eut  lieu  en  la  Comté  de  Tolofe, 
mais  au  contraire  nous  trouuons  que  Raimond  Comte  de  Tolofe  ayant  efté 
priuédcfa  Comté,  à  caufe  de  l'herefic,  parle  Concile  de  Latran,  fes  filles  s'y  op- 
poferent ,  difant  que  fi  leur  pere  &  frère  en  eftoient  priuez  comme  fiutcurs  des 
Hérétiques ,  elle  leur  appartenoit  comme  plus  proches.  Paradin  en  fes  alliances 
Généalogiques  au  titre  des  Comtes  de  Tolofe,  &  Iean  la  Haye  en  fes  recherches 
d'Aquitaine ,  Bclleforeft  &  plufieurs  autres  Autheurs  modernes  difent  que  Rai- 
mond de  faincf.  Gilles  achetala  Comté  de  Tolofe  de  Hugues  Aimon  Comte  de 
Tolofe  fils  puifné  de  Guillaume  Geofroy  Comte  de  Poitiers  &  de  Toloic,&  de 
la  fille  vnique  de  Raimond  Comte  de  Tolofe.  Mais  tant  s'en  faut  que  nous 
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sipyons&qtàb  èh  difote ,  qh'au  «wto&ire  nous  eftftftôns  éJBc  HOgtié*  Atmoh 
«ift  iamais  ofté€6ri^de'fcàfc*ei  Vôirtéiéfrnci^u'ehous  ne  cdghoifTons  pbrric 
qu'il  aye  iamais  eftéen  nature  :  ce  que  nous  cfclaircirons  plus  partîculicVëmëiA 
en  la  vie  de  Guillaume  Çomœ  âe  mèâeh.  Lés  pfe^teuîtS-eii  fhiftoire  orft  cf- 
.  acrjt<que Guillaume  CorHW^f^iAiê«%ary<fcPhilli>pcs  fille  Unique  de  (4utt- 
àaumt  Comte  de Tblbl^MiH*  fittèt^rtôyètt  Ârfeà'tëftç  grihtlé  fttoéé  d^keri 
«p'il  fit  de  trois  cens  millè1i^m«,^lfe^cHc^rîfcrrè  Vîta^bu  comme  rap- 
forte  lrt£*/^iUt/jft^tA^&^  ^gr^rlSfrïfe 
*fc-gefis  dejiJitfdpOurrôttiMagœftètë^  ÔU  engièdr 

JkCon«étte.îToloreaiRatitioiîtl  <lë'ûirt«  Gilîtt  ï  ^oûè  âu^tyife  t£od&rbftfc 
Burikm  fK>ur  le  trtefrtw  ftfc^V^ 

Cliché  de  Btrittoftà  Ooen^befejue  iklîége  y  ^ '^c^oWftfîSc  dc'Nbrnïantfïè 
Engagea  Tes  bfctnsà  ftfcftfrtt-,  8c  CdniéèdéBôiir^'V^nclir  fa  Co^èé^ 

Kvy>dtt#haic*.  Ceftè  8J«!^a^te"#^  d,3&aH)c 
^ue&uitaficiehs  HiftbHek  An$«Hs  1*^  ffîifi ^fii-,  TVft  ëWmVètàk'r  MMbtt. 
£t*Jk  au  chapitre  10.  du  liûre  fécond  ^fôhniltom^c€fl^tlâi?a5Hfilë 
la  giie*fe£rttM&  R-by  Heipty  d'Anglêeertfi  &  Ràifaotitf  Com^  âcT6\tfè,ùfîiA 
J^ttàiehfi^uiX^  DàSc  AJpitkMUs,dkks  fîitiçei  AlièHork  jWfis  frjAàfofàjfoRtÀ  fyèrtr'-Jfà. 
fiMto  rcg**v tHik  éfjet  ùt  exfthf>  profuftot & proprtonmr'cdîtuttm  cj.'rjiitalibei  affinent  u. 
tMtfie  votogim  ntqtia^U*m fujficetet,  acceptd  à  Comité  S.  Aegidij  viropèciàtiôfi peenritd,  rid- 
btUmilltcumfttïiminHjs  ciultetem  TolojdmdffofuerM.  L'autre  cli  l'ABBe  Robert  quî 
viuokdu  afttlpi  de  Heriry  \tl.  Roy  d'Angleterre  ,  lequel  afifcV atibir  fitipdnt 
dansfaChrOHitjUe  comme  Guillaume  Comté  de  l'bloîc  ànoit  eÏÏéniâncàùcc 
VttefilledèR'bbertCornté  de  Mortagm^dit  a  ftiite, G-.nmt.tntem  ex  eu  Cames  To- 
lofanus  vrutm  folummodo  tiiam  qw.trn  \Vili(lmusComvi  Pi^aiiîaijisi!^t)u^A(itfHaHbH^ 
rhortuo  fhtftt  fr#àicld  pu  tut  y  cUm  htreértatè  pfioprid ,  fciiket  vrbi  Tofôpt  cjA  Cbmîtitù  TWo- 
fthô  dttxit  Mdïtnt  :  ex  tjkdf^rikù  idem  ^ilietmus ptùmlVtlielmum  homme  oui  ci  fàcceà^ 
ùtà PatetfnH  AheHortt  Regiri*  Ahglorum,  Si qttis  autem  fttfàirft  jttbnï^ffleâWttëïJi 
Aegtdtj  h.Jfuir  ctuitAttm  lolofxm ,  notterït  quod  prœdiflus  Cornes  imxàdiàmt  v.indem  RM- 
iHUrtdo  Cdihit^S.  Aegidij pdtrità  tâàrt's f*J}piôf> ter pccuniamàuam idem  tyiliclmus irke^è- 
d'.tiom-  hièréfolimiiafta  èxpdhiK  Les  meîmés  paroles  fè  rrouuenc  dans  Ianciimni 
<Jhronique  tirée  dé  la  Bibliothèque  de  S.  Victor,  cïdntenant  ITiiftoirc  de  NÔ$I 
Candie  débUés  1  an  ib^.iuiljùeseri  Yàtl  ii.59.  L  aurhoritc  de  ces  deux  HilloriftiS 
a  donné  iubiert  .111  dodle  &  euricu*  du  Tillet  d  clcrire  que  RaimonddcS.  Gilléi 
rttioit  acheté  là  Gbmtc  de  feùillàtimé  Comté  diif  Pôiaiers.  ToutcsFois  iécroy 
^tfitaautttf  droit  cfné  dti  Gbmtc  de  Poitiers ,  cé  que  Wtlteimtts  Mdlmesburienfis 
nous  apprend  eh  la  vie  de  Henry  premier  Rby  d'^ttgleterre ,  où  il  dit  que  Rax- 
mondde  S.Gilles  acquir  li  Coh'uc  deTolofe'dé  foh  frère  Guillaume  Comte  de 
Tblo(c,  longtemps  ;uîanr  qu'il  n'entreprit  de  faire  le  voyage  de  Hiendilcm.  Le 
temibiijn'igètlé  tefl  Atitht  ur  eft  hors  de  foupçon ,  parce  qu'il  viuoit  &  cfcriubit 
fort  hiftoirc  déé-Roy  <;  d'Angfetcrrc,  .iuant  que  Richard  1 1 1.  &  Henry  II.  prèten- 
dirtentautrih  drWtfùf  la  Conitcdc  Tolofé.Etquantà  l'Abbé  Robert  &  Gudtau- 
rhe  de  Ncubrin^é  rh  Orircfci-ftpcndant^  après  lé  différent  furuenu  entre  lcRb$ 
d  AngfeWfcn:  &  îe  ConStc  de  Tolofc  :  c'eft  pourqùoy  leur  tcfmoignage  pouuoit 
éftré  cftihi6ftifpé6fc.  MjtfS  t<?  mortftrçray  maintenât  tant  par  a$cs  que  par  raiforts 
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prûes  du  temps,  cjuece  qatWiLelmus Malmesburtenfts  efcric  eft  véritable:  ce  que 
ie  fuis  contr^t^  çklaircir  vn  peu  au  long,  puis  qu'il  y  a  de  fi  diucrfcs  opinions 
fur  ce  fubiett. 

Premièrement  ce  que  Guillaume  de  Ncubringe  rapporte  ncftpas  fort  vray- 
emblabIe,fçauoirque  Guillaume  Comte  de  Poi&iers  eut  vcnduou  engage  i 
Raimond  de  S.Gilles  oncle  de  (a femme  fa  Comté  de  Tolofc,  pour  auoir  moyen 
de  faire  cefte  grande  lcuce  de  gens  de  guerre  qu  il  fit  lors  q  a  il  deflemna  lbn 
voyage  de  Hierufalem  :  Car  il  cfl:  tres-ccrtain  que  Raimond  de  S.  Gilles  fut  le 
premier  des  Lais  qui  fc  croua  pour  aller  i  la  guerre  fainétc  ,  &  qu'il  partit  de  ce 
pays  auec  Aymar  Eucfque  du  Puy  fur  la  fin  defan  i  o97.ou  du  moins  en  l'an  .0,8. 
tellement  quil  fe  trouuaà  la  pnlc  d  Anciochc  &c  Hierufalem  comme  nous  di- 
rons cy-apres.  Et  toutesfois  Guillaume  Comte  de  Poidiers  n'entreprit  le  voya- 
ge de  la  terre  fainde ,  que  en  I  an  1 ,  o  1 .  après  la  pnfc  de  Hierufalem  &:  decez  de 
Codefroy  de  Buillon  premier  Roy  de  Hieru(alem,durant  le  règne  de  Baudouin 
Il  n  y  a  pas  donques  grande  anparcnce  que  Raimond  qui  cftoit  en  Orient,  où  il 
rrourut,  eut  acheté  la  Comte  de  Tololc  de  Guillaume  Comte  de  Potiers  oui 
eftoiten  France.  Et  d'ailleurs  quelle  apparence  y  ail  qu'il  l'eut  achetée,  puis  que 
pour  fournir  aux  frais  de  ce  voyage ,  il  vendit  deuant  que  partir  tous  fes  bicns- 
comme  tefinoigne  Robert  le  Moine  au  Iiure  r.  de  l'hiitoire  de  la  guerre  des  Prin- 
ces Chreftienscontre  les  Turcs.  De  plus  cefte  vérité  fe  dcfcouure,parce  que  long 
ternos  auant  que  le  Pape  Vrbain  ne  vint  en  France  &  ne  publiât  les  Indulgences 
par  Juy  concédées  a  ceux  qui  fe  croiferoient  pour  alleràla  guerre  faincle  (ce  qu'il 
ht  en  I  an  109  5.  )  Raimond  de  S.  Gilles  fe  nommoit  Comtede  Tolofe  dans  vnc 
donation  laide  par  luv  à  l'Abbé  S.  André  lés  Auignon,  en  l'année  1088.  fept  ans 
auant  le  Concile  de  Clermont,voicy  la  donation. 

Inanno  Incarnations  Domint  io88.£go Raimundus  Cornes  TolofaDux  Narbon*3Mt>- 
chioprouincujonafidefy-bona  voluntateficut  Anteceffores  meifodium  Audarnenfcmvbi 
frpra  *dificatum  eft  Monafteriumfantl,  André*,  &>  vilLmflnadtacentem  &  omniafètpex- 
ttnentta^  villam  ettam  deangufis  0> omma  fibt pertinent,*  cum  fuis  temtonjs ,  &  cum  ont- 
néusbafquerus}profaluteanimarumfuarum  donauerunt  Domino  ey>  bcato  André*  &  Ab- 
bat,bHsfiiisO'Monachistampr*fenubusquamfutu^^  f(r?(ttt0  ,„ 

pace  habent&poffident,  ego /militer profite  amm*  me*  concède  Jaudoeydono  tibi  Ab- 
batt  Petro  &Monachis  ry  omnibus  fuccejfortbus  tms ,  vt  &  ipfi  imperpetuum  quiete  ha- 
béant  ejr  poffidexnt,  vtfic  ,pfi donauerunt yomnia,  qu*  funt  m  temtonjs  ipfarum  VilUrum ,  ego 
[militer  dono  cuîta  vel  mculta  nemorafiue  aquatjcu  ettamfeudales  qu*  metfolektnt  habere 
pro  Anteceiïonbus  meis  &pro  me  concedo&dono&Uudomeum  domtnium^t  ,upro  fanclo 
Andréa  habcant&  quicumq,  de  meo  Comitatu  altqua  de  me  patentes  J>ro  ammabus  fuis  vi- 
deUcetprojHusfuHidempro  ahqutbus  heredibus  fuis^diclo  Monafterto  donare  voluerunt 
plenartaexparte  mealicentiam  habeant.  Sed pr*d,Ha  territoria  fc  terminantur^  Septentrimc 
Vtrjus  Meridiem  defcendendobermediu  Rodanum/ecus  Rocam  de  balma  martmavfaue  ad 
condçmtnade/anaolultano'vbi  eft quidam  ponticulusauufdamriMeatsy&ab  iUo  pomicu/o 
Onen«mQCodentct™n*turadRocamdemJopaffetoiCr  terminante 
per  verucem  de  çofta  belU  &  -vemt  ad  viam  qu*  eft  fubtus  podso  Conuilerio  -.CrextiU  vta 
terminât ur fur fum  ad  daperium  de  podio  mimftro ,  &  «  mde  terminante  ad  Rocam  aautle- 
ram  ><yex  lUaRoca  vfque  npamftagni  de  pnuaders^  per  médium  tpfms  ftagni  tranfeundo 
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terminantur  vitra  ad  caput  de  nemorey  de  mantca  :  in  toto  autem  illojlagno  dono  ty  laudo  Do- 
mino zy fanflo  André*  pifcare  cum  duabus  namcuhsde  angults'.ty  quicumque  hommes  tbi 
ptfciuermt  in  omnibus  feptimanis  omnium  annorum  m  unaquaque  vnum  diem  quemmagis 
-voluertnt ,  omnes  pif  ces  captos  ibi  i  ptjcatonbus  habeat  tn  perpetuum  quod  videlicet  acaptaue- 
runt  ab  tUis  de  Rocamaure  ey  terri  teria ,  retmendo  totam  mantcam  terminatam  fecus  Rtpam 
de  Iatffo  de  podio  aitojy ficripam  vadtt  vfque  ad  rocam  de  garifant  ex fummitate  ilhus  Roc* 
terminantur  vfquc  ad  rocam  de  Carbonerias  :fic  aquawrfaturex  parte  Orientait  ey  ex  tnde 
terminantur  ad  rocam  monachalem^ey  ilU  roca  terminât ur  vjqy  ad  la*  Cabanas  de  Podio  alf 
ey  ex  tnde  terminatur per  verticem  montis  vfque  ad  collum  de  fontanilas,  ey  ex  illo  collo  ter- 
minât ur  vfque  ad  collum  de  caramude  yeyex  illo  collo  terminatur  ad  podium  fubtus  caramu- 
das ,  fubtus  (y  ex  illo  podio  vfque  ad  vallem  deluas ,  çy  ex  tnde  vfque  rialem  degorgonet  ter- 
minatur s  fie  aqua  vadit  ad  Rodanum  ad  fummum  de  mairanegas  :  £r  ex  tnde  terminatur  per 
médium  de puluererai  vfque  ad  Roddmm&r  de  illo  loco  iuxta  rtpam  Rodant  terminantur  ad 
aJiud  caput  de  puluerajjio  parti tur  ab  argentos ,  ey  de  argentos  reuertitur  ad  aliud  caputde 
Mairanegatyfy  exindead  caput  condomma  de  mirabelyO1  ex  inde  defeendendo per  Rodanum 
iuxta  la  [eue  terminantur  vfque  ad  molare  de  Cappuca.  Guillelmus  de  Sabrano ,  Alijiardus  de 
VlettcOyRoflagnus  de  PofquerijSyGibeUtnus  de  Sabrano,  Petrus  de  les  Petrues,  G.  de  RocamaUy 
Bertrandus  de  Laudtmo,  Rtpertus  de  Cadaroffe ,  Petrus  de  Ponte  :  ex  parte  Abbatis  Albertus 
Auentonenfis  Eptfcopus,  Roflagnus  Prior  fanfti  André* ,  Petrus  Camardus  deganus  ,  Guil- 
lelmus de  aura  fteca  facriJlayGuiUelmus  Prior  de  Tolon*yOattllus  MonacbusyRoJlagnus  die  Ro- 
camaurayM.Gingo>M.lfuarduSy  M.  bonut paritiyM.LauteriuSyM.Hugo  Monacbus  ey  omnis 
Conuentus  <y  multi  alij  vt  Belonus. 

Sept  ans  aprcs,fcauoir  cft  en  l'an  1095.  le  mefme  Raimond  fc  dit  auffi  Comte 
de  Tolofe  dans  la  foufcnption  de  la  donation  faite  par  Bertrand  fon  fils  à  Elec"te 
fa  femme,conccue  en  ces  termes ,  Bertrandus  qui  hanc  cartam  donatioms  format  atque 
tefttbus  formari  rogautt  in  tternum  y  Rximundus  Cornes  Tolofanus  Dux  Narbon* ,  Mar- 
chio  Prouincu  paterfuus  firmat  in  sternum.  Et  le  Pape  Vrbain  dans  vne  Henné  Bulle 
dattéedclan  1097.  dit  que  Raimond  Comte  de  Tolofe  eftoit  prefent  lors  qu'il 
confiera  l'Eglife  S.Sernin  de  Tolofetd'où  nous  pouuons  conclurre  qu'il  en  eftoit 
pour  lors  Comte. Bertrand  fils  de  Raimond  de  S. Gilles  dans  vne fienne  donation 
que  nous  inférerons  en  fa  vie,  dit  que  Raimond  Comte  de  Tolofe  fon  perc  or- 
donna lors  de  la confecration de  ladite  Eglifc fàindt.  Sernin,qu'clle  feroit  libre,& 
quitta  aux  Chanoines  les  chandelles  de  cire  qu'ils  auoient  accouftume  de  don- 
ner aux  Confuls  (  ie  croy  qu'il  entend  aux  Comtes  :  )  Il  fè  difoit  donquesComtc 
de  Tolofe,  &  en  faifoit  la  fonction  dedans  Tolofe  en  ladietc  année  1097. 
Guillaume  mefme  Comte  de  Poictiers  mary  de  Philippes  fille  vnique  de  Guil- 
laume Comte  de  Tolofe  frerc  de  noftrc  Raim6d,bicn  qu'il  peut  prétendre  droit 
à  la  Comte ,  comme  ayant  efpoufc  la  fille  de  Guillaume ,  recognoit  noftre  Rai- 
mond auoir  elle  Comte  de  Tolofe  deuant  luy,  dans  vne  donation  qu'il  fait  auec 
fâ  femme  à  l'Eglife  S.Sernin  de  Tolofè ,  en  laquelle  il  fc  nomme  Comte  de  Poi- 
tiers &:  de  Tolofe  :  &  parlant  de  noitre  Raimond  il  le  nomme  fon  predeceneur, 
d'où  nous  pouuons  inférer  que  Raimond  eftoit  pluftoft  Comte  de  Tolofe  que 
le  Comte  de  Poictiors ,  &  qu'il  n'auoit  point  droit  de  luy.  D'ailleurs  dans  le  titre 
extrait  des  regiftres  de  l'Eucfchc  du  Puy  fait  fans  autre  datte  fi  ce  n'eft  du  temps 
que  Raimond  fc  f  ufit  de  la  ville  de  S.  Maximin ,  &  par  ainfi  auant  que  partir  de 
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ce  pays  (  car  comme  nous  auons  die ,  il  ne  retourna  iamais)il  fe  nomme  Comte 
tant  de  Tolofe  que  de  Khodez.  Nous  pouuons  auilî  apprendre  qu'il  eftoit  Com- 
te de  Tolofc  auantque  de  faire  le  voyage  d'Orient,  de  ce  que  Fulben  l'Abbé  qui 
vjuoitdc  fort  temps,  efent  en  fon  hiftoire  de  Hierufâlem,  que  Kaimondde  S. 
Gilles  s'en  allant  à  la  guerre  lui  ne  te ,  quitta  fa  Comte  de  Tolofc  à  fon  fils  Ber- 
trand. Nous  recueillons  encorcs  plus  certainement  que  Raimond  n'a  pas  acheté 
la  Comte  de  Tolofc  de  Guillaume  Comte  de  Poictiers ,  de  ce  que  Guillaume 
Comte  de  Poicticn  n'efpoufala  fille  de  Guillaume  Comte  de  Tolofe  qu'après  le 
decez  de  Guillaume  fon  pere ,  comme  dit  exp Tellement  l'Abbé  Robert  :  &  il  eft 
certain  que  Guillaume  Comte  de  Tolofc  ne  deceda qu'après  l'an  io88.Car  nous 
trouuons  vnc  Bulle  du  Pape  Vrbain  qui  commença  de  tenir  le  S.  Sicge  en  l'an 
io88.cfcritcà  Guillaume  Comte  de  Tolofe  :  Ettoutcsfois  nous  auons  veu  des 
titres  efqucls  Raimond  defaincr,  Gilles  (e  dit  Comte  de  Tolofe  dez  l'an  1088. 
durant  la  vie  de  fon  frère ,  fuiuant  ce  que  Wilielmus  Mslmeslumcnjis  a  eferit.  Il  faut 
donques  conduire  que  Raimôd  de  S.Gilles  ne  tenoit  point  la  Comte  de  Tolofc 
du  Comte  de  Poitiers,  puis  qu'il  eftoit  Comte  auant  que  le  Comte  de  PoicHcrs 
y  peut  pretedre  aucun  droit  :  mais  qu'il  la  tenoit  pour  l'auoir  achetée  longtemps 
deuant  qu'aller  à  la  guerre  fainetc  de  fon  frère  Guillaume,lcquel  voyant  qu'il  n'a  - 
uoit  point  d'enfans  malles  pour  tenir  la  Comte  de  Tolofc  apres  fon  decez,  dé- 
lirant la  conferuer  en  fa  famille  la  vcnditàfon  frère  Raimond  de  fàincr.  Gilles. 
A  quoy  i'adioufteray  feulement  ce  qui  eft  eferit  dans  lalcgcndc  de  fainct  Robert 

f>rcmicr  Abbé  de  Cafcdieu  en  Auuergnc  rapportée  dans  le  Breuiaire  fumant 
'vfage  de  l'Eucfchc  du  Puy,&  ce  dans  les  leçons  de  lafefte  de  S.Robert,où  eft  dit 
que  Raimond  de  S.  Gilles  fe  trouuant  priuc  de  l'héritage  de  fon  pere,  fc  rendit  à 
TAbbayc  de  Cafedicu  aucc  vn  des  fiens ,  Se  cftant  deuant  le  Sepulchre  S.  Robert 
fe  profternaen  terre,&:  rendit  fes  prières &vœus  audit  Sainct,  auquel  il  auoit  non 
feulement  beaucoup  de  deuotion ,  mais  auilî  quelque  particulière  confiance 
d'obtenir  de  Dieu  par  fon  interceflion  ce  qu'il  dcfiroit:  &  apres  auoirfait  les 
prières  &  cxpofefon  defir  il  entendit  le  iour  fuiuant  la  Méfie,  &  ayant  mis  fon 
efpccfur  l'Autel  il  la  reprit,  &  fit  hommage  à  S.  Robert  de  la  Comté  de  Tolofc, 
comme  la  tenant  de  luy , fi  Dieu  luy  fàifbit  la  grâce  de  l'obtcnir,commc  il  fit  bien- 
toft  après.  Car  eftant  de  retour  en  ce  pays,  tous  les  Grands  luy  rirent  aullî-toft 
hommage  recognoifTans  tenir  de  luy,  tant  la  ville  de  Tolofc ,  que  toutes  les  au- 
tres Prouinccs  qui  auoient  appartenu  a  fon  pere.  Ce  font  les  mots  de  ladite  lé- 
gende que  ie  nay  fait  que  traduire  de  Lutin  en  François  :  Ce  que  toutesfois  ie  ne 
trouue  point  dans  la  vie  du  fuftit  S.Robert  premier  Abbé  de  Cafedicu  que  Surius 
a  fait  imprimer  dans  les  tomes  des  vies  des  Saincts. 

Rcftc  maintenant  de  rechercher  la  raifon  pourquoy  il  Ce  nomme  dans  fes  let- 
tres ,  &  par  fes  feinçs  Duc  de  Narbonnc  &  Marquis  de  Proucnce  :  Car  il  eft  cer- 
tain que  auant  Raimond  de  faindfc  Gilles  &  après  luy ,1a  Vifcomté  de  Narbonnc 
eftoit  tenue  par  fes  Vifcomtcs  ,  lefquels  recognoiffoient  pluftoft  l'Archeucfque 
de  Narbonneque  le  Comte  de  Tolofc,  ainfî  que  nous  auons  dit  au  chapitre  des 
titres  des  Comtes  de  Tolofc.  Comme  aum"  il  eft  tres-afTcuré  que  la  Comte  de 
Prouencc  auoit  des  Comtes  qui  recognoiffoient  l'Empereur  &  non  le  Comte  de 
Tolofe,  infqucsà  ce  que  Alphonfc  Comte  de  Tolofe  fils  de  Raimond  de  fainct 
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Gilles  efpoufa  la  tille  ôc  cohéritière  de  Gilbert  Comte  de  Prouence ,  car  Gilbert 
ôcTiburge  curent  deux  filles  Faydide  &  Douce  ,  lefquelles  fuccederent  à  leur 
pere  en  la  Comte  de  Prouence  ;  Ôc  furent  mariées  l'vnc  à  Alphonfc  Comte  de 
Tolofe,  ôc  l'autreà  Raimond  Comtcdc  Barcelonne,  lefqucls  comme  cohéritiers 
delà  Prouincepar  le  moyen  de  leurs  femmes,  partagèrent  entre  eux  la  Comte, 
comme  nous  verrons  en  la  vie  d' Alphonfe ,  où  le  mettray  le  partage  &  diuifîon 
fàicte  entre  Alphonfc  Comte  de  Tolole  mary  de  Faydide ,  ôc  Raimond  Bcrcn- 
guicr  Comte  de  Barcclonnc  mary  de  Douce,du mois  d'Oclobrc  102.5.  vmgtans 
après  ledecezde  Raimond  de  S.  Gilles.  Ceffc  pourquoyil  cil  vray-fcmblable 
que  Raimond  de  fainct  Gijles  qui  cftoit  fort  ambitieux  ôc  grand  Capitaine  auoit 
vmrpc  toutes  fes  terres:ceque  Wilulmus  Malmesbuncnfis  fcmble  toucher  en  parTant 
auliurc  cinquième  des  Roys  d'Angleterre ,  où  il  eferit  que  lepere  de  Guillau- 
me ôc  Raimond  laifTa  la  Comtcdc  Tolofe  à  Guillaume  ion  61s  aifnc ,  ôc  à  Rai- 
mond la  Comté  de  Cahors,laquelle  il  augmenta  en  telle  façon  qu'il  y  adioufta  les 
Prouinccsd'  Arles,Narbonne ,  Prouence  ôc  Limofm  :  voicy  ce  qu'il  en  dit ,  Porro 
Wtlielmus  (  il  sert  trompé  au  nom  du  pere,  car  il  le  nommoit  Pone  comme  nous 
auons  dit  cy-deffus  )  mortis  confnis  foribusyTolofanumcomitatum  dcdit  jdio  jcquiuoco  fed 
monbus  abJono,ejuod  effet  crafjtoru  ingcnijfiihil  Tolojani  contra  cum  nouarent  }fumihte  lUms 
donunatuiajjucti  :  Raimundus  vero  viuactoris  foin  tus  Caturccnfcm  accefntisr  immanc  quan- 
tum ûuxity  Arclatcnfi  &  Narboncnfi,  Cr  Prouinaaliy£r  Lcmoutcenfi  adiunclis.  Ic.  ne  fçay 
point  s'il  a  pris  Cahors  pour  Rhodez  \  car  ces  deux  Comtcz  font  fort  voifincs, 
combien  que  ie  fçachc  que  la  Comté  de  Cahors  deuant  le  temps  de  Raimond  de 
f  u  na  Gilles  appaftenoit  aux  Comtes  de  Tolofe.  Mais. il  ne  me  Tournent  point 
auoir  leu  que  auant  Raimond  de  laincT:Gilles,lesComt,cs  de  Tolofe  fe  foieht  dits 
Ducs  de  Narbonne  ôc  Marquis  de  Prouence  le  trouuc  bien  par  les  anciens 
titres  que  Raimond  de  S.  Gilles  auoit  des  biens  en  Prouence:  car  nous  auons 
'  veu  par  l'acte  tire  des  A rch ifs  du  Puy  que  i'ay  cy  defTus  infère ,  comme  ce  titre  rut 
fait  le  fécond  iour  après  que  Raimond  eut  cnuahi  la  ville  Ôc  citadelle  de  S.  Maxi- 
minquiefl  bien  auant  en  Prouence.  D'auantage  nous  auons  apprispar  les  aâes 
duMonaftercde  S.  André  les  Auignon,comm  :  Raimond  fit  de  grandes  fonda- 
tions près  d'Auignon,  ce  qui  monflre  aiîèz  comme  il  auoit  des  bitns  en  Prouen- 
ce. Nous  trouuons  aulïi  par  fon  teftamentque  ic  mettray  cy  après,  comme  il  te- 
noit  par  vfurpationpluficurs  biens  en  la  Prouincc  d'Arles ,  lclquels  il  veut  eftre 
rendus  a  l'Archeuefquc  d'Arles.  Bertrand  fils  de  Raimond  de  S.  Gilles.cn  prefen- 
ce  de  ion  pere  Raimond  en  l'an  109  5.  (  auquel  temps  il  eftoit  bien  ieune ,  ôc  ne 
pouuoit  auoir  fait  de  grandes  acquittions)  donne  à  h  1  ce  te  la  femme  ,  nmt.it  cm 
Vmanum  cum  corn  tutu  ey  Eptfcopio  (2*  a  uit.it  on  Auentonis  cum  comitatu  tf  Epifcopi ,  O* 
ciuitatem  Dinnam  cum  comitatu  c~~  Epifcopio  :  d'où  nous  pouuons  apprendre  qu'il  te*- 
noit  beaucoup  de  villes  en  la  Prouence  ,  ôc  que  cen'eft  pas  uns  caufe  que  Ful- 
qui  cr  de  Chartres  en  fon  liurc  intitulé  gefia pertgnnantium  Francon*my  nomme  no- 
ftre Raimond  de  S.  Gilles  Raimundus  Proumcialis.  Il  ne  tenoit  pas  feulement  Aui- 
gnon,Dinc,  Arles,  Tolofe,  Qucrci,  ôc  le  pays  dcRoiiergue  :  ma*is  il  occupoit  en- 
corcs  le  Viuarez,  le  Puy  8c  le  Limofin,  puis  qu'il  ordonne  dans  le  titre  tire  des  Ar- 
chifs  duPuy,  que  la fefte  de  S.  Gilles  foitchomméc  par  toute  l'Euefché.  I'ay  veu 
vue  ancienne  donation  dans  les  Archifsâe  S.  Pons  deTomicres ,  au  commenec- 

M  3 


1 38  Hiftoire  des  Comtes 

ment  de  laquelle  noftre  Raimond  prend  ces  titres ,  Raimundus  Cornes  Rutbenenfos, 
AgatenfisyBitterrenfis<yt  Narlronenfis.U  nê(c  contenta  pas  d'acquérir  toutes  ces  Pro- 
uinces  dans  les  Gaules,  mais  encores  il  fit  la  guerre  en  Efpagne,  &  enfin  en  la  ter- 
re Sain&e,comme  nous  verrons  cy-apres. 

Noftre  Raimond  fut  marie  auec  la  fille  d'Alphonfc  Roy  de  Galice  (  ou  com- 
me les  Ançlois  cfcriuent,  de  Tarracone  oude  Caftille  )  ainfi  qu'il  telmoigne  luy 
mefme  dans  le  titre  que  nous  auons  mis  cy-deflbs  extrait  des  Archifs  du  Puy, 
quand  parlât  de  fà  femme  il  dit, (yvxorme*  Adelphonfo  Rcgts fiiia.  Elle  cft  nommée 
diuerfement  par  ceux  qui  ont  parle  d'elle  :  laplufpart  des  Hiftonens  d'Efpagnc 
la  nomment  Elutra^cs  autres  Geloira,  les  François  la  nomment  aufll  Gefloire:  elle 
fe  fîgnc  GtruilUComittffa  danslafoufcription  duteftament  fait  par  Raimond  fon 
mary  en  Syrie  au  Chaftcau  Pèlerin,  GerutUa  Comttijja format ,  Alphonjus fonts  euu 
formata  .  •  -an 

Mais  il  faut  fçauoir  pour  l'honneur  de  noftre  Comte  ,  ce  qui  le  porta  à  fe  ma- 
rier en  Efpagne,&  par  ce  moyen  nous  verrons  le  grand  zele  &  affcctiô  qu'il  auoir. 
de  tout  temps  a  la  Religion  Chrcfticnne,  ôc  comme  il  hayflbit  les  infidèles  :  ce 
que  nous  auons  appris  de  ceux  qui  ont  eferit  plus  exactemét  l'hiftoire  d'Efpagnc. 
Or  ils  racontent  qu'Alphonfc  Roy  de  Caftille  eftant  grandement  trauaillé  par 
les  Sarrafîns,  fe  délibéra  de  les  chalfer  par  armes  de  toutes  fes  terres ,  &:  de  reçoit  - 
urcr  les  principales  villes  de  fon  Royaume  qu'ils  luy  occupoient.  Ce  bruit  eftanc 
venu  aux  oreilles  des  François,  trois  des  plus  généreux  Princes  de  France  dcfi- 
reux  d'employer  leurs  armes  &  leur  vie  contre  les  Infidèles,  pour  le  fouftien  ôc 
augmentation  delà  Religion  Chrcfticnne,  prindrent  refolution  d'aller  affilier  le 
Roy  Alphonfc  en  cefte  guerre  Sainctc:  ces  trois  fignalez  Chcualiers  furent  Hen- 
ry de  Lorraine,Raimond  de  Bourgongne,  &:  Raimond  de  Tolofe  qui  cft  noftre 
Raimonddc  (àincr  Gilles ,  tous  trois  Princes  de  ces  trois  illuftres  maifons.  Ils  af- 
filièrent tcllementlc  Roy  Alphonfe,  que  par  l'aide  de  leurs  armes  il  acquit  le  ti- 
tre d'Empcrcur,chafïà  de  toutes  (es  villes  &  terres  les  Sarrafîns  qui  les  auoient  oc- 
cupées,8c  retira  de  leurs  mains,  tant  la  ville  Royalle  de  Tolède,  que  tout  le  pays 
d'Àndaloufie,commcil  cft  au  long  difeouru  parRoderic  Archcuefque  de  Tolè- 
de au  liure  6.  de  fon  hiftoire  d'Efpagnc ,  Don  Ejleuan  de  Gartuay  au  ti.  &  13.  liure 
de  fon  tompendto  hiftorialy&c  Pedro  AUoier  au  chapitre  £3.  de  fon  hiftoire  de  Tolède. 
Le  Roy  Alphonfc  dcfîrant  recognoiftre  ce  bien-bit  à  ces  trois  Princes  François, 
creut  ne  le  pouuoir  faire  plus  honorablement  qu'en  leur  donnant  en  mariage 
trois  filles  qu'il  auoit,  nommées  Teref^a^rraca^  &  Eluira.  Il  maria  dôqucs  la  pre- 
mière à  Henry  de  Lorraine, auquel  il  donna  en  faucurde  mariage  le  Portugal  en 
titre  de  Comtc,laqucIlc  fut  depuis  érigée  en  Duché,  &  bien  toft  après  en  Royau- 
rfte,en  la  perfonne  de  Henry  fils  dudit  Henry  de  Lorrainc,pendant  le  règne  d'Al- 
phonfc ,  &  c  cft  le  fufdit  Henry  qui  fut  le  premier  Roy  de  Portugal ,  ainfî  qu'cl- 
crit  Don  Ejleuan  de  Gariuay  au  chapitre  4.  du  liure  34.  où  il  parle  du  Royaume  de 
Portugal,/^/*/**  en  fa  Chroniquc,Roderic  Archcuefque  de  Tolède  au  chapitre 
5.  du  liure  7.  de  fon  hiftoire  d'Efpagne.  Vrraca  fon  autre  fille  naturelle  qu'il  auoit 
eu  d'vnc  noble  Dame  nommée  Ximena  {ou  comme  difentquclqucs-vns  Semena, 
Numes  ou  Munio)  fut  mariée  atiec  Raimond  de  Bourgongne,  auquel  il  donna  en 
faucurde  mariage  la  Comté  &  gouuernemcnt  de  Galice,  comme  eferit  Don 
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Eflettdn  de  Gariuay  au  fufdic  lieu  :  pour  11  troifiémc  fille  nommée  EluitA>\\  la  don- 
na en  mariage  à  noftre  Raimond  de  Tolofc  ou  Comte  de  S.  Gilles,  ainii  qu'ont 
remarque  les  fufdits  Autheurs,  &  Iean  Ma'riana  au  chapitre  io.  du  liure  »>.  de  fon 
hiftoire  d'Efpagne.  Ces  Hiftoncns  n'eferiuent  point  qu'eft-cc  que  le  Roy  Al- 
phonfe  donna  en  mariage  à  fâ  fille  ou  à  Raimond  de  feinct  Gilles  :  Toutesfois 
Wtlttlnw  Mulmesbunenfis  au  liure  cinquième  des  Roys  d'Angleterre  rapporte  qu'il 
luy  conftitua  vn  grand  dot,  &  comme  il  dit Jflendtdam  dotem,  luy  ayant  donne, 
comme  fay  leu  ailleurs,  vne  grande  fomme  d'argent:  ce  qui  luy  donna  le  moyen 
d'aller  fi  bien  accompagne  à  laconquefte  de  la  terre  faindte,  &  d'y  faire  les  gran- 
des defoences  qu'il  faifoiteftant  toufiours  tres-libcrah  car  comme  dit  de  luy  l'Ar- 
cheueique  deTy  r,  f*»pf /*) plus  exteris  abundabattffe  enim  de proprto  Amio abfiue col- 
Lttone populi  Ariifiabus  tmpenfa*  mmifkrd>M  ,fed  &  muîttt  Milttibm  quibut  fut  defecerant 
viattcaflipendia  mimjlramt. 

De  ce  que  nous  auons  dit,  que  Raimond  de  S.  Gilles  fut  marie  auec  EluirAy 
nous  pouuons  iuger  combien  le  font  trompez  la  plufpart  des  Hiftoriens  Efpa- 
gnols,  qui  difent  que  Pttaca  auoit  efté  mariée  auec  Raimond  de  faincl  Gilles,du- 
quel  mariage  ils  ont  cfcritquc  ledit  Raimond  eut  vn  fils  nomme  Alphonfc  :  Ce 
qui  les  a  fait  tôbcrcn  vne  plus  grande  erreur  en  l'hiftoire:  car  ils  ont  dit  que  frra- 
«  citant  verue  dcnoilrc  Raimond-dc  S.Gillcs,femariacn  fécondes  nopees  auec 
Alphonfe  Roy  d'Aragon,  duquel  mariage  n'y  eut  point  des  enfans  malles,  telle- 
ment qu' Alphonfc  fils  en  premières  nopecs  de  rrracj&c  de  noftre  Raimond  de 
S.  Gilles  fucceda  au  Royaume  d'Aragon  &  en  fut  Roy,  au  rapport  de  Beuter  au 
chapitre  10.  du  liure  fécond  de  fa  Chronique  d'Efpagne,  de  François  Tarrapha 
aux  chapitres  6.  7.  &  8.  de  fon  hiftoire  d'Efpagne,  de  Luciui  Marir^ew  Siculta  au  li- 
ure 8.  de  la  meûne  hiftoire ,  &:  fAntomut  Nebrijfenfu  au  liure  3.  de  la  décade  pre- 
mière des  geftes  de  Ferdinand  &  Yfàbelle.  Mais  le  docte  ^«a.en  fa  Chroni- 
que d'Efpagne  pafTe  bien  plus  auant,  car  il  cfcritque  Raimond  de  S.  Gilles  cftoit 
h  ère  du  Pape  Calixte  fccond,&  qu'il  cft  enterre  cnl'Eglife  de  S.Iacques  en  Com- 
poftelle ,  laquelle  fut  érigée  en  Archeuefché  par  le  fufdit  Pape  Calixte ,  d'autant 
que  fonfrerc  Raimond  Comte  de  Tolofc  y  eftoit  enfeueli:  mais  il  eft  bic  aifé  de 
monftrer  que  tout  cela  eft  entièrement  contre  la  vérité  de  l'hiftoire ,  car  il  cft  tres- 
certain  que  Elutrafut  mariée  auec  Raimond  de  S.  Gilles  &  non  l^rraca.  Dequoy 
ie  ne  veux  point  chercher  de  meilleure  prcuuc  que  le  teftament  de  Raimond  de 
S. Gilles  fon  mary,fait  en  Syrie  quelques  iours  auant  fon  dccez,auqucl  elle  &  fon 
fils  Alphonfc  font  fignez.  D'ailleurs  c'elt  vne  chofe  inouye  que  Raimond  de  S. 
Gilles  foit  enterré  a  S.  Iacqucs  en  Compoftcllc  :  Car  tous  ceux  qui  onteferit 
l'hiftoire  de  la  terre  Sainctc  font  d'accord  que  Raimond  de  S.  Gilles  mouruft  en 
Syrie  au  Chaftcau  Pèlerin ,  durant  qu'il  tenoit  aftiegée  la  ville  de  Trypoli  :  &  n'y 
a  aucune  apparence  qu'on  l'eut  apporte  de  Syrie  pour  l'enterrer  à  S.  Iacqucs  en 
Efpagne.ll  cft  aufti  tres-certain  que  Raimond  de  S.  Gilles  n'eftoit  point  frere  du 
Pape  Calixte  fécond:  car  Pons  perc  de  Raimond  de  S.  Gilles  n'eut  que  deux  en' 
fans  mafles  Guillaume  &  Raimond  de  S.Gilles ,  ainfi  qu'eferit  Vvdielmut  Mdmes- 
burien(is  en  fon  hiftoire  des  Roys  d'Angleterre.  Comme  auflî  il  eft  véritable  que 
le  Pape  Calixte  fécond  cftoit  Rourguignon  &  Prince  delà  maifon  de  Bourgon- 
gne  &  non  de  Tolofc  :  ainfi  qu'eferiuent  frere  Bernard  Guidon,  Platine,  &  Para:- 
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din  en  fes  alliances  généalogiques.  Nous  ne  lifons  pas  aulfi  que  Alphonfc  fils  de 
Raimond  de  lain£t  Gilles  aye  iamais  cfté  Roy  d'Aragon  :  car  s'il  en  cuit  elle,  le 
Royaume  d'Aragon  fuit  venu  aies  cnfàns  maflcs.Outreque  cefte  qualité  de  Roy 
n'eft  pas  fi  petite  qu'ils  cullcnt  oublié  de  la  prendredans  leurs  titres  :  Et  toutesfoi* 
i'ay  pluficurs  actes  d'Alphonfcôc  de  fcsEnrans  dans  lcfquels  ils  n'ont  iamais  prim 
lctiltrc  de  Roy  d'Aragon.  Mais'd  eft  bien  aifc  de  defcouurir  la  fourbe,  &:  com- 
ment eft-ce  que  ces  Fiiftoriens  fe  font  trompez ,  c'eft  qu'ils  ont  pruis  Raimond 
de  fainér.  Gifles  pour  Raimond  deBourgongnc,  lequel  fut  véritablement  ma- 
rie auec  Vrraca  Se  cftoit  proche  paret  du  Pape  Calixtc  lccond,tous  deux  Prince* 
delà  mailbn  de  Bourgongnc:  FJt  c'eft  ce  Raimond  de  Bourgongnc  qui  eft  en- 
terré à  laincl  Iacqucs  en  Galice,  d'autant  qu'il  en  eftoit  Comte,  comme  nous 
auons  dit:  &^'acftcauflîcniacon(ïdcration.qucCalixte  fonparent  érigea  ladite 
Eglife  de  fainct Iacqucs  en  Archeuefché,  non  enfaueur  de  Kaimondde  lain^ft 
Gilles  lequel  ne  luy  touchoit  de  rien  6c  qui  fut.  enfouelyca  Syrie ,  comme  nous 
auons  defia  fait  voir. 

Donqucs  Raimond  de  faincl:  Gilles  fut  marie  auec  Eluira  fille  du  Roy  de 
Caftillcr  elle  eft  nommée  par  tous  les  François  Geftoire,  comme  aulTi  parRo- 
deric  Archcucfquc  de  Tolède  Gcfloira  &:  ic  trcuuc  qu'elle  fc  Hgnoit,  GcrudL 
Cotmriffa.  L'Arcneucfque  de  Tyr  au  chapitre  Z7.  du  liure  dixiefine  ,  1  appel- 
le deuoufcrmina,  clic  fut  Ii afrocl ionnée .1  Ion  mary  qu'elle  lcfuiuitàla  conque- 
ftede  la  terre  lamctc  :  Se  pendant  qu'il  fut  à  Conftantinoble  auec  l'Empe- 
reur Alexis ,  elle  demeura  à  Laodicée  en  Syrie:  Bien  que  Ordcricus  Vitalis  cri 
fon  hiftoire  EccleGaftiquccfcriue  qu'elle  s'accoucha  d'vn  fils  dans  Conftantino- 
ble :  Mais  en  fin  elle  fut  trouuer  fon  mary  au  Chaftcau  Pèlerin  qu'il  auoit  fait 
baftir  pour  boucler  TripoIy,oùelleraniftajufques  à  fa  mort,fe  trcuuantfignccr 
dans  (on  teftament  fait  quelques  ioursauaht qu'il  ne  décédât.  WiUdmus  M*lmcf~ 
burienfu  en  fon  hiftoire  des  Koys  d'Angleterre  ennemy  des  François,  qui  ne  fait 
que  detracter  tant  de  noftre  Raimond  que  de  tous  les  grands  de  la  France,  eferir 
qucnoftre  Raimond  fe  maria  citant  defia  vieux ,  &  ayant  pailc  la  plus  -part  de 
kl  vie  auec  des  concubines:  Voicy  comme  il  en  mcfdit,  Udquc  pugna  fernptr  afu- 
duus  légitimant  "vxorem  nondefidcraHitsmulttm<>do  concubmatu  voluptatem  exercens.  En  fin 
fur  (à  vicilleiTc,  &  comme  di<5t  le  fufdit  autheur  Anglois,  In  extremufere  annis,  il  (à 
maria  auec  la  fille  du  Roy  de  Tarraconc ,  il  veut  dire  la  fille  d'Alphonfc  Roy  de 
Caftillc.  Le  mcfmcauthcurcfcrit  que  ce  mariage  donna  vne  perpétuelle  paix  aur 
prouinces  voifines  d'Efpagnc. 

Noftre  Raimond  ne  fe  contenta  pas  d'aller  faire  la  guerre  contre  les  Sarrafins 
en  E(pagnc,maisenfin  il  prit  vne  meilleure  rcfolution,quifutdc  tourner  fes  ar- 
mes contre  le  TurcCar  ayant  entendu  que  le  Pape  Vrbain  en  l'an  i095.tcnoitvn 
grand  Se  eclebre  Concile  à  Clermont  en  Auuergne,où  pôufle  par  Pierre  l'hermi- 
te,ilexhortoitlesPrinces  Se  pcuplcsClueftiens  d'auoir  compaision  de  leurs  freres 
qui  gemi  (Toicnt  fous  la  fubjedtioh  Se  tyrannie  des  Turcs,&  de  vouloir  vanger  leur 
hontc,encc  que  les  infidèles  occupoyent  la  villcde  Hierulalem  ,  qui  eft  la  Cite 
de  Dieu,  où  les  my  Itères  de  noftre  rédemption  ont  cite  accomplis  ,  Se  oùcftle 
(àincl  Scpulchrc  de  noftre  R  cdempteur:&:  que  pour  les  inuiter  dauâtage  à  cefte 
Ciin&c  entreprife ,  il  leur  faifoit  entendre  les  plaintes  que  leur  addrefloient  les 
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fuuurcs  Chrcfticns  détenus  foub*.  Ja  domination  des  Turcs,  comme  Picrrt 
'Hermitc  luy  auoit  rapporte,  &  accordoità  tous,  ceux  qui  iroict  à  ce  pèlerinage, 
abfoluuon  de  leurs  pechcz,&  à  ceux  qui  mourroicnt  en  celte  guerre  le  Paradis: 
Celle  nouuellc,  dis-jc  ,cntenducpar  Raimond  de  lainét  Gilles ,  ilenuoya  aufll 
toft  Tes  AmbalTadeurs  vers  le  Pape  Vrbain  pourl'alTctircr  qu'il  feroit  de  la  partie. 
Wiiïclrnus  frialmesburienfis Qtincmy'dçs  François  dityqu'eftanc  des- ja  vieux  &  cafle,-. 
il  fill  celle  promciTe  pour  l  e xpiatida  de  fa  maUuaiie  vie:  Voicy  comme  il  en 
parle  au  liure  cinquième  des  Roys  d'Angleterre.  Ntcmàlto  pofl  muem  capitit 
nffiacns  fftcrofolimHsntim  tttrvomtsvtLffi&'  effarticorporisvimiMmvel  fero  Deo  dffer~ 
tarent  :  Et  vn  peu  après  A  dicquil  fit  cé  vœu ,  vt  rmnam  prtterititttmm^mAtHm  exté- 
nuant. Voila  comme  ceft  Anglois  parle  de  ce  grand  perfonnage  qui  a  elle  loué 
&ellimcpar  tous  les  Anciens,  ainli  que  i'ay  dit  au  commencement,  &  duquel 
luy  mefmc  dit  ailleurs  qu'il  cHoit sdUborem  prtmujyoA  ^uietemvlomns.l\  ne  s'eft  pas 
contente  d'en  parler aiwc  tel  mefpris,maisdcplus  il  a iniientc  qu'il  cftoit borgne 
&quon  luy  auoit  crcué  cet  œil  envn  combat, ad joufantcutMs  infignc  caLmitatû 
prx  fe  fcrens,non  folùm  non  occultAbatJèd  gloriéibttur ,  fpetimen  nobtlii  miitti*  oftentans: 
&  toutesfois  nous  ne  liions  point  cela  dans  vn  Ci  grand  nombre  d'Authcuss  qui 
ont  eferit  de  la  guerre  Sain&e,  &  qui  ont  parle  de  luy  aucc  tant  d'honncur.llap- 
pclleauflï  Guillaume  fils  de  Almodis  homme  grolTier  fiede  mauuaifcs  naœursi 
.&  quant  à  Guillaume  Comte  de  Poi<£tiers,il  en  dit  tous  les  maux  du  monde,fans 
cfpargncr  mefmcs  lesRoysdc  Francc,ayant  indignement  parle  contre  les  Roys 
Philippe  fie  Louys  Ton  fils  :  &  non  leulcmct  contre  les  Roys  de  France,  mais  en- 
core contre  les  Papes  François  :  Tellement  que  fon  liure  fcmble  pluftoft  vn  re- 
cueil de  mcfdifanccs  contre  les  François ,  qu'vnc  Hiltoire  qui  ne  doit  rien  con- 
tenir, qui  tefmoigne  lapaflîon  de  Ion  Authcur:  Voire  meimes  il  blafme  d'vn 
fcul  traitde  plume  le  pays  Se  les  predecelTeurs  de  noftrc  Raymond,dilantPrffrwm 
Antccefforum  focorAik  obfcuram.Lc  mefmc  Authcur  clcrit,que  Gérard  qui  cftoit  lors 
Euefquede  Cahors(comme  nous  apprenons  des  anciens  titres  )  le  nllrcfoudre  à 
celle  entreprife.  Mais  il  feuft  bien  toilperfuadc,car  ce  fcull  le  premier  des  Lays 
qui  fe  croila  pour  aller  à  celle  Saincte  gucrrc,auec  telle  rclblution  qu'il  adjoulla 
à  fon  vœu  de  ne  retourner  plus  en  fon  pays,  ôcdecombatrejulques  à  la  mort* 
contre  leslnfideles,ainfi  que  le  mefinc  Authcur  cft  contraindraduoûcr.Pluilcurs 
Prélats  &:  Seigneurs  François  fe  croi(èrcnt  aucc  luy  pour  faire  le  voyage  ;  Entre 
lefqucls  furent  Ademar  Euefquc  d'Orcnge,  Hugues  frère  du  Roy  Philippe, 
Godcrroyde  Lorraine ,  Euftache  &  Baudouin  de  Boulogne,  Robert  Comte  de 
Flandres,Elliennc  Comte  de  Bloys,Herpin  Comte  de  Bourges,  Boémond& 
Tancred  frères  de  Roçer  Comte  d' Appulic  ou  de  la  Poulhe ,  Robert  Comte  de 
Normandie,&  vn  nombre  infini  d'autres.  Et  à  fin  que  le  grand  nombre  de  Pèle- 
rins nefoulall  le  pays  par  où  ils  paflèroiét,ils  prindrentdiuerfes  routes  :  Car  Rai- 
mond de  Sainct  Gilles  aucc  lès  troupes  du  Languedoc  &  Gafcoigne,(&  comme 
dit  Foulquier  de  Chartres  cum  GothisO*  Gafconibtts)  &  l'Euefquc  du  Puy  prin- 
drent  leur  chemin  cnfemble.  Leurs  voyage  &  leurs  rencontres  font  difeourus 
au  long  par  Raimond  de  Agiles  Chanoine  du  Puy,  &cômcil  dit  Chapelain  de 
Raimond  de  Sainte  Gilles,lcqucl  fill  auec  eux  le  voyage,ôc  feullprefentàtcrates 
leurs  actions,  ainfi  qu'il  eferit  en  fon  liure  de  l'Hilloirc  de  Hierufàlem:  où  il 
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raconte  comme  le  Comte  de  Tolofe  &  l'Euefque  du  Puy  prindrent  leur  chemin 
pour  aller  à  la  terre  Sain&e  par  l'Efclauonie ,  &  qu'ils  pâtirent  beaucoup  a  caufe 
l'infertilité  du  pays,&  parce  que  les  habitans  s'oppofoient  toulioursà  leur  pafTagc. 
Tellement  qu'vn  iour  ils  auoient  enuironne  les  troupes  du  Comtc,pour  l'empcf- 
cher  de  paner ,  mais  il  fc  rua  fi  rudement  fur  eux ,  qu'il  en  pnnt  fix ,  aufqucls  il  fie 
creucrlesyeux,&:  fit  couper  aux  autres  les  picds,lcs  mains  &:  le  nez,  à  fin  que  par  le 
moyen  de  ce  rude  chafliment  ceux  qui  refiftôient  demeuraflenr  esfrayez ,  &  ne 
s'oppofaflent  plusàluy.  Ce  voyage  luy  fuft  à  beaucoup  de  peine;  car  ceftoitvn 
perpétuel  combat  fans  treuuer  le  plus  fouuant  retraicre  :  Il  demeura  a  pafler  l'EC- 
clauonie  quarante  iours  ;  après  il  print  fon  chemin  par  la  Grèce ,  &:  eltant  arriuc  à 
Drazio,  ville  qui  appartenoit  à  Alexis  Empereur  d'Orient,il  cuidoit  eftre  en  toute 
afleuranec  comme  s  il  eut  efté  en  fes  terres.  Mais  ce  fuft  tout  au  contraire ,  car  les 
Grecs  (e  bandèrent  entièrement  contre  luy  &  les  fiens ,  Se  les  outragèrent  en  telle 
façon,  que  la  plufpartde  l'armée  demeura  par  les  chemins,  n'ayant  rencontré  de 
plus  mauuais  ennemis  que  les  Grecs,quinc  laiflerét  iamais  pafTer  aucune  occafion 
de  les  attaquer  &  tacher  de  les  desfaire.  Cela  occafionna  les  Chrcftiens  d'enuoyer 
Raimond  Comte  de  Tolofe  vers  l'Empereur,  pour  le  prier  defe  vouloir  croifer 
airec  eux,&  eftre  le  chef  de  l'armée  Chreftienne,  lequel  au  lieu  de  ce  faire  requift 
noftre  Comte  de  luy  vouloir  faire  hommage:  Auquel  Raimond  rcfoondit  qu'il 
n'auoit  quitte  fon  pays,&  n'eftoit  point  venu  en  cefl  endroit  pour  cercher  mai  lire, 
ou  pour  combatreque  foubs  l'eftendart  de  ecluy  pour  l'amour  duquel  ilauoic 
laine  fapatric  le  fes  biens  :  mais  que  s'il  vouloit  aller  à  la  terre  Sainttc  en  Hieru- 
(âlem,  qu'il  combatroit  volontiers  auec  toutes  fes  troupes  foubs  fon  enfeigne. 
Cependant  qu'il  eftoit  auec  l'Empereur  à  Conftantinoplc,  il  entendit  comme  les 
gens  de  l'Empereur  auoient  quafi  desfait  toutes  fes  troupes,&:  meurtri  la  plulparc 
de  fes  Capitaines  :  Dcquoy  il  fe  plaignit  à  l'Empereur,  qui  luy  rclpondit ,  que  les 
rauages  que  (es  gens  faifoientparles  chemins  eftoient  caufe  de  leur  perte  :  &:  bien 
duc  le  Comte  fuft  refolu  de  fc  vanger  du  tort  qui  luy  auoit  cfté  faid ,  neantmoins 
il  futconfeillé  de  le  diffimulcr,  comme  cftant  beaucoup  plus  expédient  &  vtile  de 
drefler  fes  armes  fumant  fon  vœu  contre  les  Turcs  àc  Infideflcs,quefc  bander 
£c  combatre  contre  les  Chreftiens,  pour  venger  fes  injures. Il  print  donques  congé 
àe  l'Empereur,  lequel  craignant  qu'il  nefe  reflentit  du  mauuais  traict  des  Grecs, 
ne  le  voulut  point  laifTer  aller  fans  auoirpluftoft  retiré  de  luy  ferment,  par  lequel 
il  luy  prometoit  de  ne  perrnettre  qu'il  fut  fai&par  les  fiens  aucun  tort  à  (a  vie,ou  a 
fon  honneur,&  ce  fuft  tout  l'hommage  &  ferment  de  fidélité  qu'il  peut  retirer  de 
noftre  Comte. Il  luy  fift  à  fon  départ  pluncurs  riches  prcfens,& l'cuft  en  telle  eftime 
qu'il  fift  toujours  beaucoup  d'eftat  de  fon  amitié,  n'entreprenant  rien  qui  fuft  im- 
portant fans  prendre  fon  aduis  &  confèil.  Depuis  noftre  Comte  Ce  trouua  au  fiege 
de  la  ville  de  Nicée,  qui  fut  alficgée  &  prinfc  par  les  Princes  Chreftiens ,  qui  puis 
après  allèrent  aflïeger  Antioche ,  &  pendant  le  chemin  le  Comte  de  Tolofe  fuft 
fort  malade:&ccuxquiontefcrit  fon  voyage  ont  remarque  que  quelque  Comte 
Saxon  le  vint  treuuer  pendant  (à  maladie ,  comme  enuoyc  par  S.  Gilles  pour  l'aC- 
feurerdefà  part  qu'il  ne  mourroit  point  de  cefte  maladie  pendant  le  fiege  d'An- 
tiochc.  Il  fut  à  la  bataille  donnée  contre  Soliman  quivenoit  fecourir  Antioche, 
auquel  combat  il  rendit  de  mcrueilleux  tefmoignages  de  fa  valcur,ayât  beaucoup 
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contribue  auec  fes  troupes  à  la  prinfc  de  cefte  ville,  qui  fut  faicte  l'an  mil  quatre 
vingts  dix  huictA  le  troificme  îourdeluin.Etbien  que  tous  les  Princes  aflemblcs 
eullentdonné  à  Bocmond  le  gouucrnemenc  &  feigneuriede  cefte  ville  nouuellc- 
nicntacqui(c,pourlapofledcrcn  propriété:  Toutcsfois  le  Comte  Raimond  ne 
luy  voulut  iamais  céder  la  part  &  portion  qui  luy  appartenoit ,  comme  ayant  efté 
en  partie  acquife  par  Tes  armes.  Cependant  qu'ils  eftoicnt  en  Antioche,vn  Preftrc 
nomme  Picrre,Prouençal  de  nation  fift  entendre  au  Comte  de  Tololc,&:  a  l'Eucf- 
queduPuy,  quefainct  André  luy  cftoit  venu  reueler  par  trois  fois  côme  la  lance 
de  laquelle  le  cofté  de  noftre  Seigneur  auoit  efté  perçc ,  cftoit  cachée  foubs  terre 
dans  l'Eglùe  de  S.Pierre  d' Antiocne,luy  ayant  marque  en  reuclation  le  lieu  où  elle 
eftoit,  &  qu'il  l'auoit  charge  de  le  dire  aux  Princes  Chreftiens.  Ce  qu'ayant  faict, 
entédre  au  fufdits  Comte  de  Tolofe  &  Eucfqucdu  Puy,ils  firent  fouir  longuemct 
dans  ladite  Eglife,ôc  enfin  ce  fuft  Raimond  de  Agiles  Chappclain  du  Comte  de 
Tolofc,qui  la  treuua  lcpremier>ainfi  qu'il  eferit  dans  l'Hiftoirc  qu'il  a  laide. Celle 
fàincte  Lance  fuft  baillée  au  fufdit  Comte ,  &  depuis  célébra- on  tous  les  ans  l'in- 
uention  de  la  fain&e  Lance:  cefte  hiftoirc  eft  rapportée  aufïi  par  l' Archeuefque  de 
Tyr  au  Chapitre  quatorzième  du  liure  fixicme,  &  partous  les  Authcurs  tant  Frâ- 
cois  que  Anglois  qui  ont  parle  de  cefte  Sain&e  guerre.  Mais  quelque  temps  après 
il  fuft  mis  en  doubtc  fi  la  Lance  qui  auoit  efté  trouuce  cftoit  la  vraye  Lance  qui 
auoit  perçé  le  cofté  de  noftre  Sauucur,ou  bien  h  clic  eftoit  fuppofée.Car  quelques 
vns  eftimoient  que  Raimôd  Comte  de  Tolofe  auoit  trouuc  cefte  inuention  pour 
en  retirer  du  proffit  :  C'eft  pourquoy  à  fin  d'efclaicir  le  peuple  de  ce  doubte,Pierre 
Barthélémy  a  qui  la  reuclation  auoit  elle  faicte,  dit  qu'on  luy  allumât  vn  feu,  Ôc 
qu'iloffroity  pafler  dedans  auec  la  Lance, pour  confirmer  quec'eftoit  la  vraye 
Lance  ,  &  quelle  luy  auoit  eftéreuelée  par  uinct  André:  Tellement  que  le  feu 
citant  allume  vn  iour  du  Vendredy  Sainct,&  tout  le  peuple  qui  cftoit  venu  pour 
célébrer  la  Pafquc,eftant  autourdudit  feu,  le  fufdit  Pierre  après  auoir  faict  fon 
oraifon  print  la  Lance  en  main,  &pa(fapaxlc  feu  fans  nul  dommage,  ainfi  qu'il 
fèmbloitau  peuple  quis'eftoitlà  afïemble.  Toutcsfois  il  ne  furuefquitguercs ,  à 
caufe  dequoy  quelques  vns  difoient  qu'il  cftoit  mort  du  fcu,&  les  autres  affeuroicc 
que  ce  fuft  le  peuple  qui  l'eftourfa  fc  jcttantfur  luy  pour  le  voir  après  qu'il  feuft 
fortydufeu;  Ôcainfi  l'affaire  fuftaufti  incertaine  qu'elle  auoit  efté  au  parauant, 
comm'ileft  rapporte  par  Guillaume  Archeuefque  de  Tyr  au  chap.  dix-huictiéme 
du  liure  fixiémede  fon  Hiftoirc. 

Mais  reuenantà  noftre  Hiftoirc ,  des  que  la  ville  d'Antiochc  fuft  prinfê  par  les 
Chrefticns,elle  feuft  auflî-toft  afficgéc  par  les  Infidclles,aucc  vnc  armée  compofee 
d  vn  nombre  infini  de  Soldats.  Le  Comte  de  Tolofe  y  eftoit  dedans  aucc  fês  trou- 
pcs,ôc  fon  quartier  eftoit  de  dcflrndre  la  forterclfe  prés  la  porte  du  Pont.  Ce  iiegc 
/ut  fi  grand,  &  fi  fafchcux  pour  les  Chreftiens  aflieges ,  qui  pour  eftrc  furpris  n'a- 
uoient  encore  recognu  l'cftat  de  la  ville ,  qu'à  faute  de  prouifions  ils  furent  con- 
traincts  de  manger  des  charoignes,&  furent  en  fi  grade  neceflité  qu'ils  firent  vœu 
à  Dieu,que  s'il  leur  faifoit  la  grâce  d'efehapper  de  ce  fiege ,  ils  ne  partiroient  point 
du  pays  fans  auoir  prins  Hicrufàlcm.  Mais  enfin  ne  pouuant  cfchapper  autremâc 
ce  clançer,ils  arrefterent  de  fortir,  &  de  donner  bataille  aux  ennemis ,  &  d'autant 
que  Raimond  Comte  de  Tolofe  eftoit  malade ,  il  fuft  laiflc  dans  la  ville,  pour  la 
.  ,  k 
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garder    deften  dre,r>aiila«t  a  Ademar  Euefque  du  Puy^icfoffgecfetwTrjo^esja: 
ia  lance  de  noftrc  Seigacurpour  combatre  alarmée.  Ce  qm  leur  rculKtii  lieayeu- 
fement  qu'ils  gaignerent  la  bataille  le  vingt-Jfeprjcmc  deIuinto<ï8.  Maislapcftfc 
fut  G  grande  dans  Anuochc,qucjQs  Princes  Cnreftiés  furent  forcés  tfcn  >d*ftôge* 
laplulpart.C'cii  pourquoy  Rannond Comte  de  Tolofeialniifi^cTa^ecifcpiro»- 
pes  Albara  Euclché  dépendante  de  l' Archette&ke  de  Ty r  ,qttVl  p n n t  p  r  roive , & 
donna  l'Euefchc  à  vn  nomme  Pierre  de  (à  Comte  de  Tolofe,  au  cl  la  movn  t  de  la 
ville.  Depuis  iJ  fuit  au  fiegc  &  prinfede  la  villedc  Marra,  ou  1 1  cuti  vne  gfcflufe 
diipute  auec  Bocmond ,  parce  que  le  Comte  voulait  donner  la  cité  de  Marr  i  n 
l'Eucfque  d'Aibara  :  Ce  que  Bocmond  ne  luy  voulut  accorder,  faion  à  condition 
que  le  Comte  luy  quitaft  le  cartier  qu'il  tenoie  dans  la  ville  d'Anriochte'?  Tiilemét 
que  Bocmôd  fans  acheuer  l'arl ai rc  s  en  alla  à  Annot  hc ,  ch x lu  les  gc*i s  du  C om rc 
de.  Tolofe,qui  gardoient  les  Tours  du  Pont,  te  s'en  rendit  maiftre  abfoulu  :  3c  le 
Comte  donna  la  cite  de  Marra  à  l'Eucfque  d'Aibara,  &  y  rnift  des  foldats  ^fetir  la 
garder.  Mais  les  Chreftiens  voyants  que  la  prinfc  des  villes  ne4c?uok^oa'£rfttt>- 
nir  les  Princes  Chreftiens  en  querelle ,  fur  le  partage  qui  s'en  faifoft  aprtt ,  <sctlk 
de  la  ville  de  Marra  firent  refolutiô  d'abatre  auili-toft  que  le  Comte  lerv  >i  r  dehors 
toutes  les&rtcrclTes  & derfenecs de laville:  tant  pour  ofter  tout  lujer  de querelle, 
quaufli  principalement  pour  les  conftraindre  à  entreprendre  le  fiege  àd'Htetù- 
ulemfans  s'arrelter  aux  autres  conqueftes.  Ce  qu'ils  executerent,carautii  toftqut 
le  Comte  de  Tolofe  euft  deflogeils  mirent  bas  les  murailles  fcc  les  tottmDfieiuôy 
il  fuft ofFencé,rnais  il  fuftconftxaint  de  le  dinrniulcr,&  auili-toft  il fuftprefle  par- 
tout le  peuple  d'acheucr  l'entrcprtfe  pour  laquelle  ils  seftoient  croife&v  c'eit  à 
dure, d'aller  aflu;gej:Hieruiàlem,promcttantdelcfuiurc,  ou  tel  Capfrâifte  qui 
ferait  civoifi  parluy.  Car  le  peuple  Chreftien  foufrrait  beaucoup  n'ayant  nuk 
viures ,  &  cftanr  réduit  en  h  grande  ncccflitc  qu'il  cftbit  conltramt  de  mana- 
ger tnefmcs  des  viandes  immundes  qui  luy  caufoient  beaucoup  de  maladies. 
Enfin  ils  preiferent  tellement  le  Comre,qu 'il  leur  promit  d'entreprendre  lapoui> 
li  1 1  ci  c  du  Saincl  voyage  dans  quinze  iours,bien  que  les  autres  Princes  Chrel liens 
ne  le  trcuuaflcntbon.  Cependant  il  print  quelques  troupes  pour  courir  fur  les 
ennemr., .i  lui  d'auoirdcquoy  nourrir  (es gens:  ce  qui  luy  reùflit  heHrCuiêmenî, 
car  il  en  emporta  des  prouifonsfuffifàntcs  pour  leur  nourriture.  Mais  il  fuft  de- 
rechef prefle  de  continuer  le  voyage  de  Hicrulâlcm,  tellement  qu'il  partit  auec 
peu  de  troupes,&  le  Comte  de  Normandie  &  Tancred  le  joignirent  à  luy.Puis  en 
faifant  leur  chemin  rencontrèrent  tant  de  viures ,  que  le  peuple  Chreftien  fuft  en- 
tièrement rcfVaicT:,ôcencores  palfant  par  Ccfârcc  ils  en  treuuerent  abondamment, 
&deschcuaux  auftî  pourfe  monter.  Tellement  qu'après  auoir  longuement  cô- 
batu  par  les  chemins,  ils  arriuerent  enfin  près  de  la  ville  d'Arehos,qui  eft  au  pied 
du  Liban,  pres  de  la  Paie/line  :  C'eft  vne  ville  bien  forte  a  fix  mille  de  Tripoly, 
affile  en  bon  fonds,&  fort  agréable.  Cela  lesinuitaàlalfieger ,  mefmes  les  Chrc- 
fticns quiauoient  elle  faicb  prifonniers  &  conduiers  à  Tripoly  en  nombre  de 
plus  de  deux  cens,  lefquels  leur  donnèrent  cetaduis,  les  adèurans  qu'il  remporte- 
raient bien  toft,ou  s'ils  conftraindroictle  Prince  de  Tripoly  de  leur  donc  r  liberté. 
Cependant  les  autres  Princes  Chreftiensfçachans  que  l'armée  du  Comte  de  To- 
lofe s'approchoi t  de  la  Palcftinc  pour  venir  en  Hieru(alem,fe  delibererét  de  l'aller 

rencontrer, 


À 


de  Tolofè  Liure  1 1.  145 

rencontrer  :  tellement  que  Godofroy  de  Buillon  fie  Robert  Comte  de  Flandres 
auec  le  refte  des  Princes  Chrcitiens  le  mirent  en  chemin ,  fie  firent  tant  qu'en  fin 
ils  joignirent  les  troupes  du  Comte  de  Tolofe  qui  tenoit  afliege  Arches.  Il  y  cuit, 
pour  lors  vnc  grande  diflention  entreje  Comte  de  Tolofc  fie  les  autres  Princes 
Chreftiés,  parce  qu'ils  accufoicnt  le  Comte  d'auoir  prins  du  Prince  d'Egypte  fix 
milefcus  pour  faire  leuer  le  fiege  de  la  ville  de  Gibrol  en  Egypte,  que  les  Prin- 
ces Chrefticns  tcnoientaflîegce,  fie  difoient  qu'il  les  auoit  prêtes  de  le  venir  ie- 
courir  auec  halle,  afnn  de  leur  faire  leuer  le  ficge.Ce  foupçon  fufeita  parmy  eux 
de  grandes  querelles,  mefines  auecTancred  >  mais  en  fin  la  prudence  des  Chefs 
fuft  fi  grande  ,  que  tous  les  Princes  fc  réconcilièrent  enfèmblc  fie  demeurèrent 
d'accord»  puis  recognoinant  que  le  fiege  de  la  ville  d'Archos  ruinoit  l'armée  des 
Chreftiens  ils  rcfblurentdc  la  quitter  pour  aller  aflieger  Hierufalcm.Cc  qui  n'e- 
floit  pas  agréable  à  noftre  Comte  à  caufe  qu'il  defiroit  voir  la  fin  du  fiege  qu'il 
auoit  commanec  fie  continue  deux  mois  ôedemy.  Toutesfois  il  fuil  enfin  arre- 
fté  d'vn  commun  conlentemcnt ,  que  l'armée  prendroitfon  chemin  vers  Tri  - 
poly  fie  de  la  vers  Hicrufalcm,  lailTant  l'Eucfaue  d'Albarie  auec  quelques  trou- 
pes autour  de  Archos. 

Ils  partirent  doneques  fie  fè  rendirent  près  de  Tripoly,  fie  de  la  en  Cefàrccfie 
après  ils  panèrent  à  Bethléem ,  fie  en  fin  arriuerent  au  lieu  tant  dedre,  fçauoir 
au  douant  la  ville  de  Hicrufalcm  laquelle  ils  commancerentd'aiïicgcr  le  feptief- 
rne  du  mois  de  Iuing  de  l'année  mil  nonanre  neuf.  Le  bruit  de  ce  fiege  fut  fi 
grand  que  les  Turcs  en  furent  aduertis  :  à  caufe  dequoy  ils  auitaillcrcnt  la  ville 
fie  la  fournirent  d'armes  fie  de  gens  de  guerre.  Le  Comte  de  Tolofe  fie  fes  trou- 
pes s'eftoient  rangez  autour  de  Hierufalcm  du  cofte  d'occident  1  Mais  depuîs 
ils  furent  contrain&s  de  fe  mettre  du cofte  de  Septentrion  à  caufe  d'vn  flanc  de 
tours  qui  jes  incommodait:  ainfi  fbn  carrier  fuit  ducoltcde  Septentrion  en- 
tre la  ville  ôel'Eglifê  appellce  Sion,  où  eftlelicu  auquel  noltrc  Sauueur  fît  la 
Cenc  auec  fes  Difciplcs ,  fie  où  le  fâind  Efprit  defeendit  fur  les  Apoftres,  Le 
çjnquicfmc  ioûr  après  que  la  ville  fuit  alficgce,  les  Princes  Chreltiens  reco- 
gnoiflant  que  les  machines  nettoient  pas  aflez  grandes  pour  abbatre  les  fortifié 
t  arions ,  ilsprindrentrefolution  d'effayer  s'ils  lapourroient  pendre  par  ail. tu t: 
Mais  ceft  effort  ne  leur  reuflît  pas,  car  ils  furent  repouflcziGeft  pourquoy  i|sfç 
mirent  derechef  à  drefferfie  fabriquer  des  machines,  &:  leslrîgenicurs  qui  les 
faifoient  furent  payez  des  biens-faifts  du  peuple  Chrellicu,  exceptés  ceux  qui 
çftoient  cm  ployez  par  le  Comtç  de  Tolofe,  car  il  cftoit  fi  riche  qu'il  payoitdp 
fon  argent  tous  ceux  qu'il  employoit  à  faire  les  machines  de  fon  cartie*,  com- 
me dit  rArcheuefquc  de  Tyr.  Pendant  ce  ficgenoftrc  Comte  fuil  employé  pat 
l'année  Chrétienne  pour -aller  receuoit  ceux  de  Gencsqui  venoientau  Recours, 
tellement  qu'ilyenuoya  les  principaux  de  if  s  troupes  pour  les  recueilli*,  fie  les 
conduire  au  fieçc  :  Ce  qu  ils  firent,  mais  non  pas  ianscombattre  iouuent  con- 
tre le  Turc,qui  tafenoit  dempefeher  qu'ils  ioigniûcnt  l'arméç.11  fut  refoU<jueL 
^ue  temps  après  par  lcs.Chefs  de  l'armée  de  donner  vnaflault- gênerai  contre  la 
Ville  de  Hierufàlem,  mais  d'autant  que  Tanccetl  fie  le.  Comtede  Tdlofê  n'e-r 
rloient  pas  bien  d'accord,  on  tafcha  pluftoft  de  les  reconcilier ,  ce  qu'ils  firent  li- 
brement préférant  le  bien  public  a  leurs  querelles  particulières.  Qrleidurda 
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l'atout  eftantarrefté,  ils  fc  mirent  en  dcuotion  &  firent  la  procefTion  furie  mont 
Oliuet,  &  le  Comte  de  Tolofe  fit  traincr  vn  Chafteau  ou  tour  ambulatoire  de 
bois,  qu'il  auoit  fait  conftruire au  mont  Sion, jufques  auprès  des  murailles  de 
ladicte  ville  de  Hicrufalem:  De  forte  qu'il  ioignit  défi  près  les  ennemis  qu'ils 
en  venoient  aux  mains  &  combattoient  auec  eux  à  coups  de  lances  ou  cfpieux: 
puis  ils  donnèrent  l'aiTaut  gênerai ,  &  après  auoir  longuement  combattu,  vn 
lourde  vendredy  furlemidy ,  &  le  quinziefme  du  mois  de  Iuillet  de  l'an  mil 
quatre  vingts  dix-neuf,  pendant  le  Pontificat  du  Pape  Vrbain  fécond  ,  Hen- 
ry quatricfme  cftant  Empereur  d'Allemaigne,  &  Alexis  de  Grèce  ,  régnant 
Philippe  Roy  de  France,  &  trois  ans  après  que  les  Chreftiens  furent  croifez ,  l'ar- 
mée Chreftienne  entra  dans  la  ville  de  Hicrufalem  tant  defirée.  Ceux  qui 
eftoient  montes  par  les  efchelles  dansladicle  ville  ouurirent  la  porte  de  fàinct 
Eftiennc  aux  autres  Chreftiens ,  par  laquelle  la  plus  grand  part  de  l'armée  entra, 
excepté  le  Comte  de  Tolofe  lequel  combatoit  toufiours  du  coite  du  mont  Sion, 
ne  fçachant  pas  que  les  autres  fuffent  entres  dans  la  ville  5  jufques  à  ce  qu'il  en- 
tendit vnc  grande  crieric  de  tous  coftés,  &  qu'on  vint  ouurir  la  porte  qui  refpon- 
doitau  montSion.  Alors  ledit  Comte  de  Tolofe  entra  dans  la  ville  de  Hieru- 
falem  auec  fes  troupes,  &  quelques  Turcs  s'eftans  retranchez  dans  vnc  citadelle 
ou  Tour  appellée  de  Dauid,  ils  furent  tellement  prefTez  par  le  Comte  de  Tolofe 
qui  s'eftoit  loge  auprès  de  ladietc  Tour,  qu'en  fin  ils  fe  rendirent  àluy,fous  la 
parole  qu'il  leur  donna  qu'il  leurpermcttoitde  fe  retirer  vies  &  bagues  (âuues, 
&  de  les  frire  conduire  mfquesa  Afcalon. 

La  ville  de  Hicrufalem  ayâteftéprife  &  remife  fous  la  domination  des  Chre- 
ftiens ils  allèrent  vifiter  auec  grande  dcuotion  les  famets  lieux  de  laditte  ville  ôc 
rendirent  grâces  à  Dieu  de  leur  vi<5toirc}&  cela  fait  tous  les  Seigneurs  Chreftiens 
s'afTemblerent  pour  procéder  à  la  nomination  d'vn  d'entreeux  quigouuernata. 
l'aduenir  cefte  Prouince.  De  forte  que  après  auoir  inuoque  la  grâce  du  fainct 
Efprit,  ils  efleurent  Godcfroy  de  Buillon  pour  cftre  leur  chefi  plufieurs  tou- 
tesfois  d'entre  eux  vouloiét  efiire  pour  leurRoy,le  Comte  de  Totale,  ainfi  qu'ef- 
crit  Guillaume  Archeuefque  de  Tyrau  chapitre  fécond  du  liurc  neufiefme  de 
fon  hiftoire.  Mais  quelques  vns  quiluy  eftoient  mal  affectionnez  firent  courir 
le  bruict,  qu'il  auoit  dit  que  Ci  on  ne  l'eflifoitpas  pour  chef ,  il  s'en  retourne- 
roit  iotiyr  de  la  douceur  de  fa  patrie:  plufieurs  autres  chofes  furent  dictes  contre 
Iuy  pour  cm  pd  cher  que  l'on  ne  luv  rtndift  la  recompenfè  qui  eftoit  deuc  à  (on 
mérite.  Godefroy  de  Villc-Hardouin  MarefchaJ  de  Champaigne,& de Proucce 
eferir  que  le  Comte  de  fainct  Gilles  porta  telle  enuie à  Godcfroy  de  ce  qu'il 
âuoitefté  nommé  pour  Roy,  qu'il  follicitoit  les  Barons  de  le  quitter  :  Voicy  ce 
qu'il  en  dit  en  fon  vieux  langaige  :  eylsCuensde  famft  Gilles  en  et  Jt  grand  enuie 
qu'il  ^omeh  acier  as  autres  Barons  &>àtosceis  qu'ils  fe  partirent  de  t ofl.  Mais  il  tcfmoi-» 
gna  bien  que  ce  n'eftoit  pas  l'on  intention  de  s'en  retourner  en  fon  pays  :  car  il 
demeura  dans  f  armée  iufques  au  iour  de  fon  decez  ,  fuiuant  le  vœu  qu'il  en 
auoit faitauantque partir, ainfi queferit,  WdtelmiuTtfalmcskuricnfis , au liure qua- 
rriefme  de  fon  hiftoire  des  Roys  d'Angleterre. 

Godefroy  ayant  efte  efleu  chef  de  l'armée ,  le  Comte  de  Tolofe  Ce  fâifît  de  la 
Citadelle  ou  Tourdc  Dauid,dans  laquelle  les  Sarrafins  s'eftoict  retranchez  lors 
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qu'ils  fc  rendirent  à  luy  parcompofition.  Cette  Tour  cftoitafïifèen  lieu  emi- 
nentdans  ladidte  ville  de  Hierufalem  &  la  commandoic ,  à  caufe  dequoy  Go- 
defroy  demanda  au  Comte  de  Tolofê  qu'il  luy  rendit  ladi&c  Citadelle ,  car  au- 
trement il  ne  fe  pouuoit  dire  maiftrc  de  la  ville  de  Hierufalem.  A  quoy  le  Com- 
te de  Tolofê  reparat  que  la  Citadelle  luy  appartcnoit  puis  qu'il  lauoitgaignce, 
&  que  l'cnnemy  s'eftoit  rendu  à  luy ,  &  qu'il  cftoit  raifbnnablc  qu'il  en  euft  le 
gouuernement  du  moins  iufques  aux  prochaines  feftes  de  Pafques ,  qu'il  efpe- 
roit  de  s'en  retourner  à  Ton  pays.  Toutesfois  Godefroy  ne  voulut  pourtant  dc- 
fiftcr  de  fa  demande,  ai  ns  il  s'opiniaftra,  dilant  que  s'il  n'eftoit  maiftre  de  la  Ci- 
tadelle qu'il  quitterait  la  ville.  En  fin  pourcmpelcher  que  cefte  conteftation  ne 
vint  plus  auant,  ils  s'accordèrent  que  la  Citadelle  feroit  mile  en  lequeftre  entre 
les  mains  de  l'Eucfquc  d'Albarie,  iufques  à  ce  que  leur  différant  fùtiugc.  Ceft 
Euefque  bien  que fequeftre  accordé,  futfi  fauorableà  Godefroy  qu'il  remift 
aufïi  rt  .lt  la  Tour  de  Oauid  ou  Citadelle  en  (on  pouuoir  :  dequoy  Raimond 
Comte  de  Tolofê  fut  iloftencé  qu'il  s'en  alla  lauer  au  flcuuelourdain,  aucc  in- 
tention de  s  en  retourner  en  fon  pays.  Mais  il  monftra  qu'il  preferoit  le  bien 
publique  à  fon  iniureparticuliere,&que  ce  n'eftoit  point  favolôte  de  quitter  l'ar- 
mée tant  au'on  auroit  befoing de  luy.Car ayant  entendu  aue  le  Prince  d'Egypte 
auoit  drefle  vne  trcs-puiffantc  armée,  pour  reprendre  la  ville  de  Hierufalem  des 
mainsdesChrcftiens,il  ramafla aufli  toft  fes troupes  auchampdcPhiliftin  & 
aucc  tous  les  fiens  vint  ioindre  Godefroy,  où  tous  deux  enfemble  chargèrent  fi 
rudement  leurs  ennemis  qu'ils  les  conftraignirent  de  reculer  r  &  les  mirent  en 
fuite.  Apres  cela  les  Comtes  de  Flandres  &  de  Normandie  prindrent  leur 
congé  &  s'en  retournèrent  en  leur  pays,&  le  Comte  de  Tolofê  quitta  Go- 
defroy ,  &  s'en  alla  auec  la  femme  &  famille  à  la  ville  de  Laodicce  en  Syrie 
où  il  laiflà  la  femme  ,6c  s'en  alla  auec  fon  trainàConftancinople  voir  l'Empe- 
reur, lequel  lereceut  fort  honnorablemcnt,&fittelcftat  de  luy  qu'il  n'entre- 
print  de  faire  ny  délibérer  rien  dans  fon  Empire  fans  fon  aduis  &confêil.  Ce- 
pendant Godeiroy  demeura  quafi  tout  (èul  dans  la  ville  de  Hierufalem  auec 
Tancred,  où  il  ne  vefquift  pas  long-temps  :  car  il  deceda  au  mois  de  Iuillet  de 
l'an  mil  cent ,  vn  an  après  la  prife  de  ladiclre  ville,  &  rut  enterre  au  mont  Caluaî- 
re,  où  les  autres  Roys  de  Hierufalem  ont  elle  depuis  enfeueiis. 

A  Godefroy  fuccedaau  Royaume  de  Hierufalem  BaudouynComte  de  Ede£ 
fc  ,  lequel  fut  nommé  Roy  par  ce  peu  de  Seigneurs  Chreftiens  qui  reftoient 
en  Hierulalem,où  il  fe  rendit  ayant  apris  les  nouuellcs  de  fa  nomination,  ôc  fut 
facré  Roy  par  le  Patriarche  de  Hierufalem,  le  iour  de  Noël  de  l'an  mil  cet  ôc  vn. 
Cepcdant  quelques  Princes  de  Frâcc  aduertis  des  heureufes  victoires  des  Chre- 
ftiens voulurencauoir  part  à  leur  gloire,  &  ferefolurent  d'aller  fecourir  côm'cux 
les  Chreftiens  d'Orict:&entre  ceux  qui  firent  ce  vœu  fut  Guillaume  Comte  de 
Poictiers  qui  auoit  efpoufc  la  fille  vnique  de  Guillaume  Comte  de  Tolofê, 
Hugues  le  Grand  frere  du  Roy  Philippe ,  Eftienne  Comte  de  Chartres  ôc  de 
Bloys,  Eftienne  Comte  deBourçongpie,tous  Iefquels  aucc  de  grandes  troupes 
prindrent  leur  chemin  vers  Hierufalem ,  &  fc  rendirent  à  Conftantinoplc ,  où 
ils  rencontrèrent  de  bonne  fortune  Raimond  Comte  de  Tolofe  qui  eftoit  auec 
l'Empereur  Alexis  dans  ladide  ville,  ôc  l'ayant  prie  de  les  vouloir  conduiredans 
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rtiâo.  Prdterea libère  reddo  concedo  dtcl*  Ecclefue  in  Caflellts  Albarcnif  &•  Fos  quartant 
pxrtem  corum  c^uxmkmAtoribus  mets  i  mufti  poffcffam ,  ego  ejuoquc  f>er  tllos  me  a  culpafwf- 
fcdr.tn  Arcutenji  tjuoauc  ciuitatcdono  eidem  Ecclefue  meam  quoetuc  partem  de  pafeuts  &• 
JJydu  montattonibtts.  Praeor  deniejue  Bertranum  ey  omncsjiteceffores  hommes  O4 
dmteos  meos,vt  jî  forte débits  velcuiujhbctoccajiontsimpedimentum  tnprjtdtèlh  honoribus  ft- 
Bum  efl,pro  amore  Dei  trpro remedio  animât  mu  & prorecordatione  bt  mfictorum  ejud  erg* 
eos  altetuandû  exhtbuit  illtid  exoluant  ey  Arelatenft  Ecclefue  illud  refit  tuant ,  amodo  tnde 
Crvcriamici  fidèles  adtutores  0*firmtffunt  defftnforcs  inpeipetuum  exiftant.  Siejutsvero 
mortaltum  huttes  met  tejlamentsconftttutionemcajjare  vel  infrtngcre  tentauerit,  dtflnclt  tudi- 
as  Dei  ineuitabtlem  tram  incurrens ,  jtternis  géhenne  tncendijs  perpetuo plcclatur,  ey  taetuam 
facrtlegtu  parriciâa  omm  honore  meo  indtgnus  habeatur.Hoc  tejlamentum  apud  montent 
■Peregrtnum  in  Syria  régnante  Domino  noftro  I ES  V  CHR 1 S TO  ,  domno  Pafcali 
Papa  f.tncix  Romand  Ecclefue pnefidcntc  tmtlleftmo  centefmo  quint  o  ab  Incarnattone  Do- 
nuniyindtclione  i  $.mcnfn  Ianuanj,vlttm.i  die  tpfuu  menfa^feria tertia>videntibus  Crprtfen- 
ttbus  honeflts per fonts Clericts  &  Lxtcts,videucct  AtmoTolonenfis  Ecéefut  EpifcopoyRtcardô 
de  MaffdtayRatmundo  de  Bulfio  decano  de  Pafijuerijs,  Bertrando  de  Orcelcto,  Guiliermo  Ar- 
TKyPonttodeforSy  Roflagno  de  Port ,  Gaufrtdo  de  Pennk ,  &  multis  alijs  auos  dtnumerare 
longum  efhGermlLt  comtttffa  fermât ,  Adefonfus  films  etus  fermai ',  Pontius de  Proceffîo fcrrpfù. 
Ce  teftament  cil  fans  inftitution  d'héritier  ny  legac,  mais  c'eft  la  façon  des  an- 
ciens  de  nommer  tous  a&es{blemnels,Teftaracsi  &ainfi  ay  ieveudeux  accords 
dans  les  archifs  de  l'Abbaye  de  faincfc  Guillem  qui  portenc  le  nom  de  Tefta- 
mens,  dontl'vn  cft  nommé, uftamentumdefiumtne. 

C  euxqui  ont  parle  des  enfans  de  noftrc  Raimond  de  (âinct  Gilles  ne  font  pas 
bien  d'accord  combien  il  en  a  cui  duTilleten  fon  recueil  des  Roys  de  France 
eicrit  qu'il  n'euft  que  deux  enfans  Bertrand  &  Alphon(e,commc  tefmoigne  auflî 
lean  Marianaenkm  taftoire  d'Efoagne.  Paradin  en  fes  alliances  généalogiques 
a  remarqué  qu'il  auoic  eu  de  Gefloire  (à  femme  trois  enfans  Bertrad,  Guillaume 
&  Alphonfe  qui  furet  tous  trois  l'vn  après  l'autre  Comtes  de  Tolofe:rrereîEftien- 
ne  de  Lufignan  en  fon  hiftoire  des  Royaumes  de  Hicrufalem,8cde  Cipre,dit  qu'il 
en  eurt  quatre  , Bertrand,  Guillaume,  Raimond(qui  mourut  ieunc)&  Alphon- 
fc:ic  trcuueauHi  qu'il  en  eut  du  moins  quatre,  Bertrand  qu'il  maria  auant  d'aller 
au  1  ai  net  voyaçe,(lequel  côme  nous  dirons  en  (à  vie  n'eftoit  pas  fils  de  Gefloire,) 
vn  autre  qu'il  auoit  de  Gefloire,  lors  qu'il  parti  II  de  Tolo(c  &  qu'il  amena  auec 
luy  lors  qu'il  alla  à  la  guerre  lainetc ,  ainfiqu'eferit  Fulcher  de  Chartres  qui  fit 
le  voyage  d'Orient  auec  Raimond  de  là  met  Gilles  fur  la  tin  du  liure  fécond  de 
fon  hiftoire  de  Hierufilcm.  Ordertcus  Vttalts  au  liure  cinquiefme  de  fon  hiftoire 
Ecclefiaftique,femblc  faire  mention  d'vn  troifiefine  fils  de  Raimôd-.Car  il  eferit 
que  la  fille  du  Roy  Alphonfe  s'accoucha  dans  Conftantinople  d'vn  enfant  nômé 
Âlphô(è,qui  fucceda  en  la  Côte  deTolofe  a  fon  perc,&  Guiliaumc.L'Archeucf. 
que  de  Tyrauchap.  17.  du  liure  10.  de  fon  hiftoire  dit  que  la  mefmc  Eluira  s'ac- 
coucha d'vn  enfant  pendant  le  uege  de  Tripoly  dans  le  Chafteau  Pèlerin  en  Sy- 
rie.Et  par  ainfi  il  1cm U le  qu'il  a  eu  quatre  enfans  :  mais  Ordericus  Malts s'eft  trôpc 
difantque  Alphonfe  qui  luy  fucceda  en  la  Comte  nafquità  Conftantinople:  car 
il  eft  certain  qu'il  naujuit  au  Chafteau  Pèlerin,  &  fuft  baptifé  au  fleuue  Iordain, 
à  caufc  dequoy  il  fut  nomme  Alphoniè  Iordain,commc  nous  dirons  en  fa  vie. 
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Ertrand  eftoit  Fils  de  Raimond  de  lainct 
Gilles, comme  il  dit  luy  mefmc  dans  vne  dona- 
cion  quife  treuue  en  l'Eglife  làindl  Scrnin  de  To- 
lofe,dans  laquelle  il  fe  nomme  BertrandusComesTo- 
lofants  fiiui  Ratmundt  :  &  dans  vne  autre  qui  eft  au 
dit  cartulaire,  Bertrand  dit  qu'il  met  l'Eglife  de 
fainct  Scrnin  foubsfà  fauucgarde ,  comme  auoit 
fait  fon  Pcrc  Raimond  lors  de  la  confccration. 
Raimond  de  lâinct  Gilles  appelle  aufli  Bertrand 
fon  fils,  tant  dans  les  conuentions  de  mariage  de 
Bertrand,aue  dans  vn  ancien  a&e  qui  cil:  dans  les  archifs  de  l'Eglife  du  Puy.  Et 
toutcsfoisle  mcfme  Raimond  ayant  eu  deux  fils  légitimes ,  dans  vn  acle  qu'il 
appelle  teftament  fait  peu  de  îours  auant  qu'il  decedaft  en  Syrie  au  Chaftcau 
Pèlerin,  parlant  de  Bertrand  ne  le  nomme  point  fon  fils ,  ams  feulement  le  prie 
en  confiderationdesbiens-fai&s  qu'il  a receus  de  luy,defe  vouloir  rédre  exécu- 
teur de  ce  qu'il  ordonne  au  profit  de  l'Archeuefque  d' Arlcs.Lc  nom  de  Bertrand 
le  treuue  clcrit  diuerfement  dans  les  anciens  titres  &  Autheurs ,  &  quelquefois 
il  eft  nomme  Z?f//n«i«.f,fouuentcsfois  Bcrtranus,  &  d'autresfois  Bertrandus.  Il  n  eft 
pas  fi  aifé  de  feauoir  qui  eftoit  la  mere  de  Bertrand ,  comme  nous  (canons  qui 
eftoit  fon  pere:  loannes  Mananuau  chapitre  *o.  duliure  19.de  fon  hiftoire  d'Ef- 
pagne  eferit  que  ce  fut  Gefloire  fille  de  Alphonfc  Roy  de  Caftille  8c  de  Léon:  Et 
Don  Eftcuan  de  Gariuay  au  chapitre  7.  du  hure  13.  de  fon  Compendio  hislo~ 
W4/}dit  que  Bertrand  efloit  petit  fils  ou  nietto  du  Roy  d'Alphonfc  ,  comme  aufïï 
Hurommo  Z  mta  au  chapitre  43.  duliure  1.  de  los  anales  d  Aragon.  Or  non  feu- 
lement les  hitloncns  Efpagnols  ont  creu  que  Bertrand  fut  fils  de  Gefloirc,mais 
encore  les  François  ,  comme  du  Tillct  en  fon  recueil  des  Roys  de  France  6c 
aurres.Toutcsfois  ic  croy  qu'il  n'eftoit  pas  fils  de  la  fille  du  Roy  d'Efpagnc  :car 
l'Abbé  G uibert  ancien  autheur,  &  qui  viuoit  de  ce  temps  là,  eferit  que  Bertrand 
eftoit  fils  naturel  de  Raimond  de  uin&  Gilles,  fur  la  fin  du  liurc  fécond  de  fon 
hiftoire  de  Hierufalem  ,  Aquoyfe  rapporte  aufli  entièrement  ce  cyicWiltelmus 
Malmefbunénja  en  dit  auquatriefmcliure  de  fon  hiftoire  des  Roys  d'Angleterre, 
où  il  eferit  que  Raimond  dcfâincl:  Gilles  demeura  long  temps  fans  fe  marier, 
&  que  pendant  ce  temps  il  eut  vn  fils  d'vnc  flenne  concubine  nomme  Bertrand- 
lequel  ilaymoit  à  caufe  qu'il  luy  refîembloit.  D'ailleurs  il  eft  mal-aile  de  croire 
que  Bertrand  fut  fils  de  Gefloire  fille  du  Roy  de  Caftille  :  car  DonEftcuan  de 
Gariuay  a  remarque  que  Raimonddc  lainft  Gilles  ne  l'efpoufa  qu'en  l'année 
1  o*>o.Et  toutesfois  du  Tillct  a  remarqué  qu'il  eft  parlé  de  Bertrand  fils  de  Rai- 
mond 
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mond  dans  vn  adiciàiéï  par  Guillaume  Comte  deTolofe  en  l'année  io8o.dix  ans 
deuanc  ledit  mariagc:&  nous  verrons  cy  après  côme  Bertrand  fe  maria  en  l'année 
1095  ;  il  ne  pouuoit  pas  donques  clhc  fils  de  Çefloirc.Et  c'cfl  peut-cltre  pourquoy 
Raimond  de  f  .u  net  Gilles  ne  nôme  point  Bertrand  fon  fils  dans  Ton  tcftamcnt,que 
j 'infereray  cy  après ,  d'autant  qu'il  clloit  baftard.  Mais ,  bien  qu'il  ne  iuil  pas  legi- 
timc,cc  neantmoins  :  1  fut  recognu  par  Ton  pere,Çt  comme  legitimc.  ee  que  W.ln  l- 
nuts  Jiïalmeslmriertfis  fèmblc  dire,  quand  parlant  deRaimôd  de  fainct  Gilles,il  efent, 
D inique  ex  vnapeOicum  fdium  natum  Bertranumcoqrmionefi^ beredjtate  digmttus  ejl>auod 
in  aLjHantulu  patrifjirct.Ei  pon  feulement  l'aduoiia-il  pour  fils^mais  qui  plus  cft.scn 
ajlant  à  laguerre  (ain&e ,  il  luy  biffa  la  Comté  de  Tolofe  :  ce  que  l'Abbé  Guibert 
a  cii  et  exprcflcmcnt,quand  parlant  du  mcfme  Raimôd,ôc  de  ce  qu'il  h:  auant  partir 
pour  aller  en  Leuant,il  dit,Qtt/  ejuidcnt  naturali  cuidam  (dio  JuoÇom;tutum,r\Hem  regebat, 
reltftoypropriam  eoniugemcum  filioyquem  abea  exegeratt'vniC0y(eçum duxit.Dc  ce  lieu  nous 
auons  peu  cognoiftre,  combien  s'eft  trompé  Frère  Eflicnnc  dcLuiignan  en  fon 
Hiftoircdc  Hicrufalcm,8c  de  Cypre,  quand  il  a  elcrit  que  Bertrand  auoit  accom- 
pagné fon  perc,lors  qu'il  alla  a  la  conquefte  4e  la  Terre  faincte  :  comme  aufl»  Frère 
Bernard  Guidon,&:ceux  qui  ont  efent  après  luy  fc  (ont  tfompez ,  quand  ils  onc  dit 
qucBertrand  n'eft  point  nais  au  Catalogue  des  Comtes  de  Tolofe,  parce  qu'il  ne 
peut  point  tenir  la  Comté,  à  caufè  qu'il  demeura  outre- mer.  Mais  nousmonltre- 
rons  maintenant  qu'il  a  cfté  fur  le  pais,  non  feulement  après  le  dcfpart,&  auant  la 
mort  de  fon  pere ,  mais  encore  après ,  &:  qu'il  a  cité  nomme  Comte  de  To  lofe  & 
tenu  pour  tel,  rant  dans  les  Hiftoricns  qui  viuoycnt  de  fon  temps, que  dans  les 
A  des  publics.  Ordericns  K/ia/w  en  fon  Hilloirc  Ecclcfiaitiquc  le  nome  toufiours 
^ertrandComtcdeTolofe,&efcritqu'Alphonfî:  fon  frère  fut  Comte  après  luy. 
L'Abbé  Guibert  l'cfcrit  bien  auffi  aflcs  claircmcnt,quand  il  dit  que  Raimond  s'en 
allant  en  Orient,  laiffa  à  fon  fils  la  Comté  qu'il  gouuwnoit.  Alphonfc  fpn  frère,  & 
Raimond  fils  d'Alphonfe  dans  les  donations  qu  ils  font  a  fainci  Scrnin,lc  nôment 
toufiours  Comte  de  Tolofe:  comme  aufli  il  prend  ce  titre  dans  tous  les  A&cs  qu'il 
fait.  D'ailleurs  i'ay  veu  dans  le  Cartulaire  de  faincl  Sernin  vne  donation  faicte  à 
ladite  Eglifc  par  Bernard  de  Cantc,fur  la  fin  de  laquelle  cfl  cCcrityFaéla  carta  m  menfe 
AuguSlo  yferia  {juintAyOm»  ab  Jncarnatione  Domini  nullefimo  centefmo,  Ludomco  Rege  Fran- 
corum  régnante,  Bertrando  Comitanfetey  Amelio  Eptfcopante.  Lequel  Acte  fc  trcuue  faidfc 
auant  le  dcçés  de  Raimond  de  fainct  Gilles, qui  ne  mourut  qu'en  l'an  1105.011 
pourroit  tenir  cette  datte  pourfufpe&c,parcc  qu'il  y  eftdidr,qu  en  l'an  noo.le  Roy 
Louys  rcgnoit,& toutefois  il  cft  afleuré  par  tous  lcsHi(loriensFrançois,quc  le  Roy  . 
Philippe  percduRoy  Louys  ne  deceda qu'en  lano«>,L'ancien  Autheur,qui  aeferit 
en  langage  du  pais  les  vies  des  Comtes  deFoix,lcquel  i'ay  cfciïtà  lamain,Bertrand 
Helie,&  Guillaume  la  Pcrrierc,qui  ont  compote  la  mcfme  Hiftoire,l'vn  en  Latin, 
&  l'autre  cnFrancois,ont  remarqué  que  le  Roy  Philippe,ayanteft,c  excpmmunic,à 
caufe  qu  il  auoit  quitté  fà  femme  légitime  Bcrtc,&  en  sô  lieu  entretenoit  Bertradc, 
femme  de  Foulques,Duc  d'Anjou ,  l'on  ne  mettoitplus  en  Francc,par  le  comman- 
dement du  Pape,  dans  les  Aûcs  publics ,  le  nom  du  Roy  Philippe,  ny  l'an  de  fon 
Règne;  ains  leulcmenr,regnant  noflre  Seigneur Iefus-Chrift. Toutefois  ic  ne  me 
fouuiens  point  auoir  rencontre  aucun  a&e,  que  i'aye  peu  recognoiftre  auoir  efte 
j£uc~ten  ce  temps ,  qui  portât  cette  fbuferiptioni  i'ay  bien  veu  dans  le  Monaftcrc 
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fainct  Orcns  de  la  ville  d'Auch,  deux  tombeaux,  l'vn  de  Antonianus,fai<5t<«4(wro 
nono  Regm  Domini  noftri,  &  l'autre  de  Heraclia ,  Armo  fexto  Reçru  Domini  noslriChriftt. 
Et  dans  quelques  A&cs ,  qui  font  dans  les  Archifs  de  fainft  Sernin  en  cette  Ville, 
Régnante  Domino  noflro ,  ou  bien,  Régnante  Domino  noftroyey-  Rtgem  ficelante.  Mais  ie  ne 
fuis  pas  certain,  qu'ils  ayent  efte  faidb  en  ce  temps.  Et  dans  vn  A&e,  qui  fc  trcuue 
aux  Aichifs  de  l'Euefché  de  Vabres,  faift  du  temps  du  Roy  Raoul ,  Anno  fecundo, 
ijuo  Radulphus  Rex  fuit ,  Deo  imperante  ,c> Regem  [pillante.  Mais  il  cft  certain,  que  le 
Roy  Philippe , durant  fa  vie,defigna  Roy  Ton  fils  Louys,&  l'appclla  à  l'admi- 
niftration  de  fon  Royaume,à  caufe  dequoy,peut-eftre,i'on  a  misy7(egnanteLudouico. 

DuTillctcn  fon  Hiftoire,  au  recueil  des  Roys  de  France,  eferit  que  Bertrand 
fut  marie  auecElectc,ouElenc,à  laquelle  il  donna  au  mois  deluin  1095. 
Comtcz  de  Rhodcz ,  Cahors,  Viuiers,  Auignon,  &  Dyne  5 i'ay  rencontré  la  do- 
nation alléguée  par  du  Tillet  dans  vn  ancien  Liure  de  recognoiflances  fai&cs 
aux  Comtes  de  Tolole,  que  voicy. 

In  nomine  Domini  noftrt  Iesv  Christi:  Hic  cft  titulus  dotisyCr  donations,  tjuam 
donat  vir  nobihfhmus  nomine  B cm. indus  dtlcfls  ftonfs'  &  vxori  fus ,  nomine  EleéU, 
Cum  ommpotens  Detts  in  principio  creauit fimulcunflaynonvoluttyxthomofoltu  manefetyfeâ 
dcdit  illi  adiutoriumparcm  eu  m  qua  fociaretur-.bencdtxit  eisieJraitiCrefcitejnyuhiphcamim\&» 
replète  tcrram&  fubijcitc  eam,ey-  dominaminipifctbusmartsy(T'volatilibuscsli,fyvnmerfisJ 
quorum  progenies  obttnet  monarchiam  orbis.  Quorum  exemplo  ego  mformatus ,  nempe  Ber- 
trAndus,  &  Aposlolica  monita  fequutus  volo  nubere  yflios procreare,ey- patrcmfamiltâs  effe, 
tique  dilcclam  meam  matrimonio  copulare.  Et  ob  amorem  tus  ,atque  decorem  filiorumnobu 
procreandorum ,dono  tibi  in  tuo  f^onfalttio,ey  donatione  ciuitatem RutenisycumComitatu,0* 
Epifcopto  y  faut  (ex  mea  cft  :  O*  infuper  dono  in  dotalttio  Viuarium  ciuitatem,  cum  Cormt.uu, 
&  Epifcopio  :  ejf  auttatem  Dinnam ,  cum  ciuitate ,  Cr  Epifcopio  :  &  ouitatem  Auenionis, 
cum  (omitatUyO-  Epifcopio, ficut  lexnoftra  Romana  eft.Hscomnia  fuperiitsnominata  ubi 
ixori  nu  a1  ad  mtegrum  dono  ,quomodo  tlU  habeo  ,-vel  habere  debeopervUafvoces:in  tali 
paèla deltbcrationiSyVt dum viut  fuermusyinfimul  habeamus ,teneamm ,atque poffideamut. 
Et  fi  infantes  habuerisyqut  de  me  Bertrando  fucrintproacati&dete  Elcfta  natt,poH  obitum 
noftrum  ad  illos  reuertatur  prsfcriptus  honor  :  fi  vero  infantes  de  me  non  haheag  ,  &  mihi 
fupcmxertsjyabeai^  tencat  yty-poft  obitum  tuum  habeant  iUi,quibui  tu  dareyvel  demtttete 
■voluens  omnt  tempore.Faila  carta  in  menfe  lunioyarmo  ab  Incarnatione  Domini  miBefimo  nona- 
gefano  qumto ,  Inditlfne  quarta ,  régnante  Philippo  Francorum  Rege.  Et fiquu  hanc  cartam 
donationii  homo  vtriufque  fexm  vofuerit  infringere,  componat  tibi  ipfiy  qui  hoc  facere  -voluerit, 
'V'trgildum  librax  mille  auri  puri  in  sternum.  Bertrand**,  qui  hanc  cartam  donatioms  feat, 
fermât, atquc  teftibus firmari  rogauir  in  sternum.  Raimundus  Tolofanus  ComesyDux  Narbons, 
<y  "MarcvioProuinosjpater  Juta  fermât  in  stemum.GiUbertus  dcLauriaco  firm.it  in  sternum. 
Do.  de  Samatano  firmat  in  sternum.  Hugo  G.  firmat  in  sternum.  G.  de  Sabrano  firmat  in 
stemum.Raimundus  Pel  de  Gordia  firmat  in  sternum.  Pont  tus  "Rainardi  de  Mefens  fermât  m 
siernum.Pontita  Guilitlmi  dcBragiaco  firmat.  loannesXaimundi  fcripfit. 

Ordcricus  Vitalis  au  Liure  treziémede  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique  fait  mention 
de  la  femme  de  Bertrand  Comte  de  Tolofe,  laquelle  il  nomme  Hela  ,  ôc  dit 
qu'elle  eftoit  fille  de  Odon  Duc  de  Bourgongne,  &  d'vne  fille  de  Guillaume 
Teftard,  de  laquelle  Hela,Bertrand  eut  vn  fiîs  appelle  Pons,  qui  fut  Comte  de  Tri- 
poly.  mais  après  le  decez  de  fon  mary  elle  fè  remaria  aucc  Guillaume  de  Talaux  & 
de  leur  mariage  nafquircnt  Guy  Comte  de  Pontin,&  pluficurs  autres  enfans,&  fil- 
les. le 
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les.  le  ne  fcay  que  veut  dire  Wtlielmus  Malmefburienjîs  au  liure  quatriefme  de  fon 
Hiftoire  d' Angleterre ,  quand  il  eferit  que  Raimond  de  (âincî  Gilles  maria  (on 
fîls  Bertrand  auec  Mathildc  nièce  de  Marufe  ,  laquelle  eftoit  née  en  Lombar- 
die  :fmon  que  ce  fut  vn  trai&é  de  Mariage  qui  ne  fortitpointa  effcft,oubien 
que  ce  fut  en  premières  nonces:  Car  nous  voyons  par  la  fuidite  donation  &  par  ce 
que  en  eferit  Ordericus  Vttaîis  qu'il  auoit  cfpoufé  Helc ,  de  laquelle  il  euft  Pons  Se 
laquelle  luy  furuefquic,  &  fc  remafia  après  fon  deecz.  Mais  reuenant  à  noftre 
Comte  Bertrand ,  il  but  remarquer  ce  qu'il  fit  après  que  fon  Perc  luy  eut  quitte 
la  Comte  fie  durant  qu'il  demeurafur  le  pays ,  &  après  nous  parlerons  de  ce  qu'il 
fît  en  la  terre  faindre.Ie  trcuuedans  les  Archifs  de  l'Eglilc  de  fainct  Serrun  de  To- 
lofe vne  donation  fai&c  par  Alphonie  Comte  de  Tolofe  fils  de  Raimond  de  S. 
Gilles  à  ladicte  Eglife  en  l'ânce  1 1  i6.par  laquelle  il  leur  d5ne,fm-.t  quam  Pater  meus 
Raimundus  m  confecratione  Ecdefut fanBi  Saturntni  eidem  EçclcjU  deuotus  obtulit  eypojl 
eam  Bertranus  Cornes  tyramnideey  violent/à  aèftulitjCanonicis deuotus  rcftituo.Lcs  mefmes 
parolles  font  rapportées  dans  vne  autre  donation  qui  eft  dans  lesmefmcs  Archifs 
faite  par  Raimond  filsd'Alphonfc  en  l'année  1 1 51.cn  laquelle  il  dit  qu'il  dône  les 
biens  que  le  Côte  Raimond  auoit  donés  lors  de  la  Con{ecraiion,cïN/>o/?fK«  Ber- 
tranus cornes  tyrannide  cy  violêtia  abflulity  poflea  lldephonfus  pater  meus  reddtdit.  I'ay  bi  en 
remarqué  que  Bertrad  s  eftoit  faifi  de  l*Eglifc  de  S.  Scrnin  mais  qu'après  il  la  redit 
aux  ChanoincSjCÔmc  appert  de  l'acle  fai&  par  ledit  Bertrad  que  fe  treuue  dans  le 
Carrulairc  de  ladite  Eglifc,duquel  la  teneurs  cnfuit.Nbf«/îromw£/H  haneferipturam 
audienttbus  ey  leçentibus  quod  Bertranus  Cornes  Toleftnus filins  RaJmundi frmauit  clau- 
fhum  fanfti  Saturntni  quod  nunquani infringeret  ey  vtolaret  Hlud  vel  aliquis  ex fuis  ,  &fi 
Miquis  homo  vel ftrminafaceretipfc  conjhinget  eum ,  donec cmcnd.ir a peut Antiquitus  emen- 
datumfuit  :  prxterea  reddidtt  Ecclefiam  ifamo  Epifcopo  ey  Priori  Munioni  ey  Vfoni  decano  « 
liber am  ey  tngenuam  cum  omnibus  ad  fe  pertinent tbus ,  ey  frmauit  quod  nunquam  aliquA 
tceafhne  detnerps  quidquaex  ea  dirueret  quandiu  faluA  jidelitate  Epifcopi  ey  Comitts  Prior 
ey  Decanus  eam  tenuermt.  Simili  ter  frmauit  quod  ex  Canoniàs  regularibus  Bcati  Satumini 
vel  ex  Clerieis  vel  ex  Lias  aliquem  non  fufttneat  aut  dejfèndat  contra  voluntatem  Epifcopi 
ey  Prions  vel  Decaniy  fedpotius  perfequatur  eum  ey  confhmgat  donec  ad  emendationem 
coaHus  ventât Super omnia promtft  ey frmauit quod  numquam  amplius  aliquA  occafione  Ca~ 
nonteosab  Eccfcfut  Be.tti  Satumini  expellerety  nunquam  monachos  introduceret ,  atque  fk- 
cerejiahquis  temptauerit  ipfe  adiutor  ey  dejfenfor  Canonicorumpro  poffe  fuo  extiterit)  om- 
nium honorem  prtdiflje  Ecdcfie fufeepitin Tua  deffcnfione  ac  promiftt  (y  frmauit  quod  num- 
quam malum  vfum  in  tpfo  honore  ponet  vel pofitnm  retineret.  FoBa  Car  ta  in  menfe februario 
régnante  Philipporege/ignum  Bertrandi  Comitts  qui  hanc  cartam  manu  fua  firmAuit  eyfr- 
mare  feciv.S  .lordaniqut  fdeiufforextitit^efis  Amelius  Abbas  fuxenfs  ey  prior  Fredelacen/îs. 
Et  Bernardus  pr.ef>oftus  Montisfaluij. 

le  treuue  aufli  dans  lesmefmcs  Archifs  vn  autre  ancien  titre  de  noftre  Bertrad 
par  lequel  il  donne  à  l'Eglife  defainct  Sernin  les  biens  que  Guillaume  Comte  de 
Tolofe  auoit  à  Bla^riac:  tout  ainrt  que  Philippia  fille  du  fufdit  Comte  Guillau- 
me les  auoi t  donnes  à  fainft  Scrnin,  en  voicy  la  teneur. 

Ego  Bertrams  Cornes  Toloftnus  ey  T^utenenfis  (y  Jlbienfs  âono,  conceJo  ey  confrmo  viU 
lam  fantli  Pttri  dé  Blagnaco  cum  ip\a  Ecdefùt  ey  quidqutd  ad  eam  pertinet  in  aUodium 
abfqK?  alicuius  rei  retenttone ,  hommes  eyfemtrus  terras  ey  vtneas  cafalia  eyfduAs  %  terras 

eyprata 
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Crprata  &  aquas  &  molcndinos ,  O1  qutcumquc  Wiltelmus Cornes  iufle  ,  vel  iniufle  ha- 
huit  &•  tenait  Cr  alij  ah  eo  ftcut  Philippin  flta  Wilielmi  comit'udedit  fanflo  Saturntno£r 
fuis  Canonicis ,  ita  ego  dono  ry  confirma  ch.  Praterca  fufcipio  in  àefenfione  me  a  (y  tutela  Ec- 
clefum  beati  Saturn'tni  Martyris  in  Tolofano  fubmbio  conflitutam  ejr  Uberam  eam  ab  omni- 
bus flatuofxcut  meliùs  ilUmfeàt  liberam  PapaVibanus  cum  fuis  Eptfcopis  &  Pater  meus 
R.umundus  Cornes  in  confecrAtione  ipfus  EcdejU  £r  in  conctlto  Nemaufenft.  Sufcipio  ctiam 
in  defenfionc  me  a  omnes  Canonicos  Cr  omnem  honorcm  ipftus  Ecclefue  ty  hommes  (jrf «mi- 
nas qutaâ  ipftm  EcclefiAm  beAti  S aturnini  pertinent.  Fafla  CmAin  mcnfc  Decembri  con- 
Jirmata  in  mAnibus  Domini  Bertranj  Archteptfcopi  Narboncnfis.Stgnum  Bertrani  Comitis 
quicartam  ijlam  manibus  frmauit  &- oblatam  fuperaltare  fieri  rogAUit.  Stgnum  Wilielmi 
lardants  Comitts  Centanid.S '.Sicardi.S '.Bernardus  Otto.  S.  Munionu  prtpofm  cum  fuis  Cano- 
nicis qui  donum  iftud fufceperunt. 

On  peut  recueillir  d'vn  ancié  titre  qui  eft  dans  les  archifs  de  ladi&e  Abbay e, 
que  noftrc  Comte  Bertrand  perdit  le  gouuerncmcnt  de  la  ville  de  Tolofe,  la- 
quelle defpuis  il  rccouura  i  la  foufcripnon  dudit  titre  eft  telle  :  Faèla  CartA  m 
menfe  Februario  Jubdie  feria  V.  Régnante  Philippo  rege ,  &*ifta  fer ui fia  (y  ijla  acapita, 
tCsriflas  conuenicMiaa qut  fupraferipta  habemus  mittit  inptgno  Raimundus  Pttri  (y  vxor 
fua  Huga  BernardoWilielmo  per  \  t.denanos  {y  ad  10.  annos-.y  ifla  pignorafuit  facla, 
in  illo  anno  quo  Bertranus  Cornes  recuperautt  Tolofam.  On  pourroit  entendre  ces 
derniers  motsfuiuât  l'opinion  de  frère  Efticne  de  Lulignâ  pour  marquer  le  teps 
auquel  Bcrtrad  vint  de  la  terre  faincte  &recouuraTolole:imis  cela  ne  peut  eftre. 
Car  outre  ce  que  nous  penfons  qu'il  ne  reuintplus  delpuis  fon  dcfpart  de!  oloT 
fc,il  eft  dit  dans  ledit  titrc,qu'il  fut  fai<St  du  temps  du  RoyPhihppc  lequel  vefqiiic 
jufquesà  l'an  1 109.&  il  eft  certain  par  l'hiftoire  qu'en  ce  ceps  Bertrad  eftoit  bic  en 
Orient:  mais  il  y  a  bien  plus  defuject  de  croire  qu'il  auoit  elle  chafle  deTolofç 

f>ar  les  gens  du  Côte  de  PoiCtiers  qui  luy  côteftoit  la  Comté  :car  nous  dirons  en 
a  vie  de  Guillaume  Comte  de  Poi&icrs,  &  de  Tolofe  comme  ledit  Guillaume 
eftoit  dans  Tolofe  en  l'an  1098  :  &  nous  pouuons  apprendre  des  precedens  ti- 
tres comme  Bertrand  recouura  Tolofe  fur  Guillaume  Comte  de  Poicîiers,  puis 
qu'il  fe  treuue  par  l'acle  cy-deftus  rapporté  qu'il  appreuuc  la  donation  ùnÙc  à 
uintl:  Sernin  par  Philippes  ou  Philippia.au  fufdit  an  1098.  Ce  qui  confirme 
grandement  lafoufcription,&tefmoigne  certainement  que  Bertrand  recouura 
Tolofèfur  le  Comte  ac  Poi&icrs  qui  l'en  auoit  chafle.  le  croy  bien  qu'après 
que  Bertrand  fuft  party  pour  aller  en  Orient ,  &  durant  (on  abfcnce  Guillaume 
Comte  dePoicticrs  reprint  Tolofe:  car  nous  lifonsdansZuritaau  chapitre  14. 
du  liurc  premier  delos  Anales  de  Aragon,  que  Bernard  Atton  Vifcomte  de  Beficrs 
&  Comte  de  Carcaflbne  ne  pouuant  refifter  au  Comte  de  Barcelonne  qui  pre- 
tcdoitlefdic"tes  villes  luy  appartenir,  futconftraint  en  l'année  10 1 5defoubfmet- 
tre  fa  Comté  de  Carcaflbne  &  fà  perfonne  au  pouuoir,  protection  ôcfrqucgar- 
de  de  Guillaume  Comte  de  Poicticrs,  pour  eftre  défendu  des  troupes  du  Com- 
te de  Barcelonne.  Il  eft  bien  certain  que  en  ladite  année  il  y  auoit  de  grands* 
mouucmcns  &  defbrdres  dans  Tolofe  :  car  nous  liions  dans  l'hiftoire  de  Na- 
uarre  eferite  par  Don  Efteuan  de  Ganuay  au  chapitre  7.  du  liujF  2.3.  de  fon 
Compendioh\tfiorial,qu  en  cefte  année  Don  Pedro  de  Rjjoda  Eucfquc  dePampelon- 
(  duquel  eft  fait  fouuent  mention  dans  l'hiftoire  de  Nauarrc)fut  tué  d'vn 

coup 
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coup  de  pierre  dans  la  ville  de  Tolofe,  voulant  compofèr  le  différent  des  gens 
de  guerre  qui  s'y  entrebattoient  :  ôc  c'eft  tout  ce  que ic  puis  recueillir  de  ce  que 
noftre  Comte  Bertrand  a  fait  auant  qu'aller  à  la  terre  lainclc. 

Refte  maintenant  d'eferire  ce  qu'il  fit  en  Orient,  &  quand  eft  ce  qu'il  partit 
de  1  o\o(e.  Albcrtus  Atjucnjis  qui  a  beaucoup  plus  particu fièrement  parle  de  no- 
ftre Bertrand  Comte  de  Tolofc  ,  que  autre  autheur  qui  ait  deicrit  les  con- 
quêtes des  François ,  a  remarqué  fur  le  commancement  de  fon  hiftoirc  de 
Hierufalcm  qu'il  partift  en  Carcfme  fur  le  commencement  du  mois  de  Mars 
pour  faire  le  voyage  d'Orient.  Il  ne  dit  pas  toutesfois  d'où  il  partift  n'y  en 
quel  an  :  ce  que  Fulcherius  ùanotenju  explique  en  fon  liure  intitule ,  gefta peregri- 
nsnuum  Fr*ncorumt  où  il  dit  que  Bertrand  partit  de  Prouinàa  fantli  Aigidij ,  c'cll 
à  dire  du  Languedoc-car  Prouinàa  fanftt  Aigidij ,  c'cll  le  Languedoc  ou  Gothic, 
ainfique  nousauons  monftrc  en  vn  autre  endroit.  Lemcfme  Autheur  remar- 
que que  ce  fut  en  l'an  1 109.  ce  qui  eft  conforme  à  ce  que  dit  l'Archeuelque  de 
Tyr  au  chapitre  10.  du  liure  11.de  fon  hiftoire.L' Autheur  de  la  féconde  partie 
de  l'hiftoire  de  Hicrafalem  efcritquece  fut  en  l'an  1 108.  Mais  il  fe  trompe,  à 
mon  aduis,  car  au  mcfmc  endroit  il  dit  que  ce  fut  après  ledecez  du  Roy  Phi- 
lippe, lequel  mouruft  à  Meleun  le  2.9.  lui  lier  1 1  c  v  :  Il  faut  donques  dire  qu'il  par- 
tift en  l'an  1 109.  puis  qu'il  partift  après  la  mort  du  Roy  Philippe.  Le  lu  kl  ici 
Albmus  Atjuenjis ,  raporte  qu'il  partift  du  Languedoc  accompaigne  de  quatre 
mille  hommes  de  guerre  qu'il  auoit  rama(ïcs,Icfquels  il  logea  dans  quarante 
Galères  qu'il  auoit ,  &  (c  rendit  à  Pi(c,  où  il  le  ioignift  auec  Farmcc  des  Gene- 
uois  qui  auoint  le  mefinc  dcfliin  que  luy  de  raire  la  guerre  aux  Turcs  :  l'armée 
des  Gcncuois  coniiftoit  de  quatre  vingts  Galères  bien  armées ,  telîemcnt  que 
tout  ioint  il  y  auoit  fix  vingts  Galères.  Ceftc  grande  armccnauale  eftant  arriuce 
en  Grèce,  Se  L'Empereur  de  Conftantinople  ayant  entendu  la  venue  de  Ber- 
trand, il  luy  enuoyafes  Ambafladeurs  pour  le  prier  de  le  venir  voir  afin  de  re- 
nouueller  auec  luy  l'amitié  qu'il  auoit  contractée  auec  Raimond  fon  pere,  cela 
fut  caufe  qu'il  drcflaaulli  toft  fes  voiles  vers  le  port  de  fa  in  cl  Simcon  qui  ap- 
partenoità  Tancrcd,  ôc  s'en  approchant  il  enuoya  vers  luy  pour  le  (alucr  de  fi 
part,  Se  pour  le  prier  qu'ils  s'entreunTent.  Tancred  partift  auili  toft  d'Antiochc 
pour  le  reccuoir  auec  honneur ,  tellement  que  s'cllans  rencontrez  audit  port, 
te  Tancred  s'enqueftant  de  Bertrand  du  fujecî:  de  fon  voyage  en  Orientai  (çeut 
de  luy  que  c'eftoit  pour  recouurcr  les  villes  que  fon  pere  auoit  acquifes  & 
qui  luy  appartenoint,  &  pour  le  fupplicr  de  luy  dcliurcr  le  cartier  de  la  vil- 
le d'Antiochc  qui  auoit  efté  aflïgne  à  fon  pere  lors  qu'elle  fut  prifo.  Ce 
que  Tancred  luy  accorda  à  la  charge  que  Bertrand  luy  aydat  auec  fes  troupes 
à  recouurcr  la  ville  de  Mamiftra  que  l'Empereur  luy  retenoit.  Mais  Bertrand  luy 
fît  entendre  qu'il  ne  pouuoit  luy  accorder  cela,  d'autant  qu'il  auoit  promis  auec 
ferment  à  l'Empereur  de  Conftantinople  de  ne  luy  faire  jamais  la  guerre  :  mais 
s'il  auoit  deffein  d'aflieger  quelque  ville  contre  le  Turc,il  s'offrit  de  le  fecourir  de 
fes  armes.  Dequoy  Tancred  eftant  mefoontant  s'irrita  contre  Bertrand  &  Re- 
fendit à  ceux  de  fes  terres  de  fournir  des  viures ,  à  luy  ou  à  festrouppes.  A  caufe 
dequoy  Bertrand  partit  le  l  endemain  par  merôc  dreflafon  chemin  vers  la  ville 
de  Tortofc  que  fon  pere  auoit  autrefois  aflîegcc,  &  qui  cftoit  tenue  pour  lors  par 

vn  hen 
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vn  fiçn  coufin  nome  Guillaume  <yac>Albertus  Aquenfu  apcllc Guilitlmus  de fàrtangis; 
laquelle  ville  luy ayant  elle  ouucrcc il  y futreçeu  courtoi(èmcnt,& il  cnuoyadela 
auant  à  Guillaume  Iordain  pour  le  prier  de  luy  rendre  la  terre  de  Camolla  que  fon 
pere  auoitacquife  par  fies  armes  au  commacement  de  fès  conque!  tes ,  luy  fàifant 
entendre  que  s'il  ne  luy  vouloir  accorder  ce  qu'il  luy  demandoit  qu'il  perdroit  fa 
bonne  grâce  &  ne  feroit  plus  fon  amy.  A  quoy  Guillaume  repondit  qu'il  ne 

f>ouuoitla  luy  accorder  d'autant  que  cefte  terre  luy  appartenoit,  comme  l'ayant 
ongifement  deffenduc  cotre  les  Turcs  aucc  grande  peine,de(pance  &  hazard  dé 
favicToutesfois  craignant  que  Bertrand  voulut  employer  (es  forces  contre  luy 
il  enuoya  à  Tancred  pour  le  prier  de  luy  fournir  des  gens  de  guerre  pourfe  der- 
fendre ,  prometant  de  Ce  mettre  &  (à  terre  foubs  fa  protcdhonrdcquoy  Tancred 
fut  bien  ai£c,  à  caufe  qu'il  neftoit  gueres  bien  auec  Bertrand,cftanr  mal  (àtisfai<5b 
de  pareilles  demandes  qu'il  luy  auoient  faites.  C'eft  pourquoy  Tancred ,  &c 
Guillaume  s'affignerent  jour  pour  fc  rendre  à  Tortofe  où  ils  deuoient  amener 
leurs  troupes,afin que  cftât  râliez  cnfemble ils  peu fl c n t  luy  refifter  plus  faci lemét. 
Bertrand  ayant  apris  ce  qui  auoit  efte  accorde  entre  eux  print  refolution  de 
drefler  fon  chemin  versTripoly ,  pour  continuer  le  fiege  que  Raimond  fon  pere 
auoitilya  long  temps  cômanec  :  ce  qu'il  fitfçauoirà  BaudouinRoydc  Hicrufàr 
Icm&femitioubsfaprorc&ion&fàuegardeafind'cftrc  à  couuert  contre  Tan- 
cred &:  Guillaume.LeRoy  Baudouin  receutfort  courtoifemet  ceux  que  Bertrâd 
luy  auoit  enuoyés  &  pour  tefrnoigner  combien  il  receuoit  àgre  (a  demande 
dépura  Payen  de  Caiphas  ficEuftache  Grenier  pourfaire  entendre  à  tous  ceux 
qu'il  appartiendrait,  qu'il  defiroit  que  l'on  rendit  à  Bertrand  toutes  les  places  qui 
auoient  appartenu  au  Comte  Raimond  fon  pere  ,  ayant  a  ces  fins  fàîdt  apellcr  à 
Tripôly  tous  ceux  qui  y  pouuoict  cftrc  intereflez,  pour  les  mettre  d'accord, me- 
naçât les  Seigneurs  Chrciliés  que  s'ils  nes'accordoietbien  toft  entre  eux ,  l'enne- 
mi furuenant  pourroir emporter  le  fubieft  de  leur  querelle,  carilcftoit  fi  fort, 
qu'il  pouupit  en  peu  dç  tcmpsles  chafler  des  terres  qu'ils  auoict  aquifes.  Le  Roy 
Baudouin  partit  aujfi  toft  de  Hierufâlcm  pour  aller  lecourir  Bertrand  qui  conti- 
nuait le  fie  ge  de  Tripoly:&  Bertrand  eftant  aduerty  qu'il  s'approchoit,  luy  alla 
au  deuant,  ic  hftipnhommc,&  luy  rendit  hommage  des  terres  qu'il  tenoitdç 
luy  en  leuanr.  Bien  toft  après  Tancred  &  Guillaume  iuiuant  le  commandement 
du  Roy  Baudouin  fe  rendirent  au  fiege  dcTripoly,où  toutes  parties  rurentouyes 
par  le  Roy,fi>:  où  Bertrand  rîftlademandequ'ilauoitàrairecontre  lefdids  Tan- 
cred&  GuillaumCjdifantque  le  Comte  Raimôdfojn  pere  auoit  auoit  faift  baftir 
Je£.haftcau  pèlerin  &  qu'il  luy  apartenoit  comme  (on  heretiex&  fucccflcur  en 
iès  biens  :  d'autre  cofté  Guillaume  Iordain  diloit ,  qu'il  auoit  au  grand  péril  de 
fil  vie  &  à  grands  frais  continue  le  fiegede  Tripoly  pendant  quatre  ans,dcpuis  le 
deuv,  dp  Raimond  de  faincl  Gilles ,  &  que  (ans  luy  tout  feroit  perdu.  Toutes- 
fois-  ils  remirent  leur  différant  à  des.  Arbitres  lefqucls  ordoncrent  que  Guillaume 
ïordainauroit  Arcliisfic  Tortofe ,  bien  qu  elles  euflènt  appartenu  à  Raimond 
dcfaincl  Gilles.i  &  que  Bertrand  auroit  Tripoly,  Bibliumjc  Chafteau  Pèlerin, 
&(cs  dépendances;  aucc  toutesfois condition  de  fubftitutionrcfpédiue,fçauoir 
que  fi  l'vn  d'entre  eux  venoit  à  décéder  (  ans  enta  m ,  le  furuiuant  foccederoit  à  la 
partdupredeçe^é.  Ils  trçuuerent  bon  le  partage  &  en  demeurèrent  d'accord 
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te  aufîi  toft  Guillaume  fit  hommage  de  la  portion  qui  luy  eftoit  aduenuc ,  au 
Prince  d'Anuoche,&  Bcrtrâd  de  la  Tienne  à  Baudouin  Roy  de  Hicrufâlem.  Mais 
il  aduinc  que  la  querelle  accordée  encre  les  deux  cou(ins,il  furuinc  quelque  con- 
certation pour  choie  de  peu  d'importance  entre  lesfoldats.  Guillaume  Iordain 
délirât  la  pacifier  môca  à  cheual  pour  faire  cefler  le  tumulte  &  y  fanant  Tes  efforts 
fut  bleflc  d'vncoup  de  flefchc  dont  il  mourut.Bcrtrâd  futfoupçoné  d'auoirfaicl: 
fan  e  ce  coup ,  mais  cela  ne  fut  jamais  bien  vérifie ,  ainfi  que  clcrit  l'Archeuefque 
de  Tyr.Guillaume  Iordain  eftat  decedé  fans  cnfans.Bcrtrand  luy  fucceda  en  to  us 
les  biens  qu'il  auoiten  Lcuant  fuiuant  la  claufe  de  fubftitution  appofécau  fufdic 
accord. 

Defpuis  il  alla  auec  fes  trouppes  8c  auec  l'Armée  des  Geneuois  aflîeger  Biblis 
ville  maritime  dependanede  l'Archcuefclic  de  Tyr,  laquelle  ayanc  eftéprinfc  fut 
baillée  aux  Geneuois.  Cela  faict  Bertrand  continua  de  prefler  ceux  de  Tn- 
poly  lefquels  voyans  les  Princes  Chrefticns  d'accord  ,  &  que  Baudouin 
s'ertoic  rendu  au  fiege  pour  alfîrter  le  Comte  Bertrand ,  perdirent  le  courage 
de  fbuftenir  le  ficge&fc  rendirent  par  compofition  le  u.  Iuin  1109. après  auoir 
fouflèrt  le  fiege  l'efpacc  de  fept  ans,commc  eferit  Iacqucs  de  Vitry  en  Ion  hiftoi- 
re:  fçauoirdeuxanspcndantIavicduComceRaimond,quacrcans  que  le  Com- 
te Iordain  la  tint  affiegée  après  le  decez  de  Raimond ,  &  le  cemps  que  Bertrand 
continua  le  fiege. 

AufTï-toft  que  lavillc  de  Tripoly  futprinfc ,  clic  futdefliurec  au  Comte  Ber- 
trand qui  en  fie  incontinant  hommage  a  Baudouin  Roy  de  Hierufalem,fc  ren- 
dant fbn  homme  lige,  ainfi  queferic  l'Archeuefque  de  Tyr  au  chapitre  10.  du 
liurc  1 1 .  de  fon  hiftoirc.Cela  monftre  afTez  combien  mal  à  propos  les  Hirtoriens 
cane  François  que  Efpagnols  appellent  Raimond  de  (ai  net  Gilles  Comte  de  Tri- 
poly :  car  il  eft  certain  que  Tripoly  ne  fut  point  tenue  n'y  prinfepar  les  Chrcftics 
que  cinq  ans  après  le  decez  de  Raimond  de  I  m  net  Gilles. 

Le  Comte  Bertrand  ncs'arrefta  point  après  la  prinfe  de  Tripoly  :  car  il  afllfta 
toufiours  le  Roy  de  Hicrufâlem  fans  jamais  l'abandonner  &  fc  treuua  au  fiege  fi 
fameux  que  leRoy  fift  deBerithc,  laquelle  fut  à  lafinpnnfc  le  15.  jour  du  mois 
d'Auril  iiii:comme  a  remarque  l'Archeuefque  de  Tyr.  Au  mefinean  il  fut 
auec  le  Roy  Baudouin  fècourir  Tancred  qui  eftoit  comme  aftiege  d'vn  nombre 
infini  de  Perficns  :  tellcmenc  que  le  Comte  Bertrand  fut  jufquesà  lariuiere  de 
Euphrate,ayat  par  force  faict  leucr  le  fiege  de  plufieurs  villes  tenues  par  les  Chre- 
(liens  que  les  Perfiens  auoienc  affiegées ,  ainfi  qu'eferit  Foulcquicr  de  Chartres 
au  liure  des  geftesdes  Pèlerins  François.Nous  ne  trouuons  poinc  depuis  ce  céps 
que  ceux  qui  ont  eferit  l'Hiftoire  des  Roy  s  de  Hicrufâlem  ayent  parle  de  luy,  ce 
qui  me  tait  croire  qu'il  ne  furucfquic  point  long-temps:Et  ie  penfe  qu'il  mourut 
en  l'an  1  m.  ou  bien  toft  apres,  comme  nous  le  pouuons  recueillir  de  ce  que 
tous  ceux  qui  ont  eferit  l'hiftoirc  de  Hicrufâlem  ont  remarque  que  Tancred 
mourut  en  ladictc  année  nix.  L'Archeuefque  de  Tyr  au  chapitre  18.  du  liure 
1 1  .dit  que  pendant  que  Tancred  eftoit  malade  il  eftoic  feruy  par  Cecille  fa  fem- 
me filledu  Roy  Philippe,  &  dit  encore  qu'il  fut  aflifté  par  Pons  fils  du  Comte 
Bertrand  qui  eftoit  fort  îeune,  tellement  que  fe  fentantgricfuementattaintdu 
mal  &  fans  efperancc  d'cnrclcucr,  voyant  près  de  luy  Pons  &  fà  femme  Cecille 
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il  leur  confcilla,s 'il  venoita  mourir,  de  fe  marier  enfemble  ;  ce  qui  fut  exécuté 
fuiuant  fon  aduis,car  Pons  cfpoula  Cecille ,  &  les  nopees  furent  célébrées  après 
la  mort  du  Comte  Bertrand  perc  de  Pons,  ainfi  que  l'Archeucfquc  de  Tyr  lé  ra- 
porte  expreflemet  au  fufdit  chapitre.  Et  Baudouin  fit  célébrer  auec  folénitc  lef- 
dittesnopccsàTripoly,ainfi  c^xi'cCcrit  AlbcrtusA^uejis  au  liurc  ir.de  sô  hiftoire.Le 
Roy  Baudouinvcfquit  encores  iufques  à  l'an  1 1 1 8.dit  le  mefme  Archcucfque  de 
Tyr  au  chapitre  dernier  du  liurc  vnzicfmc  de  fon  hiftoire ,  c  eft  à  dire  trois  ou 
quatre  ans  après  jes  nopecs  de  Pons,comme  nous  pouuôs  recueillir  de  ce  que  Al- 
bertus  Acjuenfis  en  eferit.  Tellement  que  fuiuant  l'Archeucfquc  de  Tyr  Bertrand 
eftoit  mort  auant  l'an  1114:  Car  ceft  Autheur  fait  mention  de  Pons  Comte  de 
Tripoly  comme  gouucrnant  faComtc  en  laditte  année.  A  caufe  dequoy  il  y  a  de 
l'apparence  que  le  Comte  Bertrand  mourut  bien  toft  après  le  deces  de  Tan- 
crcdicc  que  MarinSanuthe  dit  expreflementen  la  partie  fixicfme  du  liure  5. cha- 
pitre fixiefme  de  (on liure  appelle,  Sécréta  fulclium  Cruas  en  ces  mots.  Detnde  11  il. 
Tancredus  monturO*  pofi  cum  Bertranus  Cornes  TripolitanuSyCui  fuccejjit  Potins films  etus. 

Refte  maintenant  d'efclaircir  quelques  poincts  touchant  noftre  Comte  Ber- 
trand qui  peuucnt  eftrc  tirés  de  l'Hiftoire  d'Efpagne.CarDon  Eftcuan  de  Gari- 
uay  raconte  au  chapitre  7-du  liurc  13.  de  fon  Compendio  Hiflorial,  comme  noftre 
Bertrand  Comte  de  Tolofe  au  mois  de  May  mil  cent  feize  alla  trouucr  fon  aycul 
Alphonfc  (jxielme,  Roy  de  Caftillc  &  de  Lcon  en  la  ville  de  Rarbarte  en  Efpa- 
gne  ,  où  il  fut  receu  &  accucilly  par  le  Roy  Alphonfc  auec  beaucoup  de  ca- 
refles  ,  il  le  requift  de  luy  vouloir  donner  fecours  pour  rccouurer  là  Comté ,  la- 
quelle luy  auoit  efté  vfurpee  par  le  Comte  de  Poicliers,  pendant  que  fon  perc  8c 
luy  cftoiét  à  la  conquefte  de  la  terre  fàincT:e:&  pour  l'induire  dauarage  à  luy  don- 
ner des  moyens,  il  fefoufmit&  toutes  fès  Comtes  à  la  Seigneurie  &  domination 
du  Roy  d'Aragon,fc  rendant  (on  feudataire  &  vaftal.  La  mefme  chofe  cft  remar-j 
quée  par  Hterommo  Z  uit.i  xu  chapitre  4  j.du  hure  premierde  fes  Annales  d'Ara- 
gon: où  il  adjoufte  que  Bertrand  Comte  de  Tolole  foufmift  au  Roy  Alphonie, 
non  feulement  fa  Comté  de  Tolofè ,  mais  encores  la  Comte  de  Rhodes,  Nar-» 
bonne,Befiers,  Agdc,  Cahors ,  Alby ,  Carcaflbnnc,  &  ce  qu'il  tenoit  au  pays  de 
Foi  x,fe  rendant  vaflal  &c  feudataire  du  Roy  d'Aragon.  D'ailleurs  Bertrand  en  les 
geftes  Tolofunes  eferit  que  le  Pape  Calixteen  l'an  1 1 19.  vint  voir  le  Comte 
Bertrand  à  Tolofê,  où  il  tint  vn  Concile.  Et  bien  que  ces  Autheurs  efcriuent 
que  Bertrand  eftoit  dans  ce  pays  en  l'an  mil  cent  fêizc  ôc  dix-neuf  :  Toutcsfois 
j'adiouftefoy  plus  volontiers  aux  Autheurs  qui  ont  efent  l'hiftoirede  Hierufa- 
lem  qui  font  ancicns,&qui  viuoient  en  ce  temps  là,lelquels  nous  apprenent  que 
Bertrand  eftoit  mon  lors  que  Pons  cfpoufa  la  vefùc  de  Tancrcd ,  &  par  ainfi  ir 
fie  peut  eftre  que  Bertrand  futviuantcn  l'an  niâ.d'aurâtmcfmesquc  Bertrand 
n'euft  peu  auoir  grand  crédit  auec  le  Roy  Alphonfe,attcdu  qu'd  n'eftoitpas  fon 
neucu  ou  peut  fils,cômc  les  Efpagnols  ont  efcrit;car il  n 'eftoit  point  fils  de  Eluira 
ou  Gefloirc  fille  d'Alphôfe  Roy  de  Caftillc,ains  eftoit  baftard  &  ne  d'vnc  côcu- 
bine  de  Raimond,long-temps  auant  fon  mariage-.ainfï  que  nous  auons  eferit  au 
commancemcntdc  ccchapitrc:&  partit  il  ne  pouuoit  obtenir  grande  afliftance 
du  Roy  de  Caftillc,  comme  ne  luy  eftant  rien:  Mais  ie  croy  qu  ils  ont  prins  Ber- 
trâd  pour  Alphonfc  petit  fils  du  fufdit  Roy  de  Caftille:&  quâtà  ce  que  Bertrand 
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en  dit  en  soHiftoire  I  olofaine.ie  ne  l'en  croirois  pas  volontiers,  attendu  mefme 
qu'il  allègue  vn  liure  nômé  Fafaculus  temporum  qui  ne  parle  nullemét  de  Bertrâd. 
-  Les  héritiers  de  Bertrand  ne  fuccederét  point  en  la  Comte  de  l  olo{e?ains  de  - 
meurerent  toufiours  en  Orient:  Guillaume  Archeuefque  de  Tyr  au  chapitre  j. 
du  hure  io.de  fon  hiftoirede  la  guerre  faincle,racompte  les  fuccefleurs  de  Ber- 
trand qui  luy  lucccdcrêt  en  la  Comté  deTripoly,&ditque  Bertrand  eutvn  fils 
jîommc  Pons  qui  luy  fucceda  en  ladi&e  Comté  v  Albertus  Aquenfis  ,  le  nom- 
me toufiours  dans  Ton  hittoire  Pantlm  au  lieu  de  Pontius  :  toutesfois  tous  les  au- 
tres Authcurs  le  nomment  Pons.  CePons(commenous  auons  dit)  fe  maria  en 
Orient  auec  CccilleHlIc  du  Roy  Philippe  de  laquelle  il  eutvn  fils  nommé  Rai- 
môd  qui  luy  fucceda  en  la  Comté  de  Tripoly,  qui  fut  marié  auec  Hodierne  fil- 
le de  Baudouin  fécond  Roy  de  Hierufalcm,  &  de  leur  mariage  fut  procrée  Rai  - 
mondqui  fucceda  en  la  Comté  de  Tripoly,&:  cfpoufa  Elchine  vefuede  Gautier 
Prince  de  Gaulée  &:  mourut  (ans  hoirs  i  &  ainfi  finit  la  race  de  nos  Comtes  en 
Leuant. 

G  VILLA  VME  ET  PHILIPPIA 
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CHATITRE  III. 


fil 


0  vs  ceux  quafi  qui  ont  parle  des  Comtes  de  Tolo{è,ont  efcric 
.commed'vn  commun confentement,qu'apres  Bertrand,  Guil- 
'  laume  a  efte  Comte  de  Tolofe;mais  ils  ne  font  pas  d'accord  en- 
,  tr'cux  qui  eftoitee  Guillaume,  ny  comment  eft-ce  que  la  Com- 

1  té  luy  clloit  aduenuc.  Car  dans  l'ancien  liure  eferita  la  main  ca 
langage  de  ce  pays,où  font  peints  les  Comtes  de  Tolofeienfem- 

blc  dans  le  Catalogue  des  meimcs  Comtes  qui'fc  treuue  dans  les  archifsde  la 
maifondevilIcdcTolo(ê,&  dans Paradin en  fes alliances  généalogiques,  No- 
guics  &  plufieurs  autres  il  cft  efcrit ,  que  Raimond  de  fainct  Gilles  auoit  eu  trois 
enfans,Bertrand,  Guillaume  &Alphonfc,  lefquels  auoient  efté  fuccefliuement 
Comtes  de Tolofcapres  leur  pere,& par  ainfique  Guillaume  eftoitfilsde  Rai- 
mond de  (âinci  Gilles,&  qu'il  fut  Comte  de  Tolofe  1 4 .  ans,  ou  comme  les  au- 
tres cfcnuent,dix-hui£t,  ans.  Et  Paradin  raporte  qu'il  mourut  en  l'an  1101.  Ce 
qui  ne  peut  eftre,  car  ils  font  d'accord  que  Guillaume  (ucceda  à  BertrandrEt  tou- 
tesfois il  eft  certain  que  Bertrand  vcfquit  long  temps  après  l'an  1 10 1.  Et  nous 
auons  veu  des  a&es  raids  par  Bertrand  en  l'an  iioç'.commeaufli  Orderic  Vital 
qui  viuoit  6c  efenuoitfonhiftoire  durant  qu'Alphonfe  cftoit  Comte  de  Tolofè, 
eforitqu'Alphonfc  {ucceda  immédiatement  à  Bertrand  fonfrerc. 

Bouchet  au  chapitre  fécond  de  la  troificfme  partie  de  fes  Annales  d?  Aquitai- 
ne, ditque  Raimond  de  fàinâ  Gilles ,  auoit  deux  fils ,  Bertrand  &  Alphonfe,& 
vne  fille- qui  fut  mariée  auec  Guillaume  Comte  de  Poiclicrs,  leciuel  pendant  la 
pupillaritc  d'Alphonfc  fon  beau  frère  fe  làifit  de  la  Comté  de  Tolofe.Mais  nou* 
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auons  monftré  bien  au  long  en  la  vie  de  Raimond  de  fainct  Gilles ,  comme 
GuillaumeComcc de  Poiûiers  auoit  elle  marie  auec  la  fillede  Guillaume  Com- 
te de  Toi olc  frère  de  Raimond  de  fainct  Gilles ,  fie  par  amd  auec  vne  niepec  ôc 
non  Mlle  de  Raimond. 

I  rcre  Bernard  Guidon  en  fon  traictédes  Comtes  dcTolofe  ,  met  bien  dans 
fon  catalogue  des  Comtes  Guillaume  après  Bertrand,  lequel  il  ne  dit  pas  élire 
fils  de  Raimond  de  fainct  Gilles,  moins  qu'il  eut  efpoufé  (a  fille ,  ains  leulcmenç 
ce  qui  fuit ,  Guillelmus  de  Tolofa  erat  Cornes  Tolofe  &  Prince  fi  Picl<xuen[is  xnno  1 1 1 5  .re* 
grunte  Rege  Francu  Ludomcojkutin  quadam  cxru  tlhtu  remuons  mucmtur:  Ce  q ui  a  e lie 
tranferit  motà  mot  par  Bertrand  en  (es  geftes  Tolofaines.  Ils  ne  dilent  pas  d'où 
defeendoit  ce  Guillaume  :  toutesfbis  ic  croy  que frerc  Bernard  Guidon  le  nom- 
me G  uillaumc  de  Tolofe ,  parce  que  G  uillaume  de  Puy  laurens  duquel  il  a  em- 
prunte la  plufpart  de  ce  qu'il  a  efent  des  Comtes  de  Tolofe ,  a  dit  que  ce  Guil- 
laume Comte  de  Poictiers  eftoit  de  genre Principum  7o/o/*.Mais  ils  le  tont  grande- 
ment trompé*,  d'autant  qu'il  eftoit  de  la  maifon  de  Poicticrs ,  ôc  non  de  Tolofe 
ficfcnommoit  Comte  de  i  olofe  parce  qu'il  auoit(  comme  nous  auons  dit)e£- 
poule  la  fille  vniquede  Guillaume  Comte  de  Tolofe  ,  fie  fon  héritière.  Non  pas 
pourtant  qu'elle  fut  ComtefTe  de  Tolole,  d'autant  que  fon  pere  Guillaume  auoit 
vendu  la  Comte  à  Raimond  de  fainct  Gilles  fon  frère  auant  qu'elle  fut  mariée. 
Toutesfbis  le  Comte  de  Poictiers  fon  mary ,  ne  laifla  pas  incontinant  après  que 
Raimond  de  fainct  Gilles  futallé  cnLcuantàlagucrrc  fàincte.delcfaifirdc  o- 
lofe ,  &:  en  chafler  Bertrand ,  peuteftre  parce  qu'il  elloit  bailard,&:  non  fils  legiti  - 
me  de  Raimond  de  fainct  Gilles,  comme  nous  auons  efcrit  en  fa  vie.  Car  nous 
trouuons  qu'en  l'an  1098.  (quieft  l'année  mcfmc  que  Raimond  alla  en  Lcuant) 
Guillaume  Comte  de  Poictiers  fie  fa  femme  fclaifirentdc  Tolofe  qu'ils  tindrent 
long-temps  en  qualité  de  Comtes ,  pluftoft  par  vfurpation  fie  force  ,  (juc  de 
droict  fie  du  gré  des  habitans  de  Tolofe.  Ce  qu'ils  ont  allez  tefmoigne  en  ce 
que  dans  tous  les  inllrumcns  qui  fc  fontpaffez  dans  Tolofe,  pendant  que  Ber- 
trand fie  Alphonlc  eneftoient  abfcns,  le  nom  du  Comte  n'y  eft  point  e(crit,ains 
feulement  celuy  du  Roy  fie  de  l*Euefquc  :  bien  qu'aux  actes  precedens  qui  ont 
eftcfaicts  tandis  que  Bertrand  eftoit  dans  Tolofe  ,  il  y  ait  Bertrundo  Comiume^ 
comme  de  mcfmcs  après  qu'Alphonfc  fut  recogneu  pour  Comte  il  y  auoit  Al- 
phonlo  Comtt.intc,  Tout  .uni  1  qu'aux  actes  qui  fe  trcuuent  t  .11  et  s  durant  la  conte* 
dation  entre  le  Roy  d'Angleterre,  ôc  le  Comte  de  Tolofe ,  on  ne  mcttoit  poinc 
dans  les  inftrumens  publiques  le  nom  du  Comte,  afin  de  ne  prejudicier  point  a 
leur  droicl,  fie  ainfi  qu'il  le  trcuue  en  quelques  actes  faicts  pendant  la  qucrele 
entre  le  Roy  d'Angleterre  fie  Raimond  Comte  de  Toloie,aufquels  il  y  a  :  Aclum 
dnno  Domim  11.64.  Ludouuo  FrAncorumregeiGerArdo  Heflore EfnfcopoCatttrcenfi ^Hcn  - 
riço  rtge  Angb*cum  Raimundo  Lttgantwus  mter  fetfLic^uc  nous  auons  ailleurs  remar- 
que, que  durant  l'interrègne  ou  incertitude  qui  feroit  Roy ,  on  mettoit  dans  les 
titres,  regnanre  Deo  &  Regem  rjieflanrc. 

Donqucs  Guillaume  Comte  de  Poictiers  fe  nomma  Comte  de  ToIofc,pour 
auoireipoufc  la  fille  de  Guillaume  Comte  de  Tolofe.  Ceux  qui  en  onteferit  ne 
font  pas  bien  d'accord  du  nom  de  la  fille  du  Comte  de  Tolole  fcrnmo  du  Côte 
de.  Poictiers:  Car  1  can  la  Haye  en  fes  mémoires  de  la  Gaule  Aquitanique  eleril» 

qu'elle 
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qu'elle  fc  nomoit  Icmnc.Ge orgius  Flamma  en  la  vie  defkincl:  Guillaume  la  nom- 
me Egnatia,  frère  Eftienne  de  Lufignanen  fon  hiftoire  de  Hicrulalem  &  de 
Cypre,  Confiance  :  mais  aucun  d'eux  n'a  dit  fon  vray  nom  :  car  elle  Ce  nommoic 
Phtuppia,  ou  Philippes ,  ce  que  i'ay  apris  d'vne  donation  qu'elle  fift  à  l'Eglife  de 
fain&  Sernin  de  Tolofe  fans  datte ,  qui  Ce  treuue  dans  les  Archifs  de  ladi&c 
Eglifc,  de  laquelle  voicy  la  teneur. 

jÇiùa plerumque  mortaltum faBa  litttrii  commendata  facile  memorid  reducimus,  ea  qtu 
Comittjfa  Tolofàna  atque  Pi&auenfis  Philippia  nomme,fr/ia  GuiUcrmi  connus ,  Ecdcftd  bea- 
ti  Saturnini  concefjit  &  donamt  feriptis  annotauimus.  Nota  res  fu  omnibus  hdc  feripta  le- 
gentibus,  vel audientibmx  quoi  ego  C  Phihppia  Tulofana  atque  Piclauenfis  Comittffa  diuini 
amorti  dcuotiane  compuncla  O*  conctdo  Crdmojcs*  ïnperpetuum  ratum  cjje prtctpio  Ecdefid 
beatt  Saturnini ,  tam prdfenttbus  quant  futurisjibertatem  quod  habeant  m  burgo  vnum  Suto- 
rem  (y.vnùm  Pttttjiccm  qui  confiant  eh  vefitmentafua  fineomniqudfluyfinc  omni  cenfu/me 
amm  vfu ,  excepta  iujlttia  nofîra,  f  in  eis  euenent.Prdterea  grconccdocrdonoets  liberam 
pkcultatemquod  fi  qui  s  honores  eorum  vaflauerityvel  bona  corum  rapucrit  C  admonitus  cor- 
rigù'vel  lapta  reflitucrcvolnent^quod  tn burgo  vei fin ctuitate  eum  dtflringant  acctpianty 
doue c  eu  fatisj aciat&rm eorum  restituai  Jnfuper verh  conecdoisr  dono  eis  facultatem  libe- 
ram quod  vbteumque  voluerint  in  burgo  f octant  vnumfurnum ,  ejr  m  Dominiofuo  poffi- 
deant  <y  teneant  cp*  habcunt\  Ettflud  totum facio jjtontanca  non  tnutta pro  redempttone  .va- 
nta med^O*  anima patjis  met  Gutlltermt  0*  altorum  parcntujn  meorum;.  tcfles  junt  Doatnus 
Rpbcrtus de  ArborcccUoyMunio^rnaldus,  Petrus  Baptifttusy4maltlusMancHS, 

Bertrand  Comte  de  Tolofe  fait  mention  de  Philippia  fille  de  Guillaume  dans 
vne  donation  qu'il  fit  à  la  mcfme  Eglifè  de  fainéfc  Sernin  dans  laquelle  il  dit, 
qu'il  donne  les  biens  mentioncz  en  iceWe  Jtçut  Philippia  flta  WiltelmiCqmitis  dédit 
JanHa  Saturmno  &•  eiusCanontcis.llcti  eft  fait  aufsi  mention  dans  vne  autre  don- 
nation  faide  à  lamefme  Eglifc  par  Guillaume  Comte  &:  fa  femme  Philippia  fU- 
Jc  de  Guillaume  Comte  de  Tolofe. 

Tout  ainfi  que  Bouchet ,  ra  Haye,  &  Paradin  Ce  font  trompes  au  nom  de 
la  femme  du  Comte  de  Poi&iers,demefme  ontils  ignoré  le  nom  de  fon  père: 
Car  ils  ont  tous  eicrit  qu'elle  cftoit  fille  de  Raimond  Comte  de  Tolofe,  &  tou- 
tesfbis  elle  fc  dit  dans  tous  les  acles  fille  de  Guillaume. 

le  me  crains  aufsi  qu'ils  n'ont  pas  bien  recognu  le  mary  de  noftrc  Comtcflè: 
car  tous  trois  ont  dit  quec'eftoit  Guillaume  Geofroy  qui deceda en  Tan  io8£. 
Etnous  monftreronspar  de  bons  actes  que  Guillaume  mary  de  Philippia  cftoit 
dans  Tolofe  auec  fa  femme  douze  ans  après  en  l'an  1098.  &  fivefquit  il  vingt 
ans  après  &  dauantage,  tellement  qu'ils  ont  pris  le  père  pour  le  fils. 

Les  mefrnes  Hiftorics ,  cnfemble  R elle  foreft  dans  fes  Annales  de  Francq  en  la 
vie  de  Robcxt ,  rapportent  que  Guillaume  Comte  dePoicticrs  duquel  nous  cf- 
criuons  la  vie,ftit  marié  deux  fois  :  la  première  auec  Gilbone  fille  de  Rollon  Duc 
de  Normandie  &  fecur  de  Guillaumelongue  efpcc,dc  laquelle  il  eut  fainct  Guil- 
laume Duc  de  Aquitaine  &  Raimond  Prince  d'Antiochc  :  la  deux,iefme  cftoit 
Philippia qu'ilsnomment  Ieane  Comteffc  de Tolofè , de  laquelleil  eutHugues 
Aimon  qui  fuccedaa.fi  merc  en  la  Comté  de  Tolofe,  &  après  elle  fut  long- téps 
Comte  de  Tolofè  ,  ôcjufquesà  ce  qu'il-eut  vendu  la  Comté  à  Raimondde  S. 
Gilles,  enl'annéc  mil-quatre  vingtsfeize,  lequel(comme  dit  Belle  foreft  aufufdit 
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lieu  )  a  cfté  obmisau  catalogue  des  Comtes  dcTolofe  par  ceux  qui  en  ontparlé. 
Ic.in  la  Haye  ne  fe  contente  pas  défaire  que  Hugues  Aimon  eftoit  fils  de  laCô- 
tefle  de  Tolo/cymaisencoresilcfcrit  au  long  (à  vie  au  chapitre  13.  de  Tes  mémoi- 
res &  recherches  d'Aquitaine  en  cesmcfmesparolles.  Hugues  Aimon  fils  dudict 
ïPihclme  fuccedaà  (âmere  au  Comte  de  Tolofc  Se  fut  vn  très- piaffant  Prince  au 
commencement  ayme  ôchonnorc  de  fes  fubjects  :  ilfitbaftirà  Tolofc  le  C  ha- 
fteau  de  Narbonne  &  fit  plufieurs  fondations  &baftimcs  de  grande  entreprinfe: 
de  forte  que  pour  fatisfaire  aux  volontcz  de  fes  feruitcurs  ,  il  deuint  tyran  fur  le 
peuple  le  chargeant  de  fubfîdes  &  exactions.  Enfin  le  pays  fc  rcuolta,  &  ne  pou- 
ihintjcommc  ilvouloit,y  donner  ordre,il  entreprint  le  voyage  de  la  terre  fain&e, 
&pourlanshire  aux  frais  du  voyage  il  engagea  a  Raimond  de  faincî Gilles  la 
Comte  de  Tolofc  &  tout  fon  territoire.  Enfin  îlrutDucd'Antioche&y  deceda 
vieil,de  forte  que  les  Seigneurs  de  S.Gilles  demeurèrent  Comtes  &  Seigneurs  de 
Tolofc,portcrcnt  en  leurs  baniercs  des  béliers ,  Se  cefte  dernière  lignée  portoit 
vnc  croix  d'or  percée  en  châp  des  gueules  cfcartelées  à  fix  Chaftcauxd'or.Cc  font 
les  mcfmcs  mots  de  Iean  la  Haye,que  ie  n'ay  raid  que  tranferire  du  fufdit  chap. 

Mais  il  eft  grandement  important  pour  entendre  bien  l'hiftoire  des  Comtes 
dcTolofe,  de  rechercher  exactement  fi  ce  que  ces  Hiftoriens  &  plufieurs  autres 
qui  les  ont fuiuis ,  ont  eferit  cft  véritable  :  d'autant  qu'ils  nous  introduifent  dans 
la  fucceflion  &  catalogue  des  Comtes,  vn  nouueau  Comte  de  Tolofe,  que 
nous  ne  pouuons  aduoucr,  comme  ne  l'ayant  treuuc  dans  aucun  ancien  titre  ou 
Autheur.  Et  d'ailleurs  ils  nous  retranchent  de  la  maifon  &  liçncedes  Comtes  de 
Tolofc ,  deux  des  fignalés  perfbnnages  qui  fuflent  en  leur  ficelé  :  l'vn  defquels 
à  caufe  de  fa  fainctetc  &  pénitence  eft  recognu  pourfainddls  l'Eglife,  &  l'autre 
à  caufe  de  fa  valeur  &  generofité  à  efte  admire  de  ceux  de  fon  ficcle,&  a  efte  Duc 
&  Prince  d'Antioche. 

Or  venant  à  examiner  par  le  menu  ce  que  ces  Hiftoriens  en  ont  laifle ,  ie  treu» 
ue  qu'il  eft  impoiîible  qu'il  foit  véritable  que  Guillaume  Comte  de  Poidtiers  qui 
efpoufâ  en  fécondes  nopees ,  comme  ils  afTeurent ,  la  fille  du  Comte  de  Tolofè, 
aye  efte  marié  en  premières  nopees  auecGilbone,  que  l'ancicne  Chronique  frâ- 
çoifè  de  Normandie  nome  <  erlote  fille  de  Rollon  Duc  de  Normandie  Se  feeur 
de  Guillaume  furnommé  longue  cfpée.  Car  bien  qu'il  foit  certain  que  Gerloc  ou 
Gcrlote  fille  de  Rollon  &  feeur  de  Guillaume  longue  cfpée ,  ayt  efte  mariée  à  vn 
nomme  Guillaume  Duc  d'Aquitaine,  ainfi  que  te  fmoignent  Gemctcnfis 
Monachtu en  fon  hiftoirc  des  Normans  &  Dudon  doyen  de  fainct  Quintin  au  li- 
urc  troif  iefme  des  mœurs  Se  geftes  des  Normâs,ce  n'eft  pas  pourtant  à  dire  qu'el- 
le ayçcftc  mariée  en  premières  nopees  auec  Guillaume  qui  efpoufa  la  fille  du 
Comte  de  Tolofè.Car  il  eft  certain  que  Guillaume  longue  cfpée  Duc  de  Nor- 
mandie mourut  des  l'an  9  >o.côme  il  cft  dit  dis  fon  Epitaphe  quicôtientees  vers. 

Rollonis  natui  Guilielmus  longs  vocatHS 

SfhU4 ,  DeogTutiu  i ace t  hic  tumulatus: 

Contulit  ergopu  tuuet  ipfumvirgo  Maria 

Et  ejuicuntla  vidtt fibiviuo  pane  frm  de  t. 

Anno  centeno  nouiesdico  cum  cjuadraçenoy 

Défait  m  memhriiter  fans  luceDecembris, 

Cum 
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Otm  Nato  cunciis  efcai  trtbuente  qutefcat 

Qgtpitnem  Chrip  pro  Matris  honore  dedtjli , 

Qui  tic  dit  hoc  munus  hune faluet  Trimu  O*  y  ma. 
Et  toucesfois  Guillaume  Comte  de  Poictiers  mary  de  Philippia,  efloit  auec  fà 
femme  en  l'an  109 8. dans  Tolofe:  Ec  nous  auons  des  .ides  faittspar  luy  en  Tan 
11 15.  Tellement  qu'il  faudroit  que  Guillaume  Comte  de  Poictiers  foydifânt 
Comtede  Tolofe ,  eutîuruefcu  à  (on  beau frerc  Guillaume  longue  efpéci73. 
ans,  ce  qui  n'eft  pas  feulement  vray  femblable  :  il  faut  donques  croire  que  Gil- 
bone  ou  Gerlote  auoit  eflé  mariée  aucc  quelque  aycul  ou  bifayeul  de  Guillaume 
Comte  de  Poictiers  &  de  Tolofe,&:  non  en  premières  nopees  aucc  nollre  Com- 
te de  Poictiers  :  attendu  mefmes  que  Gtorgius FUmma  qui  a  eferit  la  vie  de  i (âinct 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine  h  1  s  de  noflre  Guillaume ,  a  remarque  que  ce  fainct 
Duc  uafquit  l'an  1 100:  tellement  qu'il  fàudroit  que  Gerlote  (t  fut  accouchée 
de  luy  cent  foirante-ans  après  le  decez  de  fon  frère  Guillaume  longue  efpéc. 

Mais  tant  s'cnfàut  que  fainct  Guillaume  perede  Aleonor  femme  en  premières 
nopeesde  Louys  le  Ieune ,  &  en  (ècondes  nopees  de  Henry  Roy  d'Angleter- 
re, futfils  de  Gilboneou  Gerlote ,  comme  ils  ont  eferit  i  qu'il  eft  tres-certain 
que  fainct  Guillaume  eftoit  fils  de  Philippia  Comteflè  de  Tolofe  :  ce  que  l'Ab- 
bé Robert  tèfmoigne  en  fà  chronique  ,  quand  il  dit  que  le  Comte  de  Tolo(è 
laiila  vne  feule  fille  qui  luy  fuccedaà  la  Comté,  laquelle  fut  mariée  auec  Guil- 
laume Comte  de  Poictiers ,  &  Duc  d'Aquitaine:  Ex  <fu*  (  dit-il  )gemtit  tdem  Wi- 
Le! mus  jltutn  nomine  Wilielmum  qui  a  fuctedit ,  qui  f mi  pater  Alertera  Rcgifue  Anglorum: 
Ce  qui  a  elle  rapporte  mot  par  mot  dans  l'ancienne  chronique  de  Normandie. 
D'où  nous  pouuons  conelurre  que  fainct  Guillaume  cfloit  fils  de  Philipia ,  & 
non  de  Gerlote.  Que  s'il  eftoit  vray  que  fainct  Guillaume  euft  elle  fils  de  Ger- 
lote, le  Roy  d'Angleterre  n'cull  eu  aucun  prétexte  ny  couleur  de  qucreler  au 
Comte  Raimond  la  Comté  de  Tolole,  d  autant  que  celle  prétendue  Gerlote 
efloit  de  la  maifon  de  Normandie ,  ôc  n'a  eu  iamais  aucun  droict  fur  la  Comté 
de  1  olofe. 

Les  fufdicts  HifloriensefcriuentaufTtque  Hugues  Aimon,  qu'ils  difênt  cflre 
fils  de  noftre  Comtcfle,auoit  vendu  la  Comté  de  Tolofe  en  l'an  io9<».à  Raimond 
de  fainct  Gillcs.Toutesfois  les  Anglois  qui  feuls  ont  parlé  de  celle  vente,  difent 
tous  que  ce  fut  Guillaume  Comte  de  Poictiers  mary  de  Philippia  qui  la  vendit 
audit  Raimond  de  fainct  Gilles,  comme  nous  auons  diten  la  vie  de  Raimond 
de  fainct  Gilles  :  où  nous  auons  aulfi  monflré  que  ce  ne  fut  pas  Guillaume  Côte 
de  Poictiers ,  ains  Guillaume  Comte  de  Tolole  fils  de  Pons  &  frerc  de  Raimôd 
de  fainct  Gilles  qui  la  luy  vendit  premièrement.  Qucfinous  lifons  dans  Antoi- 
ne de  Neubringc  ,  quecefutle  Comtede  Poictiers  qui  la  vendit,  il  le  faut  ainfi 
entendre ,  que  Guillamc  Comte  de  Poictiers  aucc  fes  troupes  ayant  cité  entiè- 
rement défiai  et  par  le  chemin ,  lors  qu'il  alloit  en  oricnt,ayant  perdu  tout  le  grâd 
train  &  compagnie  auec  laquelle  il  cfloit  parry  de  France ,  &  parce  moyen  eflat 
reduict  comme  en  mendicité ,  (  ainfî  que  tous  les  Hiftoricns  qui  ont  eferit  les 
exploicts  faicts  par  les  Chrcfliens  en  la  terre  fâincte  ont  remarqué  )  fut  conv 
flraint  d'emprunter  de  groflès  fommes  d'argent  pour  s'en  retourner ,  &a  ces  fins 
engager  ou  vendre  à  Raimond  de  S.  Gilles  qui  cfloit  fort  pecunieux,  les  droich 
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que  fa  femme  auoit  fur  les  biens  de  Guillaume  Comte  de  Tolofc  fon  perc,com- 
me  citant  fa  fille  vnique  &  héritière  :  non  pas  pourtant  la  Comte,  d'autant  que 
le  perede  la  Comtefle  fa  femme  la  luy  auoit  long-tcps  auparauât  vendue  &auât 
qu'il  entreprinfc  (on  voyage.  A  quoy  i'adioufteray  feulement  que  c'eft  vne  cho- 
Ic  ridicule  d'eferire  que  Hugues  Aimon  vendit  la  Comté  de  Tolofc  en  l'an 
1096.  d'autant  que  pourlors  &  lôg-tcmps  après  Guillaume  &  Philippia  eitoient 
encoresen  vie,  ôtvefquirent  fort  long-temps  après,  comme  nous  verrons  plus 
bas  :  le  fils  donques  ne  pouuoit  vendre  la  Comte  de  Tolofe  durant  la  vie  de  fes 
pere  Se  mere. 

Il  ne  me  fouuientpas  aufïi  d'auoir  leu  dans  ceux  qui  ont  eferit  l 'hiftoire  de  la 
conquefte  de  Hierulalem,  que  Hugues  Aimon  ayt  efte  de  la  partie  :  Mais  les 
liures  font  bien  mention  du  voyage  de  Guillaume  Comte  de  Poictiers  l'vndcs 
principaux,  &  des  plus  grands  de  celle  croyfidc.  M  oins  cft  il  vray  ce  que  la  Haye 
dit  que  Hugues  Aimon  fut  Duc  d'Antiochc ,  où  il  deceda  fon  vieux  :  Car  nous 
ne  liions  point  dans  les  Hiftoriensde  la  conquefte  de  Hieru{àlcm,ny  dans  ceux 
qui  ont  parlé  particulièrement  des  Ducs  d'Antioche,  qu'aucun  Prince  ou  Duc 
d'Antioche  defpuis  qu'elle  futeonquife  paries  Chreftiéns ,  fc  foit  nommé  Hu- 
gues Aimon ,  le  premier  ayant  efte  Bocmond  en  l'an  1098.  auquel  fuccedercut 
Tancred,Roger,  Boemond  &  Raimond ,  (ans  qu'il  fc  parle  dans  tout  leur  cata- 
logue de  Hugues  Aimon.  Quant  à  ce  que  la  Haye  clcrit  qu'il  a  fait  pluiïcurs 
belles  fondations;  i'ay  veu  quelques  titres  des  Eglifes  &  monafteres  de  ce  pays, 
&  toutesfoisie n'en  ay point  rencontré  aucun  qui  parle  de  Hugues  Aimon.  Le 
mefmes  la  Hayeefcrit  que  Hugues  Aimon  fît  baftir  le  Chafteaudc  Narbonnc 
(il  entend  le  ChafteauNarbonnoisde  Tolofe)  ce  que icn'ay  point  leu  ailleurs: 
te  ceux  qui  ont  veu  l'ancien  portai  du  Palais  Narbonnois  que  Noguics  à  repre- 
fenté  dans  fon  hiftoire  de  Tolofc,&  les  vielles  pierres  ôc  ftatues  qui  cftoiét  audit 
porta!  que  i'ay  veucs  ,  iugeront  que  l'ouurage  cftoit  fort  ancien  &  tait  long- 
temps auant  leur  prétendu  Hugues  Aimon.  le  n'entends  point  auffi  ce  que  le- 
dit la  Haye  eferit  qu'en  la  première  race  ,  les  Comtes  de  Tolofe  portoient  en 
leur  banierc  des  Béliers ,  Se  que  en  cefte  dernière  lignée,  ils  portoient  vne  Croix 
pomelec  d'or  au  champ  de  geulles  efcartellécs  de  fixChalreauxrCar  ie  n'ay  point 
Veu  diftinguer  les  Comtes  de  Tolofe  par  races,  &  necroy  pas  qu'il  foit  vérita- 
ble qu'ils  ayent  porté  en  leurbanicre  trois  béliers,  d'autant  que  nous  voyons  en- 
core* aujourdhuy  leurs  armoiries  grauées  auprès  de  la  porte  de  fâinct  Sernin  de 
Tolofe  fur  les  tombeaux  de  Pons  &  Guillaume  Comtes  de  Tolofe  qui  font 
Fort  anciens  &  long  temps  auant  Raimond  de  faincl  Gilles  &  les  Comtes  de 
Poittou  ,  dans  l'efcuiTon  desquelles  n'y  a  autre  chofe  qu'vnc  Croix  d'or  po- 
mclée.  Brcfil  cft  ai(c de recognoiftre  queecs  Hiftoricnsn'cftoientpas  bien  in- 
formés des  affaires  de  Guillaume  Comte  de  Poictiers:  car  ils  ont  creuque  c'e- 
ftoit  Guillaume  Gcofroy  ,&  toutesfois  il  cftoit  iïls  de  Guillaume  Gcotroy.  Ils 
ont  auftî  penfé  que  fa  femme  fc  nommait  Icannc,  &  fut  fille  de  Raimond  Com- 
te de  Tolofc,  &  nous  auons  monftrc  qu'elle  fc  nommoit  Philippia  ,  &(bn  perc 
Guillaume.  le  croy  aufîi  qu'ils  fc  font  bien  trompez,  quand  ils  ont  parlé  de  fes 
femmes  &enfâns ,  comme  ils  ont  fait  durefte:  car  ny  frere  Bernard  Guidon 
qui  a  eferit  des  Comtes  de  Tolofe,  ny  mon  manuferit  Gafcon,  ny  Bertrand  en 

fon 
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fon  hifloirc  Tolofainc,  ny  aucun  ancien  Autheur,ny  titre  que  i'aye  veu,  ne  font 
aucune  mention  de  Hugues  Aimon.  Et  touiesfois  ils  difent  que  ç'a  efté  le  feul 
fils  de  noftre  Comtefle  Philippia  &  fon  héritier  en  la  Comté  de  Tolofe.  Mais 
tant  s'en  faut  que  Philippia  n'aye  eu  qu'vn  rils  du  Comte  de  Poicr,icrs,commc  ils 
ont  eferit,  que  nous  trouuons  qu  elle  en  a  eu  neuf  ;  fçauoir  quatre  fils  &  cinq  fil- 
les: les  fils  (ont  Guillaume  Comte  de  Poictiersôc  Duc  de  Guyenne  qui  aefté  à 
caulc  de  (a  faincteté  canonize  par  l'Eglifc  ôc  duquel  on  lie  la  vie  eferite  tant  par 
Xheobalius  dans  les  vies  des  faincls  ramafiees  par  S  un  us  ,  que  par  Bouche  t  dans 
(es  Annales  de  Aquitanic,  Gcorgius  FLmma&u  liure  qu'il  a  eferit  de  fa  vie,  te  en 
dernier  lieu  parle  lieur  Caualcantim  qui  en  afaitvn  liure  entier  en  langue  Italien- 
ne ,  lequel  a  efte  n'agueres  tourne  en  François  par  frerc  Roger  Gairard  de  l'or- 
dre des  Auguftins.Cc  qui  me  gardera  d'en  faire  plus  long  di(cours,attcndu  que 
mon  intention  efl:  de  parler  des  Comtes  de  Tololè,&  nô  des  Ducs  de  Guyenne: 
Lcdeuxiefmc  fils  du  Comte  de  Poictiers  ,  &  de  Philippia  fut  nomme  Henry 
Comte,  Prieur  de  Cluny:Lc  troifiefme  Aymeri  Vifcomtc  de  Touars ,  &  le  qua- 
tricfme  Raimond  duquel  fc  parle  tant  en  lhiftoire  de  la  terre  (àinc~te,qui  efpoufa 
Confiance  Pnnceirc  6c  héritière  d'Annoche  ,  fille  vnique  cohéritière  dcBoe- 
mond  Duc  d'Antiochc.Ie  n'en  veux  dire  autre  chofè  que  ce  que  Guillaume  Ar- 
cheuefque  deTyr  en  eferit  aux  chapitres  9.  &  lo.duliurc  14.  de  fon  Hiftoire. 
De  Régis  &*  çommum  omnium  confenfu pliant  tw  nobilis  quidam  adolefcens  Raimundus  no- 
mtne  tGutliclmt  Piilauenjis Comrits  filiusad  hocidcftad  Bocmundi  Prmapts  Antiocheni jf- 
ham  Conflantiam  ducendam  m  vxorcm  vocaretur:  h  in  curia  Dommi  Henria  fentoru  régis 
Anglotum  apud  quem  arma  fumpferat  màttxriajnoramfaccre  videbatury  Domino  Guiln  Imo 
firatre  ans  Aqmtamam  ture  hareditano  gubernante.  Et  en  l'autre  chapitre  il  parle  de 
luy  auec  ces  paroles  d'honneur.  Dommus  Raimundus  vir  ma^nanimus^ti  mihtam  ex- 
ptrtijJimu$yho{libus  fupra  modum  formtdabilnyparum  tamen  faelixy  cutusmulta  qua  in  prin- 
cipatu  ftrenue  ey  maçnificè  gcfpt  opéra  fyeciales  exigunt  tocAira;  .l'adjoufteray  encores  à 
caufe  de  Ci  valeur  les  regrets  que  Guillelmus  Neubrigetfis  rapporte  au  chapitre  ir» 
du  liure  1  .de  fon  Hiftoire,quc  la  Chreftientc  eut  de  fa  mon:  Omne  genus  Chnftia- 
narum  abradere  mparttbus  Oiicntit  méditantes faîteet  Sarracem  &  Infidèles  atque  eius  ma- 
litioms  quafi  faufiaprinetpia  mterfeclo  Raimundo  ihnjiianifjimo  Antiochi >â principe Pr Ai- 
hontes  \  Qutppe  hic  fuerat  Chnjiiani  nomtms  propugnatorm  Oriente  fortijjimus ,  atque  infi- 
gniumgeflorum  tituUs  vêtent  infe  Machabœi  transfuderat  gloriam.  Memini  me  cum  effem 
adolefcentulus  vidifje  quendam  'venerabilem  monachum  ab  Orientis  partibus  cum  magnis 
foffragijs  venientem,  qui  ex  eiufdem  Principis  cltrtjjimt  oltm  mtlitia  fuerat  :  Hic  inter  pïura 
que  de  ipfo  mtmoranda  referebat ,  eum  ob  infigne  virtutts  Turcis  tant  farmidabilcm  fuiffe 
ferhtbebatyVt  quoties  contra  eum  producïuri  efjent  exercitumycontra  eiusgladiumcentum  mi- 
lites O*  totidem  contra  eius  lanceam  feriberent.  Cum  ergo,  vt  dixi,  ijdcm  hofles  re- 
centibus  Chtifltanorum  cladibu*  alaercs fines  Antiochenos  JolttoferociusincurfarentytUecon- 
uentum  non  fuftmenf  fujfUientium  copiarum ,  paulo  inconftderatius  ex  virtutis  confeientia 
cumpaucis  Je  dédit  difcrtmtni  ,  oppreffusque  multitudtne  pofl  fortia  gefianon  jeem  quam 
antiquus  tUe  Machabawsoccubuit.  Des  cinq  filles  l'vne  fut  mariée  auec  Raimire  Roy 
d'Aragon,  ainfi  que  nousauons  monftrc  en  la  vie  de  Pons  premier  de  ce  nom: 
l'autre  efpoufa  Raoul  de  la  Faye  grand  Scnefchal  de  Guyenne,  mais  icncfçay 
quedeuindrent  les  autres. 

Or 
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Orrcucnantau  Comte  de  Poi&iers ,  nousauons  défia  dit  comme  aufli  toft 
qu'il  entendit  que  Raimond  de  faindl  Gilles  clloit  party  de  Tolofcpourallerà 
la  guerre fainttc,il  fe  faiiit  auec  (afemmcPhilippiade  laComté  de  ToIole,ayant 
chalfc  Bertrand  auquel  Raimond  de  faind  Gilles  auant  partir  auoit  baille  la 
Comte  :  &  cftant  a  Tolofe  en  Van  mil  quatre  vingts  dix-huid ,  tant  luy  que  (a 
femme  Philippia  doncret  de  grads  biens  &  de  notable  valeur  à  l'Eglifc  de  laincr, 
de  Tolofe  ,  pour  la  faire  r c  b  al  1 1  r ,  parce  qu'elle  auoit  efte  de  II  ru  n  e  &  def. 
molic  par  ceux  du  pajs ,  ainfi  qu  il  eft  amplement  contenu  en  ladide  donation, 
dôt  voicy  la  teneur ,  ainfi  qu'elle  eft  dans  les  Archifs  de  ladi&e  Eglife.  Pro  amore 
omnipotent ts  Da>  & pro Jointe  antmarum  noftrarum  &  remtjjtone peccatorum  noftrorumy  ego 
Wiliclmus  Cornes  Piélauenfis  t*r  vxor  mea  Philippia  fufctpimus  in  deffenfione  nojha  ey 
tuteU  ecctefiom  Beati  Saturnin/  Martym  in  Tolofano  juburbio  conflit  ut. im y  &  liber  om  ah 
omnibus (latin  mus  (icutmclius  corn  debbexauit  Papa  Vrbanus  cum  fuis  Epifcopistn  confecra- 
tione fuay&  in  Concilia  Ncmaufenji.  Et  quia  nefarij perfecutores  eam  deftruxerunt  in  dtebus 
noftrisyvt  reftituatur  donamus  et  de  bonis  noftrisyego  Wibelmus  Cornes  &•  vxor  mea  Phtbppis 
nomme, fil; a  Wdiebni  comitis Toloft  vilîam  faltcet fanili  Pétri  de  Blagnaco cum  ipfa  ecclejU 

quidquid  ad  illam  pertinet  inallodium  abfque  ait  eut  us  rei  relent ioney  homines&fcemtnas 
Cafalta£r  fduaSyprata  &-*quases*  molendtnos  O*  quscumquetbiWibclmus  confulyvel 
iujle  vel  i  mufle  habuit  Cr  tenuity  &•  alij  ab  eoy  qua  eft  fit  a  fuper  Jluuium  Garumna.  Abfolui- 
mus  etiam  immifjionem  de  Candebs  qiu  ante  nos  dahantur  Çonfultbus  yficutmebusreltquit 
decejfor  no  fier  Ramundus  Cornes.  Et  quia  mobgnt  homincs  tottus  Prouinct*  dément att  ad 
dejiruendâm  Ecclefiam  fancli  Saturnim  infurrexeruntyab  illtsdeinceps  penfionem  extrahtmusy 
{y  Clerias  fupra  fcrtpu  ecclefuepro  feruitto perfolut  habemus  hoc  modo  :  vt  quicumque  poftes 
inhabttantes  in fuburbio  vel  m  ciuitate  allât am  annonam  amodovendidertnt  3de  vno  quoque 
ceflario  fanilus  Saturninus  &  Canoniàfùivnam  iunilatam  fufctpienty  vt  quidquid  inuafione 
huius  ecdejùe  dcbquerint ,  hoc  modo  fatiïftflione  corrigant.  Item  ejuidejutd  anteceffores  nofbri 
v  loco  bénigne  contulerintconcedimus ,  (y  concedendo  noflrjt  mentis  optima  Doluntate  confk- 
mamus  &*  adquictamus.  Hocbenejiaum  Canomci  recognofeentes  neceffitatibus  noftrtt  expen- 
derunt  de  thefauru  fanili  Saturnim prius  quatuor  ùbras  &  dimtdtam  de  eutro puriffmoy  (r 
poftea  oftingentos  foltdos  Tolofano  s  mofieU  décent is.  Qu.t  don*  fuperius  dénomma  ta  atque 
noflrabentgnavoluntate  conciffamamore  Dei  omnipotent» yego  Wtlielmus  cornes  Pifiauen- 
fisyàr  vxor  mea  Philippia  donamus  Ecclefe fantli  Saturnim  ô-Canonicis  ibidem  ad  feruien- 
dnm  conftitutUyfjrhoctotum  concedimus  yO*damus  pro falute  noflrarum  antmarum ,  &pro 
jalute  totius  noftrt  progeniei ,  tam  prêtent*  quâm fucceffur*.  Hocdonumfacimus  inprjtjen  - 
ùa  Bernardi  l'i  ce  comitis  Bitterenfts  O*  A de  mari  VicecomitisTolofani ,  &  conftrmamus  m 
tefttmonio  eorundemy  Domino  annuente  tmpofterum  nos  hoc  donum  ad  mebus  perdufluros 
ejjfepromittimus.  Faila  carta  in  menfc  lubo  yfub  die  Dommicayregnante  Pfubppo  Regc,  anno 
xq^Z.ftgnum  Pttrt  Prapofaiy  fignumCutbelmi  Ratmunii yfignum%atmundt  Captjcoly  S, 
Pitri  Ioannu.S.  Pétri  Pontij.  S.Arnaldt  honnis.  S.  Vitalis.  S.  Oeraldi  Rigaldi.  Hoc  ftgnum 
Jjy.lielmi  Comitis  Piflauicnfis ,  (yTolof*.  Hoc  ftgnum  'vxoris  et  us  Philippia,  S.  Aiemart 
VicccomitU. 

Il  ne  fera  pas  mal  à  propos  d'examiner  ce  qui  Ce  treuue  das  cette  donari5,con- 
cernant  ladcfmolition  &  redihcatiô  de  noftre  Eglife  de  Cun&  Sernin:Car  peut 
eftrc  que  fur  la  curiculê  recherche  que  nous  en  pourrons  faire  ,  nous  pourrons 
apprendre  quelque  chofe  de  folide  de  ladi&e  Eglife  tant  honorable  &  prifee  de 
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tout  tcmps,non  feulement  par  ceux  de  la  ville ,  mais  aulTi  par  les  Eftrangers.  Et 
auant  que  rechercher  quand  eft  ce  quelle  fut  defmolie ,  il  ne  fèra  pas  inutile  de 
fçauoirqui  l'a  premièrement  baftic,  principalement  puis  que  ceux  qui  en  ont 
parlé  n'en  demeurent  pas  bien  d'accord,  &  qu'il  fe  treuue  des  anciens  Autheurs 
qui  {émblent  de  premier  abord  contraires  ou  diuers. 

L'vn  des  plus  grands  hommes  de  noftrc  âge  a  dit  autresfois  dans  vn  fien 
célèbre  plaidc^quc  l'Eglifc  de  Saincr  Sernin  de  Tolofe  auoitefté  fondée  &  baftie 
par  l'Empereur  Charlemaigne,&  c'eft  quafi  aujourd'huy  la  commune  opinion, 
laquelle  n  eft  pas  fans  beaucoup  de  raitbn,puis  que  leRoy  Louys  dans  vne  fienne 
chartre,qui  le  treuue  dans  les  Archifslc  ditcxprcflcmcnt^  ainfi  que  l'on  pourra 
voir  par  icellc,quc  voicy. 

Ludoutats  Deigratiâ  Franeorum  Rcxad  perpétuant  rei  memoriant.  Rcgumtf  Princi- 
pum  potcfla*  fublimts  apud  Dcnmyiy  hommes  extollitur  célébrât  s ,  •vberius  profiat  t  falubrius 
extititi&t  fttlicius  profperatur  s  dum  fitcrocultHi  diumocy  officia  dedicatis  teltgiofa  prefertim 
fanBimonia  prafufgenttbus  vhis  adinuenerit  confoltdauerit  incrememis,  ejr  fi  Ecclefiarum 
tymonafteriorum  regni  noflri  fufientattont  hbenter  faueamtts.  Ets  tamen  libenttits  opem 
ferre  confueuimus  ,  qu*  compermntur  antiqutora  loca  preftanttori  famofttate  infigniora ,  régi  a 
pottjjimt fundationc  conjlrufta^  amplion  copia  corporum  acreltquiarum  Santtorum  peror- 
ttatiora  ty fanftiora.  Notum  igitttr facimus  tjuod  nos  ferueniiorcm  noflrjt  dcHottçnis  aciem 
conuertentes  ad  egregium  monajleftum  fanfti  Saturnint  Tolofa/trdtnisjanRi  AuguJIini  nuoA 
qloriof.e  reconliùonts  Karolus  ~Magnus prœdcccfjvt nofter  fundauit m  /jtto prjtciofa  corpoxA 
Jex  Apojlolorum  ne plurtum  aïiorum  fanflorum  coOocauit:  Concupientes  ipfhts  gloriofi  Karoli 
Maint  fitluberrimis  veftigijs  falubritet  inh<frerey&  Deo  tpfiscjuç  Apoftolis  &•  fanftts  nus 
conitgni  comùlacere  ac  ffintualium  hutufmodi  facerrimi  loci  participes  ejjîci  promoueri: 
ViLétis  nojlris Rcli^ioJisJAbbatt(^'Conucntui  ipfiusm0naJlerijDoraginebelli)tartfti<et  morta- 
UtAtHjnundationibtts  tncendijs ,  tr  alijs peflilentijs  multtpbciter  attrttts^ac  fuis  obuentiombus 
<ttrot:<.iti<  &•  facukattbus  cxhaufiisyedrumpia,fupplicattoni  nobts  mde porrefl.t  famrabtli- 
tcrinclmantct%centnm  libras  turonenfes  annui  &  perpetut  redttus  acejuifitaf  vel  actjuirendaj 
de  no f Ira  certa  Jcicntia&'fjrec/ali  gratu,plena  potejiattregia  Manquant  tes  mortuas  (y  Deo 
dicatas  ac  in  manu  mortua  tentas  &  habitas  f  Uni  ejr  paàfct  perpetuo  habeant  {ypojfidednt. 
Ets  denique  rébus  fie  amortifatisgaudeant  eyperfruantur^  abfaue  eo  tjuod  de  ctfero  teneantur 
aut  compelh  pofftntad  ipfum  dimittendum  vel  extra  manttsfuas  ponendum ,  nec  nobts  ant 
fucceffortbus  hoflris  propterhocfoluendumatiquatnfnanctam.  Quant  tjuidem  fnanctam  nos 
prxmifjorum  confUcratione  etfdem  Religions y  Abbott  ey  Conuentui  deàimus  O"  ejuittamus  de 
gratia  ïfccialt  ordmationibus  ac  prohibitiontbus  ad  hoc contrarijs  nonobjîantibus.  QuoctrcA 
harum  tenoredamus  in  mandait  s  dtleFUs,  fidelibufj^noftris  gentibus  computoru  nofhorum  O* 
thefauranjs  &•  SenefcaUo  Tolof* ' f capter ifejue  iujliciarijs  O*  offiàarijs  noftm^uatcnus  prxdi- 
Hos  Abbatcm  O*  Conuentum  S.  Satummt  nojlra  prafenti  amorti fattone  voluntate  ô*con- 
cefjtone  vti  (y  gtuderc plenè  6^ pacifie} factat  permittant.  Datum  Tolof/t  die  fexta  menfs 
JuntjyAnno  D<mini  miliefimo  ejuadrinventefimo  fexagefimo  tertio3(y  regni  nojhi  jecundo. 

Par  ces  titres  il  fcmble  élire  cuidentque  Charlcmaignc  fuiuant  la  commune 
opinio  eft  fondateur  de  l'Abbaye  de  S.Sernin,cc  que  toutesfois  ic  ne  puis  croire: 
Car  il  eft  certain  que  Grégoire  de  Tours  qui  viuoit  long  temps  auant  Charlc- 
maignc faift  mention  de  1  Eglift  de  (aifitô  Sernin  de  Tolofe  au  chap.  1 1.  du  liure 
6.  de  fon  Hiftoirc,  où  il  efent  comme  le  Duc  Didier  du  commandemet  du  Roy 

Chilpcriç 
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Chilpcric  chaflà  le  Duc  Rcgnoald  de  la  ville  de  Perigueux,&  corne  fa  femme  fe 
retira  dans  l'Eghfe  fainctCapraife  MaisDidicr  l'en  fift  fortir,luy  ayant  enleué  fes 
biens,&  ofté  tous  Ces  OfEcicrsj  &  ayant  efte enuoycc à  Tolofc,ellefejetta  pour 
eftrcplus  afleurcedâs  l'Eglifc  de  fâinct  Sernin.  D'où  nous  pouuôs  certainement 
conclurre,quc  l'Eglifc  de  fâinct  Sert  in  cftoit  baftie  du  teps  du  Roy  Chilpenc,fic 

1>ar  ainfi  deux  cens  ans  auant  Charlemaigne.  i'ay  veu  pluficurs  anciës  titres  dans 
e  Circulaire  de  ladide  Abbaye ,  &  toutesfois  dans  aucun  d'iccux ,  il  n'eft  point 

fK>rtc  que  Charlemaigne  en  ayt  efté  le  fondateur  :  Et  fi  treuuons  nous  tant  dans 
es  Arcnifs  de  S.  Eftiennc  de  Tolofe ,  que  dans  ceux  de  ladicte  Abbaye  des  an- 
ciennes lettres  de  protcdtiô  &  fauuegardc  des  Eglifes  de  S.  Efticne  ou  S.Iacqucs, 
de  fâinct  Sernin  ôtde  la  Daurade  octroyées  par  F Empereur  Charles  le  Chauue  i 
la  prière  &  requefte  de  Samuel  Euefquc  de  Tolofe,  par  lefquclles  il  met  lcfdites 
Eglifes  foubs  fa  fauuegardc  &  protection,  tout  ainii  que  Louys  fon  perc  fie  fes 
predecelleurs  Empereurs  auoient  fai&.  Que  s'il  eut  efté  vray  que  Charlemaigne 
eut  bafty  ladite  Eglifc ,  Charles  le  Chauue  n'euft  pas  oublie  de  le  dire  pour  le 
rendre  plus  recommandable,  comme  a  fait  le  Roy  Louys  ,fix  ans  après  dans  fes 
lettres.  Attendu  mcfmes  que  Charles  le  Chauue  pouuoit  cftre  bien  informe 
de  celuy  qui  auoit  bafty  cefte  Eglife  :  Car  il  auoit  adez  de  temps  demeure  &c  loge 
dans  ledit  Monaftcre,comme  nous  pouuons  appredre  de  la  foufeription  de  plu- 
sieurs titres ,  mefmes  de  la  conceffion  ou  pnuilcge  qu'il  donna  aux  Goths 
ou  Efpagnols  qui  fe  retireroient  dans  la  ville  de  Barcelonne,laquclle  eft  rappor- 
tée par frav  Franafco  Dyago  au  chapitre  4.  du  li ure  x.delos antigos  fonda  de  Barcelo- 
ne: Datumpridte  idus  lunij  Anno  a.o.  régnante  Carologloriof.regetaclum  m  Monaficrto.  S. 
Saturnm:  prope  Tolofamm  amne  fœhater  Amen,  l'en  ay  veu  auflï  plufieurs  autres  let- 
tres du  mefme  Roy  Empereur  Charles  le  Chauue  données  au  mcfme  lieu ,  Se 
mefmes  dans  lesArchifs  deNarbônc  i'ay  veu  des  lettres  de  fauucgarde  octroyées 
par  l'Empereur  Charles  le  Chauue  à  l'Eglife  de  fâinct  Pol  de  Narbône  auec  cefte 
foufeription  ^Data  it.Kal.  lultf  tndiclionc  6. Anno  4.  prefianttfftmirtgu  Karolr.  aclum  in 
MonafterioS.Saturnmi  in  Dct  nomincfeelictter^Amen  :  8c  vn  autre  du  mefme  Empereur 
contient  cefte  foufeription,  Aftum  pridietdm  lunij  anno  4. pr*Jfant:]Jinu  Regts  Katoli 
m  cœnobio  [ainfi  Saturnmi  luxta  Tolofam.  Outre  lefquclles  i'en  ay  veu  pluficurs 
autres  octroyées  par  l'Empereur  Charles  le  Chauue  lors  qu'il  fe  tenoit  ou  lo- 
geoit  dans  l'Abbaye  de  fâinct  Scrnin.D'où  nous  pouuons  eftimer  que  fî  Char- 
lemaigne eut  fait  bafhr  ladicte  Eglifc  ,  il  en  eut  efté  aduerry  ,  veu  mefmes 
qu'il  cftoit  petit  fils  dudit  Charlcmaignc,&:  qu'il  nafquit  bien  toft  après  la  mort 
de  fon  ayeul.Car  bic  que  le  titre  de  celle  fauucgarde  obtenue  par  Samuel  Euef- 
que  de  Tolofe ,  porte  par  exprès  que  c'eft  l'Empereur  Charlemaigne  qui  l'a 
octroyée ,  comme  fait  bien  le  texte  de  la  confirmation  qu'en  fit  Louys  le  îcunc 
pafTant  par  Tolofe,  ficreuenantde  fâinct  IacqucSjCommccftcfcritcxpreifcmenn 
dans  ledit  acte  de  confirmation  fait  en  la  preunce  des  Capitouls  de  Tolofe  qui 
eft  infère  fur  la  rinduditpriuilege-.Neantmoins  il  eft  certain  qu'ils  ont  pris  Char- 
les le  Chauue  qui  a  octroyé  cefte  fauucgarde  pour  Charlemaigne  :  cardans  le 
corps  d'icclle  il  eft  dit,quc  Louys  cftoit  père  de  celuy  qui  fait  la  conceffion,com- 
me  auffiilyeftporté,que  ce  priuilege  eft  donné  aufditcs  Eglifes,  ainfi  que  fes 
prcdccefTcurs  Empereurs  l'auoicnt  autresfois  accordé.Etil  eft  certain  que  Char- 
lemaigne 
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lemaigne  eft  le  premier  des  Roys  de  Frâce  qui  a  elle  Empcrcur,fcs  predecefleurs 
n'ayans  iamais  prins  ce  titre.Miis  reuenât  à  ce  que  i'ay  dit  que  Charlemaigne  n'a 
pas  fonde  ou  fart  baftir  S.Sernin,  cecy  pourra  (cruir pour  confirmer  cefte  vérité: 
C'cft  que  1' Archc*cfque  Turpin  bien  que  fabuleux,toutesfois  ancic  autheur(car 
ils  s'en  trcuuc  des  cxéplaires  das  les  Bibliotcques,  cicrits  il  y  a  plus  de  fix  ces  ans) 
parlant  de  Charlemaigne  dit  au  chapitre  cinquiefmc  ,  Feot  Bafdicam  ftncli  lacobi 
quaefiapud  Toloftm.  Que  s'il  euit,  bafty  S.Sernin>il  l'euft  auiïî  bic  dit  que  de  (ainâ: 
Jacques:  A  quoy  on  peut  adioufter,  que  i'ay  veu  &  leu  vn  ancien  &  vénérable  li- 
ure qui  clï  dans  le  threfor  de  S.  Sernin  de  Tolofe,  eferit  du  madement  de  Char- 
lcmaigncfic  Hildegar  fa femmeen  lettres  d'or  furdu  parchemin  teint  en  pourpre, 
contenantlcs  Euangilesdcs  principales feftes  de  lance  ,couucrtd'vn  petit  coffre 
d'argent  dorc,fur  lequel  font  releués  les  mifteres  de  la  Paflion  de  noftrc  Sauucur. 
lur  la  fin  de  ce  liure  font  eicrits  des  vers  en  lettre  d'or,contcnans  comme  Char- 
lemaigne &  Ci  femme  4Hildcgar  commandèrent  d'cfcrirccc  hure  lors  qu'ils  al- 
lèrent à  Rome-,  lcfquels  vers  iay  voulu  mettre icy  à  caufe  de  leur  antiquité,  & 
parce  qu'ils  feruent  à  lliiftoirc  de  Charlemaigne. 

ORbe  bonus  ioto  paffim  Uudabilts  Ixfos, 
Inchtusjn  regno  jretus  ctrlejlibus  armis, 
Laudetriumpbato^dudum  fupra  stbera  notmy 
Jure  patrum  folto formater  inditufbéttes, 
Paofcus  reclor,  potens,  domtnator O*  <tquus 
PracUrus  multuy  humtlipietate  fuperbus, 
Prouidus  ac  fapiensjludtojus  in  arte  hbrorum 
luflitu  cufîoi  reclus  ,  verufque faciles, 
Paupertbus  largus}miferis  folatia  prdjlans, 
PlentiS  amore  Dei  &  Chnfli  compulfus  amore, 
Sept  cm  s  dum  aperitfcelix  bis fofeibus  annum, 
Hoc  opta  extmium  Francorum  fcrtbere  Karlus 
- 1  Rex  puis,  egregiâ  Hildegar  cum  coniuge  iujjif. 

Quorum  faluifco  tueatur  nomme  vitas 
Rex  regum  ,  Dominus  carUrum  gloria  Chrtflus: 
Vltimus  hoefamulus fiuduit  complète  Godefca!, 
Tempore  nernali  tranfcenfis  Alpibus  tpfc 
Vrbem  Romuleam  voluit  quo  uifereconfut. 
Vt  Petrum  fèdemque  Pétri  Rex  cerner  et,  arque 
Plurtma  celfahrono  deferret  munera  Chrtflo. 
Multa  Peregrims  concept  dons  mifellis, 
Annua.  tune  ibidem  ctlebrans  folemnta  Pafch*: 
Prafulis  officio  tune  Adrianus f une  tus  in  aruis 
Culmen  Apoftolicum  %omana  rexit  in  vrbe. 
Prmcipis  hic  Caroli  claris  nataltbus  auftam 
Karltnam  fobolem  muuto  nomme  Ptpm 
Fonte  renafeentem  CS4 facto  baptifmate  lotum 
Extulit  obLtum  ftcratis  compater  undis. 
Septies  expletus  fuerat  centefimus  annus 
Oclies  vndecimo  fol  cumque  currerat  ajho  l 
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Ex  quo  i  kriftus  Icj'io  fccUhcjurr.U  oitu, 
Exuerat  totiun  0*tetrÀ  caùgmc  munAum. 
Et  bien  que  ces  vers  ne  portent  point  que  Charlemaigne  ait  donné  ce  liure  des 
Eu  an  gi  les  à  fainct  Sernin,  &  ne  contiennent  autre  chofe  (mon  qu'il  a  efté  cl  ci  ir. 
defoncommandcmenttNcantmoins  il  fauc  croire  qu'il  le  donnai  S.Sernin,puis 
qu'il  fe  treuue  dans  le  threforde  cefte  Eglile  depuis  longues  années ,  &  qu'il  n  eft 
point  dit  qu'autre  l'ait  donné  :  C'eft  vn  prefant  ou  don  ordinaire  que  les  grands 
auoient  accouftumé  de  faire  aux  Eglifes,de  donnervn  coffre  d'argent  ou  d'iuoire 
auec  les  lui  net  s  Euâgiles,&  tel  don  ci  t  nommé  dans  les  anciens  1 1  rrcs/'^/.t  Eudn- 
gr//onrwr,Etdans  l'ancienne  chronique  de  S.  Denis,  vn  tiexted'EuangtUs ,  lefquels 
eftoient  tellcmét  honnorés  par  les  Anciés  qu'ils  les  mettoiét  fur  les  Autels,com- 
me  vn  très  précieux  gage,  ornés  dor,d'argent&  de  pierreries.  Nous  lifons  dans 
l'ancienne  vie  de  Charlemaigne,  que  quand  on  l'enfeuclità  Aix  laChappelle  il 
tenoit  tout  mort,  Euarreltum  aureum  mmambus,  c'eft  à  dire  a  mon  aduis  vn  coffre 
d'or  dans  lequel  eftoiét  eferits  les  (ni  n  cl  s  Euagilcs.Etquât  au  parchemin  teint  en 
couleur  de  pourpre  fur  lequel  cil  eferit  en  lettres  d'or,il  mefouuient  d'auoir  leu 
dans  fainct  Hicrofine  qu'il  taxe  le  luxe  de  fon  reps  auec  ces  parole  s,<JKr*mfy«f/r- 
citm  //fffr^,wfwi»u«^^«^«rfo/nyîa«»f«rri)W.Reucnatd6cques  à  noftrc  difeours, 
(î  Charlemaigne  eut  fondé  &  bafty  S.  Sernin,  Godefcal  qui  a  eferit  de  fon  man- 
dement ce  liure  ne  leuft  pas  oublié  dans  fes  vers  :  Et  treuue-on  dans  beaucoup 
de  Monafteres  qui  font  rondes  par  Charlemaigne  quelque  office  pour  dire  le 
iour  de  fainct  Charlcmaignc,comme  à  l'Abbaye  de  la  Grâce  &  autres  endroicts: 
Car  das  la  chronique  Marrinienne  il  eft  dit  que  le  Roy  Louys  douziefmc  ordon- 
na que  le  jour  de  fainct  Charlemaigne  feroit  chommé  dans  le  Royaume. 

Doncques  puifque  Charlemaigne  n'a  point  tait  baftir  fainct  Sernin ,  il  fauc 
voir  qui  font  ceux  qui  l'ont  faitbaftir:  Ce  que  nous  pouuons  aprendre  de  ce 
qui  eft  adioufté  à  l'ancienne  vie  ou  pluftoft  martyre  de  fainct  Sernin ,  rappor- 
tée par  Surius  dans  le  fixiefme  tome  de  la  vie  des  Saincts.  Cefte  vie  de  fainct 
Sernin  fcmbleeftre  fort  ancienne,  &  fe  rapportc,quant  à  la  datte,  à  ce  qu'efcric 
Grégoire  de  Tours  du  martyre  de  lainct  Sernin.  le  nevoudrois  pas  pourtant 
ailèurcr  que  ce  foit  la  vie  deiainct  Sernin  alléguée  par  Grégoire  de  Tours,mais 
il  en  dit  quelque  chofe  qui  ne  fe  treuue  point  dans  celle  que  Surius  a  fait  impri- 
mer. Il  eft  dit  fur  la  fin  de  cefte  vie  que  lainct  Sernin  ayant  efté  précipité  des  dc- 
grez  du  Capitole  ,  on  attacha  fon  corps  à  vn  taureau  auec  vne  corde  i  Lequel 
taureau  couruft  tant  qu'il  rompit  la  corde;teIlcmcnt  que  le  corps  demeura  fur  la 
place  où  il  fut  mis  à  la  hafte  en  tcrre,perfonne  n'ayant  oie  l'cnlêuclir  autrement 
de  peur  des  payens  ,  jufouesà  ce  que  deux  deuotes  femmes  mirent  fon  corps 
dans  vn  coffre  ou  bicre  de  bois,  bien  auant  dans  la  terrc,où  il  demeura  long- 
temps,  iulques  à  ce  que  S.  HilaireEuefquc  de  Tolofe  firfoiToyer  le  lieu  où  le 
le  fainct  Martyr  auoit  cité  pluftoft  cache  qu'enieuely  ,  &  l'ayant  tout  à  len- 
tour  enuironné  de  brique,  il  y  adioufta  vne  petite  Chappclle  faicte  de  quel- 
ques pièces  de  boys,  afin  que  les  Chreftiens  y  peufTcnt  faire  leur  Oraifon.  Il 
arriua  depuis  que  SiluiurEucfque  de  Tolofe  voyant  que  pin! leurs  fidellcs 
defiroient  d'eftre  enfeuclis  audit  lieu  ,  près  du  Sepulchrc  du  lainct  Mar- 
tyr ,  tellement  que  cefte  Eglife  eftoit  plaine  dé  tombeaux  ,  il  fit  baftir 
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vnc  grande  &  belle  Eglife  pour  y  tranfporter  les  reliques  du  (âinet  Martyr.Mais 
eftantpreuenu  de  la  mort,  fbn  fuçcelTeur  eni'Eucfchc  fainct  Exupere  fit  ache- 
uer  le  baltimcnt  de  ladicte  Eglifc ,  où  depuis  il  fit  transférer  &  tranfporter  les 
relique^  du  fainct  Marryr.-ainfi  qu'il  luy  fut  permis  par  les  Empereurs.  C'eft  le 
fo m  maire  de  ce  qui  fe  trcuuc  eferit  dans  ledit  Martyrologe  ,  ou  vie  de  fainct 
Sernin  rapportée  par  Surius.  Les  mcfmés  paroles  (ont  eferitesquafi  mot  à  mot 
dans  vn abrège  que  frefe  Bernard  Guidon  à  fait  delà  vie  &c  mort,  ou  pluftoft 
de  la  fcpulturc  de  fainct  Sernin,  car  eh  ce  traite ,  il  ne  dit  quafj  rien  de  fà  viç: 
comme  auflî  elles  font  rapportées  par  Bertrand  en  fes  geftes  Tolofaines.fay  vnc 
ancienne  vie  de  fainct  Sernin  cfcntç  à  la  main,apires  laquelle  y  a  vn  petit  traiclç 
de  la  tranflation  de  ftinct  Sernin,  qui  porte  ce  titre,  De  tranflationc  feu  iuuentiq- 
nc  corporis  fancliffimi  Martyrts  Saturnint  Tolofe  Epifcopi  :  Et  Iç  commancement  du 
traiétc  eft  Gregorius  Turonus  Archiepifcopus  refert  de  inuentione  tranflatione  corpo- 
ris fanUi  Saturnin  Martyrts  Cr*  Tolofanjt  vrbis  Epjfcopivt  fequitur\  Et  en  fuitte  qua- 
fi  la  meimechofccft  rapportée  ,  quife  lit  dans  Surius,  frère  Bernard  Guidon 
&  Bertrand ,  touchant  la  fepulturc  du  corps  de  fainct  Sernin  :&  d'autant  que 
tous  les  exemplaires  que  i'ay  veus  (ont  mal  corrects  &  remplis  de  fautes ,  i'ay 
tafché  de  tous  lefdicts  quatre  exemplaires  corriger  les  fautes  en  la  forme  qui 
s'enfuit  i  commandant  incontinent  après  la  mort  de  fainct  Sernin.  Examine 
autem  corpus  vfque  ad  euntlocum  tauro  furcntcpcrduÛum  eft,  vbi  fune  difrupto  tumul 
tuariam  eo  tempore  mtruit  fepulturam.  Chrtflianis  autem  propter  fur  or  <pt  Gcntilium  fanfli 
viri  corpus  humare  metuentibus ,  du.e  Muheres  fexus  infrmitatcm  fdei  virtute  vmeentes, 
fanili  vjri  corpus  hgneoferetro  immerfum,  in  quendram  maxime  prof  unium  ailis  altis  fero- 
bibus  condiderunt ,  vt  venerandas  fanBasque  reliquias ,  non  tant fepelire  quant  abfcondere 
viderentur.  Apres  ces  paroles  qui  font  de  la  fin  du  Martyre  de  (àinct  Sernina 
eft  letraicté  ,  de  tranflatione  reliquiarum,  manque  ôc  mal  correct, que  ie  corrige 
auec  les  anciens  exemplaires  en  cefte  façon.  Manftt  autem  aliquandiu  fub  vili  cefpite 
nonhomimbus  quidem  in  honore,  fed  \nnorttumk  Deo  Beati  Saturnini  Martyrts  corpur.Do- 
nec  fanBus  Htlarim  pojl  multum  temporis  in  Tolofana  vrbe  Epifcopus  ordinatus ,  de  ante- 
cejjorujm  obi  tu  &  pafjione  merito  inftruftus,  cffofja  vfqueadtpfum  fepulchrum  ligneum  ter- 
rafanàajs  vifus  efl  reliquias  cmmouereytransfuolutoquoqueinfupermuliolateretlocum  ds- 
fjgenter  tnftruxit  ac  Bafdtcametiamparuulam'vslibus  tignisad  locum  tant*  orationis  adie- 
cit.  Procedente  etiam  tempore  cum  multorum  ad  Bafdicam  ipfamjidelium  àfeculo  receden- 
tiumpropter corpus  Martyrts  qutefeentis  déferrent  ur exequia  locus  omnis ip forum  tttmu- 
latorum  corporum  multitud/ne  fuiffettmpletus,  fanBus  Epifcopus  S iluius  Eptfcopatum  fu- 
pradiBtvrbtsadcptus,  pulclnam  &  ffatiofam  Bafdicam  magmsfumptibus  ad  trayferedas. 
ibi  Martyris  reliquias paransyante  confummationem  cerpti  operis  receffit  à feculo.Pojl  cuius  obi- 
tum  m  [uum  facerdotium  cooptât  ur  virabfque  vllius  qui  id  sports  Ecclefiam  rtgere  videbatur 
inuidia^ofolu  vlli  fecunduSyVerum  ctiaEpifcopo  beato  Marcyri  virtutUmeritis  coparl4ustEc- 
defia  quant  Anteceffor fuus  inchoaucrat  injlatiffme  confummau'tt&fidchtcr  dedicauity  qui  eu 
transferre  hmcjancli  vin  reliquias  nopro  fuaincredulitateyfedpro  ipfms  honore  dubitaretsad- 
montt*  efl per quiete,vt  non  infidelttcrncghgeretfquod  fdeliter  profuturum  populU  crcdtdiffct^ 
nullaquefieri  ff/tritibus  miurtadubitaret  qutamanifejla  resefjet  hoc  Martyrt  proficere  ad  ho- 
noretquodprodejfet  credentibus  ad  falutemyflattm  tait  vtfionc  frmatus  rtligiofts  Impcratortbus 
precedcfuli^acfine  moravUa  quodiam  pie popofeerat  impetraivt,vt  tuwjhtas  ad  ipfam  Bafu 
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licam  omni  ftudio  prsparatam  fanili  viri  reliquia4 ,  non  tam  temeraria  violant  audaàat 
quam iambitiofius vénérant i s  cotèrent  obfequia. 

De  ces  Actes  que  mon  manufeript  die  cftre  tirez  de  Grégoire  de  Tours(bicn 
qu'ils  ne  fc  ireuuenr  pas  parmy  les  œuures  que  nous  auôs  de  luy  )  nous  pouuons 
cognoiftre  que  ceft  faincl:  Hilaire  qui  commança  de  baftir  l'Eglifc  de  fundb 
Scrnin,  &  cjuc  faind  Exupere  l'acheua.  Il  nous  refte  feulement  vn  fcrupule  fur 
ce  fuject,  ceft  que  Fortunatus  Euefque  de  Poicticrs  a  cfcritilya  plus  de  mdJe 
ans ,  que  ça  efté  vn  nommé  Launcbodes  ou  Launeboldes  qui  a  bafty  l'Eglifc  de 
la in  et  Sernin,  &  en  a  fait  vn  poerne  tout  exprés  :  Car  dans  le  liure  fécond  de  les 
ceûurcs  après  en  auoir  fait  vn  du  martyre  de  faincl:  Scrnin ,  il  en  adioufte  vn  au- 
tre, duquel  le  titre  eft  dans  l'imprimé  dcLaunebodc  qui  tdiftcauit  templum  fanftj 
Saturnin/  :  dans  vn  ancien  Fortunat  manu&rit  que  i'ay,  de  Launebolde  qui  .tdtfi- 
cauit  Bafdicam  [anfîi  Saturmni.  Et  d'autant  que  mon  manuferit  eft  beaucoup 
meillcur,&  plus  correct  que  l'imprimé,  ie  mettray  icycepocmc  ,  ainfi  qu'il  eft 
dans  mon  liure. 

> 

VerfiiS  Fortunari  Epijcopi  de  Launebolde  qui  adtficauit 
'Bafilicam  fanéH  Satutnini. 

LAudihut  humants  reliquorum  corda  refultant ', 
Vt  mihide  tuftts  commemorare  tuuet. 
Nam  pietatis  opus  viHores  texere  hiris 

Admonet  tngenium  resratione  duplex". 
Vnaquod  eft  habile  de  magnu magna  fxtert , 

Nam  bona  qui  reticet  crtminis  authorertt. 
Altéra  eau fa  manet  quomam  fuccenfus  amorc, 

Etmeliora  cupit  qui  fua  fafla  legit. 
Saturnmus  entm  Martyr  vencrabilisorbi, 

Nec  lattt  cgrcgijpalma  beata  viri. 
Qui  cum  Romanaproperajjet ab  vrbe  Tolofamy 

Etpia  Chriflicolu  femina  ferret  ibi\ 
Huncvefana  cohors  Domim  comprehenditamicum 

Inftituitque  pij  membra  terenda  virt. 
Implicitus  taurt  pede  pofteriore  pependit, 

Traftus  in  obliquum  dilaceratus  abit  : 
Acpede  de  terris  antmam  tranfmifa oltmpo , 

O  feeltx  cuius funere  mors  morituf. 
Sedloais  ille  quidem  quo  Sanclusvmcula  fumpjit, 

Nul!  tus  templifullus  honore  fuit. 
Launebodes  enim  poft  fecula  longa  ducatum 
Dumgerit,inftruxit  culmina  [anfla  loa. 
Qpodnullus  veniens  Romanâgentefabriuit , 

Hoc  vir  barbarie^  proie  peregitopus. 
Coniuge  cum  propria  Beretrude  plena  décore 

Peflore 
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•  '  Pc  flore  <p>  blando  cLrier  ipfa  nttet. 

Cuigenus  cgegtumfulgetdeflirpepotentumy 
Addidtt  ornai um  vtr  itenerando  Dcum. 
Oh*  mantbus  proprijs  alimonta  digna  mtnijlrat 

Pauperibus  tribùem  ,fe fatiarecupit. 
InJeffèJfaqHe  fpem  ChrifitpertempU  requirit 

lugiter  cxcurrens  ad  pt rt.u is  opus. 
T^udosvesîetegit^faientipocula  profert^ 
Se  magis  ttcrnofœmïna  fonte  replet. 
Projkit  hocctiam  quicquid  gerit  tUa  marito 

Anxia  pro  eut  m  vota  falute facit. 
Dux  meritti  in  gente fua  qu.e  pollet  opimis 

Cetfus  vbique  micans  nobilitatis  ope. 
Sed  quamuis  M  tu  m  teneat  de  jiirpe  cacumen 

Moribus  ipfè  fuos  amplifie. tut  t  auos. 
Ergopari  modo  maneant  in  JècuUjuncli 
Et  micet  ambobm  confolidatus  amor. 
Mais  il  eft  bien  aile  de  remarquer  que  ces  Authcurs  parlent  de  deux  Eglifcsçfè 
f un  et  Scrnin  qu'il  y  auoit  dans  Tolofe,  l'vne  au  lieu  où  le  taureau,  ayant  rompu 
la  corde,laifTa  le  corps  duMartyr,&  où  depuis  îlfuc  mis  en  terre  par  ces  deux  de- 
uotes  femmesi  &  où  quelque  temps  après  S.  Honore  Euefquc  de  Tolofe  fit  feu- 
lement vn  oratoire  debois  :Et  c'eft  à  mon  aduis  l'Egliie  du  Taur ,  laquelle  porte 
le  nom  dcTaur,parcc  que  le  taureau,s'arrcfta  en  cçft  endroit, auquel  depuis  LaaU. 
nebodes  fit  haftir  vne Eglifc,dediée  à  (ainct  Scrnin.Cc  que  nous  pouuons  reco- 
gnoiftre  par  deux  coniecîures,  tirées  des  vers  de  Fortunattu^  l'vne  de  ce  qu'il  dit, 
que  Launebodcs  baftit  l'Eglifc  au  lieu  où  Sanâus  vincuta fumpfufçpû  cft  au  Tàur. 
L'autre  de  ce  qu'il  cfcrit  qu'en  ce  teps  aucune  Eglife  nauoit  cfté  baftie  en  ce  lieu- 
la;  car  Honoré  nauoit  fait  qu'vn oratoire ,  exviîibushgnis.  Et  partant  Ion  ne 
peut  entendre  ce  lieu  de  l'Eglifc  de  S.ScrnimD'autât  que  pour  lors,elle  auoit  efte; 
baftie  par  fainct  Silue  &  fainct  Exupere  fort  belle  &grade,c6mcdifcntles  Aûcu 
C'eft  donques  dcl'Eglife  du  Taur  que  Fortunatus  parle:  car  bien  que  ce  jourdliuy 
elle  foitfousl'inuocationdc  la  Vierge,  toutesfois  il  cft  certain ,  que  dans  les  an- 
ciens titres,  cefte  Eglife  c(i  zppcllcc  fitnfà Saturnim  deTauro.Mâis  pour  monftref 
encores  plus  clairement  que  l'Eglifc  de  fàindt  Sernin  fut  baftie  en  vn  autre  lieua 
qu'à  l'endroit  où  le  corps  du  fainct  Martyr  auoit  efte  enterre,  l'on  le  peut  reco- 
gnoiftrc,d'autant'que  la  grande  &: belle  Eglife  baftie  par  faind  Silue  &  Exupere 
futfaict.e  pour  y  trâfporter  &  transférer  les  reliques  de  S.Scrnin.Ce  que  S.Exupe- 
re  craignoit  de  fairc,s'il  n'eut  efte  aduerty  par  fonge  de  l'executer,à  luitte  dequoy 
il  prcfinta  requefte  aux  Empereurs,  aux  fins  de  pouuoir  faire  ladicle  tranflation, 
çequ  il  obtint  d'cuxjll  faut  clonques  conelurre  qucc'eftoitvne  autre  Eglife, que 
celle  qui  eftoitKaftic  au  premier  lieu,où  le  fainÂ  auoit  efte  enterre  ,  puis  qu'rty 
falloir  trasferer  les  reliques  :  car  fl  on  euft  bafty  au  mefme  lieu ,  il n'eftoit  pas  nc- 
ceiïairedc  les  trâsferer.  Et  peut  eftre  le  iourqui  cft  marque  dans  les  vieux  breùiài* 
resde  S.  Sern in, eft  la  refte  de  la  traflatiô  des  reliques  duditfàincl.I'ay  bic  toutes- 
fois  leudas  VTîe  ancicric  lcgcdc,que  Charlemaignc  yoyat  les  grâds  miraclcs,qué! 
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Je  corps  de  fainct  Sernin  faifoit  à  Tolofc^f  c^i^njeuci; traiporter  en  Frace, 
où  il  le  tintièptans:mais  voyât  quedc£U4s,C£té^s,iln'yauoit  quepeftc.&.rnauuais 
tepsen  France,il  futconftraint  de  le  r^Bwner.aucç  toute  Ci  cpûr  dâsTolofc.Ie  ne 
voudrais  pas  toutesfois  adjouiterfpyiçela^puis  que  îc  ne  le  trcuue  poîcçôrîrmc 
par  aucuns  anciens  titres  ou  mémoires. le  ne  doute  pas  toutesf  ois  que  le  corps 
de  S.Sernin,n'aye  cfté  autresfois  trafpqriç en£rance:  V  arilfetreuucefcritTfurvn 
pillicr  du  tombeau,  du  Sepulchrc  de  (ainct  Sernin.  D.  Saturmm  corpus  Tolofanis  i 
Gal.Rege  Dagoberto  Pientiffîmo  commutationercdditur.  Aquoy  fe  rapporte  ce  qoe  i'ay 
leu  dans  vn  ancien  liure  eferit  à  la  main:  2^g;/Kr/»ç/;rowm  qua  bavent  ur m  Mona- 
(lerio S.  Dyoniftj Quod  régnante  Dagoberto  regeErancorums  qui capit  AnnoVomim 
regnauitannuferè  16.  tranflatum fuit  corpus  S. Saturmm  "Martymprimï  Epi  [cap t  Tolofani 
in  Ecclefum  B.Dyonijt)  fociorunnjue  dus. In  eut  us  abfcntia  Promncia  Tolojana  ocçukp ,  [ci 
iujfo  Dei  iuiicio  adeo  grauiplaga  percujja  ejl ,  vtnccfatmru  eorumpojjcnt  parère ,  nec  am  - 
maiia.Qua necejjîtate Tolofani compulft cœnobium EL. Dyonifij  Imrmiiter adicruntjuppliater 
obfecrantcSyVt  ad  releuandum  (y  tollendum  mfortuntum  tant*  oc  ulis  plag*tcorpus  jui  primi 
Pontifiai  vellent  concederefro  tamen  habita  reçompenfatione  m  fia  atque  condigna.Abba*  ve- 
to 0-  conuentus  Monachorum  mifericordia  commoti  eorutn  pctittombus  pr Ancre  confen- 
frm.  Accepta jgitur.corpore  aJmi  Pontifie*  &  Marxyrii  Saturmni/fui  vénérant  cum  «aud/o 
adpropria  remearunt,Qjfojnfèdefua  rcjhtuto  miferante  Dcofanatacfl  plaga  ilU  y  ocperunr- 
(juc parère  mujierfs.Çr.anjmalta.Toiofani  ver» fiu promijjïonts  non  immemore^ec  tt  tngra- 
tiivolentes.  etiam  indignation}^  ijam  euitaïc  RegsPagoTurti/jui  Ecclefiam  isr  carnobium.S. 
Vianyfitpr.f  CKterts  diligebatyyicerecqmpevfatiomsad prxfatum  S.  Ptonyfu  ccenobium  tran\- 
fluLruntcorJ/ora  B.Patroclt  Martyr  1  s  cr  B,  Romani  de  BlauiaPrefbyteri  C~  Monachi^Or 

WWk£llle?  (érable  auoir  transfère  en  Ton  Hiftoirç  f  car^acpntarj^ 
WmcfflrrkX,  *  "PÂt  .dpnnee^parla^c  deflagpbe^lil  ^z^tjj^^p^ji^ 

^■«tVf^tfflriHilft  >&9W&^ft>&?bïm^A?  Tplf^,çprôfcnd: 
^rpip,j^arjynqupfç^tI^ac;obcrt  dpnna fara^ems,  fAwmç$Jfaèf 

SJuj.aH9!ca*kur fjngjuliere  iiciioaon  au(jij;fafn^ 
aupu  eftç le  premier  qui  auojtappprtç  Uloy  ChrcQiprancçnJeur.  Prouincç,  % 
<W?fc.nOT?  Pf  Puii^^aHp^çfl^  <HT>P°^c,|ifcia^e(^^pîirfif  ^'ra^p; 

PWFfi  wbWttkw,  cnf4p^  qfifr^i^  ffîàfcç\tc ,  v^^jTp^^impetrerqt^ 
^Kf9rPs,fifin<3  $*WP»n  içur  fiift^ndju,  moyennant  qu'ils  bajlcrpje'n^çn,  $ 
ÇPffiP^fc! W^^faincl  Patroclc  Euefque  de  Grcixpblc/ainclRomain  Moyuc 
^.Wlff,a.^^^^!wrc.4ç,jqrcqpblc:^  du  confenicment  duditpagjqf 
^rtfj^renîrr^is.çn  Iadide f glj/ç.Cundl  Denis.  Nicpla«.fii!lqf^^f?^|2^ 
^9Fft  pakaJjtan^  vrbii  Epifcopi  Euçjfquç,  dç  Grenpblç;,^;!  ^Hpit  ,tp^imi,i|iç/î- 
^PlV^e^e^uquqlQn  cc(çpsrç  lafçftedâs  le  piocefe  deMende  le  a^.pàobr^ 
9?m9î.q  il  ç^remarqué  dans  leur  rnarryrologe. ,(,|'  ,. 
,  r^piep  aufTHçmarqufdansl'anciçnnevie  de  YAndrtfegilUi  Abbé  de  Fonça*. 
qqjlc.qi4yi^pit.4urant  le  règne  4c  Clouis  fécond  >  rapportée  pair Sttrius,  dans  le? 
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vies  des-SaincTspar  luy  ramaiïces,  &au  tome  desfcftes  qui  tombent  au  mois  de 
Iuiilet,qu'vn  religieux  nomme  Stndarus apporta  les  reliques  defainct  Scrnin, 
enuiron  l'an  au  Monaftere  de  Fecan.  Voicy  ce  qu'il  en  efent,  Potro  Stn- 
darus Chrtfiifamulftspignora  S.  SatttrmnrTotofe  Epîfcopi  ey  Martyns  viro  Da  detu- 
tit  ,  fed  eyfantli  ConpJJoris  Amantij  Redonenfis  (  il  faut  lire  à  mon  àduis  Rutenen- 
fa  )  Eptfcopi  detulit ,  in  quorum  honore  duaseondtdit  Bafdtcai jtjuarumima  cjuam-ve- 
nerationeMartyris  extatyefi  ftta  inventée  Ardui  montis  vmearum  quondam  fertilts.  Altéra 
vero  qu*  in  nomine  Confeffqru  efi  pofita  tdtflatab  tpfo  prtnctpio  pnnctpah  cxnobto  paf 
frsfexcentos.  Mais  il  faut  entendre  ce  lieu  non  du  corps  de  fainct  Scrnin,  ains  de 
quelque  petite  pièce  ou  oflement  qui  fut  accorde  à  S/ndarut,  pour  faire  baftir 
vne  Eglile  de  faîner.  Scrnin,  tout  ainft  que  Grégoire  de  Tours  au  chapitre  2.0:  du 
liure  de  GhrtaConfefforum,  dit  qu'il  fit  baftir  vne  Chappel le ,  où  il  fit  mettre  des 
reliques  de  fainct.  Serniri,Gunct  Martin,  &&mâ:  lullicn,  &qu  on  lit  ailleurs  qu'il 
y  auoit  des  reliques  de  fainct  Scrnin-en  vn  Monaftere ,  nommé  Patullac.  Car  ic 
treuue que lecorps  de  S.  Sernin ,repofc-an  Monaftere  de fainct Scrnin , depuis 
qu'il  y  fut  transfère  ,  d  autant  que  du  temps-  de  Charles  le  Chatnie  petit  fils  de 
Charlcmaigne,  il  y  eftoir,  comme  il  appert  des  lettres  de  fauuegardc  accordées 
parlcdit  Empereurà  ladite  EghTc:  Ou  d  dit  qu'il  met  fous  laprotcdion  yMo- 
nafiertumS.  Satumtni  Martyw  ver  eycorporc  requit jat.  fay  vcnanlli  vne  autre  don- 
nation  fàidte  àladittc  Eglùe,  du  marché  de  VaficgeparDonatde  Carmamcr  & 
Rilcendisfa  femme  du  tcp*  de  Guillaume  Comtc,qc  Rairnond  Euefquedc To- 
lolè ,  dans  laquelle  cil  d it ,  donamks  Ùammo  Deo  <f<r  {ànElo  Saxwnino  de  Toiofa*vlii& 
corpus  tpfius  requiefctt.  Lamefmc  claufecft  inférer  dans  vne  donation^  fai£fccprie 
mcfme  Comte  Guillaume ,  de  r'Egufcdcifaih&.tScbrgc  au  terroir  de  Viltë-lorr- 
gue  àladiûe'EglifeTlcfàmcr:5eminV<k:^  Rape 
Vrbain  en  l'an  lo^tf.en  confeçram  l*Egli£ê  defaniétiSiernin,  &vn  autel  ^busjl'Éf- 
uoeation  dudit  famcl,  il  y  miz,m<txvn.im  partenttapivs  $mofifpmrSdtmrni»t,comrœ 
nous  dirons  cy  après:  &  bien  q^et'onaycrtea&fèctrdc  touttëps,quc  le  corjis 
de  faîne}  Scrrrin,repofoit  dis ladi^Aboayefaîncl*5eminv  toutesfbis  Sebaftieh 
de  Mamerot  dansfes  additions  uà» chroniques  Martin ienes,  a  eferitqnen  laft 
Jtj8.&:  le  fixiefm  e  SéjMcmbre^fijt  tromié  à  Toiofe le  corps  de  (aincT:  Scmhï'msà- 
tyr  &  Eoefqne  de  TdloieîCcqutf^fVèTetièrriard^ihdoii  a^aufti  rfottéen  lavietf  il 
Pape  Alexandre- quatrieimp,  en  tés cermes -,  Am*  i  2.5  8 .fe xta  dit  mtrotttts  mtrifo Se- 
ptembre qurfaurrr  &  MutntuM-  efi  ctorpuxî  Bedà  lS»urHtn/'MMrtyru  ty  Protoprtjuks'Tù- 
loft  fedk^in'fm^MmaflertoToio^  opérante  cLret.  La  mef- 

rne  inuention  a  efté  remarqueViur  incline  temps  par  lean  Fomier  ,  qui  a 
tourne  de  Latin  en  François  vue  chrbrtwwrahrenint  pe  tftfi  sert  pàfle  defpuis 
l'an  rioo; infinie*  en  Han) ï^i-iv {delaquene  i hrrofr  qub  G uiflaumc  de  Pu^Larç*. 
rrns éft  1  Authcurti  Mais  ilfe'rrctopb  ;tar^ty=l<plriHfe  dûdic^é  Puy-Laurens ct- 
crir  à\x  Mtt7qhiiiqconû<mikzM*\fofe  qoeihiftoifé  des  Albigeois  :  Sci'HU 
ftoire  qn\làitcrçfirnoe  éft  vn  petit :liiire^  ^aefl&âmfesfois  imprimé ,  (ans» nom 
«PAotheuriiTy  aforcto^temps  "ftwbs  errittè^Wf/ara  Fràncorumfacinota  dont 
routesfois  r'Auttasur  èft  mnûmm^^w^/rtpiM  Lddouènfs} ;tomme  ilfe  tretf^ 
uc dam  qnelqttè'îBibiiOtfcqiltet rl/inmfrîtlôli "Jcs  reliques  de  fainlfc  Sernii^eft  et- 
«we  dani  <t*]ket>tllilirtf latin  eri  rneïrîésïcffnci  qu'e^d»lr-fr«fe  Bernard  "Gafc- 
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don  en  11  vie  d'Alexandre  quatricfmc-.llen  cftauflîfait  mention  par  le  Cardi- 
nal Baronius  dis  Ton  Martyroloee.  Mais  blé  qu'il  foit  trcs-veritable,  que  le  corps 
de  f.iinct  Sernin  aycefté  treuucl'an  &:  iour  marqués  audit  Iiure,cc  n'cllp-isa" 
dire  que  l'on  nefeeut  où  il  cftoit:  Car  nous  auons  monltrc  par  de  bons  actes, 
queronatoulîourscrcu  ôefecu,  qu'il  auoitefte  transfère  en  ladifte  Eglifc.  Mais 
<:'cft  que  lors  on  lechçrcha  dans  la  terrc,là  où  on  fçauoit  qu'il  eftoit,pour  le  met- 
tre dans  vn  lieu  plus  lionnorable  &  plus  releuc .  Ce  que  Bertrand  explique  bien 
clairement  dans  Ton  hiftoi  rc,  ainfi  à  mon  aduis  qu'il  l'auoit  leu  dans  les  Actcsde 
ladi&c  Eglife,en  ces  termes, Dcmum  anno  1158.^  6.dietntroitusmenfts  Septembre  rc- 
qutfitum  c£*  inuentum  fuit  corpus  fanfli  Saturmm  in  capite  eiufdem  Ecclcfi*  ante  chorum 
Canonicorum  in  tumulo  marmoreo  reconàttum  mxta,  altorum  corpora  Sanflorum  f ttb  terra,  0* 
eleuatumfutt  inàc  eu  m  fuo  tumulo  marmoreo  ad  altiorem  locum  tkdem  préparât*  crip-a  cum 
tcftudmefoutnuncconfpiciturfupra  terrant.  Pofimodum fmtfaBa  capfa  argentea  defuper 
totum  tumulum  bonoramhter  cooptât  a  £?*  infra  candem  cap  font  fuit  tumulus  marmoreus  an- 
tediBus  cum  facri s  reliques  corporisalmiSaturninivenerabilitcrcoIIocatus  magna  cumeete- 
britateyanno  Domini  1 08  4(ll  y  a  erreur  en  la  dattc)7- Ca(.Iulij:adprsdi8um  vcrommitlum 
afeenditur  nunc  per  gradus  &  tlndem  S.Saturninusfidelitcr  bonoratur. 

Il  n'eft  pàs  fiaife  d'eferire  qui  fut  celuy  qui  dcfmolit  l'Eglifc  de  S.  Sernin ,  ny 
en  quel  temps  elle  fut  dcfmolic ,  corne  il  a  elle  de  fçauoirqui  font  ceux  qui  l'ont 
baftie,  d'autant  qu'il  n'y  a  prcfqueperfonnc  qui  en  aye  fait  mention.  Nousap- 

f>renons  bien  par  les  titres,  qui  font  dans  le  cartulaire  de  {àincfc  Sernin,quc  Guil- 
aume  Comte  de  Tolofe  en  l'an  io83.fe  faifit  de  lEglifc  de  fainct  Sernin  pour  y 
mettre  des  Religieux,5cen  chaHer  les  Chanoines,ainfiquc  nous  auôs  eferit  en  (a 
vie.  Nous  treuuons  bien  auflî  dans  le  titre  duquel  nous  auons  infère  dans  ce  cha* 
pitre  ces  parolcs,f  nefarij  perfecutores  eam  dejtruxerant ,  que  puis  après  ilexplique 
vn  peu  plus  claircmentpar  celles  cy  :  Et  qui*  nudigm  hommes  totius preuinaje  âemem- 
tati  ad  defiruendam  EcclejLm  S.Saturmwmfurrexcrant,  ab  tpfs  deinceps  penftonem  extra* 
himus  ir  clerios fupra  fcrtptét  Ecclcfue  perfoiui  tubemus  hoc  modo,  vt  quicumque  pojlca  in- 
habitantes  in  fuburoio  vel  ciuitate  allatatn  amtonam  amodo  vendtderint  t  de  vno  quoque  ce- 
fiario fanflus  Saturnims,  C  a  nom  a fui  umm  iunclatam fufeipiant ,  ut  quidquid  imafione 
huitts  Ecciefut  dcbqucrint,  hoemodo fatisfafltone corrigant.  Nou^buuons  bien  recueil- 
lirdc  ces  mots  que  ce  n'auoientpas  efte  les  Hongres  ny  les  Normans ,  mais  bien 
ceux  du  pays,  qui  auoientdefmoly  1  acheté  Egliîè,  laquelle  ic  croy  auoir  efte  rui- 
née long- temps  auant  la  donation  de  noftrc  Comte  de  Poiftiers.  Car  il  me  fou^- 
nient  auoir  leu  dans  vne  bulle  du  Pape  Vrbain  fécond  dattee  du  1  r.  des  Calen- 
des d'Aouftjde  la  1097.&.  drcfïcc  aux  Chanoines  réguliers  de  (ainct  Scrnin,otril 
eft  parle  du  différent,  que  les  Chanoines  de  fàinct,  Sernin  auoient  contre  l'Euef- 
quede  Tolofe  ,  pour  raifon  des  oblations  &  quatricfmc  partie  des  fruicts.  Lé 
Pape  Vrbain  voulut  que  cette  queftionfut  décile  hnodalemcnt  en  la  prclancc: 
Et  après  il  dit  que  lors  de  ladictc  conteftation  Ifarn  Euelque  de  Tolofe  accorda 
que  IcsChanoincs  iouiroient  librement,  dcfdicles  offrandes  &quatriefme  partie 
des  fruicts ,  iufqucs  au  temps  de  Roger  Euefque  de  Tolofe ,  qui  oblationes  omntf 
caufa  /tdificanda  nou.e  Eccleft*  recolleg/t.  Ce  Roger  clt  appelle  Pierre  Roger  par  fre* 
rc  Bernard  Guidon  dans  Con  traictc  des  Eucfqucs  de  Tolofe,  &  viuoit  du  temps 
de  Henry  premier,&dc  T?ons  Comte  de  Tolofe,  comme  il  dit  auoir  remarqué 

par 
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par  les  anciens  ti  trcs.Ic  crouuc  aufïi  qu'enuiron  ce  temps  ou  bic  toft  après  ,fàinct 
Raimond  Chanoine  defainct  Sernin,  la  fit  baftir, comme  i'ay  apris  de  la  lé- 
gende ,  qui  eft  dans  le  Collège  de  fàinct  Raimond  de  Tolofc^u'il  a  fonde  :  Quid 
dicamde  egregto  fancli  Sxturmni  opère  cui  prêter  multa  &  prêter  eapitis  membrum  quod 
tam  completum  fucrar,  corpus  à  fundamentis  incipiens  ante  obitum  fuum  diuina  opttuLntc 
mfertcordiï  ad  complementumvfqueperduxit.L'Authcur  de  la  vie  de  fainct  Raimond» 
ne  remarque  pas  le  temps  auquel  il  viuoit:mais  il  cft  bien  certain,qu'il  viuoit  en- 
uiron  le  temps  de  Pierre  Roger  Euefque,  ou  bien  toft  apresJe  ne  penfe  pas  tou- 
tesfois  que  lors  de  la  donation  faictepar  noftre  Comte,  le  baftiment  de  l'Eglifè 
de  fainct  Sernin  ne  fut  fort  aduancé:  Car  le  Pape  Vrbam  l'auoit  confacrée  quel- 
que an  auparauant ,  commeil  cft  porté  par  vne  Henné  Bulle  de  l'an  1097.  où  il 
dit;  Prttcrcaquomam  largiente  Domino  bcati  Saturmni  Ecclefiam  nofins  mambus  confe- 
aouimux.  Acaufedequoyil  faut  croire  cju 'elle cftoitbicn  aduancée, puis  qu'elle 
fut  confàcrcc-.Car  on  n'a  pas  accouftume  de  canfâcrer  les  Eglifcs,qu'aprcs  qu'el- 
les font  bafties.il  eft  auflî  parle  de  cefte  confecration  faictcparle  Pape  Vrbain, 
dans  la  donation  faictepar  rtoftre  Comte  dePoidtiers  &dc  Tolofe,  cydeflus 
inférée  ,  où  il  eft  dit , fient  melms  eamdcltberauit  PapaVrbanusinconfecraUonefua^ 
in  Concilia  NcmaufenfnCc  que  Bertrand  Comte  de  Tolofe,  explique  plus  pardeu- 
liercmcntjdanslafàuuegarde  qu'il  octroya  a  la  fufdicle  Eghfe,  où  il  dit,  Procréa 
fufcipio  m  deffènfione  mea  isr  tuteU  Ecclefiam  fancli  Saturmni  Martyrts  in  Tolofano  fubur- 
bio  conftitutam  <y  Itberam  ab  omnibus  Jlatuo,  ficut  melius  eam  fectt  libérant  PapaVrbanus 
cum  f:iis  Epifcopis  erpater  meus  Raimundus Cornes  in  confecratione  ipjius  Ecclefie,  Crtf» 
Concilia  Ncmaufen/i.  Mais  il  faut  aduouër  que  nous  n'auons  aucunes  mémoires  de 
ce  Concile  de  Nùmes:  car  frère  Bernard  Guidon ,  qui  a  fait  vn  abreçc  des  Con- 
ciles, &c  qui  n'a  pas  oublie  d'y  mettre  ecluy  dç  Tolofe  tenu  fous  le  Pape  Calixtc 
l'an  1  no.n'en  dit  rien, combien  qu'il  faflc  le  dénombrement  des  Conciles  te- 
nus par  le  Pape  Vrbain  fécond.  Or  bien  que  nous  n'ayons  point  le  Concile  de 
Nifmcs ,  où  il  eft  parlé  de  la  confecration  de  l'Eglifedc  fainct  Sernin  de  Tolofe, 
toutesfois  ie  treuue  dans  vne  ancienne  chronique  eferire  à  la  main,  que  i'ay  chez 
moy ,1e  temps  auquel  ladietc  Eglifè  fut  coniàcrée,  ôc  ceux  qui  s'y  n  e uuerent .  An- 
no  Dommt  1 096.  Inditltone a..Nono  KalcndJunij  Dominas  PapaVrbanus  vnâ  çum  Arcbie- 
ptfco  Toletano  Bernardo      Amato  Burdegalts  Archiepifcopo ,  Vif. moque  Archiepifcopo  ey* 
Ttfano  ArchiepifcopOyGaltero  Albtcnfi&  Petro  PampihmenfiEpifcopOyCumalijsdecemcon- 
feaauit  Ecclefiam  fancli  Satummi  Martyrts  Tolofe  Epifcopi  O*  altare  m  bonorem  eiufdcm 
Manyrisglor  ofiffimi  &•  fancli  Affiffccli  Martyi ù ,  pofuitque  maximam  partem  capitis  glo- 
rioftffimi  SaiurninijreliqmafqHe  fancli  Afjiffeclt  Martyrts  israliorum  Sanclorum^  reliquias 
fancli  Exuperij  Epifcopi  Tolofani.  Et  bien  qu'en  ladietc  année,  l'Eglîfè  de  fainct 
Sernin  aye  cfté  confkcréc  par  le  Pape  Vrbain,  ce  neantmoins  ic  croy  qu'elle  n'e- 
ftoit  pas  comme  nous  auonsdit  acheuée  de  baftir  :  Car  outre  ce  que  quelques 
ans  après  la  confccration,noftre  Comte  donne  Blaignac  pour  la  baftir,  i'ay  mar- 
qué dans  ma  dicte  chronique  eferite  à  la  main  qu'en  l'an  1119.  &  le  itf.Iuillctlc 
Pape  Calixte  confacra  vn  Autel  en  ladietc  Eglife.  Anno  1  xiy.x-j.Kal.Augufti  Do- 
minus  Papa  Cahxtus  fecundus  cum  AldcgarioTetragonenfi  Archiepifcopo  O*  Raimundo  Bar- 
bafienft  Epifcopof  confecrauit  in  Ecdefia  fancli  Saturmni  Tolofe  altare  in  honorcm  fanBi 
Auguflini  Epifcopi ,  qui  pofuit  in  codem  aluri  reliquat  fanclorum  Apoflalorum  Symonis 
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C  ludt.Cc  fut  le  premier  an  de  Ton  Pontificat,  que  le  Pape  Calixte  vint  a  Tolo- 
fe,&  y  tint  vn  Concile,  duquel  nous  trouuons  l'abbrcgc  dansfrere  Bernard  Gui- 
don, dans  vn  petit  Hure  que  i'dy  de  luy  cfcrità  la  main,  intitule,  deTemportbus  &• 
annis  generalium  particularium  Conoltorum.  Il  dit  dans  ce  trai&e ,  parlant  du  Pape 
Calixte ,  HicCaltxtus  Papa  Ponttficatus fut  anno  primo  8.  idus  lunij  celebrautt  conaltttm 
Tolofd  m.t  eu  m  Çardinaltbus,  ArchtepifcopUyEpifcopkO'  Abbattbus  ProuinciafJGothi£yGaf- 
coniéty  Hifpanut  &t  àteriorts  Briiannuy  in  tjuo  Concilia  mter  atteraqu*  gefla  funtm  eodem 
fuerunt  damnait  Hgretià  Or  depulfi  ab  EccleJU ,  qui  religions  fjteciem fimulantcs  Domi- 
na: corports  ey  fanguims  Sacramentumy  Bapttfma  paruulorum  ,  facerdotiumque  ey  omnes 
Ecdefiaflicos  ordines  &  legitimarum  damnabant  fardera  nupttarum.  Pnmicu  quoque  &• 
dcàm*  0*  oblationes  &-  bon*  omnia  defeientis  Epifcopi  (y  Uericorum  fuerunt  Prmcipibusy 
(S"  mibuÇcumque  laids  fub  pxnafacnlegij  interdira.  Le  mefme  Concile  eft  rapporta 
par  le  mefme  Guidon  en  la  vie  de  Calixte  (econd.  I'ay  veu  vn  extraie!:  d'vn  an- 
cien Iiure ,  tire  des  archifs  de  Cahors,  dans  lequel  eft  eferit.  Sexto  Kalend.  Augufii 
confecratio  ait -m  s  maioris  huius  Ecclefue  Cadttrcenjis  qudfuttfaBa  à  Beato  pontifee  Cahxto 
hutus  nomimsfccundçtAnno  D.ommi  m8.  Dum fcihcet  rediret kConalto  Tolofanoeptod ibi- 
dem celebrauerat  cum  Cardinalibusy  Archiepi(copisyEptfcopis  ry  Abbatibus  ProutncueGaf- 
conuty  Hifianis,  <y  Cttenoris  Britannid,  vt  eiusgefla  (efiantur.  Il  y  a  erreur  en  la  datte, 
car  le  Pape  Calixte  mourut  en  l'an  1 115. 

Mais  rcuenant a  l'Eglife  de  (ainct  Sernin,que  nous  auons  monftrc  auoir  elle 
conlàcrce  par  le  Pape  Vrbain,  &  autres  Archeuefqucs,&  Eucfques:Ma  chronic- 
que  ne  les  nomme  pas  tous ,  fc  contentant  d'en  nommer  fept  auec  le  Pape  ,ob- 
mettant  les  noms  de  dix  autres ,  faifant  en  tout  dix-fèpt.  Ce  qiû  demeure  con- 
firme par  vnc  bulle  du  Pape  Pafcal  eferite  à  Pierre  Roy  d'Aragon ,  dans  laquel- 
le il  dit,  Quodpr>edtccjfornofter  bon*  mémorise  Papa  Vrbanuiycum  l'j.ArduepifcopisO^ 
Epifcopis  manu  propriâ  confecrauit.  Ma  chronique  remarque  au  1 1 1 ,  cju  c  ce  fut  le  neuf- 
icîme  des  Kafendcs  deluin,  qui  eft  le  vingt-quatriefme  iour  du  moi&dc  Mars, 
&  route  si  ois  ils  font  la  f  clic  de  la  confecration  dans  ladiûe  Eglife,  le  S.dç  I  m  !  1er: 
Tellement  qu'il  faut,  ou  bien  que  ma  datte  foit  faune,  ou  bien  qu'il  y  ait  eu 
quelque  autre  confecration.  Mais  les  choies  anciennes  (ont  tellement  fubie&es 
à  l'oubly ,  qu'aujourd'huy  mefme  ceux  de  ladicte  Eglife,  ne  recognoiflent  point 
l'autel  de  laincl:  Auguftin ,  que  le  Pape  Calixte  conlacra.  Toutes  les  bulles  qui 
parlent  de  la  confecration  de  ladicte  Eglife,  adjouftent  que  le  Pape  Vrbain  deli- 
berauit  eam  :  Comme  dit  noftre  donation ,  ce  que  nous  auons  expliqué  par  les 
lettres  du  Comte  Bertrand  ,  Itberam  effe  voluit ,  &  eft  plus  particulièrement  de- 
clairc,par  vnc  bulle  du  fufdift  Pape  Vrbain  dreflee  aux  Chanoines  de  (ainct  Ser- 
nin,  où  il  eft  dit  parlant  de  l'Eglife  de  &in&Scmïn.Sandmus  ne  quts  Epifcopus  aut 
Archtepifcoptu  ,  fine  noflrayvel  Legaii  noftri  audientia  mterdiFhonis ,  vel  excommunicationis 
in  locum  audeat  proferre fententianu  Ne  qui  s  claujlrum  c)ufdcm  Ecclefue  violenter  infiltre , 
aut  infraidrapinamyaut  iniuriam  cuiquam  audeat  trrogare.  Ce  que  le  Cardinal  Bofo 
dit  encores  plus  expreflement  dans  vnc  Henné  lettre  eferite  à  Amelius  Eucfque 
de  Tolofc  en  ces  termes  :  Ne  nuis  tn  Ecclefia  faneli  Saturmni poteflatem  altquam  vm- 
dicarc  pre fumât  prêter  Dommum  Papamycum  Cardtnaltbus  fuis  Çrhegahs  ejr  Priorem  etuf~ 
dem  Ecclefue  cum  Canonicis  futs.C'cd  pourquoy  le  Pape  Pafcal  dans  vnc  fienne  bulle 
enuoyce  au  Roy  d'Aragon ,  dit  que  l'Eglife  de  fainex.  Sernin  de  Tolofc,  anttqui- 
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tus  tr jpeciahter  efl  ium  beati  'Pétri:  Et  que  le  Pape  Vrbain  en  la  confécrantJ/w«//fg/w 
Apofloltc* feâts  fub  andthematisvhtculo  e.tm  mumuit.  Amelius  Eucfquc  de  Tolole  cô- 
firmatous  lefditls  priuilegés  accordés  par  nos  fain&s  Pères  àladicte  Eglnc  de 
{aine!  Sernin  par  Tes  lettres  qui  fe  trouucnt  dans  le(3icl:s  Archifs  de  cefte  teneur, 
Notum  fit  omnibus  quod  ego  Amelius  Dei  gratta  Tolofanus  Epifcoptu  laudo  confirmo pri- 
uilegia  omnia  <ju*  Domina*  Gregorius  Papa  Vtbanus  O4  Pajcalis  de  libcrtate  Ecdtfut  Janfli 
Saturnini  qu.e  m  Çubwrbh  fita  eft  feribj  iufjit.  Dans  cefte  confirmation  l'Euefquc 
Amenas  fài£k  mention  des  priuilegés  accordes  à  ladi&c  Eglife  par  le  Pape  Gré- 
goire :  Ce  que  nous  dcuons  entendre  du  Pape  Grégoire  lepriefmc ,  lequel  vi- 
uoit  quelques  années  auant  le  Pape  Vrbain  ,  quiconfâcra  l'Eglifc  de  (ainft  Ser- 
nin. Car  ce  fut  Grégoire  feptielmc  qui  accorda  ces  exemptions  Se  priuilegés 
à  ladicte  Eglifé  :  comme  nous  pouuons  apprendre  de  l'Epi/trc  2.9.  du  Iiurc  9.du 
Rcgiftre  de  Grégoire  7.  de  laquelle  voicy  le  commencement,  Gregorius  Eptfco- 
pusjeruus  feruorum Dei  R...S, R. E. Carcbnalt Abbati  Miflîltenji falutem &•  Apojloltca'm 
benedtfltonem.Non  ignorât prudentta  tua  canonicam  fanfttSaturninifaam  iuxta  Tolofanam 
vrbem  Apoftolic*  fedt  effe  commijfam^  eut  lich  ex  gênerait  omnium  Ecclefiarum  cura  conue- 
niaty  nos  tmtionis  auxihum  prouidere.  Tamenjjrccialtter  ojtortet  nos  eèmagis  tUiloco  nofir* 
proteflionit  mummen  impendere ,  quo  amplius  confiât  eius  vel  iniurias  vel  negotia  ad  Roma- 
namfedem  cuius  iurisejf  attmere  ,"«£*r.  Et  après  quelques  lignes  il  fait  mention  du 
priuilege  qu'il  leur  auoit  accorde ,  difant  que  les  Chanoines  de  fainct  Sernin  fe 
plaignoient  de  ce  que  les  Chanoines  de  fainft  Eftienne  le  leur  auoient  cnlcué, 
quand  il  dit  parlant  des  Chanoines  de  fain&  Sernin,  Vnde&  Canonici  querimo- 
ntam  ad  nos  direxerunt  fuper  Clcriàs  fanfli  Stephani  quorum  fuggefîione  per  quendam  fugi- 
tiuum  Ctericum  priuilegium  quod  eis  tndulferamus  furreptum  efl. 

L'Eglifé  donc  de  fàindfc  Sernin  de  Tolofe  a  efte  commanece  de  baftir  par  Siï- 
uius  Euefque,&:acheuée  par  ( .11  ne  t  Exupcre,&:depuis  defmolie  du  temps  de  Pier- 
re Roger  Euefquc  de  Tolofe,  &  recdimce  tant  par  ledit  Pierre  Roger,  &  (àinct 
Raimond  Chanoine  de  (àin&  Sernin  ,  que  par  les  bicns-faicls  de  Guillaume 
Comte  de  Poictiers  &  de  Tolofe;&  confacree  par  le  Pape  Vrbain  ;  &  depuis  en- 
core y  fut  confacré  par  Calixtc  fécond  l'Autel  de  fainct  Auguftin. 

Il  refte  encores  de  fçauoir  s'il  eft  vray,  ce  que  l'on  dit,  &:  qu'on  tient  pour  tout 
afféuré,  qu'elle  a  efte  baftic  fur  vn  Iac,&  fondée  fur  vn  pilotis.il  me  fouuient  que 
durant  mon  ieune  âge,  il  y  auoit  vne  porte  à  vn  coing  du  cloiftre  par  laquelle  on 
difoit  que  l'on  dcfcendoit,&que  par  là  on  pouuoit  voir  lelactàquoy  (è  pour- 
rait rapporter  ce  qui  eft  dit  dans  vn  ancien  priuilege  accorde  aux  Goths,par 
Charles  le  Chauue  eftant  dans  Tolofe ,  fur  la  fin  duquel  il  eft  dit ,  qu'il  accorda 
ce  priuilege,  dans  le  Monaftere  fainct  Sernin  de  Tolofe ,  fur  la  riuicre ,  voicy  lés 
mots ,  Ad  um  in  Monaflerio  fanfli  Saturnini  prof  e  Têlofaktin  amne  faeliciter  Amen.fray 
Francisco  D/4go,qui  nous  a  donne  ce  titre  dans  fon  hiftoire ,  de  los  antigos  Condes  dè 
Barcelona,  parlant  de  Charles  le  Chauue ,  dit  qu'il  accorda  ce  priuilege ,  Ejlando 
en  cl  Monaftcrio  fanflo  Saturnino  cerca  de  Tolofa  en  la  ttbera  dei rio.  I'adioufteray  enco- 
rçîru'ij  y  â^Wfc  maifon,  laquelle  eft  au  deuant  ou  bien  près  de  la  porte  de  foin  Ct 
Sernin,  qui  rcfpond  à  I  hoipital  fainct  Iacques,  afFez  ancienne ,  y  ayant  deux  ou 
trois  voûtes,  l'vnc  fur  l'autre,  dans  vne  gjrandc  Tour,  laquelle  maifon  dépend  de 
fain&  Settfe'iôcdela^uèlle  il  eft:  dit  (tans  les  anciennes  recognoiflanecs  quelle 
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cft  feituée,  In  porta  fanfti  Saturnini  :  tellement  qu'il  fcmblc  eftrc  vray  que  l'Eglifê 
de  fàinct  Sernin  foit  fondée  comme  l'on  croit  fur  vnlac,ou  furie  bord  de  la 
riuierc.  Toutesfois  il  faut  aduoucr  qu'iln'ya  aucune  marque  pour  celmoigncr 
qu  elle  (bit  fondée  fur  vn  lac  ;  &:  fi  eft  elle  aflez  loing  de  la  riuierc,ny  ayant  appa- 
rance  que  celle  de  Garonnc,foit  iamais  padee  fi  près  de  ladictc  Eglifc.  Car  quant 
à  ce  qu'on  dit ,  qu'on  voyoitencores  l'eau  par  la  porte  qui  eftoitdans  le  cloiftre 
de  fainct  Sernin,  ie  m'en  fuis  enquis ,  il  y  a  plus  de  vingt  a^ns ,  auec  les  plus  an- 
ciens Chanoines  de  ladite  Eglifc  ,  qui  m'ont  dit,  que  par  cefte  porte,  on  ne 
trouuoit  qu'vn  puisiqui  auoiteftéautresfois  là  bafty,  pour  la  commodité  des 
maflbns  qui  baftiflbient  l'Eglife  :  comme  nous  auons  veu  n'agueres  qu'ils  s'en 
eft  treuué  en  l'Eglife  de  fainct  Eftienne.  D'ailleurs  il  cft  certain  que  le  lieu  de 
fainct  Sernin  eft  fort  haut,  &  que  le  terroir  cft  aflez  aride,  comme  celuy  des  Ar- 
denes:  tellemct  que  nous  ne  pouuôs  recognoiftre  qu'il  y  ait  iamais  eu  aucû  lac. 
Outre  ce  il  eft  certain,queS.Silue,&apres  luy  S.  Exupere  firét  baftirla  fufdi&e 
Eglifê,pouryfairc  transférer  les  reliques  &  corps  de  S.Scrnin,  lequel  ils  auoient 
mis  dans  vn  tombeau  de  marbre  -,  qu'elle  apparence  y-a  il  donc  qu'ils  euflent 
voulu  enterrer  le  corps  de  S.  Sernin  dans  vnlacveumcfme  que  l'Eglife  de  S. 
Sernin  eft  baftic  en  telle  façon,  que  nous  y  voyons  des  caues  &  Chappellcs  iou- 
fterraincs,que  les  Ancics  ont  apeue  cr/pu  ou  martyna^n  1  omcttoitles  reliques  des 
Martyrs,  comme  ellesyrepofcrïtcncores  cejourd'huy  i  Tellement  qu'il  cutrallu 
qu'ils  euflTent  enterre  les  reliques  des  Martyrs  dans  vn  lac.  Et  n'y  a  aucune  appa- 
rence qu'ils  euflent  voulu  Ce  mettre  en  cefte  grande  defpcnce,attcndu  qu'ils  pou- 
uoient  choifîrlc  lieu  qui  leur  plairroit,puis  que  c'eftoit  hors  la  ville  ,&  en  la 
liberté  de  la  campagne. Que  fi  l'Eglife  eftoit  baftie  fur  vn  lac,  on  en  remarquo 
roitencores  quelque  chofe  dans  les  Chappcllesqui  font  fous  tcrrc,oùgifcnt  le; 
corps  fainéts ,  ou  dans  le  cloiftre  de  l'Eglile,où  il  y  a  pluficurs  fepultures,ou  dan; 
le  cimetiere:&  toutesfois  en  tous  ces  cndroicts,on  ne  remarque  rien  qui  tefmoi- 
gne  que  l'Eglife  foit  baftie  fur  vn  lac.Ce  que  l'acte  de  la  fondation ,  ou  comman  - 
cemet du  baftimct,fait  par  Siluius  de  l'Eglife  de  fainct  Sernin,  n'eut  pas  oublie 
de  mettre.  Et  bien  que  l'on  n'enterre  pcrfbnne  dans  ladite  Eglifeaujourd  huy, 
ce  n'eft  pas  à  dire  qu'elle  foit  baftic  dans  vn  lac:  mais  ie  croy  que  la  raifon  en  ehV, 
d'autant  qu'il  cft  eferit  dans  les  Actes  de  la  fèpulture  de  famdt  Sernin,  que  ledit 
fainct  ayant  efté  enterré  par  ces  deux  vertueufes  Femmes ,  à  l'endroit  où  le  tau- 
reau l'auoit  laiflé,  les  Chreftiens  dcfïroicnt  eftre  enterres  près  du  lieu  où  le  corps 
de  ce  Sainft  repofoit.  Tellement  qu'on  transfera  les  reliques  de  fainct  Sernin  à 
l'Eglife  baftie  par  fainct  Silue,  afin  que  les  oflemens  du  fainct  Martyr  ne  fc  con- 
fondiflent parmy  les  fepultures  des  autres  Chreftiens.  A  caufe  dequoy,  de  peur 
de  tomber  dans  le  melme  inconuenient ,  on  ne  voulut  point  que  perfonne  fut 
enterré  dans  l'EgliTc ,  ains  dans  le  cimetière,  où  les  Euefques,  Comtes,  &  Nobles 
font  enfeuelis  :  comme  nous  auons  dit  au  chapitre  précèdent.  Et  quant  au  titre 
rapporte  par  fray  Franofo  Dyaçp  ic  ne  puis  dire  autre  chofe  fînon  que  ie  n'en 
a  y  point  veu  I'original,&  que  ie  ne  fcay  point  comme  ces  mots  m  amne  y  ont  efté 
mis.  Car  i'ay  pluficurs  titres  accordez  par  Charles  le  Chauue ,  lorsqu'il  logeoit 
dans  le  Monafterc  de  fainct  Sernin, de  partie  defquelsiay  fait  mention  dans  ce 
chapitre,  où  il  n'eft  point  eferit  m  </wflr,comme  en  celuy  qui  eft  rapporté  par  fray 
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franafcoDyago,  &  m'eftonhe  fort  que  ces  mots  (ètreuuentdans  ce  titre, puis 
qu'ils  ne  fc  rreuucnrpointaux  autres.  Etquantàlamailon,  qui  eftallïfcpresde 
la  porte  de  {àihft  Scrnin,le  titre  n'en  cft  pas  fort  aneien,&  quelquefois  on  appel- 
le le  port,  le  lieu  où  les  marchandifes  abordent ,  encorcs  quecefoit  loing  de 
încrouriuieré  >  &  comme  dit  le  Iuriiconfujte  Vlpien  dans  la  Ioy,  Portas,  ff.  dt 
i>erb.fignrf.  Poms  apptllatu*  ejl  conclu  fa  îoeusquo  importanturmerces  ct*  cxportantur.JLt 
mefmcs  les  pallàgcs  qui  fc  treuucnt  aux  monts  Pirenées ,  font  appeliez  ports, 
bien  qu'il  n'y  aye  ny  met*,  ny  riuierc.  1 

"  MaisreuehantànoftreGuillaumeDuc  d'Aquitaine  &  Comte  dcPoicliers; 
rArchcucfqtiedcTyr  ail  chapitre  iz'fdii  liure  i  o.  a  remarqué ,  comme  cnuiron 
l'an  mil  cent  ôcvn,  les  Princes  Chreftiéns  d'Occident, voyans  le  bon  heur  qui 
atioit accompagne  les  armes  de  ceux  qïri  cltoient  allés  à  la  conquefte  de  la  terre 
faindte,  le  ramèrent  entr'eux,  &  s  cntreLpromircritde  renouucllcr  celte  guerre. 
Lesplusgrands  de  tous  ces  Princes eftoient  Guillaume  Comte  dePoictiers,&: 
Duc  d'Aquitaine,  Hugues  frere  de  Philippe  Roy  de  France  Comte  de  Verman- 
dois,Eftienne  Comte  de  Chartres  Se  de  Bloys,  &  Efticnne  Comte  de  Bourgon- 
gnerVoicy  les  mots  de  l'Archcucfquc  de  Tyr,  Horum  rnaxtmus  er.it  vir  il!uflri.<&> 
mtgnifkus  PïbJituicrtfiHM  Cutths  Wilielmus idemaue &  Aquiunia  Pu  v.  Il  alla  (i  bien  ac- 
compaigne  à  celte  guerre  fainctc,  que  Ordcric  Vital  en  fon  hiftoirc  Ecclefiafti- 
que,cfcrit  qi'il partit  d 'Aquitaine  ,accompaigné  de  trois  cens  mille  hommes. 
\frtliclmtu  Mstmesburicnfif  dit  qu'il  auoit  auecluy  loixante  mille  cheuaux ,  &  plu  s 
grand  nombre  de  gens  de  pied.  Tous  ces  Princes  prindrentleur  chemin  vers  la 
rerre  fainéte,&  rirent  tant  qu'ils  arriuerent  à  Conftantinoplc,  où  ils  furent  hu- 
mainement receus  par  l'Empereur  Alexisjcn  la  Court  duquel  ils  treuucrcnt  Rai- 
mond  Comte  de  Tolofe,  lequel  y  aiioit  efte  députe  parles  Princes  Chreftiéns. 
Ils  forent  tres-joyeux  de  la  rencontre  de  Ruimond,  tellement  qu'après  auoirfa- 
luc  l'Empereur,ils  s'en  allèrent  fous  fa  conduitte  trouuer  l'armée  des  Chreftiéns. 
Dcquoy  les  Turcs  eftant  aduertis  par  l'aduis  mcfmes  (  comme  l'on  rjrctcnd)quc 
l'Empereur  leur  en  donna ,  à  caule  que  les  François  fouloient  fes  terres  en  paf- 
fant ,  ils  s^fTemblerent  en  grand  nombre  ,  pour  empefeher  le  paflage  de  nos 
Princes,  &  les  chargèrent  en  telle  façon,  que  les  trouuant  deibandez  ils  défi- 
rent enuiron  cinquante  mille  hommes  de  leurs  troupes ,  &les  pourfuiuirent  fi 
viucmenr,  qu'ils  furent  conftraints,  après  auoir  perdu  tout  leur  train  &  équipa- 
ge, de  le  retirer  en  la  ville  de  Tarfe  en  Cilicie,  où  Hugues  frere  du  Roy  Pnilip- 
pc  finit  fes  iours,&  où  il  fit  enterre. Wtlictmus  hUlmesburtenfis ,  au  liure  quatrief- 
mede  fon  hiftoirc,parle  de  cefte  dcsfaic'teen  ces  tcrmes.Nullavnquam  ïuiïmfm 
Francis pugnav/fa  ,q:tianec  timidttm  fuga,  »ec  audacemvirtus  poterai  eripere  diferimini, 
tjuodin  arlio  loco  pugntretur  &  in  confvrtosfagitt.trumniti>es  non  fruflrarcntur:  interfeft* 
igiturplufquam  centum  mil/i.-t ,  prœda  «mnis  abducla.  Ils  rencontrèrent  en  cefte  ville 
Tancrcd  qui  en  eftoit  le  Seigneur,  lequel  vfa  enuerseux  de  beaucoup  d'huma- 
nité, mefmcs  à  l'endroit  de  noftre  Guillaume  Comte  de  Poi&icrs,  &  comme  dit 
1  Archeueique  de  Tyr.Maxime  autem  Dommo  Piftauienfium  Comili  quia  citeris  no- 
bilior  lonçc  potenttor  &  ctteris  amf>lm  9k  prdfata  tnfaufla  cxpcdttione  damntjkatus 
fueratamijjis penitusvniuerfis.  De  Tarfe  ils  allèrent  à  Antiochc,  &  drelTans  leurche- 
min  vers  Hierufalemïilsprindront  Tortofc ,  laquelle  ils  biffèrent  au  Comte  de 
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Tolofc.  A  prcs  ils  rencontrèrent  vn  mauiuis  paflTage  ou  deftroit  près  de  la  riuie- 
re  appellce  Canis,  mais  le  Roy  Baudouin  feachant  leur  arriuce,s'approcha  d'eux 
aucc  Ion  armée,  pour  leur  rendre  facile  ce  partage,  &  les  conduuitjufqucs  dans 
Hierufalcm,où  ils  vifîterent  tous  les  (.une  h  lieux  où  les  myftcrcsdc  noftre  ré- 
demption ont  efte  accomplis  :  &  aulli  toft  le  Comte  Guillaume,  à  caufe  qu'il 
n'auoit  point  de  moyens ,  (  &  comme  dit  l'Archeuefque  de  Tyr ,  Qui  multa  pre- 
mebatur  indtgentta  )  fut  conftraint  de  s'embarquer  pour  s'en  retourner  en  (on 
pays  au  rapport  dudit  Archeuefque  de  Tyr  au  chapitre  19. du  liurc  dixicfme. 
Fulthcrius  Carnotcnfis ,  rcprclcntc  plus  particulièrement  la  grande  perte,  que  Me 
noftre  Comte  de  Poictiers  en  ce  rencontre  ;  quand  il  dit.  Illic  pcrdidtt  Cornes  Pt- 
clduienfis  quxeumque  habebutfamiliAm fuamtFpecuntamfvix  ettam  mortts  periculum  cu.i  ■ 
dens  spedcstAndcm  Crprtmifcru  lugubris  Antiochiamperuenit ,  cums  anxietati  Tancrc- 
dus  tune  compatiens  eumptè  fufeepiterde  bonis  [un  fubleuauit:  Se  parlant  de  fon  retour, 
il  dit.  Tune  qui*  inops  erat  Cornes  Piflauicnfis  O*  dej  obtus, commode  nauim  afeendens  Crin 
Franciamremeansknobts  recejpt. 

Nous  auons  fort  peu  de  mémoires  de  ce  que  Guillaume  Cdmte  de  Poi&iers 
&  de  Tolofe,Ht  en  ce  pays ,  defpuis  (on  retour  de  la  terre  (ain&e.  Bien  qu'il  foie 
tres-certain ,  qu'il  a  vefeu  fort  long  temps,&(comme  l'on  eferit)  julqucs  en  l'an 
1 1  î.6.  Toutcsfois  ic  ne  croy  pas  qu'il  aye  fait  grand  fejour  en  ce  pays ,  mais  plu- 
ffcoft  \  Poictiers ,  où  il  mourut  &  fut  enterre  en  I'Eglifê  du  Monfticr  neuf.  Frerc 
Bernard  Guidon  dit  auoir  rencontre  vn  titre  par  lequel  apparoiflbit  que  Guil- 
laume Comte  de  Poictiers  eftoit  Comte  de  Tolole  en  l'année  11 15.  ie  penlê 
auoirveu  le  titre  par  luy  alleguc,duqucl  la  datte  cd.FacIacartAinmenfe  Augujiofe- 
rta  quintAjregnAnte  Ludouico  rtgeyAnno  ad  Inc. un  m ion c  Domtni  1 1 1  jjndtclionc  8.  Ep.tcl.t 
2.3 .Il  n'eft  pas  dit  dans  ce  titre  qui  eft  vne  donation,en  quel  lieu  eftoit  le  Comte 
de  Poictiers,mais  il  y  prend  ces  quali(és;££o  Guiltelmus  Cornes  vrbù  Tolofxcr  Prtn- 
ceps  Piftauienfts.lLt  tant  luy  que  fa  femme  &fon  fils  Guillaume(qui  eft  firnù.  Guil- 
laume) donnèrent  à  (àindt  Anthoine,  &  à  Odon  Abbé  de  Lciàt,  llLm plateam  & 
illum  locum qui  videtur  ejfe  Ante port. un  Cafiri  Narbonenfis:Vo\i]âl  que  les  rentes  qu'on 
luy  auoit  accouftumé  de  payer  pour  raifon  des  maifons  qui  font  dans  ladiclc 
place  ,  appartiennent.!  (ai  net  Anthoine,&  à  l'Abbé  de  Lefat,fai(ânt  inhibition 
de  mcsfaireà  ceux  qui  habiteront  dans  ladi&e  place,pour  la  foy  &  reuerence  de 
(.uncl  Amhoine,Cutus  fanftita*  CrinuocatioiMbihabetur. Ce  qui  me  fait  douter,fi  cc- 
fte  place  eftoit  hors  la  ville,où  peut  cftre  il  y  auoit  quelque  Eglife  fous  l'inuoca- 
tion  de  S.  Anthoine,  ou  fi  c'eft  la  place  duSalimattenduqucl'Eglifê  S.  Anthoine, 
qui  eft  à  la  grande  rue  ne  s'en  treuoe  pas  fort  loing,&  que  i'ay  appris  que  c'eft  vn 
Prieuré  qui  dépend  de  l'Abbaye  de  Lezat. 

Orderic  Vital  au  liure  10.  Je  ion  hiftoire  Ecclcfiaftique,  defcrit  le  naturel  de 
no  ftre  Guillaume  aucc  (es  vkiçAcSyHicfuit  audax  Crprobus  mmiuqueiocundusfAcetmy 
ettahiftriones  fuperas  fAcetijs  multiphctbus :  Hicrofmc  Zurita  an  chap.40.du  liure  1 .  de 
los anales  de AfA^oftycicm  que  audit  an  1 1  ^.Bernard  Attôfefcntatfoiblc  pour  refi- 
fter  au  Côte  dcBarcclônc,qui  luy  faifoit  la  guerre  pour  raifon  de  laCôté  de  Car- 
cailbnne,rït  alliacé  aucc  le  Côte  de  Poi#iers,afin  que  par  ce  moyé  il  peut  refifter 
au  Côte  de  Barcelonne.Le  mcfmc  Autheur  audit liure,&  Don Efteuan  deGari- 
uay,au chap.y.du  liure  13.de (on Copediohtftorialfitit remarqué  que  l'an  1 1 16. Ber- 
trand 
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frand  Côte  de  Tolofe  fut  à  Barbafte  pour  prier  Alphonfe  Roy  dcCaftillc ,  &  de 
Léon  Ton  ayeul  maternel  deluy  donner  des  moyés  &  des  forces  pour  recouurci 
fa  Copc  de  Tolofe,  que  le  Comte  de  Poi&iers  luy  detenoic  Guillaume  de  Puy- 
laurens  en  fon  hiftoire  des  Albigeois,  au  chap.5.où  il  parle  de  la  Généalogie  de 
nos  Comtes ,  a  cknt ,  qu'en  l'an  1x33.  les  Citoyens  de  Tololi  drefterent  vnear- 
mcc,&  allèrent  chercher  Alphôlc,fils  de  Raimond  defaincl:  Gilles,comme  leur 
naturel  ôc  légitime  Comte,ayans  chafic  du  Chafteau  Narbonnois ,  Guillaume 
de  S.Marcel,qui  le  tcnojt  pour  le  Comte  de  Poiftier*  ce  qui  demeure  cofirme, 
par  frère  Bernard  Guidon , en  (on  crai&c  des  Comtes  de  Tolofe, &c  ce  en  meC- 
mes  termes  que  Puylaurens  I'auoit  eferit  ,  y  adiouftant  feulement  qu'il  a  veu 
des  titres  du  mois  de  Iuillet  de  l'an  1 117.  qui  eftoient  faicb  pendant  que  Al- 
phofe  eftoit  ComtcMais  i'ay  bien  veu  dauantage,  car  i'ay  veu  des  titres  de  l'an 
1199-qui  ont  clic  faicts,  Ludouico  Francorum  rege  régnante,  Bertrando  Comiume  G" 
AmeltoJZpifcopante ,  auquel  temps  Raimond  de  S.  Gilles ,  pere  de  Bcrtrand,eftoir 
encore  viuant  en  laterre  fainctc.Commc  auflî  i'ay  veu  plufieurstitrcs  d'Alphon* 
fc.non  feulement  de  l'an  1 1 2.7.  mais  encorcs,  des  années  1 1  xi.  j  1 13. 1 1 14. 1 1 15.  &: 
1  ilG.  Et  ic  treuuc  que  dans  les  titres  qui  font  auant  l'an  1  m ,  il  ne  fe  tait  men- 
cion  d'aucun  Comte,  &  n'y  a  que  le  nom  du  Roy  &  de  l'Euelqucimarque  à  mon 
aduis  ccrtaine,qu'il  y  auoje  guerre  pour  raifon  de  la  Comtc.Car  t'ay  leu  pluiîeurs 
titres  faicls  pendant  le  différant  de  Henry  Roy  d'Angleterre  ,  &  de  Raimond 
fils  de  Alphonfç  Comte  de  Tolo(c,fur  la  fin  deiquels  cil  rais  pour  datteiL*</a»ï- 
(oRcge  FfMicururn,  GerardaHellore  EpifcopoCaturccnfi^Hemico  Rege  Angh*  eu  m  Rai- 
mttndo  Çomitc  lit;guiubut  inter  fe.  Mais  nous  auons  monftrc ,  en  la  vie  de  Bertrand, 
que  les  Efpagnols  fe  font  trompez,  ayant  pris  Bertrâd,lequelcftoic  decedc,pouc 
Alphonfç. Et  nous  dirons  en  lavic  de  Alphonfe,commc  les  Habitans  de  Tolofe, 
châtièrent  le  Comte  de  Poitciers,  pu  fes  gens  qui  tenoient  encores  le  Chafteau 
Narbonnpis.Nous  auons  dit  cy  deflus  que  Guillaume  Comte  de  Poidhcrs,mou- 
tyX  l'an  »  \       eft  enterre  à  potiers,  dans  le  Morutier-neuf* 

&i>*  «fc<W ^^^J"<#«<t*<M» 

ALPHONSE  PREMIER 

CHJTJTRE  IV. 


Lphonsï  nafquità Conftantinople,s'il eft  vray  ce qu'Ordc- 
£  rie  Vital  en  eferic  au  liure  dixiefme  de  fon  hiftoire  Kx  Ici  ulti- 
me, où  parlant  de  h  mere  femme  de  Raimond  de  faincl  Gilles, 
[dit, Vxor quoaue etus plia  lldephnfi Regts Galba* atm tilo tant diutur- 
ttnamperegrtnauonemperegiti&'fihum  lldephonfum  Confiantinopoli  pepe- 
jgnt  y/fut pofl  Bertranim  fratrem  fuum  Comttem  Tolofe  patns  tus  pofjedit, 
vfyue  m  hune  diem  Gothos  in  ProuinaaperdomiiitiXo\ïtc$(oi&  PArcheuefque  de  Tyr 
au  chapitre  17.  du  hure  dixième  de  fon  hiftoire  lacrec  rapporte,  qu'il  nafqiiit  en 
Syrie  au  Chafteau  Pèlerin.  Raimond  de  faindk  Gilles  feuft  fon  perc ,  comme 
noftrc  Alphonfe  mefinc  dit  en  pluficurs  donations  qu'il  a  fai&es  à  l'Eglifedc 
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fain&Sernindc  Tololei  la  merc  Eluiraou  Gefloria,  autrement  nommée  Ger- 
mlla  fille  d"  Alphonlc  Roy  de  Caftille  Se  de  Léon ,  ainli  que  tefmoigncnt  tous 
Ictr-hftoricnsd'Efpaignc.  lifeutbaptize  au  rleuue  Iordain,  à  caufe  dequoy  oti 
l'appella  Alphonlc  Iordain,  comme  dit  Roderic  Archeucfque  de  Tolède  au 
chapitre  vinrçt-vnicme  du  liure  fixiéme  de  (on  hiftoire  d'Efpaigne:  Et  Guillau- 
me Archeuelque  de  Tyr  dit  au  mefme  lieu  que  ckifus, qu'il  fur  appelle  Alphonfut 
du  nom  de  les  Anceftres.  Frédéric  l'Empereur  au  bail  d'infeud ation  qu'il  fit  à 
Raimond  Comte  de  Barcelonne  en  l'an  mil  cent  foixante  &:  deux,rapporté  par 
frM  Frunafca  Pyogo  au  hure  fécond  de  los  Antigos  Condes  de  Barcdona,  le  nomme 
^////;«i/Mj,quand  il  dit,Jî«r  dtutfu  cum  Comité  Alphonfo ,  parlant  de  la  diuilion  de  la 
Comte  de  Prouence  faidfce  entre  noftre  Alphonlc  &  Raimond  Berenguier 
Comte  de  BarcelonncDans  vne  ancienne  Chronique  des  Rois  de  France,  que 
i'ay  chez  moy  eferite  à  la  main,il  eft  appelle  Anfos  \  &  dans  des  anciens  titres  qui 
font  dans  le  Cartulaire  de  S.  Sernin ,  il  eft  dit  en  plufieurs  de  ceux  qui  furent 
paflez  pendant  que  noftre  Alphonfe  cftoit  Comte  deTolofc,qu'ils  ontefté  faits, 
AnfuxoCêmite.  Tant  y  a  que  Anfoffus,  Anfuxus^  Anphosy  Alphonfm1  Adelpfjonfsts,  Ilde- 
phonfus  n  eft  qu'vne  mefme  chofe  :  aufli  l' Archcuefquc  de  Tyr dit,qu'il  feut  nom- 
mé de  nomme  maiorum ,  c'eft  à  dire,d'Alphonle  Roy  de  Caftille  pere  de  Eluira  ou 
Gcfloire  fa  mere.  Dans  la  foufeription  du  teftament  de  ton  pere  mefmes,fait  en 
Syrie  quelques  iours  auant  fa  mort  il  eft  nommé  (Upbonfns  :  car  il  y  a  fur  la  fin 
GcrmlL  Comttifft famat,  Adephonfiu  films  eim  formât.  le  m'eftonne  que  l'on  employât 
fon  tefmoignase,ou  approbation  luy  eftant  G  jeune:Car  s'il  eft  vray  ce  que  nous 
auons  rapporté  de  fi  naiflance  au  commencement  de  ce  Chapitre,il  ne  pouuoit 
auoir  lorsque  deux  ou  trois  ans:  mais  l'on  y  amis  fon  nom,kmon  aduis,  poiur 
rendre  l'acte  plus  lôlenneljcomme  nous  voyons  dans  des  anciens  aftes  d'Efpai- 
gne rapportés  par  Hierxmjmm  BLwca  ,  en  fon  hiftoire  des  Rois  d'Aragon ,  deux 
façons  de  tefmoins  ;  les  vns  nommés  Vtfoiij  &  Auditoref^m  font  prefans  à  l'adle> 
les  autres  confîrmatonts ,  qui  ne  font  pas  prefâns ,  ains  ce- font  les  Homes  figruW 
lés  quiviuoient  pour  lors  i  ou  comme  dit  Hteronymtts  Blanca  ;  potentiores  O-  rica, 
encores  qu'ils  n  y  aflîftaflênt  pas. 

Waielmits  Ht/w«^*fïwy&iuJiurecmquicmede  fon  hiftoire  des  Rois  d'Angle- 
terre, cfctit,qwe  Guillaume  de  Montpellier  incontinant  après  la  mort  de  fon 
pere  Raimond  feut  foigneux  de  le  faire  apporter  en  fon  pays,  dequoy  Bertrand 
ne  feut  point  marri,affin  qu'AIphonfe  peut  fucceder  aux  biens  de  fon  pere-.Il  eft 
vray  qu'il  fe  trompe  aux  noms  :  car  if  l'appelle  Guillaume,  bien  qu'il  eut  nom 
Alphonfe ,  mais  eéla  luy  eft  afTez  ordinaire  ;  Voicy  ce  qo'd  en  dit,  après  auoir 
parlé  de  la  moxt,à^(oï>^cr^iÇmus  morte  audfU  WtbelmttfdtMomefcfJulano)&*  cjtteri 
Duiet  PreuinctéfWtlelttwm  Peregrinum,  quem  m  obftAioneex  HiftantA  (  il  faut  lire ,  ex 
HifpafMyfHfceptrMyVfX  ijuadrimMm  in patrutm  denehendum  atrarunt  ;  nec  imtitus  Berna- 
»«>/ ,icîum,ty,i.tmni<,  fg  tnconfttlto  wtdiuity'vt parerna*  adoreas  tnflaurura.  Guillaume  de 
Puylauxcnsau  chap.  cinquième  de  fon  hiftoire  des  Albigeois  eferit,  que  Bertrîd 
auoit  Ion  ti  a  t  pu  1  lue nommé  Alphonfe,lcqucl  eftant airefté  à  Orange,fut  deli- 
uré  par  les  Ciioyens  de  Tolofc  en  l'an  mil  cent  trente  &  trois,  auec  vne  grande 
armec  ;  qui  l'ayant  conduit  à  Tolofc ,  le  recogneurent  comme  leur  naturel  Sei- 
tmeur,  ô£  ch  alïcrcnr  v  a  Capitaine  nommé  Guillaume  de  làmct  Marcel  du  Cha- 
j  O  fteau 
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#Ç4U  Narbonnois ,  qu'il  tenoit  pour  le  Comte  de  Poi&iers  ,  defcehdant  des 
Çomtes  de  Tolofe.  C'eft  tout  ce  qu'en  dit  Guillaume  de  Puylaurens ,  fans  ex- 
pliquer H  c'eftoit  qu'Alphonfcfcut  fait  prifonnicr  lors  qu'il  retourna  de  la  terre 
Sainte  pour  gouuerncr  (à  Comté»  ou  bien  aptes.  Lamefme  chofc,cn  mefmes 
paroles  eft  rapportée  par  frère  Bernard  Guidon  en  Ton  traicté  des  Comtes  de 
Xplofçjoù  il  eferit,  que  ce  qu'il  en  dit ,  c'eft  pour  l'auoir  trouuc  dans  Guillaume 
4ç  Puylaurens,  car  il  n'auoit  pas  de  meilleures  mémoires.  L'ancien  liure  manuf- 
çrjt  Gafcon,où  font  reprefentes  &  peints  les  Comtes  de  Tolofe,parlâtdc  noftrc 
Alphonic,dit,  Et  foc  detehgnt  en  Altran,  e  los  de  Tolafa  ly  trametegue»  gran  mulrttudot(c 
gns  :  t.ùomcn  que  lo  rcaonlu  mn,  o-  Ion  tourneren  à  Tolofa  triomphant ,  ep"  cognoc  t amour 
fjHçfpnpopIely  portant  ,&-lour  donnée  pleuficurs  dons  {plibertats,  cornes  plus  ampLpient 
(PMÇVgfit  al  libre  de  Us  Canontcas:  La  incline  chofe  cft  remarquée  dans  vn  manuferic 
que  l'ay  qui  parle  des  Comtes.  le  trouue  auffi  ces  mots  dans  vne  anciene  Chro- 
nique; çferite  à  la  main ,  Anno  Domim  millrfmo  ccnteftmo  trtçefmo  tertio  exeratus  Tolofa 
fuifapud  Agençant  ad  liberadum  dommttm  lldephonjum.  Bcrtrandi.cn  fcsgcftcsTolo- 
1  unes  en  rapporte  tout  autant,  comme  fait  bien  Hteronymo  Zurita  au  chapitre 
quarante  troificmç  de  los  Anales  de  Aragon.  Cefte  ville  où  Àlphonfe  feut  détenu 
prifbnnier  ell  appcllce  dmerfement  par  lesfufdits  Authcurs  :  Guillaurhe  de 
!  'uyl.uirvns  dans  mon  manuferit  la  nomme  Aranftota\  toutesfois  dans  des  autres 
exemplaires  il  cft  eferit  Araufica\  comme  aufli  dans  frerc  Bernard  Guidon,  & 
dans  Bertrand  i  :  l'ay  veu  vn  vieux  minuferit  qui  la  nomme  Araufta  :  [' Autheur 
Çjafçon  l'appelle  Auran:  Hteronymo  Zurita  dit,  q«ic  c'eftoit  vn  Chafteau;  Antoine; 
IS'oguicsqn  fon  hiftoire  de  ToIoie,  laplus  partfabuleUfc  dit ,  que  c'eftoit  Auran 
en  Afrique)*:  que  l'armée  des  Tolofains  pafla  la  mer  pour  deliurer  leur  Comte, 
je  i\c  fçay  s'ils  veulent  dire  la  vilIed'Orangc,laquerJc  eft  nommée  dans  iesanciés 
Çqfinographes  Araujio:  Toutesfois  depuis  l'on  a  change  les  noms  des  villes  qui 
fe.  terminoientcnQ,en  la  lettre  A,comme  Narbo^l  aujourd'huy  nommée Nar- 
\>ona\  Carcajjo  Carcaffona,  Rufctno  Rufcintona ,  &  autres  (cm  h  1  ah  les.  Mais  il  faut  ad 
youer  que  nous  nepouuons  adjoufter  bcaucoupde  royà"  ce  que  ces  Hiftoriens 
.gfcrjuenc  car  tous  ont  fuîuy  &c  quafî  tranfent  Guillaume  de  Puylaurens, lequel 
;■,  t     fort  peu  aftèurc  de  ce  qu'il  efcriuoit ,  aulfi  ne,  dit-il  pas  qu'il  l'eut  apprins 
d'aucun  ancien  liure,ou  tirre,ains  feulement  par  tradition  ;  &  c'eft  le  commen- 
cement de  fon  chapitre;  Tenet  tgitnr  fidclu  affcrt;o ,  &  toutesfois  il  eft  alTeurc  que 
ges  traditions  ne  font  pas  véritables  :  caril  rapporte ,  que  Raimond  de  S.  Gilles 
mourut  en  l'an  mil  cent  &  vn  :  enquoyil  eft  iiiiuy  parrrere  Bernard  Guidon,  & 
par  Nicolas  Bertrand:&ccpcndantil  eft  hors  de  toutdoubte  qu'il  mourut  en  l'an 
mil  cent  cinq  :ainfi  queferiuent  tous  ceux  qui  viuoint  du  temps,  &  qui  ont 
&içl  HiftoircdeHicrufalem.Etqu'il  foitairin,i'ayf6nteftament  de  l'an  mil  cent 
sinq:commcntdonques  pouuoit-il  cftrc  more  en  Lin  mil  cent  vn.  Il  eferit  aufli 
one  Guillaume  Comte  de  Poictiers  eftoit  de  la  maifon  des  Comtes  de  Tolofe, 
çnquoy  il  a  eftc  fuiuy  par  tous  ceux  qui  en  ont  parlé  après  luy,  tant  Ftânçojs 
qu'Éfpaignols:  &  toutesfois  il  eft  certain  qu'il  eftoit  de  la  maifon  de  PoifôtrsVw 
?uoit  efpoufé  la  fille  du  Comte  de  Tolofe.  ^  * 

Mon  manuferit  Gafcondit,qu'entre  Bcrtrad&:  Alphonfe,  leur  frère  Guillau- 
laumc  feut  Comte  de  Tolofe,  l'efpace'de  dix-neuf  ans  :  en  quoy  tl  eft  furuy  pa* 
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Paradin  en  fes  alliances  généalogiques,  lequel  efent  qu'il  feut  Comte  quatorze 
ans,&  par  Antoine  Noguiés  en  Ion  hiftoircTololàinequi  dit,que  ceGuillaume 
cômenca  de  gouuerner  fà  Comte  en  l'an  mil  quatre  vingts  &:  iept:  5c  le  mefmc 
Paradin  afleure  qu  il  mourut  en  l'an  mil  cent  vn.  Mais  ny  l'vn  ny  l'autre  ne  peut 
élire  :  Car  nous  auons  monllré,que  Bertrand  eftoit  Comte  en  l'année  mil  cent; 
donques  Cuillaume  fon  frerc  qui  luy  fucceda,commc  ilsdifent,nc  pouaoit  eltre 
après  luy  en  l'an  io87.ny  ce  que  Paradin  dit,queGuillaumefuccencurdc  Bertrâd 
moureut  en  l  an  1 101.  Car  Bertrâd  qu'ils  aduoùétpour  Ton  predccefleur,ve(quit 
plus  de  dix  ans  après  ladidle  annce,outrc  que  Orderic  Vital  qui  viuoit  du  temps 
d'Alphonfe^itcxpreflcmentqucc'cft  Alphonfe  qui  fuccedaà  Bertrand.  Mais 
comm'ils  font  mal  informés  de  la  fucceflion  de  nos  Comtes ,  ils  ont  creu  que 
Guillaume  Comte  de  Poi&iers  qui  a  tenu  la  Comte  pendant  ce  temps  feut  leur 
frere,&  il  n'eftoitquc  leur  coufin  germain  par  alliance. 

Mais  reuenant  a  noftre  Alphon(e,ie  ne  puis  bien  digérer  ce  que  ces  Authcurs 
d'vncômun  confentemet  cfcriuent,qu'Alphon(e  n'entra  pas  dans  Tolofe,& ne 
feut  recognu  pour  Comte  qu'en  l'an  mil  cent  trente-trois  ;  car  nous  auons  veu 
cy  demis  que  Wdlclmus  Malmesburtenfts  qui  eftoit  du  temps ,  eferit  que  Guillaume 
de  Montpellier  Se  les  autres  Capitaines ,  le  firent  conduire  dans  Ion  pays ,  bien 
qu'il  ne  feut  âge  que  de  quatre  ans.  Et  i'ay  veu  des  titres  pafles  entre  des  particu- 
liers de  chalque  année  depuis  l'an  mil  cent  vingt  5c  deux ,  jufqu'a  l'an  mil  cenc 
quarante  hui&exclufiuemcnt;  lefquels  ont cfté  faits  Ludouico  Rtge  régnante  Jdcl- 
pl>onfoCormunte,cr  Amcho  ou  Raimundo  Epifcopante.  D'auantaçe  ic  trouue  parles 
actes  que  i'ay  veusdansle  Cartulairede  S.Serni^qu'Alphonfe  eftoit  dâs  Tolofe 
es  années  mil  cent  vingt  &fïx,  &  vingt  &  fept.  Car  en  l'an  mil  cent  vingt  5c  flx,il 
donna  ou  confirma  en  faueur  de  l'Egaie  S.  Sernin  les  terres  que  (on  perc  Rai- 
mond  auoit  données  à  ladicte  Eglife  alors  qu'elle  feut  confacrée, comme  appert 
ehidit  titre  qui  s'enfuie  In  nomme  fanft* Cr  indiuidu*  Trtnitatis ,  ego  lUcphonfus gratta 
Dei  Tolof*  Cornes  ynonaùcui  us  precij^non  aiicuiuspecunu  cupiditate feduftusjedpro  animée 
partit  met remcdiQidr  peccatorum  mcorum  indulgent  ta  compuniiuSyterram  auam  pater  meus 
ftltckiy  me  morue  Cornes  Raymundus  in  conjecratione  Eccîefue  fanth  Saturnins  nofhi 
tidem  Ecdefue  deuotus  obtulit ,  ey*  pojlea  Bcrtranus  Cornes  tyranmae  &>  vtolentik  abfiulit 
Canomcu  eiufdcm  Eeclefue  tam  prtfenttbus  aukm  futuns,deuotus  reftituo ,  &  volo  vt  bberè 
£nabf(jue  vlla  inauietudtne  babeantytcneant  ataue  poffdeant.  Si  ejuts  autem  (  auod  abfa  ) 
eam  violenter1  fraude  ey-  violcntia  abflulerit  in  infernum  detmdatur ,  ibidem  potnas  O* 
cructatks [me fine pattatur,Amcn,Amen,  Amen.  Facîa  esi  donatio  ifla  vtij.  Kal.  Maij  in  die 
SabbatitAnnoab  Incarnatione  Domtni  mtlleftmocentefimo  'vigefimofexto,  Ludouico  Franco- 
f*m  Rege  régnante  in  Francia,Amelioin  Tolofa  Epifcopante;  Tejies  funt  Canoma^Deminus 
Amelius  Toîof.  Epifcopus ,  ey  Dommus  Raimundus  Abbas.  Mais  pour  monftrer  plus 
clairement  comm'il  eftoit  dans  L'Eglise  de  Gùnct  Sernin  en  l'an  après  mil  cent 
vingt  8c  (epr, nous  le  pouuons  apprendre  de  cefte  foufcription  d'vne  donation 
qu'il  fit  à  la  mefme  Eglife  de  (ai net  Sernin  aufufdit  xn.Hocdonum  fupraferiptum  tu 
li v tri  &>  intégré*  ego  Idelpbonfus  facio  in  manu  ey*  prtfentia  domim  Tolofani  Epifcopi  Ame- 
lij  :  FaHa  carta  in  burgo  Tolofe  infra  claujhrum  S.  5atuminitanno  ab  Incarnatione  Dominé 
mtUtftmo  centefimovf'cejîmo  feptimoJRegnante  Ludouico  Rege  FrancorumfEpifcopante  Ame- 
Uo  fdçfieyfy*  dominante  Cornue,  lldephonfo.  Il  demeure  donc  bien  vérifie  par  ces  titres 

comm'il 
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comm'il  eftoit  dans  Tolofe  és  années  mil  centvingtôe fix,6c  vingt ficfept,Sc  par 
ai  ni!  auanc  l'an  mil  cent  trente  ôc  trois^ontre  l'aduis  de  ces  Chroniqueurs.D  ail- 
leurs, comme  i'ay  ditcy-deflus ,  i'ay  des  titres  depuis  l'an  mil  cent  vingt  6c  vn, 
jufques  à  la  fin  de  Ces  iours, fur  la  fin  dcfquels  il  eft  dit ,  qu'ils  font  rairs  Alphon- 
fe cftant  Comte:  Mais  les  titres  qui  font  auantl'an  nul  cent  vingt  6c  vn,  ne 
parlent  point  d'aucun  Comte  j  ains  l'aytrouué  feulement  en  leur  foufeription 
ces  moisyLudomco  regnanteyAmeUo  Epijcopante,  fans  qu'il  s'y  race  aucune  mention 
du  Comte  qui  cftoit  pour  lors:ôcic  croyquec'cft  àcaufeque  Guillaume  Comte 
de  Poi&iers  qui  le  diloit  Comte  de  Tolofe  eftoitau  pays,  6e  les  habitas  de  Tolo- 
fe ne  le  vouloint  aduoùer  pour  Comte  i  à  caufe  dequoy  pendant  leur  conteftatio 
ils  n'ofoient  pas  mettre  le  nom  du  Comte.Commc  auflî  i'ay  veu  des  titres  faits 
pendant  que  le  Roy  d'Angleterre  le  difoit  Comte  de  Tolofe,  Ôe  en  difputoit  la 
Comte  par  armes  auec  Raimôd  fils  de  noftrc  Alphonfc  en  l'an  mil  cent  foixante 
&  quatre,  la  foufeription  dcfquels  eft  telle,  Régnante  Ludoutco  Rege  Francorum^ 
Geraldo  Hetlore  Epifcopo  CaturccnfiyHennco  %ege  Angit*  cum  Raimundo  Comité  litiganti- 
hitt  inter  fe:ï.t  il  eft  certain  que  pendant  ce  temps  Guillaume  Comte  de  Poi&iers 
cftoit  en  ce  pays ,  ôc  fe  difoit  Comte  de  Tolofe.  Car  nous  auons  veu  vne 
fîenne  donation  faicte  l'an  mil  centquinze,de  la  place  du  SalinJcTolofe  à  l'Ab- 
bé de  Lezat.cn  laquelle  il  fe  dit  Comte  de  Tolole&  de  Poidhcrs.Zunta  au  cha- 
pitre quarâtiefmc  du  liure  premier  de  los  an  Jet  de  la  Corona  de  Aragon^Ccxii  que  Ber- 
nard Atton  ComtedcCarcalfonne,  ne  pouuant  refifterau  Comte  de  Barce- 
lonnequi  pretcndoitla  Comté  de  CarcalTonne  luy  appartenir  ,  fut  contraint 
de  fe  touimcttre  ôe  fa  Comté  fous  la  fauuegarde  fie  protection  de  Guil- 
laume Comte  de  Poi&iers  qui  tenoit  la  Comté  de  Tolofe  ,  ôc  ce  en  l'an 
mil  cent  quinze.  le  croy  que  Don  Efteuan  de  Gariuay  au  chap.  fcptieûne  du 
bure  vinçt  ôc  troifiefme  de  Ion  Compendto  hiflonal\  6c  Zurita  au  quarante  troifief- 
mc  chapitre  du  liure  premier  de  fès  annales  d'Aragon  fe  font  trompes  au  nom, 
quand  ils  ont  efent  qu'en  l'an  mil  cent  fie  quinze ,  Bertrand  Comte  de  Tolofe 
fut  trouucr  Alphonfe  Roy  de  Caftillc  ,  Ôc  de  Léon  fon  ayeul ,  pour  le  prier  de  le 
fauorifeT  au  recouuremct  de  (à  Comte  de  Tolofe  qui  luy  eftoit  détenue  parle 
Comte  de  Poi&icrs ,  fe  mettant  fie  fa  Comté  fous  la  fauuegarde  6c  protection 
dudit  Roy  fon  aycul  :  Car  ils  ont  pnns  Bertrand  pour  Alphonfe,  6c  nous  auons 
monftré  que  Bertrand  n'cftoit  point  petit  fils  d' Alphonfc  Roy  de  Caftille ,  à 
caufe  qu'il  cftoit  baftard:  mais  bien  qu'Alphonfc  cftoit  fils  dTLluira  ouGcfloi- 
re  fille  du  Roy  Alphonfe,  fie  par  ainfi  Ion  petit  fils.Et  d'ailleurs  nous  auons  aufli 
dit  en  la  vie  de  Bertrand  comm'il  mourcuten  l'an  mil  cent  douze,  ce  qui  tcf- 
moitme  clairement  que  ce  ncpouuott  eftre  Bertrand. 

Noftrc  Alphonfetut  marié  auecFaydide  fille  ôrcoberetiere  de  Gilbert  Com- 
te de  Prottcncc  fie  de  Tyburge.car  Gilbert  Comte*  de  Prouence  fie  Tyburge 
n'eurent  de  leur  mariaqe  que  deux  fillcs,Faydide  fie  Douce  qui  leur  fuccederent 
en  leurs  biens:  Faydidefut  mariée  auec  Alphonfe  Comte  de  Tolofe ,  fie  Douce 
auec  Raimond  Bcrcnguier  Comte  de  Barcelonne.Gîcfar  Nbftradamus  en  la  fé- 
conde partie  de  fon  hiftoiré  de  Prouence  eferit  qu'ils  efpouferct  en  l'an  mllwlt 
douze:ficclaeftvray,ilfc  maria  bien  ieune ,  car  nous  auons  monftrc  qn'ilnaf- 
quiten  l'an  mil  cent  trois,  6c  partant  il  nepouuokauoirquéheuf  ans.Ceux  qui 
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ont  cfcrit  l'hiftoire  d'Efpaigne  ont  remarque  qu'encre  ces  deux  Princes ,  fijauoir 
le  Comte  de  Tolole,&lc  Comte  de  Barcelonne  fut  menée  grande  guerre  à  cau- 
fe  de  la  ville  de  Beaucaire,&:  terre  d  Argcnce,qu  a  mon  aduis  le  Comte  Alphon- 
fe  pretcndoit  luy  Appartenir,  &  ne  pouuoir  tomber  en  partage  entre  eux,à  caulë 
qu'elle  auoit  appartenu  à  Raimond  de  fainct  Gilles  Ton  perdis  furent  aulfien 
conteftation  pourraifon  deladiuilîon  ôeparrage  de  la  Prouencc ,  comme  ont 
efcht  Zurita  au  chapitre  quarante  lui  i et  ici  me  du  liure  premier  de  Us  Anales  dcA- 
ragon\  Fray  Franafcn  Dyago&u  liure  premier  de  los  Antigos  Condes  de  Barcelonay  fie 
Don  Elteuan  de  Ganuay  au  trente  vniefme  de  fon  Compendto  htfiorial  chapitre 
trente  cinquiefme.  La  Prouence  cftoit  alors  d'vne  longue  &  grande  cftenduc: 
car  fes  bornes  eftoient  les  fieuucs  d'Ytarc  ,  &  du  Rhofne,la  mer  Méditerranée  6c 
les  Alpes,  ainfi  qu'a  remarque  le  Heur  de  Clapiers  en  (an  \iuvc  de  Prauina*  Pbo- 
cenfisComitibititVnAiLthcui  manuferit  que  i'ay  chez  moy  qui  a  eferit  fommairc- 
ment  les  vies  des  Comtes  de  Prouencc,  nomme  Gilbert,Comte  de  Prouencc, 
Piedmont  &  Nice.  En  fin  ils  vindrçnt  en  accord  au  mois  de  Septembre ,  mil 
cent  vingt  &  cinq  -,  &  rirent  la  paix  entre  eux  i  &  par  les  articles  ils  diuiferent  la 
Comté  de  Prouencc.  Tous  les  Authcurs  tant  Prouençaux  qu'Efpagnols  font 
mention  de  citée  diuifion ,  &  l'Empereur  Frédéric  en  parle  aullî  dans  l'acte  d'in- 
teudaàon  qu'il  fit  de  la  Prouence,  Forcalquier  &  Arles  au  Comte  de  Barcclon- 
nc,cn  l'an  mil  cent  foixante  &  deux,  rapporté  par  fray  Franafco  Dyagomi  chapitre 
ccntfèptante  &:  quatriemie  du  liure  fécond  délai  Antigos  Condes  de  Barcelona,va\cv 
les  mots  de  l'infeudation: Comitatum  Prouinct&conccfiimu^iy m  feudumdedtmus ,  fL 
cut  tenuit  ettm  Cornes  Bar  Annonenjis  {ypr*deceffores  et  us  inclytt  tcnucrunt,à  Durent  ta  fcp- 
Itcet  vfque  ad  mare,  {y  ab  Alptbus  vfque  ad  antiquum  Rljodanum ,  cr*  feut dtuifa  cum  Co- 
mité Amphoffo ,  iyquod  habuit  vitra  Durentiamfiue  tn  Anémone  ,/;«.•  m  altjs  cafiris,cum 
omnibus  pertmcnttj <  fuis  (y  pertinent  tbus  ad  regale  ferutttum.  Etfcmbleaufli  que  Cx- 
.{àr  Noftradamus  aye  veu  ce partagei  mais  d'autant  que  nul  ne  l'a  fait  voir  au  pu- 
blic, io  le  mettrayiey  en  la  forme  qu'il  fe  trouue  dans  lesarchifs  de  l'Eglile  Me*- 
tropolitaine  d'Arles. 

In  nomme  Dormni  fit  nntum  cunclts  fr*fentibus  &futurir>quod  htceftpax  ey  Concor- 
dtatnter  Alphonfum  Tolofanum  Comitem ,  ey  fine  h  Aegtdu  ey  Ratmundum  Barchtnonrrù- 
JemComitem^cy  vxorèaus  DttlaamComittjfam>  ac  jUtos  eorvtm  iy. filtas.Detpfis  quertmonys 
qu<  inter  fe  habebatde  tpfo  cafiro  de  Belcatre,ey  de  Argentia,  ey.  de  toto  terraono  Argenttax, 
eydetoto  comttatu  tottusProumciddefmimusnitc^y  euacuamus,  nos  fupradiclt  7{atmundus 
Barchtnonïfts  Cernes  (y  vxor  mea  Dula.t  Comttijjaac  filtj  nofiri  &•  fdneprjedicio  lldephàf* 
Çomitijfrgdifbm  cafirum  de  Belcaire  ,  ey  pr.edtcl.tm  terram  de  Argentta  cum  onmtbus  fin 
pcrtinentibusi{y  totam  terramde  Prouinçta  ficut  habetur  çy  comme  tur  abtpfo  Fluuio  Du- 
-  ranti.i  vfqiie  ad  Fluutum  de  Yaajcum  tpfo  ca(ho  de  Vaiabnga  quantum  inpa  prxdifios  tcf^ 
minoi  hàvemus  W  habere potcrtnvts,  nos,  vel hommes  per  nos  ah rj u.:  rattone  vel  autboriiatr 
excepta  medtetate  auttatts  de  Auentàné  iy  dejCaftto,  iy  fortttudtnibus  qu*  tbifunt  vel  et  uni 
dp  terrjtor/OytrdeûomtntbusQmnjkus  tydevmucrfis  hisqu*ad  prtdtftam  autfatem  fa*. 
civique  >'i  -  <>i>:>r<'u  nt.  Excepta  mtdict.tte  Je  tpfo  Cafiro  de  Ponte  {y  de  forfta^y  de  ipfèt 
rM*>C^  <V  ctus  terraorto ,     de  h/s  ommbu>  qué  ad  fnr*àicl*m  viliam  vel Cafifum  de  Ponte 

<L  ft»  ;;.  m  cfHocunijHe  pertin^re^v^atur  »  ^  excepta  medteJate  de  tpfo  cafiro  de  CaumontI 
:UT) 4§.'^  wifcïïP tM.  tfWttyç  iy,  de  hts  omnibus qua adprsdirLtm  v:'Jam-ai cafirum de 
'  )  Caumont 
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Caumont  quocunque  modo  videntur;  0  excepta  medtetate  de  ipfo  caftro  de  Cor  ,0*dc  ipfius 
viUisj&  <*e  eorum  terutario,0  de  hi s  omnibus  qu*  ad pradtBum  caflrum  de  Cor, vel  ad  ipfas 
villas perttnere  videnturftcut pradttlu  cil. Nos  prtdiBus  %*imundus  Barchmonenfts  Cornes  > 
0  vxormea  Dulaa  Comitiffa ,  ac  filij  noftrt  0  fli*  ,fic  definimus  0»  %acuamus,laxamus 
atque  donamus  ttbiprddtftolldtphonjo  Comiti  perfdemfmeengano,ftcuttuvcl  alitjuis  pet  te 
ad  vtilitatem  tuam  me  lui  s  intelligere  poteft,cum  ouitattbus  Cafteliu  &  Eptfcopatibus  omnibus 
iwucrfis  in  fe  ex;  fie  nu  bus ,  ad  fe  qualicunque  modo  pertmentibus  :  excepta  medietate  tpfius 
cittitatudt  Anémone,  0  de  ipfius  caftro  0*  fortitudtmbns  ;  0*  fimtltterde  tpfo  Caftro  de 
C  au  mont, 0  de  Cor,qu*  omntaficut fuperius  dûlum  eSl  nobis  fideltterreferuamus.  h  praditfa 
autem  auitate  de  Anémone  vel m prxdttfù  Caftris ,  de  Ponte faltcet  de  Caumont  0de  Cor,  fi 
qui  s  pudiHorum  Camitumjldephonfi  faltcet  atque  Raimundiper  feaut  perfuos  aliqua  occa- 
fione ,  aliquid  honoris  acqutfiennt  ai  ter  fine  alterius  confiLocommuniter  totum  habeant ,  [me 
niifione pecssnU  i  cl  Iwnoris ,  quant  ibi  mm j :aci*t  tpfe,  fi fine  Confilto  faHafuerit  acquifitio 
ifta.  Et  ego  iLhphonfus  Cornes  Tolofanus  &*  vxor  me*  Faydida  deffnimus  ,  euacuamus 
laxamus  atque  donamus  turi  T^imundo  Barchinonenfi  Cormti ,  0*  Proumàa  Mardnoni  0* 
vxon  tUMDulci*  Comittff*,  0* filijs  06li*bus  vefins  medieiatem  ipfus  cimtatis  de  Ané- 
mone,0*  de  ipfo  caftro  0 dcfortituÀimbus,qu* ibi  fnnt  vel erunt,0  de  homtmbus  omntbus 
is-m.torijy ,  0  de lus  omntbus quaad  dttlam auitatem pertinent,  0-fimtlttermedtctatem 
V  de  tpfo  caftro  de  Ponte  Sorgia ,  0  de  tp(a  villa  *  *  *  *  *  atm  homtmbus  omnibus  qux 
ad prcedti~lum  caftrum  de  Ponte  de  Sorgiapertinere  videnturjy  medtetatem,0  de  ipfo  caftro 
de  Çaumont ,  0  de  ipfa  villa  0  temtorijs  er  omnibus  homtmbus&de  bts  omnibus  qu*  ad 
prddtftum  caftrum  perttnere  videntur^  medietatem  de  ipfo  caftro  de  Coruy  de  tpfis  vtlbé,0* 
de  tenttçrijs  0*  homtmbus  omnibus  0  de  bts  ommbm  qua  ad  pradstlum  caftrum  pertinere 
videntur  totam  terrx  proumciam  cum  ipfo  caftrodeMefarga,ficutin  Monteiano  flumtne 
puxentt*  nafatur,  0  vadit  vfque  m  ipfumftumen  7{hodant  ;  0  tpfe  Rhodanus  vadit  mter 
mfuLmde  Luparus  0  Argentiam.O*  tranfa  perfurcai,0*  vadit  ante  villam  fanèli  Aegidij 
vfque  m  tpfum  mareficut  fuperius  diBum  esl.  Ego  lldephonfus  0-  vxor  me*  Faydida  fie  dtf- 
fintmus  0*  euacuamus ,  Uxamus  atque  donamus  tibi  Raimundo  Barchinonenfi  Comiti  &* 
ptQuinct*  Marchtoni,0  vxon  tua  Dulcue  ComitifféO* filijs  &  fliabus  veflrts  pr*di&*  ter. 
mm  totam  fkut fuperius  fcnptum     v  Vurentia  m  Montuantnafatur,  0*  ipfe  mons  per 
fines  lualt*  defeendtt  ad  ipfam  Turbtam  m  mate ,  vfque  Mmedium  maris,  0  ipfa  Durenti* 
-vadit  m  Rho(LnuM>0'  ipfc  Rhodanus  fuut  diHum  ell  defeendtt  m  mare  0*  vfaue  m  médium 
maris  cum  ciututtbus  0  cafteliis  omnibus  0*  forrituMntbus  vmuerfis  Archiepifcopalibus 
vtUis  0  temtorifs  omnibus  quantum  dici  v^lnommaripoteftinfrapradiclos  termtnosy0^  nos 
hahtmus,  velal^^ationevelauthoritatehaberedebemuscumvniuerfis  infe  exiftentibus, 
0  adfe  quoquomodo pertmentibus,  faut  vosvel  altquipervos  ad  vtilttatï  veftra  meltus  in- 
tclltgere  potxftis  per fidem  fine  enganno.DtprxdtBis  autem  hononbus  quosinter  nos  diuidimus, 
ego  lldephanjus  non  daho^neque  impigncr abonnée  petits  mentem  meam  laxaho,  nec  tantum  tn- 
fanttbus  mets  quos  de  propria  vxore  hsbuertm  \  0>  fi  ptgier*tu>nem  famé  voluero,  fufctptam 
À  volt  s  quatuor  proptnquos  quos  alla  perforât  fideliter  mihi  prtflarc  voluerit  ',0  de  hoc  ffie- 
thabo  vos  fine  vtftro  engannp  per  mcnfcsfcx.  M;  ht:  bus  autem  0  hominibus  caierit  qui  in 
honore  tlio  funt,quem  vobkdegmm  3  laxaui  atque  donaui  omni  exceptione  prtpofita  mando, 
ïltvok*  prdfcriptisJUmwtndofàùcet  Barchinonenfi Comiti, 0  vxort  veftra  Duloa  Comittjf* 
0  {ih.éus  vtftrti  fidetttatem  fanant  ;0  abtîU  quant  mihifecetint jfidelitatem,  ac 
**■*.*  feripf  de  hommio  0j  facra/nento  abfoluo  \  0>fiobierhms  fine  infante  de propria 
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vxorcjotitm  auod Çu\>eriu*  dtttum  efl  tibi  prd'fcripto  fine  omm  dtlatione  dimittitmatldxamusy 
concedimus.Si  quu  au  te  m  hdnc  concordationiSydefmttton$iyeuacuatonuJme  donationupriptu- 
ram  derumpere  tcntauerit  nonvaltat  yjed  praditla  omnidtn  duplum  componat ,  &•  prtfens 
Çcriptura  peremmenter ,  inuiolabiltter  maneat ,  qu*  acla  efl  décima  fextd  Kalendtu  OclobriSy 
Donuniije  In.arnatioms  anno  centefuno  rjr  vtceftmo  ejuinto poji  miUcjmtum-.ftgnitm,  Raimun- 
dus  tomes  :  ftgnum  DulcuComit/fJ.f,lld(pbonfiTolofani  Comitis,  Faydida pradtilt  Jldtpbonfi 
>vxorUyQtrengarij  Dat>tferiyS.Gaufrtdt  PorceltttyS .Raimundi  Samftéf.S .Gdufredi de  Mar- 
ti a  ,  Bertrandt  Porceuu.S.ffugoFulco.S.Gutllermi  Sole.  S.GuiUermi  BertraniyBertram  Al- 
h  aire ,  S.  Pétri  de  Mot  eu.  S. Raimundi  de  Banacs  S.  Rufiani  de  Pofquerias.  S.  Raimundi  de 
AledemaryS '.GutUermi  %adicardt.S.Geroldi  de  PaernaSyS  .Gutùermi  Raunes.S. GutUermi  de 
CLret.S.  Hugo  de  Belcayre.  S.  Bernard t  de  AndufUyS.  Aimerià  de  Narbona.  S.Gifcardi  de 
Cejeno.S.  Raimundi GuiralyS. Raimundi  CddeiS.GuiUelmt  de  fanclo  Saturmno. 

Le  Sieur  de  Clapiers  dans  fort  peut  recueil  des  Comtes  de  Proucncc  ,  clcrir. 
que  Tiburgc  femme  de  Gilbert  Comte  de  Proucce,  fie  merc  defdires  Faydide  8c 
Douce,  eftoit  fille  du  Comte  de  Rhodes  &  Gyuaudan  :  mais  vn  petit  liure  eferir. 
à  la  main  que  i'ay  recouuert  de  la  chambre  des  Comptes  d' Aix,  pallc  plus  auant: 
car  il  dit,  que  Gilbert  &  Tiburgc  cftoient  Comte  &  Comtcflc  de  Prouencc, 
Rhodés,Giuaudan,Piedmont  &  Nice:  tellement  que  fuiuant  cela  Tiburge  auoic 
fuccedé  à  Ion  pere,aux  Comtes  de  Rhodes  ôc  Gyuaudan.  L'on  poui  roit  doubter 
aucc  beaucoup  de  railbn,  comment  Tiburge  eftoit  Comtefl'e  de  Rhodes:  car 
nousauons  veu  cy  dediis,  comme  Raimond  frere  de  Guillaume  cltoit  &  (c  nom- 
moit  Comte  de  Rhodes  ;  &  que  Bertrand  fon  fils  le  diloit  dans  fes  titres  Comte 
de  Tolole,  Rhodes  &:  Alby;  &  ne  puis  penfer  comment  la  Comté  de  Rhodes 
(croit  venue  à  '  iburge,  linon  que  ce  feut  par  le  moyen  de  la  donation  que  Bcr- 
trad  fità  Ele&e,ou  Elene  fa  femme  au  mois  de  Iuin  mil  cent  quinze,  des  Comtes 
de  Rhodes,  Carcafïbnnc,  Viuarés ,  Auignon  &  Dyne.  Mais  nous  ne  voyons  pas 
que  dans  le  partage  fait  entre  les  filles  de  1  iburge,il  foit  fait  aucune  mention  des 
Comtes  de  Rhodes  &  de  Gyuaudan  :  Neantmoins  ie  creuue  que  Raimond  Be- 
renguier  mary  de  Douce  parfbnteftamentdu  huicriefmc  Iuillet  mil  cent  trente, 
difpofc  de  ces  Comtes  comme  de  fon  bien  propre.  Ce  teftament  cft  rapporté  par 
jrayFranafco  Oyagà  au  chapitre  cent  dix-fcpcdu  liure  fécond  delos  antigosCwides  \ 
de  Barcelona ,  fie  par  iceluy  Raimond  Bcrenguicr  ayant  deux  fils  de  la  femme 
Doucejtïlle  d«  Tiburge,RaimondBercnguicr, &Berenguier Raimond,  il  laifla 
à  Raimond  Berenguicr  la  Comté  de  Barcclonne  fie  fes  dépendances  ;  &:  outre  ce 
loi  ^ontadosdeVKjuOyBcfaluy  MdurefayGrrona ,  CerdannayCarcaffonay  Rhodés  con  fuu  obif- 
pados:  Et  à  Bercnguier  Raimond  fon  fécond  fils,  il  donne  laComtéde  Prouence 
y  todoi  los  honores  que  en  dtjHella  tien  a  poffeiayy  en  Gaualdan ,  y  en  Karlades.  Hieronymo 
ZwttA  au  liure  fécond  delos  anales  de  Aragony  fait  mention  d'vn  accord  pafle  entre 
Raimond  Comte  de  Tolole ,  fie  le  Roy  d'Arago^fait  en  fille  de  Gcrnica  entre 
Bcaucaire  ôcTarafcon,  le  dix-neufuiefme  Auril mil  cent fcptante-fcpt  ,  furies 
prétentions  que  le  Roy  d'Aragon  difoit  auoir  furies  Comtcsdc  MiIhau,Giuau- 
dan  fie  K.irtadcsjduquel  nous  parlerons  plus  au  long  en  la  vie  de  Raimond  fils  de 
Alphonfe.Et  par  la  trâfac*r.ion  palïce  au  mois  d'Octobre  mil  deux  cens  cinquante 
&  huidr,  entre  le  Rov  S.  Loys  fie  laques  Roy  d'Araçon  ,  ledit  Roy  d'Aragon  re- 
nâce  à  coures  les  pretentiôs  qu'il  auoit  fur  la  Comté  deRhodcz,ficdcGeuaudan 
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Ordencus  Vitalis  fur  la  findcfon  hiftoirc  d'Angleterre  eferit ,  que  le  FLoy 
Louys  le  le  une ,  allcmbla  vnc  grande  armée ,  &  fur  la  telle  de  Gunct  Iean  de  l'an 
mil  cent  quarante  6c  vn  ,  alla  alficger  la  ville  de  Tolofe  ,  Se  fe  prépara  de  com- 
batte contre  Alphonfe  Comte  de  Tolofe,  ce  queiecroy  eftretrcs-vcnublcycaf 
Orderic  ne  l'cfcrit  pas  (èulcment  comme  choie  qui  cil  aduenue  de  Ton  temps, 
mais  comme  ce  qui  fc  paflbit  lors  qu'il  l'eicriuoit ;  Voicy  ce  qu'il  en  dit  fur  la  fin 
de  fbo  luire  :Tunc Ludouicus  luutms  Francorum  7{ex ingentem exeratum congregautt ,ac 
ad [eftiui  totem  fonBt  lo.tnni)  Bopttfix  Toloftm  obfiderebtrrexit  ,&tn  Confulem  Andcfon- 
fum  Rotmundifâiuprjthori  contendjt.Età.Cuitte.  Eccefenio  &  infrnutoufotigotm  hbrum 
hune  firure  cupio  y&  hpeut  fut  plurtbus  de  confis  expo  fat  ratto  ;  nom  fexagefimum  feptimum 
Ai.rimnc.e ,  m cultu  Domim  wo/?wIesV  Chkisti  perogoj  0* dum Opumatcs hutus fxeuli 
grautbus  tnfortumjsjfibujuc  valdè  contrarijs  comprinu  video, gratta  Da  roboratus}  (mm;. ne 
fubicttiams  paupertarisiripudio.  En  Stepkanus  Rex  Jnglorum  mçarcerc gemens  dcti- 
nctur  ygr  Ludouicus  Rcx  Francorum  expedittunem  agcnsxontra  Gothos  <sr  Gafconespluri- 
buscuris  crebro  anxiatur.  Le  fujet  de  cefte  guerre  eftoir,  à  mQn.a<Juis,  que  le  Roy 
Louys  le  Icunc  comme  mary  de  Elepnor  fille  de  Phjiippia,qui  clloit  héritière  de 
ion  perc  Guillaume  Comte  deToIofe,pretendoit  quelques  droits  en  la  Comte: 
Mais  cède  guerre  print  fin  par  le  mariage  de  Con/lance  .fille  df  Louys  le  Gros,3c 
fetur  de  Louys  le  Jeune  ,  auec  Raymond  fils  de  noftre  Alphonfe  :  aindque  nous 
dirons  en  la  vie  de  Raimond. 

Il  femblc  que  noftre  Alphonfe  fc  (bit  comme  laiflc  tromper  aux  Hérétiques 
nommes  Heoriciens  auant-courcurs  des  Albigeois;  d'au  une  q  u  il  lesauroit  tolé- 
rés dans  (a  Comte.  Dcquoy  S.  Bernard  le  plaint  en  vne  de  fes  Epiftres  eferite  au- 
dit Alphonfe  contre  1  hérétique  Henry ,  en  laquelle  il  l'exhorte  de  receuoir  auec 
honneur  AlbçricEuelque  d'Oftic,  que  le  Pape  Eugène  cnuoyoita  Tolofe,  pour 
s'oppoferàlafaufTe  doctrine  de  ceil  Henry  ;  &  entre  autres  choies  il  luy  dépar- 
iant de  Henry.  Qutppe  de  Jota  Francia  pro  fan.  h  ejjvgatus  maltcia,  bas  Jolas  fibt  mue  nu  ex- 
pofitasrfuibus  fiduciauter fub  tuo  dominât  u  mgregem  Chrtftt  toto furorehacchatuv.oMod  tuo  ne 
homin  cengruat,  Pr inceps  tlluflns*  ip>fe  tudu.uo.  Ncc  mvrum  t.mun ftjerpens  the  calltdus 
dectptt  te  :  qutppe  >  fuient  pietatis  babttts^cutus  vtrtutcm  penitus  abnegauit. 

Va  des  curieux  hommes  de  ce  pays  a  remarque  dans  des  mémoires  qu'il  a 
faites  de  la  Comte  de  Rhodes ,  que  noftre  Alphonfe/ pour  auoir  moyen  de.  fai- 
re le  .voyage ,  duquel  nous  parlerons  cy  après,  à  la  terre  l.unde,  auec  le  Roy 
Louys  le  leune  vendit  la  Comté  de  Rhodes  à  Richard  &  Hugues  père  &  fils: 
Ccqu  îlprouuc  par  vnc  foufeription  d'vn  ancien  acte ,  qui  cft  telle.  Wilulmus 
Jcripfu  anno  iUo  quo  Ricardu s  Cornes  {y  Hugm  fîltus  eius  acamfierunt  T^utbencnfemcomiut- 
tum  ob  Alphonfo  Connu  Teiofano.  Noftre  Comte  Alphonfe  dans  tous  fes  titres  fc 
nomme  Contes  Tolofa ,  Dux  Narbon*£f  Marchiç  Frouincid  :  i'ay  monftrc  en  la  vie  de 
Raimond  delaincl  Gilles,  comme  ledit  Raimond  auoitvfiirpéNarbonne:Car 
propremet  les  Ducs  lont  ceux  à  qui  appartiennent  les  villes  Métropoles,  comme 
eftoit  Narbonne.  Et  quant  au  titre  de  Marquis  de  Prouence ,  nous  aaons  mon- 
ftrc comme  la  moitié  de  la  Prouence  luy  appanenoit,  &  qu'oftant  diuifée  entre 
luy  &  Raimond  Berenguicr  Comte  de  Barcclonne,  il  print  le  titre  de  Comte  de 
Prouence,  &  noftre  Alphonfe  celuy  de  Marquis  :  mais  nous^uons  aufti  dit  ail- 
leurs comme  l'on  vfoitindiifcremmcritdeces{moK,Comtcs,  Marquis,  &  Ducs.: 

Et 
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nos  Comtës-de  Tolofe/c  front  nommes  tantoft  Comtes, autresfois  Mar- 
^^s^&tHics.ŒèjrJur^noftrc  Alphonfc,  tousceux  quioritefté  Comtes  après  luy, 
cfopfc&rmïesliifres,^  tefont  nommes  Comtes  de  Tolofc,  Ducs  de  Narbonne, 
Bc^Marqùis  de  Pixrtfcçè,.bierrfc[tie.  pour  lors  il  y  eut  des  Vifcomtes  de  Narbonne. 

Lpi?ncieri  Amhctrr  Gaftroh  qui  a  fait  vn  petit  cloge  des  Comtes  de  Tolofè  au 
defîbus'de  leiiri  bbaWfàits/cfcrit^qu'il  aimoit  fort  le  peuple  de  Tolofc,  auquel  il 
dorifitl  plufieurs  donsgrObcrtats ,  commes plus  amplement  contengutal  libre  de  las  Cano- 
Tifcrf.Yè  n'entcns'porac  quel  liurc  eft- ce  las CanonicaSy'xc  ne  l'ay  pointveu:  Ietrou- 
uc  feulement  dans  le  liute  dé"  Ik^maifon  de  ville  de  Tolofc  (  qu'ils  nomment  le 
liurc  M.inc,  par  ce  qu'il  eftoir  couucrt  de  blanc  ,  tout  ainfi  qu'à  Narbonne  aux 
ÀfcnJrV  du  Chapitre  le  liurc  où  ils  tiennent  leurs  priuileges  eft  nomme  le  liurc 
rO$$è;parcc  qu  il  eft  couucrt  de  rouge,  &  en  autres  endroits  le  liurc  vert ,  parce 
qu'il  eft  couucrt  tf$  vert.)  le  trôuue,difie,dans  ce  liurc  la  faculté  accordée  par  Al- 
phbnfe  ,  aux  habitàns  de  Tolofc ,  de  vendre  dû  vin,  &  feferuir  du  fcl  (ans  rien 
payer:  duquel  don  bu  conceflton,  le  titre  eft  Inftrumer.tum  libertatis  faits  vinit  & 
là  teneur  diceluy  eft  telle./)»  Nàmint  Domini  noflri  lis  v-C  h  R I  s  t  i ,  llJcphonfus 
Contés  ToloftyOux  NarbonAy  Marchio  Prouinci*,  mea  bona  Çr  gratuita  voluntate  omnibus 
homintbus  O'fte'mtms  ntpdobabièanttbus  m  vrbe  Tolofa  £rqui  in  furburbio  vnquam  habi- 
tàbnntytirca  vrbem,  ty  circa  bur+nmydono  ry  concedo  C5"  faluo,  quod  quifque  bomo  velfœmi- 
naltbrre  vendat  vtnufuuomm  tempore  quo  voluerit/tnc  vBovfatico',quod  inde nunqua donet 
aliaii  homtniy  'bel  faemind.  Hommes  verb  extranci  qui  forts  habitant ,  m  villts ,  aut  in  caftrit 
aùtin  alijslocîs,  boitant  eundèv fat  tcii, quod [oient  habere  de feflo  S.  Maria  Septebm  vfq}  ad 
feftuChnnium  Sanfteru,  O*  deindë defefia  omntu  Saclorum  vfque ad fefîiï S.  Maria' Septem- 
bre de  cjH.Kjtte  faumata  tjuam  attulerint  donent  domino  vniï  denariumay  vendant fuafau- 
matim  intégrant  fine  menfura  ;  fed  vinatarij ipfius  vilU  quiforis  ibuntemer*  vinum ,  (y in 
j)*nti)ftij&  reuen&ere portaient  Acnt  de quaq} faumata  denariumvnumdomino  (y  vendant. 
Item  tgo  lldepbôrifùs  Cornes  Tolofa*  donOyConcedo,ftatuo  Çr faluo  i^fdem  honunibus  (y fmmtntt 
fupfafcriptis  quod  habeant falem  vndecunq,  volucnnt,  £r  liberî  mtttant  ad  omnem fuam  dif- 
pcnfamjmcvllq  vfâtïcoyexceptoilio faley  quod  neieffarium  erit  corijs  Mafcgaticis  albis  : 
fœmina1  cuperi.tyqu.t  falem  voluertnt  rcuendere  emantad  Saltnum  :  (y  Salmartj  ijlius  vilU 
qui  attulerint  falémjefèarguent  adSalinum ,  (y  ftatim  pagentur  -,  &•  fi flattm  non  pagantur 
dent  duos  denarios porta1 ,  ty  duos  denarios  ad  Saltnum ,  (y  extra  vtUam  iflam  vendant  vbi 
molucrtnt.Hominesdutem  iftiùs  villa  vtifœmindyfi  voluerint  adunare  falem  ad  vendepdumy 
dent  de  quaque  faumata  duos  denarios  ad  portamy  &  duos  denatios  ad  Saltnum.  Et  [tin  hoc 
villa  illtim  vende  re  velinl ,  dent  de  quaque faumata ,  meffale }  (yfi  extra  villam  iflam  ven- 
dertvofùerintntbil  dent.  Hocdpnum  totumittifupra  feriptum  efl feat  lldtpbonfut  Cornes J>ro 
pto  omni  fna  ptogenie.  Et  ft  ait  qui  s  bomo  velf*nunaaliquidbuiusdoniyVtfuprafcri- 
ptumeSi  infririçtre  volucrit,  non  habeat potefiatem  £r  damnetur  in  infernum  cum  Datan  (y 
Aktân":  fdftdJucc cartainmenfe  Nouembri yferia  fèxtay7^egnante  Ludouico  Francorum 
Rtfty  &•  Rr.mundo  Tolofanà  Epifcopoi  anno  Vtrbi  incarnait  milk fimo  centefimo quadrage-r 
fimoprtmo.  Humteifunt  teflct  Arnaldus  Gilaberti ,  BernardusSegarelliy  Petrus  Alcotorifa 
"Jagerius ^ohi^mssBaflardus  DefcJquenfiSyPtliflomsyAldibertuSyPetrus  WilulmtyWilicl' 
mus  de  BungarijtfStcpbanus  Caraboda,  Ademarus  Caraboda ,  Bonum  mancipium  Mourant, 
PttmttfitdWytfgoCbnxeriuSyPontiusdeSoredayRaimundus  BaptifatuSjRaimundusMaleti, 
Bertt -andus  de  TaJt/OfO^  aeteripUm  qui  tbi  aderant. 
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Quelque  remps  après  le  fufdit  Alphonfc  pour  maintenir  la  liberté  des  habi, 
tans  de  la  ville,  &:  leur  donner  des  afleuranecs  qu'ils  ne  pouuoicnt  eftre  con- 
traints à  aucunes  tailles,  emprunts  ou  fubfidcs  lâns  leur  contentement,  leur 
en  fit  vne  déclaration ,  laquelle  feut  confirmée  par  Raymond  de  faincî,  Gilles 
Ton  fils ,  laquelle  cil  aullï  enregiftrec  dans  ledit  liure  de  la  nui  ion  de  ville  de 
Tolofê,&  laquelle  ie  veux  auili  mettre  en  ce  lieu,d'autantquccclbnt  lespriuilc- 
ges  5c  libertés  accordées  par  nos  Comtes  à  la  ville  de  Tolofe ,  auec  lefquellcs-  la 
Comte  acftcvnieàla  Couronne,  &ontcfté  la  plus  part  depuis  confirmées  par 
nosRoys.  Mamfeflum  fit  ommbus  homtnibus  tam  prtfentibus  quam  f mûris ,  quod ego 
lldepbonfus  Cornes  Tolofe  donoifconcedoey  recognojco ,  quoi,  nullomodo  babeo  Qucflam, 
nequeToltamin  ciuttateTolofana,  ncque m  fuburbio  fenilt  Saturnini,  nec  tn  bomtmbus 
Crfeeminis  qui  ibifuntt  vel  ibi  erunt.  Ncque  babeo  in  prddicla  a  mute ,  neque  tn  jubur- 
bio  Caluacatam  commun; m  ,nifi  bi Hum  tn  Tolofenomibi  pararetur.  Neque  babeo tbt  Pr*t- 
jlétm  m  fins  eueneritper  eorum  voluntatem  vntufcuiufque.  Infuper  confamo  &•  hu&o  om- 
nibus homintbus  Tolofd  &  fuburbij  manentibus  manfuns  tllosbonos  mores  O'fran- 
quintos  quos  babebant ,  &-  q  nos  ego  eis  dedi  feci.  Hoc  tôt  uni  fkut  fuperius  fcrtptum 
ejî  Ludauttcr  concejjit  Ratmundus  fantlt  Aegidij  pr^diclt  (  omit h  films  j  Hoc fuit  faclum 
annoab  Jncarnattone  Domtni  millcjimo  ccntefmio  quadrageftmo  fepttmo.  .T ous  ces  pruu- 
leges  citaient  enregiftres  dans  la  maiïon  de  ville:  car  Raimond  Comte  de 
Tolofe  donnant  quelques  libertés  auldics  habitans,  confirme  les  priuilcges  qui 
leur  cftoicnt  accordés  par  fes  Predccelfeurs  ,ficut  mehus  plcntùs&'  jirmiusin  Cbariii 
donorum,affranquimentorum  iftabiltmentorum  cantine  tur. 

Noftre  Alphonfè  aymoit  fort  fon  peuple,  &  tafehoit  tant  qu'il  pouuoit  de  le 
faire  viurc  liure  &  affranchi  :  Car  ic  trouuc  aufTi  dans  vn  ancien  titre  (ans  autre 
datte,quc  feulement  qu'il  feut  faict  durant  le  Règne  du  Roy  Louys,  qu'il  feue 
icaufè  &  comme  promoteur  de  ce  que  les  habitans  de  Tolofe  fc  rachetèrent 
d'vn  fubfîde  qui  eft  nomme  dans  ledit  titre  Portattcum ,  qui  eftoit  exigé  par 
Guillaume  Fournicr ,  &c  Bernard  Dclcrm  fon  frerc ,  auquel  ceux  de  la  Bru- 
guicre  auoiçnt  certain  droit  ;  tel  droicl  fe  leuoit  depuis  là  L  i  net  Iean  jufqucs 
a  la  fefte  de  la  Touflain&s ,  fur  certains  palTages ,  &  le  rachapt  en  feut  fai&  par 
les  habitans  de  Tolofe,  Cum  confdio  &  voluntate  Idelpbonfi  Comiits  Tolofani.  Ccft 
adle  eft  eftime  tellement  important  pour  les  habitans  de  Tolofe,quefurla  fin 
de  ce  don  6c  quittance,  ces  imprécations  fètrouuentctcrites  contre  ceux  qui 
s'y  voudraient  oppofer.vî/  quu  bomovel feemina  boc  donum  ly-  banc  libertatcm  trrum- 
pere  uolucnt  ,(tt  maîedttlus Çr  excommunicatus  ^ey  ira  Des  veniat  fuper  eum  ,  C  terra, 
abforbe.it  cum  liait  Datan  &•  Abiron  abforbuit ,  detnde  0*  tnfemi  pceruu  patiatm\  O* 
tnfuper  Tolofe  popului  t>  burgi,  tT  ctiam  totus  Tolofamts  populus  cumgladtjs  &*  bacu- 
lu&  lapidibus  fuper  eum  hrua%\  Cr  interjictant  eum  omnes  bomines  turpuer .Icnocroy 
pas  que  ce  portaticum  feut  le  tribut  ou  impolttionfur  le  vin  queCiccron  appelle 
Portonum  en  1  oraifon  qu'il  fait  pour  Fontetusi  qui  eftoit  acciïfe  de  prendre  tribut 
fur  le  vin  qu'on  apportoitdans  Tolofe:  mais  c'eftoit  vne  impofition  fur  toutes 
les  marchandifcs  qui  pallbient  par  certains  chemins  pour  venir  à  Tolofe. 
Comm'aulTi  dans  les  loix  Portonum  fc  prend  généralement  pour  le  tribut  qui  fe 
leue  fur  lcsmarchandifcs,conim'i)  eft  dit  dans  la  loy  deux  cens  trois  de  vcrbjignif. 
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£c  le  lieu  où  l'on  a  accouftume  d'apporter  &  rapporter  les  marchandifes  cil 
appelle  le  Port,  commil  cft  dit  dans  la  loy  5 9. du  meûne  titre  de  verbor.  fictif. 
Comme aufli  Qucftacdvnc  uillc  générale  fur  tous  les[habitans  :  Toit*  cft  vnc 
imposition  ou  truage  fur  ce  qui  entre  dans  vnc  ville.  Dans  des  titres  de  Rai- 
rnondilcft  dit  fouuent  Tolu  vel  leyd*,q\ic  nous  appelions  leude,  Prefium  cft 
vn  emprunt  ou  preft ,  &c  Cau<tlgata  cft  le  pouuoir  de  drefîèr  vnc  armée  ,  8c 
la  faire  nourrir  fur  les  habitans  de  certain  lieu.  Il  excepte ,  ntft  hedum  in  Tolo- 
fano  nuht  pararetur C  e  II  à  dire,  dans  le  pays  de  Tolofe,  qui  cft  appelle  en  la  vie 
de  Louys  le  débonnaire ,  pagus  Tolofanus ,  &  dans  Frcdegarius  en  l'addition  a 
Grégoire  de  Tours.  I'ay  remarque  autresfois  que  le  pagus  Tolofanus,  cft  l'an- 
cienne Eueichc  de  Tolofe  :  Soreze  dans  (à  fondation  cft  dit  cftre  mpago  Tolo- 
fano  y  comme  aulh  Martres ,  à  cautc  dequoy  Ton  nomme  cefte  ville  Martres 
Toloftnes ,  &  autres  lieux  que  i'ay  nôtres  lors  que  i'ay  parle  de  Scpttmania  c- 
pago  Tolofano.  On  lictdans  vn  ancien  titre  appelle  ffaticum,  ces  mots.  Siquis 
Inmoex  Epifcopatu  Tolofano  vel  extra  Tolofanum:  tellement  que  le  pays  de  To- 
lofc  ne  s'eftend  pas  plus  loing  que  l'ancienne  Eucfchc  de  i  oloïc,  bien  que 
dans  Ptolôméc.Aufone  &  autres  Authcurs,lcs  Tectofagcs  ou  Vole :cjucs  Tetîo- 
fages  sel  tendent  bien  plus  auant  dans  le  Languedoc. 

Mais  reuenant  à  noftre  Alphonle  lequel  comme  nous  auons  défia  dict, 
aymoit  grandement  le  peuple  de  Tolote ,  ayant  accorde  de  grandes  franebifes 
&  libertés  à  ceux  de  ladiçte  ville, ôc à  ceux  qui  font  de  Saluttate \  c'eft  à  dire, 
de  la  fauuetc,qui  font  encores  dans  les  limites  fie  bornes  de  laCiuuctc,  que 
nos  couftumes  appellent  dans  le  dex  de  Touloufe?  peut-eftre  parce  que  les  bor- 
nes elloicnt  marquées  par  des  Croix,  comme  dit  cet  ancien  titre,  lefquelles 
en  chiffre  veulent  dire  dix, ou  dex,  en  langage  du  pays.  Donqucs  Alphonfc 
accorda  pluficursfranchifesàceux  qui  eftoient  dans  ladi&e  {àuuetc,  laquelle 
cft  limitée  au  long  dans  vn  titre  de  Raimond  Comte  4e  Tolofc  de  l'an  mil 
cent  nouante  &  quatre.  Dans  lequel  font  conftituées  de  nouueau  les  bornes 
de  la  lauuetc  i  &  ncnntmôins  les  franchies  acfordées  par  noftre  Alphon- 
fc y  l'ont  rapportées  :  Car  dans  ceft  acte  qui  cft  fort  long,  il  y  a  efcricau  com- 
mencement. Notum  fit  omnibus  tam  prafenùbus  quant  fut uru ,  quod  magna  pars  pro- 
borum  honunum  de  falmtate  Tolofe  ,  vénérant  ante  prafentiam  Domtm  Raimundi 
Duos  Narbons ,  Cotnius  Tolofa ,  Marchions  ProutncU ,,  ry  produxerunt  et  vnam  car- 
um  de  faltutate  yey  de  libertatibus  etufdem  faluttatts ,  ficut  lldvphonfus  Cornes  Tolofe, 
qui  fuit  auJolus  tpfuts  Comttis  Domini  Ratmundi  Comitts  Tolofe  dederat  Ubertatem  eidemi 
faluitati ,  ej".  homimbus  feemims  halntantibus  tn  eadem  faluitate\  vti  melius  conti- 
ncbdtur  m  aha  caria  etufdem  libertatù  de  eadem  faluttate.  Et  ftabtlimenta  ejr  liber- 
taies  eiufiem  fdmtatts  funt  tait  a.  Quod  nullus  hofho  vel  feemina  qui  in  bac  prsdifla 
faluttate  Hetentt  C*  manjioncm  tbi  habuerit ,  non  det  portaticum  de  blado  ne  que  de  vin- 
detnia ,  neque  de  v/not  ne  que  det  leydam.  Et  de  cLtmore  comxtalt  non  det  tujlitiam  ^nift 
duos  foitdos  f  tnculpaéitur.  Sed  ft  altquis  tbi  fecerit  fanguinis  fufmem  dabit  triginta 
foltdos  de  luftiti4.  Et  omnts  homo  vel  ftenuna  de  vno  quoque  cafale  butus  faluitatis. 
m  fio  futrit  domus ,  mittat  vnam  faumatam  de  foie  omnt  anno  vna  vice  tn  Aàuentu 
Dommi  ad  falandum  fine  vfu.  Et  qutfquis  homo  feindat  camemvel  vendu  facial 
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minijleria  tjutfacere  potertt  :  Et  per  impojttiones  qu*  hominesfacere  vel  faciant  foras  fa- 
l'ÂttMcnty  hommes  eiufdem  faluitatts  non  conjlringantur  neque  pignorentur  in  prtditla 
faluttate  nifi  tntus  habucrint  fafta.  In  hoc  pr.tdula  film  tare  hahet  ty  retmet  pradiilus 
Cornes  ad  facsendam  Jïtam  voluntatem ,  homiàdas ,  traditores ,  Ltrones  ey  adultéras, 
fn ki  capti  fuer/nt  ey  retmet  fuos  captos ,  fide  Cafleiïo  Narbonenfi  ibi  fugiebant ,  quoad 
capti  effent.  Et  retinet  Cornes  vfum  uenditioms  vint  yitavtconfuetumefl.  Tune  Dommus 
prafatus  Cornes  vifa  ey  inteUeèla  t  lit  car  ta  eyflabilimenta  ey libertates  de  eadem  Jalui- 
tate  fua  propria  ey  bona  voluntate  m  honore  Dei  Omnipotent is  Patris  ey  Ftlij  ey  Spiri- 
tus-fanftiy  (y  Beatt  Virants  Mari*,  eyquod  Deus  Omnipotens  eum  -viuere  faciat ,  ad 
faàendum  fuum  feruttium ,  ey  condonet  ei  omnia  peccata  fua  ,  ftatuit  ey  confermouit, 
atque  coneejjtt  eandem  faluitatem ,  Jicutjignata  eft  f  ey  bodulata  per  crucem ,  eyde  crucc> 
ey  incruce&rc. 

Le  mcfme  Comte  Raimond, après  qu'il  eut  conduit  dans  Tolofe  Ieane  w 
femme  (cour  du  Roy  d'Angleterre ,  en  l'an  mil  cent  nonante  &  fix,  confirma 
particulièrement  les  mefmes  priuileges  &  franchi(ès,tout  .uni  1  Se  en  lamefine 
forme  qu'Alphonfe  fon  Aycul  les  auoit  accordées. 

Si  noftrc  Alphonfe  ayma  (on  peuple,  ilayma  bien  autant  lEglifc:  Car  ie 
treuue  qu'eftant  dans  l'Egliie  de  fàint  Efticnnc  de  Toloie  il(e  départit  de  cède 
mauuaife  couflume  ,  que  les  Comtes  auoint ,  de  le  îailïr  des  biens  &  dc£ 
•poùillcs  des  Euefqucs  decedés  :  à  caufè  dequoy  il  renonce  à  celle  couftume, 
&  veut  que  les  deipoiiilles  de  l'Euefque  de  Tolofe  decede  appartiennent  a 
l'Eglife  &r  à  fon  Succcflcur,  comme  appert  de  celle  donation  que  ietrouuedans 
les  Archifs  de  l'Eglife  Métropolitaine  dç  Tolofe. 

Jn  Nomine  Domini  nojhi  Iesv-Christï,  ego  lldephonfus per  Dei  grattant 
Cornes  TolofanuSy  Dux  Harbon*  >&*  Marchto  Proumci* ,  amore  Dei  ey  Beatijfmu  Vtr- 
gints  Mari*>ey  amore  gloriofiffimt  Stephani,  ey  omnium  Sanflorum  Dciy  ey pro  rcdtm- 
ptione  omnium  peccatorum  meor.um,  <y  omnium  parentum  meorum ,  confdio  mutlorum 
vtrorum  qui  ibi  mecum  erant ,  dereltnquo  ey  abfoluo  coram  populo  Tolofano  illam  pef- 
fmam  conjuetudtnem  quant  Anteceffores  met,  tn  rtbus  Tolofani  Epifcopi  defunfli  eodem 
Epifcopo  per  •Mtolentiam  exigebant,  illam  fufradtftam  confuetudinem  dereltnquo  Domino 
Deotey  preciofifjtmo  martyr t  Stephanoey Tolofano  Epifcopo  eiufqut  fuccefforibus  (y  pne- 
pofto  ey  Canonicis  m  Ecclefta  fanclt  Stephani  modo  manenttbus  ey  futuris.  Et  neegonec 
•vlhts  ex  htredtbus  mets  de  coûter o  poteflatem  habeatsnec  per  fe>  née  per  nuncios  fuos  njel  vi- 
earios  fuos  rapiendi  vel  capiendi  res  Epifcopi pofi  mortem  eius.  Hoc  totum  donumfaèlum 
fuit  in  Ecclefta  fanclt  Stephani ydte  Domtnica  adMiffam  matutinalem  in prafentia  Domini 
Bernardi  Conuenarum  Comitis,<y  Sicardi  de  Lauraco ,  (y  T^ummài  Attonis  de  Alta 
ripa  ;  (y  in  prafentia  7(pgerij  Fuxcnfts  Comitis ,  Galterij  Vicecomitis  de  Terriàa ,  ey 
Bernardi  de  Monte-alto  :  facla  caria  anno  ab  Incarnatione  Domini  miUefimo  cente/tmo  tri- 
cefimo  oBauo.  S.Bernardus  fan  fit  Stephani  prtpoftusjtiaurinus  Archidiaconusjty  Magi- 
fier  7{icardusyey  Bernardus  de  luflignaco  Ârchidiaconuss  Pontius  de  ViUa-nouayey  Ray- 
mundus  Arnxldi  de  BoutUa  ,  ej*  Augrnus  Boder.Petrus  fcripfit  de  condomina  quaeft  ad 
Vlmum. 

Il  donna  auflï  lepouuoir  &  faculté  au  Prieur  de  la  Daurade  &  aux  Abbés  de 
Cluny  &  Moyflac,  &  à  tous  les  habitansde  Tolofe  de  baftir  vn  Pont  fur  la 
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riuicrc  de  Garonne,  lequel  foie  hbrc,(âns  qu'aucun  y  puuTc  leucr  ou  exiger  au- 
cun droit  de  pontanage  ou  autre  fubfide,  ainfl  que  i'ay  apprins  par  ce  titre 
(ans  datte. 

In  Nomine  Domini  noflri  Iesv-Christi,  ego  lldephonfus  Cornes  T0I0J4,  Dux 
Narbowe ,  Marchto  Proutnci*,  do  &•  concéda  Deo  (y  Beat*  Mtn.t  f abricot*  &  Rai 
mundo  Priori ,  C7*  ommbtis  [enioribu*  ctufdem  loct  ptdfentibus  ey  j  ut  un  s  ;  neenon  O* 
Abbattbus  Llumacenfiey  Moyfiacenfi^Jànilo  S  tephano  protomartyr fanflo  Sut  htm  no, 
fjr  homintbtu  Tolafie  tant  burgt  qukm  ctuitatuy  vthabeant'mperpetuu  Pontem  quem  volue- 
rmt  inter Hoffcitalc  Beat*  Mari*  (y  Viuarias.  H  te  Pons  erit  liber,  ey  nunquam  alttjuu  per 
•vint  tbt  aliquid  qu*rat  vel  accipiat  prêter  quod  qutfjue  fronte  (y  pro  Det  amore  dort  ibi 
voluerit.  Si  qutsvero  contra  hocdonttm  (y  fiabtlttatem  tre  prœfumpfcrtt ,  debent  eos  teneri 
ty  detotis  amparatoribm  defendere.  Et Jentores  Beat*  TAarta  cantabunt  in  conuentH  femel 
in  anno  Officiant  ey  Mijjam  pro  anima patris  fui  (yparentum  fuorum ,  vt  dominas  con- 
cédât illis  requiem  femptternam,  <(y  pro  ipjo  Comité  dum  vixerit  orationem  vt  Deus  dimittat 
ei  peccata  fua^Cy  det  m  jinem  bonum  ey  perfcuerarttiam.Amen.S.  fgonn  Prions  dauftrenfis 
duli  Elemofinarij  fanftt  Pétri,  cellarij  fanBt  Pétri  de  Rocamaura.S.  fgonts  Sacrtjl*  Laico- 
rumyDodonis  de  CaumonteyStephantCarabodayyAdemariCaraboda'yBerengarij  Bommanctpijy 
TAauran  Bcrnardi  yRaimundi  Baptijatt ,  Arnaldi  Guibelmi  de  Claujho ,  Radulpht  Vicarii^y 
ArnaUiGiltberti3ey  Pétri  fâtj  fut  Èugenij  Arnaldi,  Bertrandide  ftnflo  Martino.S.Piltforti 
ey fratrum  fuorum  yBernardi  Raimundi  ey  Pétri  Guilitlnvyqut  m prafentia  Comitisy(y  cm- 
mumafjiflentium  hoc  donum  iyhxnclibertatem\audaueruntyAmen\  Ricardus  fcrtpfit. 

On  lit  dans  la  Chronique  des  Abbés  de  fainct  Honoré  de  Lenn ,  &  en  la  vie 
de  Fulco  fécond  de  ce  nom ,  Abbé  de  Lerin ,  que  noirrc  Alphonfe  fit  plufieurs 
bien-fàicts  à  ladi&c  Abbaye.  le  trouueaunTdans  vn  ancien  liure  de  recognoif- 
(ânees  &  hommages  faicts  aux  Comtes  de  Tolofè,  que  tant  noftre  Alphonfe 
queRaimondde  (àincr.  Gilles  fon  fils,  donnèrent  vn  lieu  pour  bailir  vne  ville 
ou  bourg,  qu'ils  ont  voulu  eftrc  nommé  Montalba,à  la  charge  que  les  habitans 
de  ladicle  ville  à  l'aduenir  luy  payent  les  vfages  &  droits  qui  font  bien  au  long, 
&  particulièrement  dans  ledit  acte  qui  eft  datté  de  l'an  mil  cent  quarante  & 
quatre.  La  ville  de  Montauban  n'eft  point  ancienne  ,  &  n'a  point  eux  auant  le 
temps  d'  Alphonfe  :  Car  ancicnnementfc'cftoit  vne  Abbaye ,  &  l'Abbé  fe  nom- 
moit  Abba*  fanfli  Tbeodardi  Montis-Albani.  I'ay  veu  vne  tran(a&ion  paflee 
entre  Albert  Aurclian  Abbé  de  (ai net  Theodart  de  Montauban ,  &  Raimond 
Comte  de  Tolofè  de  l'an  mil  deux  cens  trente- vn  :  d'où  nous  pouuons  corriger 
l'erreur  qui  eft  dans  l'extrauagante,  Saluator  nosler,  qui  porte  l'érection  de  noftre 
Archeuefchc  de  Tolofc  fai&e  par  lean  vingt-deuxieune,dans  laquelle  il  eft  dit, 
qu'il  érige  en  Euefché  l'Eglue  de  fa  m  et-  Martin ,  vbi  corpus  beati  Theodori  iacet. 
il  faut  dire  Theodardi  :  car  f  x\  net  Theodard  Archeuefquc  de  Narbonne ,  eft  en- 
terré dans  Iadicrx  Eglifè  (âinct  Martin,  comm'il  eft  dit  expreflèment  dans  la  vie 
de  (àin<3:  Theodard,  qui  Ce  lit  dans  vn  tome  e(crit  à  la  main  de  la  Bibliothèque 
des  Pères  de  fiindfc  Dominique  de  Tolofe,  contenant  les  vies  des  Sainch  ra- 
maftees  par  frere  Bernard  Guidon ,  foubs  le  titre  de  Sanftoralc.  Saincr.  Theo- 
dard viuoit  du  temps  de  Charles  le  Chauuc;  &  depuis  l'Abbaye  feut  nommée 
Jancli  Theodarii. 

L'authcur  ancien  quia  eferit  la  vie  de  Louys  le  Ieune  fils  de  Louys  le  Gros  a 
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remarque  comme  en  l'an  mil  cent  quarante  fit  iept,le  Roy  Louys  le  Ieune  ayant 
entendu  comme  les  Turcs  auoient  auec  vne  grand  armée  afliege  &  prins  vnc 
ville  importante  au  Roy  de  Hicrufalcm  nommée  Roche,  où  ils  auoient  maf- 
iaerc  grand  nombre  de  Chrefticns,  efmeu  de  compaffion  fît  vne  grand' aflem- 
blée  au  Parlement  tant  des  Ecclcfiaftiqucs  que  des  Princes  &  autres  Seigneurs 
de  Ton  Royaume,  entre  lefqucls  Ecclefiaftiqucs  feut  (âincl  Bernard  Abbé  de 
Cleruaux ,  lequel  auec  les  autres  Prélats  par  leurs  prédications  fie  exhortations 
cfmouuoict  les  Princes  François  à  venger  l'injure  qui  auoitefté  faicte  aux  Chre- 
fticns. Ce  qui  leur  rcùflît  Ci  bien ,  que  le  Roy  Louys  fit  vœu  de  les  aller  fecou- 
rir,&  print  la  Croix,comme  fit  bien  la  Rcyne  Eleonor.  A  (on imitation  plufieurs 
Princes  fie  Seigneurs  Chrciliésprindrent  la  refolurion  de  faire  le  iàincr,  voyage: 
Le  premier  defquels  eft  nomme  par  le  fufdit  Authcurcs  par  le  Continuateur 
d'Aymonau  chapitre  cinquanre  &  dçux  du  liurc  cinquiefmc,  Alphonfc  Comte 
dcfainct  Gilles ,  qui  eft  fans  doubte  noftrc  Comte  de  Tolofe ,  lequel  comme 
eferit  rArchcucfque  de  Tyrau  vingt-huicliefinc  chapitre  du  liurc  fcitzielmc  de 
fon  Hiftoire  de  la  guerre  fôcréc,eftoit  grandement  defirc  par  les  Princes  Chrc- 
ftiens  en  Orientant  à  caufè  de  fa  valeur,  qu'à  caulc  de  la  grande  réputation  de 
ion  pere Raimond  de  (ainct  Gilles.  Mais  il  aduint  qu'eftantarriuc  à  Ancone,&: 
de  la  ayant  prins  (on  chemin  pour  aller  rendre  grâces  à  Dieu,  en  lufaincte  ville 
de  Hicruiàlcrmcftant  à  Ccfàrée  ville  maruime,  il  y  mourut  par  poifon,au grand 
rcgreçdes  Chrcftiens.  La  mefme  chofe  eft  rapportée  par  l'Authi:urquiaAefcric 
la  vie  de  Louys  fils  de  Louys  le  Gros  :  fie  d'autant  qu'il  parle  auec  vn  grand  éloge 
d'honneur  de  noltrc  Comte,  ie»mcttray  icy  ccqu'ilcfcritdc  luy.  Eodem  tempore 
appltcuit  ad  portum  Acconenfem  quidam  nobtlis  Ijomo  de  Regno  Frattcu  Alphonfus  no- 
mme t  quondam  fihus  Ratmundt  Comitis ,  qui  tam  magnts  acltbus  datait  in  tllo  magno  txtx- 
cttu  (jui  Anttochtam ,  Hicrufalcm ,  O"  totam  terram  Syri*  C'hrtflianis  legibus  fubduU- 
runt.  Iflc  pnneeps  nobilis ,  àiu  dcftderatus  cxptf lotus  fucrat  m  Regno  Hierufàlem, 
fberabant  enim  per  cius  auxiltum  immicis  Cruàs  ,viriltusrcf>flereiquiainn4taÇr  n atti- 
rait poliebat  faentta,  0*  cius  geftis  magnifias  cius  opéra  tejltmontum  perhibebant.  hUgis 
et um  ci  impendebatur  honoris  propter  Pattis  fut  mérita ,  ejuontam  propter  fe  multa  bona 
feetffet  m  terra ,  fkut  frerabatur ,  niji  morte  prtuentus  ,  tam  cith  intenjffet.  Nam  cum 
moutjjct  ab  vrbe  Acconenfiy     pergcxct  Hicrufalcm  tvt  loca  fancla<y  Scpulchr  ûDommt 
'vi/itarcty  invrbe  Cétfarca  in  marginc  maris  fita  lacmt  prima  notle  :  vbt  fdius  pcrditioniSy 
Ced  nefettur qui  s ,aut quarc fecerat tpcr venenum quod abts  mtfcuit yvirum  tam  nobtlcm 
fubtto  extinxit.  Pro  cuius  morte  per  totam  Syrtam  tam  pauperts  quhn  diuites  doluerunt. 
L'Abbé  Robert  en  la  continuation  de  la  Chronique  de  Sigibcrt,  remarque  la 
mort  de  noftre  Alphonfc  a  Cekréc  en  l'an  mil  cent  quarante  âthuicr,  :  Et  bien 
quel'Archeuefque  de  T  yr  6c  l' Autheur  de  la  vie  de  Louys  le  Ieune ,  difent  que 
l'on  ne  fçauoit  pas  qui  l'cmpoifbnna  :  toutes  fois  le  fufdit  Abbé  clèrit  qu'on 
difoitquc  ç'auoitcfté  laRcyne.GuillaumedcPuylaurcs  neditpoint  qu'Alphonfe 
eut  d'autres  cnfaris,que  Raimond  qui  luy  fucceda  :  toutesfois  ie  trouue  qu'il  en 
eut  d'autres;  car  nous  auons  dans  l'Eglifedc  la  Daurade  de  Tolofe  vn  ancien 
marbre  quarré  contenir  l'infcription  du  tombeau  d'vn  fien  fils  fans  le  nommer, 
lequel  mourut  bien  jeunc,ainfi  que  porte  ladide  infcription,qui  eft  telle. 
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ASpicc  Icclor  ofiut  [inptur.t  mat  métis  huius> 
Oftendet  titulus^auemtegÀthtctumulus. 
ildcjthenfi  ruUusComitis  iacethic  tumuLttta 

Corpus  m  lapide ,  Jjurttus  m  requit. 
Tarmlus  jttatc,  -viu  puer  mmacuLta 

'lungitur  Angclias,  yirgineifquc  chom. 
Vit  facer  Vrbanus  Romanus  Papa  fecunius 
Ejfe  fimeterium  prac/pithocComitum. 
ln[npcr  vt  Mdici  mbet  illos  nicfcbeltri 
Sacro  mandata  Cmibus  mde  dato. 

le  trouue  aufli  qu'il  eut  vn  autre  fils  &  vnc  fille,  (ans  que  ie  îçache  leur  norru 
&  1*  A  bbc  Robert  elcrit  qu'en  l'an  mil  cent  quarante  &  huict  ,  Alphonfe  citant 
dcccdc  à  Cxfarcc ,  vn  fien  fils  bien  jeune ,  &  vne  fîennc  fille  fe  retirèrent  à  vn 
Chafteau  appartenant  au  Comte  de  Tripoly  foncoufin,  &  que  par  le  dol  &: 
trahifon  de  leur  cou/mils  feurent  faits  priibnnicrs  par  les  Turcs. 

RAIMOND  V.   FILS  DE 
FAYDIDE      chat,  v. 

AIMOND  fucceda  à  Ton  perc  Alphonfe  en  l'an  mil  cent  qua- 
p|  '^^à'fe'B  ranCC     nu,<-* :  Cari'ay  des  titres  d' Alphonfe  de  l'an  mil  cent 
MtSFJEéÊ*  quarante  &  iept,  &dc  fon  fils  Raimond  de  L'an  mil  cent  quav- 
j£]  p^||\# fëï  rance  &  huict.  AurTi  auons  nous  monftré  qu' Alphonfe  mou- 

wL^^i^l?^  rUt  A  ^c^l^c  cn  ^an  m^  ccnto,uarantc&:  hui&.Raimondpcn- 
**tVb^  dant  la  vie  de  ion  perc  Alphonfe  fenômoit  feulement  le  Com- 
te dc&iucl:  Gilles.  Et  i'ay  des  titres  fai&s  par  lepere  &le  fils  en  l'an  mil  cent 
quarante  &  quatre ,  efquels  tous  deux  font  nommes  en  cefte  façon.  EgoAlphon- 
Jus  Cornes  TqIç{a,w  JyUrthto ProuincU9&'  Ratmundus de  fanclo  ALgtdioeiusfibusitou- 
çesfoisaprcs  le  deecs  de  fon  pere  il  print  le  nom  de  Comte  de  Tolofc  :  Bien  que 
lcs  jrliftorics  Antçlois  qui  ont  beaucoup  plus  parle  de  luy  que  les  François ,  ne  le 
nommqntiamais.qiic  Raimond  Comte  de  (ain&  Gilles:  parce  qu'ilsne  le  vou- 
loicnr  p.i<.  ad  nouer  Comte  de  Tololc,  comme  pretendans  que  la  Comte  appar- 
tcnoitàleurRoy. 

Paradin  dans  fon  Iiuredes  Allianccs,&  auchapitre  des  Dauphins  de  Viennois 
met  Raimond  iils  d'Alphonicparmy  les  Dauphins  de  Viennois  i  d'autant  qu'il 
auoit  cfpoufè  cn  premières  nopees,  Beatrix  fille  vnique  &  hereticre  de  Guygue 
fécond  Dauphin  de  Vicnnois,delaquelle  comm'il  cicrit,  il  n'eut  point  d'enfan* 
ce  qui  peut  cilcc  confirme  par  vn  extraidt  des  mémoires  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon,  que  Monfieur  du  May  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon 
homme  docte  &  curieux  m'a  enuoyéi  dans  lefquclles  cftdit  :  Madame  Beatrix 

Dauphine 
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Dauphine  de  Viennois,mariée  en  premières  nonces  à  Raimôd  Comte  de  lai  net 
Gilles,&:  de  Tolofe(duqucl  elJc  n'eut  aucuns  enrans)efpoufàen  fécond  ht  noftre 
tres-redouuble  Seigneur  Hugues  quatriefrae  Duc  de  Bourgongne  pere  d'An- 
dré Dauphin.  Toutefois  ny  Guillaume  de  Puylaurcn$,ny  frère  Bernard  Gui- 
don, ny  du  Tillct,  ne  font  aucune  mention  de  celle  Beatrix.  Il  eft  bien  certain 
que  noftre  Raimond  fut  marié  auec  Confiance  Hllc  du  Roy  Louys  le  gros ,  $c 
fœur  de  Louys  le  Icunevainfi  que  tous  les  Hifloriens  tant  François  qu'Anglois 
ont  témoigné  :  laquelle  Côflâce  auoit  efté  mariée  en  premières  nopees  auec  Eu- 
flache  fils  d'Ellicnc  Roy  d'Angleterre  qui  mourut  en  Va  milcctcinquâte  &qua- 
trc,cômeefcrit  Roger  de  Hodeucn  en  la  vie  d*Efliennc  Roy  d'Angletcrrc.Gcfut 
quelques  ansapres  que  lo  mariage  duRoy  Louys  le  Ieunc^&  de  l.i  ReyncElcnor 
fut  feparc/çauoir  en  la  mil  cet  cinquâte  &  vn,côme  efcht  le  mcfmc  Autheur:  en 
cefte  mcfmc  année Eleonor  fut  remariée  auec  HcryDuc  de  Normandie  qui  fut 
du  depuis  Roy  d'Angleterre.  Cefte  Confiance  femme  de  nollre  Raimond  a  pris 
toufiours  le  nom  de  Reync,  bien  qu'elle  ne  fut  mariée  qu'à  vn  Comte:  foit  ou 
par  ce  qu'elle  cftoit  filledc France  &fœur  de  Roy  v  &  que  nous  trouuons  ,  que 
Mefdames  les  filles  de  France,  bien  qu'elles  ne  reuilcnt  mariées  qu'à  des  Ducs, 
ou  des  Comtes ,  toutesfois  pour  leur  contentement  ont  pris  le  nom  de  Reynes, 
ainfîquedu  Tilleta  remarqué  dans  fon  recucil,au  titre  de  Mefdames  de  Fran- 
ce: ou  bien  parce  que  fon  premier  mary  Eullachc  auoit  «fié  comme  Roy  d'An- 
gleterre. Car  nous  liions  dans  le  huictiefme  liurc  de  l'Hifloire  de  Henricus  Hun- 
iindomenfis ,  qu'Efticnnc  Roy  d'Angleterre  pere  dTLuftachc ,  mary  de  Confiance, 
voulut  le  dix  &  fcptiefme an  de  fon  règne  faire  coronnef  fon  fils  Euftache  Roy 
d'Angleterre,  ayant  à  ces  fins  appelléT'Archcucfque de  Cantorbie,  &  les  autres 
JEuefques  d' Angleterre,qui  s'eftoient  afTcmblés  pour  le  fàcrcr  :  neantmoins  1  A  i  - 
cheuefquc  de  Cantorbie  ,  ny  les  autres  Euefques  n'ofèrent  procéder  à  Ion  (acre, 
à  caufê  de  ladefTcncc  du  Pape  :  d'autant  qu'ils  difoient  que  le  Roy  Efticnne  s'e- 
ftoit  faifi  du  Royaume  d'Angleterre  contre  fon  fèrment.Tant  y  a  que  Confian- 
ce retint  toufiours  le  nom  de  Reynej  mcfmes  pendant  fon  fécond  mariage  auec 
Raimond  Comte  dcTolofêi  lequel  ne  fut  guère  heureux  aux  François >ainit 
quefent  le  Continuateur  d'Aimon  au  chapitre  cinquante  vniefme  du  hure  cin- 
(  I  u  ici  me,  où  il  dit  parlant  des  enfàns  de  Louys  le  gros  ,/orar  ijlorum  Régis  flta  fuit 
Conflanti*  3vxor  Raimundi  Comitts  ftn&i  JEgidtj  pro  quain  regno  Francorum  multa  fitfl<t 
tfl jf  rages.  Car  bien  que  le  mariage  de  noftre  Raimond  eut  apporté  la  paix  en 
je rance  (  par  ce  que  comme  nous  auons  dit  le  Roy  Louys  le  Icune  en  l'an  mil 
cent  quarante  &  vnconduifit  vue  année  pour  aflieger  la  ville  de  Tolofc  tenue 
par  Alphonfè  ;  &  ce  à  mon  aduis  à  caufe  des  prétentions  qu'il  y  auoit  comme 
eftant  mary  d'Eleonor  petite  fille  de  PhilippiaComtefTc  de  Tolofe:& cefte  guer- 
re demeura  aflbupie  par  le  mariage  de  Confiance  fœur  du  Roy  Louys  le  Ieune 
auec  noflrc  Raimond  fils  d'Alphonfè,ainii  qu'eferit  du  Tilletau  recueil  des  trai- 
tés entre  les  IRoys  de  France^d'Angleicrre.JBieivhs-je, que cefle  paix  eut  cite 
entretenue  entre  les  Roys  de  France  ôdes  Comtes  de  Tolofc  ,  neantmoins  ce 
mariage  donna  fujet  d'vne  grande  guerre  entre  le  Roy  d'Angleterre  &  le  Roy  de  , 
France  &  le  Comte  de  Tolofc.  Car  le  Roy  Louys  ayant  fait  feparer  fon  ma- 
riage auec  la  Roync  Eleonoi  ,cllc  oc  tarda  guère  à  fc  remarier  auec  Henry  depuis 
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Rt>y  d'Angleterre  contre  la  volonté  dû  Roy  Louys  le  Ieunc,lequclnc  vouloit  pas 
^U^elle  fe  rcmaridlf, ,  afin  que  fon  héritage  vint  aux  deux  filles  qu'il  auoit  eu  d'el- 
le-, Toutefois  clic  le  remaria  aufli  toit  que  la  feparation  fut  faiéte,auec  ledit  Htn- 
ry  Roy  d'Angleterre,  lequel  lîx  ou  lept  ans  apres  l'auoir  efpoufce,  commença  de 
faire  la  guerre  au  Comte  de  Tolofc'quimrtoufioursfouitenu  &  fecouruparfon 
beau  frère  lcRoy  Louys:  Ce  qui  caufade  grands  troubles  en  France,  comme 
nous  verrôs  maintenant.Car  Roger  de  Hodeuen,Thomas  de  W^aliingharn,  Mat- 
thieu de  Vvcftmôftier  anciens  Hiftoriens  Anglois  ont  eferit,  qu'en  l'an  mil  cent 
cinquante  &  neuf,  dix  &  neuf  ans  apres  que  leRoy  Louys  le  Ieunc  eut  conduk 
fes  gens  de  guerre  pour  ailieger  Tolofe  tenue  par  Alphonfc  pere  de  Raimond, 
Henry  fécond  Roy  d'Angleterre  afTcmbla  vne  grande  armée  pour  aller  alïie- 
gerla  mefme  ville  de  Tolole  :  les  fufdiéls  Autheursn'en  difent  pas  loccafion, 
toutesfois  l'Abbé  Robert  en  fa  continuation  de  la  chronique  de  Sigibert ,  dit 
que  c'eftoit  à  eaule  que  Raimond  Comte  de  (ainct  Gilles  ne  luy  vouloit  pas  ren- 
dre la  ville  de  Tolofe ,  que  le  Roy  d'Angleterre  luy  demandoit ,  comme  cftant 
des  biens  de  fa  femme  Êleonor.  Et  pour  monftrer  que  Tolofe  appartenoit  à  fà 
femme,  il  difoit  qu'elle  eftoit  fille  de  faincl  Guillaume  Duc  de  Guyenne,  qui 
citait  fils  de  Philippia  ,  fille  vnique  &  herctiere  de  Guillaume  Comte  deTofo- 
(c\  pour  rail  on  dequoy  il  (buftenoit  ladicle  Comte  luy  appartenir  comme  ayant 
cite  à  ladicle  Philippia  fon  aycule,  laquelle  l'auoit  conftituée  en  dot  à  fon  mary 
Guillaume  Comte  de  Poicliers  lors  qu'il  l'efpoulà.Vn  Hiftorien  Anglois  adiou- 
fte  ,que  Louys  le  Icune  ayant  efpoufé  Eleonor  fille  de  faincf.  Guil1aume,auoit 
iouy  pailiblcmentdclaComtcde  Tolofe,  comme  ayant  appartenu  à  fa  femme, 
iufquà  ce  que  le  Roy  Louys  donna  fafœur  Confiance  en  mariage  à  noftre  Rai- 
mond, laquelle  il  clpoufa  à  la  charge  que  le  Roy  Louys  le  départit  desdroicls 
qu'il  auoit  lur  la  Comté  de  Tolofe.Nous  n'auons  point  dHiftoriens  Fracois  qui 
nous  rapportent  les  deffences  deRaimond:  toutefois  le  mefme  Abbé  Robert  au 
fufdit  lieu,  lemble  alléguer  les  raifonsdu  Comte  Raimond:  c'eft  que  Guillaume 
Comte  de  Poidf.  iers  qui  auoit  elpoufc  Philippia  fille  vnique  du  Comte  de  Tolo- 
fc,auoit  pendant  fon  mariage  engagé  la  Comté  de  Tolofe  àRaimond  dc(àin& 
Gilles  oncle  de  la  femme  Philippia,  &  ne  l'auoit  pas  racheptéc,  ny  pareillement 
fon  fils  fainct  Guillaume  i seftans partes  plus  de  iôixantc  ans  depuis  ledit  enga- 
gement ,  ou  pluftort:  vante  ,  comme  les  autres  difent  :  &  partant  qu'il  n'eftoit 
pas  receuablc  d'en  pourluiure  la  cafTation:  attendu  mefme  que  fain&  Guillaume 
Duc  d'Aquiraine  fils  de  Guillaume  Comte  de  Poi&iers  &  de  Philippia  n'en 
auoitiamais  fait  aucune  demande  ,  &:  auoit  cité  herctier  de  fon  pere  qui  l'auoit 
venebic.  Petru*  /W>/ ancien  praticien  François  allègue  aulîi  la  prefeription  con- 
tre le  Roy  d'Angleterre  pour  le  Roy  de  France  en  la  pracliquc.  GtuUielmus  Ne»- 
brtçenfis  au  luire  fécond  de  fon  hiftoirc  d'Angleterre  au  chapitre ,  De  expédition 
Tolofuta^  nous  veut  faire  croire  que  Raimond  Comte  de  Tolole  n'alleguoit  au- 
tre raifon ,  G  ce  n  eft  qu  il  auoit  ceflion  du  Roy  Louys  le  Icune  qui  luy  auoit  cède 
ù>n  droit.  Mais  (î  nous  recherchons  plus  profondement  en  1  hiftoire,nous  trou- 
ucrom  que  Raimond  auoit  bien  de  meilleures  raifons  :  Car  Guillaume  pere  de 
Philippia  femme,  du  Comte  dePoicfiers  /voyant  qu'il  n'auoit  point  denfans 
malles,  defirant  deconleruer  fa  Comte  à  fon  frère  Raimond  de  uindt  Gilles,  la 
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luy  vendit  &  céda  16g  temps  auant  queRaimonddefaincl  Gilles  allait  à  la  co- 
quette de  la  terre  fainâe, comme  nous  auons  fait  voir  en  la  vie  de  Rairaond  de 
(ainct  Gilles*  n'eflant  vray  ce  qu'ils  dite  ru  ,  i  me  le  Roy  Louys'ayantclpouicEleo- 
nor  îouytpailib  le  ment  de  la  Comte  de  Toi  olc.com  me  des  biens  de  fa  femme. 
Car  tout  au  contraire  nous  auons  monftré  en  la  vie  d'Alphonfe ,  qu'en  l'an  mil 
cent  quarante &vnrlc Roy  Louys.  vint  pour  ailicger  Tolofe,  à  cauiè  des  droits 
qu'il  y  precendoit comme  mary  d  Eleonor.Mais il  n'a  iamais  iouy  que  de  la  fou- 
uerainetç:6c  quitta  (es  prétentions^  noi  1 1 x-  Ratmond  lors  qu'il  luy  donna  (a  fœur 
Confiance  en  mariage,comme  a  remarque  Ordecions  Vitahs  Hiftorien  Anglois 
fur  la  fin  du  Liure  trcziefme  de  (on  hiftoire  Eccleiîailique:  de  mol  me  que  le  Roy 
d'Angleterre  renonça  à  toutes  les  prétentions  qu'il  auoit  fur  la  Comte,  en  ma- 
riant (à  fille  Icannc  .mec  le  fils  de  rvojlre  h  ai  mon  d  Comte  de  Tolofe,  ainfiqu'ef- 
crit  Polidore  Virgile  au  hure  quarriefracdefortHiitoirc-  d'Angleterre  ôcPara- 
din  en  fes  alliances  généalogiques. 

Relie  maintenant  de  fçauoir,quand  cll-ce  que  Henry  Roy  d'Angleterre  vint 
affieger  Tolofe,  qui  eiloient  ceux  de.  (bn  armeci  &  ce  qui  fc  pafla  durant  ce  fic- 
gc.  Nous  auons  dé-ja  dit,  que  Matthieu  Paris/Thomas  Vvalnngliam ,  8c  Roger 
■  de  Hodeucn  hilloriens  Anglois  ontefent  en'  leur  Hiftoire  des  Roys  d'Angle- 
terre:comme-Henry  Roy  d'Angleterre  drefla  vnc grande  armée  en  l'an  mil  cent 
cinquante  6c  neuf  pour  aller  afliegct  la  ville  de  Tolofe-,  l'Abbé  Robert  dit  que 
le  Roy  d'Angleterre  commeca  dcladrcfTcren  caréfme  en  l'an  mil  cent  cinquan- 
te 6c  hui&  Cxqui  fcmble  eftre  conforme  à  celle  (bufeription  d'vn  ancien  titre 
rapportée  par  Guillaume  de  la  Croix  cnJa  vie  de  Gérard  Euefquc  deCahours, 
Anna  Dommi  nulle funo  ctntepmocjumauagcfmto  oftauoyL:i<loujco  "Regc  cum  excràtu fùo fa- 
fer  R.umunAo  Camtte  tnfiante  ,  ey  apud  cajhum  nouum  de  Striftis  -fantibm  manente.  Le 
mcfmc  Abbé  Robert  remarque  au  (ù(3it  lieu  que  l'armée  du  Roy  d'Angleterre 
cftoit  compofee  d'Anglois ,  Normans.de  ceux  d'Aquitaine  6c  autres  terres  qui 
luy  appartenoienr,  &  que  voyât  qu'ileftoit  mal-aifc  de  côduirc  vnc  fi  grande  ar- 
mée d'Angleterre  à  Tolofë,&dclirant  de  (bulagcr fes  fujc&s,il  fit  vne  impofîtion 
de  foixante  fousangeuins  fur  chaque fief  de  Haubert  qu'il  auoit  en  Normandie: 
prenant  aucc  luy  les  Barons  que  bon  luy  (èmbla  tant  d'Angleterre,  que  de  Nor- 
mandie, le  refte  c liant  des  Soldats  foldoyes.  Parmy  les  troupes  du  Roy  d'Angle- 
terre cftoit  Maclouin  Roy  d'Efcoflê,  lequel  ledit  Roy  fit  Cheualier  en  cefte 
guerrc>ainfj  qu'eferit  le  mefme  Abbé  Robert.  Le  Comte  de  Barcelonnc  l'aflifta 
aulli  enccficgc,  ayant  ledit  Roy  d'Angleterre  quelque  temps  auparauant  con- 
tracté amitié  8c  alliance  auec  Raimond  Comte  de  Barcelonne",  afin  d'eftre  aide 
6c  fecouru  de  luy  en  ce  fiege  :  car  le  fufdit  Abbc  remarque,  que  peu  de  tempfc 
auant  ledit  fiege ,  le  Roy  d'Angleterre ,  &  le  Comte  de  Barcelonne  fc  virent  à 
Blaye,où  ils  jurèrent  vnc  cflroitc  amitié  entr'eux.  Et  pour  la  rendre  plus  durable 
ils  firent  defTeing  de  marier  Richard  fils  du  Roy  d'Angleterre  zhcc  la  fille  du 
Comte  de  Barcelonne ,  promettant  le  Roy  de  donner  àfon  fils  Richard  la  Du- 
ché de  Guyenne ,  ainfi  qu'eferit  Zurita  au  chapitre  dix  6c  (êpriefme  du  liure  fé- 
cond de  lus  anales  de  Aragon  \  fray  Franafco  Dyago  au  chapitre  cent  foixante  6c  neuf 
du  liure  fécond  de  lot  antigts  Condes  de  Barcelona  :  6c  a  ce  propos  N<ulnigenfis  au 
iiurc  f  ec  ond  cl  lap  ■  t.  \  e  dm  cl  me  de  foa  hiftoire  d'Angleterre,  eferit  que  le  Comte 
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de  Barcelon ne  affilia  le  Roy  d'Ahgleierre  >*ùm  prapter  AmicituimT^egh  Angloritm, 
tum  <jwa  Lumtti  jtniU  Jb^idij  tnftjlui  crat ,  cum  immodicri  f[entts  fubdiù '  copijs  Tolofan* 
expedittonunti-rfuit.GmiïivitpéT  rmciuc\  Vifconïte  de  Beziers  eftant  cnncmydu 
Comte  de  Tolofc  pour  le  vanger  de  luy-aflifta  le  Roy  d'Angleterre  pendant 
ton  iiege,  comme  efcriuent  Zorfta  ,  èefray  Franafco  />>«£»  aux  fufdits  lieux  :  ce 
que  confirme  Neubngenfis  en  iadiclc  hiftotre  d'Angleterre,  fie  en  adioufte  |'oc- 
cafion  en  ces  rermes.  Odiomtmoratt  Comttu  tn  cuius  manuftvtdtaturyanteainaderaty 
Cr  de  tjutbus  ictre  yac  non  nift  plurma  temmm  fuevrum  parte  mutiLttus  etufertt,  eu  ejuah- 
tts  poteratvmbus  Régi  Anglommaffîlhbat.GuiiiAumc  Seigneur  de  Montpellier  l'afli- 
ftaaufli  aucc  toutes  Tes  troupcs,clurantlcfafdithege,  ainfi  qu'ont  remarque  leT- 
didts  Hiftoriens  d'Efpaigne. 

Donqucs  le  Roy  d'Angleterre  accompaïgné  du  Royd'Efcoffc  ,-fiedes  Comte 
de  Barcclonne,Vifcomte  de  Beziers  fie  Seigneur  de  Môtpellicr,  fie  3e  leurs  trou- 
pes vint  aflîeger  Tolofoà  leur  arnuce  ilspnndrentla  ville  de  Cahoursicomnvil 
eft  efent  dans  l'ancienne  Chronique  latine  de  Normandie:  Matthieu  Paris  fie 
Thomas  de  ITalfingham  adiouftct,que  le  Roy  d'Angleterre  eftant  arrme  près  de 
.Tolofe  yCeptttjjielLfiorttavicmactusiïzy  leu  dans  vne ancienne  Chronique  ma- 
nufente,  qu'en  l  an  mil  cent  cinquante  fie  neuf,  il  print  le  lieu  de  Verdun.  Nous 
apprenons  aulfi  d'vne  foufeription  d  vn  titre  de  l'an  mil  cent  cinquante  fie  huict 
raporté  par  Guillaume  de  la  Croix  en  la  vie  de  Gérard  Euelque  de  Cahours,  que 
le  Roy  d  Angleterre  print  Caftelnau  à  trois  lieues  de  Tolole  ,  la  fouferiprion 
contient  ces  mots,  Anno  Domni  mtUcfimscètefimo tjuinijUégefimo  ofUuOyLudomeo  Fr.w- 
corum  tetc  &r  Gersrdo  Caturcenfi Eftfcopa  :  Rcge  Angine  cum  excrcitufuo  fuper  Rahnun- 
do  Comité  infiante^O*  -tpud  oppidum  Caftrt  nom  de  Smftts  font/bus  manente  -,  C'eft  Caftel- 
nau  de  Strete-  fons  à  trois  lieues  de  Tolofè  du  cofté  de  Verdun.  L*  Abbé  Robert 
fie  l'ancienne  Chronique  de  Normâdic  diiênt  que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  de*- 
ja  gaigné  la  moitié  de  la  Comte  de  Tolofe,  partie  de  laquelle  il  auoit  fubiugucc 
par  force,fie  l'aucre  de  peur  l'auoit  recognu. 

Le  Comte  ayanteu  aduis  que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  aflemblétous  Tes  en- 
nemis pour  le  venir  adieger,  en  aduertit  le  Roy  Louys,  duquel  il  anoirefpoufé 
la  (beur:  l'Abbe  Robert  dit  que  le  Roy  donna  aufli  toft  ordre  de  mettre  des  mu- 
nitions dans  1j  ville  de  Tolo(e,  tant  d'armes,  que  d'autres  chofcsneceflaires,8e 
quille  rendit  dmslidicte  ville  pour  fouftenirle  fiegeauccle  Comte,  fie  que 
d'ailleurs  pour  deftournerleRoy  d'Angleterre  de  Ton  entreprife  il  fit  courir  fur 
ks  villes  qu'il  tenoitdu  colle  de  Normandie, par  Henry  Eucfque  de  Beauuais, 
fie  Robert  Comte  de  Dreux  Tes  freres.Cela  troubla  tellement  le  Roy  d'Angle- 
terre qu'il  fut  conftraint  de  leucr  le  fiege  ,  ayant  laiftc  fes  troupes  aux  Comte 
*fe  Barcelonne, Vifcomte  de  Beziers,  fie  au  Seigneur  de  Montpellier,  ainfi  que  les 
fufdits  Hiftoriens  d'Efpaigne  Zurtta  fie  fray  Francifco  Dy.tyo  l'ont  eferit.  L'Abbe 
Robert  dit  que  le  Roy  d'Angleterre  ne  voulut  point  aftîegcr  Tolofe  ,  à  caule  de 
lhonneur  qu'il  portoit&edeuoitau  Roy  de  France,  quis'eftoit  ietté  dedans:  Vr- 
bem(diz-iï)  Umtn  Tolofam  noltut  objidere  deferens honorent  Ludouieo  Régi  Francorum  qui 
esndem  vrbem  muniucrat:  &-  die  ac  noble  volens  ferre  auxiltum  7(aimundo  Sororio  fuoeu 
(iodiebat.lc  croy  qu'il  entend  qu'il  ne  voulut  point  donner  l'alTaut:  car  on  ne  peut 
nier  qu'il  ne  l'eut  aflïegée.  Ce  que  Matthieu  Paris  fie  Roger  de  Hodeuen  ont 
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explique  en  ces  termes  ;  Ipfam  ciuiutem  non  ajftlliuit  eb  reuerentUm  Régis  Francorum. 
Mais  îc  croy  qu'il  Jeua  pluftoft  le  fiege ,  par  ce  qu'il  n'auoic  pas  moyen  de  le  te- 
nir dauantagc,ayantefpuifc  Ces  moyens  Se  recognoiflant  qu'il  ne  faifoit  que  per- 
dre fon  temps.  Ce  que  Roger  de  Hodeuen  autheur  Anglois  dit  cxprcilcment 
en  fon  h  filai  rc .  Eodem  anno  (dit-il  )  Htmtcus  Rex  Anglt*  magn»  congngato  cxeratH 
objcdit  Toloftm:  (y  qudmuis  ibi  dtu fut fjet ,  (y  tbefattrosin  "varijs  tmpenfis  exinanijjcr>ta- 
men  ntlnhbi  ptojicicns  impcrfctto  negeao  reccjfit.  Le  mefme  Robert  eferit  que  ce  fie- 
ge  ne  dura  que  trois  mois  :  toutefois  il  dit  en  ceft  endroit  que  le  Roy  d'Angle- 
terre drefla  fon  armée  en  Carcfmc:  &  la  Chronique  de  Normandie  remarque, 
que  le  Roy  ne  Ce  retira  du  fiege  de  Tolofc  ,  qu'au  mois  d'Octobre  :  &:  Zurita  &: 
fray  Francifco  Dyago  que  le  Comte  de  Barcelonne  ne  vint  aucc  le  Roy  d'Angle- 
terre deuant  Tolofc  qu'au  mois  d'Aouft.  Il  cil  porté  par  l'ancienne  Chronique 
de  Normandie  qu'après  auoir  leuc  le  fiege  au  mois  d'Octobre ,  le  Roy  d'An- 
gleterre auantquc  s'en  retourner  en  Normandie  munit  la  ville  de  Cahours  qu'il 
auoit  prinfe,&:  la  bailla  en  garde  à  Thomas  fon  Chacelicr,  &  après  laifla  des  gar- 
nifons  aux  autres  lieux  qui  s  eftoient rendus  à  luy , laiflànt  &  confiant  le  tout 
aux  fufdrcts  Raimond  Berenguicr  Comte  de  Barcelonne,  Trincaucl  Vueumtc 
de  Nifmes,j5cau  Seigneur  de  Mont-pcllicr.  Il  nomme  Trincaucl  Vifcomte  de 
NifmeSjbicn  que  les  Hiftoriens  d'Angleterre  l'appellent  Vùcôte  de  Bezicrs,  par 
ce  qu'il  cl  loir  Vifcomtc  de  Bezicrs  &  de  Nifmcsi  comme  nous  pou  uons  recueil- 
lir du  teftament  de  Bernard  Atton  fon  perc ,  qui  fe  trouuc  es  Arcbifs  de  la  ville 
de  Carcaflbnne. 

Durant  le  fiege  de  Tolofc  ,  le  Roy  d'Angleterre  perdit  Guillaume  Comte 
de  Bolongne,  fils  d  Eltienne  Roy  d'Angleterre,  ôcHamo  fils  du  Comte  de  Glo- 
celtre  &  piufieurs  autres ,  ainfi  qu'eferit  le  fuimt  Roger  de  Hodeuen.  Le  mefme 
Autheur  remarque  que  Maclouin  Roy  d'Efcofle  reuenant  du  fiege  de  Tolofc, 
fut  aflîegé  parle  Comte  Fcretac&  cinq  autres  Comtes  dans  vn  bourg  nomme 
Pert,  ayant  fait  deftein  de  l'arrefter  prilonnicr,par  ce  qu'il  auoit  afïiftc  le  Roy 
d'Angleterre  au  fufdit  fiege.  Il  cft  encore  faide  mention  de  ce  fiege  parfcuwic* 
Saliflcnenfts  au  chapitre  dernier  du  hure  dernier  qull  aeferit  de  Nngis  amultum: 
Car  exhortant  à  la  béatitude  celuy  à  qui  il  dédie  fon  hure ,  il  dit  :  Rex  tllufbris 
Anglorum  Henricus jecundus  maximus  Regum  Britanni^ft  inirijs  gcftorumja  exitus  con*. 
col  or  circa  Garumntm  te  atitore,  te  duce  fulminât ,  ërTolofamfcclici  cingens  obfiâione,  non 
folùm  prouùtciaies vfjuc  ad  Rlndanum  &  Alpes  terr/tai ,  feâmunitionibus  dcruptis,popu- 
hfyuc fubaclis  fi.ift  vnimrfis  prsfens  imminent  timoré  principes  Hiftdnos  concufpt  (yùaU 
los.  Il  en  parle  aulii en  fon  hure  des  Epiftrcs , Epiftre foixanticûiic ,  refermant  à 
vn  duquel  nous  ne  fçauons  le  nom  :  Oetnde  vtne  fuperalij  me  conuincas  taut  ncgli- 
genti/e ,  numerum  noftrorum  epii  Tolofam  aggrediuntur  mthi  obucias ,  aefiomnes  Toloftpetas 
pervrbem  Lexouienfem  aut  Baiocenfemtranfuum  nouâ  t nt  halituros.  Il  en  difeourt  auffi 
au  "grand  aduantage  des  Anglois  en  la  vie  de  Qunù.  Thomas  Archcucfque  de 
Cantorbie,  ainfi  que  rapporte  Bellc-foreft  en  celle  de  Louys  le  Icune,  où  il  met 
les  paroles  :du  fufdit  Saltsbericnfis  qui  font  telles  :  au  fiege  de  Tolofc  où  toute 
l'Angleterre ,  Efcoflc,  Bretaignc,  Aquitaine ,  Anjou,  &l  Normandie  auoient  en- 
uoyédes  forces  en  faucur  du  Roy  Henryj  Thomas  aufli  Chancellier  y  cnuoya 
vnc  troupe  de  (es  fujeéb^&domcftjques ,  iufqucs  au  nombre  de  fept  cens  hom- 
mes 
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mesd'eflite.  Et  certainement  fi  on  eut  fuiuy  lcConfeil  du  lufdit  Chanceliier 
on  eut  alternent  pris  &  la  Cité  de  Tolofc  &i  le  Roy  de  Franc»  qui  fouftenoit  le 
parry  de  fa  lœur  la  Comteflc ,  &  cecy  (ans  grande  force ,  &:  fans  venir  aux  ar- 
mes. Et  fi  Henry  ne  fc  fut  laide  gaigner  par  quelque  vaine  fupcrftition ,  il  eut 
pris  la  ville  où  eitoit  le  Roy  de  France:  à  caufe  que  contre  la  foy  promile ,  &  con- 
treuenantaux  articles  6c  conuentions  nu  ces  entre  eux ,  il  s'eftoit  déclaré  aduer- 
faire  des  Anglois.  Auffi  Henry  vint  auec  les  forces  d'Angleterre  &c  d'EfcolTe  con- 
tre la  ville  ali  Roy  de  France:mais  il  s'en  retourna  fraude  de  fondeur,  ayâttou- 
tcsfbis  prins  la  Cité  de  Cahours ,  que  le  Roy  de  France  auoit  auparauant  oftée 
aux  Seigneurs  qui  fauorifoient  le  Roy  d'Angleterre.  Voila  comme  Ican  de  Sa- 
lisberi  parle  auantageulèmct  du  Roy  d'Angleterre  &  du  fiege  de  Tolofc.  Et  tou- 
tefois Roger  de  Hodeuen  Anglois  a  efcritquc  le  Roy  d'Angleterre  voyantqu 'il 
pcrdoit  fon  temps  en  ce  fiege ,  fut  conftraint,  après  auoir  elpuilc  fes  finances  de 
le  retirer, ainli  que  nous  auons  veu  cy  délais.  I'ay  trouuay  la  vie  de  fainct  Tho- 
mas de  Cantbrbie  eferite  par  Ican  de  Salisberi  dans  le  liure  manuferit  des  vies 
des  fam&s  ramaflees  par  frerc  Bernard  Guidon:  Toutefois  il  ne  me  fouuient  pas 
y  anoir  leucequteft  rapporté  par  le  fufdit  Belle-forcft.  Tous  les  Hiftoricns  de- 
meurent d'accord  que  celte  guerre  de  Tolofc  engendra  vne  grande  inimitié  en- 
tre les  Roys  de  France  &  d'Angleterre. 

Ncubri^enfn  au  chapitre  douziefine  du  liure  fécond  de  fon  hiftoirc  d'An- 
gleterre eferit,  que  Henry  Ht  repoli  vn  an  après  qu'il  s'en  fut  retourne  du  fiege 
de  Tololej  &  qu'après  la  paix  fut  accordée  entre  les  Roysdc  France  &  d'An- 
gleterre: il  n'en  dit  pas  les  conditions,  mais Iean  de  Salilbery  l'explique  plus  par- 
ticulièrement en  l'Epiltredcux  cens  trente  &  quatricfmc ,  où  il  dit  que  le  Roy 
d'Angleterre  fairoit  publiquement  hommage  au  Roy  de  France  de  la  Duché 
de  Normandie,  &  qu'il  luy  declareroit  qu'il  le  feruiroit  pour  la  Duché  de  Nor- 
mandie, comme  Ion  Seigneur,  de  mcfme  que  fes  predecefleurs  Ducs  de  Nor- 
mandie auoient  accouftumé  de  faire,  &  qu'il  quitteroit  les  Comtés  d'Angers 
te  Mans  à  Henry  fils  dudit  Roy  d'Angleterre  ,  lequel  recognoiftroit  les  tenir 
du  Roy  de  France ,  &luy  en  fairoit  hommage  :  Et  quant  à  la  Duché  de  Guyen- 
ne ,  que  le  Roy  de  France  l'accorderoit  à  Richard  fils  du  Roy  d'Angleterre  ;  au- 
quel Richard  ,  le  Roy  de  France  donnerait  là  fille  en  mariage  fans  autre  dot, 
que  ce  que  fon  père  luy  voudroit  donner;  Mais  il  ne  fut  passade  de  Tolofc, 
&  comme  il  eft  dit  en  la  mcfme  Epiltrc  ,  De  Tolofanec  mentio  habitue/}.  Aufiî  du 
Tillet  au  recueil  des  traictes  faites  entre  les  Roys  de  France  &  d'Angleterre  par-, 
lantde  celt  accord  ,  ne  fait  pas  mention  de  Tolofc.  Quelque  temps  après  ce 
traie  tf  dp  paix  fut  interrompu:mais  il  ne  tarda  gueres  qu'il  ne  fut  rcnouucllé  par 
ceux  melmcs  qui  l'auoicnt  moyenné  entre  les  deux  Roys.  A  ce  lècond  traicté 
fut  adjoufté,  que  fi  le  Roy  d'Angleterre  requeroit  mlhce  au  Roy  de  France  de  la 
Comté  de  Tolofc ,  que  le  Roy  Louys  la  luy  fairoit  rendre  par  fes  Iugcs,comme 
dit  Iean  deSalisbcry  en  la  mcfme  Epiltrc,  duquel  voicy  les  mots  :  Hoctotumdc 
Tolofc  exprcffumeftjtjHoA  fi  Richardu*  de  Comité  ftnBi  Agfdij  fibipetient  mtlittiimex- 
hibcrtyHçx caufamtraflabit  tudtcio  curutfu/t.  Ileft  bien  aile  de  rccognoiltrc  que  le 
différent  delà  Comté  de  Tololè  n'cftoit  pas  encore  décidé  és  années  mil  cent 
foixante  &  trois  &  lôixantc  &c  quatre ,  d'autant  que  nous  crouuons  dans  les 
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anciens  titres  dcfdictes  années  ces  (buicriptions  :  Anno  Domini  millcftmo  centefimo 
ftxagefimo  tertiotLttdoitico  Rege  FrancorumeyRatmundo  fanili  Agtdsj  Comité  tcum  Hcn- 
rico  Rege  htigjnte ,  Hetlorc  Eptfcopo-.  &  en  vn  autre.  Anno  Domim  mtUefimo  centefimo 
Jexagefuno quarto,  LuJnuico  Rtge Francorum ,  Hetlorc Epijcopo  Caturcenfiy Henrico  Rege 
Angine  cum  Raimundo  Comité  littgsnttbus  inter  fe.  Le  mefmc  Abbc  Robert  remarque 
qu'en  l'an  mil  cent  foixante  &  huitt  Henry  Roy  d'Angleterre  eftant  venu  à  Poi- 
tiers ,  futparleràGramontaucc  le  Comte  de  faindl  Gilles,fans  expliquer  plus 
particulièrement  ce  qui  (e  paftaentr  eux:  &c  qu'en  l'an  mil  centfcptantc  &  quatre 
le  mefme  Henry  Roy  d'Angleterre  &  (à  femme  Eleonor  payèrent  lesfeftcs  de 
Noël  à  Chinon.& de  là  s  en  allèrent  en  Anjou,  où  le  Comte  de  S.  Gilles  le  vint 
trouuer  pour  accorder  le  différant  qui  cftoit  entr'eux  :  &  depuis  le  trai&c  fut  fait 
entre  le  Roy  d'Anglcterre,S:  le  Comte  de  Tolofe,  par  lequel  le  Roy  d'Angleter- 
re quitta  ladite  Comté  au  Comte  de  Tolofe  à  la  charge  qu'il  luy  en  fit  homma- 
ge, &  à  Richard  Duc  d'Aquitaine  fonfils.-Et  outre  ce  promit  le  Comte  de  Tolo- 
ie  de  donner  tous  les  ans  cnCarefmc  dix  cheuaux  de  grand  pris:Et  que  fi  le  Roy 
auoit  befoing  de  gens ,  il  luy  fournirait  cent  foldats  pour  le  feruir  durant  qua- 
rante iours. Roger  de  Hodeucn  en  la  féconde  partie  de  fes  annales  d'Angleterre 
faitmentio  de  ce  tt  ai  Je, non  pas  du  tout  en  mcfmes  tcrmcs:car  il  dit,que  Henry 
Roy  d'Angleterre  &  Richard  fon  fils  eftans  venus  à  Limoges,  Raimond  Comte 
de  S-Gilles  les  vint  trouuer,  &  (e  rendit  leur  hommc,&  promit  de  tenir  la  Com- 
te de  Tolofc,commc  s'il  eftoit  leur  herctier,  l'aurheur  dit,/«rr  h*reditario:&c  outre 
ce  il  leur  promit  de  les  (èruir  en  leur  armée ,  le  temps  &  eipace  de  quarante  iours 
&  encores  dauantage,  en  luy  payant  la  ddfpancc  raifonnablcment.Neantmoins 
il  (croit  tenu  de  leur  payer  pour  Tolofe  &  fes  depedances  tous  les  ans  cet  marcs 
d'argent,  ou  dix  cheuaux  chacun  de  valeur  de  dix  marcs.Quelqucsvns  toutefois 
ontereu  lefujeft  de  la  guerre  hiictc  par  le  Roy  d'Angleterre  ,  n'auoir  efte  que 
pour  l'hommage  de  la  Comte  de  Tolofe  -,  lefquels  auffi  rapportent  les  traites 
d'autre  façon,que  les  Hiftoricns  Anglois  n'ont  eferit:  ce  que  nous  pouuons  re- 
cueillir d'vne  ancienne  Chronique  manuferite  fins  Aurheur,  qui  a  continué  (on 
hiftoire  jirfques  en  l'an  mil  deux  cens  vingt,  laquelle  m'a  efte  enuoyéc  par  vn  des 
doctes  &  curieux  Confêillers  de  France*  en  laquelle  fe  trouue  eferit  ce  qui  s'en- 
fuit. Anno  mille fmto  centefimo  feptuageftmo  fecundoyffenrimu  Rex  AnglorumÀ  Comtte  Roj- 
mundo  S.  Aegidij  exegit  hominium  de  Totofèt,  ejuam  dixit  Jf>eclare  ad  Ducatum  Aquttanne. 
Quod  quia  Cornes  tamdiHwfacerenoluHy  Rex  colleflo  exercitu  iuxta  ipfam  vrbem  Tolofam 
obfedit,fuis  difiriBè prdeepit,  ne  quicqunm  ab  Indigents fer violenttam  tolIeret,fed  tujia  mer- 
cede  fibi  necefjaria  compararent.RcxverèLudouicusinùitatus  k  Comité  £r  À  ciutbus  Tolo- 
fanu  vt7{egem  Angine  amoueretab  obftdione  ;  tandem  coUoquio  inter  eos  habit»  ,  amuenit 
inter  tpfosjvt  fignjtm  Regii  Anglorum  in  tum  Cuflelli  Narbonenfts  lettarctur  ;  ey  fidelitas  es 
fitret  ;  faluâ  tamen  fidefîtate  Régis  Francomm ,  joluti  obftdione  Kex  Francorum  ad  propria 
regred/tur.  C'e($  ce  que  ceft  Hidorien  a  creu  de  noftre  fiege  de  Tolofe  ,  &  des 
traicîcs  faicts  entre  le  Roy  d'Angleterre  &  nos  Comtes  :  Toutesfois  i'en  croy- 
rois  pluftoft  ce  que  les  Hiftoriens  Anglois  en  ont  eferit ,  comme  viuans  la  plus 
part  proches  du  temps  auquel  le  (îege  rut  fait,  bien  qu'ils  en  parlçntà  l'aduanta- 
ge  du  Roy  d'Angleterre. 
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L'an  mjl  centquatre  vingts  ho  i&,dix  &  neuf  ans  apres  l'cntrcprilè  du  Roy  d  An- 
gLetctrc,  Richard  Comte  de  Poi&icrs  fils  dudit  Henry  Roy  d'Angleterre  renou- 
ucllala  querelle  de  laponne  de  Tolofc,  qui  demeuroit  aflbupie  partantd'ac- 
cords,bien  que  peu  de  temps  auparauât  le  Roy  Philippe  &:  Henry  Roy  d'Angle^ 
terre  &  Richard  û>n  tus  Comte  de  Poidiers  fe  fuflent  cntre-veus,&  qu'ils  euflent 
4'vn  cômun  confentement  laide  en  l'eftat  leurs  differens  pour  Ce  croiicr,  auec  la 
plus-part  des  Eçclefialtiques  &  Nobles  de  leurs  terres ,  pour  aller  tous  cnfcmble 
aux  guerres  de  Hicrufalé.Toutefois  trois  mois  après  leur  accord  en  ladite  année 
mij  cent  quatre-vingts  huicl:,  Richard  contre  là  promené  drefla  vne  grande  ar^ 
mec  pour  venir  attaquer  le  Comte  de  Tolofc,&  puis  fe  rua  fur  fes  terres  ,&  lurT 

Îmnt  la  ville  de  Moyiîàcôc  quelques  autres  lieux  appartenais  au  Comte  de  To- 
ofe.Ce  qui  occafionna  ledit  Comte  d'aduertir  le  Roy  Philippe ,  6c  luy  taire  en-» 
tendre  l'i ni urc  que  Richard  Comte  de  Poi&ers  luy  Jàifoit,  lequel  contreuenanç 
à  fa  promené  courait  fur  fes  terres,  &  luy  prenoit  fes  villes.  Deflors  le  Roy  ht  re- 
folution  de  fe  ietter  fur  les  terres  de  Richard  afin  de  luy  faire  quitter  (on  en  trepn  - 
fe,  &c  défait  ayant  enuoy c  fes  troupes  au  pays  de  Bcrry ,  il  le  print  quafi  tout  ;  ôc 
de  la  vint  à  Monricard  lequel  il  afltegca  &c  ruina  entièrement  :  &  après  auoir  pris 
plufieurs  villes  appartenas  au  Roy  d'Angleterre,  pourfuiuit  ledit  Richard,  Se  le  fît 
retirer  d'vn  bourgappcllcTrou,auquel ils eftoitrefugic.Mais  d'autre  code  IcRoy 
d'Angleterre  ne  perdoit  pas  fon  tcmps:car  il  print  le  Challcau  de  Dreux  ;  ôcainfi 
ces  Princes  vefquirent  en  troubles  jufqual'hyucr  qui  contraignit  Richard  de 
faire  ceffation  d'armes.Il  eft  faitmetionde  celle  entreprile  de  Richard  contre  le 
Comte  de  Tolofc  dans  Rfgordus  au  hure  qu'il  a  eferit  des  geftes  du  Roy  Philip- 
pe: ceft  autheur  cftoit  bien  informé  de  ce  qui  fe  pafTojt  en  ce  pays  jcy,par  ce  qo'îl 
en  cil  ou:  c  n  il  fe  nomme  Gothus  dans  fon  liure,c'cftà  dire  du  pays  de  Languedoq 
anciennement  appelle  Gothie:il  cil aufli parlé  de  la  mcfmc  entreprile  dudic  Ru 
chard  par  l'Archcucfque  de  Floréce  Antonin  en  la  féconde  partie  de  fon  hiftoire 
paragraphe  1 7-du  titre  1 7-GuilIaumc  le  Breton  ne  l'a  pas  aufli  obmife  en  fa  Phi- 
iippi.ulc  au  lun  e  3. lequel  après  auoir  deferit  l'accord  fait  entre  le  Roy  de  France 
iç.  Henry  Ray  d'Angleterre  &  Richard  fon  fils  &  difeouru  de  la  commune  refo- 
lurion  qu'ils  auoicnt  faifte  d'aller  enfêmbleàla  terre  Saincf.c,il  du. 
Non  tuht  hocinimicus  homo>tpùfcmper  amaro 
fflle  mrnem paris ftudet  extirpare  qitictem. 
Omni  qutjîudio  fanum  corrumpere frmen 
Gtfift,  0*  in  DominiZnÇama  feminatagro, 
0{.us  al?  mfunfiu  Us  orta  repttUuIat,  inter 
Ricardum  rurfiu  Comitem  Rcgtmquc  Plnlippum. 
NfMpe ferox  vrbem  Tolofamtnuaferat  tUe 
Iwujh  Comité  m  Roimundum  Morte  locefcens, 
Qut ftncii  Cornu  Atgidij  Tolofeque  vocatur, 
r  Régi  [ubcr4t feudoli  iure  Philippo. 

Quem  t  utn  non poflet  monitis  covtpej ccre,  bello 
Appet^tO*  multo  çpmitotus  milite,  rwtÇtu 
"E^x  in  Biturigo*  fua  dtrtgit  agmino,  partes, 
Atque  capitmirâ  cafhumleuitate  Rudulphi. 
Leshiftoriens  xnglois  ne  veulent  pas  aduoùcr  la  vérité ,  que  ce  fut  Richard  qui 
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rompit  premier  la  paix  &  alliance  faite  entre  les  Roys.  Polidore  Virgile  au  liure 
1 3. de  Ton  hiftoirc  d'Angleterre  eferit  que  les  hiftoriens  Frâcpis  acculent  les  An- 
glois  d'eftre  venus  contre  leur  ferment  &  promette  :  $c  au  contraire  les  Anglois 
prétendent  que  le  Roy  Philippe  Augufte  cômença  la  guerre  cotre  ce  qu'il  auoit 
promis,ahri  dempefeher  que  le  Roy  d'Angleterre  n'alUft  fuiuant  fon  vœu  à  La 
terre  faincle.Tôutefois  Matthieu  Paris  en  la  vie  de  Henry  fécond  Roy  d'Anglo- 
cerre  aduouc  que  Richard  commença  la  guerre  contre  le  Comte  de  Tolofc,mais 
que  ce  nie  après  que  ledit  Comte  l'eut  offenec.  Roger  de  Hodeuen  en  la  fécon- 
de partie  de  fes  annales  d'Angleterre  fcmble  en  môftrer  lafouroeicaril  elcrit,quç 
Richard  Comte  dePoi&iers  eut  audit  an  mil  cent  quatre  vingts  hui<5t,vne  grade 
querelle  contre  Raymond  Comte  de  S. Gilles,  Aymard  Comte  d'Aiigoulefme, 
Geoffroy  de  Rancune,  Geoffroy  de  Leflgnâj&  cotre  tous  les  nobles  de  la  Com- 
te de  PoicTiers-,  pendant  laquelle  il  arriuaque  Richard  print  prifonnier  vn  nom- 
me Pierre  Ceilhes  qui  luy  auoit  fait  beaucoup  de  maux,8c  à  ceux  de  fa  terre.  Le 
fuictt  de  fon  emprifonnement  rut  par  ce  qu'il  auoit  confeillc  au  Comre  de  To- 
lofe d'arrefter  prifonniers  quelques  marchâds  de  la  Cote  de  Poictiers.Tellcmcnt 
que  le  Côte  de  Tolofe  ne  pouuât  retirer  de  prisé  ledit  Ccilhes,à  caufe  qu'il  cftoit 
eftroittement  garde  par  le  Comte  de  Poi&icrs  :print  relblution  de  fe  icruir  d'vn 
droit  qui  cftoit  affez  vfiteen  cetéps,fcauoirdudroicde  reprcfaillcs:  &:  aces  fins 
il  cnuoyadetous  codés  pour  arrefter  ceux  qui  pafferoiét  dans  la  terre  ,  fie  print 
deuxgentils-hommesCheualicrs  delà  maifondudit  Richard  qui  pafloient  par 
la  Comte  de  Tolofe  reuenans  de  S.Iaçqucs:Le  nom  de  ces  deuxCheualicrs  cftoit 
Robert  Poër&Rodulphc  fon  frere.Le  Comte  de  Tolofe  en  donna  aduis  audit 
Richard,luy  f  aifanteiuédrc  qu'il  les  auoit  arreftés  pardroitdc  reprcfaillc;  &  qu'il 
les  eilargiroit  auffi  toft  qu'il  lafchcrotr  celuy  qu'il  auoit  fait  prisônicr.Mais  pour- 
tant ledit  Richard  nevoulut  ellargir  ledit  Ccilhesrd'aurât  qu'il  difoit  que  les  Pele  .- 
rins  deuoient  eftrc  rrancs,&nc  pouuoient  eftrc  cenfes  de  bone  prife.  Mais  depuis 
le  Roy  Philippe  Augufte  ayac  prie  le  Côte  de  Tolofe  d'eflargir  ces  deux  Cheual- 
liers,il  les  congédia  pour  ceftecon(îderation  qu'ils  eftoient  Pèlerins  venans  de 
S.Iacqucs.Mais  Richard  ne  laiffa  pas  pourtant  d'attaquer  le  Cote  de  Tolofe  auec 
vnc  grande  armée,  &  comme  efcntRoger  de  Hodeuen  en  fon  hiftoirc  d'Angle- 
terre, Cum  exercitu  intrauit  terrain  S.  AEgiàûj(T  dtH*ft<tHtt  eam  igne  (ygldiUoyO-  cajîelU 
illiusf>r<fc  Tolofam  ohfedit  &•  cr/>/r.Telicmcnt  que  le  Roy  Philippe  aduertit  Henry 
Roy  d'Angleterre  pere  de  Ricrurd,comme  contre  la  promené  &  ferment  fait  en- 
tre eux  il  rauageoit  les  biens  du  Comte  de  Tolofe, &  à  ce  qu'il  luy  rendit  ce  que 
Richard  auoit  furpris  co'Atvc  fa  foy  &:  pron  »effe:  A  quoy  le  Roy  Henry  refpondit, 
que  ce  que  fon  fils  auoit  fait^ 'auoit  efte  côtre  fon  confentemet  &  qu'il  luy  auoit 
eferit  que  cequ'ilfaifoit  eftôit  fuiuant  le  confeil  dudic  Roy  de  France.  Mais  quel- 
que temps  après  les  Royss'eftans  veusà  Sain&e-foy ,  ils  accordèrent  entre  tfux 
que  Richard  ramettroit  entre  les  mains  du  Comte  de  Tolofe  tous  les  Cha- 
fteaux  qu'il  luy-- auoit  prins  depuis  la  trefue;  comme  auffi  que  lo  Comte 
de  Tolofe  en  fairoit  dc  mefme.  Ce  qui  n'ayant  pas  efté  effectué  ,  le  Comte 
Richard  promit  de  venir  à  la  Cour  du  Roy  Philippe  :  &  que  quamau  différent 
qu'ii  auoîtauecle  Comte  de  Tolofe  A  en  demeureroit  à  ce  qui  feroit  porté  par 
le  droicl;  JVoicv  les  mots  deRoçer  de  Hodeuen:  Com/s  autem  RuarcUa.  onuik 
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Régi  Frarip*  venir*  in  cunam  ffumCrfiare  turifitper  bis  au* pelant  intcrillum  &<Conu - 
tent  de  fanflo  ALgidto.  Ccftepaix  ne  fut  pas  longue  encre  les  deux  Roys:carbien 
qu'ils  euflent  donne  quelque  relafche  &  furfeance  à  leurs  affaires  pour  aller  à  U 
guerre  (àin&c.neantmoinsà  leur  retour  les  vieilles  querelles  furent  renouueK 
Jccs  i&apres  pluûeurs  grandes  furprilès  &:  rauages  de  villes  ,  le  Roy  de  France 
&:  le  Roy  Rkhardd' Angleterre  s'aceordcrcc  laveille  de  S.Nicolasen  May  en  l'an 
mil  cent  nqnante&cinq:ilfutarreftc  par  ccflt  accord  entre  autres  articles  en  ce 
qui  concerne  le  digèrent  de  la  Ç omte  de  Tolole ,  que  chacun  tiçndroit  ce  qu'il 
pofledoit  lors  dudic  txai6téj& qu'il  le  pourroic  fortifier  &  en  vfer,  comme  fien  :  3c 
cju.e  ce  qui  auroit  efté  depuis  prins  feroit  rertdu.fc  que  lî  le  Comce  de  Tololè  rc- 
iufoitd'entretcnir  ccft  arriclc,lcdit  Roy  Philippe  ne  luy  aideroit  contre  ledit  Roy 
Richard.  Et  Ci  ledit  Comte  l'acçentoit  il  ne  pourrait  eltre  attaque  par  ledit  Roy 
.Richard  à  t  aule  de  ladiâe  querelle,  cant.qu  ils  s'en  youdroient  remettre  au  iuger 
ment  de  la  Qouc.de  France  :  ainfi  qu'il  eil  rapporte  par  du  Tillct  en  ion  recueil 
de$  traictes  des  Roy  s  de  Frace  &  d'Angleterre.  André  du  Cheûic  fur.  la  fin  de  (on 
tecucil  des  anciens  hiftonens  qui  ont  parle  de  la  Normandie,  rapporte  fur  la  fin 
de  fon  liure ,  quelques  traiclcs  accordes  entre  les  Roys  de  France  &  d'Anglctcr- 
je,  entre  lefquels  ecluy  duquel  nous  parlons  n'a  pas  efte  oublié,&  ce  qui  concer- 
ne le  Comte  de  Tolofe  yelt  exprimé  en  ces  termes,  In  vno  {y  codent  ftaflo  erimus 
nos  &  Cornes  fanEli  Aï.gidij\  aupd  nos  tenebimus  toum  tcrramauam  tenebamm  m  VtgtlU 
fanflt  Nicolsi^ faaemus  if  mfqraabtmus  in  terra  nofira  «uam  tune  tenebamus ,  /khi  vo- 
lummuSy  tanquamde  nojlr*x  Cornes  font  h  Ai  gidij  funrfittrdc Jua  quaw  tunç  tenelrat.ïÇt 
fi  Cornes  ftneli  Aigidtj  nollet  ejfesn  hacpace,  Dommus  Rex  Fracu  non  entm  auxiiium  cort- 
/>•..*  ru«,  (yimomnia  m.ila  fUApofft  >w  /'•«<  t  refa*  t  nrmt>yts'  de  ma  ndio^rdt  <  uer/ton^ej* 
fiwvelkmm  tenerefrmum  idqitod  cccphfJemHs  ,  auaxdo  Copies [*ne~it  Azgidtj  velJet  ejje,  m 
pdff*nofredderçtnus  ei  totam  terrain  j  :4.1m  4*4*9* ^g$*^<$& 2t1tthdtli4  Mttfiuijfimui, 
&ifptdiienerjt  de  Comité fancU^gtdi).  Et  f  cornes fttuhr^zgidq  noluertt -.jfi-  m  lue  pote, 
no>  ncfw  wuUftfintfic gttenam  faaepuieidm&mitjrfyjidMidem  Cornes  vdherjt  rtebuh 
f#mp*rRfg4mfr*n<i*.\>ib$c.c Raimond fils d'Alphonfç  cftoit decede  lors  de  l  cl  l 
jifiçprd,cax]il  mourut  en  l'an,  mil  cent  quatre  vingtquatorze,  &  fon  fils  Raimond 
commcnçoit  à  eftrc  Comte  de  Tolofe ,  IcqucFl'aunce  après  elpouLi  la  Rcyne 
ieanrje  fœur.du  Roy  Richard^  moyennantee  mariage  tous  les  ditferens  que  le* 
Rftyf  ^Angleterre  auojent  auecles  Comtes  de  Tolofe  princlrenc  fin  ,  d'autant 
que  lors  duditinariagele  Roy  d'Angleterre fe  departrcenticrcmçnt  des  droi&s  Se 
prétentions, qu'il  auoitfur  la  Comte  de  Tolofe,  comme  eferit  Polidore  Virgilf 
aU^uatorzieine  liure  de  fon  hiftoire^'Angletcrrc,&«ous  dirons  plus  ampler 
jftW»t  en  U  vie  de  Raimond  fils  de  Conitance. 

-oîl^pus^for^  clans  Rigord  en  la  vie  du  Roy  Philippe  comme  noftre  Raimond 
>ft*ude  grandes;  alfairesi  deibiclcr  aqec  le  Roy  d'Aragon,  &  comm  Js  le  fontiair. 
Joguement  la; guerre  qui'demcuroit  fort  par  fois  alToupie  par  diuers  trajelés  &  al- 
Jja/iccj  qu'ils  hufoient entr'eux,&: iê raluraoit  aulfi  toft  par  de  nouuclles.querçlr 
le£.JLcur  prjncjpal  diftcrant  cftoit  pour  raifon  de  la  Comte  de  Proucccqui  auoic 
#ftédiiiilflC«nwpAlphon(ê-Comtcde  Toiofc  &:  Ràimond  Bcrenguier  C6naie 
île  R.ik  cJo:me,  de  laquelle  nous  auons  parle  6c  rapporte  le  partage.  Noua  trou- 
uoiu  rott.pcttde  cefte  guerre  dans  nos  hiftorien$:L<&  Efpagnols  ont  pluftoft  par- 
^2  le 
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lé  des  trai&és  fie  accords  partes  entre  les  Comccs,  que  des  particularités  de  cette 
guerre:  Zurita  au  liure  fécond  des  annales  d'Aragon ,  fie  dans  Ton  liure  intitule 
Indices  rerum  Aragon:* ,  rapporte  comme  les  Comtes  fe  virent  au  Chalteau  de 
Beaucaire  au  mois  d'Octobre  de  l'an  mil  cent  foixante  fie  cinq;  où  ils  s'accordè- 
rent Se  iurerent  amitié  cnfèmble  ,promettans  de  fc  fecourir  Vvn  l'autre  contre 
tous  leurs  ennemis.  Le  Comte  de  Tolofe  excepta  le  Roy  Louys  feulement  :  ce 
qu'il  exécuta  :  car  iU'afliila  auec  toutes  fes  forces  aux  grandes  guerres  que  le 
Comte  de  Barcelonnc  eut  en  Prouencc  contre  Hugues  fie  Bertrand  de  Bauls  fre- 
res;fic  contre  le  Comte  de  Rhodes. Ils  accordèrent  lors  entr'eux  de  diuifer  fie  par- 
tir la  Comté  de  Forcalquier,  0c  toutes  les  terres,  v  i  1  les  fie  Challcaux  qui  le  non  - 
ucroient  acquifes  parles  armes  fie  affiftancc  du  Comte  de  Tolofc.  Au  mefmc 
temps  ils  arrêtèrent  de  marier  la  h  1  le  du  Comte  de  Prouencc  auec  le  Hls  du 
Comte  de  Tolofe,  à  laquelle  ils  promirct  de  doner  en  dot  la  moitié  de  la  Com- 
té de  Forcalquier,ôe  Mclgueil  auec  la  portion  qui  appartenoit  au  Comte  de  For- 
calquier fur  la  Comté  d'Auignon,  auquel  traicïc  furent  prefens  ôeafliflans  Hu- 
gues de  Coruillin  Archcuefquc  de  Tarracone,Pierre  Euefque  d'OlTonc,ôe  Guil- 
laume Euefque  de  Girone.  Mais  après  le  deecs  du  Comte  de  Proucncc,lc  Com- 
te de  Tolofe  fe  voulut  faifir  de  toute  la  Prouencc,  fie  autres  terres  ayans  apparte- 
nu à  Raimond  Bercnçuien  s'il  n'euftefté  cmpefchc  par  le  Roy  d'Aragon,  fie  Bcr 
trand  Comte  de  Mclgueil ,  lequel  en  l'an  mil  cent  feprante  fie  deux  recogneut 
tenir  le  Chafteau  fie  Comté  de  Mclgueil  du  Roy  d'Aragon,cequi  ayda  beaucoup 
au  Roy  d'Aragon  pour  empefeher  les  defleins  que  le  Comte  de  Tolofe  auoit  en 
la  Prouence:  fie  occafïonna  ledit  Comte  de  s'accorder  auec  ledit  Roy  Comte  de 
Barcclonne.Car  à  ces  fins  le  Roy  d'Aragon ,  fie  le  Comte  de  I  olofe  le  dix  fie  fep- 
ticfme  Apuril  mil  cent  feptâte  fiefept  s'entre-virent  fie  parlèrent  enlemblc  en  l'If- 
ledc  Gcrnica  entre  Beaucaire  fie  Tarafcon>  fie  y  traiéterent  des  prétentions  que 
le  Comte  de  Tolofc  auoit  fur  la  Prouence  ;  fie  pareillement  de  celles  que  le  Roy 
d'Aragon  difoit  auoir  fur  les  Comtés  de  Milhau,Gcuaudan  ôcKarladcs,  fie  ce  par 
l'entremiie  de  Hugues  Ioffre  maiftre  du  tctnplc,Raimond  de  Moncadc,  Arnaud 
Villademol,fie  la  VifcomtefTe  de  Narbonne.  L'accord  qui  fut  fait  entre  eux, fût 
que  le  Hls  du  Comte  de  Barcelonnc,  cfpoufèroit  la  fille  du  Comte  de  Tolofe,  fie 
que  le  Comte  de  Tolofc  fc  departiroit  des  prétentions  qu'il  auoit  fur  la  Prouen- 
cc, fuiuant  lepartagc  qui  auoit  efte  fait  entre  Alphonfc  Comte  de  Tolofc  perc 
denoftre  Raimond,  fieRaimond  Berenguier  Comte  de  Barcelonnc  ayeuî  du 
Roy  d'Aragon:  par  le  mefme  accord ,  le  Comte  de  Tolofe  le  refèrua  le  droict 
qu'il  auoit  fur  le  Gcuaudan  pour  en  demeurer  à  ce  qui  feroit  iugé  par  la  juflice,fie 
de  mefme  le  Roy  d'Aragon  le  droit  fie  prétentions  qu'il  auoit  fur  la  Comté  de 
Melgueil,  promettant  aufti  d'en  demeurer  à  ce  qui  en  feroit  dit  par  la  juflice.  Par 
le  mefmc  accord  auHile  Roy  d'Aragon  dcuoit  bailler  au  Comte  trois  mille  fie 
cent  marcs  d'argent,  fie  iufques  a  ce  qu'il  luy  eut  payé  lefdictes  fommes ,  jl  luy 
bailloit  par  engagement  le  Chafteau  d'Alberon  ,  fie  l'Ifle  que  fait  le  Rhofhe 
appellcc  Camargue  :  les  Archeuefques  de  Narbonne  fie  de  Vienne  f  Rai- 
mond fie  Pierre  Gaucclin  affilièrent  à  ccft  accord.  Depuis  ce  mariage  ne 
s'accomplit  point,  comm'il  auoit  cfté  accordé:  Car  le  Comte  de  Tolofe  maria 
fon  fils  Raimond  auec  Beatrix  fœur  dcTrincaucl  Vifcomtede  Bcziers ,  ce  qui 
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feut  caufe  que  letraïiflléfeut  rompu  :  êc  far aint  encore  qu'en  l'un  mil  centquatre 
\MrtgK<roi$,Bertrarrd  <te  Bailli  fent  tué  par  Cfarufon  le  lourde  Pafqucs  ; deqaoy 
le  Roy  d'AragorretiÉ  griàd  refTentament,  d'autant  qu'il  auoit beaucoup  d'obli- 
gation audit  de  Bdols,par  ce  qu'il  f  anoit  deliure  du  grand  danger  où  ii  etioir  de- 
lerttfjlorsqrtc  le  Corme  dcTotafctenoitafliegé  le  fufditRoydaris  le  Chafteaa 
d'Alberon;  cV  outre-ce  le  fufdif  Hugues  de  Bfcalsauoir  toujours  allifté  IcdrtRoy 
tf  Aragon  aux  guerres  qu'il  auok  eu  enProrJcncc  auec  le  Comte  de  Tolofc, 
l'ayant  retenue  par  fon  moyen.  Ce  qui  donnoit  fujet  au  Roy  d'Aragon  de  ven- 
ger la  mort  dudit  de  Barris  jCOitim'if  fit,  ayant  pourfuiuy  les  meurtriers  dans  les 
terres  du  Comte  de  Tolofc ,  ruinant  Ton  pays  &  tes  villes ,  &  eftant  aile  jirfqua 
Bourdeaux  pourparler  auec  le  Roy  d'Angleterre.  Mais  en  fin  au  mois  deFcuner 
mil  cent  quatre  vingts  cinq,ils  renouuelerent  le  traité  qu'ils  auoicwdcfia  fur 
en  l'ifle  de  Gernica  entre  Tarafcon  &  Beaucaire,  &  le  Comte  de  Tolok  promit 
defecourir  &  aflifterle  Roy  d'Aragon  fidèlement  &  loyalement  contre  tous  les 
rebelles.  Comme  aufli  il  promit  d  aflïiler  le  Comte  de  Tolofc  aux  guerres  qu'il 
pourroitauoir  aux  Comtés  de  Tolofe,Cahours  &  Prouence,&  (e  promirent  de 
s  entraider  l'vn  l'autre,  lors  qu'ils  trouucroient  bon  de  pourfuiure  lentreprinfe 
d'Auignon.  Ils  exceptèrent  en  celle  confédération  les  Roysdc  FranceSc  de  Léon 
&  le  Comte  deForcalquier,contre  lefquelsils  ne  fêroict  tenus  d'emplover  leurs 
armes.  Et  à  fin  que  ce  traitt;-  feut  dur.ible,ils  conuindrent,qu'aucas  il  ellherroit 
quelque doubte ou  contcltation  fur  l'exécution  de  celt  accord,  pour  oUuierau 
trouble  qui  en  pourrait  furuentr,  ils  remettraient  leurs  differensau  jugement  de 
l'Archeucfque  de  Tarracone  ,  Bernard  G auceran  de  Pin ,  Guillaume  de  Sabran 
&  Raimôd  Agolt.  Mais  bienque  le  Roy  d'Aragon  eut  fait  cefte  eilroittf  alliance 
auec  le  Comte  de Tolofè,  il  ne  laiffi  pas  pourtant  de  fe  conrederer  auec  Richard 
Comte  de  Poiiiliers  fils  du  rov  d'Angleterre .  s'eftans  à  ces  fins  veus  à  Naiac  au 
moisd'Atiril  de  ladite  année  mil  cent  quatre  vingts  cinq.  le  ne  veux  obmettre 
le  merucilicux  ou  plulraîl  miraculeux  mjet  qui  feut  caufe  que  ces  Prirtcess'ac- 
cordercntjcquel  cil  rapporté  par  Rigord  en  la  vie  du  Roy  Robert,  &c  par  Vincent 
de  Bcatïuais  au  chapitre  vingt-lcpticfme  du  liure  trenticfmedc  fon  miroir  hifto* 
rial  &l'Archeucfqùe  de  Florence  Antonin  iu  paragraphe  vîngt-lèptieuîie  du 
(Itre  dix-feptiefme  dfl  fécond  volume  de  fonhiltoire  ,  oùilsontefcrrt,qlic  le 
mauuais  cfprit  auoir  jette  telle  femence  de  difeorde ,  entre  le  Roy  d'Atagori  êc  le 
Cotïltede  Tolofc,  qu'on  ne  tronuoit  aucun  moyen  poûr  appointer  leurs  dirVe-* 
fensijûfqu'àceque  far  la  fin  de  l'année  milcent  quatre  vingts  trois  en  la  ville  du 
Puy  en  Auucrgrtefùrli  Fèllede  FAffomption  noftre  Darri?/bùphifienr*Pfince$ 
&:  Seigneurs  s'edoient  rendus  par  deuotion  pour  célébrer  lafeftei  il  veut  vn 
panure  Charpentier  nômm  :  Durand,  qui  dit  que  noftre  Seigrteur  s  eftoit  appard 
aluy,àclu'y  auoft baillé  vn  papier  ou  cedule,cn  laquelle  ettoit repFefentefc  là 
VieffeçMifîe feint  dan<  vnthrome,& tenant  en  fa  nuiri  fon  Fils,  au  tour  de  la- 
quéîfè fmi^e  efloir e(ctk,Armii  0:i ijii toUis fteccMâ  mxniiâttn*  wbii pxcem.  I/tènef- 
qtie  da  Vity  fit  venir  et  Durand  deuât  les  Princes,Seianeurs  &  peuple  qui  efraict 
venuspour  cclebVé'rlifcfr.e.où  ledit  DuranJ  invité  fur  vnlicu  vnpeù  eflené  dit 
publiquement  le  jddrtimmdernenrqu'il  auôitdcDien  d'annoncer  aux  Princes 
qiilfs  s'^ccordaifent  entr'eux.  Etpourtcfmbigner  ce  qu'il  difok  eftre  vrly;  il 
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ddjôuftà,  que  Dieu  luy awoit  baillé  la fafdite image, à  fin  qu'on  le  creuft.  Ce 
qu'ayant  efte  entendu  par  ces  Princes  ifs  fe  mirent  à  loiier  Dieu,&  foudain  après 
jurèrent  for  les  lairkès  Euangiles ,  &  promirent  à  Dieu  de  s'accorder  &  faire  la 
paix  entr'eux.  Et  pour  tefmoîgner  à  tous,  qu'ils  defiroient  garder  la  paix,ils  por- 
tèrent fur  leur  poitrine  l'image  de  la  Vierge ,  lemblablc  à  celle  que  ce  charpen- 
tier Durand ,  leur  auoit  monitré  graucc  fur  de  l'eftaing , auec  le  chapperon  de 
linge  blariclaictà  la  mantere"  dcs-eapulaîres  des  Moyncs  blancs.  Celle  image 
ic  chapperens  aUoicrrt  téMé  vtfrro,  que  fi  quclqu'vn  les  portoit  fur  foy,  bien  qu'il 
rencontrât  fon  ènnen>y,qnândbien  il  foy  eut  fait  mourir  (on  frere,neantmoins 
ïl  oublioit  linjurc  qui  luy  anoit  efté  feicle  y  &  foudaki  alloit  donner  le  baifer de 
paixà  fon  ennerriy  qui  portait  tedicle  mïage  &  chapperon  bkmc.Et  ce  tèut  ainfi 
qocle  Roy  d'Aragon ,  &  le  Comte  de^ToTofc  firent  depuis  lenr  accord  ;  lequel 
feut  gardé  long  temps  par  teiit  le  LartgncdoC.L'Abbc  Robert  fait  quelque  men- 
tion de  celte  hittoïre  datte  fa  Chronkjue,  rootesfois  il  ne  nomme  pas  Durand. 

Noftre  Raimond  eut  aiifl]  de  grandes  querelles  auec  Trincaucl  Vifcomte  de 
Be7.iers,&  le  pourfuiuit  en  telle  façon, qu'il  le  pr int  prifonnicr,  comme  ic  trcuuc 
dans  vnc  ancienne  Chronique  manulerirc ,  AnmDtmini milkfimo  centt/imo  quin- 
tjn.tgefimo  tvnh  cxpiHffuit  Tnncanelhts  Vieecomes  Bittnenfisy  &  luy  fit  payer  vne  gran- 
de rancjOiv.ce  qui  l'occafionna  de  fc  mettre  du  party  du  Roy  dT  Angleterre  contre 
le  Comte  de  Tolofe ,  ceque  Neubrigenfis  au  chapitre  ch-xiefrne  du  liure  fécond  de 
fonhiiloirc  d'Angleterre  c<>ftrme,quAnd  ildit,que  le  fufdit Trincaucl  Seigneur 
deplufreursChafteaux  Scdc  quelques  cites  tomba  entre  les  mains  du  Comte  de 
Tolofe,  deftjtielles  il  n'efehappa  qu'après  luy  auoir  quitté  vne  bonne  partie  de 
fes  terres.  Ces  longues  6c  grandes  guerres  que  le  Comte  de  Tolofe  eut  contre 
IcsRoys  d'Angleterre ,  6c  le  Vifcomte  de  Bcziers,cauferent  vne  grande  ruine  &c 
defolation  qui  eft  reprefentee  par  h.tnnes  Tornacenfu  en  l'cpiftrc  quatre  vingts 
douze,qu'il  eferir  à  Iean  Eucfquc  de  Poi&iers ,  par  laquelle  il  veut  luy  perfuadex 
de  quitter  l'Archeuefché  de  Narbonnc  ;  bc  de  vouloir  accepter  telle  de  Lyon,efl 
laquelle  il  auoir  efté  depuis  efleu  auant  qu'il  ne  feut  confirme  Archeuefque  de 
Narbonne  par  le  Pape,  l'eleélion  feut  faifere  par  ceux  de  Narbonne  en  l'an  mii 
cent  quatre-vingts  vn,ainiîqu'a  remarqué  l'Abbé  Robert  en  (à  Chroniquc,âu-. 
quel  temps  eftoiét  les  guerres  du  Comte  de  Tolofe  auec  le  Vifcomte  deBeziers» 
Voicy  ce  que  hennés  Torrt.icenjh  efcrirà  Iean  Euefque  dePfticîicrs.  Abfit  Pater  À 
rhanfuctnAine  vejlra ,  vt  ad  Gotbortm  Barbarkmy  ad  leuitatem  Vafconam,ad  crudcles  &* 
tffetos  mores  Septimani*  décimais ,  vbifupfa  fidem  tnftdcUtM  ,fttprafamam famés,  dolus 
ejr  dolorplus  evuam  vahat  xflimari.  Et  après  il  adjoufte,  nuper  in  tranfau>cum  Dommus 
Rex  Tolafam  memittcrct3frcaHentem  (jrftrkentem  m  lUa  ttrra  terribilem  mortis  imaginem, 
ftmhwtos  Eccleftarum  murosya.mbttfl.t  ftaornm  .ed/Jkiomm  locajimdamenu  effoJJa>cr  vbt 
étant  habit  acnta  InmittHm,  mckffa  domicilia  beftiarum ,  contreniuifateor(p  expaui,  cum  ai 
eà  loca  vos  mmtari  attdircmjn  qmbus,  es*  fi  contingent  vos  prteffe  facile  effet  non  prodejje. 

I'ay  appris  paff  des  anciennes  mémoires  tirées  de  l'Abbaye  de  Bonecombe 
enRouergue,qoë  nôftre Raimond  fonda  ladite  Abbaye,  ic  n'ay  point veu  la 
fdndation,ains  feulemct  cucy.'Anno  Incarnationu  Dotrtini noftri  I  e  s  v-C  H  RI  s t  r, 
&$Juatorts  mitndimilfeftmo  centepha fexagejlmo fext» ,  Abbaùa  Bon*  Ortnb*  Ciftercienfs 
Ordinis,  Ruthcnenfn  dtarcefis xdtfcatéef  tolrôfahem  Dei  ommpottrttu^  &* éiiii glôrtofiflimje 
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Le  mcfmc  Autheur  remarque ,  comme  l'année  après  .qui  eft  l'an  mil  cent 
feptante-CepÇjles  Roys  de  France  &  d'Angleterre,  ayans  entendu  comme  ladi&c 
Hcrelîefc  lemoitdans  leurs  terrcs,enuoycrcnt  Pierre  Cardinaldc  S.Chrifogonc 
Légat  du  &in&  Siegc,ôcles  Archeucfqucs  de  Bourges  &  Narbonne,vn  Eucfquc 
d'Angleterre,  l'Euefquc  de  Poicliers ,  &  l'Abbé  de  Cleruaux  nomme  Henry, 
pour  refucer  lefdits  hérétiques ,  &  trauailler  à  laconucrfion  des  dcfuoyés  :  ayant 
cfleu  noftre  Raymond  Comtcde  Tolofe ,  le  Vifcomre  de  Turene  &  Raimond 
de  Chafteauncuf,pour  accompaigner  lefdits  Prélats ,  &  les  aflîfter ,  où  ils  en  au- 
raient béfoin.  Eftans  arriucs  dans  Tolofe  il  fc  rencontra,  qu'vn  habitant  de  la 
ville  fort  richc,qui  auoitdcux  Chafteaux ,  l'vn  dans  la  ville,  ôc  l'autre  dehors ,  ôc 
lequel  auant  leur  arriuce  fe  difoit  eftre  de  ceux,qui  s'eftoict  départis  de  la  Crcâcc 
des  Catholiques,  commença  de  diffimuler  la  religion  de  laquelle  il  faifoit  pro- 
feinon;  ôc  ayant  efte  arrefté  ôc  interrogé  parle  CaldinalLegat,il  detefta  l'herche; 
mais  fes  refponfcs  fc  trouuoicnt  toutes  contraires  à  ce  que  nous  croyons,  à  caule 
dequoy  il  fut  déclaré  hérétique  manifefte*,  ôc  fes  biens  connfqucs ,  les  Tours 
tic  les  maifons  ou  Chaftcaux  delmolics  ,  ce  qui  feut  caufe  qu'il  recogneut 
fon  errcur,Ôc  fc  voy  ant  condamné  xôf  fes  biens  conhTqucs,  vint  trcuuer  le  Légat 
&  les  Eucfqucs  qui  eftoient  auec  luy,  ôc  fe  profternât  à  leurs  pieds  leur  demanda 
pardon  delà  fmtc  qu'il  auoit  commife  j  ôc  fuiuant  la  pénitence  qui  luy  rcutbail- 
lcc,il  feut  conduit  nud ,  foitté  par  les  rues  &  carrefours  de  Tolofe ,  &c  après  jura 
qu'il  iroitàl'armée  de  Hierufalem  feruir  trois  ans:apres  lefquels  luy  feroit  permis 
de  fe  rendre  à  (à  maifon,  ôc  rentrer  en  fes  biens ,  à  la  charge  toutesfois  qu'en  tcf- 
moigrùçc  de  fon  erreur  les  tours  de  fes  maifons  demeureroict  abbatucs,  ôc  qu'il 
payerait  cinq  cens  liurcs  à  Raimond  Comte  de  Tolofe.  Cela  fift  que  plufieurs 
qui  eftoient  en  la  mcfmc  erreur  fe  craignans  que  l'on  ne  procédât  contr'eux,cô- 
me  l'on  auoit  fait  contre  celuy  là,recognoiuant  leur  fautc,rurcnt  trouucr  le  Car- 
dinal  Lcgat,6c  le  prier  de  les  pardonnc^comm'il  fit.  En  mefmt  temps  ledit  Car- 
dinal Leçat  feut  aduerti ,  que  deux  hérétiques  l'vn  nommé  Raimond,  ôc  l'autre 
Bernard  Raimond  aucc  quelques  autres  nrcfchoient  ôc  publioient  leur  faune 
dodrinc,  lefquels  ayant  efte  appelles  pardeuant  luy  ôc  autres  Euefqucs,nc  vou- 
lurent comparoir,  qu'ils  neuflent  pluftoftvn  fauf-conduit,  qui  leur  feuft  baillé 
par  ledit  Lceat  ôc  Barons  qui  l'accorapagnoicnt  :  ils  donnerçc  après  b  profe/Gon 
de  leur  foy,  laquelle  eftant  doubteufe  en  quelques  articles,  ils  fe  trauucrent  telle- 
ment ignotans,  qu'ils  ne  la  peurent  îamais  expliquer.en  Latin  tellement  que  le 
Cardinal  feut  contraint  de  receuoir  lcurrefponce  çn  leur  langage  vulgaire  i ils 
difoyentpar  leurs  reiponfcs,qu  ils  ne  croyoientquc  ce  que  la  Religion  Catholi- 
que croit.  Toutcstois  kaimond  Comœ  de  Tolo(èôc  plufieurs  autres  leur  (ôu- 
ftiridrcnt  qu'ils  leur  auoint  ouy  prefeher  vne  fiufledo<5trihc,^auoir  qu'il  y  auoit 
deux  Dieux,  l'vn  bon  l'autre  mauuais  :quc  les  mauuais  Préfixes  ne  j>ouuoicnt 
confacrefc  lafainac  Hottie  :  que  les  inancs  ne  pouuoient  eftrcfàuucs  s'ils,  con- 
uerfoicnt  auec  leurs  femmes  ;  que  le  Baptcfme  n'eft  point  neceuaire  aux  petits 
enfàns,& plufieurs  autres  herehcs,>ce  qu'ils  ne  voulurent  aduoiier  quelqucs;tef- 
moinsquoncut  &irouircontreeuxîainsauoontKaire  ils  difoient  que  c eftoiet 
de  faux  tcfmoins,  ôc  quils  ci  oyoiemxe^que  la  religion  Catholique  nous  oblige  ^ 
de  croire-  Le  Cardinal  Légat  les  requit  de  vouloir  aiferer  par  ferment  ce  qu'ils 
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auoicnt  dit,ce  qu'ils  tefuferentde  faire,  d'autit  qu'ils  difoient  nue  I'Efcriture  leur 
defendoitde  jurer. A  caufe  dequoy  le  Cardinal  ôcfufdits  Eucfqucs  les  declarcrcc 
publiquement  attaints  d'herefîc  deuant  tout  le  peuple ,  &  les  excommunièrent 
folcnnellemcnt  les  chandelles  allumées,  leur  raifant  inhibitions  de  profefler  cy 
après  leur  faune  doctrine  fur  peine  de  ftre  punis  comme  hérétiques.  Etdeflorslo 
Comte  de  Tolofe  &  tous  les  Barons  qui  eftoient  aucc  luy  jurèrent  fblcnnclle- 
ment  qu'ils  ne  fauoriferoient  iamais  aucun  hérétique  ;  ainfi  qu'il  eft  plus  ample- 
ment contenu  dans  vne  Epiftre  ou  Déclaration  du  fufdit  Cardinal  Lcgat,faifanc 
vn  long  narre  de  celle  procédure  rapportée  par  Roger  de  Hodcucn  en  la  féconde 
partie  de  fes  Annales.  Nous  apprenons  par  vne  Epiftre  de  Henry  Abbé  de  Clcr- 
uaux  qui  fc  trouue  dans  le  mclmc  Autheur  Anglois,  comme  en  ce  temps ,  vn 
nomme  Pierre  Mauran  profellbit  fa  faute  doctrine  dans  Tolofe ,  &  eiloit  fi 
impudent,  qu'il  fc  faifoit  appeller  Iean  l'Euangelifte  :  il  feutprins  &  inter- 
roge fur  la  faulfe  doctrine  qu'il  prefehoiti  &  ayant  en  (es  rcfponces  mal 
parle  de  la  faincle  Euchariftic ,  ôc  craignant  la  mort ,  il  s'en  defdit  auflî  tdft ,  & 
abjura  publiquement  fon  herefici  difant  qu'il  fe  ropentoit  d'auoir  fouftenu  telles 
opinions,&  prometant  de  viurc  à  l  aduenir  en  bon  Catholique,dcquoy  mefmcs 
il  bailla  cautions.  Surquoy  le  Cardinal  &  fufdits  Euefqucs  luy  donnèrent  fon 
abfolution,  &  le  peuple  feut  mandé  venir  à  l'Eglife  fainct  Scrnin  pourvoir  la  pé- 
nitence qui  luy  feroit  indite  :  Le  iour  à  ce  deftiné,  le  Cardinal  Légat  dit  la  Mcflè 
à  fainct  Scrnin;Pierre  Mauran  s'y  rendit  pied  nud,&:y  feut  foù'cté  deuat  le  peuple 
par  l'Eucfquc  de  Tolofe  ôc  Abbé  de  S.ScrninicV:  feut  aulli  conduit  en  le  foùctant 
depuis  l'entrée  de  l'Eglife  jufqu'au  degré  du  grand  Autel,  où  le  Cardinal  Légat 
difoit  ia  Méfie!  Eftant  arriué  en  ce  lieu,  il  abiura  publiquement  fon  herefîe,ôc 
feut  reconcilié  à  l'Eglife  :  fes  biens  toutesfois  furent  entièrement  confifqués ,  & 
luy  feut  enjoint  de  partir  dâs  40.ioursdc  Tolofe  pour  aller  feruir  durant  trois  ans 
les  pauures  en  la  ville  de  Hierufàlem,  &  d'aller  pendant  lefdits  40.  iourstous  les 
Dimanches  vifiter  les  Eglifcs  de  Tolofe  en  fc  foùctant  aucc  des  verbes ,  &  don- 
nant aux  panures  les  vfures qu'il  auoit  cxigécs,&cc  qu'il  auoit  vfurpe  des  bics  de 
l'Eglife.  Vn  Chaftcau  qu'il  auoir,où  cefte  faufle  doctrine  auoit  efte  prefchcc/cui 
entièrement  razcôc  démoli.  Nous  lifons  aulh*  dans  l'Epiftre  du  fufdit  Cardinal 
Legar,  comme  noftre  Comte  fit  vne  ordonnance  ,  par  laquelle  il  enjoignoit  à 
tous  hercticjuesdc  vuider  fes  terres. 

Ope  fî  noftre  Comte  Raimond  a  cfté  curieux  de  chafler  I'hcrciîe  de  là 
Comtéjil  a  efté  aufïi  foigneux  de  faire  de  bons  reglemens  &  ordonnances  pour 
conferucrfêsfujctscn  paix,  partie dcfquels  i'ay  voulu  inférer  icy  ,  tant  à  caufô 
qu'ils  ne  fe  trouuent  pas  dans  les  Archifs  dp  la  mai  fon  de  ville ,  que  dautantquo 
ce  font  nos,  anciennes  loix,foubs  lefquelles  nous  viuions  pourlors,&  dcfquelles 
font  émanées  nos  couftumes  :  l'an  mil  cent  quatre  vingts  vn ,  noftre  Raymond 
fit  cefté  Ordonnance  aucc  l'aduisdcs  Capitouls& commun  Confcildc  la  ville. 

Innomme  DohtiniltSv-CnK  isti,  hoc  eji  chnune fiaùihmentum  qwdfcàt  7{dtmundus 
Comes TùloftJ) t4 x  N.trhon.ei(p'  "hiaxchto  Promncu  cum  confilio  Opttul:  &  CSmunis  canfdif 
vrba Tolofe  cr  (uhurUj-.fahcctcjuod  Domtnus  Cornes  profit?"  f>ro  omnibus  fucccfïot toui Juit 
donauit,  c>  concefjit  omnibus  hominthus  &  frmmism  cmitate  Tolofe ,  fournis  m.tncn- 
tibus  um  prjjcniibus  <juàm  fumrts  ;  ytod  fi  aijtjuis  homo  velfarrrurut  àe  TolofxfatdtHAt ,  vt 

guerram 
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gu  errant  faceret  Comiti  vcl  ait  eut  homini  vel faemiiut  habiutnti  in  ciuitatc  Tolof*  ici  in  fub- 
urbto,vel  in  rébus  corum  mobilibus  vel  immobilius ,  quod  pofl malt failum non  redeat  nullo 
modo  m  ciuttate  Toloft  vcl  m  fuburbio.  Prdterea fi  aliquis  homovel femina  tUum  homtncm 
ucltlltm feminam  pofl  malefaBum  caperet,  velvulneraret,  vel  interficeret  yvel  aliquod  mem- 
brum  vel  res  fuat fibi  auferret ,  velaliquod  damnum  aliquomodo  fibiinferret ,  non  teneantur 
Domino  Comiti  vel fuis  fucccffortbus,  velfuo  Vtcario ,  vel  dlicui  prorfus  velfeemm*  viuenti. 
£odem  modo  Capitulum  ey  commune  confilium  Tolofe  vrbis  ey  fuburbij  concefferunt  Domino 
Comiti,ey fuo  ordmio,  tUud  idem  totum  quod  ipfe  Dominas  donauit  eis.  Item  Donunus  Cornes 
cum  confilio  Capituli  ,ey  commun t s  confdij  auttatis  Tolofe  ey  fuburbij  ,feat  flabilimentum 
taie  ; fait  cet  quod  nullus  magifter,  qui  fit  opérant*  s  lapidum  vellignorum,  non  .1 captât  vllo 
modo  pro  mercede  vel  aliqu*  aha  conuentione  à  feflofaneli  honnis  Baptift*  vfque  ad  fefium 
omnium  Sanclorum,  mfi  tantummodo  très  denanos  Tolofe  in  die^y  conuiutum ,  ey  de  fcïlo 
omnium  Santlorum,  vfque  ad  fefium  faneli  loannis  Bapttflit  ,nifiduos  denarios  m  die,  if 
conuiuium  ;  eyfialiqms  de  magtfirisillisplus  acaperct,  velaliquts  homo  velfteminapro  eis, 
vel  eau  fa  remunerationisy  vel  alttfuo  modojjr  dommus  Comes,vel  eius  Vtcaxiushabuetit  cU- 
morem,habeat  qu  nique folidos  tufhtix.  Item  Dominus  Cornes  cum  confilio  capituli,  ey  confié 
ftctt  taie flabilimentum,  falicet  quod  reuenditores  ptfcium  vcl  aliquis  homo  vel  fœmma  ven- 
dant falmonem,nifi  quatuor folidos  tantum,vel  plus  aliquo  modoaccipiantÀ  nattuitate  Domini 
vfque  ad  Pafeha ,  ey  de  Pafeha  tufque  ad  fefium  fan  (h  loannis  Baptiflay,  mfi  duosfohdos 
tantum .  ey  fi  aliquis  homo  ftel  feemina,  infringertt  hoc  flabilimentum  Dommus  Cornes 
vel  eius  Vtearius  loabeat  quinque  folidos  iufliti*.  Item  Dommus  Cornes  cum  Capituli  con- 
filio çy  communis  conftlij  vrbis  Totope  ey fuburbij  feat  taie  flabilimentum,  folicet,  macellarij 
ey  carni fiées  vrbis  Tolofa  ey fuburbij  non  lucre  mur  in  vlla  carne  quam  vendant  in  duode- 
cimnumantijs ,  mjidcnariumvnum/iecfupranecinfra,  mftfecundum  rationemhuius  com- 
puti, eyfcabquis  homo  vel fixmina  hoc flabihmentuminfringerct<y  Dominus  Cornes  vel  eius 
Vicanus  clamorem  habebunt  ;  habeat  quinque  folidos  iuflitia.  Item  Dommus  Cornes  cum 
confilio  Capituli  ey  communis  confdtj  vrbis  Tolofa  ey  fuburbij, feot  taie  flabilimentum,  quod 
nullus  homo  vel  feemtna  non  ematfufiam  in  tllo  die  in  quofuerit  deUu  vel  reuendat,  in  qua 
fuflajntelhginms  arcar,  vel  vafa  ,fiue  vtnarta  vel  alia,  ey  circulas  ey  lato*,  ey  fcamna,ey 
let~los,eyomnem  aliamfufiam  qu*  necejfaria  fuerit  ad  ddificia(yb  alimenta  qua  deferuntur 
cum  nauibus  vel  cum  bejhjs  ,fiue  altqUomodo  m  ctuttate  Tolofe  vel  m  Juburbio  ;  eyfi  pofiea 
fuerint  empta,  non  luerentur  in  duodccim  numantm ,  ni  fi  vnum  denartum ,  nec  infrâ,  nec 
fupra,  mfi fecundùm  rat  ion  cm  huius  computi  ;  ey  ji  aliquis  homo  velfcemina  flabilimentum 
infregcrit,ey  Dommus  Cornes  vel  eius  Vicanus  clamorem  habueritjhabeatqumq,  folidos  iufli- 
%i*.  Omniahdc  fupradicia  fiabilimenta  conctffuey  confimiautt  Dominus  Cornes  Tolofe  pro 
fe  ey  fuis  fuccejfortbus  omnibus  homimbus  ey  feeminis  in  ciuttate  Toloft  ey fuburbio  mane- 
tibus  tamprdfentibusquhnfuturis  ,vt  durarent  &*  obferuarentur  in  perpetuum\  fimiliter 
tCapitulum  ey  commune  confdtum  concejferunt  ey  donauerunt  Domino  Comiti  ey  fuo  ordinio 
pr.aaxatam  luftttiam  ;  hoc  fuit  fatlum  ey  confirmatum  ey  fiatutum  menfis  Auguflt  ferid 
quarta, régnante  Philippo  Rege  Francorumyfy  eodem  RaimundoTolofe  Comite,ey  Fui  cran- 
do  Epifcopo,anno*lf  Incarnat tonc  Domini  miUefimo  ccntcfimoocluagefimo primo. Apres  (ont 
nommes  pluficurs  tcfmoins  qui  eftoientprefens  lorsdudit  eftabliflfemcnt. 

Il  fîft  aufli  ce  règlement  de  Police  côcernant  lavante  du  poiflbn  cnlamcfme 
année  mil  cent  quatre-vingts  vn. 


In 


2i6  Hiftoire  des  Comtes 

In  tfominc  Domini  noftri  Iesv-Christi,J»c^?  commune  (labilimentum  tjuod 
feit  Dominus  Raimundus  Cornes  Tolof*,  Dux  Mirions,  Marchto  Prouinàâ ,  cum  confilto 
iapitult  ac  communs  confdij  vrbis  Tolofe  ac  fuburbij.  S  ciliect  quod  reuendttores  pifcium, 
vclahquishomo  velferminanon  vendant  Trottant  ad  plus  ynifi fex  denarios  yvel  plus  aliquo 
modo accipiant  vlîo  tempore  yfed  minus  de  fex  denarijs poffunt  vendere  yquot  voluerint.Ne^ 
Lampridam7mfifex  denarios  ad plus  Sed  minus  de  fex  denarijs  poffunt  illam  vendere  quot 
voluerint  \  ne  que  Angutlam ,  nifi fex  denarios  necplus;  ne  que  Affegtam  mfi  vnum  dcn.tr non 
ad  plus,  neque  Cabos  niftduos  denarios  ad  pluSyfed  minus  rendant  fané  quot  volucrint.  Etfi 
altquis  homo  vel faemina  hoc  jlabiltmentum  infringeret,ey  Dominus  Cornes  uel  eius  Vicarius 
efamorem  habuerit  shabeat  fex  fobdos  luftiti*.  Hoc  jlabtltmentutn  conceffit  ry  conjrrmauit 
Dominus  Cornes  pro feyey pro fuis  fuccefforibus  omnibus  hominibus  ey  jaemtnii  in  au n.it c 
Tolofe  ey  fuburbio  manenttbus  tamprâfentibus  quant  futuris  vt  durarent  ey  conferuaren- 
turin pcrpetuum.  Hoc  fuit  faRum  ey  confrmatum  ey ftatutum  menft  Martie,  feria  fextat 
Tiegnante  PhtlippoRege  Francorum,  ey  eodem  T^atmundo  Tolofe  Comité  ty  Fulcrando 
Eptfcopo ,  anno  ab  ïncarnatione  Domini  mille fmo  centejùno  oiluagefimo  primo. 

Le  peuple  de  Tolofe  eftafit  entre  en  quelque  deffiance  contre  luy,  â  caufe  des 
feditions  qui  auoientefte  fai&es,  il  leur  voulut  donner  afleurance ,  qu'il  n'cfpar- 
gneroitperfonne,  &  fi  quclqu'vn  auoit  efte  offencé,  il  en  feroit  faire  réparation, 
luitiantceque  les  Capitouls  de  Tolofe  &  autres  gans  de  bien  en  ordonneroicc, 
fins  qu'il  protégeât  n'y  garantit  aucun  malhcteur,&:  prononça  ce  règlement  au 
peuple  aflemblc  dans  l'Eglifc  de  fainct  Pierre  de  Cuifines,  le  iourdes  Roysmil 
cent  quatre- vingts  huicl,  comme  appert  parceft  acte. 

Ego  Raimundus  Dei  gratta  Dux  NarbontyComes  Tolofie  Marcha  Prottina\fy  mando  &* 
conuenio  omnibus  hominibus  acfrminis  vrbis  Tolofe  ac  fuburbij prafcnttbus  ac  fut  uns, quod 
inmecredcrcfyconftdercpoffmtyficutin  fuo  bono  domino.  Et  quod  nullus  homo  vel  fvmma\ 
alium  vel  altam  interficiat  vel  vulneret,vel  ignem  mittat,velvtneaf,  vel  ftgetesyvel  arbores 
fcindat,nec  befiai  tnterficiatjVel aliquod  aliud  molefioumyvclrixam ,  vel  feditionem  faàat 
ait  cm  bomini,velfem:n*babitanttinvrbe  ToloftyVelm  fuburbio  yintus  vel  extra,  meain- 
genio  vtl  mco  conJiltoyçyquod  nullum  pafium  velfœdus fteiam  cum  aliquo  homine  vel frmt- 
na  ciuitatii  Tolofe  vel fuburbij  contra  ahum  vefaliam  eau  fa  rix*,&,fedttionisi  ey  ffecemn 
illud3  abfôluo  :  Etfcart*  indc erant  fatl*  nulbm  deinceps  hxbeant  firmitatem.  Et/i.tltquts 
homo  vel  furmin.t ,  alium  vel  allant  interfkeretjvcl  vulnerarettvel  içnem  mtttcrctyVclvineaf, 
vel fègfteSyVel  a  r  bores feinderetyvel  beftias  interfctretvel  altquod  aliud  malefciumyVel  rixam 
vel  feditionem fterret in  ciuit.tte  vel in fuburbio tvel extra  altcuthomini  vel fxmin*  habitai 
in  eodem  ouitatevrl fuburbio ,cro  inde  fidclu  Dominus ,  ey  bonus  iujliaator.  Et  faàam  inde 
illam  iuflttiam  <juam  Confules  Tolofe  iudicAuertnt ,  vel  aUj probi  homines  Tolofe  yfi Confubes 
ibt  non fuertnt ygr  faciam  <y  teneboy  ey  obferuabo firmtter  illam  concordiam  ey  dijhriclionem 
ey  pcenam quant  Eptfcopus  eyConfuleSyeyToletus  de  TolofayKy  Aimericus  de  Cajho-nouéè 
fatuentde  fcd.'tionbus  isr  rixis  ry  faffishuius  vtllâ.Htcomniaqu*  praferipta  funt/go 
Raimundus Comrs  mea  voluntateygratiaeyamorepmboruml)ominiïTolof*ynofiquod  teneor 
hoefacere  nifivoluero,mando  ey  conuenio,  ey  fuper fantla  Euangelu  iuro ,  quod  ha>convùa 
tenea  m  (y  obfcruem  fr miter  in perpetuuntyfAuis  ey  retentis  omnibus  iuribus  {y  domination!- 
butyftcut  h.tbco  ibtycy  baberedebe:  Hoc  itafaRo  Confules  ciuiUOH  Tolofâ  eyfui>urbtj,atque 
altj  probi  hommes  mandaucrunt,  ey  fuper  fanfla  Euangeba  iitrauerunt  domino  Ratmundo 
Comiti  Tolofe ycy  eut  Toloftm  ordinare  voluattyfidelttatem  ey  vitam  eymembray  eyTolo- 
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J  Jim  fcdieet  auitatem ,  O*  fuburbium  ey  Iwnorem,  O1  quod  nullum  ijlorum  fibiy  vel  ei  eut 
Tolofxm  ordinare  vduit  duferant,  fdluis  &•  retentis  omnibus  eorum  iuribus  &•  confuetu- 
dimbusO*  affirMUfumentts ,  ftcut  hdbent  &•  babere  debent.  Hoc fuit ftèlum  mtnfe  Iwudrif, 
fenafexta  tnfejlo  Eptpbdnue  m  Ecclefut  f.m  h  Pétri  Coqutnarum.  Anno  mtllefimo  cen- 
teftmo  ociaua  db  Incarnat tonc  Domtni. 

Le  mefme  tour  Se  en  la  fufdite  Eglife  de  fainct  Pierre  de  Cuifincs  le  Comte 
quitta  au  peuple  tous  les  droits  &  commodités  qui  luy  pourroienteftre  deucs 
à  caufedcsfuldites  querelles  &:  leditions,cn  prefence  de  l'Euefque  de  Tolofe, 
tous  fermens,  pactes  &promefles  faiclrespour  raifort  defditcs  querelles  demeu- 
rant anullccs  &  anéanties,  ainfi  qu'il  eft  narré  dans  ceft  acte  dudit  iour. 

Anno  ab  Incarnattone  Dommi  mtllcfimo  centefmio  offuagefimo  otlduo,  menfe  Ianuarij, 
ferta  fexta y  tnfejlo  Epiphanie ,  in  Ecclefia  fancli  Pétri  Coquinarum ,  quando  Domintts 
J\atmundus  Cornes  Tolofét  facramentum  vnmerfo  populo  ciuttatts  Tolofe  (s*  fubttrbij  fecit: 
tune  idem  Rumundtu  Cornes  abfolttit  tF  remiftr  quicquid  petebat ,  vel  petere  poterat 
altquo  modojratione ,  vel  occaftone  rtxdrum  &  feditionum  qusfuerant  in  Tnlofa  illis  ho- 
minibus  qui  dlxs  rixdsvel  feditio*tesfecerantyveltn  ets  fréteront  y&*  omnibus  carum  aâ- 
iutonbus  abfque  omniretentione  qutm  ibt  no»  fecit,  exerpto  eo  quod  ftbt  tudicatumfuerjt 
•ïffjuc  ai  tli.tm  diem.boc tu  ftclo  dominas  Fulcrandus  EpifcopusToloftnus  yty  Confules 
ciuitdtisTolof/eiyfuburbijiudicando  dixerunty(.vomniafdCumentd  &  patla  Çr fardera 
tju.e  erani  fa£lx  in  Tolofttyto  ciuitateyvel  m  fuburbto  mt tutu  vel  occdfone  rtxdrum  &  fedi- 
ttonum ,  qui  que  eu  feajfent  effent  foluta  £r  f*ftd y  tu  quod  dlter  dlten  mbtl  inde  petere 
pnjjtt 3occdfione fdiramenttyvel pafli  velfoederisy  qutd  nullo  iure ,  nec  vlla  rationc  ftdrede- 
bcb.int.  Et  fi  Domtnus  Cornes  prtdtêfus  dit  quod  paHum  vel  foedus  fecerat  cum  dliqutbus 
homintbus  huius  vtU*  y  vel  altqui  bomines  buiusvilUfibicaufdfedttionis  vel  rix4yftmilitcr 
ludicando  dixerunt,  quoddlud  pdf  htm  vel  foedus  eff et  ruptum  atque  folutum ,  ita  quoi  ipft 
non  poffet  inde  detneeps  dbqutd  Iwmini  dheui  velfœmin.*  Tolof*  petere jicc  aliquis  fthi  ;  & 
h  aliqua  tnjlrumenu  inde  confecla  fuerant ,  vt  tpfxs  Confulibus  redderentur  infra  iertium 
diemyO*  fi  dltquts  dltquid  de  prdfdtis  tnjbrumetis  retiner<ry  nulldm  prorfut  frmitdtem  haberet, 
auidtdhdpdBdvel  feederx  vel  inftrumenta  ntth.i  ratione  Jîarc  debebantynec fhrmitatem  ali- 
tju.tm  habere.Pr/eterea prxfdtus  Epif copia  cxcomitnicjuit  omnes  illos  qui  injlrumet*  illa pra- 
Jumerent  retinere,vel m  dliijuo facrdmentotvelpaBo,vel fœdere  cauft  (editionis  vclrix*  vel- 
tentrenunercyvcldbtjuid  inde  dlicui  homini  petere  :  but  us  rei  funt  testes  idem  Domtnus  Ful- 
crandus Eptfcopus ,  (s*  Aimericus  de  Cdflronouoff  Confules  àuitatis  Tolofe  <y fubutlrij. 

Pendant  que  noilre  Raimond  feut  Comte  de  Tolofe ,  les  Capitouls  &  Con- 
fuls  de  la  ville  firent  auflî  pluficurs  Ordonnances,  reglemens  &  eftabliflemens, 
defquels  en  partie  nos  Couftumes  defeendent,  ce  qu'ils  foifoient  auec  conleil, 
tant  cftoit  grande  la  bonté  de  nos  Comtes.  Mais  les  eltabliflemens  qui  ont  efte 
fai&s  depuis  l'an  quatre-vingts,  font  dits  cftre  fai&s  par  le  Comte  aucc  lecon- 
fcildela  ville;  &:  non  par  les  Capitouls  auec  le  confeil  du  Comte  ,  licen'cft 
qu'on  dit  que  c'clloit  IcComte  auec  le  cô(eil  de  la  v  1 1  le, I ors  qu'il  y  eftoit  prefent. 
Voicy  ces  reglemens  &  efhbliflémens  quei'ay  peu  recueillir  fai&s  par  noftrc 
Comte  ou  fon  confcilcn  l'an  mil  cent  quatre  vingts  vn.  ^  In  Nomine  Domini 
nofiri  Iesv-  C  hrtsti,  Amen.  H*c  cliarui  de  flabihmento  cjuod  fecit  comme  confilium  Tolofe 
àuitatis  Cr  fubttrbij  cum  conjilto  Domini  Raimundi  ComitisTolofe ,  Ducis  Ndrbon*y  Mar- 
cbionis  Proutncu/hbilimcntîtefl  tdlc.Qut  inueniettalatorem mvtnca  pue  fuayfme  alterius, 
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velinprato  deués,  vcl  m  viridarto,vclin  horto,vel in, arbore  vel in,  fegetibus  hominum  vrbis 
Tolof*  vel  fuburbij  ,c Api  at  eum  ey  retineat  fi  potefl;  ey  tlle talator facium  talent  emendetilh 
emus  ejl  honor  ;  (y  infuper  Jet  pas nom  duos  Joltdos  ;  quorum  folidorum  habeat  medictatem, 
dominas  honora ,  (y  aliam  medtetatem  ilk  qui  capit  tJatorem.  Item  qui  iniicmet  ammalia, 
boucm  velvaccam,cquum  vcl  equam,  mulum ,  afmum  vel  afinam  m  aliqtto  tempore  m  fege- 
tibus veltn  vinea  tam  fua  quam  alterius  ;  vel  m  prato  deués,  copiât  ey  retineat ft potefl ,  ry. 
de  fingu'uS  animabbus  pttdtBis  dentur  qmnque  denarij  domino.  Item  qui  inuemet porcum, 
artetem  veiouem  ,  hircum  vel  capram  m  fegetibus ,  vel  m  vtnea  tam  fua  quàm  altertus ,  in 
aliquotemporc,de  iflu  fingula  antmalibus  detut  vnus  denanus ,  0*  fit  me  die  t 4s  inuentms, 
ey  alta  medietas  domim  honora  de  eo  qui  tenet  honorem  :  item  qui  vendet  vmum}vendat  ad 
menfuram  dneam  confit tutam ,  vel  tnde  tratlam.  S  militer  cum  vendit urannona  vclblada, 
menfurafit  rafa,  fit  vero  cumulata  denucibus  ey  auena.  Item  nul/us  emat  annonam  velblada 
ad  reuendendum)  À  Natiuiïate  fanfli  loannts  Baptifl*  vfque  ad fcjltuttatem  omnium  San- 
Borum.  Nullus  olet  reuendttor  vel  nucum  habcatjïmul  nift  duos  cartones  tam  m  oleo  quant 
m  nuàbus.Uem  nullus  reuendttor fepi  emat  fepum  ad  reuendendumk  Pafcha  vfque  ad feftum 
omnium  SanBorum.  Item  nullus  reuendttor  pifeium  emat  pif cem  *  *  *  *  fancli  hhcl>aelade 
Cafie^vfque  ad  Tolofam,  neque à  BracauiUa adTolofam.Etpoftquam  attulcnt pifeem  Tolo- 
fejion  abfcondant  illum  tn  domos  fuas,fed  totum  teneant pabm  m platea:  item  nullus  rcutn- 
ditor  pyrorum  vel  aliorum  fruftuum  arborum,  emat  pyra  vel  altos fruèlus  ,vcl  aliam  rem 
comefltbilem  extra  muros  ciuitattt,  vel  extra  portas  fuburbij.  Neque  emat  res  pr.eddlas  infra 
muros  ciuitatiSynifiaA  Pontem  ey  ad  planum  fanïli  Petrt  ey fancli  Geraldt,  ey  ad  bancos  m 
fuburbtOyin  Clauflro  fanflt  Saturnim.  Etpoflquam  reuenditores  emerunt  res  prddiflas  in  prx- 
diHtsloas  tey  aliquuprobus  homovrbts  praditla  vel  fuburbij  illa's  Libère  volueritjjabeat 
illasproeodcmprecio,antequamlatafintad  domos  reuenditorum.  Item  nulla  Panetila  lucre- 
tus  m  cartono  frumenti  vitra  quatuor denarios  detratlts  expenfis.  Item  Molendinanj  veleorum 
nunàj  acctpiant  annonam,vel  bladi  ad  pondus ,  (y  ad  pondus  ftcut  conflitutum  eïi ,  reddant 
farinant  béni  molatam ,  (y  acctpiant  bladum  ad  medtam  eminam  pondetatam,  (y  de  média 
emtna furfum  \  ey  non  acciptant pmpter fuam  molduramvltra fex decimam partem.  Et fieffà 
altquts  molendarius  vcleius  nuncius  qui  noliet  acetpere  annonam  vel  bladum,  (y  reddere 
ftcut  fcrtptum  fupra  eftjjabeat  tnde  Vicariu\  fuam  iuflitiam  ,fi  et  fuertt  faclus  clamor.  Item 
quiveniettn  emitatem  Tolofamtvelinfuburbium  cum  lignis  vel  cum  fufla,velcum  aliqua 
recomefttbilt  yfecurus  fit  ni  fi fuertt  fideiuffor  vel  debitor  vel  malefaBor.  Item  qui  J a  enter 
occtdet  hominem  imuria  non  defendat  eum  Ecdefia,  neque  tlaufrrumjteque  Saluitas.  Stmi- 
Itterqui  dam  noèle  tntrauit  domum  altcuius,  {y  ibifurtum  vel  ahud  malumfaaet ,  ey  tnde 
fugtet  m  Ecdefiam ,  vel  m  Clauftrumvel  in  falui totem,  non  defendat  eum  Ecdefia,  neque 
Clauflrum^eque  falmtas.  Si  quts  vero  forte  aliquem  clam  noile  domum  altcuius  frangentem 
vel  inuadentem,  vel  intrare  tentantem  occident,  nullum  propter  hoc  patiatur  d  wmum, 
itemfiquis  aliquem  hominem  malum,  quem  Cultellanum  dteimus,  cum  cultellis  euntenï 
nofle  caufa  furandiy  occident, nullum  patiatur  damnum  propter  hoc.  Item  ft  quis  vi  deuiigi- 
nauit  fœminam,  fi  magii  probus  ejl  quamfemtna,  vel  ducat  m  vxorem  ,  vel  donet 
ei  maritum  dignum  tlla  ;  fi  vero  compta  fœmtna  probtor  ent  jlupatore  ,  ille  det  illi 
marttum  dignum  illa  fi  potefl  ,fed  fi  non  potefl  corporaliter  luat  peenaé  tudtcio  Connu  <  {y 
fué  cwrid.  Simihter  qui  aliam  fasminam  vitiauertt  emendet  iniuriam  illi  fxmin/e  tudicio 
Ctmituty  fu*  curu.  Item  fialiqui  vrbis  Tolofe  vel  fuburbtj  dam  coniurauerint ,  quoi 
in  flacito  yvel  in  nxa  vel  in  conteftatione  ,  vel  in  fedttione  fiki  inuteem  auxilium  fr*- 
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bcant ,  cadant  fuh  luftitiam  Comttts.  Hxc  fuptadicla  tum  dicimus  tta  \  fi  de fuptadiBU 
damor f atlus  fuettt  Comiti  vel dus  Vicatio  ;  excepto  eo  quod fupta  conflitutum  esl  de  illtt  qui 
tKcident  altqucm  dam  noble  domum  abattus  frangentem  vel  inuadentem  ,  vel  tntrare 
tcntanteniyvehllitm  malum  hominem  quem  cultellarium  dtctmus,  qui  propter  illttd  faclum 
nullum  dammtm  p.tti  debcnt.Hjecomnia  fuperius  fcrtpta  conflitutafunt  ad  hoc  yvt  tnperpe- 
tuum  valeant^  jbrmttcr  fettwntut,®'tcneantuttfalua  fidelitate  Comitis.Huius  conflit  ut  tom  s 
teficsfunt  Potitin<de  Vilia-noua,  GutUielmus  de  Brugarij$,Scnorctus de  Ponte ,  Pctrus  qui 
Raimundus  GutUulmi,  Bertrandus  Mandatatiusjjifexqui  eo  tempore  étant  Capitularij.  Item 
Petrtts  de  Roats,ey  Maurintts  ey  Ponttus  deSoteda,ey  Atnaldus  Petrt  qui  tune étant  confii- 
tttti  iudiceSydr  Gmlhelmtts  Ramaldt  &  Atnaldus  Siguatius,  qui  tune  étant  Adttocati  :fatla 
carta  anno  millcfimo  centtftmo  qutnqttagcfmo  fecundo  ah  Incatnattone  Domwt.  Raimundus 
fcripftt. 

In  nomme  Domini  nofiri  Iesv-Christi,  h<ec efi  chartade fiabiltmento  quodfeatcomune 
confdtum  vtbis  Tolofa  ey  fuburbij,confilio  Raimundt  Comiti  s  Tolofe  Ducis  NarbonfyMar- 
chionis  Ptouinu.e:  (labilimentum  talc  cfl,fi  aliquis  homo  vtbis  ToloJ/c  vel  fuburbij  tem  fuam 
vendiderit  vel fuam  pecuniam  etedideth  altcut  extta  Tolofam  vel  fuhutvium  manenti ,  non 
Jugnorct  aliquid  m  Tolofa tvel m  fùbutbio tntft debitotem  vel fideiuffotem.  Itcmomnesho- 
mints  de  Tolofano  ftnt  fecuri  in  Tolofa  &  in  fùbutbio ,  ntfi  fit  débitât  vel fdeiuffor,  velmale- 
fador,ve\homo  qui  habit  et  in  domibus  eotumjed fi  aliquis  deTolofano  abfiulctit  tem  altquam, 
vel  al: ni  malum  jècetit  altcui  qui  habitet  m  vtbe  Tolofa  vel  in  fubutbio,dicatut  domino  illtus 
CafitUi,  vel  illius  vtU*  vnie  exietit  illc  maltfaclot,  vel  ad  quem  tecurfus  fuctit.Et  fidominus 
iliius  Cafiellivel  viUtjiolucrit  teclum faccrejlle  qui  malum  accepit  pignotet  quos  potetitdc  ilîo 
Cafidh  vel  viHajd  efi  illostjui  habitant  inCaficllo  iUo,vel  in  villa.  Itemji  altquts  qui  habitet 
extra  Tolofanwmahfiuletit  tem  altquam  3vel  aliud  malum fecerit  aliatt  qui  habitet  in  vtbe 
Tolofa ,  vel  in  fùbutbio ,  dicatut  Comiti  Tolofe ,  vel  eius  Vtcario,  &*  Dominus  illtus  terrx 
inquiraturvel  pet  literas  vel  pet  nuncium  ;  &* fi  noluetit  teclum  facete,  ilk  qui  malum  acce  • 
pit  faciat  Matcham  de  iliis  hominibus  tetta.  His  itafaelis,ft aliquis  feccrit  Matcham  ducat 
eam  in  domum  fuam,  c?*  ci  ducenti  nuUus  vim  faciat  ;  O*  det  eam  Matcham  ad  manuleuan- 
dum  y  ey>  fa  iudex  bene fecutus:i*f  fi  non fit  qui  eam  M.trcham  velit  manulcuate,illc  qui  Mat- 
dum  fecityCadem  die  vel  altéra  ducat  eam  in  plateam  ad  iudicium  proborum  hominum.  Et  fi 
n»n  poterit  eam  Matcham  tetinere ,  iudicio  ptobotum  hominum  faciat  teclum  capto  homini. 
Et  fi  eadem  die  vel  altéra  non  traxetit  Matcham  ad  tudicium}faciat ficut  fupta  fetiptum  eft3 
petdat  illam  Marcham.,&t faciat  teclum  et  qui  Matchaextta  Tolofam  ducat,  <y  teneat  eam 
tn  Tolofa  vel  m  fubutbto,&  faciat  ficut  fetiptum  efi.  Si  qui*  traxertt  Matcham  de  Tolofa  vel 
de  fuburbto  teddat  illam foluUyCy faciat  reclum,&t  det  tufiitiam  Comiti nunquamampliut 
fiiciat  Matcham  propter  tllud  fitlum.Si  qui  s  liomo  de Tolofa  vel  de  fùbutbio  crectdetit  fuam 
pecuniam  ad  tabulât  vel  adiocos  maiotes ,  fupra  corpus  aucuiushominis  ,petdat  totamtllam 
pecuniam.  Omnes  homines  de  Tolofano  futc extraTolofanum  fint  fecuti  in  Tolofa  in 
fuburbio  ad  fefium  fantti  Stephani  quoâefi  m  afiate,  eyad  fefium  fancla'  Maria1 ,  &*  ad 
feflum  fancli  S\itnrnmi, quatuor  die  s  antcvnamquam'j,  fe(îiitit.ttem,cs'  altos  quatuotdiespofi 
vnamqu.tmq;fcfliuitatcm fupra  fctiptam&r  à  die  prima  Aduentus  Domini,  vfque  ad  fefium 
Circttmcifionis  Domini,^  m  tota  Quadragefunay  id  esl  à  capite  yiuniotum  vfque  ad  Oelauas 
Pa[ch*/ùfi  fit  debitor  vel fideiuffot  vel  malefaclot.  Si  quis  fecettt  contta  fiabilttatem  fupta 
fniptam  faciat  teclum  iudicio  ptobotum  hominum,  ejr  ficlamorComitifaclusfitdet  luflittam 
Comiti  fi  tnculpMus  fit  :  h*c  omnta  fupettus  fcrtpta  confiituta  funt  ad  hoc  vt  in  perpetuum, 
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vakant,&'firmiterferuenturi&tteneanturfdlu*  fidelitate  Comitis.  Huius  eonjlitutionh 
ttftes  funt)  Pontius  de  ViUx-noua ,  GuiUiclmus  de  BrugarijsySenorettu  de  Ponte,  Pctrus 
qui  cr  Ratmundus  Guihelmus  ,  Bernardus  Mandatartus  ;  Hi  [ex  qui  tune  erant 
CapttuLrij ,  item  Petrus  de  Roais ,  £r  Maunnus  Pontius  de  Soreta ,  O*  Arnaldus 
Petn  qui  tune  erant  conjlitutt  tudtces  :  &•  Guihelmus  Ratnaldi ,  &  Arnalâus  Sigartus 
qui  tune  erant  Aduocati:fafla  cartaanno  1 1 51.  Incarnationis  Dommr.Raimundus  fcripfu. 

Guillaume  de  Puylaurcns  au  chapitre  cinquicfme  de  Ton  Hiftoire  des  Albi- 
geois eferit,  que  noftre  Raimond  euft  trois  enfans  de  la  femme  la  Rcync  Con- 
llancc:  àfcauoir,  Raimond  qui  luy  fucceda  à  la  Comte, âge  lors  de  (on  deecs 
de  3  8.  ans,  Taillefcr  &  Baudouin  que  quelques  vnc  nomment  Bertrand  :  mais 
cefte  erreur  vient  de  ce  que  l'on  eferit  quelquefois  dans  les  anciens  liurcs  le  nom 
propre  par  vne  lettre  leulc,  &:  la  lettre  B.  veut  dire  Bertrand  &c  Baudouin. 
Pierre  Moyne  de  Valfernay  en  fon  hiftoire  des  Albigeois  raconte  comme  Bau- 
douin auoit  quitte  lepartydefon  frère  Raimond,  ôeseftoit  rençé  ducoftéde 
Simon  Comte  de  Mont-fort  rdcquoy  irrjtc  Raimond  fon  frère  l'ayant  furpris 
dans  vn  Chafteau  de  Quercy  nomme  Olyma,que  l'on  nomme  encorcs  aujour- 
d'huy  l'Olmc  ,  il  l'arrefta  prifonnicr,&  après  le  fift  conduire  à  Montauban ,  où 
ïlfeuft  lie  &:  attache  du  mandement  de  (on  frère,  aucc  lequel  cftoient  Roger 
Comte  de  Foix,Bernard  fon  fils,&  vn  Aragonois  nomme  Raimond  de  Portel- 
lis,  lefqucls  fuiuant  qu'acfcritlc  fufdit Guillaume  de  Puylaurcns,  du  mandemét 
de  Raimond  Comte  de  Tolofe  fon  frère,  le  pendirent  eux  mcfmcs  à  vn  arbre. 
Dcquoy  aduertis  les  Cheualicrs  du  Temple  vindrent  demander  fon  corps, 
lequel  ils  emportèrent  dans  leur  Chafteau  de  la  Ville-dieu,  où  ils  l'enterrèrent 
près  de  rEglifc,ccfl!mc  eferit  le  mcfme  Autheur. 

Le  melme  Autheur  dit  aulfi,  que  noftre  Raimond  mourut  dans  la  ville  de 
Nifoies  en  l'an  1094.  &  feuft  enterre  au  Cloiftrcdc  l'Eglife  Cathédrale  de  ladite 
ville,  Aetateprimogeniti  fui  3  8.  ainlï  que  ie  treuue  eferit  dans  vnc  ancienne  Chro- 
nique. « 

Et  bien  que  le  fufdit  Guillaume  de  Puylaurcns  &  frère  Bernard  Guidon 
ayent  cfcrit,que  noftre  Raymond  n'aye  eu  que  ces  trois  enfans,  i'en  ay  remar- 
que vn  quatriefme  nomme  Pierre  Raimond  :  Car  dans  vn  autre  acte  fait  durant 
que  Raimond  le  Vieux  viuoit  en  l'an  1 104.  il  eft  dit ,  qu'il  a  efte  accorde  deuant 
Raimond  Euefque  dcTolofc,  Pierre  de  Marcftan&  Pierre  Raimond  frère  de 
Raimond  Comte  de  Tolofo. 
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RAIMOND  VI.   FILS  DE 
CONSTANCE 

CHAP.    VI.  '  *  * 

AIMOND  fils  de  Confiance  fucceda  à  fon  percRaimondfils 
d'Alphonfe,&dc  Faydide,en  l'année  1194.  comme  eferit  Guil- 
laume dePuylaurens,  en  Ton  hiftoire  des  Albigeois.  le  treuue 
dans  vnc  anciene  chronique  eferite  à  la  main,qu'il  nafquit  l'an 
1 1 5 6.  &  le  iour  de  faincl  Simon  &  Iade  :  C  eft  pourquoy  Guil- 
laume de  Puylaurcns ,  dit  qu'il  auoit  trente  huict  ans,  quand  il 
commença  de  gouuerner  fà  Comte.  Sa  mere  cftoit  la  Rcyne  Confiance,  feeur 
de  Louys  lclcune,àcaufcdequoydans  tous  Tes  titres,  il  fc  nomme  Raimond  fils 
de  la-  Reyne  Conftance.Comme  auffi  Raimond  Ton  fils  dans  tous  les  Actes  qu'il 
a  tait,  mcfmes  dans  Ton  teftament,  fc  dit  Raimond  fils  de  la  Reyne  Ieanne  :  c  e- 
ftoit  la  couftume  de  ce  temps  là,  de  fc  nommer  fils  de  la  mere ,  Se  non  du  pere, 
comme  les  Romains  raifbicnt.  Ce  que  i'ay  remarqué  dans  pluficurs  titres  faicts 
durant  ce  ficelé:  Raimond  Trincauel  Vifcomte  de  Befiers,  prefte  ferment  de  fi- 
délité à  Berenguier  Archcuefque  de  Narbonnc  en  l'an  1 1 57. fait  en  ces  termes, 
Raimond  Trincauel  fils  de  Cécile  prefte  ferment  de  fidélité  à  Berenguier  Ar- 
cheuefque de  Narbonne  fils  de  Ermcflcnde:  Bernard  Attondans  fon  teftament,- 
fait  en  Tan  1 1 11  .fc  dit  fils  de  Hermentarde:  Bernard  Comte  de  Befalu ,  fc  dit  fils 
de  Efticnerte;  Bernard  Berenguier  fils  de  Garfinde:  Aymeric  de  Marilde  :  Almo- 
dis,  fille  de  la  Comteffc  Amclia:Raimond  perc  dcnoftreRaimôd,danspluficurs 
actes  fils  de  Faydide,  &  infinis  autres ,  comme  i'ay  veu  dans  les  Archifs  de  Nar- 
bonne, &  hiftoire  de  Barcclonne.  Il  n'eft  pas  fort  ayfe  de  fçauoir  pourquoy  cft- 
ce,  qu'ils  fê  difbientpluftoft  fils  de  la  mere  que  du  pere,  finon  que  ce  fut  lors  que 
leur  perc  auoit  efté  marié  pluficurs  fois.  Ce  qui  Ce  rencontre  bien  en  nos  Rai- 
monds:  Car  Confiance  &  Ieanne  furent  mariées  en  Secondes  nopees  auec  les 
Raimonds,  qui  auoient  efté  autresfois  mariés ,  ainfi  que  nous  auons  dit ,  &  que 
nous  dirons  cy  après. 

le  treuue  que  noftre  Raymond  ayant  fuccedé  à  fon  perc ,  les  Capitouls  &  le 
peuple  de  Tolofe,luy  prefterent  ferment  de  fidélité,  le  fuciefme  iour  de  humer, 
qui  eft  le  iour  desRoys  de  l'an  1 194.  Comme  auffi  il  promit  de  leur  conferuer 
leurs  libertcz&  priuileges  ,  &c  leur  eftxe  bon  Seigneur:  Dcquoy  fut  retenu 
acte  que  voicy. 

Notum  fwvniuerfis prefentibus  &  f mûris  ptodConfubes  vrbis  Tolofe  &•  fttburbi)  atquc 
ah)  probi  hommes  mandautim^O' fuprrfancfa  Eujngelia  iurauerunt Domino  "Raimundo 
i omit)  Tolofe  vitam  O-  membr*  cy  fleltatm  cr*  Toloftm foltcet  àuitatem  fuburbiiem 
&>  honoremfaluis  Cr  retentis  Mtbm  omnrlw  corum ,  &  confuetudinibui,vfibus  (y  affran- 
iMmcnMfyfkutbabentO'hdicrcfoler.t.  HocitafaBo  Dominas  T^nmndus  Det gratta  Dux 
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Nathan*  ,Cofte  s  Tolofét  &*  "Matchto  Proutnci.tyfua  voluntate  mandatât  O4  conuenit£st  fu- 
per fonda  Euangtha  hfrauit  omnibus  hommtbus  (zrfrmtnis  vrbis  Tolofa*  &•  fuburbij  pr*- 
fenttbus  (y  futur is^  (juo.t  m  eo  credere  &  confidfre je  poffinti  faut  in  eorum  Domino.  Pr<terca 
prsdtfins  Dominuslomes  l*uâ4uit,conccfJù<y'  confirmant  omnibus  hominibits  cr*f(emtnis 
vrfwToîof/t  &  juburbij  prdjentibus  cy*  futuris  ^Ma  affrdmjuimenfa  C  ftabihmenta  <ju*t 
Dominas  7{aimundus  fiua pater ,  Cr  lldephonfw  fuus  auus  eis  £r  c orum  antecefjoribus  dede- 
rant  ■yconcefjcrant  ^Jkut  melius  in  cartis  affrantjuimcntorum  &  slabilimcntorumcontincba- 
tur,  zsr  toneejjit  eis omnes  confuetudmtsO"vfusauosciim  ttsbabuerunt  &*  tenuerum.  Ita  fci- 
Itcet  c^uod  omnia  eorum  affianqutmenta  £r jlabihmenta  ficut  melius  in  cartis  continentur ,  O* 
omncs  ÇQqfuctndines  eorum  cjr  vj rus ficut  melius  cum  Domina J uo pâtre  &  lldcpljonfo fuo  auo 
kwHerant  £r  unucrant yh.ibcant  tenant  mpcrçctuum  &  cjuod  à  nemini poffmtremoueriy 
falujs  cr-  retenus  omnibus  fuis  turtbm  O4  donattombus ,  ficut  ibihahct  es-  Libère  débet.  Hue 
juitfaâum  in  menfe  lanuarioftria  6. In  fefio  Eptpbani*  ,  m  Ecclcfia  fanilt  Petrs  Coqutna- 
rum>  régnante  Phibppo  Francorum  Rege  &  Ratmundo  Tolofano  comité  &"  Fulctando  Eptf- 
copo  ,Anno  ab  Incatnationc  Domim  1194.  Il  y  a  plu/icurs  tefmoins  fignez  audit 
Aûc.  ■  , 

Noftre  Raimond  a  eu  plusieurs  femmcs,tcllcmcnt  qu'il  a  donc  fujeû  à  Pierre 
Moy  ne  de  l'Abbaye  de  Valfernay,dc  dire  de  luy  en  sô  hirtoirc  des  AlbigeoiSyqu'il 
auoic  beaucoup  mefprifcle  Sacrement  de  mariage,  ayant  cfpoulc  quatre  fem- 
mes ,  trois  dcfqucllcs  clloient  encorcs  viuantes ,  amtemps  que  ledit  Moyne 
dcValfernay  clcriuoit  fon  hirtoirc.  Sa  première  femme  fut  Ermeflindtf,  fil- 
le  du  Comte  Bernard  Pelet  &  de  Beatrix  Comtcfl'e  de  Mclgucil  ,  laquelle 
Bcatrix  donn  a  Iadicie  Comte  de  Mclgucil  à  fadjtc  fille  Ecmcflinde  en  faucur 
de  ce  mariage.  Et  le  Comte  de  Tolofe  donna  à  fadite  femme  la  Comte  d'V- 
zcs.  Du  Tillctdans  fon  recueil  de  France,  &  dans  l'inuentaire  qu'il  a  fai&  des, 
titres  des  Comtes  de  Tolofe ,  parle  des  conuentions  de  mariage  accordées 
entre  noitre  Raimond  &  Ermeflinde  fille  du  Comte  Pelet,  lefquelles  il  dit 
eftred4ttces  de  l'an  1171.  cnfcmblc  du  Tcftamcntdcladi&e  Ermcfljnde  qui 
rut  hue  t.  en  l'an  mil  cent  foixantefèize  i  Se  depuisce  temps  le  Comte  de  To- 
lofe a efte  Comtede  Mclgucil:  &  i'ay  veu  vn  ancien  hômage  dans  les  Archifs  de 
l'Eucfché  de  Montpellier  du  vingt-ncufîcfmc  May  1 1 84.  par  lequel  Guillaume 
de  Montpellier  fait  à  noftre  Comte  hommage  &  ferment  de  fidélité,  les  genoux 
à  tercc,&  les  mains  joinél«s,dc  la  ville  de  Montpellier,  Chaftcau  de  Lattcs,Clu- 
fteau-neuf,  &  autres  lieux  qu'il  tenoit  de  Iuy  en  fief  lige ,  à  caufe  de  Mathildc  fa 
femme  fille  du  Comte  de  Mclgucil.  Comme  aufli  i'ay  veu  dans  les  mefmes  Ar- 
chifs autre  hommage  faict  en  l'an  1 189.  par  Guillaume  de  Montpellier ,  par 
lequel  il  recognoit  tenir  du  Comte  de  Tolofe  Comte  de  Mclgueil  la  ville  de 
Monrpellier,6clesBaronnics  d'Oumelas,dePuget& autres  lieux  depuis  la  riuic- 
jedo  Vidourlc  jufqucs  à  celle  de  Leraut  les  Pefenas.  Guillaume  de  Puylaurcns, 
ny  Pierre  Moine  de  Valfernay,ny  frerc  Bernard  Guidon ,  ne  font  point  mention 
qui  rmcUinde  aycefté  mariée  auecnortre  Raimond:  AufTi  cftoit  il  pour  lors 
fort  jeune  :  car  il  n'auoir  que  feize  ans,&:  fon  pere  cftoit  encores  viuant. 

La  féconde  femme  feuft  Bcatrix,fœur  du  Vifcomte  de  Beziers,nommc  Tnn- 
caueUaqudlc  il  efpoufâ  aufTl  pendant  la  vie  de  Raimond  fon  perc.  De  ce  maria- 
ge nafquit  vnc  fUle ,  qui  feuft  mariée  auec  le  Roy  de  Nauarre  ,quicft  enterré  à 

Ronccuaux. 
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Ronccuaux.Guillaumfc  de  Puylaurens  ny  frerc Bernard  Guk!on,ne  difenc point 
le  nom  de  celte  fille  :  mais  i'ay  appris  par  l'Hiftoire  de  Nauarre ,  qu'elle  s'appe- 
loit  Clemcnce,é\:  ■qu'elle  feut  manecà  Sanchcs  hiiiéliefme  &  dernier  de  ce  nom 
Roy  de  Nauarre;  amli  qu'eferit  DolhEflcuan  de  Gariuay  au  chapitre  feiziefme 
du  luire  14.  de  ton  CùmfctuUo  htflorul.  Le  fufdit  Guillaume  de  Puylaurens "jtfa* 
conte,  <juc  nollre  Raimond  répudia  la  femme Beâtrix  ,  & que Trincaûef'fon 
ptre  la  remaria  auec  Pierre  Berroond  de  Saluib.  Toutcsrois  "Pierre  religieux  de 
Vallèrnay  dit,  que  Raimond  pendant  Ton  mariage tuicc  la  première  ;fem  me 
(  qu'il  croift  èftrc  Beatrix  de  Beziers  )  la  pria  foouent  de  fe  vouloir  rendre  rcli 
çieufe  ,  ce  ^  elle  offrit  ïi  le  Comte  Ce vouloir  fnfà  Religieux  de  l'Ordre  de 
Cifteaux  ;  mais  le  Comte  ne  le  treuua  pas  bon:  &  dépuis  ta  Comtcfle  îuy  de- 
manda, s'il  prcrtdroit  a  gré  qu'elle  fe fut  Religicufc  de  l'Ordre  de  Fonrcbrart;  ce 
qu'il  ne  voulut  Enfin  ilsconuindrcntentr'eux  qu'elle  feroitReligieufe  des  Her- 
mites,  &  luy  promit  de  luy  fournir  tout  ce  qui  luy  fêroit  befoin. 

Il  le  maria  après ,  pour  la  troifielme  fois  auec  la  fille  du  Roy  de  Cypre ,  ainfi 
qu'eferit  le  fufdit  Picrtede  Vallèrnay.  Guillaume  dt  Puylaurens ,  ny  frère  Ber- 
nard Guidon  ne  font  point  mention  de  ce  mariàj£e:Paradin  toutésfois  ne  l'a  pas 
oublie  dans  fes  alliances  Gencalogiques,&  dit  que  le  Comtfc  la  répudia, comme" 
fait  bien  Pierre  de  Vallèrnay. 

•  Sa  quatricfmc femme, fut  Icannefille  de  Henry  rov  d'Angleterre,  8c fecur  de 
Richard,  aufltRoyd "Angleterre  ,  laquelle  cfloit  vefue  de  Guillaume  Roy  dcSi- 
cille ,  ainfi  qu'eferit  ledit  de  Puylaurens.  Roger  de  Hodcucn  en  la  féconde  par- 
tie de  (on  hifloire  d'Angleterre  dit  qu'il  I'cfpoufa  en  l'an  1 196.Sc  la  paix  fut  faille 
pour  lors  entre  le  Roy  d'Angleterre ,  ôc  le  Comte  de  Tolofe.  Car  ledit  Richard 
en  mariant  fa  frrur  quitta  toutes  les  prétentions  qu'il  auoit  fur  celle  Comté,ainfi 
qu'eferit  Polidorc  Virgile  au  liure  14.  de  fon  hilloire  d'Angleterrc,Paradin  en 
fes  alliances  Gencalogiqucs,ôcBcllc-forell  dans  fes  annales  de  France:Dc  mefme 
que  Louys  le  leune  en  mariant  fa  fecur  Confiant^  auec  le  pere  de  noflrc  Comte 
Raimond,  auoit  auflî  quitte  les  prétentions  qu'il  auoit  fur  la  Comte  de  Tolofe. 

Roger  de  Hodeuen,en  lafecôde  parne  de  (on  hifloire  d'AnglcterrCja  remar- 
que que  lcComte  de  S.Gilles,deuint  homme  du  Roy  Iean  d'Angletcrrcpour  rai- 
Ion  des  terres  &  Chafleaux,  que  Richard  Roy  d'Angleterre ,  luy  auoit  donne  en 
faueur  de  mariage ,  &  de  Icanne  fa  fecur ,  a  là  charge  que  quand  Raimond  fils 
dudit  Raimond ,  &  de  Icanne  (à  feeur ,  viendroità  1  âge  de  diferction  ,  tous  les 
biens  donnes  luy  aduiendroient  Se  en  fêroit  hommage  auRoy  d'Angleterre.  Et 
fi  Iean  Roy  d'Angleterre  fon  oncle  venoit  à  mourir  fans  enfans,quc  les  biens  re- 
uiendroient  aux  Comtes  de  faincl  Gilles  fous  l'hômagc  du  Comtc^e  Poic"liers, 
l'obligeant  en  ce  cas  de  le  venir  feruir  auec  cinq  cens  hommes  de  guerre  ,  lors 
qu'il  feralaguerre  cnGafcoigne,  &  ce  durant  fe  temps,  &  clpace  d'vn  mois, 
aux  propres  defpcns  du  Comte  de  Tolofè  :  Pafïc  lequel  mois  le  Comte  de  Poi- 
tiers fera  tenu  luy  fournir  ce  qui  Itîy  fera  necefTaire.  Il  ne  dit  pas  quels  biens  le 
Roy  d'Angleterre  donna  à  Raimond  Comte  de  Tolofe  par  les  pactes  de  mariage 
de  leanc  fi  fœur  :  toutesfois  ie  croy  que  c  efloit  l' Agcnois  &  le  Quercy  :  Car  i'ay 
leu  dans  les  anciennes  Mémoires  cfcrites  par  frerc  Guillaume  de  Tegula  Prieur 
clauflral  de  l'Abbaye  de  Moyfîac  en  l'an  iz6j.  que  la  grandeur  des  Comtes  dç 
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Toloicproucnoit  en  partie  de  ce  qu'ils  ont  acquis  par  leurs  mariages.  Etàfuutc 
il  dit, Terram  sigtnntnjcm  hahiut  à  R/cardo  Rcge  Angju  propter  dotem  forons  dicîi  Rcgu 
Jngt/jt.  Ce  qui  tll entièrement  cfclaircy  par  le  traictc  fi  préjudiciable  à  la  France 
falrcntrc  le  Roy  S. Louys,&  Henry  d'Angleterre  au  moisdc  Septembre  1159.  par 
lequclle  Roy  promet  de  rendre  l'Agenois  defehargé  de  tout  engagement  au 
Roy  d  Angleterre  j  s  il  aducnoit  audit  Roy  S.  Louys  ou  aux  liens  de  par  Ieannc 
Comtcfledc  Tolofcqui  le  tenoit  alors,  &cc  pendant  s'oblige  d*en  bailler  ia 
valeur  chacun  an  fur  Ton  rhrefor  I.  t  fi  ledit  Agenois  clchcoit  à  autre ,  lhômage 
toutcsfbis  aucc  ! c  Ulitcs  3onditions,appartiendroit  au  Roy  d'Angletcrre.Le  fem  - 
bjable  I  croît  de  la  terre  que  ledit  Alphonfe  Comte  de  Poicliers  tenoit  en  Quer- 
cy,dc  par  ladite  Ieannc  deToloieu  rem  nie, s'il  eftoit  trcuuc  par  cnqueite  faiclc 
par  prudhômcs,que  le  Roy  Hcruy  fécond  d'Angleterre  l'euft  donnée  en  maria  - 
ce  ou  engagement  au  Comte  Raimond  de  Tolofc  Aycul,&àla  Reine  Ieannc 
fa  femme  Ayeule  de  ladi&e  Icanne  de  Tolofc.  Et  en  l'an  1161.  la  valeur  annucllç 
de  ladi&c  terre  d'Agcnois  fut eftimee  3710. liurcs huict fols  fix  deniers,  comme 
ert  rapportç  par  du  Tillet  en  fon  recueil  des  t  raid  es  entre  le  Roy  de  France  6ç 
d'Angleterre.  Ce  grâd  &  incomparable  Docteur  Moniteur  Roaldés  a  remarque 
en  les  Annotations,quc  Meflire  Iean  de  Chandos  Lieutenant  du  Roy  d'Angle- 
terre vint  à  Cahors  aucc  le  Marefchal  de  Boucicaud ,  prendre  poflciTïon  de 
Cahors  le  8.  May  1361.  Dequoy  les  Confuls  dcladicle  ville  furent  fi  mal  con- 
tans,qu'ils  dirent  la  larme  à  l'oeil,  qu'ils  ne  defiroient  auoir  autre  Roy  que  ecluy 
de  France,s'ilsn'yeftoicntcontrainchpar  fon%exprcs  commaridcment,&:  qu'ils 
proie  II  oient  du  d  10  ici  que  1  T.  ue  1  que  ai:  ou  à  Cahors,  lequel  depuis  fùt^iugc  par. 
la  Rouë  de  Rome  ;  Dec i l'ion  349. 

Ieannc  ne  demeura  point  long  temps  mariée  auec  noftrc  Raimond  ;  car  elle 
mourut  en  la  ville  deRoiicn  en  Normandic,au  mois  de  Septembre  de  l'an  1 099 
comme  a  remarqué  Roger  de  Hodeuen  au  fufdit  lieu.  Mais  il  faut  fçauoir  pour- 
quoy  elle  alla  en  Normandie ,  où  elle  mourut  :  Ce  qui  efl:  rapporte  par  G  uillau- 
mç  dp  Puylaurcns  au  chapitre  5.  de  fon  Hiftoire  des  Albigeois,où  ildit,quefHc 
remnic  de  grand  courage,&  defirât  fe  venger  des  injures  qui  auoient  efte  faidtes 
à  Raimond  fon  mary  parles  plus  puhTants  defestefres,  cllç  fît  alTiegcrlc  Cha- 
fteaudes  Seigneurs  de  iainc"t-Felix,appcllc  Cafcr,  &:  tafcha  par  tous  les  moyens 
à  elle  poiïibles  de  les  prendrcMais  le  fiege  luy  rcujïît  fort  mal ,  d'autant  qu'elle 
eftoit  trahie  par  ceux  mefmes  qui  l'accompagnoientjeiquelsfauorifoient  à  ca- 
chetés d'armes,ôcdc  viurcs  les  ailiegés,  tcllement,quc  fe  voyant  trompée  parles 
i icns,el le  leua  le  fiege  :  encores  eut-elle  beaucoup  de  peine  à  fe  retirer,  d'autant 
que  ceux  qui  la  trahitToient  mirent  le  feu  à  lamailon  où  elle  logeoit,qui  la  prefla 
en  telle  façon  qu'elle  euft  à  peine  le  moyen  de  fe  pouuoir  garantir  a  trauers  les 
fîammcs,qui  crfuirônoient  lamaifon  j  cela  l'offença de  telle  façon, qu'elle  s'en 
alla  vers  fon  frère  Richard  Roy  d'Angleterre,  &  Duc  de  Normâdie  pour  luy  faire 
entendre  l'iniurc  qui  luy  auoit  efte  faicle.  Mais  ayant  apris  la  mort  de  (on  frère, 
■  elle  qui  d'ailleurs  eltoitgrolTe  s'en  affligea  fi  fort ,  que  prcfïee  de  douleur  ôede 
rcgret,ellc  mourut  à  Rouen  ;  &  fut  enterrée  au  mon  ail  ère  dcFontebrard  ,  aux, 
pieds  du  Roy  Henry  d'Angleterre,  &  de  la  Reyne  Elconor  fa  mere ,  &  auprès 
de  fon  frère  Richard, comme  efent  le  fufdit  Guillaume  de  Puylaurcns.  Roger 

de  Hodc- 


i 


de  Tolofe  Liure  1 1  225 

de  Hodcucn  die  aufïî  qu'elle  fut  enterre  parmylcs  Religicufësduditmonaitcre, 
fepulta  efl{cht-ï\)tntcrvelatai.  De  ce  mariage  de  Raimôd  aucc  ladite  Ieanne,nalquit 
Raimond  qui  fucceda  à  fon  perc  en  cefte  Comte.  Baudouin  en  fortit  aullï ,  que 

filulieurs  nôment  Bertrand ,  d'autant  que  (  côme  i'ay  dit  )  on  eferit  bien  louuent 
es  noms  propres,par  vne  feule  lcttrc,&:  la  lettre  B.fcmblefignirléVBertrand,auflî 
bien  que  Baudouin  :  toutesfois  Guillaume  de  Puylaurens ,  &  Pierre  de  Valfcr- 
nay,&les  anciens  geftes  du  Comte  de  Montfortquc  i'ay  chez  moy  eferits  àla 
main  en  François  ,  le  nomment  Baudouin,  lequel  fut  marie  aucc  la  tille  de 
Manfroy  de  Rabaftcns  &:  auquel  fon  frerc  le  Comte  Raimond  donna  en  faueur 
de  mariage  les  terres  de  Bruniquel,Monclar  &  Saluaignac  :  ainfï  que  nous  ap- 
prenons par  l'inltrument  de  donation ,  fait  au  mois  de  Septembre  1114.  que 
voicy. 

InnomineDominiyAnnolncarnationis  eiufdem  12.14.  menfe  Decembri.Notum  fit  tjuod 
nos  Raimundus  Dei  gratta  Dux  Narhon*  ,Comes  Tolof*  ey  ùîarchio  Prouincid , filins  Do- 
minée regin*  loannAy  per  nos  eyper  omnes  bœrcdes  ey  Juccefjores  noflros ,  bona  file  ac  mer  a 
ac  sjontanea  voluntate  cummulta  animt  debberatione  yCumhacprtfcntt  cartavalitura  in 
perpctuum  ey profutura  donamus  tnter  viuos  ey  cumplena  turis  ey  faili poffeffione  irreuo- 
capiltter  tradimtts  tibi  B.  fratri  nofbro  &•  infanttbus  tuis  m perpetuum  ey  eorum  ordinioy  vi- 
deltcet  Cafirum  Burniquelli  ey  honorem  eius  caftri,  caflrum  Montifclari  ey  honorem  eiufdem 
cajrrt  ey  cafirum  de  Saluaignaco  ey  honorem  eiufdem  cafhi.  Donamus  fi  quidem  ey  ex  caufa 
donattonti  firma  ey  irreuocabiltter  tradimus  tibt  tamdtclo  B. fratri  noflroey  infanttbus  tuis 
ey  eorum  ordinio  m perpetuum  tria  caflra  iamdifla  ,  cum  omnibus  perttnentijs  fms  ey  quid- 
quid  babemus ,  vel  babere  debemus  m  homimbui)  faeminu  ey  .edtficijs  ey fwmu  ey  cenftùus 
eyiufltàjs  ey  firmantifs  ey  toltss  ey  quefits  ey  ademprimis  eypedagjfs  tend  ey  aquarum,  ey 
in  molendmisey  aetuts  aquarumve  decurfibusy  nemortbuSypatutSyprddijs  cul  tu  eyincultuey 
in  omnibus  alijs  ficcxpreljiseynoncxpreffisyvbicumque  fint  tntus  vel extra  ad  turiebcitones3 
domtnationes  tp forum  cafhorum  pcrtinentibuSyprovtmeliuspoteft  dtet,  fcrtbi,  tntcUigtautcx- 
cogitari  ad  tuant  tuor umque  vtihtatem:  nam  cum  bacprdfenti  carta  te  tnde  inueflimus ,  ey  in 
tuumius  ey  proprtetatem  transfertmus  ey  in  tentdoremey  poffeffionem  teinde  mittimus  ty 
confit  tuimus  hodte  ey de  inceps fine  fine.  Pr Mer ea  cedtmus  tibt  omma  iurayOiltones,  petitiones, 
excepttones  eju.c  pro  prddtilis  caflris  nobis  competebant ,  vel  competere  poterant  aliquo  mtdo, 
ey  quodhoc  donum  yeyhdCommaprddiBa  ficut  prdfcrtptafunt yeyfi  adhucmelius  poffent 
intelligi  ad  tuam  tuorumque  vtilitaîem  firmiter  in  perpetuum  teneamus  ey  obfèruemus  ,  ey* 
null.it  cum  vnquam  contraueniamuty  nec faaamus  aut  fuflineamus  veniri ,  renuntiantes  ex 
certa fetentia  omni  iuri  diutno  ey  numanoyfcriptOyfy  non  feripto  ,promulgato  ey  promulgan- 
doy  cutut  auxilto  forte  contra  vel  venire  poffemus ,  ey  gêner  aliter  omni  iuri  ey  expreffim  legi 
que  dicit  donationem poffe  reuoeari  ex  caufa  ingratitudinis.Per  validam  ey  folemnemfltpu- 
lationemy  in  noflra  bona fide  promittimustey  ad  perennem  huius  rei  menton  am}  ty  maiorem 
firmitatem  ptâfentem  paginam  tibi  tradtmus  figillt  nofiri  munimine  confirmât am:aclum  fuit 
hoc  eylaudatumapudSaluanum,Annoey  menfe  quibus  fupratinpr4fentia  ty  tejlimonto 
Sicardi  Vicecomtt'tt  Lautrecienfts,ey  Pontij  deOlargio  ey  Piîtfortis  de  RabaflenSy  ey  Agonis 
del farOy<y  Bernardi  de  Pennas  eyCalueti  de  Malafquiera  ey  Berengarij  de  fanilo  loanne, 
c***  Ademari  de  Rabaflens ,  ey  '/(aimundi  de  Rabaflensjy  Arnaldi  de  Monte  Acuto}ey  Gutl- 
l/elmiSarfjitiy-y  Galtenj  Guttardi  ey  Ifarni  de  TauriacOyeyGmlielmi  de  BroU^eyGahe^ 
rtf  defanfto  loanneyey  Petit  deGaUtaco^y  Bertrand/  de  Monajierio :  Ieannes  Aurioli  feri- 
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ptot  Portant  Comitis  Tolofe  mandatoeiufdem  banc  cariant  fcripfit  çy  ftgillauit.  Depuis  Bau- 
douin Fut  pendu  à  Montauban  par  le  commandement  de  Raimond  Ion  frere, 
ainlî  qu'elcrit  Pierre  de  Valfcrnay  au  chapitre  75.de  fon  hiftoire  des  Albigeois, 
côme  nous  auons  dit  cy  deuât.  La  fille  qui  fortit  du  mariage  de  noftrc  Raimond, 
Se  de  I  canne,  fut  mariée  à  Barrai  de  Bauls  Prince  d'Orange. 

La  dernière  femme  de  noltre  Raimond,  fut  Eleonor  fecurde  Pierre  fécond 
Roy  d'Aragon ,  ainfî  qu'eferit  le  mefme  Pierre  de  VaUcrnay  en  fon  hiftoire  des 
Àlbiçeoisiôc  Zurîta  au  chap.tf3.de  fes  annales  d'Aragon. 

Noftre  Raimond  ayantefté  faitÇomtedc  Tololcen  l'an  1094.  après  auoir 
conduit  la  Reyneleanne  ,  fille  du  Roy  d'Angleterre  dans  Tololc,  confirma  en 
l'an  1 196.  &  au  mois  de  Nouembre  tous  les  priuileges ,  libertés  &  franchiies, 
que  fes  prcdeccflcurs  auoient  accordées  aux  habitans  de  Tolofc.  Dequoy  fut  re- 
tenu l'acte  quevoicy. 

Notum  ju  omnibus  bominihus  prtfentibus  atque  fut  un  <  banc  cartam  legenttbus  &au- 
(hc>ui(:t<<  ,tjn,\  {fmjlquam  Dommus  "Raimundus  Dux  Narbon* ,  Cornes  Tolofe  (y  Marcbia 
Prouinci*  babuit  dominant  hannam fororem  Régis  Anglt*  duilam  in  •vxofem,tpJc  Dommus 
Cornes  recognouit *y  cocejjît  ejuod nôbabcbat  tju*flamyneq}  tolta,  nejj  albergam  ne^prtflum  in 
bominihus  in  ciuttate  Tolope  vel  m  juburbto  manetibus  nifi  emum  Tjoliïtate,y  ibide  Dommta 
Cornes  prtdielus  laudauit  e?*  cocejjtt,  (y  conjîrmauit  omnibus  bominihus  Çrasetibus  atjffuturis 
in  vrbe  Tolofe,  ey  in Juburbto  mancnttbus  omnts  bonos  mores  ey  hbertates  qu<u  habebant  & 
tenebant  ficut  Dommus  Aldepbonfus  eius  Aurn  <y  Dommus  pater  eius,vel,vlla  aliaperfon* 
illos  mores  ey  hbertates  dlus  dederant  ey  laudauerant, lient  meltus  in  cartts  de  tllis  dam  liber - 
tatibus  ey  confuetudinibus  continetur ,  ryficut  Anteceffores  eorum  mehus  habuerant  ey  te- 
nuerant.  Et promifit  &  conuemt  Dommus prtnominaïus  Contes  fe  in  petpctuum  muiolibili- 
terobferuaturumilîas  hbertates  C  connue  tuâmes  omnibus  bomtmbus prxfentibus  atque  fu- 
tutts,  in  vrbe  Tolofe,(y  in Juburbto  manentibus.Hanc recognttionem  ry  confrmattoncm fe- 
cit  Dominus prœnommatus  Cumes  in  claujho  Beat*  Mari*  m  au  la  Prions ,  in prsfcntia  con- 
fît] ciuitatts  Tolofa  eyjuburbij ,  ey  multorum  aliorum  prtborum  bominum  qui  tbt  étant. 
Etant  autem  tune  Raimundus  de  Caflro  nouo  ey  Iorâanis  de  VilUnoua  ey  Hugo  de  Roaxio 
ry  Ademartus  de  Ponte  {y  Bemardus  Raimundus  Barranus  ey  Guillielmus  de  Gardogio 
&>  Raimundus  Ato  de  Toloft,  ey  Bemardus  Baranus,  (y  Raimundus  Gahnus ,  ey  Petrus 
Raimundus  ma  or  &•  Guihelmus  Carabardus  ey  Raimundus  Guillielmus,  ey  Petrus  Rai- 
mundus Defcahjuens  ,<y  Arnaldus  Raimundus  Jrater  eius ,  ey  Raimundus  Geraldus  ,(y 
Getalâus  Efqumatus ,  (y  loannes  Siguarius,ey  Armenganus  Rujus-.bocfuit faitum  duode- 
cimo  die  ab  Introitu  menfis  nouembrts, Régnante  Philippo  Francorum  rege ,  ey  eodem  Rai- 
ntundo  Tulofano  Comité  ey  Fulcrando  EptJcopo,Anno  ab  Incarnationc  Domini  1  xyô.horum 
omnium  qu*  pr.eâicla  funt  tcjlcsfunt  prxdtclt  Conjules  ey  pluresalij. 

L'année  après  à  fçauoir  mil  cent  quatre  vingts  dix-fept,5c  au  mois  de  Nouem- 
bre vnc  ordonnance  fut  faidreen  labfcnccdu  Comte  de  Tolofe  par  le  Viguicr 
fon  Lieutenant,  auec  l'aduis  des  Confuls,&  commun  confeil  de  la  ville,&  faux- 
bourgs  d'icellc,conccrnant  les  moyens  que  les  créanciers  ont  pour  (e  faire  payer 
de  leurs  débiteurs  que  i'ay  voulu  icy  inférer ,  afin  de  faire  voir  la  feucrité  donc 
nos  predecefleurs  ont  v(e  pour  faire  garder  la  foy  promife  à  ceux  qui  auoienc 
emprunte.  Ce  règlement  eft  appelle  conftitution  ou  ordonnance,  bien  que  le 
Comte  ne  fut  prêtent ,  en  voicy  les  principaux  mots.  Conflttutio  talis  fuit  quod  fi 
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aUquisrctpondcat  fuo  creditori  fe  non  habere  altqutd  quod  et  pofftt  folttere ,  quod  Vicariusfi 
clamorem  inde  habitent  cum  m  Cajlello  oclo  diebus  teneat,  eyfiad  oftauam  dtem  credttor  pa- 
rt/? probare  quod  de  bit  or Ai  qui  à  et  pofftt  per folttere,  quod  debitor  tllud  eiperfoluat.  S  i-verô  cré- 
diter l?oc  probare  non  potutt ,  vel  noluertt  fi  debitor  et  non  fatisfecerit  ,  -vel  cum  eo  non  conve- 
nu, quod  debitor  tr.ui.it ur  crediton  ut  habeat  &•  teneat  eum  in fua poteftate  ey  quod  teneat 
cum  tnferru  abfquevllo  alto  malo  qttod  et  non  faciat,falicctpro  cabale  (y  non  admtttat  eum 
ire  extra  fuam  domum ,  (y  non  teneatur  et  dure  ad  comedendum  ntfipanem  ey  aquam  nifi 
<volumt,<(y  *vt  teneat  cum  quamdiu  Confules  cognouerint.Sed  tumen  non  teneatur  eum  dimit- 
tere fiad minus du* partes  Confulum  tllud nocognouerint.Etfi aliquis  altus Prior credttor vo- 
ïtierit  eum  deffendere,  afferendo  fe  habere  corpus  tpfuts  in  fua  potejlate  pra  altjs  homimbftf,vel 
quod  pnor  clamorem  de  eu  faction  habeat,  fi cogmtumfiterit ,  ey  probatum  tradatur  eipro 
cabafeiita  tamenvtipfe  teneat  eum  eo  modo  quo  pr*dtt1um  efi  ,fi  vero  ipfe  nolit  itavtfir*- 
diclum  efi dtbttorem  tencre,tradatur  tertio creditori  pro  cahale.Etfi  (ecundui  credttor  nolttiu 
•vtprxdttîum  efi,debitorcm  tenere, tradatur  tertio  (y ficptrordinemficut  de  eo  clamorem  ha- 
buertnt.Et  qttod  teneat  eum  quamdiu  Confules  cognouertnt,  fed  umen  non  teneatur  dimit- 
tert  eum  mfi  du*  partes  Confulum  ad  minus  tllud  non  cognofcebant.  Tamen  fi  fecundm 
credttor,  wl  aliquis  aliorum pet  ordtnem  fecundo  debitori  clamorem  fattumhabuerit  ,{y 
vellet  pcrfolttcre. cabale  tUt  creditori  qui  corput  débitons  m  potejlate  haberet,  velquodpriorde 
eo  clamorem  faclum  haberet  Jhabeatltccntiam  hoefaciendi  ey  pofiea  tradatur  ei  ad  tenendum 
eum  eo  modo  quo  prjtdiilum  cfifro  tanto  fciltcct  quanto  et  debuertt  de  cabale ,  ey  pro  tanto 
quantum  aitj  creditori  de  cabale  perfoluertt.  T amen  fi  debitor  euadebat,<y  fugiebat  m  clau- 
Jlro,quod  credttor  eut  fugeritpoffit  eum  capeftin  clauflro,  &  habeat  Itcenttam  tenendteum 
in  clauflro  vbi  et  placuertt  eo  modo  quo  pr.tdtclum  efi.  hem  fi  aliquis  fort)  credttorum  dimit- 
tebat  tredcbttorcm per  villam ,  vel extradomum,  quicumque  aliorum  creditorum  eum  inuc* 
nerit  copiât  eum  ey  habeat  cum  m  fua  poteftate ,  eo  modo  quo  prtdtclum  efi ,  (y  non  tenea- 
tur altj  creditori  reddere.  Tamen  fiforte  debitor  cuadebat ,  ey  altus  eum  capicbat  reddat  eum 
1U1  cum  Sacramento  quod  inde  habeat ffvolueritfctlicet  de  credttore,quod  ei  euafusfiteyabf- 
que  fua  voluntate  exttut  de  domo ,  ey  hoc  totum  pat  cognitione  duatum  parttum  ad  minus. 
Hoc  tôt  ton  fuit  flatutum  in  menfe  Nouembri  feria  C  Régnante  Philippo  Francorum  rege 
ry  Raimundo  Tolofano  Comité ,  (y  Fulcrajtdo  Epifcopo,  Anno  ah  Incamattone  Domini 
ï  197. 

La  mcfmc  année  fut  fai&e  ceft' autre  conftitution  ou  règlement ,  Qttod  La- 
pides menfurariA  fantti  Pétri  <y  fancli  Geraldi ,  ey  fanfti  Saturnini  omnes  fciltcet  exceptu 
tllii  nu.e  funt  de  nucibus,<y  de  auena  debent  ejfe  coequales  ey  debent  ire  ad  rafuram  plenam 
ry  debent  trahi  ey  elfe  de  ratione  carteriarum  cupri  de  qntbtts  efi  vna  ad  fanBum  S tephanum 
cyalta  ad  fanêlum  Saturnmum.  lia  quod  carterta  lapidis  fit  de  ratione  carteria*  cupri ,  ey 
in  emtna  quod  habeat  dua*  carter  nu  squales, ey  in  medio  Cartonc  quatuor  jotum  ratione  car- 
ten*  cupri,  eant  ad  rafuram  plenam  eyvemat  rafurade  vno  annulo  ad  alium.  Et  enco- 
rcs  auiourd  huy  l'auoinc  &  les  nois  fc  vendent  à  vne  mefurc ,  que  nous  appel- 
ions comblée  &  non  pas  rafe. 

le  treuue  aufll  que  i'vnziefme  iour  du  mois  de  Mars  1 100.  fut  fài&e  cefte  or- 
donnance, ou  eftabliflement ,  touchant  l'argent  prefte  aux  fils  de  famille.  Quod 
aliquis  homo  <vel  fœmtna  alicui  homint  ijlius  vill*  Tolofe patremhabentt  ,vel  alicuialij  tn 
batuacxificntc occuniam  non prefict ,nec aliquod  aliud  cumpignore  ,  vet  fine pignore  nec 
cumfideiujfore,neccum  Sacramento  ,nec  vlioaliomodo  fine  conflto-çy  •voluntate  patrit 
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vel  fine  confiLo  baiulorum  illius  qui  m  baiula  fuerit,  fnllc  qui  patrem  habct  vxorem  non  hay 
bet  vel  non  habmt.  §uod  fi  aliqms  vel  aliqua  vel  alteni  patrem  babenti  fine  confilio,  O'vo- 
luntate patrisyvelalicmtn  baiula  fmeconftlio  tyvoluntate  baiulorum  fub  cuiusbaiula fuerit 
pecumam  vdJiquod  altudpréeflitewcum  ptgnore  vel fine pignore ,  nec  eum  fideiuffore ,  nec 
cum  (acramento ,  vel  almo  modo%fi  ille  qui  patrem  habct, vxorem  non  habct  -vel  non  habmt, 
die  homo  qm  patrem  habet  nec  patcr  etus,  nec  earum  m, nec  Aie  qm  in  baiula  fuerit  nec  res 
oui,  npn  ttncMur  ■xM^Um.porecteàttm  illiyfiue  credttria nec  eorumordiniomecteneatur  fi. 
deutffpi  rreditori  Jme  crcditriçi  nec  eorum  ordmto ,  nec  debitor fdeiuffori,  nec  teneaturde  pi- 
gnorc  fimifjum  habitent ,  ne c  de  ftcramento  teneatur  fi  fatlum  habuerit  ,fi  vero  altquù  vel 
Jnju.i  aluui  de  Tolofa patrem  babenti  extftenti  in  aliéna patria  caufit  necejfitatis  ahquid  prc- 
fiitcrttjcncatur  tnde  cogmtione  Confuium  Tolof*  Me  qui  patrem  habitent.  Hoc flabilimentum 
fuit  itaflatutum  vtperpetuo  durant  (y  obferuaretur. 

Ledquziefmc  Fcburierdc  Tan  i  iot.cn  fut  fait  vn  autrc,duqucl  &  de  pluficurs 
autres  fcmblables  que  l'ayveus  ,  nous  pouuons  recueillir  combien  il eftoit  mal- 
aiïe  en  ce  temps  la  d'auoir  iufticc ,  de  celuy  qui  habitoit  hors  le  confulat  de  To- 
Jofc,  s'ilauoit  ofFenccquclqu'vnde  la  ville,  car  cncccasil  falloir  procéder  par 
reauifitions ,  ou  parreprefailles,  &  quelque  fois  par  armes  &  degaft,  contre  la 
ville,  duquel elloit celuy  quiauoit  offencé*  vn  habitant  de  Tolofe,  &  du  quel 
on  nauoit  peu  retirer  raifon  par  le  Seigneur  du  heu.  Voicy  le  règlement 
qui  en  fut  fait  pour  lors,  yfaticum  taie  efi ,  Quodft  altquù  homo  ex  Eptfcopatu  To- 
lofana  vel  extra  Tolofanum  ,  rapinam  altquam  altcut  homini ,  vel  fœmina  habitantiTo- 
Ufam  vrbetyelw  fuburbio  vllo  modo  fecenti  quod  mauiratur  tue  malcfatlor  tydommi  tUitis 
caftri  vel  iliius  vtlU  vmdeilk  maUfatlor  exiertt  vel  ad  quam  reuerfus fuertt  per  itéras \eypet 
nunaum  ex  parte  domtm  Comttts  vel  fui  yicarij  ey  Capitult  requiratur,  iyfiille  malcfatlor 
velDominut  illius  caftri  vel  illius  ville  vnde  ille  ■malcfatlor  extexitvel  adquam  reuerfus 
fuertt  nolucrtt  rapinam  tïUm  reflituere  velius  de  tlla  rapma,  m  contmenti  ey  infra  Tolofam 
cognitione  Domini  Comitis  <y  fud  curut  foltcet  Capttult  facere,  detnde  t\k  vel  tlla  cm  rapi- 
na  illafaila fuerii pignoret  quos  potwt  ilùus  caftri  vel  illius  vilLc ,  id  efi  illos  qui  habitant 
in  çaftroillo  yel  tn  vilU  de  qua  malcfaflor  lUt  exierit,  vel  de  qua  reuerfus  fuerUTamenfi 
ille  vel  AL  cm  i opina  fatla  fuerit  cum  amicU  <y  adiutoribus  fuit  ad  Çafhum  vel  villam  vn- 
demalcfatlor  exijt vel  aâquem  reuerfus  fuerit  vllo  iemporeequitauerityeyibi  hommes  vel 
iumenta  interfeçerit  vel  rapinam  fuse  aliquod  malum  ibi  intulcritjnon  teneatur  ipfe  nec  fut  ad- 
imores  illi  rcftpHcndi  aftcui  vllo  temporcSed  fi  aiiqws  vrbis  Tolofe  vel  fuburbij  cm  rapiru 
fatlafuerstsvel  vilusex  adiutoribus  fuis  in  tUo  eqmtatu  mortuus  vel  vulneratits  fuerit  fiue 
altquodabuddamnum  vllo  modo  tlli  vel  adiutoribus  fuis  euenerit ,  illud  çajlmm  vel  vil- 
la isromnes  hommes  w  feemirue  illius  cafhivelvilLeteneantur  «,  veltotumillud  damnum 
nfiituere  cum  omnirapina  qu*  pnusfatla  fueratomm  tempçre. 

£n  la  mçfmc  annçe  noi.  &  le  17.  Aunl  fut  aufllfaitvn  règlement  par  lequel 
chacun  pouuoit  traduire  fes  bleds,&  vins,  ou  bon  fuy  fcmblcroit,en  ces  termes. 
Quodomnes  hommes  ejr  fermirue  habitantes  in  Tolofa  in  amtate  fcilicet  Cr  [uburbio  ha- 
beant  Itcenttam  £y  poteftatem  \rahendi  &  ftàendi  trahere  omne  tlatum  fuum  ty  vinum 
libéral  ter  m  quacumque  parte  voluerint  Qr  eis  placuertt  per  aquam  fcilicet  (y  per  terrant. 

Ce  règlement  hit  fait  auflî  parlcconfeil  de  la  ville,  le  dernier  d'Aouft  noi. 
touchant  les  Putains  publicques  qui  habitoient  dans  la  ville.  Qjtodnulla  Mere- 
trix  publicainpuàj8a  carreria  Conuenarum  nec  infra  muros  vrbu  Tolofe  ry  fuburbij  non 
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pcïmaneatnec  vliomodo  aiiquo  tempore  hahttet:  Et  fi  hocfecerint^quod  probi  hommes  qui  fie- 
tcrim  in  illa  carrer  i  a  vclmfra  muros  vrbts  Tolofe  velfuburbij  Vicario  dicityeyytcarius  quod 
incontineti  abfq^  omni  dilations  coa  inde  cijct.it  ac  eijcere  faciat ,  quod  f facere  noluerit,  cogno- 
uerintpradiêliConfules  quodprobi  homm?squt  tuncinprxdiflacarferiavelinframuros  vrbis 
Tolofa'  O*  fuburbij  funt,detnde  eijciant  &  exhefaciantey  quod  inde  non  teneantur  Vicario 
-  vel  alicui  viuenti. 

Quelque  temps  après ,  &  en  l'an  1104.  la  ville  de  Montpelicr,  quiauoic  efte 
parle  pafle  gouuernce  par  des  Seigneurs  particulicrsjqui  (è  difoienc  Seigneurs  de 
Montpelier,  vint  au  pouuoir  &  domination  des  Roys  d'Aragon  :  car  Pierre 
Roy  d'Aragon  en  l'an  1104.  cipoufa  Marie  de  Montpelier,  fille  vnique  &  légi- 
time de  Guillaume  Seigneur  de  Montpelier,&  de  Agnes. 

Nortre  Raimond  Côte  de  Tolofe ,  en  l'année  1105.  &  au  mois  de  Iuillct,pro- 
mità  tout  Ton  peuple,de  naffoiblir  point  la  monnoye,  &  de  la  tenir  comme  Ton 
ayeul  Alphonfe  l'auoit  faiclc  Forger,en  voicy  \'A£tc.Notum  fa  omnibus  Immintbushac 
prxfentem  cartam  legentibwty audientibussquod  ego  D.RaimundusDei  gratta  ComesTolofe, 
Pttx  Narbon*  ey  Marchio  Prouincid  mea  bona propria  (y  fpontanea  voluntàte ,  concedo  ey 
confirma  liberaliter in  perpetuum  dono  EcclefUfanfli Stcphani,beat.e  'hUri.t&farifti  Satur- 
niniyCétterifaut  omnibus  Ecclefùi  ToloftniseyConfulibus  ey  omnibus  vrbants  ry  fuburbams 
Tolofe  tam  pnefenttbus  quam  futuvis  (y  oinni  populo  Tolofano  yijuod  ego  nec ahquis  nec ali- 
qua m  vita  mea  tllam  monctam  feptenam  Tolofmam  quam  Dominai  pater  meus  Raimun- 
dus  qui  fuit ^  conflit un  tune  temporis  quand»  monetam  Tolofanam  mutabit  illam  quam  llde- 
phonfus  pater ci  h  s  qui  fuit  conflit uerat  vtnunquam  mutarcturjicc  mimeret  eiuslegalitatcm 
nec  pondus  vllo  modo.  Et  vt  Iwc  ita  jirmiter  habeaturjcncatur,  ty  obferuetur  eyd  nullo  in  vi'- 
ta  mea  vllo  tempore  reuoeetur  y  hœc  omniaper  jidtm  meam  affrmo  ey  taclts  facro-fan&is 
Ettangelijs  corpor aliter  iuro.  Hoc  autemmandauit  ey  cpnfhrmauit  prafttus  Domtnus  Cornes 
Raimundus  menfe  Iulio,  in  dauflro  beat*  "Mari  a  Régnante  Philtppo  rege  Francorumjiy  R*i- 
mundo  Tolofano  Comité  ey  Raimundo  Tolofano  Epifcopo  Anno  1 10  y . 

En  l'année  1107.  fut  fait  ce  règlement,  contre  ceux  qui  auoict  endommage  vn 
habitat  de  ToloCc.Quod fialiqutsmalefatlorvcl  maleftftrix  fecerit  aliquarapina  velali- 
ijuod  aliud  malu  alicui  homin is  vel ferminx  habitant  1  in  hoc  vrbe  eyfuburbio/t  tame  Dominus 
Cornes  Tolofe  illumalefaclovem  no  diffidauerit  Ha  quod  effet guerra  çuerrata,  Dominus  Cornes 
faciat flnem  vel cocordiacum  ipfo  malefaclere. Quod pofl ilttt fnecy  concordta lUe nui  illaràpina 
vel  iniurtavel  tUud  malefafltm  paffusfuerit,pojfit  illârapinav'eltniuriapettre  illi  malcfaclo* 
ri,vel  ab  il  le  cm  us  confdtoilludfaBumfutt^vel  qui  hoc facere freerunt  ey  ab  eis  recuperare. 

En  la  rncfmc  année  1  t04.futfaitceft  eftabliflTcment:  Quod  aliquts  vel  aliqua  non 
poffit  accu  fan  pofl  morte  de  {)£rcfi>nifiin  vita  accu  fat  us  effet ,  vel  in  infrmitate pofuus  dediffet 
feipfum  vel  feipfam  hdrettcisyaut  ni  fi  morertlur  in  mantbm  Ixereticorum.  Et  quod  vnufquify 
velvnaqu^tencatcodrielâcarrerutqujtefl  ante  fuumhom^emcognitioneConfulum^ita  quod 
aqua  poffit  tranfvre  ficut  débet  Cmfulum  cogntttone:  (y  quod  aliquu  vel  aliqua  non  poffit  folum 
canait  in  altum  eriçcre  vllo  tempore  fine  eonfilio  Confulum.  Et  quod  ahquis  vel  aliqua  non 
teneat  canalem qiu  eijiiat  aquamm  c^rrertanififacicbat ad aquam pluut alem. Et ]i  forte ali- 
quis  vil  aliqua  contra  hoc  l'cnerit,  tcneaturConf  ihtm  cogtinone  :  (y  quod  altqms  vel  aliqua 
m  accommoda  pecunùunalictùiiomiiii  yt  l  femint  ad  ludum  fuper  vefles  quai  detulertty  nec 
acaptat  veftes  fuas  ad  ludu»),vtc  aliquis  vel  aliqua  pignon  tur in  vefltbus  quai  detulerint\pro 
pecunM  quam  accommodaffctvcl  .uLcquififfet  ad  ludum  necfupra  ludum  ey  qui  contranoc 
faon  .'.mutât pi\:»::.:»i  .■ftt.tm.trrotnmvtlutitvcl acqmftait  ad  ludunr,rtidat  vefTCsabfitltttus. 
~5  .  V 
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ey  nulUmpoffitindefacerepetitioncm.Ucmconfulcs  Tolofie vrbis iyfuburbtj  rit  cbmum  con- 
jiiio  eiufdem  vrbkeyfubmbq  fecerunt  jlabdimentu  taie  yquodalijuis  vel  abqua  nonfaaat  fe 
ducere  vel  tenere  Joui  od  corpus  mortuum  Jutons  propmquiyvel  ad  J::<d  corpus  mortuum-. 
quod  fi  fecerim  ilffquifeceritje  ducere  vcltencre^tyille^vel  do  oui  tenon  oit  eit.vcl duxcrim 
det  quiltbet  torù  vnum  mdiatc  de  tegulii plants nomme pœn* adcUufuram  vilLeiexcipiuntur 
paterey  matrr,0ij  ey  fli*  frottes  &  fororesjnantus  <yvxor>iflicnim  taies  notencaturfife-  . 
cerint  fe  ducere  vel  tenere  rarioneprotnnquitatis:  Et  quod  ahquis,vel  alloua  non  ingratinent  fe 
in  fade  cum  vnguibus,  neccapillas  dilanïet  cummambus^nec fondant  ve fie  s  necin  terramje 
ptoftetnat.Et  oui  cintra  hoc  ftabdimentumfecetit  det  vnit  mdiatc  tegularu  planarum  nomme 
p*n*  ad  claujutam  vilLe,  totum  Confulum  cognitione. ItemConfules  Tolofie  vrbù  ey  fuburbtj 
cum  comuni confdio fecerunt fiabdimentu  toleyauod  loculatoresyloculatrices  non  intrent  in  do- 
mibus  hommum  vel fœmmarum  Tolofie  nifiad  Nobi*synifi  cum  Domino  domut  vel  cum  do- 
mina domus  quiefine  marito  erit  :  Etfiloculatot  exttaneus  vel  loculatnx  vent  et  inhac  villa 
Tolof*  de  8  .du  inantea  fit  in  eadem  conditioner  fi fortè  ah  qui  s  vel  aliquo  contra  hoc  flabdi- 
mentum  venerityteneatut  in  caftello  cognitione  Confulumeypermaneat  ibi confulu  cognitione: 
Omnia  h*c fuj  'tafctiptajlabilimetafuctunt  eu  cbmum  cbfdio  Tolofie  vtbis  eyfuburkij  polka  ey 
Jlotuta  vt  durarent  (y  objet uarentur  in perpetuumHoc fuit  fatlum  ey fiatutu  ac  ùfirmatum 
i  o.  die  in  Introitu  menfis mortijferia  ^.régnante  Philippo  rege  Francorum  cy  Raimundo  To- 
hfano  conute  ey  Raimundo  Epifcopoy  Anno  ab  Incarnattone  Domint  i 104. 
En  J'anncc  1 107.  fut  fait aulli  ic  règlement  que  voicy. 

In  nomme  Domint  nofiri  Iesv-ChR.isti  hoc  efl  comune  ftabdimentuquod  Con fuies 
Tolofie  vrbis  eyfuburbij fecerunt eu  comuni confiliovrbis  ey  fuburbij  yvidclicet quod alojujs 
ffonderius  alicuius  Iwmims  vel fœmtn*  habitante  in  hoc  villa  T0I0J4,  vrbe  veljuburbio  non 
poffit  aliquid  emere  de  illu  rébus  mobilibus  vel immçbiltbus  qu*  fuermt  illius  ex  tjuo  ille  eraf 
tjondçttusfille  quiipfumjlatuerotfiondetiuilludnonotdinattetat.ltetumConjulcs  cum  conç 
tnunicifdio  vrbù  tyfubutbij fecerunt t aie flabilimcntoyquod  omnia  malefaila  quo  hommibus 
velfemin/s  huius  ville  Tolofie  facla  fuermt Jhabitantibus  in  vrbe  vel  \uburbioyvidehcet  qit.c 
malefaUadtcunturtefcoflatias amendent ut  Confulît  cognitione. IteruipfiConfuUs  T olofacum 
comuni  conjilio  vrbts  ey fuburbtjfccerc  taie ftabdimentuquod  aliquishomo  vel  fa- mina  loti  os 

i^Tolojtmonumiiùvelfepulturamalicuiusjuigenetispoftquov^ 
witumulausfucritpuuatsnuspoffiï  vendere  neceUre  à  fe,vel*  fup  génère  alio  modo  aliénai  t. 
Item  Confulesvrbu  ey  futbutbij  cum  comuni  confdio  eiuf  de  vtbis  ey  fuburbu  fecerunt  taie 
ftabihmïtû  quod fioltquif  homwclfarmina  huius  vàU  Tolofie  pignoraucrit  veîpignorare  vo- 
luettf  alloue  m  an  ente  extra  villam  Tolofie,  quod  tùe  qui  pignorouerit  no  auferat  pignus  illi  fo 
t^fi^xmi^velpigmrm^emxqu^fifei^it  veltiptotefecetit  ,0*  die  qui  dlud  pi- 
gnuificerit  velfacete  volmitali^uodmôlumfecetit  illi  qui  dludpignuseum  abflulent,vclh> 
jWfffçer/tjW  nuflp  (pore  abfiui  vtuenti  teneatui.y  ey  tUe  qui  aliquod  pignus  abfiulem  oltcui 
homnivelfœmm.t  liabitanti  m  hac  villa  Tolofie  reddatillud pignus  tlli  cui  al>ftulertt,vel  illud 
pr  0.  quo  illud  pignus  fearat,ej»  Uneatur  in  cogn/tione  Confulum:ey  quod  altqms  homo  vel  far 
mina,  huius  ville  T olof.emfra  h.incvillam  Tolofie  aliau  homtni  vel femma1  hùtusvdlt  Tv- 
lafit  pignus  nofio*ferattquodffcccnt  reddat pignus illi cui  abftulerat  vel  illud  pro  quo  pignus 
jfa«?tof,fc?«  tmeatM.r.mdi  qui  pignus  abflulerat  cognitione  Confulum,  ty  dit  qui  pignus  Jeter tnt 
iuftejquod  ntfifccewk  tene'atutinâe  cognitione  confulu.  Iteru  L'on  fuies  vrbis  Tolofie  <y  fubur* 
bijtuniçofiliovrbu  6* 'fuburbij jfecerut  tolcjlabilimentr^quod  fi  aliquis  homo  vel feemtna  huius 
wlItToUfs  caufam  ciialiquo  famine  velfommalm*  ville  Tolofe  habuenntjHc  velilla  qui 
fcçn  quin%  ollegotorfi  vtdelicet  Petru  Rogeriù\&  Arnaiau  Bernardu,  ey  Raimundu  Robertu 
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magifhum  Bcrn.trdumi  &  Pontium  Guitardum  habuerintytlie  qui  lîlos  tju/ntjuc  fecum  ha- 
{fiant  vclilla  [otti.tt  illi  cum  <juo  vel cum  fjua  caufam  hahuerit,de  tribus  videlicet de  Petro  Ro- 
«ertoy&'dt  Raimundo  Roberto,crMagtstro  Bcmardoyvnu videlicet illorum^  de  duobusde 
Arnaldo  Bcrnardo,*?  de  Pontio  GHttardovnum-.omnia  héc  fuperius fcriptajlabtlimeu fue- 
runtycum  commun:  confdio  Tolofx  xrbu  & fuburbij pofita  eyfiatuta  vt durarent rjr  obferua- 
rcntur in perpetuum.Hocfwtfaflum,ty  conjirrnatujCrjlatutim  i  $.dieexitusmartij  feria  t. 
Philippo  Rege  Frartcotum  régnante  Raimunào  Tolofano  comité  Fulcont  £pifcopo 
Anno  1 108.  ab  Incarnatione  Domini. 

Quelque  temps  après  la  guerre  commançaen  Languedoc,  contre  les  héréti- 
ques appelas  Albigeois.de  laquelle  eft  tant  parlé  non  feulement  par  les  hiftorics 
François,mais  encores  par  ceuxd'Efpaignc,  Allemaigne,  Italie,  &  principalcmct 
par  ceux  d'Anglcterrc.Et  (fautât  que  c  eft  la  chofe  plus  memorable,&de  plusgrâd 
exéplequifoit  arriucc  dans  ce  pays,&  ville  de  Tolofe  depuis  lcrectio  des  Com- 
te» i'enefariray  ce  que  i'en  ay  peu  recueillirent  des  Hiftoriens  qui  viuoict  pour 
lors,que  destitres  S:pancartes  qui  mcfonttôbczcnmain.Nous  voyons  dâs  cefte 
hiftoire  le  foing  incomparablc,quc  les  Papes  y  ont  apporte,  pour  l'extirpation  de 
ces  heretiquesjefquelsauoicntdcfolc  cVreduiteufi  piteux  cftat  le  Lâguedoc,quc 
côme  dit  S.Bernard  en  l'Epiftre  xi  i  .eferite  à  Alphonfc  Comte  de  Tolofe,£«Jwr* 
fint  faccrdotilrusjacerdotcs  fine  débita  reuerentia/me  Chrifio  CnrtftianiiEcdefue  fmagogt  repu- 
tanturJanfluarium  Dei fondu  cfje  negaturfacr entent  a  nec  facra  cenfentur.  Dies  fejlt  fejliuts 
fruflrantorfoiemniJSyMoriikurhomincsinpcccatts fuis  ,raptHtur  anima*  paffîm  ad  tribunal  ttr- 
rt  fiât  m, heu  nec pamtenua  riconaliatiftec facra  cemmunione  muniti  : pantulis  Chrifiianorum 
Cfjrijli  interdudtturvita  nec  faluti  approptuquare ptuntur.  Ces  paroles  ne  contiennet  pas 
,  feulement  l'eftat  auquel  ce  pays  eftoit  pour  lors:  mais  auflî  vn  abrégé  de  la  faune 
doctrine  que  lors  les  hérétiques  quitrauailloict  en  ce  tcpsl'Eglifc  Catholique  te- 
noict:lefquels  côme  ont eferit  la  plufoart  de  ceux  qui  en  ont  parlé,eftoi<!ht  venus 
du  coite  deLtfonic  eft  pourquoy  ils  turent  nômez  les  pauures  de  Lyon,ou  bic  les 
Vaudois,  parce  que  Pierre  Valdb  bourgeois-deLyon,en  fut  l'autheu^ainfi  qu  ef- 
erit Claude  de  Rubis  auchap.34.du  liurc  5. de  fon  hiftoire  de  Lyon.Combic  que 
Ican  MafTon,  en  la  prehicc  fur  le  liurc  de  Alain,contre  les  Vaudois,  qu'il  a  fait  im  - 
primer,  efcriue  que  Valdo  eftoit  natif  d'vn  village  près  de  Lyô ,  nommé  pour  rors 
Vaudran,&aujourd'huy  le  village  mal-heureux,  à\caofe  qu'il  auoit  produict  Val- 
do, &  les  Vaudois.  Toutesfoisie  croy  que  les  premiers  hérétiques  qui  gafteret 
le  Languedoc ,  &  la  Gafcoigne  n'eftoient  pas  l'es  Vaudois ,  car  tous  ceux  qui  onr 
parle  des  Vaudois ,  ont  dit  qu'ils  commancerent  à  eftre  recognus  en  Tan  1 1 60.6c 
toutesfois  quelque  temps  auant,cc  pays  auoit  efte  infecté  deT'herefie  des  Hcnri- 
ciens,ain(i  que  nous  pouuons  àpprendre,par  ladicte  Epiftre  de  S.Bernard,  eferite 
à  Alphon  fc  Comte  de  Tolo(ê,contre  Henry  l'herctique.  Car  il  eft  certain  que  le 
Comte  Alphonfc  mourut  en  l'an  1 1 4V&  S.Bernard  en  l'an  1 1 5  3  .&  par  ainh  auât 
qu'il  ne  fe  parlait  des  Vaudois.  Ce  que  nous  pouuons  aulfi  recueillir  de  deux 
Epiftres  de  Pierre  Mauriceappellccommunomct  Pierre  venerablc,qui  fuft  Abbé 
de  Cluny ,  en  l'an  1 1  ti.  &  mourut  en  l'an  <  1 57.  auant  qu'il  ne  fc  parlât  des  Vau- 
dois. Il  monftre  clairement  en  ces  deux  Epiftres ,  adreiféesaux  Areheuefques 
d'Arles  &  Ambrun,  ôcaux  Euefques  de  Dyne  &  Apt;  comme  Pierre  de  Bruis, 
ietra  cefte  mauuaifc  fcmcncc  en  la  Prouence,d'où  il  rutcha(Ic,aucc  ceux  de  (a  fc- 
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c"fce,6e  ayant  pafle  le  Rholne,  vint  à  S.  Gilles,où  il  fut  brullé  vingt  ans  après  qu'il 
cuit  public  Ion  hcre(ic,c\:quc  depuis  lebUcretiqucsjquihiyuiieiuion  opiniô,scn 
vmdrent  dans  le  Languedoc  >  fie  dans  la  ville  de  Tolole,  fie  paysdcGaicognc, 
ayant  infecté  toute  celte  contrée  de  leur  herehc:voicy  ce  qu  en  clcnt  le  luidit  vé- 
nérable Ab.bc,  les  paroles  duquel  îc  n'ay  fait  que  traduire  de  latin  en  François.  le 
vous  eferns  cecy  d'autant  que  code  impie  fie  tolc  herclie,  comme  vne  incfchante 
nefte  ajnfccté  fie  cmpoisônc  pluiieurs  de  vos  car  tiers.  Mais  par  la  grâce  de  Dieu, 
fie  auec  le  fping  que  vous  enauez  cu,ellc  s'eft  retirée  peu  àpeu  de  voltrc  prounicc 
ôcs'é  cil  allée  à  vos  voifins,ôecôme  fay  entendu  vous  l'a  tic/,  chafl.ee  de  la  Proucn- 
cc,maiselle  s'en  effc  fuye  dans  laGafcôgncEcen  vn  autre  endroit  après  auoir  ra-  . 
conté  comme  Pierre  de  Bruis  fut  brullé  à  S.Gilles  en  Languedoc,vmgt  ans  après 
auoir  iomé  là  raufte  do<Strine,auquel  fucceda  Henry,  (lequel  non  lculcmcnt  con- 
tinuales  erreursde  (on  dcuanciçr  Pierre  de  Bruis,mais  encorey  adioulladenou- 
ueLIcs  hcreiîcs)il  dit:Ce  qui  me  poulie  dauantagc,&:mc  fertcômc  d'aiguillô,pour 
vouseferire ,  c'eft  le  bruit  nouuellemcnt  furuenu,quc  ce  ferpent  venimeux ,  qui 
s'eftoit  retiré  de  noltrcProuincc,ou  pour  mieux  dire  que  vous  auiez  ch.illc  de  vos 
terres^'eft  glillé  dans  le  Languedoc,  où  maintenant  il  prefehedans  les  grandes 
villes,  Se  aux  grandes  aflemblécs,cc  qu'il  fiffloitaucc  peur  dans  les  deferts  fie  ca- 
chots de  voltrc  pays  :  le  croyois  que  les  Alpes  froides  fie  toufiours  couuertes  de 
ncigcsjcuu'ent  caufé  à  vos  habitant  celte  barbarie,  fie  qu'vne  contrée  du  tout  dif- 
femblable  aux  autres  eut  produit  vne  engeance  d'hommes  tout  a  tait  différente 
des  autres.  Mais  ce  que  i'ay  appris  m'a  fait  changer  d'admis,  ayant  entendu  que 
les  terres  arroices de  lariuierc  duRhofne,fie  la  plaine  qui  s'clléd  autour  delà  vil- 
le de  Tolole ,  meûrie  la  ville  de  Tolofc  (  qui  eftant  plus  peuplée  que  les  cités  , 
fes  voiiîncs  deuoit  cftrc  d'autant  plus  aduiféc  à  rciettcr  celte  t  tu  (le  doctrine, 
fie  que  l'expérience  de  toute  forte  de  doctrines  deuoit  auoir  rendue  plus  pru- 
dente) en  ont  cité  infectées.  Mais  tant  s'en  faut  que  celte  ville  ayt  cité  plus  ad- 
uiféc ,  qu'au  contraire  elle  a  reccu  ,  (  ce  que  ic  dis  auec  regret ,  fie  non  pour  re- 
proche, ny  pour  mefdire  dc's  gens  de  bien ,  quipcuuent  eltredans  ladicte  ville, 
mais,  pluftolt  pour  en  retirer  les  mauuais)  elle  a  receudii-je,celte  grande  ville  de 
T  olofe,  noble  de  loy ,  mais  roturière  à  caufe  de  fon  erreur,  contre  Christ,  les 
auanteoureurs  de  I'Antechrift^eayat  oublie  la  douceur  du  lait,  duquel  elle  auoic 
cfté  allaictcc  fie  cfleuécà  la  grandeur,  elleachoifi  les  eaux  defrobecs ,  fie  le  pain 
cachc-Nous  pouuons  recueillir  de  ces  paroles  comme  celte  malheureufe  hcrefie 
a  comfnancc  en  Proucnce,fie  depuis s'clt  efpanduc  par  le  Languedoc,ôe  la  Gafco- 
gne  ,  quelque  temps  auant  que  les  Vaudois  nefullentrecognus.  Etc'elt  lacaulc 
pour  laquelle  Pierre  Moyne  de  Valfcrnay  en  Ion  hiltoire  des  Albigeois ,  appelle 
les  Albigeois  Proutnaales.  Ic  ne  doute  pas  que  quelque  temps  après  les  Vaudois 
ne  fe  foicnt  ioinçs  auec  les  Pctrobufiensou  Hcnciens:côme  c'ett  la  couilume  des 
hérétiques  de  le  ioindrcenlemble,bien  qu'ils  aycntdiuerlité  de  doctrines  ,pour 
combattre  l'vnitc  delaRcligion  Catholique. 

Ce  que  nous  auons  dit  de  ces  hérétiques  au  commancement,  me  fait  douter 
fi  ce  que  Matthieu  Paris  rapporte,  fie  qualî  tous  ceux  qui  en  ont  cfcritelt  vérita- 
ble, qne  les  Albigeois,ont  pnns  leur  nom  de  la  ville  d'Alby,  diatntHr'autem  dit-il) 
Jibigenfa  ab  Alb*  (  il  faut  dire  Albiga  )  ciuitate ,  vbi  error  tlk  Aicitur  fumpjifje  exor- 
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4j*M.Toutesfois  nous  n'apprenons  point  par  l'hiftoire,  qu'ils  aycnt  commancé 
dans  la  ville  d'Alby.  Mais  ie  croy  que  ce  que  ce  grand  &  do&c  Euefque  d'Alby, 
Melîire  Alphonfe  dElbcne  eferic  dans  Ton  hure,  degente  ey-famtltaMarchionum 
GathtJt,e(ï  plus  vray  fcmblablc,qu'ils  ontefté  nommés  Albigcois,parce  qu  ils onc 
efte  premieremenc  condamnez  comme  hcrctiques,au  concile  tenu  dans  la  viHc 
d'Alby  :  où  Gérard  linéique  d'Alby  prehdoit  en  l'année  1176.  comme  nous 
auons  elerit  en  la  vie  d'Alphonfe,  &  comme  nous  dirons  dy  après. 

Le  Limer,  fiege  &:  les  Roys  contribuèrent  en  le  m  Me  vn  grand  foing,à  l'extirpa- 
tion de  celle  mauuaife  lemenecqui  vouloit  cftouffer  le  bon  bled  :  Car  le  Pape 
Eugène  enuoya  à  Tolofe  à  ces  ffns  l'Eucfquc\i'Oft,ic  Ton  Legat,l'vn  des  plus  no- 
bles preiats  qui  ruft  à  Romedcqucl  amenaquat  &  foy  ce  faintfc  docte  perfonna- 
gc,S.Bernard,& pluficurs  autres  Euefques  &  grands  homes  pour  empefeher  que 
celle  herefie  n'allall  plus  auant,&  pour  ramener  les  dcfuoyez  au  vray  chcmin.Cc 
que  nouspouuons  apprendre  de  rEpiftrc140.de  S.  Bernard  ,efcritc  à  Alphonfe 
Comte  de  Tolofc,où  il  dit.  Quanta  audiuimus  O-cognouimusmalaqua'in  Ecclejia  Deim 
featy  ey.facit  quotidie  Hcnricm  havretteus ,  verfatur  m  terra  vcflra  fub  vefrimentis  ou\um 
lupusrapax.  Et  fur  la  fin  dcl'Epiftrc,  il  exhorte  le  Comte  Alphonfe  de  receuoi»? 
aucc  beaucoup  d  honneur  lEucfque  d'Oftie  Légat  du  faincr.  Siège,  enfcmble 
ceux  qui  venoient  aucc  luy,&  de  les  affilier  de  ion  pouuoir  en  ces  termes.  Hjtc 
ego  vt  dix]  cauja  aduentus  met,  nccàmeipfo  nu  ne  veniofed  trahor,  fi  forte  jf>tna  illa  C  parua 
ipfms  dum  adhuc parut  funt  germinatde  agro  domtnico  extirpa) iqueant,non  me  a  qui  nullui 
fum^fcd fan&orum  çum  quittas  fum  Epifcopq/um  manu,  tua  quoque  dexterl coopérante  >  in 
autl/us  prîeapuus  ejrvencrainus  Epifcopus  Ojiienfis  ab  Apojlolica  fede  ad  hoc  ipfum  direHus, 
homo  qui  magna  fecit  m  ifrael     viiloriam  dédit  Ecclefue  fut  in  muttis  per  illum  Domi- 
na ommpotcns.Tua eji>vtr indyte>  honorifteè fufàptrc  illum  y&cos  qui  cum  ipfofunt \  ac 
ne  tantus  labor  tantorumvhvrumprotua  potijjîmumtuorumquefalute  fufeeptus  meffïcaxfit 
fecundinn poteflatcm  defuper  datant  tibtoperam  dare.Simù.  Bernard  ne  nomme  point 
en  celle  Epiilrc  le  Legar.Mais  Luit  heur  de  fa  vic,que  S  urius  a  rapportée  au  mois 
d  Aouft,&qui  fe  treuucdans  Ces  œuurcs ,  dit  qu'il  auoitnom  Alberic,lequel  ame- 
na S.Bcrnard,pour  l'alTîilenà  Tololc,en  ces  termes./* partjbus[dit-i\)Tolofanis  Hï~ 
ricus  quidam  ohm  monacbianunc  Apofiata  viksfeffïma'  tvita,tpermciofa  ioflrina  verbis per- 
Juajibilibus  gentts  ilhus occupaHeratleuitatemy&.  à  fiiittc,  parlant  de  S.Bernard>iladiou>- 
Hc.Hac  necejfttate  vir  [ancîusjftarripuitabEcclefia  réglants  ilùus  fafiusante  rogatusy(y 
demumk  reuerendtfftmo  AlbertcoOftienfi EpifcopoC  Legato  fedts  Apojiolic^perjuafuspa~ 
riter&'Jcduflus.S.Bcrn&rd  fut  tres-bien  venu  dans Tolofe,& comme  ditlc  mefme 
a  utheur,  parlant  de  fon  arriuce ,  feniens  autem  cumincrtdibilt  deuotione  fufeeptus  efi  i 
populo  terra  aefi  de  calo  Angélus  aduemffet.  Il  feiouma  peu  de  temps  dis  Tolofe,  mais 
pourtant  Ion  arriuce  apporta  beaucoup  de  fruic'l,  ce  que  luy  mefme  eferit  en  I  K  - 
piftre  14  \.Ad  Tolafanos  :  G'rattaé(dit-i\)ag:mus  De»  quia  non  fuit  ociofus  aduentus  nofter 
ajvos O*  mora  quidem  brcuuyfed  non  infruèluofa.Et  cepandant  qu'il  y  rut  il  y  prefcha, 
&  aux  Lieux  tirconuoj  I  mis  qui  auoiêt  befoing  de  Ion  (ècours.Ce  que  le  fufdit  au- 
t heur  qui  a  Tait  fa  vie  racompto  en  ces'termcs:  Pradicauit  autem  in  ciuitate  Tolofana 
ptraliquot  dicsy&r.  cattru  lotis  qutmiftr ilJe  frequentaffet  ampliùs,  tsrgrauiuî  infecijjetjmul- 
tos  errantes  reuocansjubuerfos  réparons \fubuerfores  O*  obflinatos  authontate Jua premeSyt^ 
opprimes; tvt  needicq  repère  ,Jed  n,caudere  quidem  W  apparere  pr.rfumant.  Il  quitta  Cl 
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tort  Tolofc,à  caufe  qu'il  elloit  comme  opprime  du  grand  nombre  de  peuplc,qui 
accouroit  deiourfiede  nuict  àduy  pour  receuoirla  bénédiction  l'atfiltancc 
de  fesprieres  enuert  Dieu ,  comme  le  meime  Aucheur  eferitdequel  auili  remar- 
que,<pictâdis  qu'il  fut  àTolofe,il  fit  vn  miracle  tort celcbre:Car  il  guérit  vn  pa- 
ralitiquc  qui  e (toit  dans  la  maifond'vn  Chanoine  régulier  dcS.Scrnin.Ilprefcha 
aufli  à  Verfeil  les  Tolofe,où  il  y  auoic  grand  nombrede  gens  de  çuerreinredlcs 
de  celte  hcrefie,&  n'y  profïita  gueres,ainfi  qu'à  remarque  Guillaumede  Puylau- 
rarîs,  en  Ton  hiftoire  des  Albigeois.  A  caufe  dequoy  il  fut  conftraint  de  fe  retirer 
.1  vn  lieu  près  de  Verfeil,  qui  pour  l'auoir  receu  porte  encorcs  le  nom  du  bourg 
S.Bernard.  • 

lin  l'an  1163.  Le  Pape  Alexandre  syant  aflemblcle  Concile  à  Tours,  fit  ad- 
uertir  tous  les  Euefques  fit  Prcftres  de  ce  pays  de  veiller  fur  leur  troupeau ,  6c  do 
prendre  garde  qu'il  ncfutfeduitparles  hérétiques  ,  leur  faiiàntdefrences,  foubs 
peine  d'excommunication  de  receuoir  ces  nouucaux  fcûaires  dans  leurs  ter- 
rcs,ny  d'auoir  aucun  commerce  auec  eux ,  comme  nous  trouuons  dans  le  Con- 
cile de  Tours,  rapporte  par  Guillaume  de  Ncubringe  au  chap.  1 5.  du  hure  fecôd 
de  Ton  hiftoire  d'Angleterre: Voicy  ce  que  le  Concile  ordonna.  A  parttbusTolofx 
damnanda  hjerefu  dudum  emerfit  qud  more  cançrt  paulatim  fe  ad  vtana  loca  diffundemjper 
O'.iJ 'cornant  is"  aliaé  Proutneiaâ  qu.wi  plurimos  iam  tnjectt  Cr  dum  m  modum  ferpentts  mtra 
Juas  reuolutiones  abfconditur3QU*n\h  ferpit  ocultiusytanto  graums  dom/nicam  vincamtn  fm- 
pltabus  demoliturfvnde  Epifcopost  &  omnes  domim  facerdotes  m  itttt  parti  bu  s  co.nmorantes 
mutftlare prtcipimus  £r Juif  tntcrdicltone  anathematis>nevbt  cogmit fuejint  illitu^harefis  fc- 
Batora  receptaculum  qui  Jouis  en  in  terra  fuaaut  prajidtum  impertm  prajumat  ,fcd  net  m 
vendttione  {£*  emptione  aliqua  eu  m  et  s  commun*  habeatui^t folat/o  humanttatu  amijjo  air 
errore  via1  ju.t  refiptfcere  comptUantur.QuiJqutsautem  contra  b*c ventre  tentauent  tanquam 
particeps  miquitatn  eorum  anathemate fertatur^Ut  vero  fi  deprehififuerint  per  Catholtcoi  prin- 
cipes cufloditt  manapatt  omnium  bonorum  amijjtone  multentur.  Et  quomam  de  diucrfis parti- 
bus  m  vnum  Un  bu  lu  m  crebro  comte  munt  es*  prêter  confenfnm  errorts  nulîa  cohahttandt  eau- 
Jamhabentes  m  vno  domtulto  commorantur ,  talta  conuenticula     tmesligentur  attentius, 

fi  inventa  fuctiui  canomea  fcutrttate  vetentur,  • 

En  l'année  117É.  futaflemblc  le  Concile  en  la  ville  d'Alby , auquel  prefidoit 
Gérard  Euefque  d'Alby  (Guillaume  de  Puylaurens  le  nomme  Guillaume  So- 
lcmnc ,  auquel  fl  dit  auoir  parle)  où  aflifterent  auili  1  '^cheucfquc  de  Narbonne, 
les  Euefque  s  de  Toloie,Ni(mes  &  Agde,  &  la  plufpart  des  Abbcs  de  ce  pays,au- 
qucl  fut  condemnee  celte  mauuarfe  herefic  :cequenousauons  plus  particuliè- 
rement defduit  en  la  vie  de  Raimond  fils  d'Alphonfe.  Ce  Concile  eit  rapporté 
toutenrier  pirRogerdc  Hodcucncn  lafeconde  partie  de  les  annales  d'Angle- 
terre. Le  mcfme  Authcur  remarque  qu'en  l'an  1 178.  les  Roys  de  France  ôt  d'An- 
gleterre ,  ayans  apris  le  mal  que  celte  mefehante  herefic  faifoit  en  leur  terre, 
firent  dédain  de  veniren  Languedoc,  &  Ga{coigne,pour  chaflerecs  hérétiques. 
Toutcsrbis  ils  aduiferent  d'y  cnuoycr  plultoft  pludcurs  grands  Prélats  &per- 
' formes  notables  Ecclciiaftiques  pour  leur  faire  quitter  leur  erreur ,  &  leparcr  de 
l'Eghfc  les  obftincs.  Les  députes  furent  Pierre  Cardinal, foubs  le  titre  de  fainét 
Crifogone,  LegatdenoftrefainctPerc,  les  Archcueiqucs  de  Bourges",  &  Nar- 
bonnc,Rcg  mald  Euefque  de  Mcncucn  en  Anglctcrre,Iean  Euefque  de  Poicticrs 

&  Henry 
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&  Henry  Abbé  de  Clcruaux  :  lis  choifirenc  auffi  Raimond  Comte  de  Tololc, 
le  VifcomtcdeTurcne  ,  8c  Raimondde  Chaftcauneuf  &  autres  Seigneurs  qui 
auoient plus  de pouuoir  dans  le  pays:  Aufquelsils  commandèrent  d'aiiifter  \cC- 
dits  Prélats,  Se  leur  prefter  main- h>rte.  Nous  auon s  rapporte  dans  la  vie  de  Rai- 
mond fils  d'Alphonfc,  partie  de  ce  qu'ils  firent  eftans  à  Tolofe  contre  Raimond 
&  Bernard  Raimond.  Guillaume  de  Puylaurens  le  racomtpe  autrement,  car  il 
dit,  que  le  Cardinal  Légat  alla  aflîeger  le  Chaftcau  de  Lauaur,  pour  fe  faire  liurcr 
les  hérétiques  qui  cftoient  dedans ,  deux  dcfqucls  encans  conuertis,  il  en  fit  l'vn 
Chanoinede  fainâ:  Elbennc,  &  l'autre  de  (àincr.  Sernin  :  ainfi  qu'il  eferît  au  cha, 
pitre  fécond  de  fon  hiftoirc  des  Albigeois. 

Le  Pape  Innocent  troifiefme  dés  l'an  premier  de  fon  Pontificat,  qui  fut  l'an 
1 1 98.  enuoya  deux  grands  Perfonnages  en  feauoir  &  bonne  vie ,  nommes  Rai- 
nier,&  Guy,pour  s'en  aller  aux  Prouinccsd'Aix  en  Prouencc,Narbonnc,  Auch, 
Vienne,  Ambrun, Lyon  &  Taraconne  pour  combarre  les  hérétiques  ITaudois  & 
autres  qui  gaftoicntcesProuinces,S:les  ramenerau  giron  dej  Eçli(e,ou  bien  les 
excommunier.  Enjoignant  tant  aux  fufàits  Archeucfoues  qu'à  leurs"  Suftragans 
d'y  tenir  la  nviin,  &  les  rauori(êr,  voire  obéir  à  ce  qui  féroir  ordonné  par  les  fuf. 
ditsCommiflairjs  Apoftoliques.  Et  à  tous  Princes ,  Comtes  Se  Barons  de  les  re- 
ccuoir  humainement,  &  de  les  a/liftcr  en  leur  commiflion  contre  les  hérétiques. 
Accordant  à  ceux  qui  s'employeront ,  fuiuantle  mandement  dcldits  Commif- 
lairesAportoliqiies,à  l'extirpation  des  hérétiques,  pareil  pardon  Se  indulgences 
que  gaignent  ceux  qui  vont  à  fainer,  Jacques.  Le  mefme  Pape  Innocent  efcriuie 
aulongàTArcheucIquedeNarbonne,  &  Ces  Suftragans,  •vt  contra  harrticos  Corn- 
mtfjarys  Jpofloltcu  anxilto fit. Comme  il  fit  aulli  aux  Archeuefques  d'Aix,d'Auch,de 
Vienne,  Ambrun,Turaine  ;  &à  l'Archeuefque  de  Lyon ,  &à  tous  les  Euefqucs, 
Suftragans  des  fufdirsArcheuefques,&auxPrinces,Barons,Comtes,  &à  tout  le 
peuple  des  fufdires  Prouinces.Lfi  commiflion  &  pouuoir  que  le  Pape  donna  au 
luidit  Raynier  és  Prouinces  d'Arfes,Narbohnc,  Ambrun,  &Aix,  auec  les  titres 
du  fufdit  Pape  dreflees  aux  fufàirs  Archeucfque*  &  leurs  SufFragans  ,  Vt  illum 
Legatum  reuerenter  <y  bénigne*  tratlent  eidenujue  confilio  £r  auxilio jint ,  fe  treuucnt  im- 
primées dans  le  liure  fécond  des  Epiftrcs  dumfdit  Pape  Innocent. 

Pierre  de  Valfernay  au  chapitre  fécond  de  fon  hiftoire  des  Albigeois  eferit 
comme  le  Pape  Innocent  auoit  depputé,  trois  grands  Perfonnages  fes  Légats, 
pour  rappcllerccs  hérétiques  à  la  reiigiô  Catholique,aufqucls  fe  joignift  à  Mont- 
pelier,Iacques  Euefque  de  Ofma  ville  d'Efpaigne  (  non  pas  commeTon  a  tourné 
dïxoine,  carrEucfchcd'Exoineeft  en  Aegleterre)  lequel  auoic  voulu  quitter 
fonEue(chéàRomc,pourauoir  plus  de  moyen  de  s'employer  à  la  conuerfion 
des  hérétiques,  lequel  menoit  quant  &  luy  Dominique  Doclcur  Efpaignol,  qui 
depuis  a  cfté  canonife  par  l'Eglife..  Les  trois  députes  cftoient  Arnaud  Abbé  de 
Cifteaux,frere  Pierre  de  Chafteauneuf  Religieux  de  l'Ordre  6m  Cifteaux,&  non, 
pas  Iacobincommcronac(crit,&MaiftrcRat)ul.  Ce  frère  Pierre  dcChafteau- 
neuf,eftoit  vn  fort  vcnerable  Religieux,  6c  comme  dit  le  Pape  Innocent,parIane 
de  luy  dans  vne  fienne  Bulle,*'»  mfiàe  eajholicus,  in  legeperitus,  in  fermant  faatndus, 
-vir  intervins  vtique  virtuofus;  vitâ^fàentii  &famjf>r<fcLrus  .Et  en  vnautre  endroit 
il  le  nomme  martyr,  comme  ayant  enduré  la  mort  pour  la  querelle  de  l'Eglife  :  Il 
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fuiraùccMaiftre  Raoul  à  Tolofe,&  fit  faire  comme  profeflion  de  foy  S:  fermet, 
dobeirà  l'Eçlifc,  à  tous  les  habitans  de  ladicte  ville ,  leur  ayant  moyennant  ce, 
•  confirmés  delapart  de  noftrcfainclPerclc  Papclnnoccntjtous  leurs  pnuilegcs, 
vfages,&couftumes,donnantaflburanceà  60115  ceux  qui  prefteroient  ledit  fer- 
ment, qu'ils  feraient  tenus  &  réputés  pour  Catholiques ,  comme  il  appert  par 
l'a&ejqui  en  futretenu  pour  lors  au  mois  de  Mars  de  l'an  1103.  que  voicy. 

Notum  fit  atr.  fi  h  pr.tfcntibus  atque futur is  quodfrater  Parus-  de  Caftronouo  &•  Magifler 
R.tditlpbus  Lc^ati domtm  Apoflolia  InnocentijytnprafentiaTolofanorum  Confulum  ucmul- 
torum  dliflrum  virorum  &>  proborum  hontinu,  antequam  Tolofani  Con fuies  nec populus  nec 
alijprobi  hommes  Toloft  communiter  pro  fide  catbolica  Râmana facerent  faaamentum  yty 
prtufqkam  faaamentum  ab  tpfts  Confulibus  caufâ  Da\&*  amore  religion*  ett  fuit  failum  ejr 
fmuliter  ab omnibus  alijsbommibus  Tolofie  conccfjumpro  ipjis  Confulibus  yfabcet  quod  vnuf- 
quifquc  Romanam  fidem  catholicam  curaret.  Prafati  Legati  fuii  (fonte  concefjcrunt  atque  tn 
pcrpetuum  propter  illud pojje  quod  fummus  Ponhfex  eu  dedaat  confrmaucrunt.  omnes  tllat 
libertatesyvfatiea  ejromnes  illos  mores  qui  in  Toloft  erant  vel  conftitutt  babebantur  vlJo  modo 
antequam  ilU  as  f tcla  effent  facramenta ,  <sr  ne  propter  bac faaamenta  (ibertates  vel  con- 
fuetudines  fine  v  fut  ici  Tplofe  in  altquo  vUo  tempore  Itderentur  vel  mmucrctufy&r  hoc  idem 
profc.Crpro omnibus  babitatonbus  Tolofitjpro  pr.-efer.nbus  t*  fututisConfules faaamentum 
faaçntes  prétdtUorum  Legatorum  affenfu  ey  voluntatc  intégré  fibt  reunuerunt.  Praterea 
pr*f ait  Légat  1  mandando  Confulibus  concefferunt  (y flatucrunt  vt  omnes  quicumqf  facerent 
facramenfum pro  fie  catbolica  Romanapro  fdelibus  Chrtflianis  babcanturyfyjifortè  altquu 
•vel  aliqui  de  luranttbus priufquam facerent faaamentum  de  Ltnjifucnnt  aauj.m  tn  alufuoy 
rébus  velperfonu  eorum  offccr^Mn  pofjit:  Qua^omniaprafaU  Legatipromiferuntfa  à  fumma 
Pontifice  confhmarc.  VerumXamen  fi  quifuerint  rebelles  ey facramemi  rtftflentes  ftmiltta  ilios 
ey  mn  (militer  altos  fententiam  exçommunicationis  ponere  debuerunt.  Namitaprafaipti 
Légat ibsc  omnia  fuperius  dctcrmin.ua  fuh  patlione  Confulibus  mandauerunt  ac  concejfe- 
runt  ac  confirmaucrunt  tn  prafentta  Rairnunàt  Tolofani  Epifcopi ,  (y  Wiliclmi  deCantefia 
Abbatu  Ecclefi*  fanEli  Satummi ,  ey  Raimundi  de  Realto ,  ey  Arnaldi  Calufid ,  ey  Pétri 
T^pgcrij  qui  tune  adorant  Baiult,  çy^icarij  domint  Rumundi  Tolofani  Comttu,£r  Aymcrici 
dfCafirqncuOyCy  B.  mardi  "Raimundi  BarraàjyCr  Raimundi  Gudaberti ,  ey  Pétri Rogerijt 
ey  Bernardi  Raimundi  de  Tolofa,0-  Pétri  de  Tolofa fratris  eiuf,  ey  Bernardi  Pétri  Efcal- 
quensy<y  Geraldi  Efauinait,  ey  T^aimundi  Robertiyty  Wtltelmi de  Sanclo-Petro  tabcllionis 
publia yty  Raimundi  Wtlielmiey Hclid  Barraut  :  deama  tertudie  miiottusmenfis  Decemr 
bru  Sabbato.  Qui  omnes  prsfaipti  probt  hommes  de  mandamcntocrconfirmMione,  ejr  lau- 
datione  faciaàprafaiptis  Legatis  Juntteftes.  Item  funtde  his  omnibus  qu*  prxdilla  funt 
tijle{ijdcm  ConfuleSyfalieet  Wiltclmusde  Pofano&Pontiui  BerengariuSyWilielmusde  V.en- 
dmis3ejr  Pstxus  deMiramonte Martinus  Ruffatus,  &>  TaïUafer  mmatorjS*WiUclmus 
Pont  tus  Marefçalit^s^ty  Bernardus  Molmus^ey-  Terrcnus  de  Serris ,  Or  Pttaiis  Magiftery  @* 
Magifier  Bernard  us  ^ts4  Ratmundus  Ganufciusy  ïrTolctus  Aribertus ,  Bernardus  Rateriusy 
ejr  Bernardus  de  Ca^ullot<y  Bernardus  Gaubertus&  Arnaldus  'hianapium>  ey  Bernardus 
de  Lat^tnOyCr  Arnaldus  Cr  Bernardus  de  Peguilbano.  Qui  omnes  pro  je  tpfis,  ejr  pro  omni- 
bus eo?um  focijs ,  qui  tune  e\Ant  de  Capitulo  ejr  pro  vntuerfts  homimbjés  (y  fecounss  T°lofst 
prtfcntibus  futur is  hoc  mandat  um  confrmattonem  ejr  laudationcm  dprafatss  Legatis  U- 
çeperunt.  Ad  h*c  omnia  fuit  pré fens  Petrus  Sancius  qui  esl  de  Mo  teft:s,(cripfit  cartam  iflam 
•vndeamo  die  exttus  menfis  Martij  :  Régnante  Philtppo  Rege  Francorutn  ,  <y  Raimundo 

'  Tolofano 
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Tclojano  Comtte  t  &Rjumunio  £pi/iopo:  Anno  miUefimo  ducentejbno  tertio  où  Ineama- 
tione  Domim,  *>i»U  «  ".iVi-n- 

En  la  tuefmc  année  nc6.  Arnaud  Abbede  Cifteaux  mena  de  France  douze 
Abbcsdc  l'Ordre  de  .Cifteaux,  tres-doctes  £c  de  Gùncte  vie ,  lefquels  fc  defpam 
renc  par  les  Uioccles  d.Alby,Tolofe  6c  Çarcaflonne ,  pour  ramener  les  deiuoycs 
a  la  rcligiorf  Catholique  :  ainli  qu'a  clcnc  Pierre  Religieux  de  Valfernay.  Tou- 
fois  1  Aurhcurdu  liure  intitule  Prxclar*  françornm faanora ,  ôc  frere  Bernard  Gui- 
don en  la  vied  Innocent  rïoi(ieime,c(criuent,quc  ce  feuft  le  Pape  Innoccnt,quî 
cnuoya  ces  douze  Abbés  en  ces  carriers:  Comme  faict  bien  rrerc  Theoderic  de 
Apoldiacn  la  vie  de  Lundi  Dominique.  Ce  grand  perfonnage  fainct  Domini- 
que pana  à  Tolofe  deux  ans  auaut  :  içauoir-cft  L'an  1104.  en  la  compagnie  du 
lufdn  Euefque  de  Oinia,  qui  eitoit  enuoyc  par  le  Roy  d'Aragon  en  Dacc ,  &  en 
partant  à.Tololc  conuertit  ion  hoitc,  6c le  retirade  l'hcrelie ,  comme  ont  remar- 
que les  fufdits  Autheurs.  •  O 

Ce  fâind  homme  Ht  long  fejour  en  Languedoc:  car  l'Authcur  de  (a  vieefcric, 
qu'il  y  demeura  plus  de  deux  ans ,  mcfmcs  dans  la  ville  de  Tolofe ,  pendant  lef- 
quels  il  ne  céda  des'employcràlaconucdïondcs  Albigeois ,  tant  par  Ces  predi- 
cations,quc  par  plulieurs  conterances  qu'il  ht  aucc  les  chefs  des  hérétiques  pour 
cafchcrdc  les  ramener  au  girô  de  l'EçuTeul  fut  fort  ayme  de  FoulqucsEuelque  de 
Tolofe,qui  luy  donna  en  l'an  m  5.  la  moytié  de  latroiiiefmcparric  desdifmes, 
pour  les  réparations  ôcornemens  des  Egliies  defon  Dioccic;  ainii  qu'il  eft  con- 
tenudans  la  donation  deidits  difmes  :  Qui  reuient(  comme  dit  l'Authcur  de  la 
vie  de  loi  net  Dominiquc)àla  hxielme  partie  des  difmes  de  ion  Dioccic.Cc  qu'il 
fît  du  eonlcntemct  du  Chapitre  de  fainct  Eftiennc,6c  de  fon  Clergé.  A  fin  qu'ils 
euilent  moyen  de  le  nourrir  6c  entretenir  en  prclchant  contre  les  Hérétiques. 
Il  eft  raicte  mention  de  celte  donation  dans  vnc  ancienne  Bulle  du  Pape  Hono- 
rius,de  laquelle  voicy  les  mots,  Décimas  à  venerabili  fratre  noflro  tulconc  lolojanenft 
Epijcopo de ajfcnfu  Cnpitult fut  uolw piAejr  prouùL  \iheraltti\tc  coceffas  £?*c.Mais  quelque 
temps  après  ils  arrefterent  de  quitter  tous  leurs  biens  6c  pofieilions  temporelles, 
afin  d'auoirplus  de  moyen  de  s'occupera  la  prédication ,  ôc  commencèrent  de 
baftir  vn  Monaftere,auec  des  Cellules,  pour  y  loger  (eize  Religieux ,  ôc  vn  dor- 
roiren  l'Eçlife  de  fainct  Rome  dans  Tolofe ,  quiieur  auoit  efté  concédée  par  le 
fufditEucfque,auquel  temps  fa  règle  n'auoit  efte  approuuéc.  Mais  depuis  ayant 
clic  confirmée  par  le  Pape  Honorius,Sainct  Dominique  rcuint  treuuer  fes  frères 
qu'il  auoit  laiilcs  au  Monaftere  de  S.  Rome  de  Tolole.  Et  après  auoir  inuoqué 
tous  enfemble  le  îàinct  Efprit,  ils  fe  defpartirent  pour  aller  prefeher  contre  les 
hcretiques,aux  endroits  où  il  (croit  necellairc,commc  le  fufdit  Authcur  efcrit,6c 
VincensdcBcauuaisau  liure  3  i.dc  fon  miroir  hillorial.  D'où  nous  pouuons  re- 
cognoiftrc  que  la  première  Congrégation  des  Religieux  quefainct  Dominique 
afaicle  de  fon  Ordre  a  cité  à  Tolofe  :6c  que  l'Egliie  de  S.  Rome ,  qui  eft  tenue 
ccjourdhuy  parles  Pcrcsdcla  Doctrine  Chrefticnne,  a  efte  le  premier  Mona- 
ftere de  l'Ordreduquel  fainct  Dominique  a  efté  Prieur  ,  comme  nous  pouuons 
apprendre  de  deux  Bulles  du  Pape  Honorius  du  premier  an  de  Ion  Pontificat, 
l  vne  delquclles  porec  confirmation  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,ôc  toutes  deux 
appellent  S.  Dominique,  Prieur  de  l'Eglifc  S.  Rome  de  Tolo(è,cn  voicy  l'vnc. 

Dtleela 
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Ddecîo  fîltofrutn  Domtnico  Priort  jantli  Xpmani  de  Tolofacr  fratnèus fuis  regularem 
vitam profqJis,c?- profefjioms  [Jutent  ey  Apojlolicam  beneduhoncm.Nos attendentesfratres 
ordims  tui  futuros  pugites  fdei  &•  vera  mundi  lumm.t,  confirmamus  ordincm  tuumcum 
omnibus  t'.ijlm  (y  poffejjiontbus  tun  habttis  (y  habendis ,  ey  tpjumordincm  eiufjue  po/fef- 
jhnesfriurafubnoftragubernationeiyprotcélione  fujciptntus.  Dation  Rom*  afntd  S.  Sa- 
btnum  1 1.  KA  Ianùary  Pontifcatus  nojîri  annoprimo.  LadeuxicfmeBullecommence 
ainfi.  Honorius  Epifeopus feruus  fetHorum  Dei  ddcfto  fdio  Priori  [anffi  Romani  Tolofanenfts 
aujifue  fratribus  tam  pra-fenttbus  <juam  futurts  falutem  ey  ApofloLcam  benediBtonem. 
Rebgiojam  vttam eïtgenubus  Apojioûcum conuemt  adeffe pr.efidium,nefo)iccuiujhbcttrme- 
ritatis  tncurfus  aut  eot  À  fanclo  propêfto  reuocet ,  aut  robur  (  quod  abfit  )  facr*  religionis  m- 
frtngat.  EabropterdtleBt  m  Dommo fdij  vejhis  tufiis  pojîuUtiombus  clementrr  annuimus,ey 
Ecclefiam fanttt  Romani  Tolofanenjis  m  qua  diuino  mancipati  eftts  obfeauiojub  Beau  Pétri 
ey  no/ira  proteclionefufapimuseyprtfcntts  fcrtpti  prtutlegio  comunimurym  prima  ftqutdcm 
ftatuentes  ,vtordo  Canonicus  qui  fecundùm  Déum  <y  Diui  Augufltni  regulam  in  eadem 
Ecclejia  inflitutus effedtgnofatur perpetuts ibidemtemponbus obferuetur.  fie  cequi  s'enfuie 

Mais  reuenantà  ce  qui  fc  pafla  dans  Tolofe,  fie  pays  de  Languedoctapres  que 
ces  douze  Abbés  de  Cifteaux,  eurent  demeure  deux  ans  dans  le  Languedoc  pour 
tafeherde conuercir  les  hérétiques;  iesEucfques  fie  Prélats  de  la  Prouincc  de 
Narbonne,rccognoiflàns  que  ces  prcdicatiôs  ne  pouuoiententieremêt  eftouffci 
cefte  mauuaifc  fêmence  qui  auoit  cfté  jettée  parmy  le  bon  grain ,  d'autant  que 
quaiî  tous  les  grands  du  Languedoc  fouftenoient  fie  fauorifoient  les  Albigeois,8£ 
d'ailleurs  que  les  trois  plus  grands  fie  doctes  Prélats ,  qui  s'employoient  tous  les 
ioursa  celte  fâintèe  befoigne  eftoient  morts  (  car  Didaquc  Euefque  d'Ofma, 
mourut  en  Efpaignc,  l'Abbé  Raoul  Abbé  de  l'Ordre  de  Cifteaux  en  l'Abbaye  de 
Franqucuaux ,  prés  de  fainér.  Gilles ,  Pierre  de  Chafteauneuf  Legatdu  S.  Siège 
fût  malheureufcment  tue  en  paftant.lariuiere  du  Rofne.)Cela,dis-ie,occafîonna 
les  fufdits  Prélats  de  députer  Foulques  Eucfquc  de  Tolofe,fie  Nauarre  Euefquc 
de  Coulêrans ,  vers  Je  fainéc  Pere,  pour  luy  faire  entendre  le  miferable  eltat  des 
Prouinccs  de  Narbône,Bourdeaux  fie  Bourges,fie  pour  le  fupplier  de  les  aHifter, 
en  celte  neceftïté.  Raymond  Comte  de  Tolofe,  ayant  apns  celle  dépuration  en 
fit  vnc  contraire  vers  le  fâincYPere ,  fie  luy  enuoya  l'Archeucfque  d'Auch ,  fie 
Raimonddc  Rabaftcns,qui  auoit  elle  jadis  Eucfquede  Tolofe,pourfe  plaindre 
a  luy,de  ce  que  l'Abbé  de  Cifteaux  le  traicloit  trop  rudement,  fie  fans  jultice,le 
fuppliant  de  vouloir  enuoyer  vn  autre  Légat  en  Languedoc,  pour  entendre  fes 
plaindesjôaqu'ilfcroittout  ce  qu'il  luy  ordonneroit.  Le  Pape  luy  accorda  Cela, 
fie  délégua  Milon  Légat,  fie  auccluy  vn  nommé  Thedife  Chanoine  deGenes, 
no  ur  parler  aucc  le  Roy,fic  pouruoir  aux  afiaircs  du  Comte  de  Tolofe:  dequoy 
le  Comte  fît  femblant  d'eftre  content  :  car  il  efpcroit  obtenir  de  luy ,  tout  ce 
qu  il  voudroit.  Toutcsfois  le  Légat  Milon,auoit  mandement  du  fainct  Pere,de 
gouucrner  les  affaires  du  Comte  de  Tolofe ,  fuiuant  l'aduis  fie  confcil  que  luy 
c\pnnoit  l'Abbé  de  Cifteaux,  qui  eftoit  bien  informé  des  defportemcns  du 
Comte.  'm'^i    — ~**^t&ÊËÈËfrt 

,r  L'Abbé  de  Cifteaux,ayant  entendu  que  le  Légat  Milon  s'en  alloic  en  France 
trcuucr  le  Roy  Philippe  ,s'aduança  pour  luy  aller  au  deuant  :  tellement  qu'il  le 
rencontra  en  la  ville  d'Auxerre,ôe  luy  donna  aduis  d'affombler  vn  Concile  d'Ar- 

chcuefques 
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chcuefques ,  Euefques  &  autres  Eçclefiaftiqucs ,  pour  feauoir  d'eux  corpm 'il 
fc  deuoit  comporter  en  ceft' affaire.  Cela  faift,  le  Légat  Milon,  &  l'Abbé  de 
Cifteaux  furent  vers  le  Roy  Philjppc,lccjucl  ilstreuuerentaVilleneufuç,accom- 
pai<mc  du  Duc  de  Bourgongnc ,  d  Odon  de  Ncuers ,  &  du  Comte  S.  Pol.  Lors 
le  Légat  pimenta  au  Rpy  les  lettres  quç  faSainctctc  luy  cfçriuoit,.  par  lesquelles 
îH'cxhoi  coJtdc  fecounr  rE^life,quidtoitpcrfccutce  en  Languedoc,  ôc  à  ces  fins 
le  pnoit  de  s'y  $qu|çu>  achemine»  aucc  vne  armée ,  ou  d'y  cnuoycr  Ton  fils ,  pour 
y  pouruoir,  promettant  à  tous  ceux  qui  mourroient  en  chcmin,ou  en  combat- 
tant en  celle  fainclc  guerre,de  la  part  de  Dieu,  &  de  l'authoritc  de  (âind  Pierre, 
la  remiflion  dç  tousîcs  péchez  qu'ils  auroicnt  raids  depuis  leur  naiflaneci  def- 
qucls  ils  Ce  feraient  confcfTcs,  £c  n'auraient  moyen  de  faire  pénitence,  ai  nfi  quef- 
crit  Rigord  en  la  vie  du  Roy  Philippe  :  auquel  le  Roy  rclpondit  ,qu'il  n'y  pou- 
uoit  allcr,ny  enuoycr  Ton  fils ,  acaule  qu'il  eltoit  enuironne  de  deux  forts  enne- 
mis,rEmpercur  Othon,&  le  Roy  d'Artgleterrc,mais  qu'il  permettoit  aux  Barons 
François  d'y  aller  pour  chaftier  les  ennemis  de  l'Eglifc:  Ccft  ainfi  que  l'eferit 
Pierre  Moync  de  l'Abbaye  de  Valfcrnay  en  Ion  hilloire  des  Albigeois.  Toutes- 
fois  Guillaume  le  Breton,  au  liure  huictiefme  de  fa  Philippiade,  dit  que  le  Roy 
enuoya  vcrsnoftrc  fainûPcrc,  pour  obtenir pardon,&  indulgence  pleniere  des 
péchez  à  tous  ceux  qui  s'employeroient  à  chalTcr  les  hérétiques.  Et  depuis  vo- 
yant que  le  Comte  connnuoit  de  les  fauorifer  &  fouftenir,  le  Pape  &c  leRoy  def- 
fierent  le  Comte  de  Tolole ,  Ôc  expoicrent  fa  terre  à  ceux  qui  la  luy  pourraient 
oller,mcttantfon  bien  &  fa  Comte  en  proyc  :  Voicy  ce  qu'en  eferit  Guillaume 
le  Brcton,au  i'ufdit  lieuaparlant  du  Comte  Raimond. 

Sed  p.ijifum  Ecdcfut cepit contntriHS  ejfc 
aiU  Utholicx  juia  defenfans  improbus  hofle>>  • 

fj^refhtrcbarumfautor  ypopuliqucfdeiU 

JSlcquMjuam ,     cieri  metucw  mimcus  haberi  ; 

Nrc  confanguwcum  ftbi  Rcx,  nec  habere  fidelem 
.  Vtgnatus  ycxpu  contra  illttm  bell*  mouere.  . 

Vtque  tilt  liceat  punir  e  hcentms  iUumy  .-*èg&é 
^*»Aw»j«.ft    Qu'Mim  farei  /dcw/'/fn»  de  turc  liccre,  ClsiWMliÉM**--'- 

.  Impetrare Jludet  Àfummo  Prtfule  facra  t 
w  Scripta,  qutbus  parcat  indulta  remijjîo  cunBis  ^  ^  ï  . 

Spem  vent*  contra  hétreticos  qui  bella  moucrent , 

Pcrquostemnel/dtCHKiSTiprouinctalegem, 
r.nàaiû  :  '£l  fe  pefltfw  fcdahat  pefit  veneni.  .  , . .  r 

>>■•» \+  xm  1UU nK  PaP* *nonttM >ntc t***0 

,  v*fo£9nfdio  Copies  ilk  férus  parère  nolcbat. 
Vt  faltcm  reprobos  eut  m  s  exponeret  f?oflit 
,Aut  pa  fi  punir  et  eos  vt  inr<*  'Abatte.  ^ 
,JlWWtwreos>  &' eorumpraua  peripfum 
«v^  j»»\ •  SccUvieetJum  nonprobibendojit'vnuseorum^  ' 
lijèf*      Pafa  fali*l>  expanunt  omnibus  illum 
m***  #  ks  C~  pMW  t9t*m  V*  ¥ ihm 
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}rl  qui  'fixuJi.it  armis  (s*  viribus  illi 
TolUrc  qutdyproprios  daté  conuejtat  invfus, 
Et  dominas  fiât  rerum  quai  auferet  il'.:. 

Le  mefmc  Authcur  nous  apprend,quc  bien  que  le  Roy  Philippc,nc  peut  cflre 
chef  de  l'armée  contre  les  Albigeois ,  à  caufc  des  grandes  affaires  #qu'il  auoit  fur 
le*  bras  :  ce  neantmoins  il  foldoya  toujours  quinze  mille  hommes  de  guerre, 
pour  demeurer  en  l'armée  des  Catholiques,  contre  les  Albigeois. 

Rex  igitur  primusjeli  feruore  fuperni 
Corde  pio  motus  ter  mtlùa  quinque  virorum 
Ad  proprios  fumptus  mflruflos  rébus  &  <trmts 
Vans  excmplum  dlijt  in  Christi  prAia,  mifa. 

Voicy  maintenant  la  Bulle  de  noftre  I  Ain  cl  Père  Innocent  troificfme,  par 
laquelle  il  excommunie  le  Comte  Raimond,  &  donne  fes  biens  ôc  Comte  en 
proye,à  celuy  qui  les  pourra  occupera  la  charge  de  recognoiftre  les  terres  qu'ils 
auroient  occupées  du  Roy:  parcelle  Bulle  nous  apprendrons  non  feulement, 
commefrere  Pierre  de  Chafteauncuf  fon  Légat  fut  tue  \  mais  encore  comme  le 
Comte  auoit  appelle  tant  frère  Pierre  de  Chaftcauneuf  que  fon  Collègue,  à  S. 
Gilles,promcttantdc  leur  donner  entière  fatisfaction ,  de  ce  qu'ils  dciiroient  de 
luy.  Nicolas  Gilles  eferit^  que  frère  Pierre  de  Chaftcauneuf^  auoit  excommunie 
le  Comte ,  &  qu'il  luy  auoit  promis  de  s'amander ,  s'il  vcnoit  à  (àindl  Gilles  -,  ôc 
Guillaume  de  Puylaurens  dit  auiîi,quc  le  Comte  leur  auoit  promis  aucc  Ici  met 
de  chatteries  Routiers  &  hérétiques  de  (es  terres.  Mais  tant  s'en  faut,  qu'il  leur 
tint  ce  qu'il  leur  auoit  promis,qu'au  contraire,il  les  menaça  de  les  faire  mourir, 
s'ils  fc  dcfpartoient  de  la  ville  de  I.uikT  Gilles,  où  il  les  auoit  aflemblez.  A  caufe 
dequoy  le  Pape  Innocent  par  cède  Bulle  exhorte  les  Archeucfqucs  &  Eucfques 
d'exciter  par  leurs  predicatids  les  Chreftiens,àchafler  5c  extirper  les  hérétiques, 
afleurant  ceux  qui  s'y.  employeront  çourageufement  d'auoirrcmiiliondc  tous 
leurs  péchez.  r"  ■  ' 

Innocentius  Epifcopus  feruus  feruorum  Dei  diktlis  nobilibus  virisComitibus,  Baronibus 
eyvniuerfts  mihttdm  per  N.irbotunfem ,  pet  Arctatenfem,  Ebredunenfem ,  Aquenfem  O4 
yiennenfcm  Proutncmt  conftituti.<JJutcm  ey  Apoftohcam  beneditlionem.  Hem  credulam 
audiuimus>0*incommunem  (utlumgeneralis  Eedefue  dedutendam,  quod  citm  fanfi*  me- 
nton* F.  P.  de  CaflronoHa  mnntthus  O* facerdos  vir  inter  vins  vtiq7  virtuofus^it^fcienttl 
O" fama prteclurus  ud  euan^elifandum p,tcem  (?  conjirmanda  fidem T,  m  Prouinan  Occiuna 
cum  Jus  deftinMusm  commtjfôfôi  mlnijterio  lMtdjtèilitcrpro^edfJetyfy'  projicere  non  cejfaret, 
ejuippe  quiplcnem  [chah  Chnfti didifcefat quod docetet,  & eumqui  fecundum  doclrinam  & 
jidelcm  obtmendo  (i  rmouem  m  fana  poterat  txhort.iri  docïrtna  C  contradtechtes  reumcerer 
paratus  omm pojcentt  reddere  rationcm  vtpotentvirin  fide'cdtholictts,inlegeperitusfinfcr- 
mone  facundus ,  conauu/t  dduerfits  ipjum  dt.\hoh^"minijlrtm  fuum  comitèm  Tolofanui» 
Rutm  undum  qui  cum  pro  mu  r  nu^nn  cxccfjibus  quos  in  Eccieftam  comimfJer.it,  çy  in 
Deum  fepe  cenfttram  EcdcfuijtiçpU  incurri/Jèr,  '&fepeftc'tiïhomo  vcrfpeUir  ciiddus, 
hmkm  Oiinconflans  pfmtudin'c'fMufdtâ  jkèffli  tbfolutus',  tandem  odiàm  conttnere  non 
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prsualcns  quod  ceperat  contra  ipfum  eo  quod  nouerat  in  ore  ans  verbum  veritatis  ?  ad 
faciendam  <vindttfam  in  nationibus  &  increpationes  m  populis ,  ac  eo  fortius  m  codent 
Cornue  quo  magis  pro  maiortbus  erat  ipfe  faononbfts  tncrepandus ,  tant  eum  quant  colle- 
gant  juum  Apo/Iolic*  fedis  Legatos  ad  villam  fou  h  Aegidtj  conuocauit ,  promittens 
fuper  cunflis  quibus  impetebatur  Capitula  fanflijicationcm  plenariam  exbiberc.  Cunt 
autent  conuententibus  Mis  in  uiUam  prddtilam  pr.efatus  Contes  falutaria  mont  ta  fibi 
f.ut  a  modo  velut  verax  ey  facilis  promit  ter  et  fe  failurum ,  ey  modo  -vclut  fallax  sy 
dur  us  ea  prorfus  facere  reçu  foret ,  uolentibus  Mis  demttm  ab  eadem  villa  recedere  mor- 
tem  ej}  publicè  comminatus  ,  dicens  quod  quoeumque  vel  per  terram  dtuertam  vel  per 
aquam  vigilanter  eorum  objeruaret  ègreffum  :  cr  confejhm  diclis  jacta  compenfans 
complices  fuos  ad  exquifuai  infidias  dejlinauit.  Cumque  veto  nec  preabus  dtLcli  filij 
Abbatts  fanili  Aegidij ,  nec  inftantia  Confulum  ty  .Burgenfum  furoris  fui  miligxrt 
infant*  potuiffet ,  tpji  eos  inuito  Comité  ntmiumque  dolente  cum  armât*  manus  prx- 
fuiio  prope  ripam  T(hodant  fluuij  tifduxerunh,  vbi  notle  quieuerunt  inflantc ,  quibuflam 
eiufdem  Comitù  fatellitibus  ipft  prorfus  ignotis  hojj>itantibut  cum  eifdem  j  qui  ftcut  appa- 
ruit  in  effeclu  fanguinem  quxrebant  eorum.  In  Craflino  itaque  manè  ftelo  iy  Mtjfa 
celebrata  de  more  s  cum  innocut  C  H  RIS  T I  milites  ad  tranfxtum  fe  flummis  prxpa- 
rarent  vnus  de  prsdiclis  Sathana  fatelltttbus  lanceam  fuam  vibrant  prxnominaium 
Petrum  fupra  CH ' RlQt'VM  petram  immobtlt  jhmitate  fundatum  tant.t  prodittonts 
m  caution  tnter  coftas  tnfenus  vulnerauit ,  qui  prtus  ipfum  rejfictens  percujjorem  ,  (y 
CH RISTI  Magijlri  fui  cum  BeatoStephano  fecutus  extmplum  dixtt  ad  ipfum ,  Deus 
tibt  dimittat  quia  ego  dimitto  ,  pietatts  ey  patient  ix  verbum  fepius  repetendo ,  demie 
fc  transjixus  acerbitatem  Mati  vulncm  i~J>e  ceelcjltum  efi  oblttus  :  ey  injlantt  fu.e  pr*- 
tiofa'  mortis  articulo  cum  mintjierij  fui  focijs  qui  fdem  promouerent ,  ey  pacem  non 
dejinens  ordinare  pofl  tujlas  orationes  in  CHRISTO  féliciter  oh  dormi  tut ,  qui  prof e- 
Eïo  cum  ob  fdem  ey  pacem  quibus  nulla  ejl  prorfus  caufa  Ludabilior  ad  martyrtttm 
fanguinem  juum  fuderit ,  clans  tant  vt  credimus  miraculis  corufcajjet  ntfi  hoc  tllorum 
incrcdibilitas  impedirct ,  de  quorum  fmilibus  tn  Euangelto  legttur  *  quia  ibi  virtutes 
IES  V S  non  faciebat  multat  propter  tncredulitatem  eorum  ,  quia  quamquam  Itnaux 
non  fidelibus  fed  infdeltbus  fint  m  fignum ,  Saluator  tamen  pr.efentatus  Haodi  qui  tefle 
Luca  y  valde  gauifus  ejl  vifo  ipfo  pro  eo  quod  fignum  aliquod  ab  eo  jieri  fferabat ,  ey 
facere  dedignatus  ejl  fignum  ey  reddere  interrogati  refyonfum ,  fciens  quia  incredibili- 
tas  ftgnorum  non  credulitatis  indufho>  fed  vanitatis  illum  admirât  10  delcflabat.  Lacet 
autem  ipfa  praua  generatio  ey  peruerja  Prauincialium  non  fa  difna  vt  tam  feito  jicut 
forfitan  ipfa  quant ,  de  fuo  fibi  martyre  jignum  detur  ,  expedijje  tamen  credimus  vt 
vnus  ipfe  pro  tpfa  ne  tota  pereat  morcretur  contagio  haretic*  pramtatis  infecla  per 
interpellantem  occift  fançumem  à  fuo  mtltus  reuoeatur  errore.  Hoce-sl  enitn  uetusfacri- 
fuium  I  £  S  V  -  C  H  RI  S  T  I  hoc  mtraculofum  ingenium  fduatorit ,  ut  cum  m 
fuis  effe  virtus  putatur  ,  tune  vincat  potins  in  eifdem  (y  ea  virtute  qua  ipfe 
mortem  moriendo  defiruxit  d  fuperajis  interdum  famulis  fuis  fuperatorts  eorum 
faaat  fuperari ,  niji  granum  frumenti  cadens  m  terram  mortuum  fuerit  ipfum 
folum  manetyfi  autem  mortuum  plurimum  fruflum  affirt.  Sperantes  igitur  quod  de 
morte  butus  fecundiffmi  grani  fit  fruflus  m  C  H  RISTI  £cdcfit  prouenturui, 
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cum  profeèlo  fit  dure  culpabilis  (y  culpxbiliter  durus  cuius  animam  if>[w  vladius 
non  pertranftt ,  nec  vmquam  penitus  déférantes  cum  vttlitat  fanta  debcat  m  fançuine 
fuo  ejjt ,  quod  fuse  prjtdicationts  nuncijs  arca  memoratam  Proumàam  ,  pro  qua  tpfe  m 
corruptionc  defcendtty  obtanta  deu  s  tnbuat  incrémental  VcnctabAcsfratrcs  noflros Arcbie- 
pijcopoSy  eorumque  Suffragantcs  monendos  duxmus  attenttus  ej-  bortandos  per  Spintum 
fanclum  m  vtrtute  obedicnti*  dtjlriâè  prdeipiendo  vt  verborum  pans  &-  fidet  jeminatum 
ab  eo  fu/e  prjtdicationts  imguis  C0nualclcere  faàtntes  (y  ad  pugnandam  brreticam  pra- 
uitatem  ac  fdem  catbolicam  confirmandam ,  ad  extirpanda  vitta  (y  plantandas  virtutes 
indefcjfè  studio fedulitatu  mflantes  ïamdiclum  Det  famuli  occifotem  c  vniuerfos  quo- 
rum ope  vel  opertjConfdiOyVcl  fauote  tanium  faonus  pcrpetrauit,  receptatores  quoque  vet 
deftnfores  tiltus  ex  parte  omnipotentis  Dei  Patris,Ftlij  wSptntus  fanclt,  auilontate  quo- 
que B.  B.  Apofiolorum  Pétri  &  Pauls ,  <y  noflra  excommunteatos  c?*  anatbematijatos, 
per  fuas  Dtocefes  denuncient  vniucrfts ,  Cr  omnia  loca  prorfus  ad  qu/t  ipfe  vtl  abquis 
ipforum  deuenerint  prtfenttbus  eis  interditlotfaciant  Ejtcitfiaflico  fubiacere  fmgttlis  dtebus 
Dommicis  (y  fefliuisfuffanttbus  campants  &*  candelis  accenfts ,  donec  ad  fedem  Apoflo- 
licam  accedentes  per fatisfaflionem  condtgnam  mereantur  abjolui  yfententtam  buiufmodi 
folemnitcr.  iunouantes  :  iUi  autem  qui  Ortodox*  fidet  7(f/o  fuccenfi  ad  vmdicandum  fan- 
guincm  iujium  qui  de  terra  clamare  non  ceffat  ad  ccèlum ,  donec  ad  confundendttm  fub- 
uerfos ,  Cr  fubuerjores  de  ccelo  defeendat  ad  terram  Detts  vlt&um ,  vmltter  [e  acc.n- 
xerunt  aduerfus  bos  pefiilentes  qui  fmul  in  vnum  pacem  &  veritatem  impugnant ,  juo- 
rum  remijjionem  peccammum  A  Deo  c tuf  que  Vicano  fecurè  promut  ont  tndulum y  vt  eis 
lahor  hutufmodi  ad  operis  fatltsfaftionem  fuffiaat  :  fimtltter  illts  offenfis  pro  quibus  cotdts 
contrttionem  ey  veram  confcffionem  oris  obtulerint  vero  Deo,  buiufmodi  ji  qutdem  pefii- 
lentes Prouinàalcs  non  tant  n»flra  dtrtpere ,  fed  nos  pertmere  moltuntur ,  ne  c  folùm  ad 
perimendas  animas  Itnguas  acuunt  yverum  ettam  ad  perdenda  corpora  manus  extendunt 
proditores  ammarum  effcftt  (y  corporum  peremptores.  Liât  autem  pr.ef.it us  Cornes  pro 
multis  (y  magnis  fUgitus  qua  longum  effet  per  omnia  enarrare ,  iamdudùm  fit  anatbe- 
matis  mucrone  pet 'fufju*y  quia  tamen  certts  mdicijs  mortis  fanât  vin  pufumitur  effe  reus, 
non  folum  ex  eo  quod  publiée  commmatus  efl  ei  mortem  (y  mfidias  parauit  eidem, 
verum-ettam  ex  eo  quod  occiforem  tpfua  in  multam  familiaritatem  admtftt  cr  magnis 
ionis  remunerauit  eundem ,  vt  de  CétterJs  prxfumptionibus  taceamus  qu.e  plemus  tnno- 
tefeunt  multis;  ob  banc  quoque  caufam  ijdem  Archieptfcopi  <y  Epifcopi  publier  nuntient 
Anatbemati^atum  eumdem.  Et  cum  tuxta  Sanclorum  Patrum  Canonicas  faniïiones  ei 
qui  fidem  Deo  non  feruat  Jules  feruanda  non  fit ,  i  communtonc  fdelium  fegregato ,  vt 
pote  qui  vitandus  efl  potius  quam  fouendus ,  ornnes  qui  diilo  Comiti  pdelitatis  feu  focie- 
tatis ,  aut  feederis  buiusmodi  turamento  tenentur  aflnfti  auilorttate  Apoflolica  denun- 
cient intérim  abfolutos ,  (sr  cutltbet  Catbohco  viro  licerc ,  faluo  iure  Domino  principal^ 
non  folum  perfequi  perfotiam  eiufdem ,  verum  etiam  occupare  ry  detinere  terram  ipftus, 
illius  prjferttm  obtentu  quod  ait  b*rcf\  per  fuam  prudent ïam  former  expictur,  qu.<  per 
ilhus  nequitiam  fuit  baBcnus  turptter  fauctata  &•  maculata  :  quu  dtçnum  efl  vt  m  i- 
nus omnium  contra  ipfum  confurganty  cuius  manus  extitit  contra  omnes, ,  quod  Ji  nec  fie 
vexatto  dederit  intcllcclum ,  manus  noflrtu  in  eo  curauimus  aggrauarc  ;  ft  quo  modo  vero 
fatisfaclionem  promtferit  exbtberf ,  ipfum  penttudinis  [ut  h*c  ftgna  prxmitexe  opportebit. 

Vt 
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Vt  de  toto  poffe  fuo  dcpcllat  prauitatis  baretic*  feftatorcs  &  fe  pari  fxtagat  conciliarc 
fraternje  ,cum  principaliter  propter  culpam  quxm  in  vtroque  nofatur  commififfe  in  eum 
Ecclcfufiica  fuerit  proUta  cenfura  ;  quamquam  fi  tn  fuas  iniquitates  Deus  voluerit 
obfeiuarc  vix  poffet  congrue  fatisfacere  ,  non  tantum  modo  pro  fetpfo  fed  pro  alia  mul- 
tituline  quant  ih  laqueum  damnations  induxit.  Quia  vero  fecundum  fententiatn 
vetitatis  timendi  non  funt  qui  corpus  occidunt ,  fed  Me  qui  potefi  mittere  corpus  &  Ani- 
mant in  gebennam  ,  confidimus  O4  iferamus  in  eo  qui  vt  à  fidtlibus  fuis  timorem 
mortts  auferret  mortutu  die  tertia  refurrexit ,  quod  prafati  bomims  Dei  mors,  Venera- 
bili  fratri  nofîro  Cofcranenfi  Epifcopo,  £r  dilcflo filto  A.  Abbati  Cifierrienfi  Apofiolic/t  fedis  • 
Legxtis,  alijfque  Ortodox*  fidet  feilatonbus ,  non  folum  timorem  non  inentiet  fedamo- 
rem  axeendet  vteius  exempta  qui  vitam  Mernam  remporalt  morte  feeliciter  eji  mercatut, 
animas  fuas  tn  tam  gloriofo  calamine,  fi  necejfe  fut  rit  pro  Cbrtflo  ponere  non  formi- 
dent.  Vnde  Arcbtcpifcopis      Epifcopts  confulcndum  duximia  admouendo  preces  pr*- 
ceptts ,  'pr.tcepta  precibus  inculcantes  vt  Legatorum  ipforum  falubribus  monitis  (s* 
mandatis  efitcariter  intendentes ,  tamquam  firenuifjimi  commilitones  affifient  idem  in 
omnibus  qu*  propter  luec  ipfis  duxerini  iniungenda  :  feientes  quod  fententiam  quam  ipft 
non  folum  in  rebe'Jts ,  fed  et  t. un  in  defides  promulgauerint ,  nos  ratant  baberi  prxripi- 
mus      inuiolabilitcr  o^feruari.  Eia  igitur  Cbnfii  milites ,  eia  jlrenui  mihtit  Chiflianx 
Tyrones ,  moueat  vos  generalis  Ecdefue  gemitus ,  fuccendat  vos  ad  tant. un  Dei  nofiri 
vindteandam  iniuriam  pius  ^c/«*>  mementote  quia  Creator  nofîcr  nofiri  non  indiguit 
cum  nos  fecit ,  qui  quamquam  nofîro  fèruitio  non  indigeat,  vt  quafi  per  illud  minus  tn 
agendo  minus  voluerint  fttigetur ,  O*  fua  omnipotentia  minor  fa  obfequio  nofîro  carens, 
occafionem  tamen  in  boc  articula  ntbis  tribuit  acceptabiliter  feruiendi.  Cum  igitur  pofl 
intofcftioncm  prafati  lufîi  Ecclefia  qua*  in  partibus  tllit  ejl  abfque  confolatore  in  trifii- 
tia,  &•  meerore  fedente  fuies  cuanuiffe,  perijffe  pax,  havrttica  peflis  Cr  Iwfiilis  rabies  for- 
tins inualuiffe  dicatur,  ac  fi  potenter  in  ci  us  nouitate  procelLe  non  fuccurratur  eidem 
penc  penttus  videbitur  nauis  Ecdefiut  naufragari.  Vniucrfttatcm  vefjram  monemus  at- 

*  tcntiùs  £r  propenfiùs  exbortamur ,  ac  m  tant  je  neceffitatts  articula  in  virtute  Cbnfii  confi- 
denter  iniungimus ,  &•  in  remjjfionem  peccamjnum  indulgemus ,  quatenus  tant'ts  mâlis 

oecttrrere  non  tardetis  drad paetficandum gentes  Mas  in  eo  qui  cfl  Deus  paris,  O*  dile-  , 
iltonis  tntendere  procurais ,  &  quibufcum^ue  modis  reuetauerit  vobis  Dcus,b*reticam 

•  ibi  fiudeatis  perfidiam  abolcre  \  feilatores  ipfius  eo  quant  Sarracenos  fecuritits  quo  pciorest 

*  funt  illts  in  manu  forti  &•  extento  bracdtio  impugnando.  Pra>nominatum  etiam  Comi- 
ttm  quafi  faedus  percufjîffet  cum  eadem  morte  ,  propria  non  recogitat,  ft  forte  vexât io 

fibi  ttibuat  intelle flum,  &  impleta  faciès  eius  ignominia.  incipiat  tnquirere  nomen  î>ei 
ad  fattsfxcienàum  nobis  ey  Ecclefue,  imô  Deo ,  pondère  non  deftmtis  tnduflo  fuper  cum 
oppreffionts  vrgere  ipfum  iy  fautores  eiufdem  de  c.ifiris  dommi  depeUendo  &•  aufe-  ' 
rendo  terras  eorum  m  quibus  relegatis  b/ercticis  babitatores  catboltri  fubrogentuf  ,  qui  • 

fctlicet  Ortodox*  fidei  nofiri  dtCciplmam  m  fanftitate  ey  iuflitia  feruiant  coram  Deo, 

Dm  uni  Laterani  7.  idusMurtij,  Pontificat  us  nofiri  anno  1 1. 

•  **Ceftc  Bulle  ayant  efte  publiée  ,  on  députa  auflî-toft  des  plus  fignalcs  Eccle- 
fiaftiques&  Prédicateurs  pour  aller  publier  &  prefeher  d'authorité  du  Pape,  & 
les  Indulgences  qu'il  auoit  accordées  à  ceux  qui  s'employeroient  à  l'extirpation 
des  hérétiques ,  Icfquelles  n'eftoient  pas  moindres,  que  celles  qui  auoient  elle 

accordées 
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accordées  aux  Chrcftiens,  qui  v*ontàla  conquefte  de  |a terre  Sainctc,  contre  les 
Sarrafins.Et  lors  la  Croyfade,ou  corne  cfcritThomas  de  ïTalfinghan,  la  Croix 
fuft  prcfchcc  par  toute  la  France,  auec  tel  cffccl ,  que  plusieurs,  tant  Ecclefialti 
quesque  Princes,Nobles,2cgensdc  Commune>prindrcnt  la  Croix,  laquelle  ils 
mirentau  dcuantdelapoiclrinc;  àcaufe  que  ceux  qui  fc  croy (oient  à  mefmc 
temps,  pour  aller  à  la  terre  Saincle,  la  portoyent]  derrière  :  Ce  que  Guillaume 
le  Breton  cfçrit  en  ces  vers. 

At  rcli(]ui  proceres  Eejuites3  Comité fqueydcot[que 
Pr/tlati  £ccleJU3  née  non  ejr  nobile  vulgus, 

Omncsfcrc  v/rt  gla^ios  qui  ferre  volcl>Mit  * 
Spe  duc  H  venu  Christi  fut  pe  clora  figno 
Conftgnant,  vt  quod  calet  intus  p. itc.it  extra, 
IUaJque  in  partes  iter  aggredtuntur  ituri. 

L'armée  des  Croifcs  futfi  grandc,quc  Mathieu  Paris  dit  en  fon  hiftoire  d'An- 
gletcrrc,(ju'on  n'en  auoit  iamais  veu  vnefi  grande.Du  Tilhet eferit,  qu'elle  eftoit 
comrtofce  de cinejeens  mille  hommes,  lefquels  pour  gaignerlcs  Indulgences, 
portées  par  la  Bulle,cftoient  feulement  tenus  de  feruir  quarante  iours  en  l'armée, 
2c  fe  nommoienc  Pèlerins.  A  caufè  dequoy  le.  Comte  de  Tolofe  par  mocquerip 
les  nommoit  Durdinar^  parce  que  les  Pèlerins  ont  accouftume  de  porter  de 
longs  baftons,que  nous  appelions  Bourdons. 

Parmy  ceux  qui  fe  croylcrenr,  furent  Pierre  Archeuefque  de  Sens, les Euef- 
ques  d'Autun ,  Clcrmont  &  Neucrs,  Eudc  Duc  de  Bourgoignc ,  les  Comtes  de 
Ncuers,  Sainct  PoI;Monfort,&  Bar  fur  Seine  ,  Guichard  de  Bcauieu ,  Guillau- 
me de  Roches  Scnefchal  d'Anjou ,  Gautier  de  Ioigni,  2c  infinis  autres.  Nicole 
Gilles  eferit  quél'Archcucfquedc  Roucn,2c  les  Eucfques  de  Lyficux,  Baycu\,S:  # 
Chartres, prindrentauffi  la  Croix. 

Le  Légat  Milon  ayant  veu  le  Roy  s'en  retourna ,  2c  print  fon  chemin  dtt 
•  cofté  de  Proucncc,&  eftint  arriuca  vn  Chafteau  nommé  Montilli ,  il  aflemhla 
les  Archeucfques ,  pourprendre  aduis  auec  eux  comment  cft-ce  qu'il  fe  deuoit 
tgouucrner,  touchant  fa  Légation,  £c  de  leur  commun  aduis  il  fiit.  aligner  Rai-  J 
mond  Comte  de  Tolofe,pour  comparoir  deuant  luy  en  la  ville  de  Valencc,en 
Dauphinc  à  iourprefix.  Le  Comte  voyant  2c  craignant  la  grande  armée  des 
Croifcs  qui  s'approchoit,  ne  manqua  pas  de  {ctrcuucr  à  Valence  ,  à  l'affi- 
gftation  qui  luy  auoit  cité  donnée,  &  ayant  parlé  audit  Milon  Légat,  il  luy 
promit  pas  de  faire  tout  ce  qu'il  defiroit  de  luy.  Lors  je  Lflçatfuiuant  leconfcil 
qui  luy  auoit  efté  donné,  demanda  au  Comte,  que  pour  l'afleurancc  des 
promeuves  qu'il  luy  faifoit,  il  luy  délivrât  fepe  Chalteaux  en  Proucncc, 
&  que  les  Nobles,  enfemhlc  les  Confuls  des  villes  d'Auignon ,  Nifmes,  &c 
fa  in  cl:  Gilles,  luy  promiflèqi  auec  ferment,  qu'au  cas  que  le  Comte  ne  tien- 
droit  les  piomcffcs  qu'il  luy  auoit  faites,  qu'ils  clloicnt  difpcnfifs  du  fer- 
ment de  fidélité  qu'ils  luy  dcuoient,  2c. ne  feraient  tenus  d'orefenauant  luy 
faire  aucun  hommage.  Et  outre  ce  que  fi  le  Comte  ne  tenoit  fon  ferment, 
qu'il  perdroit  la  Comte  de  Mclgueii,  laquelle  tomberait  en  commis ,  au 

profit 
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profit  du  fâmct  Siegb.  Cequele  Comcc  accorda,  &  pour  exécution  deeequ'il 
auoit  promis,Thcdifc  Chanoine  de  Gencs/Collcgatdc  Milon,  Te  rendit  en  Pro-  . 
uence,pourrcccuoir  au  nom  de  l'Eçlife  lés  fept  Challeaux  que  le  Comte  auoit 
p/omis,&  les  faire  munir  de  ce  cjuileroit  necefiaire.  Cela  fai&  Milon  Légat  fè 
rendit  en  la  ville  de  S.  Gilles  pour  donner  l'abfolution  au  Cornte ,  &  le  réconci- 
lier à  l'Iiglife.  La  cérémonie  qui  y  fat  gardée  eft  deferite  par  Pierre  Moyne  de 
Valfcrnay  qui  y  eftoit  prêtant,  en  celte  façon.  Raimond  Comte  de  Tololc  fufr.  • 
amené  nud  deuant  la  porte  de  l'Eglifc  de  laincT:  Gilles,  au  deuant  de  laquelle  re- 
pofoit  la  fàinc'r.c  Euchari(bc,où  en  prefanec  du  Legat,&  de  vingt  Archcuefques 
ou  Eue  iques  qui  eftoict  là,il  promit&iura  fur  la  fàin&e  Euchariftie,qu'il  ôbcïroit 
à  ce  qui  fuy  feroic  enjoint ,  par  l'Eglifc  Romaine.Et  après  auoir  prefté  le  ferment, 
le  Légat  mit  fon  cftolc  au  col  du  Comte ,  auec  laquelle  le  conduifint ,  &  le  bat- 
tant de  vergcs,il  l'amena  en  ceftefaçon  das  l'Eglife.Le  mcfme  Autheur  remarqua 
que  la  prefle  eftoit  Ci  grande  pour  voir  la  penitertee  du  Comte ,  qu'il  ne  peut  pas 
fortir  par  la  porte  de  l'Eglifè,  par  laquelle  il  eftoit  entré,  mais  fut  contrainct  de 
pafl'cr  nud  par  des  chapelles  quicftoicntvoutces,au  dclToubs  de  rEglife,oùeft 
enterre  frère  Pierre  de  Chaftcaifncuf,  lequel  il  auoit  fait  moorir ,  &  que  par  ce 
moyen,  il  auoit  inopinément  rendu  cefte  fatisfadhon  au  defun&dc  paflernud  t 
ôc  battu  des  verges  deuant  fon  tombeau.  I'aytrcuuc  dans  vn  vieux  liuremanuf- 
crit  tout  biffe  la  forme  du  ferment  prefté  par  le  Comtç,dans laquelle  fonteom- 
prins  tous  les  chefs  de  fes  preuenrions,  qui  cil  telle. 

H  m  eft  forma  iùramenti faBa  à  Roimundo  Comité  Tolofxno  apudfonfliipt  Aegidiumjn 
manu  Domini  Mtlonis.  In  nomine  Domini  anno  Pontificatus  Domini  hnoccnttj  Popttcrtij, 
duodecimo,  1 4 .  Kal.  lulij.  £go  %aimundits  Dux  NtrbonenftsjComes  Tolofa ,  Marchio  Pro- 
uiniuftcro^fmclis  reliquijs^Euehanjliatjr  ligno  Cruàs  Domine*  compoftis  fupra  faniln 
Des  Euangelia  corporaliter  pi.tnu  tacla,  iuro  quod  fupra  fmgulis  ejr  vniucrfis  capitulis  pro 
quibus  À  Domino  Papa  vel  eius  Legatoy  vel  alijs  ipfo  iurefui  vel  fum  excommunicatus,ftabo 
mandatisinpnmis  Domini  Pop*  acve/lnsMagiflerMilo  Domini  Pop*  Notari ,  Àpoffoljex 
Jedis  Lcgate ,  ita  videltcet'm  quicqutd  per  vel  literas fuas  Nunaus  vel  Legatus  mtbipriee- 
ferity  (upcrvniuerfit  capitulis  quitus  excommunicatas  fui  vel  fum  bonafietc  ,  fine  fraude  ac 
malo  i/tgenio  adtmplebo ,  fupcrifîùprsdpuècapitujùqudhicnomino;  videhcèt  quodfacem. 
alijs  turantibus  dicor  noluijfc  mrare  :  item  quod  iuramenta  qutfect  fuper  cxpulfionc  h<erc- 
ticorum  v/l  eis  credentium  non  feruaffe  dicor  :  item  quod  hareticos  dicor  femper  fouiffe 
ctfdcmque  fouiffe  :  item  quod  de  fide  fufpcRus  babeor  :  item  quod  Huptartos  fine  Mainadas 
tenui.  Item  quod  dics  quadraginta  feftorum  cy  temporumqui  fecuritate  gaudert  debeni 
dicor  vioLtffe:  item  quod  aduerfarijs  meis '  qui  fe  tujlitid  offerebant ,  pacemque  iurauc- 
rant  dicor  noluiffe  lufiitiam  exhbere  :  item  quod  Iuébeis  public*  commifi  officia  :  item 
quod  Monaftcrij  fancli  Gutlielmi  Craliarum  Ecclefiarum  poffeffiones  &*  Ecaefias  iniufiè 
detmeo  :  item  quod  iucajlellaui  Ecclefuu  Qr  Incaflellatas  detineo  i  Item  quod  indebita 
pedagta  vel  quidagia  colkgo  vel  colhgcrc  facio  :  item  quod  Carpentoratencem  Eptfcopum 
à  frropn*  fede  dcpuli  :  item  de  interfeihone  fanfye  memont  Pétri  de  Cajhonouo  fuftcftus 
habcor,  pro  eo  maxime  quod  tntcrfcftorcs  ipf'ms  in  magna  familiarttate  recepi:  item  quod' 
*yafiontnfcm  Epifcopum  V  eius  Clericos  ctepi  O*  Palatium  cufdcm  Epifcopi  ejr  domos 
Canontcontm  dejJruxJ  &  Cafirum  yffnnenfe  per  iviotentiam  abfiuli  :  item  in  reltgiojas 
perfonas  manus  wieajfe  :  Super  bis  <»•  alijs  fi  qua  poterunt  muenîri  prtdiÛo  modo 

X  5 


2.46  Hiftoire  des  Comtes 

iuraui  &*  altos  lurarefcci  yO*  fcptem  cafhorum  dedt  cauttones ,  Quorum  nomma  font  bée, 
féOciyEpeda,D<tlmeyRoquomourayCoftrumMornactjy  Famauxm  Argentco  Montferrati.  Si 
autcm  ca  fu  fupra  tli.xi  capitula  (y  ah  a  tnutnfio  mibi fuennt m  perpetuum  bono  fide  non 
Jeruaueroyvoloeycancedovi  fcptem  fupradiela  Caftrd  codant  m  commiffum  Roman*  Ec- 
tifl^i  iui  quod  bobeo  tn  comttotu  Mclgobenfi  àd  Romonam  Ecclefiam  plcniffirnc  reuer- 
tatur.  Voloctiom  ey  concéda  vt. per jona  me  excommuniâ  t  eyicrra  fupponatur  Eciicfiaflico 
interdifloy  iy  coniuratores  mes  tam  confules  quam  altj  &  fucceffores  eorum  ex  hoc  ipfo  ab- 
folutt  àfidclitatc  iurc  ac  feruttio  quibus  mibi  tenentm  rattone  Ecclefut  pro  jeudis  çy  mribus 
qua  bobeo  tn  uuitatibus  (y  caflris  de  quibus  eront ,  tamConfules  quam  illiqui  1  tir  or  uni 
jidelitatem  faccreyteneantur  portier  ty  [ignare  :  itemfub  eodem  iuramento  çy  eodem  parna 
fîratas  public** fecuri feruabo ,  cifdem  pcenis  fkbiacere  volofiprxdiclo  omnia  non  feruaucro, 
vel  oitquad pntdiHorum.  u\\n»  fbp> 

#  Dans  le  mcfme  ancien  liurc  manufcrit,  apres  la  forme  de  ferment  du  Comte, 
font  les  injonctions  faidtes  parte  Légat  audit  Comte  en  cefte  forme. 

Innomme  Dommi.  £gp  Milo  Domtm  Pop*  Notarius^Apoflolic*  fedis  Legatus  praapio 
tibi  Domino  Raimundo  Coma  1  Tolofono  fub  debtto prtflito  iuramento  (y  fub  forma  etufdem 
luramenti  ad  t  cela  fvt  Dominum  Epifcopum  (arpentoratenfem  tam  m  ctuitotc  quam  extray 
tn  pleno  iure  reftituas  ey  damna  data  tam  de  rébus  quam  de  frucitbus  cidem  Epifcopo  reftr- 
uandii  ftdesufjores  praftes  idoncosyeyvniucrfosciuçs  Carpentoratenfes  a  iuramento  auodatra 
terminant  ttln  velalij>  tuo  nomme prttjhtcrunt ,  ab(oluas  omnino  y<yindtcltoncm  quam  tibi 
fecijhjtcrtfmibiv'elcui  dixero  fonds  afpgnan.  Item  pracipio  tibi  fub  eadempeenavtdaclum 
Ep;JcopumyPrapofuumy  4y  Çanonias  I^afontnfes  tam  tn  Cajlris  ejuam  tA  alijs  pleno  turc  refti- 
tuas ,0^ de  damna  data,*dificijs  deftruths  ey  rébus  alijs  (yfmciibusrcforcicndis  cifdem  ftde: 
tufjorcs  prdftes  tdoncosjCaflrum  Voftoncnfc  mtbivelcut  dixero  fanas  olfignoh. Item  fub  eodem 
porno  f.biprxctptovt  ArogonenfesJ{uptariosa?otarellos  BofculonesyMatnados  velquocunque 
alto  nomme  cenfeantur  de  toto  terra  tua  <£?*  poffe  tuo  prorftu  expçUos ,  nectn  alienam  terrom 
eosimmittas  vel  concédas yncc  eorum  auxilio  t  cm porc  vllo  vtorts.  hemptb  eodem  porno  tibi 
prxapio  vt vwuerfos  m  toto  terra  tua  ey  pojjeabomm  admjniftrotione  public*  velpnuata 
prorfus  omoueaty  nec  vmquam  eos  ad  ipfam  vel  ahom  reftitua^rvel  altos  Iudttos  ad  altquam 
adminiftrotionem  adfumasy  nec  eorum  confdiovllo  tempore  contra  Chrtjïtanos  vtorts.  Item 
fn!>  eodem  iuramento  ey  eodem  porno  tibiprtcipio  itt Jhatospublicas  fecuros  ob férues ,  faltm  ' 
ijs  qu.t  vcl  dominas  Papa  vel  ego  W  aitus  de  mandata  ipfms  eodem  temporc  %el  diuerfs  tibi 
dupurit impoftcrum  imungendo.        '  ■  m\    •        «n        ±t  »n* 

C)ans  le  mefmeliuree(loitefchtcec|ue  Milon  auoit  enjoint  au  Comtc,apres 
qu'il  fuç  abfous;  Mais  il  fc  trou  1  îc  manque  d'vn  fucillctjcn  ccll  endroit,&:  ne  s'en 
trouuc  que  Jç  titre  qui  cfctcl.  Ha'cfuntprsceptafai'la  Domino  Comits  Tolofonopoftquom 
fuit  abfptutus.Eliu  fiiçillet  fumât  fe  trouuc  la  fin  de  ce  qui  auoit  cfté  ordônc  par  le 
Légat  Milon,  en  ce  temps.  Item  pracipto vthércticos tjuas  dtocefoni  Epifcopi'vcl  aitj 
Ecclefiarum  RccioresJ>4reticasyrecept*tore<  vel foutores  eorum  tibi  vcl  tais  boiults  nomma- 
huntytonquam  bxrettcos  babeaf.  Item  prdcipio  vtpoccm  à  Légat  a  fi  mu  tam  vel  detneepsfia^ 
tuendam  turcs  isrfignts  tnutolamlitcr  fcyiari ,  ey>  tpftus pacu  jiatuta  çy  vniuerfoshominés 
tuostenere  &  iurort  paccmfoàasyey  fecundum  flot  ut  a  para fcrttare.htm  praapitvt  feptem 
Cajlrd  quai  mil'i  rati  one  Ecclcfi*  trad/difli  ,  eorum  altcjuod  non  ouf  nos  per  te  vel  per  ahom 
qùandam pcrfonamablata,  cumtoto poffetuoad  rec%perondum  t'dud  virtliter labores,  ftatirk 
illud pnflmd  cujlodid  reftituas.  Hxc  omnia  tibi  pneapio perpétua  obferuanda ,  O*  fi  qua  air* 
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Jiatuta  prtdiElis  capitula  vel  alijs  pro  qutbus  excommumcatus fu.fiPDominus  Papa  vel euts 
Eegafus  durent  impoflerum  intunçcnd*. 

Dans  le  mefme  liurc  fe  trbuue  l'acte  de  preftation  de  fcrment,fait  par  les  Sei- 
gneurs &  Barons  au  fufdit  1  ieu  en  cède  façon. 

In  nomme  Domtrti ,  Ponttficatus  Domtn)  Innocent  ti  Anno  1114.  Kal.  lulij.  Nos  G.  Je 
Bauào  &  Hugo  pli  us  eiusy  Raimundus  nepos  noflcry  Ûragonetus.  G.  Arnaldus ,  'Raimundus 
Dagot,  Rte ardu s  de  Chamupo ,  Bertrandus  de  LauMmo ,  isr  Guilielmus  films  mcusy  Bernar- 
àxu  de  Andufut  &  P.  Berruudus  filins  meusy  c£*  Raimundus  de  Vfeti*  &•  films  meus  Deca- 
nus  O"  Roflrandus  de  Pofcartis  c£*  R.  Gaucelmus  de  Lanello ,  zjr  Ponttus  Gamelint  yiura- 
mustibi  Magifiro  Milont  Domini  Pap* notarioyApofioltc,e  fedis  legato,coram  fanfla  Ekchd- 
rifli*y{?*  cruce  dominicAjCrfanBorum  reliqutjs fupra  fanfla  Euangelia  corpot aliter  manu  ta-  ■ 
fia:  Qucd ftabimus  omnibus  mandata  Ecdefix  vel  tuis  vel  altcuius  nuntij  feu  legatt  Domim 
Pap* fuper  ifîts  capitula  qu*  infertùs  exprimuntur  vel  fuper  abiuratione  etiam  Mai  rut  ton  m 
perpetuaJtem fuper  lud.as  ab  omni  adminijlrattone  feu  officia  perpétué  amouendts ,  ejr  vllo 
numquam  tempère  refittueruUs ,  vel  alijs  lud.ris  ad  aliquam  admimflrationem  afjumcndis. 
hem  fuper  pedagijs,  Çr  quidagta  di mu tendu  O*  numquam  vllo  tempore  refirtuendis.Item  fu- 
per pacevel  treuga  iuxta  mandat um  tuum  vel  alterius  legati  Domini  Pop*  inflituenda  pari- 
ter  & feruanda.lt  em  fuper  Eccicfijs  incafleUatis  demolienAis  penttus  dtmtttendisyO-nulh 
vnquam  tempore  incaflcUandis.  Item  fuper  damna penvos  datts  Ecclefus  &  alijs  perfonis'feu 
Lias  (cuclericts  refarcienda.  Item  quod  de nobts quarentibus  lufliciam  exibebimus:  h.*c  om- 
ni* ficut  f  vpra  jlatuta  funt,  m  omnibus  fuprà  flatutis  articula  &  alijs  qui  forfitan  cmerfe- 
rintyfyin  *  *  *  ttbi  dandtiypropoffe noftro fideliter adimplebtmus:  ftmtlttcr  fttb eodem  itt- 
ramento  flratas  publicas feruauimus ,  ey  eqs  quos  Epifcopi  nojln  htreticos  nominabunt  ry 
receptatores  ejrfautores  animisduerfione  débita  pumemus.Oim  le  mcfmc  liure,  cft  an  fît 
lefcrment  prefte  parles  Confuls  d'Auignon,  fumant  ce  que  IcComrc  auoit  ac- 
cordé au  Lcg.it.  Les  mots  du  ferment  (ont  ceux  cy.  fcW*  . 

In  nomme  Domini  Anno  Potificatns  Domini  Innocetij  PapJt  tertij  t  i  1  ^.Kal.Iulij  ynos  Cott- 
fules  Auemonenfes  dexmfenfu  {y  voluntate  Domini  R.Comitis  Tolofanipra'cifè  iutamus  fu- 
per  fan Ha  Det  Euarigelta  manu  tabla  tibt  maçtflra  M.  Domini  Papa*  notàrioyApnfloltc.c  frdis 
Legatoyquod  bona  fuie  &*  fine  fraude  malo  mçcnio  confufemus  ey  operam  dabimm  pro  twffc 
noftro  quod  dicius  Donunus  Cornes  tant  per  fe,  qtiam  pet  fuccefjores  fuos  fuper  his  omnibus 
pro  qui  bus  fuit  cxcommunicatus,qùod  qua ftpra  expofuitm  forma  quamipfe  antequam  abfo- 
lueretur  turauitypareat  omnibus  mandat/ s  Ecrie fue^  qUod  ea  m  perpetuum  feruet-.ita  quod  fi 
quodiUoru  rionfccerttyvel  contra  quod  iUoru  -tHnertf  manijefle  nos  et  nullum  conflit  um  vclau- 
xtlium  feu  obfequtumper  nos  vel  hommes  feu  arnicas  nofhos  aliquatenus  et  pendemus,fcientcs 
ex  bocipfo  diBt  Comités  de l trio  abfolutosnos  effe  à  fidclitate  fiqua  vel  feruttio  illi  vÛo  modo 
tenebamuryimo  vfqueplene  peruemat  faciemus  contra  ipfum  pro poffe  nojlro  quod  quid  Ro- 
mana  E  aie  fia  vel  etus  nuncius  fuse  Legatm  nobts  mandet factendum  non  obfiante  fidclit.itc 
vel  iure  aUqm.vel  feruitio,fiqMo  ipfovllomodo  fenebamnt  :  h  quo  etiam  tam  tu  quant  diflns 
Cornes  nos  abfoluiflu, fi  forte  ipfevt  diclumefl  contra  pr^cepta  quifafla  funt  vel  fuerunt  ci 
vennitmafiifefic,  tunectiam  pro  iure fiue  feruieio  fi  quod  m  villis  velCaflriSyïmfhri  confulattu 
O*  ipfa  ci ui tare  habere  difno(atury  fdelitatem  RomanàEctlefue  fdcrémusyipfam  eiâcm fideli- 
tatemir  perpétue  feruaturi.îtemflrataa  publicas  fc  curai feruavimus^ûr  faciemus  per  totum 
noftrum  difiraflum  inutolabtl/tcr  obferùarj.ltcm  Gutdagiavelpedagia ,  vel exailiones  ali- 
quas  Àtranfeunttbm perfhrataf  ,vcl  ettamperflumind  nullatcnus  acapiemw  ynifiqtts  vel 
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quai  antiquorum  regum^ej  imperatorum  cànccffione conflituennt  nos  b.ikre.ltem  Eccleftas 
omîtes  ey  domos  religtofasin  noflro  dijlrtilu  tam  tn  ciuitate  quam  extra  tnplena  fwnabimus 
hbertate ,  neque  ab  eu  exatliones  altquas  feu  taillas  cxjgcmuiyiy  defuncits  corum  Epifcopo 
vel  alt\s  RcUoribus ,  Eptfcopos  vel  domos  corum  nullomodo  expoliabtmusynec  admimfhattor 
nem  earumfud  çuHodu  occafione  alicuius  confuctudtms  velaliquaalia  ,  mfifortè  rogati  ab 
Epifcopo  vel  capitulo  yimmtfcebimus\fed  omma fine  diminution? aliqua  dejunclorum  fucccf- 
foribus  refeructur.Etelcflionem  Epifcopi  vel  altenus  Recloru  Ecclefut  faaaUper  nos  vel pet 
quamcumque  aliam  perfonam  nos  nulLtcnus  tmmifccbimus ,  nec  abejuam  violent  i.un  ftcie- 
muiyveltmpedimentum  pr/tfabimus  yquo  minus  elefl/ocanomcè  ac  libère  celebretur.»Item 
pacemfeu  treugam  ficut  nabis  tniunclum  fuerit  bona fde  feruabimus.  Item  ft  Epifcopus  vel 
Capitulumivcl  aliapcrfona  ecclefiaftica  nobis  ahquos  harcttcos  nominautrtt, vel  per  nofme- 
Ujfoscognofctrepotertmus  aliquos  hêtre fim  prtdicarc  vel  facere  cmutnucuL  aliqua  yipfot 
perfeauemuryfecundùm  légitima* fanBionesey  eorumbona  omnia  mfifcabimusjjd'c  omma 
Jmgults  annis  per  manus  Epijcopi  nojlri  faciemus  Confulibus  noflris  iurare  :  fi  qui  s  autem  hoc 
iurare  noluertt  tpfum  tanquam  hareticum  habcbimus  manifeflum ,  ne  c  au  s  ludtcium  fuse 
aucioritas  vigorem  in  aliquofortietur. 

Dans  le  mcfmc  exemplaire  fe  trouuc  la  forme  du  ferment  prefte  par  les  Con- 
fuls  de  Môt-pehcr,au  fuldic  MiIon,en  mefmc  temps  que  les  antres,  en  cefte  forte. 

.Innomme  DominiAnno  Incarnatipnis  eiufdem  M.  ductnteftmo  nono  Kal.  Augufti  Anno 
ponttficatus Domini  Innocent!)  Pap*tertijynos  Confies  Montts-Peffulam  iurammus  fuper 
fancla  Dei  Euangelia  manu  taBatibi  Magiflro  Mitbnj  Domint  Pop <a  notarto,  Apojlolica>fe- 
dis  Lcgato  de  mandato  ey  auftoritatc fua ,  quod  bon* fiàeytyJmcomnt  m. do  ingcnio  ey  fine 
fraude  confulemus  &•  operam  dabimuspro  poffe  noflro  quod  Donunus  2L  Tolofanus  Cornes 
tam  pevfequam  per  havredos  fuper  his  omnibus  pro.quibus  fuit  excommumeatus  videheet 
.quAcxponunturtn  forma fecundum  quamtpfe antequam  abfoluentur  iurauityvt  portât  om- 
nibus mandatis  Eeclcfut  ey  quodeatn  perpetuum  feruet ,  lUquod  ft  quid  ilbrym  non  fecerit 
vel  contra  venait,  ei  nullum  cofdium  ,  vel  auxilium  feu  obfequtum  per  nos  vel  hommes  feu 
amicos  noflros  altquatcmu  impendemus  :  immb  quo  vfquc  plenè  paruertt  faciemus  pra 
poffe  noflro  quidquid  Romana  Ecclefia  yel  f  ias  Nunctus  feu  Legatus  nobis  mandatait 
faciendumy  eyf  ratas  publicasper  totum  Epifcopatum  nojirum  feruabimus  fecuras  iy  f*cic- 
mus  inuiolabtlittrobfcruarc  :  itempedagia  feu  quidagio vcltxaclioncs  aliquas  tr.tnfcunttbus 
per flratas  Epifcobatus  nojlri  vel  etiam  per  aquas  nullatinus  acapiemus  vel  accipere permit, 
temus/ùfiqua  vclquas  Antiquorum  regumvel  Imperatorum  conceffione  nos  vel  altos  habere 
conjlitcru.  hem  Eccleftas  iy  domos  reltgiofas  in  nofho  Epifcopatu  tam  tn  villa  "Manùs-Pef- 
fulaniquam  extra ,  plenaria  feruabimus  libertote ,  videheet  auod  ab  ets  exacliones  aliqtuu 
feu  tailLu  nullaunus  ex tgemus^ty  defuncits  corum  Reftoribus  ipfas  Eccleftas  vel  domos 
eamm  nullomodo  ij/oliabimus  ,  nec  admtnifhationi  tarum  feu  cuflodt/,  occafione  altctuus 
confuctuAinis  vclaliqua  alia ,  ntft  forte  rogati  ab.  Epifcopo  vtl  Capttulo  \  nos  immifcebtmus: 
fed  omma  fine  aliqtia  dcfunelorum  diminution  feruabimus  fuecefforibus  ey  èleclo  Epifcopo 
vel  aîtatus  Rcttorts  Ecdefuc  facicnddpcr  nos  vel  per  quameumque  abam  perfonam  Huila- 
tenus  nos  immifcebimus,  nec  alujuam  vtolcnttam  faciemus  vel  impedimenta  prdflantibus  quo 
minus  eleclio  ccLbrctur.  Item  pacem  feu  treugam ficut  nobis  per  Ecdeftam  Ronumam  vei 
eius  Legatum  feu  Nunaum  imuntlum  fuerit  bona  fide  obferuabimusyfy  faciemMs  p'ro  poffe 
noflro  per  totum  Epifcooatum  nofhrum  in  perpetuum  obferuare  ;  item  ft  Epifcopus  vclCapi- 
tulum  Uagalonenfe  vel  aha  perfona  Ecclefiafitca  nobis  aliquos  htreticos  nominauennt  in 
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Eptfcob.itu  nofiro  vcl  credentcs  v:l  per  nos  ipfos  sfialiquos  poterimus  ktrefim  pradicare 
cognofure  vcl j.tccre  CQUenticult,ipfoi perfequemur fccundion  légitimas fanfliones  ey  eorum 
bon.t  omnia pro pojfe  nojlro  mffcabimia.  Item  ludxos  ait  omni  admtniflratione  public  j  feu 
prmata  omnino  reuocateimus^  nullo  vmquam  tempore  cofdem  vcl  altos  ad  eanâem  admi- 
k.  IfAtionem  al/am  ajfumemk  -  ,  net  eortttn  confilio  contra  Chr/fhanos  vtcmur ,  nec  m  domibus 
[un  Cbrifti.inos  t'd  (brtjlutnaf  adferuittum  fuum  eos  permittemus  bxbercy  {y  fi  contre 
banc probibitionem  babuerintvcl  tenuerint  tam  Iudtorum  quam  Omjlianorum  eorum  bon.t 
omnia  infîfcabintu;.  Item  Ecclefias incajlelUtas  nojlri  Epifcopatus  ad  arbitrtum  Diocefanr 
Epifcopt  nojlri  vcl  aliorum  PrAatorum  ad  quos  perttnere  nofcuntur  penitus  diruemusy 
veletiam  re[cruabimtts  fi  qua*  duxcrint  redemandas.  Item  de  nobts  conquercntibus  fecun- 
J.vw.r  fuum  netiaherius  L rgari  vcl Indien  dclegatifeu  ordinarij  arbitrium iuflttiam faciemus. 
Wcmfiquis  de  nojlro  Epifcvpatu  per  fuos  exceffus  excommunicatus  fuit  ey  commomtus  ab 
cette fiaflico  Iudice  infra  menfem  nanfatisfecerttei  C.Solidos  Melgorienfes  atiferemus ,  imo 
quolibet  menfe  m  quo  excommunicatus  permanferit  ci  fummam  auferemus  prafatamyfi 
vero  foluendo  non  fuctitcum  fub  b.innoptnemui,  ba^c  autem  nos  dicimus  fafturosfiab  Ec- 
■flico  ludite  certiorati  fuerimns ,  ba*c  autem  fingulis  annts  fuccejfores  noflros  faciemus 
mrarc  \fiquts  autem  iurare  noluerit  ipfum  tanquam  Lereticum  babebimus  mamfcflum,  ey 
nec eius iudtcium  feu  autboritas  vigorem  in  aliquofortietur.'.  (y  ego  fuper  memoratus  "Siilo 
Domim  Pap*  'Notarius  cy  Apofloltca  fedn  Legatus  autborttate  Icgationn  qua  jungor  ad 
prxdtfla  exequenda  ey  fuccefforibus  potejiates  {y  authonut  es  concéda.  Hdc  omnia propoffe 
fuo  ey fine  aitquo  ingénia  corpor.tltter  iurauerunt^eyc. 

Le  mcfme  iour  fuiuant  le  commandement  &  exhortation  du  Légat ,  le 
Comte  donna  aux  Ecclefiaftiques  des  Eucfchcs  de  Vienne,  Arles,  Narbonnc, 
Bourdcaux ,  6c  Bourges ,  les  immunités  de  ne  payer  point  de  Tailles ,  &  autres 
charges ,  &:  fc  dcfpartitde  la  faculté,  que  fes  predecefleurs  auoient  vfurpee  de 
nommer  les  Eucfqucs  aux  Euefchez  vacances,  &#dc  prendre  les  dépouilles  des 
Euefques,  comme  appert  par  ccfle  donation  que  ic  treuue  dans  l'Abbaye  de 
Conques  en  Roiicrgue.  ^ij^^B 

Ego  R.  Cornes  TolofanusyDux  Narbona*, 7\Ltrcbio  Prouinci* ,  pro  anima*  me*  remedio, 
ey progeniiorum  mcorum  omnibus  Ecclejîu  ey  domibus  reùgiofis  Prouinciarum  WcnnenfiSy 
An  litcnjt^NarbonenfiSyBurdigalcnfis  <y  Btturicenfium  tmmunttatem  concéda,  lu  quod  vi- 
ilelicct  Albcrgarias procurations  vel  exatlionc  s  quafcumqne  feu  t alias  nullo  vmquam  tem+ 
pore  per  me  vel  per  altos  requirant  m  eis&rcquircntc's  feu  pofluLtntes  propoffe  meo  fiàeltter 
cperceboydcfuni1is  cttam  corum  Epifcop  'n  vel  "K^Honbus  alijs  ipfos  vcl  domus  eorum  per  me 
t.'?/  pcralium  nullo  modo  fioltabo.  Nec  adminiftratiom  eantm  feu  cuftodi.t,  occafione  ait- 
cuius  confuctudmn  sfioliabo  velabqua  alia  me  vliitcnus  immi[ceboy  fed  omnia  fine  aliqua 
dtminutione  dcfunclorum  fuccefforibus  teneantur:  eletlibni  etiam  Epifcopi  vcl  alterius 
Rcclork  Ecclcfue faacnd.e  pf  r  me  vcl per  quameumque  perfonam  me  vllatenus  immifceboy 
nec  aliquam  vMçntiam  fteiam  vcl  impedimcntum  pr.tjlabo  quo  minus  tlcBio  canonich 
fut  ac  liberi  celebrctur.  Prxterca  pojfejjiones  omhcs  c£*  iura  Ecclefiarum  fi  qua  imuflc  detineo 
en  refit '40  pleno  ittre  :  in  fuper  promitto  quod  omnia  tura  Ecclefiarum  cy  domorum  religio- 
farum fient  deect  Caihplicum  Pnnapem  in  prtfatn  Proumcijs  totis  viribus  protegam  O* 
deffendam:  jiquis  autem  contra  prxjatam  immuni tatem  £?*  libertatem  à  me  indultam  ecclefu's 
ry  alijs  domibus  religiofis  ventre  prdfumpfertt ,  ipfum  propoffe  meo  vtriliter  coercebo.  Ijlam 
autem  conceffionem  ey  promiffioncm  feci  apud  S,  Aegidtum  anno  Pontificatus  D.lnnocentij 
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tcrtij  1 3. Kalend.  i::':jyiJ  m.\nà&uim'Cr  exhoruùoncm  M.  MjIoms  Domtni  P.tp*  Notarij 
ApoJl.fecUs  Legati.  «   •  « 

Le  Comte  ayant  reccu  l'abfolution  du  Légat,  luy  demanda  la  croix,  Se  defira 
d'élire  au  nombre  des  Croifcs  :  Cç  que  le  Légat  luy  accorda,  &  a  deux  de  Tes 
Gentilshommes.  Nous  treuuons  dans  leliurc  fécond  des  Dccretales  dlnnocct 
troificfme  vne  Epiftre  eferire  par  le  Pape  Innocent  à  Raimond  Comte  de  To- 
lofe,fans  datte  de  l'an,  par  laquelle  le  Pape  exhorte  le  Comte,  puis  qu'il  eftar> 
fbus  de  fou  excommunication  ,  de  prendre  refolution  de  s'en  aller  à  la  terre 
Saincle,  pour  l'expiation  de  (es  péchez ,  ou  d'y  enuoyer  fes  forces  &:  moyens. 

Cependant  l'armée  des  Croifcs  commança  de  fe mettre  en  chemin,  pour 
veniren  Languedoc.Tellementqu'enuiron  la  fefte  S.  Iean  Baptiite  de  ladite  an^ 
née  ,ellcarriua  en  la  ville  de  Lyon  :  Le  Comte  fe  porta  au  deuant  de  l'armée^* 
&fe  rendit-a  Valance  en  Dauphinc,  où  il  promill  aux  Chefs  de  les  a ffi (1er  de 
tout  fonpouuoir,  pourlextirpatiô  des  Heretiques.Et  à  ces  fins  pourafleuranec 
de  ces  promefTcs,lcur  bailla  certains  Chadeaux  ,  &  offrit  de  leur  bailler  en  gage 
fon  fils,  ou  luy  mefme.  Tellement  que  le  Comte,  enfcmblc  les  autres  Croifcs, 
arriuerent  deuant  la  ville  de  Bezicrs,cn  laquelle  il  y  auoit  grand  nombre  d'he- 
rctiques ,  &  firent  auffi-toft  entendre  aux  Catholiques  qui  croient  deuant 
la  ville  parRaynaud  de  Montpellier  Euefque  de  Beziers  qui  cftoit  en  l'armée, 
qu'ils  eufient  à  chaflèr  de  la  vijjc  les  Hérétiques,  qui  leurferoient  nommez 
par  le  fafdit  Euefque,  qui  en  auoit  entière  cognoifl"ance,ou  qu'ils  q»itta  lient  la 
ville  de BczicrSjôcfc  rctiraflènt  ailleurs;  autrement  qu'il fcroii procède  contre 
eux, comme  fauteurs  des  Hérétiques,  auec  toute  rigueur.  Ce  que  n'ayant  dai- 
gne faire,la  ville  fut  prinfè  &  bruflée,  par  l'armée  Chrcftiennc  Tan  nop.  fie  le 
iour  de  la  Magdeleine,& partie  des  habitans  s'eftans  retranches  dans  l'Eglife  de 
la  Magdelcine ,  furent  fi  viucment  pourfuiuis,  que  le  mefme  iour  ils  y  furent 
tues  jufqucsà  hu ici  mille. 

Ceux  qui  ont  eferit  cefte  Hiftoire,  ont  remarque,  que  quarante-deux  ans 
auant  que  la  ville  de  Beziers  ne  feut  prinfe ,  les  habitans  auoient  tué  Trincaucl 
leurViicomte,&cafë  les  dents  àTEucfquc  qui  le  vouloir  deffendre  dans  ladite 
Eglifè  de  fainetc  Magdelcine.  Et  bien  que  l'Authcurdu  liurc  intitulé  Prxclara 
francomm  f*ànoray  aye  eferit,  que  la  prinfe  de  la  ville  de  Beziers  fut  en  l'année 
1108.  toutesfois  il  cft  certain  que  ce  fut  en  l'an  no«>.  ainfî  qu'eferit  Pierre 
de  Vallcrnay.  le  treuuedans  vne  ancienne  Chronique  cfcritcà  la  main,ce  qui 
s'en  fui  K.,Anno  miUcfuno  ducentefanonono  in  die  [xnfil*  MarU  Magdalcux  defiruftafuit  ' 
ciuitas  BiteriSyVnde  verfus. 

Anno  milltno  ducentenoque  noueno 
'  In  MageUUna  mit  vrbs  Biteris  amœna. 

Guillaume  le  Breton,  faift  mention  de  ce  fîegc ,  au  huicîicfmc  liure  de  fa 
Philippiadc  en  ces  vers. 
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£g«  D«  Pugiles  aciebus  multiplicatis  • 
Bitcrrenfem  fermant  ocius  Prbem, 
Ad  quam  turba  frequcns  confluxerat  htrcticorum  : 
/brw  enim  &•  mmium  locuples  populofaquc  valdc 
Vrbs  eratyOrmattfque  vins  ty  milite  multo 
Fréta  ,fed  Albigei  macults  tnfcfla  veneni. 
Quam  vit  tus  modico  fub  tempore  Catbolicorum 
frangit  O*  ingreffi  fexus  vtriufque  trucidant 
Mit  a  bis  triplicata  dectm,  quos  abfquc  vtrorum 
Matorum  affenfu  vulgi  furor  tmmoderatus 
Et  Ribaldorum  dédit  mdifcretto  morti, 
Interimens  mixtum  cum  non  aedente  jidelem, 
Nec  eut  ans  ejjet  qui  s  vit*  quis  nece  digitus. 

I'ay  corrige  le  texte  de  Guillaume  Breton  ,  car  au  milieu  de  Bitterenfem,  il 
eferit  Biturenfcm.  La  mcfme  erreur  cft  dans  Vincent  de  Bcauuais  au  chap.  1 5. 
du  trente-vniefmc  liure  de  Ton  miroir  Hiftorial,  &dans  Mathtus  Fans,  dans 
hiitoire  des  Roys  d'Angleterre.  Vincent  de  Bcauuais  elerit  au  fufdit  lieu ,  que 
lors  que  la  ville  de  Bczicfsfeut  prinfe,foixantc  &  dix  mille  hommes  y  furent 
tués.  La  ville  de  Beziers  prinfe ,  l'armée  tira  droit  vers  CarcaiTonne,&:  cômança 
de  s'y  acheminer  le  iour  faindt  Pierre  aux  liens,  ainfî  qu'a  remarque  Matbtus 
Paru  en.  fon  hiftoirc  d'Angleterre.  Ceftc  ville  cftoit  pour  lors  compose  de  la 
Çicé,&:de  deux  grands  Faux  bourgs,  enuironnes  de  muraillcs,&  de fofles:  en- 
fin elle  fut  rendue  par  compofition  le  iour  de  noftre  Dame  d'Aou(t,côme  eferit 
J'Authcur  du  liure  Prjeclara  Francorum  facmora.  Guillaume  le  Breton  au  liurc 
hui&iefme  de  faPhilippiadc,cxpliqûc  le  contenu  de  la  compoiiaon,cn  ces  vers. 

Hmc  procedentes  Carcaffonentida  cingunt 
Aimimbus  denfis  vrbem ,  quam  tempore  paruo 
Gruutter  expugnam  ey  eam  fe  dedere  cogunt. 
Tali  condiflo  quod  nil  tx  vrbeferentes 
BeUator  ciuts,  atas  <y  fexus  vterque 
Sob  contenu  vit j  fine  vefte,  fine  armis 
Arclo  poftico  quod  vix  foret  exttus  vni% 
Vnus  pofl  alium  fiudeant  exire  vtritim, 
Cuntta  relinquentesm  bona  libito  ÇathoLcorum 
AgroSyarma^pecus,  galets  vineta  penajes 
Et  quameumque  locus  rem  tam  puclarus  babebat 

Lors  que  la  ville  de  CarcafTonnc  fut  prinfe,  Roger  Vifcomte  de  Beziers  & 
de  Carcaflbnney  eftoit  dcdans,s'y  citant  rendu  lors  que  la  ville  de  Beziers  fut 
alficgcc.  Mathieu  Paris  eferit  en  fon  hiftoirc  d'Angleterre,  qu'il  fut  fait  prifon- 
nicr  Se  dclliuré  au  Comte  de  Montfort ,  entre  les  mains  duquel  il  mourut  de 
diiTcnteric ,  comme  remarque  aulfi  l'Auteur  du  liure  Pra  clora  Francorum  facmora 
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Voila  comme  Pierre  Moyne  de  Valfcrnay  a  efenc  le  fiegc  &:  prinfe  de  lavilJc 
de  CarcafTonnc  par  les  Croyfcs.  Toutesfbis  i'ay  veu  vn  Hiftoricn  manuferit 
qui  raconte  bien  autrement ,  non  feulement  ce  qui  le  part  a  à  la  prinfe  de  Car- 
cafTonne,mais  encores  la  plus  partdes  arhires  plus  importâtes  qui  ont  elle  trai- 
etéesen  ces  guerres  des  Albigeois.  Ce Iiurc  efteferit  en  langage  To!ofâin,tcl 
que  l'on  parle  encores  aujourd'huy  dans  la  ville  de  Tolole,duquel  i'ay  veu  deux 
exemplaires,  l'vn  qui  m'a  efte  prefté  par  Monfieurle  Pre{îdcntChnluct,homme 
tres-digne  de  fa  charge  Ôcbicn  curieux  ,&  l'autre  par  Monfîeur  du  Verger  Ad- 
uoeat  en  Parlcmcnr,qui  pour  me  le  faire  voir  la  rachepté  des  mains  d'vn  libraire 
qui  l'auoit  ademy  deipece  pour  en  couurir  d'autres  liures.Mais  il  c'eft  rencontre 
que  tous  ces  deux  exemplaires  font  manques  de  pluficurs,cayers  tant  au  com- 
mencement que  fur  la  fin  :  tellement  que  ie  ne  puis  fçauoir  ny  le'  titre  ny  le  nom 
de  l'Hiftorien.  Mais  il  eftbienayfeàrecognoiftrc  par  fes  difeours,  qu'il  eftoit 
parti(ân  de  Raimond  Comte  de  Tolofc,  tout  le  difeours  de  fon  Hiftoirc  ne  ten- 
dant à  autre  but  qu'a  faire  voir  la  iufticc  de  la  derTencc  du  Comte  Raimond ,  Se 
comme  fans  fubjet  ny  raifon  on  le  vouloit  depoffeder  de  fa  Comté.  Et  d'autre 
part  il  fc  monftre  roufiours  fort  mal  affectionné  au  Légat  Se  Comte  de  Mont- 
fort,  defquels  à  tout  propos  il  ne  fait  que  mcfdirë,  &  fur  tout  grafid  ennemy  de* 
Foulques  Euefque  de  Tolofc,qu'il  appelle  toujours  le  maudit  Euefquc,le  difant 
eftrecaufcde  la  ruine  du  pays.  Il  exeufencantmoins  le  Pape  Innocent  difant, 
que  tout  ce  qu'il  a  fait  contre  le  Comte  Raimôd  a  efté  contre  Ion  gi  c  &  volontp 
cftantinduitàcc  faire  ,tant  par  l'imporrunitc  de  Foulques  &  autres  Eucfques, 
que  par  la  crainte  du  Comte  de  Montfort.  Et  d'autitquele  nom  deetft  Hifto- 
rien  m'eftincognu,ic  le  nommeray  l'Hiftorien  du  Comte  de  TolofejparccqiAl 
eferit  toute  celle  Hiftoireà  Taduantage  du  fufdit  Comte. 

Donqucs  l'Hiftorien  du  Comte  de  Tolofe  raportant  ce  qui  fc  paflaau  fiege 
de  CarcafTonneefcrit,que  Pierre  Roy  d'Aragon  ayant  entendu  que  fon  proche 
allié  le  Vifcomte  de  Beziers  cftoit  en  peine,  &:  que  l'armée  des  Croyfcs k  tenoit 
affiege  dans  la  ville  de  Carcartonnc,  il  print  refolution  de  le  rendre  au  camp 
deuant  ladietc  ville  pour  talcher  de  l'accommoder  auec  le  Légat.  Mais  d'autant 
que  le  Lc^at  ne  voulut  accorder  autre  condition  au  Vilcomtc  &habitansdc 
ladifte  ville,  finon  qu'il  feroit  permis  au  Vifcomte  de  fc  retirer  de  ladicle  ville 
affichée  auec  fon  equipagCj  &  a  douze  autres  tels  que  la  Vifcomte  nommeroit, 
lereftedeshabitansde  ladiclx  villcdcmcuransà  ladiferetion  du  Légat  &  de  (on 
armée.  Le  Vifcomte  ne  voulut  pas  accepter  cefte  capitulatiô,choififlant  pluftoft 
de  (èdeffendre  que  de  fc  rendre  auec  ces  conditions,  &  difant  lcProuerbc  du 
pais;  Qjûbc  fcdcffenàjïounorncrce  trobo.  Tellement  que  le  Roy  d'Aragon  voyant 
qu'il  ne  pouuoit  rien  plus  aduanccr,il  s'en  retourna  en  fes  tcrres,&  le  Leçat  auec 
l'armée  desCroifcs  continua  le  fîege ,  jufqucs  «à  cequ'vn  Gentil-homme  qui  fê 
difoit  venir  de  la  part  dudit  Légat  feuft  trcuucr  le  Vifcomte  de  CarcafTonnc  Se 
Bezicrs,auquel  il  perfuada  d'aller  trcuucr  le  Légat  &:  les  Princes  qui  tenoient  la 
ville  affiegee  ,&  qu'il  l'aflluroit  qu'il  obtiendrait  d'eux  telle  capitulation  qu'il 
pourroit  dcfîrer:  Au  dire  duquel  Gentil-homme  le  Vifcomte  ayant  trop  de 
créance  fiiiuit  fon  confeil ,  &  fc  rendit  au  camp  peu  accompagne ,  pour  parler 
au  Légat,  lequel  reuft  bien  cftonné  de  le  voir.  Mais  après  auoir  efeoute  ce  que 

le  Vif- 
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le  Vjfcomtc  luy  dit ,  il  commanda  qu'on  l'arreftat  prifonnier.  Ce  qu'ayant  en- 
tendu les  habitans  de  la  ville  de  CarcafTonnc,^  voyant  que  leur  Vifcomte  auoit 
clic  taict  prifonnier,  ils  quittèrent  ladite  ville,  &  s'enfuirent  par  des  conduits 
fouftcrrains  aux  Tours  de  Cabardcs,  lefquellcs  fonda  trois  lieues  de  Carcaf- 
fone.  Ce  qu'ayant  recognu  les  Croifcs  qui  la  tenoient  afliegée ,  voyant  qu'il  n'y 
auoit  pcdonncpourdcrfcndrc  la  ville,  y  entrèrent  dedans,  ôc  s'en  rendirent, 
mailtrcs  {ans  coup  ferir.  WfcjtiôVfc 

La  ville  de  Carcaflbnnc  ayant  efte  prinfc ,  les  Prélats  &  Barons,  qui  ertoient 
en  rarmcejs'afTemblcrent  pour  eflire  l'vn  d'entr'eux  qui  commandat,ou  comme 
les  autres  difent,  qui  régit  &  gouuernat  les  terres  acquifes  par  l'armée  :  Et  ce 
gouuerncmcnt  ayant  cllé  offert  au  Comte  deNcuers,  il  le  refufa ,  comme  fit 
bien  le  Duc  de  Bourgongnc.  A  caufe  dequoy  il  fut  trouué  bon  d'eflirc  de  toute 
l'armée  deux  Euefques,& quatre  Cheualiers,auec  l'Abbé  de  Cifteaux ,  aufqucls 
fut  donné  pouuoir  de  choifîr  tel  chef  de  l'armée,  qu'ils  jugeroient  cftre  plus 
vtile  :  Lefqucls  d'vn  commun  confentement ,  efleurent  Simon  dcMontfort; 
qui  refu&au  commancement  celle  charge  ,  mais  l'Abbc  de  Cifteaux  luy  en- 
joignit de  l'accepter.  Ce  qu'il  fift,&  aulïi-toft  luy  fut  defliurc  Roger  Vifcomtc 
deBezicrs  &de  Carcaflbnne,  &legouuernemctdeplus  de  cent  chafteaux ,  qui 
s'efloicnt  des-ja  rendus  à  l'Eglifè,  ain(î  qu'a  remarqué  Mathieu  Paris  en  fadite 
Hilloirc  d'Angleterre.  Mais  d'autant  que  nous  auôsà  parler  de  Simon  de  Mont- 
fort,lcqucl  eft  nommé  non  feulement  Vifcomte  de  Bczicrs  &  CarcafTonne  par 
le  l'ape  Innocent  au  liure  13.de  fon  Regiftrc,qui  fc  treuue  efcfit  àla  main  dans 
la  Bibliothèque  du  Collège  de  Foix  à  Tolo(è,mais  encore  dans  quelques  titres 
Prince  de  Tolofe,  côme  ayant  efte  cfleu  pour  Comte  de  Tolofe,par\e  Concile 
de  Lateran,  Sç  depuis  confirmé  par  le  Roy  Philippe,  il  ne  fera  pas  mal  à  propos 
defeauoirqui  cftoitJc  Comte  de  Montfort 

Du  Tillct  pn  fbn  recueil  des  Roys  de  France ,  &  au  tiltre  de  la  branche  de 
Montfort  l'Amaury ,  difeourt  an  long  de  la  généalogie  de  cefte  maifoij,  &: 
monftre  que  Simon  de  Montfort  l'Amaury  eft  defeendu  d'vn  fils  de  Robert, 
Roy  de  France  :  bien  eft  vray ,  qu'il  n'eftoit  pas  légitime.  Le  Pape  Innocent 
l'appelle  fouucnt  Cornes  LeoccftrUt  comme  faict  au/fi  Mathieu  Paris  i  &  du  Tillet 
le  nomme  Simon ,  Comte  de  Montfort  &  de  Lyccftre*.il  eft  nommé  Prince  de 
Tolofe  dans  la  tbubfcription  d'vnc  donation  £ù&c  par  Foulques  Euefque 
de  Tolofe  ,  à  fainct  Dommiquc,  en  ces  termes  ,  Datum  attno  11.15.  Régnante 
Philifrpo Reçe  Francarumey-  Simone Qomttu  Tvtontisfortts  PrincffatumTolofanum  tenente 
&•  vodern  FiilconeTolofuu  EpJfcoffo.  L'Hiftoricn  du  Comte  dit  qu'il  auoit  efte 
autresfais  faire  la  guerre  contre  les  Turcs  à  Acre:  Et  Godcfroy  dcVille-har- 
doiiin  Marefchal  de  champaigne,parle  de  luyauec  éloge  d'honneur,  dans  fbn 
hiftoirei  Car  ayant  raconte  comme  auec  Thibaut  Comte  de  Champagne  •& 
de  Brie ,  &c  Louys  Comte  de  Blois  &  de  Chartres ,  fe  croiferent  pour  aller  à  la 
terre  Saincle,Sim6n  de  Montfort  &  Renauz  de  Montmiral,  il  adjoufte,MK/f  fu 
gran  U  renommée  par  les  terres,  quant  deux  hait  homes  jeu  croijftrtnf.  le  ne  veux  icy 
obmettre ,  ce  que  Guillaume  de  Puylaurcns  a  remarque  ,  comme  audit  temps 
Foulques  Euefquc  de  Tolofo,  pour  animer  lepeuple  contre  les  Hérétiques  fit 
y  ne  grande  Confrairie  dans  ladite  ville,  donc  les  Confraircs  fc  croyfcrent,ôç 
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promirent  de  tacber  par  tous  moyens  d'extirper  les  Hérétiques ,  &  chaflêr  les 
Vfuriers,ayant  elleu  de  grands  &  jmiflànts  Capitaines  pour  Marguillicrs  de  leur 
Gonfrairie,  lefquels  faiioient  alTigner  dcuanteuxlcs  Vluncrs,  &  s'ils  cftoicnt 
deffaillans,  faiioient  faifir  leurs  biens.  Acautedequoy ,  ceux  qui  ne  vouloienc 
cçmparoir,  (c  renforçoientaucc  armes  dans  leurs  Tours  &:  mailons.Cc  qui  en- 
gendra vn  grand  trouble,  &c  diuifion  entre  les  habirans  de  la  ville  Se  du  Bourç, 
lefquels  pourfè  deffendre  contre  celle  Confrairic  en  cftablircnt  vn'autre  dans  le 
Bourg,&  l'vne  (ê  nomma  la  Confrairic  Blanche,&  l'autre  la  Noireuls  marchoict 
par  la  ville  à  cheual,auec  des  eftandars,&  fe  rencontrans  combatoient  a  outran- 
ce. Quelque  temps  après  le  Comte  de  Neuers  fe  retira ,  &  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  demeura  aufli  quelque  temps  pour  aider  a  chafler  les  Heretiques,dans  l'ar- 
mée des  Croifés,qui  prindrenr  Alzonc,  &  leCha'fteau  de  Fanjaux,où  les  Bour- 
geois de  Cadres  en  Albigeois  vindrent  trcuuer  le  Comte  de  Montfort ,  pour  le 

{>ricrde  les  venir  voir.  Ce  qu'il  fit  fuiuantle  cbnfcilquelcDucdeBourgongnc 
uy  en  donna  ;  &  edant  arriué  à  Cadres ,  ii yfut  honorab  lement  reccu ,  &.  les 
Bourgeois  luy  firent  hommage  ,  comme  Seigneur  du  Chadcau.  Ceux  du  Cha- 
ftèan  dé  Lombcrs  en  Albigeois  ,  fe  foubfmtrent  auflî  à  luy.  Edant  de  retour 
de  i'armce,il  alTiegea  le  Chadeau  de  Cabarct,mais  ce  rut  en  vain, &  le  ficgc  leué, 
le  DucdeBourgongneferctira.Tellemét  que  le  Côte  de  Montfort  demeura  (èul 
auecfes  trouppes  ,  du  code  de  Fanjaux  ,oul'Abbc  de  fa  m  et  Antonih  dePamies 
le  pria  d'aller  à  Pamies,  où  il  print  fur  fon  chemin  le  Chadeau  de  Mircpoix,qui 
fêruoitdcretraiâre  auxRouttiers,&depcridoitdcla  Comté  deFoix:  Et edant 
arriué  en4a  ville  de  Pamies,il  recognut  tenir  la  ville  de  Pamies  de  l'Abbé.  De  la 
il  .1 1  la  à  Lombcn,&  après  à  Alby,qui  auoit  efte  tenue  par  le  Vilcomtc  de  Bezicrs, 
mafs  t'f,ue(qued'Alhy,qui  en  eftoit  le  principal  Seigncur,yrcccut  le  Comic  de 
Montfort,&  luy  deliura  la  ville.  Tcllemctqiie  parce  moyen  il  futfaitt  Seigneur 
quifi'de  tour  l'Albigeois,  excepte  de  quelques  Chafteaux,  que  le  Comte  de 
Toldîe  auoirprinsfur IcVifcomte  àè]$*8t&i*iHi",~*:'-    • '.  •     .'!  j-jalspl-i) 

L  Hiftoried  du  Comte  Raimond  rcmarcjue,quele  Comte  de  Montfort  après 
qtf'il  feutl  Seigneur  âcpoffefîéurde  toutes  ce^tcTrcs  enuoya ,  fuiuant  le  conleil 
qùoï*  Lfegat  luy  auoit  donne ,  fes  Ambalfadcurs  au  Comte  Raimond ,  pour  le 
requérir  s'il  le  vouloir  accorder  àuecque luy  v  oti  qu'autrement  il  courroit  iur 
fes  ^errès  qui  luy-  rdtoicnt  :  Auquel  Raimond  rcfpqndit  qu'il  n'aubic  rien  a 
dermçûSrr  aocc  leComte  de  Montfort,moinsauec  le  Legar,d'autant  que  tout  îc 
rhonde>itauoit  qu'il  auoit  edéabfous  cfauthoritcdufaiuci  Perc,  à  caulc  dequoy 
il  n'auoic  à  traiter  aucun  appoincltemcntaucc  leLegaty  ouaueele  Comte  de 
Kfohtfbrr,adiouftanVqu  il  vouloicaller  trcuuer  le  S.Pcrcà  Romc,pour  luy  faire 
t-nredre  ics  luftcsplaindfces.  Mais  le  Légat  luy  fiftdirc,qu'iIncdeuoic  pas  prendre 
\à  p«tiae  d'aller  à  Rome  pour  trcuuer  le  Pape,  puis  qu'il  pouuoit  aurât  obtenir  de 
luy  qu 'il  feroit  dufainâ:  Siège.  A  qûoy  le  Comte  Raimond  répliqua^  que  fon 
intention  cdoie  d'aller treuoer  le  fund Perça  Rome, pour  luy  faire  entendre 
iegrauages  que  ht  Comte  de  Montfort  auoit  fait  en  Ces  terres,  Se  qu'il  nevouloit 
ptsfeulemcnr  faire  entendre  fes  plaintes  au  Pape;  mais  qu'il  feroit  fçauoirtant 
au  Roy  Philippe  rju'a  l'Empereur ,  les  griéfs  &:  torts  qui  luy  auoient efte  £aî<5cs 
par  le  Légat  &k  Comte  de  Montfort. 

Depuis 
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Depuis  le  Comte  de  Montfort,  fe  rendit  à  Limoux,  affiegea  le  Chafteau  de 
Pnufan,  qui  appartenoit  au  Comte  de  Foix ,  lequel  vint  treuucr  le  Comte  de 
Montfort  audit  fiegc,où  il  offrit  d'obéir  entièrement  à  tous  les  commandemens 
de  l'Eclilc ,  voulant  bailler  fon  fils  pour  oftage  i  ce  oui  occafiona  le  Comte  de 
Montfort  de  leuer  le  fiege.  Apres  cela  il  voulut  rendre  l'hômage  qu'il  deuoit  à 
Pierre  Roy  d'Aragon,pour  raifon  de  la  ville  de  Carcaflonnc,qui  retuoit  de  luy. 
Etàccsnnslefuttrouuer  à  la  ville  de  Montpellier  :  mais  tant  s'en  tant  que  le 
Roy  le  voulut  reccuoir ,  qu'au  contraire ,  il  iufcita  tous  les  Gentilshommes  du 
pays  contre  luy:  cela  fut  caufe  que  plulleûrs  villes  &  Chafteaux  de  fon  obeyf- 
fÂnce  fc  reuoIicrent.TelIcment  qu'il  ne  refta  au  Comte  de  Montfort  que  Car- 
caflbnne3Saiflac ,  Limoux,Pamics ,  Alby,Sauerdun ,  &  Enuialet.  Cependant  le 
Comte  de  Tolofe  alla  treuucr  le  Roy  Philippe  en  Frace,pour  fonder  s'il  y  auoit 
moyen  de  conferuer&  leuer  les  péages  qu'il  auoit  de  nouueau  impofez  dans  fes 
terres,&  lcfquels  il  auoit  promis  pa^r  fon  ferment  à  Milon,  de  ne  leuer  point.  Ce 
que  n'ayant  peu  obtenir,iI  fut  treiûfcr  le  Papclnnoccnt  à  Rome,  pour  tacher  de 
recouurer  les  terres  qu'il  auoit  baillées  au  Légat  pour  fon  afTeurancc.  Eftanc 
à  Rome,  il  rît  tous  fes  efforts  pour  recouurer  les  villes  à:  terres ,  que  l'armée 
Catholique  luy  auoit  prinfes.  Et  pour  le  pouuoir  obtenir  du  fainct  Siège, il  em- 
ploya les  Ambauadcurs  du  Roy  d' Aragon,  faifant  toutes  fubmiflîons  au  Pape, 
aucc  offre  d'obéir  entièrement  à  tout  ce  qui  luy  feroit  commande  par  l'Eglifc. 
Ses  prières  curent  tel  effet  enuers  le  fainct  Pcre,  qu'il  fc  laifTaquafi  pcrfuadcr,& 
obtint  de  luy  partie  de  ce  qu'il  defiroit.L'Hiftoricn  du  Comte  Raimond  dit,que 
le  Pape  après  auoir  ouy  les  plaintes  du  Comte  le  prit  par  la  main,  &.  entendit  fa 
confefiïon,&  luy  donna  l'abfolution  en  prefence  des  Cardinaux,  deuât  lcfquels 
il  adora  la  fàinc"te  Véronique ,  &  cela  raidi  le  Pape  le  congédiant  luy  donna  vn 
riche  manteau,&:  vn  anneau  qu'il  tira  de  fon  doigt-Pierre  de  Valfcrnay  efent  feu- 
lement qu'ilobtint  du  Pape  des  lettres  drcfïees  a  l'Euefquc  dVfés,eflcu  Archc- 
uefquc  de  Narbonnc  fon  Légat,  par  lcquelles  il  luy  dcffendoitdediftribucrlcs 
biens  du  Comte  de  Tolofe ,  attendu  que  le  Comte  n'auoit  efte  encorcs  con- 
damné, comme  coulpablc  d'herefic ,  ny  comme  autheur  du  meurtre  commis 
en  la  perfonne  de  frerc  Pierre  de  Chaftcauneuf  •  Légat  du  S.  Siège.  C'cft  pour- 
quoy  il  donne  pouuoir  audit  EuefquedVfes  fon  Légat,  de  procéder  à  la  purga- 
tion  du  Comte  de  Tolofe ,  des  fufdits  deux  crimes  à  luy  impofés,  où  il  fe  treu- 
ueroit  aucun  accufàtcur  légitime  qui  l'on  voulut  charger  dans  le  temps  quil 
leur  prefigeroit.  Parles  meimes  lettres  il  donne  aduis  au  fufdit  Euefque  d'Vfcs 
fon  Légat,  comme  il  auoit  eferit  au  Iongà  l'Euefquc  de  Ries ,  à  Thcdife  Cha- 
noine de  Gcnncs ,  aufli  fes  Légats ,  touchant  le  fait  du  Comte  de  Tolofe ,  leur 
preferiuant  par  fes  lettres  la  forme  qu'ils  dcuoient  tenir ,  contre  le  Comte  de 
Tolofe,  laquelle  eft  femblable  en  fubftance ,  à  celle  qu'il  efeript  au  fufdit  Euef- 
que d'Vfés,que  voicy. 
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A.  VTICENSI   EPISCOPO,  NARBONENSI  ELECTO 
Archiepifcopo ,  Apoftolicx  fcdis  Legato. 

két  7Ç.  Toîofanus  Cornes  in  mufos  contra  Deum  &  Ecclefiam  culpabilisfit- 
tr.mnutf ,  pro  (o  quod  Legatis  nojbis  inobediens  txtitit  rebelks  fit  excomu  - 
mcatus  tr  ab ipfc  expofita  terra  etus  ,  fi  forte  ve\  fie  vexatio  tribuef 
mtcUcflumfvmleiam  exparte  immodica  terrtmamifit^uia  Tumen  nend:tnr 
ef}  damnât  us  èeharefi)'veldenece fanf!*  mémorise  P,  drCafironouOyÇtfi 
de  Mis  •valdcfitfufpetlm:  Quare  mandamus  vt fi  contra  enm  infra  certum 
temput  appareret  legitimus  aceufator ,  indiceretur  tlh  purgath  fecundum  formant  m  littcrn 
nofim  exprejfamyêàfinitiuk  nolm feittenriâ  referuatkjK  dum  efi  ex  mandato  tlh  procejjum  non 
intclligimus  qua  rat  tant  pofjemus  adhucahj  concéder  e  terram  etus  an* fibi  vel  htreaibus fuit 
admdic.it  a  non  efi  ,  pr.ejertim  ne  videamur  in  dolo^tjha  nobis  exmbita  de  fuis  manibus  ex- 
torfijje  y  cum  non  folum  à  malo  fed  ah  omni  fpecie  malt ,  prtàpiat  Aposlolits  abfimere: 
nom  fi  fuperduobus  articulis  quos  prxmtjîmus,  conmifimus  aliqua  contra  enm  prdter  for- 
mam,  mandati  nofiri  jententia  latafuiffet  ,  tlla  proculdubio  non  valerct  qnù  cire* 
diferettoni  vefiKt  pet  Apofiolica  feripta  mandamus  quia  cum  nondum  fit  locus  tlh  petitioni 
quam  de  terra  etus  altj  concedenda  fecifik  ,  modts  quibus  honefie  poteritis  (iudeatis  pru- 
denter  ûr  ejjicaciter  lahoretis\'vt  negotium  bonum  inetptum  dtjfolui  non  poffit ,  fed  m  fu& 
potiut  robore conualefcat  :  nos  enim  'venerabiltfratri  nofiro  Regienfi  Epifcopo  t>  dileelo  filio 
Magijbo  Thedifio  canonico  lanuenfi  nofiris  damus  Utterisin  mandatis  ,  vt  fecundumfor** 
mam  fibi  datam  in  negotio  ifio  procédant ,  eyfi  per  Comitem  (ieterit  antediclum  ,  qm 
minus  ipfum  negotium  poffit  procejfum  habere  ,  et  alijs  public)  protefientur  quod  not 
auchre  Domino  procedemus  pro  «ur  «y  pacis  fidei  eau  fa  requiret ,  'pfiq**  nobis  non 
différant  meram  O*  plenam  referibere  veriratem  :  datum  arc. 

Il  eicric  auflïau  fufditArcheuefquc  de  Naibonne,  &  auxEuefqucsdeRios 
&  a  Thedife  Chanoine  de  Gènes  fes  légats ,  comme  le  Roy  d'Aragon ,  luy  auoic 
fait  entendre  par  Ces  Ambassadeurs ,  que  l'armée  de  Croncs,  auoit  non  feule- 
ment prins  la  ville  de  Bcfiersjaquclle  luy  appartenoit ,  mais  qui  plus  eft ,  qucllo 
auoic  fait  mourir  miferabicment ,  tant  le  Vifcomte  de  Bcfiers  ,  que  les  ha- 
bicans  de  la€Ïk5te  ville  ,  fans  faire  aucune  differance  entre  les  Catholiques 
fit  ltc  hérétiques  ,  &  que  dcfpuis  la  prinfe  de  la  ville  de  Bcfiers  ,  l'armcedu 
Comtede  Monrort  auoit  tellement  trauaillé  le  Comte  de  Tolofe  ,  qu'il  luy 
auoit  quai!  prins  Tes  villes  &  Chafteaux  hormis  Tolofe  &  Montauban ,  s'eftant 
fain  non  feulement  des  Chafteaux ,  &  terres  qui  appartenoient  aux  hérétiques, 
mars  aufli  des  pinces  des  Catholiques ,  mefmes  de  celles  que  le  Roy  d'Angletcr- 
rc  auoit  données  en  mariage  à  fâfceur  Ieanne  la  mariant  auec  le  Comte  de  To- 
lole  ,  &  les  terres  &  Chafteaux  des  Comtes  de  Foix ,  Commcnge,  &  Vifcomte 
dcBcarn,  fesvaflaux  Catholiques  releuans  du  CuCàit  Roy  d'Aragon.  Dequoy 
le  Roy  s  cftoitplaint  par  Ces  AmbaiTadeurs  à  luy ,  difant  que  le  Comte  de  Mont- 
fort  &  formée  des  Catholiques  auoient  excédé  le  mandemens  qu'il  leur  auoit 
fait,ôc  que  Raimond  Fils  du  Comte  de  Tolofe  ,quoy  que  Catholique  fc  trcuuoit 
entièrement  deipouillc  de  tous  fes  biens  ,  &  d'ailleurs  que  le  Comte  de  Tolofe 
cftoit  toutpreft  d'obeyr  entièrement  aux  commandemens  de  i'Eglife,&  de  faire 
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la  pénitence  que  l'Eglifc  luy  ordonnera ,  foit  outre  mer  contre  leî  Sarrazius& 
Infidèles,  ou  bien  aux  frontières  d'Efpaignc  contre  les  meûnes  Sarrazins. 
Toutes  Icfquclles  raifbns  l'auoicnt  cfineu  de  leur  efcrire,  pour  les  aduertir  d'aller 
auec  prudence  en  cefte  affaire  d'importance,  &  que  pour  aduifer  a  ce  qui  fcroit 
plus  expédient  de  faire ,  ils  afTcmblaflent  les  Archcuefques  ,  Eucfques,  Abbcs, 
Comtes,  Barons,ConfuIs,  &  autres  hommes  qualifies  du  païs,pour  délibérer  fur 
les poin&s  par Iuypropofcz,ôcluy donner  aduis  de  ce  qu'ils  iugcront.de  plus 
vtile,  pour  le  bien  de  l'Eglifc  ,  comme  cft  porte  par  cefte  lettre  cicritc  par  le  Pa- 
pe Innocent  aux  fufdits  Légats.  .f  » 

ARCHIEPISCOPO    NARBONENSI  APOSTOLICjE 
fedis  Legato ,  &  Epifcopo  Rcgicnfi,  &  Magiftro  Thcdifio 
Canonico  Ianucnfi. 

T fi  refecanduefint  putride  carnes  ne  ad  partes  fmeeras  corrupttoms  conZ 
tagium  extendatur ,  fie  tamen  caute  débet  (r  promit  manus  medentù 
apporwvt  ab  fondant  ur  ea  eau  te  là  corrupu,  quod  fincera  petimproui- 
dentiam  non  Udantur.  Accepimus  (une  per  litteras  &•  Nuncios  Reue- 
rendtffimi  inÔmfio  fiîij  nojiri  P.  lllufiris Régis  Aragonum ,  quod  pofl- 
quam  aduerfusJProuinaalcs  bareticos  mamâtum  Apoftoltcum  emana- 
uit ,  cruce-fignatis  terrant  ingrédient! bus  Vicccomitis  Btterrenfis>  eidem  ipfius  Régis  fubfi- 
dium  tmploranti  tanquam  domtni  ffieàabs  dexteram  fubtraxit  auxiltf ,  C*  omrùs  confiltj 
remcâium  tlcnegauit,  e^r-ne  fuper  hoc  Ecdefue  propofitum  impedirety  elegit  quibufdam 
deejje  catholicis  ne  adcjfe  commixtts  htreticU  videretury  vnde  Vicecomes  prjtdtBus  terrant 
pcrdtdit  auxibo  dejlitutusad  vltimum  miferabiliter  interfèttus.Tu  autemfrater  Arcbtepif- 
cope  ac  nobtlis  -virS.de  Monteforti  cruce-fignatos  in  terram  Tolofani  Comttts  tnducentesy 
non  fol  uni  locainquibus  babitabant  bdtrctici  occupajlis ,  fed  ad  Mas  mbdominus  terras 
qu.e fuper  kereftnulU  notabantur informa  manus  suidas  extendifiis.  Et cum  ab  \yonùnibus 
terrarum  ilUrum  fidebfdtis  exegifiis  iurament*  &  terras  fujîmeatis  inbabitsre  pr/tdiilas 
hxrcticos  illos  exislere  verifimile  non  vuUtttr:  dicebant  prxtetes  Nancy  pr/tdtfts  quod  fie 
indtffèrenter  aliéna  contra  iuflniam  mimts  prouidevfurpafiisyquoàvix  remsnferantComtti 
memorsto  Caflrum  Montis-Albjni ,  &  ciuitas  Toiofsns.  Interea  vero  qui  idem  Rex  fie 
afferuitoccupstaexpreffisvocsbuUs  defignauit  terram  quant  cLr*  memorix  RexAngli*  in 
dot  cm  fu.e  fororis  Comiti  dederat fupradiclo ,  item  terras  Comitis  Fuxenfisy  Comitts  Conue- 
narum  ejr  Gafionis  Bearncnfis.  Deduxitetiam  (peoaltterin  querelam  quod  tu frster  Atcbie- 
pifeope  ac  Nobilis  memoratusy  licet  iam  du  h  très  Comités  vajfaill  Régis  eiufdem  exigèrent  ab 
homtnibus  terrarum  quas  idem  ami  feront  petebatis  vt  turamentum  fidelitatis  ex  ipfis  terris 
alij exhibèrent  :  sdiccitetiam  quod  eum  de  j-r.clio  S 'arracenorum  obtenu  viBorisredeuntcm 
Cornes  ddtjtfupracbflus  ey  expofitis  dsmnis  ei  per  crure-fignatos  illstis }  imputabst  fuorum 
mérita  peccatorum  3  quod  fatisfatlionem  tins  non  admittebat  EccleJU ,  cum  paratus  exifteret 
facere  qu*cumque fibi pcffibtlta  mandaremns.  Et  ne  folus  tant*  confufionisferretopprobrium 
terram  ,  filium  &  vxorem  fomem  Régis  ipfius  rclinqucbst  eidem  vt  eos  fi  vellet  dé- 
fenderef  vcl  permit teret  exularc  yfed  quia  ex  hoc  confufio  fibi  non^  mimma  imminer  et  ^ 
cr  pana  fuos  tenere  âeberet  autforo  ,  nec  vitra  extendi  vindsfts  ,  quant  inuenia- 
tur  in  exceJcntc  dehclum  ,  bumtltter  fupplicabat  Tolofanum  comitatum  filio  menmati 
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Comit'n  rcfcrUivi ,  qui  ncc  vnquam  vcnil  nec  venict  Deo  dante  in  h.trelicd peftts  crrorcm. 
Promift  prjeterea  quod  tam  fiîtum  Comttk  qaam  ctiam  comitatum  in  fua  tcnebtt ,  quandiu 
nobts placuentfotcft.itcjvt  circa  jidem plcnius  injlrui  &  mortbus  facial  yneiius  informari  &• 
Arjgonenfcmtotant  terni  tant  diflam  comittety'vthâteticd  contagioms  fordibus  pcnttus  expur- 
gatam  ad  cultum  plenè  rcducat  fi&ci  Ortodox£tfecuritateoblata  fuper  ij  s  omnibus  obferuadts 
quant  fedes  Apoflolica  dcccrneret  exhibendam.  De  Comité  quoqut fubiunxit  quod  paratus  A 
agcre  pènitentiam  de  commtjfis  qualem  deaeutrimm  mtungendam ,  fuie  quoi  partes  adc.tt 
tranfmarinas  fiue  quod  fit  in  Hifyama  circa frontariam  contra  gentié  perfdiam  Sarracen.t: 
cttcrum  quia  negotïum  arduum  eft,tymultain  eofuitdeltberatione proccffu&,ac perDei gra- 
ttant jatu  efl profreratum  ne  de  tcut  quod  abfit  deperire  v.ilcret  quod  multis  hboribus  efipara- 
tunt  i  in  ipfo  non  débet Jinegraui  cmteia  maturitateprocedf.quo  arcamandamus  quatcnns 
in  loco  fecuro&apto  ArchiepifcoporumyEpifcopofumyAbbatumyComitumyBaronumyConfu- 
lum,ey  Reelorum  &*aliorum  utrorum prudentum  quos  ad  hoc  necejjarios  £r  idoneos  effe  vi- 
deritïf,  conftlto  couocato  & propofuis  coram  cts  qu*  Rex proponit  ey  offert,  odiojimorcgratu 
&  amorc  car  nalibus  omntmodo poftpoftts  qu*  fuper  prtnuffis prontiffa  &  delibcratajuertnt 
in  communie^  in  quo  conuenertnt  omnes  vel  pars  conalij  fenioris  nobu  fait L ter  refcrt  bâtis: 
vt mtelleclo  vcftro  conflioftatuamus  quafecundum  Deum  viderimus  ft.ituedajum  videatur 
proculdubio  expccbresvt  hoc  rttodovel alto  diilttcrr*  de  rcclore  tdonco  confuLtur.  Quod  ft 
non  omncs&c.  duos  vefir(kmiO'c.  Vos  deniquefratres  Archit pifcope  £r  Eptfcope  fuper  vobis 
ipfisyisrc.  Datum  J^ateran.  decimo  qutnto  Kalcnd.  Februarij ,  Pontiftcatus  noftri  anno 
decimo  quinto, 

A  mefme  temps  le  Pape  efcriuit  au  Comte  de  Montfort,  comme  le  Roy 
d'Aragon  s'eftoit  plaint  à  luy  par  Ces  Ambafladcurs ,  de  ce  qu'au  lieû  de  charter 
les  Hérétiques  ,  il  s'eftoit  foin"  des  terres  des  Catholiques ,  mefmcs  de  celles  dc$ 
Comtes  deFoix,  &  Commenge,  &  du  VifcomtedeBearn  :  lcfquels*il  dit  non 


•  de  deffendre.  A  caufe  dequoy  le  Pape  enjoint  au  Comte  de  Montfort ,  de  ren- 
dre les  fufditcs  terres  aufdits  Comtes ,  &  Vifcomte,  comme  nous  apprenons 

de  cefte  lettre. 

NOBILI    VIRO    SIMONI  COMITI 

MONTI  S-FoRTIS. 

X  parte  Rcuèrcndifftmi  in  Chrijîo  fâij  noflri  P.  llluftris  Régis  Araçpnum 
|  per  nuncios  eius  fuit propofttum  coram  nobis^od  tu  conuertens  in  Catho- 
I  licos  manus  tuas  quibusfuffeàffe  debuetat  in  hommes  hdtetkâ pr.xntt.ttrs 
wxtcnài  per  cruce  Jignatorum  excratum  ad  ejfufwnem  iufli  fanguinis 
iinnocemtum  iniuriam  prouoeatum,  terras  Kiffallorum  7(egu  ipftuSyVidcli- 
' cet  Comité  FuxenfiSyComttis  Ctmucnàruni  &  Gaftonis  Bcarntnjts  ht  eius 
gaut  prjtudiciitm  occupafti ,  licet  m  eis  nechtrctici  aliqui  habitatorcs  earum  fuper  hxrcticd 
peftis  trrore  infamta  cvnfptrfiffcnt.  Afferebant  prtterea  nuncij  Régis  prxfatt  quod  cum  ab 
honunibus  tenarum  tUurum  ftàelitatu  exegeris  iuramcntayCr  terras pattaris  inbabttare  pr*- 
ditlafyCos  effe catholicos tacitè  conjitcrisvth^reticorumabneges  te  fautoremvel  hsreticos  te 
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fauore  quodam  modo  refpondes fi  légitimé  occufrtffë  terrdm  iQorum  allèges:  fomabantniU- 
tninus  ex  coaturimoniam  ïfeaalcm  quoi  dum  Rex  feruitio  Iesv -Christi  contra  S arra- 
cenos  infiftiret  cffuftonifuum,fy  fuorum  fanguinem  exponeret,jtro  reuerentiafUei  thri- 
ftun*>tubona  vajjJorum  ctufdcm  in  propria,  vfurpaba*,  coque foftius  depreffionem  infta- 
bas  tUorum^qno  minus  Rexpoterat  eh  opem fu* protctlionis  impcndcrcjviresfuaïcxptndens 
contra  Sarracen*  gcnt/s  perfdiam  inauxiltum  popuii  Chriftiani.  Et  cum  adhuc  Rex  idem 
partes  fuas  contra  Sàrracenos  in  tendat  amure,  vtaduerfus  eos  Domino  Duce  tantb  efftcacius 
poffîttnfurgere^uanto maioriquoad alws quietegaudebityinpacefibi  reflitui  per  fedtm  Apo- 
Jiolicam  qiu  Vaffalorum  eius  extiterarrt  pojlulabat.  Nolentes  igitur  ipfum  fuo  iurefraudart 
neciam  dtftnm  dus  propofitum  tmpediri ,  nobihtati  tu*  per  Apofloltca  fcrtpta  mandamus, 
qtiatenus  eidem  Régi  ry  Vafjalïn  eius  terras  refiituas  fupradittas,  ne  ad  tuttm  Spirituaie  non 
générale  Catholic*  fidei  laboraffe  profeclum per  retentionem  iilicitam  videaris,  Datum  Late- 
rant  decimoftxto  Kal.  Fcbr.  Pontificat  us  noJhi}anno  decimo  quinto.  '  ) 

Le  mefmc  faincl:  Perc,  voyant  que  les  Sarrazins  eftoient  armes,  pour  cnua- 
hir  la  Chreftientc,  pour  le  fouftien  de  laquelle  le  Roy  d'Aragon  employoit 
toutes  fes  forces  ;  cnuoya  à  l'Archcuefque  de  Narbonne  fon  Légat ,  qu'il  print 
aduis  tant  du  Roy  d'Aragon,que  des  autres  Comtes  8c  Bâtons,  8c  fuiuant  qu'il 
leroit  par  eux  aduife  qu'il  fift  la  paix  ou  trefues  en  la  Prouincc ,  8c  ne  trauaillat 
plusauant  le  peuple  Chrcfticn,  au  moyen  des  Pardons  8c  Indulgences  parluy 
accordées ,  à  ceux  qui  s'employeroientà  chafTcr  les  Hérétiques ,  jufques  à  ce 
qu'illuy  foit  autrement  cxprefTemcnt  enjoint  par  luy  ,adjouftant  que  de  deux 
inconueniens,  il  fautchoifir  le  moindre ,  comme  eft  amplement  contenu  erî 
la  fufdite  lettre  que  voicy. 

ARCH2EPISCOPO  NARBONENSI 
Apoftolica:  fedis  Lcgato. 

'KM  iamcaptis  vulpecults  demolientibus  vineam  Domini  Sabaot,  in 
|  Prouincta  quam  virus  infecerat  h.eretica>  prauitatis  ry  injîantia  bcttic/C 
\cladis  fatis  per  Dei  gratiam  fit  negonum  fidei  profjrcratum ,  quia  cauft 
snunc  magis  vrgens  occurrit ,  expedit  vt  ad  tïïam  manus  (hrijijani populi 
)conucrtatur.  Acccpmus  fiquidem  quod  Rex  Sarracenorum  partes  fuas 
armât  ad  praiium  nttens  eo  fortius  m  fidçi  Chriftiana>  cultores  mfurgere 
quo  Lpfu  grauiore  fuccubutt  fub  populo  Chriftiano  imrnè  fub  Chriflo  caufam  fuam  pro- 
pitto  nobis  tudicio  tudicante ,  terra  etiam  quo-  funiatlus  efl  kereditatis  Dominiez  cum 
auxilio  multum  indigeat  expetit  ry  expeilat  fuffragia  popult  Cht$iani:quia  vero  fréquen- 
ter ryqmdtm  frèqucnttùs  vires  colleB*  proficiunt,  in  quibus  ffarft  de  leui  defeerent,  vt 
■  Cbriflianorum  gênerait  acffecialinegotio  contra  Sarracen*  gentis  perfidiamtanto  efjicatiùs 
intendamus  quanto  minus  ertmus  altjs  eccupati  ;  Fratcrmtati  tu*  per  Apoflolica  feripta 
mandamus ,  quatentts  habito  cum  cb.triffimo  in  Chrijio  jiiio  noflto  P.  iSIuJfri  Rege  Arago- 
nnm  ey  tam  Comitibus  quam  Barontbus  altjfquc  viris  prudentibus  quos  ad  hoc  noueris 
neceffarios  de  pace  ac  treugis  foUicito  ey  diltgenti  traflatu  per  pacis  fédéra  vel  treugarum 
firma  fecttritatc  valîata  fludca*  diligenter  toti  Prouinci*  prouidere  fteque  per  indulgent! ai 
fedis  A;>oflolic*>  qu*  aduerfus  hareticos  eman.tr  xnt  (hr.'ftianum populum  nonconuoees  aut 
fatiges  ntftforù  a fede  Apofîolica  fttperhoc  mandatum  fufeiperes  fpeàale.Tu  dcniqutfrater 
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Archiepifapefupcrte  ip[o,Grc.  Dutum  Lateram  deamo  ofiauo  Kalend.  Fcbru,  arij  Ponti- 
ficatia  rtoflrtyonno  deamo  quinte  ^ 

Cependant  Milon  Légat  du  fainét  Siège ,  afTcmbla  vn  Concile  dans  la  ville 
d'AuignonjdepluhçursEucfqucs,  &  Prélats:  Auquel  il  excommunia  les  hatu- 
tans  de  ^olofc,  parce  qu'ils  n'auoient  point  tenu  lapromclFc,qu'ils  luy  auoicnc 
fai<5le,de  chafTer  les  Hérétiques  de  leur  ville.  :  Le  meime  Concile  excommunia 
le  Comte  de  Tolofc,au  cas  qu'il  n'ofteroit  les  nouucaux  pcagcs,ainii  qu'il  auoit 
promis  audit  Légat  à  fainct  Gilles.  Ce  qui  occalîona  le  Comte ,  de  demander  au 
Taindiicgc  quels  eftoient  les  péages,  qu'il  pouuoitlcuer,  &  quels  ceux  qui  luy 
auoientçftédcffandus d'exiger  parle  Légat Milon.  Le  Pape  luy'rcfpondit,  qu'il 
luy  eftoit  permis  de  leucr  les  péages  cftablis  par  les  Empereurs,ou  Roys ,  ou  par 
lç  Concile  de  Latran,ou  bien  ceux  qu'il  auoit  accoultumc  d'exiger  de  tel  temps, 
au'il  n'eftoit  mémoire  du  contraire ,  ainfi  que  nous  trcuuons  ,dans  le  chapitre 
fuper qutbufiUm,  aux  Dccrctales ,  foubs  le  tiltre  de  verborumf^nipctttone.  Ce  referit 
cftcnuoyéparle  Pape  Innocent  au  Comte  de  Tolofe,  auquel  elf  qucfhon  des 
pcagejjque  le  Légat  Milon  auoit  deffenduau  Comte  ,  de  leucr  ainfi  qu'il  appert 
dans  l'entière  Dccrctalc. 

A  fou  retour  de  Rome  il  fit  demander  fecours  à  l'Empereur  Othon,  dequoy 
le  Roy  fut  offenec-,  à  caufe  que  l'EmpercurOthon  eftoit  (on  cnncmy,£Sc  pallant 
parles  maifons  du  Comte  de  Montfort,  il  y  fut  recucilly  aucc  pareil  honneur 
comme  s'il  en  eut  efte  le  maifrre  ,  ainfique  le  Comte  de  Monfort  auoit  com- 
mande a  Çes  gens  de  faire.  Car  ils  n'cfloicnt  point  encorcs  ennemis  à  dcfcouuert, 
mais  au  contraire  le  Comte  de  Tolofe,  auoit  promis  aucc  ferment  de  marier  fon 
fils  aucc  la  fille  du  Comte  de  Montfort.  Sur  le  commancement  du  Carelme  de 
ladite  année ,  la  femme  du  Comtedc  Montfort,  vint  de  France  bien  accompa- 
gnée de  gens  de  guerre  pour  treuuer  fon  mary,  lequel  luy  alla  au  deuant  à  Pefe- 
nas ,  &  l'amena  a  Carcaflonne  &  à  Alzonc.  Il  commança  de  remettre  fur  pied 
(on  armec aucc  les  troupes  qui  auoict  demeure  aux  garnifons  tout  l'hiuer,&:print 
les  Chaftcaux  de  Capandu  ,Brom,  &Alairac.  Cela  exécute  le  Comte  de  Mont- 
fort fut  en  la  ville  de  Pamies ,  où  le  Roy  d'Aragon ,  &  le  Comte  de  Tolofe  Ce 
rendirent  aufTi  pour  tafeher  d'accorder  le  Comte  de  Montfort,  aucc  le  Comte 
de  Foix,ce  que  n'ayant  peu fairc,le  Roy  d'Aragon,  &  le  Côte  de  Tolofe,  s'envin- 
drcntàla  ville  de  Tolofc ,  &  à  mefmc  temps  Pierre  Roger  feigneur  de  Cabarcr, 
Raimond  de  Termes ,  &Aymcric  Seigneur  de  Montréal,  &  pluficurs autres 
Cheualicrs  qui  s'oppofoyent  aux  commandemens  de  l'Eglifc ,  &  du  Comte  de 
Montfort,  enuoycrentpricrlc  Roy  d'Aragon  d'eflreleur  Seigneur,  offrant  de 
luy  faire  hommage  de  toutes  leurs  terres:  ce  qui  occafiôna  le  Roy  d'aller  jufqucs 
près  de  Montréal ,  oùl'onlcdeuoitrcccuoir.  Mais  y  cftanr  arriué,il  ne  fê  peut' 
point  accorder  aucc  cefte  pobleffc  ,  d'autant  qu'il  dcmandoit  leChafteau  de 
Cabaret  Se  d'autres  places  pour  fon  affeurance  qu'ils  n'eurent  moyen  de  luy  don- 
ncr.Et  cela  fut  caufe  que  la  trefue  Ce  traiûa  entre  les  Comtes  de  Foix,&  de  Mont- 
fort jufques  aux  Pafqucs  prochaines. 

En  la  mefmc  année  12.10.  enuironla  feftcfainâ  Ican  Baptifte ,  leshabitans 
de  Narbonnc ,  feurent  prier  le  Comte  de  Montfoçt  de  venir  afhegcr  le  Chafteau 
deMincrueenMinerues,ccqu'il  fit  ôcleprint  aucc  l'afliftance^de  Aimcric  Vif- 
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comtedeNirbonne.  Le  fufdict  Pierre  dcVaKêrnay  ,  en  fon  H iftoire  des  Al- 
bigeois >  duquel  ie  tire  vnc  bonne  partie  de  ce  quei'etcTiS'fommairemencde 
ce  tte  guerre ,  rapporte  qu'au  mcfme  temps  aduint  comm'vn  mitaclc  dans  Tolo- 
fe,  carilapparat  furies  murailles, de  nouueaa  blanchies ,  d'vnc  Eglilc  dedico 
à  la  Vierge  près  du  Palais  du  Comte  de  Toloft,plu(îcurs  craix  côme  d'agCQt,qui 
paroilToient  beaucoup  plus  blanches  .que  les  murailles  ,  ce  qui  dura  leipoce  de 
quinze  jours. Puis  il  adioufte,que  cola  luy  a  efte  alfcurc  par  Foulques  linéique  de 
Tolofe,  Raimond  Euefquc  de  Bcaiers,  &  l'Abbé  de  Ciûroù^&Thcdafe  qui 
en  eitoictcfmoing oculaire.  lecroy  que  l'Eglifedont  il  parle  cft  celle  que  nous 
appelions  la  Dalbadc,cn  langage  du  pais,  ôc  en  latin  Dwitax». -Laquelle;  aeft  pas 
fortloingduChafteau  Narbonnois,&  crois-ie  qu'elle  a  retenu  le  nomdell 
Dalbadc,  ou  Dtalbatx  parce  que  comme  nous  aiions  dit,les  snwra»iles  en  citoics 
blanchcsjou  blanchies  par  dchors,côtre  lefquelloj  apparurctiresicroix  blanchest 

Pendant  le  fîcgc  de  Mincruc,Thedifê  qui  auoit  pouuoir  dufcape,aucc  VEuef* 
que  de  Ries,d'abfoudro  les  habitans  de  la  ville  deTolofe ,  5c  de  reccuoir  la  pur-» 
gation  du  Comrc,vint  dans  ladicTrc  ville,  &treuua  que  des^  f  oulcjucs  Euef- 
que  de  Tolofe,auoit  abfous  les  habitans  de  la  ville ,  Uiiuan  t  la  volonté  du  fainct 
Pcre,  ayant  pluftoft  exige  d'eux  le  ferment  qu'ils  obeyroicnt  aux  commande  - 
mens  qui  leur  feraient  faich  par  i'Eglifc,dcquoy  ils  auoient  baillé  pour  caution 
dix  des  plus  fignalés  de  la  ville  :  mais  quant  à  la  purgation  du  Comtc,il  entrera 
delà  reccuoir,  d'autant  qu'ils  auoient  receu  mandement  dufaimft  Siège,  par 
lequel  il  leur  eftoit  enjoint  de  ne  reccuoir  point  la  purgatlott-cki  Comte  Qu'il 
n'cull  pluitoll  fitisfaicl  à  ce  qu'il  auolt  promis  au  Légat  Mi\on  à  fainA  Gifles; 
à  fçauoir,de  charter  les  Hérétiques  defes  terres,&  de  quitter  les  nouueaux  péages 
impofes  fur  fon  peuple.  A  caufe  dequoy,  à  fin  que  le  Comte  ne  creutpas  squc 
les  Légats  du  faincl  Siège  ne  luy  vouioient  rendre  initia: ,  ils  le  firent  anpeller  a 
iour  préfixa  S.  Gilles,  où  ils  auoient  aflcmblc  les  Archcuefques ,  Euelques ,  & 
autres  Prélats.  Le  Comte  ayant  comparu  à  l'aiîignatiô,  offrit  de  fc  purger  fuduat 
ce  que  le  Pape  defiroit  de  luy,qu'il  n'eftoit  point  heretique,&  qu'il  n'auôitpoinc 
procure  la  mort  de  frerc  Pierre  de  Chafteauncuf.  Mais  les  Légats  fuiuant  les  let- 
tres qu'ils  auoient  de  nouueau  recciies  du  S.  Siège,  luy  firent  entendre,  qu  iU  ne 
pouuoint  receuoir  fa  purgation,qu'il  neuft  au  préalable  purge  fa  terre  des  Héré- 
tiques, &  qu'il  ne  les  cuit  du  toutchafTez.  Ce  qui  fâcha  tellement  le  Corme , 
que  comme  eferic  le  fufdit  Authcur,il  fc  print  à  pleurer ,  &  le  Légat  le  voyant 
en  ccft  cllat  luy  dit  ceverfet  des  Pfeaumes,  In  diluuio  aquaruot mulumrn  ad  eum  non 
approximalfunt.  Et  fur  f'heure  mefme  lefdits  Légats  Ôc  Eutfqucs,excommunierent 
le  Comte ,  &  tous  ceux  qui  tenoient  fon  party. 

L'Hiftoricn  du  Comte  Raimond  n'efl:  pas  d'accord  aueç  Pierre  de  Valfemay 
fur  ce  qui  fc  pafla  en  la  ville  d'Arles,  lors  que  le  Légat  fifl:  aflïgner  le  Comte  Rai- 
mond pour  fctreuuerdeuant  luy  en  Iadide  ville  :  Car  le  fufdit  Hiftorien  efcrit, 
que  le  Légat  ayant  mande  au  Comte  Raymond  de  fe  treuuer  à  faindt  Gilles,  où 
il  auciit  aflcmblc  vne  grande  compagnie  d'Eucfqucs  pour  pouruoir  à  ce  que  \e 
Comte  Raimond  denroit  de  luy,  que  ledit  Comte  Raimond  s'eftant  rendu  à 
I  aflignation  à  luy  donnée ,  monftra  tant  au  L  egat  qu'aux  Eucfques  qui  cftoient 
auccluy,  Icsprouifions&briefs  qu'il  auoit  obtenus  du  fainft  Siège,  lefquek 

ayant 


26 1  Hiftoire  des  Comtes 

ayant cfté  veus  par  cous  ceux  qui  eftoient  laprefens ,  l'on  debatit  bien  au  long  la 
milice  de  fa  caufe.  Mais  les  Euefques  ne  fe  pouuant  accorder  de  ce  qu'ils  auoient 
à  faire,  le  Comte  futcontrainct  de  s'en  retourner  à  Tolofe,fans  aucune  refolutiô: 
oùeftantarriuéil  ytrcuua  le  Roy  d'Aragon  ,  auquel  il  racompta  ce  qui  c'eftoic 
pafle  à  fainct  Gilles.  Mais  il  ne  tarda  gueresqueîe  Lcgat  voyant  que  le  Comte 
de  Tolofc  eftoit  parti  de  (âinâ:  Gilles  (ans  qu'il  feuft  rien  conclud,l'cnuoya  fom- 
mer  de  venir  à  la  ville  d'Arles  pour  entendre  ce  que  le  confeil  auoit  dclibcréfur 
fon  affaire.Ce  tjui  l'occafiona  de  partir  aurtitolt.  pour  fe  rendre  en  la  ville  d'Arles, 
ou  eftant  arriuc  il  y  trcuua  le  Roy  d'Aragon ,  qui  l'attendoit  en  ce  lieu  là  :  le  con- 
feil  ayantrefolu  ce  qu'ils  auoicati délibérer ,  l'on  députa  vn  de  lallcmblcepour 
taire  entendre  au  Comte  Raymôd  ce  qui  auoit  efte  arrcftc,n'ofant  point  publier 
en  audience  publiquement  la  délibération  du  confeil,  parce  qu'elle  fembloic 
trop  fcuére.  Voicy  la  refol  urion  du  confeil  rédigée  par  articles ,  que  le  Lcgat  en- 
uoyaau  Comte  de  Tolofe,que  i'ay  voulu  icy  transcrire  en  la  mclme  Lingue  que 
l'Hiftoricn  du  Comte  de  Tolofc  les  a  rnis,par  lcfqucls  nous  pourrons  auîli  reco- 
gnoiftre,  que  le  langage  Tolofain  ne  s'eft  point  changé  depuis  quatre  cens  ans. 

Que  le  Comte  ceffarib&>dounarib  conget  tout  incontinent  à  toutis  les  que  li  n  on  benguts 
dounarayde  ny  fecours  yfen  ne  reteni'vn  tant folament. 

Jtem  que  à  la  Gleyfo  fertê  obcdientjf  tours  les  cofisisr  domatgesreparariô,  O*  en  aquelo  tant 
quev/ura  ferafubiet  fens  deguno  contradiBiu. 

Item  que  en  touto  fa  terro  nou  fe  maman'à  que  de  dos  carns. 

ht  m, que  le  Comte  Ramon  caffara  &  gitara  touts  les  Jretges  &•  lors  aliats  de  toutos  fus 
terras. 

Item, que  ledit  Comte  Ramon  batllara  (?*  deliurara  entre  Us  mas  deldit  Levât  cr  Comte  de 
JsiontfortjtoutsO'  cafeuns  {ïaquelis  que  per  el  f cran  déclarais  ef  difts  :ey  affo  per  ne  far  a 
lour  vouluntat  (jr  plaferjO*  ayffo  dins  le  terme  de  un  an. 

Item, que  en  routas fas  terras  home  que  fia  tant  noble  quevilanou  fort ar an  degun  habil- 
hament  ae  prêts,  fouque  capos  negros  maiffantos. 

hc m,  que  routs  les  Cajlels  Crplaffos  de  fa  terro  lofquals  fontdedcffenfo  fara,  abbatre  O* 
demouliiufquesàterroyfenslaifja  re, 

I rem, que  degun  Gentil-home  des ficus  ni  Nobles  dins  aucuno  wlo  ni plaffo  nou  demourax*. 
ni  habitara  :  mais  per  deforos per  les  camps  com  fi  eron  'vilas,  ou  paifans. 

Item, que en  touto fa  terro  peatgc  nou Je  pagaya  ifinonlcs,vtcls  ey  anciens  vfatges,  que  fe 
foulian  pagar&  leuar. 

In»;,  quecafeun  cap  cthofialpagaraper  cafeun  an  aidât  Légat  quatre  déniés  Tolfas,  ou 
anaquels  que  per  el fera  ordonat  de  les  leuar. 

In  m,  que  à  touts  les  rtnoubtés  de  fa  terro  les  renouts  far*  rendre  Cr  toumar  touts  les 
projfîeits  que  agut  nauran. 

Item,  que  lo  cjr  quant  aura  caualgata  per  fis  terras  &•  paistni  aujfi aucun  de  fasgents 
tant petit  que granres  nou  pagaran  m  defycndranjru  lour  demandaran  res,  ni  contradtran 
tapauc. 

Item, quant  ledit  Comte  Ramon  aura fodeffur  fait!  &  accomplit  coumcdieles,  delaU 
mar fenyra  per  far  la  guerro  contre  les  Turcs  infidels.  Et  ay/odtns  tordre  de  fant-han,  fen 
iamay  plus  deçà  retournar,que per  lodit  Légat  no  ly  fia  mandat. 

Item 
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1temy<fue  aprcp  nue  tour  fo  dejfus  fera,  acompht  coume  dit  es ,  toutes fis  terras  c2"  Sugneu- 
rias  ly  (cran  nnluJ.if     deliuradœs per  ledit  Légat ,cr  Comte  de  Montfort  quand  ly plaira . 

LcfufditHiftoriencfcrit,quc  le  Comte  de  .Tolofe  (jbprint  à  rire  lors  qu'on 
luy  apporta  leiHiis  Articles,&:  que  les  ayant  apres  monftrés  au  Roy  d'Aragon,  le 
Roy  luy  dit  en  langage  du  pais ,  Plan  tan  pavât.  Ce  qui  fut  caufeque  le  Comte, 
Raimond  s'en  rcrourna  à  Tolofe  mal  {àtisfaid  du  Légat,  ôclans  prendre  congé 
de  luy  :  oùcftant  arriué,il  fift  aflcmblcr  leconfeil  de  la  ville ,  Se  nitlirc  en  pleine 
alfembléc  les  fufdits  articles.  Lefqucls  ayant  efté  entendus  par  les  habitans, 
voyant  qu'on  trai&oit  fi  rudement  leur  Comte ,  ils  fc  refolurent  d'vn  commun 
confentement  de  le  fccourir,ôc  mourir  pluftoft  pour  luy:&  le  Comte  ne  fc  con- 
tentant pas  de  les  auoir  monftrés  au  confcilde  la  ville  de  Tolofe ,  il  feuft  les 
monftrer  par  toutes  les  autres  villes,  lcfquclles  les  ayant  veus  prindrent  rcfolur 
t»on  d  aflîiler  leur  Comte,comme  ceux  de  Tolofe  auoicntfàid.  -rik^nafcÉ» 

l'ay  leu  vn  zCtc  dans  les  Archifs  de  Carcauonne  faict  au  fiege  de  Mincrue  en, 
l'an  m  t.  (bien  que  le  Moyne  de  VaUèrnay ,  aye  eferit  que  le  fiege  feuft  en  l'an 
izio.)  par  lequel  Raymond  Trincaucl  fils  d'autre  Raimond,  donne  au  Comte 
de  Montfort,  tous  les  droits  qui  luy  pouuoicnt  appartenir  par  fucceflîon  narcr- 
nelle,qu  maternclle,en  la  Vifcomté  de  Bezicrs,  Carcaflonne,  Alby,  Rhoqcz,  & 
Agde.  Nous  trcuuons  dans  les  mefincs  Archifs,que  quelque  temps  au  parauant 
Agnes  vefuc  de  Raimond  Roger  Vifcomtc  de  Be2icrs,  quitta  audit  Comte  de 
Monfortlcs  lieux  dePezenas  &  Tournes  à  elle  dclaiflcs  par  fon  mary,  pour 
l'augmct  de  Con  dot,  Se  ledit  de  Montfort  lny  promift  tandis  qu'elle  viuroit  trois 
mille  fous Alçlgorefcs  :  &  encore*  par  acte  faict  en  la  mcfmc  annce,elle  qimu 
au  Comte ,  tout  ce  qui  luy  pourroit  cftre  deu  pour  raifon  de  1500  Malgoufes, 
qu'elle  auoit  porte-  .1  fon  mary.  -£lfilt/'4>£fc  \ 

L'armée  des  Catholiques  eftanc  renforcée  de  quantité  4c  Pèlerins  qui 
cftoift  venus  de  Bretaigne ,  l'on  aflîcgea  le  Chafteau  de  Termes  dans  le  terrog: 
de  Narbonne  à  cinq  lieues  de  Carcauonne  ,  pendant  lequel  fiege  fur- 
ipndrçnt  les  nouueaux  fecours  des  Eucfqucs  de  Charwes  ,  ôc  de  Bcauuais, 
&:  des  Comtes  de  Dreux  ,  Se  de  Poncieu,  Se  de  plulîcurs  autres,  entre  lef- 
quels  cftoit  Guillaume  Archidiacre  de  Paris ,  homme  de  fort  bon  tfprit.  Enfi  n 
lesfelerinsprindrcnt  le  fufdit  Chafteau,  &  apres  cela  le  Comte  de  Montfort 
pxint  le  Chafteau  de  Conftance  Se  Puyuert,  Se  reprint  aufll  les  Chaftcaux  de 
CaftrcSj&LombcrSjçn  Albigeois  qui  s'eftoicnt  retires  de  fongouuernemcnt. 

Quelque  tempsapres  le  Roy  d'Aragon,  le  Comte  de  Tolofe  Se  de  Montfort 
srtflcmblerent  dansla  ville  de  Narbonne,  pour  conférer  entr'eux  ,  s'il  y  auroit 
moyen  de  compoièr  les  affaires  :  En cefte  alîernblcc  fetrcuuercnt  aufll  Raimod 
Euel'quc  d'Vzcs,&  Thedifc  Chanoine  de  Gènes,  Legatdu  fainct  Siège.  En  ce 
pour-parlcrle  Légat  Thedife,  Ôcl'Abbc  de  Cifteauxoffrirctà  Raimond  Comte 
de  Tolofe,  qu'il  auroit  ôc  retiendroit  tout  ce  qui  luy  appartenoit,  &  dequoy  il 
cftoit  Sci'^ncur,&:  outre -ce  laquatnefme  outroifieûne  partie  des  villes  ,  Cha- 
ftcaux, terres  &:  Seigneuries  tenues  par  les  Hérétiques  dans  fa  Comté,  relcuans 
deluy,à  la  charge  qu'il  chaflat  les  hérétiques  de  toute  fa  Comté,  ce  qu'il  ne  vou- 
lut point  accepter,  Il  fut  aufll  parle  dans  cefte  mcfmc  aflcmbléc,  d'accorder  le 
Çomtc  deFoix  aucc  le  Comte  de  Montfort  ,&rut  concluquclc  Comte  de 

Mont- 
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Montfort  rendroit  toutes  les  terres  qu'il  tenoit  du  Comte  de  Foix  ,  excepte 
la  ville  de  Pamics,&  que  le  Comte  de  Foix  feroit  ferment  d'obéir  aux  comman- 
demens  qui  luy  feroient  faicts  panl'Eglife ,  &  de  ne  s'oppoferpasaux  cntreprin- 
les  qui  feroient  faites  par  le  Çomtc  de  Montfort  en  1  armée  Chreftiennc  :  ils 
traitèrent  au/fi  du  manage  du  fils  du  Roy  d'Aragon ,  aucc  la  fille  du  Comte  de 
Montfort,cc  qui  ne  fut  point  exécute ,  car  au  contraire  le  Roy  d'Araçon ,  s'allia 
aucc  le  Comte  dcToloie,ayâtdonnclâfceur  en  mariage  au  fils  du  fuldit  Comte. 
EnlamcfmealTemblccleRoy  d'Aragon  reccut  à  la  prière  dcîEuefqucdVzcs, 
&  de  l'Abbé  de  Ciftcaux ,  l'hommage  Se  ferment  du  Comte  de  Monfort ,  pour 
raifon  de  la  ville  de  Carca(Tonc,comme  releuant  des  Roys  d'Aragon. 

Guillaume  de  Puylaurcns  au  chapitre  16.  de  fon  Hiftoirc  eterit,  qu'audit 
temps  feuft  faict  quelque  *raic"tc  entre  Pierre  Roy  d'Aragon  &  le  Comte  de 
Monfort,&  que  pour  alTeurancc  d'iccluyjc  Roy  bailla  (on  fils  Iacques  qui  cftoit 
fort  jeune  en  oftage  au  Comte.  line  dit  pas  ce  qui  feuft  conuenu  enrr'eux,mais 
il  eft  trejs-certain  que  le  Roy  d'Aragon  lailTa  fon  fils  en  la  garde  ou  oftage  du 
Comtc,qui  le  tenoit  encores  en  fon  pouuoir  lors  que  le  Roy  fon  perc  feuft  tue 
à  la  bataille  prés  deMurct,6c  lcsSeigneurs  d'Aragon  &:  Cathelognc  curent  gran- 
de peine  àretircr  leur  petit  Roy  des  mains  du  Comte  de  Montfort.  Car  la  choie 
alla  fi  auant  qu'il  fallut  que  le  Pape  y  interpolât  fon  authorirc,  ayanteommande 

far  les  Bulles  au  Comte  de  Montfort  de  le  dcliurer  au  Cardinal  Beneuent  ton 
egat.  Ceux  qui  ontefcritl'Hiftoired'Efpagnc  difent,que  le  Comte  le  vouloir 
retenir  pour  le  marier  aucc  fa  fîlle,à  laquelle  il  vouloir  conftituer  en  dot  les  bics 
qu'il  auoit  acquis  en  combatant  contre  les  Hérétiques.  Enfin  il  le  dcliura  au 
fuldit  Cardinal,  auec  deux  conditions  :  L'vne,que  le  Roy  iureroit  de  nepour- 
fuiure  pointeontre  luy  la  vengeance  de  la  mort  du  Roy  l'on  perc  -,  l'autre ,  qu'il 
feroit  en  forte  que  I'Eglilc  luy  baillcroit  en  fief  les  terres  qu'il  auoit  acquifes  des 
Hérétiques:  Céftainlî  que  l'cfcrit  F.  Alonlc  Ramon  en  la  Chronique  qu'il  a 
compoféc  en  Elpagnol  de  l'Ordre  de  noftre  Dame  de  la  Mercy.  Ce  qui  n'a  pas 
grande  apparence,  d'autant  qu'il  eft  certain  que  le  Comte  de  Montfort  feuft 
requérir,  &:  obtint  du  Roy  Philippe  l'inucftiturc  tant  de  la  Comte  de  Tolole 
que  des  autres  terres  par  luy  acquiies.  Laplulparr  aufli  des  Hiftoriens  d'Efpa- 
gne  ont  remarque ,  que  durant  que  le  Roy  Iacques  demeura  en  oftage  entre  les 
mains  du  Comte  de  Montfort,il  feutfouuentvifitcparfiinct  Dominique^- par 
le  bien-heureux  perc  Pierre  de  Nolafque  natifdu  Mas  (aincles-Puellcs  en  Laura- 
gois,  &:  premier  fondareur  de  l'ordre  de  noftre  Dame  de  la  Mercy  :  Et  que  ce 
jeune  Prince  confiderant  les  fatigues  qu'il  auoit  receucs  pendant  qu'il  eftoit  en 
oftage,fift  vecu  à  noftre  Dâme,que  G  parlés  prières  il  pouuoit  eftre  mis  en  liberté 
au'il  inftitueroit  vn  Ordre  de  Cneualicrs  6c  Religieux  pour  s'employer  à  la  Ré- 
demption des  Captifs.  Ce  qu'il  accomplit  ayant  fonde  l'Ordre  de  noftre  Dame 
delà  Mercy,dontlcs  Chcualicrs  &  Religieux  s'employeretpour  la  Rédemption 
des  Captifs ,  ainfï  l'ont  remarqué  Beuter  en  la  Chronique ,  Eftcuan  de  Gahuay 
dans  Ion  Compendw  Hiflorial  L'Archidiacre  Micdcs  au  chap.  8.  du  liurc  t.  de  Ci 
Chronique  du  Roy  Dom  limmes^Gonfalo de  Tllefcat ia\mre  y  de  la  partie  pre- 
rnierc  de  Ion  Hiftoire  Pontifical ,  &le  Perc  Azor  en  Ces  Inftitutiôs  Morales. 
Sur  la  fin  de  l'année  mil  Cix  cens  dix,  arriucrenr  à  l'armée  des  Catholiques, 

l'Euelquc 
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l'Eueque  de  Paris,  &  les  Sieurs  Enguerran  de  Coucy,  Robert  de  Tournay, 
Inelde  Mante,  ôc  plufieurs  autres,  lesquels  allèrent  afficher' âacc  l'armée  le 
Chailcau  de  Cabaret.  Et  après  en  l'année  un.  enuiron  la  fefte  de  Pafques, 
le  Comte  de  Montfort  fut  allieger  le  Chafteau  de  Lauaur,  fur  la  riuierc  de 
Lagout  a  cinq  lieues  de  Tolotc:  dans  l'armée  des  Catholiques  cftoit  le  Comte 
de  Tolofe ,  lequel  faifoit  fcmblant  d'aymer  le  Comte  de  Montfort ,  ne  sellant 
encores  déclaré  fon  ennemy  à  defcouuert.Pcndantcefiegcle  Comte  d'Auxerrc, 
6c  le  ficurde  Tornay ,  s'efforcèrent  de  perfuader  au  Comte  de  Tolofe  d'obeyr 
aux  commandemens  de  l'Eglifc,  mais  au  lieu  de  prendre  ce  confeil  fi  falutaire, 
il  le  rebuta  tout  a  faic*t,6c  s'en  retourna  en  colère  a  Tolofe,  ayant  deffendu  aux 
habitans  d'icelle  d'apporter  des  viures  à  ceux  qui  tenoient  aflîegé  le  Chafteau  de 
Lauaur  :  6c  lors  il  commença  defe  declairer  ouucrtement  ennemy  du  Comte 
de  Montfort,  car  auparauant  ayant  eu  fon  abfolution ,  6c  prinsla  croix,  ildc- 
meuroit  toufiours  à  l'armée,  faifant  femblantd'cftreamydu  Comte  de  Mont- 
fort ,  auec  lequel  mefmc  il  s'eftoit  voulu  allier.  Mais  depuis  ce  temps  la  ils  fe  fi- 
rent la  guerre,  car  Gérard  de  Pcpius,  qui  tcnoitle  party  du  Comte  de  Tolofe, 
attaqua  les  Pèlerins  qui  fevenoient  joindre  à  l'armée  du  Comte  de  Montfort  à 
Lauaur,  &  en  tua  plufieurs  au  Chafteau  dcMongaufy  vers  Puylaurens,  8c  le 
Comte  de  Tolofe ,  empefcha  autant  qu'il  peut ,  que  la  Confrairic  qui  auoit  efte 
inftituée  à  Tolofe  par  ftîuçfquc  Foulques,  ne  vintaufecours  de  ceux  qui  aflîe- 
geoient  Lauaur,cc  qu'il  ne  peutpourtantobtenirdcs  Confraires,lcfqucls  voyant 

3 uc  les  portes  de  la  ville  leur  eftoient  défendues ,  paferent  la  riuierc,  8c  fe  ren- 
irent  en  fort  grand  nombre  à  l'armée  :  ainfi  qu'a  remarqué  Guillaume  de  Puy- 
laurens.Enfinîc  Chafteau  de  Lauaur  fut  prins  8c  Aimcric  Seigneur  de  Montréal 
qui  fouftenoit  le  fiege  pendu,  8cfafœur  Geraudc  femme  du  Seigneur  du  Cha- 
fteau de  Lauaur,  fut  jettée  dans  vn  puis.  Pendant  le  fiege  de  Lauaur  Roger  de 
Comcnge,  coufin  du  Comte  de  Foix  vint  treuuer  le  Comte  de  Montfort  le  iour 
du  vendredy  Oré  pour  Iuy  rendre  hommagede  fa  Comte  ,  8c  demeura  après 
quelque  temps  à  l'armée, comme  eferit  Pierre  Moyne  de  Valfernay.  I'ay  treuuc 
dans  les  ArchifsdcCarcalTonnc  ,  l'accède  l'hommage  qu'il  fit  au  camp  deuant 
Lauaur, au  moys d'Auril  de  l'an  jlii.  par  lequel  Roger  Comte  de  Comçngc 
fe  rend  homme  lige  8c  fidclIeVaiTal  du  Comte  de  Mon tforf,  6c  recoenoic  tenir 
ûi  terre  de  luy  en  fief,  fie  promet  luy  remettre  toutes  les  places  qu'il  tient  à  fit 
volonté,  fie  première  requifition,  à  la  charge  que  le  Comte  de  Montfort,  luy 
promette  de  les  luy  rendre  en  pareil  eftatauee  autant  de  munitions  de  guerrt, 
qu'il  y  en  auroit  lors  qu'elles  luy  ferbient  baillées ,  fe  foubfmctant  tous  deux  en 
cas  de  contreuention  à  la  lufticc  Ecclefiaftiquc. 

Apres  ce  fiege  le  Comte  de  Montfort,  printle  Chafteau  de  Mqntgauïi  ,  6c 
le  Chafteau  apppellc  CaucstFoulques,  Euefque  dèTolofc  s'y  rrcuuà  voyant  que 
le  Comte  de  Tolofe  s'eftoit  deelairé  contre  le  Comte  de  Montfort ,  6c  qui!  de- 
meuroit  excommunié  *  il  pria  vn  jour  qu'il  vouloir  donner  lesfiùncts  Ordres  le 
Comte  de  Tolofe  defe  vouloir  retirer  pour  vn  jour  de  ja^lle /afin  qu'il' peut 
ordonner- 1«  preftres ,  d'autant  qu'il  ne  pouuoit  ce  faire ,  tarit  quil  demeureroit 
dans  Tolofe,! jicaufe  qu'il  eftoit  excommunie:  de^uoyle  Comte  ruft  en  telle 
£içonorFc«ccs  qu'il  ehuoya  dire  à  l'Euefque  ,  qu'il  quittât  b  ien  toft  la  ville  tfe 
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Tolofc,  autrement  qu'il  lefairoit  mourir:mais  pourtant  l'Euefque  n'abandonna 
point  la  ville,  jufques  après  Pafqucs,  qu'il  feuft  trcuucrle  Comte  de  Montfort 
au  fiege  de  Lauaur ,  fie  eilant  à  l'armée  enuoya  au  Preuoft  de  lainct  Efticnnc  de 
Tololc,  fie  aux  Ecclefiaftiques ,  qu'ils  fortifient  delà  ville,  lelqucls  aufli-toft 
prenans  la  fâin&e  Euchariftie ,  fortirent  pieds  nuds  de  la  ville.  Delpuis  le  Comte 
de  Montfort  fut  aiïïeger  le  Chaftcau  de  Monferrand  ,  où  cftoit  le  Frère  du 
Comte  de  Tolofc,  que  Pierre  moyne  de  Valfernay ,  fie  1"  Authcur  du  liurc ,  Prjt- 
cléraFrancorumfaonora  enfemblc  Guillaume  de  Puylaurens appellent  Baudouin, 
lequel  après  auoir  rendu  le  Chafteau ,  promit  au  Comte  de  Montfort,  de  ne  luy 
faire  jamais  la  guerre  ,  mais  qu'au  contraire  il  s'employeroit  pour  luy.  Et  bien 
qu'il  fut  deipuis  à  Tolofc  treuuerle  Comte  fonFrcrc,  toutcsfois  il  retourna  auf- 
u  toft  vers  le  Comte  de  Montfort,  aucj  uel  il  fît  homage  des  terres  qu'il  tenoit, 
promettant  de  l'aififter  contre  tous.  Cela  faicT:  le  Comte  de  Montfort,  munit 
des  £ens  de  guerre  Caftelnau-darry,quc  le  Comte  de  Tolofc  auoit  brufle  fie  de- 
laiûc ,  fie  paffant  la  riuierrc  de  Tarn ,  print  Rabaftens ,  Montagut,Gaillac,faincT: 
Marcel ,  Seucrac,  fainft  Anthonin ,  fie  la  Gueppic  :mais  il  ne  fut  pas  long-temps 
maiftrede  ces  lieux,  car  ils  le  quittèrent  bien-toft. 

Ceft  heureux  fuccez  du  Comte  de  Monfort  luy  donna  le  courage  d'aller  aflie- 
ger  la  ville  de  Tolofe ,  d'autant  que  le  Comte  de  Barccllonne,  fie  grand  nombre 
a  AlIemans,eftoienr  venus  à  fon  (ecours:  tellement  qu'après  auoir  combatu  aux 
approches,  fie  paflc  la  riuierc,  bien  que  ceux  de  la  ville  euftent  couppe  deux 
ponts,  il  drefla  Ces  tantes  à  l'endroit  du  Bourg ,  fie  l'aflîegca  feulement  d'vn  cofte, 
a  caufe  que  la  ville  eftoit  fi  grande,  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  l'inucftir  de  toutes 
parts.  Dans  la  ville  eftoient  les  Comtes  de  Tolofc,  Foix,  fie  Comengci  mats 
après  que  le  Comte  de  Montfort  euft  faicl  quelques  cfcarmouchcs ,  il  quitta  le 
fiege,fie  fit  faire  le  degaft  autour  de  la  ville,  fumant  qu'a  remarque  Guillaume  dç 
Puylaurens.  I  ay  treuuc  dans  les  Archifsdc  Carcafionne ,  vnc  donation  fai&e 
parle  Comte  de  Montfort,  du  mois  de  Iuin  au  camp  deuant  Tolofc ,  à  l'Abbé 
fie  Religieux  de  Cifteaux,  du  lieu  ancien  près  Bcziers. 

Le  iieçelcuc,  le  Comte  de  Montfort  s'en  alla  vers  Pamies,  fie  a/ïîegea  Autc- 
riue,  fie  Ta  print,  fie  y  lai/Ta  garrufon  fie  après  il  faifit  le  Chaftcau  de  Varillcs,  fie 
bruflalcsfâux-bourgsdelavillcdcFoix,  fie  cela  fait  il  s'en  retourna  à  Pamies, 
ou  l'Euefque  de  Cahors,  le  vint  prier  de  les  vouloir  vifiter  luy  offrant  la  ville. 
Tellement  qu'il  print  fon  chemin  vers  Cailus,les  faux-bourgs  duquel  il  bruila: 
après  il  arriuaen  la  ville  de  Cahors,  où  il  fut  bien  accucilly ,  fie  de  la  il  accom- 
pagna jufques  à Roquemadour  les  pèlerins  Alemans,  qui  s'cnretournoicnt:car 
le  Comte  de  Barccllonne  les  auoit  desja  quittes  furie  chemin  de  Cahors  à  Cha- 
fteau-neuf. 

En  la  mcfme  année  fie  le  dixiefmc  d'Aouft ,  Maure  dcBcluefer,  coufin  du 
Comte  de  Tolofe ,  pria  le  Comte  de  quitter  le  parry  des  hérétiques  ,  ce  que 
n'ayant  voulu  faire  ledit  de  Beluefcr,de  peur  qu'ilauoit  d'encourir  le  crime  d'ex- 
communication lafeheecontre  ceux  qui  affilient  les  hérétiques,  fc  retira  vers  le 
Comte  de  Montfort ,  lequel  le  rcçcut  fort  humainement  :  en  haine  dequoy  le 
Comte  de  Tolofc,futamcgcr  le  Chaftcau  de  Beluefer ,  fie  le  Bourg  de  Mongif- 
card ,  fie  ruina  toute  la  Baron  nie,ayant  fait  mourir  toute  la  famille  de  fon  coufin, 

excepte 
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excepte  deux  petits  enfuis ,  qu'vnc  Chambrière  auoit  cachés,  qui  après  furent 
conciuicts  feu  Jcarn, comme  a  elle  remarque  par  l'Authcurdu  hure  intitule pr*- 
cLta  FrMCorum  fuctnora%  Quelque  temps  après  le  Comte  de  Toiolc  ,  aucc 
vncgrandcarmcecompolçcde  cent  nulle  hommes  ,  fut  a/Ticgcr  le  Comte  de 
Montfort  dans  la  ville  de  Caftclnau-darry,ôcauec  luy  efloicnt  le  Comte  de 
Foix  ,  Gallon  de  Bcarn  ,  &  grand  nombre  de  Noblcfle ,  entre  lefqucls  eftoit 
Sauaiic  de  Maulcon  :  mais  ceux  qui eftoient  dedans,  fc  dépendirent  h  coura- 
geufement  que  le  Comte  de  Montfort,  auec  l'aide  de  Guy  de  Leuis  fbn  Marcf- 
chal  fitlcuerlcncgc,  &  contraignit  le  Comte  de  brufler  les  mafehines. 
•  L'an  iin.il print  le  ChafteaudcPcnc  d'Albigeois  ,  &puis  il  força  le  Cha- 
fteau  de  Brion,  après  il  condui/ît  (on  armée  vers  la  ville  de  Moyflac,  laquelle  il 
printle  jour  de  la  Natiuitc  de  noftre  Dame  ,  audit,  an  après  î'auoir  longue, 
ment  battue.  le  trcuue  vn  acte  dans  les  Archifs  de  Carcaflbnnc, fait  audit  mois 
de  Septcbre,par  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Moyflac  par  lequel  ils  recognoif- 
fent  citre  véritable  comme  le  Comte  Raimond  a  elle  priuc  par  ladiuinelufti- 
ce  de  la  Seigneurie  de  la  ville  de  Moyflac ,  faifant  par  le  incline  acte  vne  ample 
déclaration  des  droicls  &  rcdcuanccs  que  ladite  ville  doit  au  Comte  de  Tolofe, 
à  fin  que  le  Comte  de  Montfort ,  à  qui  ladi&c  terre  eftoit  donnée,  fut  certifie 
des  droits  qu'il  y  auoit:  &  après  le  Comte  de  Montfort  dans  le  chapirre  defdits 
Religieux  tait  hommage  deldites  terres ,  au  fufdit  Abbc  de  Moyflac.  De  là  le 
Comte  de  Montfort,  fut  rccouurcr  Sauerdun ,  &  après  Aute-riue,  où  il  princ 
refolurioa  d'attaquer  les  terres  du  Comte  de  Comengc  ,  tellement  qu'il 
fut  à  Muret  qui  le  rendit  aufli-toft,  après  il  fut  à  Cùnct-Gaudens ,  &  prefla 
tellement  le  Comte  de  Tololè,  qu'il  ne  çenoit  quafi  que  Tolofe,  ôc  Mon- 
.  tauban. -,  ;,  »  >J  .%t 

Au  mois  de  Nouemhre*  de  la  fulîlitc  année  ii.ii.  le  Comrc  Montfort, 
citant  à  Pamics,ôc  voyant  fes  affaires  en  bon  cftat,aflêmbla  les  Euefques  &  Sei- 
gneurs des  Terres  par  luy  acouues,  pour  aucc  leur  aduis  &  Conlcil ,  eftablir  des 
loix  &  ordonnances ,  qui  fuflent  bonnes  Se  lalutaues;&:  pour  lesarrcfter  &  dref- 
fer ,  furent  c  ficus  douze  des  plus  notables  hommes  qui  y  fuflent,  fçauoir  qua- 
tre Ecclcfiaftiqucs ,  l'Eucfquc  de  Tolofe,&:  ecluy  de*  Coferans,  vn  Tcmphcr  & 
vn  Hofpitalier  >  quatre  Cheualicrs  François,  Sç  quatre  Pèlerins  eftrangers,  deux 
Chcualiers,  &  les  autres  deux  bourgcois:Touslc{quels  jurèrent  furies  lain&s 
Euangtles,  de  garderies  libertez  de  l'Eglilç.  Ces  loix  te  Ordonnances  ayant 
cité  dreflees ,  &  foubfcrites  par  rous  les  Euefques,  &  fcelées  du  fceau  du  Comte 
de  Montfort,  il  iurade  les  faire  garder  :  le  Mofnc  de  Valfernay  qui  parle  déf- 
aites loix  ,  ne  les 'a  point  miles  dans  fon  Hiftoirc  ny  l'Authcur  des  geftes 
du  Comte  de  Montfort  s  mais  d'autant  qu'elles  méritent  d'eftre  veucs  ic  Ici 
ay  voulu  inférer  icy. 

ORDONNANCES  ET  REGLE  M E  NS 
de  Simon  Comte  de  Montfort  four  la  reformation  du  pats 
&  terres  par  luy  acquifes. 

Z  i 
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AV  nom  de  noftre  Seigneur  Iesvs-Chrïst.  Nous  acheminons  toujours 
tous  nos  confeils,  &:  tous  nos  a&cs, parce  que  par  luy,  nous  feufmes  confti- 
tuez  en  liège  de  I  uftice  non  petit ,  à  fin  que  ce  qui  ell  attempté  contre  Dieu,  l'E- 
glilc  Romaine  Scluftice,  loit  par  noftre  prouilion  &:  folicitudc  ,  rcuoqucala 
droitfce  voye,&  eftant  reuoqué  foit  maintenu  en  fermeté  melniemcnt  pour  abo- 
lir la  malice  des  Hérétiques,  &:  extirper  celle  des  prédateurs  &:  tous  autres  mal- 
facteurs.  Pour  ce  nous  Simon  Comte  de  Liccftrc,  Sieurde  Monrort,par  la  Pro- 
uidence  diuine,  Vifcomte  de  Béliers ,  &  Carcaflonne ,  Sieur  d'Alby,  &:  Rhodez 
délirant  accomplir  toutes  leschofes  fufdites,auoir  &  maintenir  la  terre  en  paix 
&  reposai  l'honneur  de  Dieu  &  delafaincîe  Eglife  Ronuinc,de  noftre  Seigneur 
le  Roy  de  France  ,  &  à  l'vtilitc  de  tous  nos  lubje&s ,  par  le  confeil  des  vénéra- 
bles Seigneurs  ,  Içauoireft  les  Archcuclques  de  Bourdeaux ,  Euefqucsdc  To- 
lofe,  Carcaflonne,  Agcn,  Perigeux  CouleranS ,  Corrtmcnge ,  ôc  Bigorre ,  &  des 
fages  hommes  nos  Barons  &  principaux  vaflaux,  mettons  en  toute  noftre  terre 
relies  gcncrallcs  coullumes,  lefquellcs  commandons  cftrc  de  tous  inuiolable- 
ment  oblèruces,  &font  celles  qui  cnfuiuent. 

Que  tous  Priuilcges  des  Eglilès  ,  &  maiiqps  de  religion  octroyés  de 
droict  Canon  ou  humain ,  &  leurs  libertés  foient  de  tous  &  par  tout  obleruées 
&  entretenues  :  deffendons  que  les  Egliles  ne  loient  par  les  Lays  conucr- 
ties  en  Chafteaux,  ou  fortcreflès,ne  reduittes.cn  leruitude,  ains  comman- 
dons ,  que  celles  qui  lont  elle  loient  defmolies ,  ou  releruces  à  la  volonté  des 
Euclqups,  lefquels  toutesfois  ,  ne  pourront  retenir  telles  Egliles  fortifiées 
en  Chafteaux ,  &  villes  des  autres  Seigneurs. 

Item.,  toutes  primitics-foient  làns  aucune  difficulté  rendues  aux  Eglifcs, 
félon  que  l'on  a  accouftumé  les  rendre  en  ce  païs ,  &  toutes  dixmes  foient 
payées,  comme  il  eft  eferit ,  &  commandé  par  noftre  fainct  Pere  le  Pape. 

Item,  nul  Clerc  ,  foit  taillé  mcfmcs  à*  caufe  de  l'héritage  qu'il  a,  s'il  n'ell 
marchantou  marie,  &  le fcmblable  (bit  de  la  pauure  Vcfue. 

Item  ,  nulle  foire  ou  marché,  foitdorefnauant  tenu  le  jour  de  Dimanche, 
&  s'il  s'en  treuue  aucun  qui  y  ait  efté  inftitué  ,  foit  remis  à  autre  jour  ,  par 
la  volonté  du  Seigneur  de  la  terre  &  du  Comr,e. 

Item ,  quiconque  aura  juins  vn  Clerc,  en  crime  quel  qui  (bit ,  ou  en  au- 
tre manière  ,  ores  qu'il  n'aye  que  la  flm^le  tonfure  ,  le  rende  fans  delay  k 
l'Euefque  ,  pu  à  l'Archidiacre  ,  ou  à  autre  par  leup  mandement ,  &  s'il 
le  retient  foit  incontinent  excommunié ,  &  par  le  Seigneur  fuperieur  con- 
ftraint  le  rendre. 

Item  ,  chacune  mai(bn  habitée  de  la  commune  terre  conquife  ,  loit  te- 
nue payer  chafeun  an  trois  deniers  melgoriens ,  à  noftre  fain&PcrcIc  Pape, 
&à  lalàindtc  Eglife  Romaine  en  ligne  &  mémoire  perpétuelle,  que  parlbn 
aide  ,  clic  a  cite  acquife  contre  les  Hérétiques,  &  donnée  à  toufiours  audit 
Comte-  &  fes  fuccefleurs,  &  fera  Iç  temps  pour  leucr  ce  dcuoir  ,  defpuis 
le  çommancemcmducarcûncjufques  àPalques. 
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Item,  nuls  Barons ,  ou  CheuaJicrs ,  contraignent  les  hommes  des  Eglifes,  & 
maifons  de  religion  à  payer  taille,fçauoir-cft.,ceux  quelles  ont  pardon ,  ou  con- 
cefllon  des  Roys ,  Princes ,  ou  autres  Seigneurs  des  terres,  ou  autre  jufle  manière 
jufqucs  à  prêtent  poflede  libres,  &  exempts  de  toute  exaction ,  enuers  les  Sei- 
gneurs, cz  terres  ou  villes  defquel  s  ils  demeurent ,  &  fi  leur  poucllion,  en  ceft 
endroit  a  efte  interrompue  par  lamalice  des  Heretiques,ou  autres  mauuais  Prin- 
ces ,  au  moyen  dequoy  y  ayt  doubtede  leur  exemption ,  la  vérité  en  foit,  en- 
quife  fans  dclay,ôt  la  preuuc  foitreceuc  (ans  demcurc,&s'il  elt  vrayement  trouué 
que  la  violenecy  foit  interuenue,dcflors  les  Seigneurs  des  Chattcaux  &  villes  ou 
leidicls  hommes  habitcn^s'ablbcnnent  de  toute  exaction  &:  taille  fur  eux. 

Item,  foient  conltrain&s  les  Parroiflîens  es  jours  des  Dimanches  ôcfcftcs,  ef- 
qucllcs  oncefle  dcsœuurcs  manuelles  venir  a  l'Eghfcyouyr  la  Mcflc  entière 
&  le  fermon,&:s'iladuitntquc  cfdidls  jours,  le  Seigncur,ou  la  dame  de  chafeune 
maifbn  ellans  en  la  ville  ou  village,  fans  empefehement  de  maladie,  ou  autre 
caufe  raifonnablc,  ne  viennent  à  J'Eglife,  ils  foient  tenus  payer  fix  deniers 
tournois  monoyc  applicable,  la  moytié  au  Seigneur  defdi&s  ville,  ou  village,& 
l'autre  foit  diuifee,  entre  l'Eglifc  &  le  Cure. 

Item,  en  tous  villages ,  cfquels  n'y  a  Eglife ,  &  y  a  maifons  d'Herctiqucs ,  la 
plus  propre  (bit  baillée,  poury  faire  Eglife,  Se  l'autre  au  Curé,pour  habiter,&  s'il 
y  a  Eglife,  &  ledit  Cure  n'aye  maifon,  la  plus  voifine  de  ladite  Eglife ,  ayant  efte 
aux  Hérétiques ,  foie  donnée  audit  Curé. 

Item ,  quiconques  dorcfnauant  permettra  feiemment  l'Hérétique  habiter 
en  là  terre,  lbit  par  argent ,  ou  autre  caufe  quclconque,le  conte  île  ou  conuaincu, 
pour  le  fcul  rai  t ,  perdra  à  tousjours  toute  (a  terre,  Se  fon  corps  fera  en  la  puiflan- 
ce  de  fon  Seigne  ur,  pour  le  rançonner  à  fa  volonté. 

Item,  fera  permis  à  chafcun/oit  Cheuaherou  roturier,  donner  de  (on  propre 
héritage  en  aumofnc,jufqucs  au  quint,  félon  la  couflume  de  France,  &vfage 
près  Paris,  exceptés  toutes-fois  lcsBaronies  ,  &  forterefïès ,  &  droit  d'autruy, 
&(auf  l'entier  feruice  du  Seigneur  fupericur,  qui  Iuy  demeurera  fur  les  parts  ap- 
partenans  aux  Hérétiques ,  par  titre  de  fucceffion. 

Item,  en  office  ou  reddition  de  Iuflicc,  nulle  exaction  foit  faite  fur  les  parties 
plaidantes,  par  le  luge,  fbubs  prétexte  d'aucune  couftume ,  ou  occafion  de 
Confeil  d'/iduoeats  ou  AfTeffeurs,  mais  foit  la  luflice,  du  tout  gratuitement  ad  - 
m  1  n  1  (1  rce,&  l' Aduocat  diflribuc  par  la  Cour  au  pauure,  qui  n'en  aura. 

Item, nul  Hérétique  croyant  encores  qu'ilfoit  reconcilié  à  l'Eglife,  toit  tait 
Prcuoft,  Bailly,  Iuçe, ou AfTefTeur  en  Iugemcnt,ourcçeutcfmoing,oaAd- 
uocat,&  le  femblable  du  tout  foit  du  I  uif,fors  qu'il  pourra  cftre  tcfmoing  contre 
autre  Iuif. 

Item ,  nul  Hérétique  vertu  ores  qu'il  foit  reconcilié  à  l'Eglife  ,  ayt  licenr 
ce  demeurer  en  la  ville ,  en  laquelle  il  auroit  conuerfc  ,  durant  fà  per- 
uerfc  profcfTion  ,  mais  puifle  habiter  hors  en  tel  lieu  que  le  Comto  per- 
mettra. 

Item,  tous  les  Clercs ,  Se  Religieux  Pèlerins,  Se  Cheualiers  palfcnt  par  toute 

noftrc  terre ,  francs  Se  exempts  de  tous  péages ,  s'ils  ne  font  March.nr.. 

Item  les  Barons  4e  France ,  Se  Cheualiers  >  foient  tenus  feruir  le  Comtc,quant 
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&  en  tout  lieu  qu'il  aura  guerre  contre  fa  perfonne  à  caufe  de  cefte  ttrre  conqui- 
fe,  &  celle  qui  y  relie  à  conquérir,  &  ce  auecque  le  nombre  des  Cheualicrs ,  à  la 
charge  dcfquels  ledict.  Comte,  leur  a  donné  leurs  didtes  terres  &  reuenus,  pour- 
ucu  que  lefdi£ts  reuenus ,  leur  ayent  entièrement  &  fumTamcntefté  aflignés, 
félon  que  leur  auplt-Cftc  promis  -.car  le  Chcualier,auqueH'aflîgnation  plaincmêt 
nauroit  efté raietc, félon  la  Goiïuention  précédente  ,  ne  feroit  tenu  feruir  de 
l'entier  nombre  des  Cheualicrs  promis ,  mais  (èlon  la  raifon ,  &  quantité  de  l'ai- 
fiçnation  faicre,  deuroit  eftre  détermine  le  nombre  des  Cheualiers pour  feruir 
&  ii  ledit  Comte ,  fans  neceflîté  de  deffendre  fa  perfonne,  ou  ladite  terre,  ains  de 
fa  propre  volonté  vouloit  fecourir  en  guerre aucun,ou  aucum  de  fes  voifi ns,  ou 
autres,  ne  feroient  ces  Cheualiers  fufdi&s,  tenus  en  ce  cas  lefuiure ,  ou  feruir  de 
leurs  perfonnes ,  ou  par  autres ,  s'ils  ne  le  faifoient  d'amour,  ou  leur  bon  plaifir. 

Iremjcs  Cheualiers  François,deuans  feruir  au  Comte  feront  tenus  le  feruir, 
auecques  Cheualiers  François ,  d'icy  à  vingt-ans,fansqu  il  leur  foit  loifiblc ,  du- 
rant iceux,  au  lieu  defdits  Cheualiers  François,  mettre  en  fonferuice  Cheua- 
licrs de  cefte  terre,  mais  les  vingt-ans  paflés  chacun  lesfcruira,  auecque  tels 
Cheualicrs  idoyncs,  qu'il  pourra  trouuer  en  ladicte  terre. 

Item,  les  Cheualiers  qui  auront  congé  d'eux  en  aller  en  France,  n'ydeuront 
demeurer,  fans  légitime  empefehement,  quejufques  au  terme  à  euxprefîxpar 
ledit  Comte, lequel  ncantmoins,  les deura attendre,  fauf fonferuice  jufques  à 
quatre  moys,  après  ledit  terme  efchcu,  &  iceux  panes  luy  fera  loifible ,  non- 
obftant  oppofitions,  ou  appellations  quelconques  (aiiïr  &  mettre  leur  terre 
en  fa  main,&  en  difpofcr  en  u  volonté,s'ils  ne  luy  pcuuent  monftrer  plainemcnt 
la  caufç  ineuitablc ,  pour  laquelle  ils  n'ont  peu  rcuenir  pluftoft. 

I  ce  m, tous  Barons,  Cheualiers,  &  autres  Seigneurs  de  la  terre  dudit  Comte 
feront  tenus  luy  rendre  foit  courroucé,  ou  appaifé  fans  aucun  delay  ne  contra- 
diction, leurs  Chafteaux ,  &  forterefTes,  tenus  de  luy,toutcs-fbis  &  quantes  qu'il 
voudra,  aufîï  Ces  affaires  parachcuées,il  les  leur  deura,cÔmc  bon  Seigneur  rendre 
en  l'citat&  valeur  qu'ils  eftoient,  lorsqu'il  les  aura  receus  fans  diminution  ne 
dommage. 

Itcm,tous  les  Barons,&  gens  de  guerre ,  maieurs  &  moindres  appelles  feront 
tenus  aller  à  la  Bataille  de  la  campagnie,  ou  nommer  journée,  aflignce  pour 
fecourir  ledit  Comte  auflï  s'il  eft  aflîegé ,  ou  à  Ci  rctraidte  :  &  fi  aucun  Baron 
Cheualicr ,  ou  autre.  Seigneur  déterre ,  eft  bien  prouué  auoir  deffailly ,  a  donner 
ay de  audit  Comte,  en  celle  fupreme  neceflîté,s "il  ne  fc  peut  excufèr  de  caufe  fuf- 
rlfantc,  la  terre  qu'il  tient  dudit  Comte,  fera  en  fa  puiflanec  &  volonté ,  îkles 
autres  gens  de  guerre  moindres  ,(çauoir  Bourgeois  &  laboureurs  des  champs 
feronttenus,  cz  cas fufdi&s,  s'ils  ont  efté  fuffilamment  appelles  d'aller  de  chaf- 
cunemaifon,dcux  des  meilleurs ,  fi  tant  y  en  à,  &  s'il  nyenaqu'vn,  il  y  deura 
aller ,  &  de  ecluy  qui  defraudra ,  s'il  ne  fc  peut  cxcuiêr  de  caufe  nufonnable ,  les 
biens,meub!es,  &immeubles,ferontpar  moitié ,  a  la  volonté,  &  puiflanec  dudit 
Comte  &  du  Seigncur,foubs  lequel  il  fera  demeurant. 

Item, les  Barons,  Cheualiers ,  &  autres  Seigneurs  des  terres  qui  Moment  fer- 
uice  audit  Comte,appeIlésàquinzaine,s'ils  ne  fê  rendent  au  lieu  afligné  à  l'ar- 
mce,pour  ledit  Comte,  où  ne  s'y  ibient  dedans  ladi&e  quinzaine  acheminés,Ic 
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quint  des  reuenus  dvn  chacun  pour  vn  an  de  la  terre  qu'ils  tiennet  dudit  Comte 
fera  pour  l'amende  en  fa  puiflânee  &  volonté,s'ils  ne  Le  pcuuct  exeufer  d'exonic 
fuffifant ,  &  s'ils  y  viennent  accompaignés  de  moindre  nombre  de  Cheualicrs, 
qu'ils  doiuent,  bailleront  pour  chalcun  Cheualier,  qui  deffaudra,  double  gage, 
jufqucs  à  ce  qu'ils  ayent  le  nombre  deu  des  Cheualicrs  :  fcmblable  peine  fera 
aux  Barons  &  Cheualiers ,  naysdc  cefte  terre,  s'ils  ne  rendent  audit  Comte  le 
feruice  qu'ils  luy  doiuent. 

Item, nul  fubjet  dudit  Comte  entreprenne  en  (àterrc,fans ion  confentemet 
fortifier  de  nouucau  aucune  pIace,ou  redifier  forterefle  dcfmolic. 

Item,lcs  Cheualicrs  Catholiques  nays  de  cefte  terre ,  ayant  jufqucs  icy  per- 
feuerc  en  la  foy,foient  quittes,  en  faifant  le  feruice  à  leurs  Seigneurs ,  (bit  ledit 
Comte  ou  autrcs,tcls  qu'ils  doiuent  faire  à  leurs  propres  Seigneurs  de  cefte  dite 
terre,  auparauant  que  les  Croifcs  y  vinfTent.  Mais  ceux  qui  ont  cfté  croyans  aux 
hcretiqucsjieront  tenus  lcruir  ledit  Comte,&  les  Barons  à  leur  volonté. 

Itcm,nul  Baron,  Cheualicr,ou  autre  quelconque  Seigneur  qui  ayt  terre  en 
ce  Dais  par  don  dudit  Comte,  pourra  exiger  outre  la  mefure  de  la  taille  fta- 
tuce,  &  confirmée  par  les  lettres  de  leur  Seigneurs ,  ôc  dudit  Comte  ,foit  foubs 
nom  de  taille  ou  quefte ,  bonté ,  ou  autre  quelconque  caufe,  fauf  toutesfois  les 
centz  &c  autres  reuenus  des  terres ,  vignes,  maifons,  &  autres  héritages, Se  les 
Iufticcs,  car  cefte  taille  a  efte  conftitucc ,  modérée  &:  arbitrée  pour  toute  autre 
caille,  foit  quefte  ou  amande ,  affin  que  outre icclle  par  aucun  ne  foit  plus  chofe 
quelconque  exigée  ou  extorquée,&  li  aucunefteonuaincu  auoir  fait  du  contrai- 
re ,&  la  plainte  en  foitfàicrc,  ledit  Comte  fera  tenu  enuoyer  en  lavilleouau 
Seigneur  d'icellc ,  à  laquelle  l'exadion  aura  efte  faicte  ,  &  conftraindrc  ledit 
Seigneur  à  rendre,  ou  quitter  ce  qu'il  aura  exigé  ou  impofé  outre  (a  chartre ,  la- 
quelle il  fera  tenu,  oblèruer. 

Item, fera loifible  à  tous  hommes  taillablcs ,  {eretircrdela  fubic&ion  dVn 
Seigneur  en  la  Seigneurie  de  l'autre  à  leur  bon  plaiïlrfic  (àns  aucune  contradi- 
ction à  la  charge  toutes-fois,  que  ceux  qui  font  de  condition  libre,  n'emporte- 
ront que  leurs  mcubles,&:  lairront  à  leur  précédant  Seigneur  leurs  hcritagcs,tant 
tenus  d'eux  que  d'autruy.  Et  ceux  qui  font  de  férue  condition ,  que  l'on  appelle 

f>ropres  hômes,lairront  leurs  meubles  &.  immeubles  à  leur  Seigneur  précédant, 
equel  ne  leur  pourra  plus  rien  demander  en  quelque  lieu  qu'ils  foict  après  qu'il 
auront  demeuré  foubs  autre  Seigneur,  foit  pour  raifon  des  meubles,  queftc,ou 
autre  chofe,  pourucu  qu'ils  ne  fc  transfèrent  en  la  domination  des  Clercs ,  ou 
gens  d'Eglile ,  qui  ne  leur  fera  loifible ,  jufqucs  à  ce  que  de  leur  confentement , 
ayent  efte  baillé  lettres  aufdits  Comtes  &  Barons. 

Item,  nul  homme  foitemprifonné,  ou  pris  retenu,tant  qu'il  pourra  donner 
fufiSfants  plcigcs,  d'efter  a  droit. 

kem,nul  Seigneur  reçoiue  pleige,ou  autre  caution  de  fes  hommes,  qu'ils  ne 
fe  retireront  enla  domination  d'autruy,  pour  la  forme  demis  eferitc. 

Itcm,lcs Seigneurs  recoiuentdc  leurs  hommes  les  couruecs  félon  l'ancienne 
couftume  des  terres,villcs>&:  villages,  &  félon  icclle  les  nourrifTent. 

Item  les  fubjets  des  Princes,  &  Seigneurs,  nays  en  cefte  terre,  font  trop  gre- 
ucs  de  railles,  &cxa&ions ,  fie  s'en  plaignent  audit  Comte,  il  fera  aflemblcr  les 
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Seigneurs  6c  Cheualiers,à  fin  qu'ils  gardent  mefure  compctantc,&  raifonnablc, 
àimpofcr  &  leuerlefdites  tailles  &  îubfidcs  ,  &fi  befoin  eft  les  y  pourra  çon- 
ftraindre ,  à  fin  que  lefdits  fubjets  ne  fojçnt  greucs,  par  la  trop  grande  malice 
des  Seigneurs. 

Item  les  hommes  des  villes,&:  villagcs,ayent  leur  vfage  en  bois,caux  &  paffj- 
gcs,tels  qu'ils  ont  eu  depuis  trente  ans,  jufques  à  prefent,  &  fiiiir  ce  Tord  aucun 
différent  entre  le  peuple ,  &  le  Seigneur,  qui  aura  la  joùiflancc  y  demeure  juf- 
ques à  ce  que  la  venté  foit  enquife  par  le  ferment  des  anciens  d'icellc  terre  ou 
autrement. 

Item  nul  fubjet  (bit  pris  pour  le  debtc  de  Ton  Seigneur,  s'iln'cft  plcige,ou 
debteur. 

Item  nul  Baron,  ou  Cheualicr,  Bourgeois,  ou  Rural  foit  fi  oie  de  gaiger  ou 
prendre  par  violence  les  chofes  d'autruy,nc  celuy  auquel  tort  aura  efte  faicl: ,  (c 
venger  (ans  licence  du  Supérieur,  auquel  ils  ayent  rccours,&  fartent  leurs  pl airw 
ctes.Quiconque  aura  confcllc.ou  fera  conuaincu  auoir  fait  le  contrairc,l'aman- 
dera  au  Seigneur  fuperieur,s'il  eft  Baron,  de  vingt  liures,s'il  eft  Cheualier  de  dix 
liures,  s'il  eft  Bourgeois  de  cent  fols.  Et  outre  rendra  par  le  commandement 
dudit  Seigneur,  à  celuy  auquel  il  a  faift  tort,  tout  ce  qu'il  aura  prins,&  luy  fatis- 
fera  enticremét  de  ces  dômages  s'aucuns  à  eux.  Qui  Ce  fera  venge  de  (on  autho- 
rité,l'amandera  audit  (leur  fon  Supérieur,  &dauantage  payera  l'amande  de  foi- 
xante  fols,à  celuy  duquel  il  s'eft  venge ,  luy  reftitucra  tout  ce  qu'il  luy  apnns ,  & 
les  dommages  &  interefts.  De  ce  toutesfois  eft  excepte,  qu'a  chacun  cil  loilible 
repcller  incontinent  la  force  par  force. 

Item,nuls  Barons,Bourgeois,ou Ruraux,  foient  tant  ofes  de  faire  en  aucune 
manière  obligeance  par  fby  ou  ferment  en  aucune  conjuration,  mefmes  foubs 
prétexte  de  Confrairie  ou  autre  bien,  fi  ce  n'eft  du  confcnrcmcr,  &  vouloir  dudit 
Seigncur,&  fi  aucuns  font  prouués  auoir  ainfi  conjure  contre  luy ,  ils  feront  de 
leurs  corps  &  biens  en  fi  pin  flan  ce  &  volonté,  &  fi  la  conjuration  n'cll  contre 
ledit  Seigneur,  ains  au  dommage  de  quelques  autres,  les  conjurateurs ,  qui  en 
feront  confés  ou  conuaincus,  s'ils  (ont  Barons,chacun  l'aman  dera  de  dix  hures, 
fifimples  Cheualiers  de  cent  fols ,  fi  Bourgeois  de  foixante  fols ,  fi  Ruraux,de 
vingt  fols  :  de  celle  peine  font  exceptés  négociateurs ,  &  pèlerins  qui  jurent  les 
vns  aux  autres  garder  leurs  compagnies  &  focietc. 

Itcm,quclconques  d'orcfhauant  (ans  le  fceu&  vouloir  dudit  Comte,  con- 
duira viures ,  ou  autres  chofes  quelconques ,  ou  quelques  hommes  aux  Tolo- 
fains,ou  autres  fes  cnnemis,&  en  feraconfez  ou  conuaincu,  perdra  pour  ce  feul 
fajcï  fon  héritage  à  toufiours,auecques  tous  Ces  autres  bicns,&fi  ceft  vn  Servent 
ou  Baillif  qui  l'ait  fai&  fans  la  volonté  &fceu  de  fon  Seigneur ,  il  confifquera 
tous  fes  biens,&  fon  corps  fera  en  la  mifèricorde  dudit  Comte,  &  tous  les  hom- 
mes^ choies  prifes  en  telle  conduite,  feront  à  celuy  qui  les  prendra  fans  dimi- 
nution ne  réclamation. 

Itcm,quiconquesaurapouuoir  prendre  en  la  terre  dudit  Comte,  les  enne- 
mis de  la  foy  &c  les  fiens,&  ne  l'aura  faicl  ,s'il  en  eft  conuaincu,fâ  terre  fera  con- 
fifquéc,&  fon  corps  en  la  mifericorde  dudit  Comte.autant  fera  de  celuy  qui  les 
aura  vcus,n'aura voulu  crier  contr  cux,& les  pourfuiurc  de  bonne  foy  félon  la 
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couftume  de  ladidte  terre. 

Item,  les  Boulangers  faflent  Se  vendent  le  pain  félon  la  manière,  mefurc  fie 
poix  à  eux  donnes  parle  Seigneur,  s'ils  ne  lobferuent,  autant  de  fois  qu'il* 
y'crontrcuiendront  perdront  tout  le  pain ,  fie  le  fcmblablc  foit  fait  des  Taucr- 
s. 

Itemjcs  Putains  publiques,  cftans  ez  villes ,  foicnt  mifcs  hors  les  murs  d'i- 
:s  :  les  péages  initiales  par  les  Princes  fie  autres  Seigneurs ,  depuis  vingt- 
quatre  ansjfoicnt,  du  tout, fie  fans  aucune  dilarion  oftés. 

Itcm.lespolTeflions  tenues  à  cens,  ne  foicnt  données  ne  venducs,auccques 
diminution  de  la  Seigneurie  fupericure.  ■  • 

Itcm,les  cens  foientrendus  fie  payés  aux  Seigneurs aufqucls  ils  fontdcubs, 
ez  termes  conftitucs ,  fi!  en  leurs  maifons ,  fie  toutesfois  fie  quantes  que  les  deb* 
teurs  n'auront  payé  dedans  le  iour,  pour  chacun  terme  pafle  payeront  cinq  fols 
au  Seigneur  pour  l'amande,ôe s'ils  ccflènt  le  payement  du  cens  for  trois  ans  con- 
tinuels ,  ledit  Seigneur  pourra  (ans  réclamation  dudebteur ,  donner  ou  vendre 
l'héritage  à  autre,  s'il  le  retient  en  fa  main  ,fcra  tenu  le  rendre  en  luy  payant  pour 
chacune  annéc,és  termes  cfcheus,comme  dit  eft,  la  peine  de  cinq  fols. 

Item, tant  entre  les  Barons  fie  Cheualiers,quc  Bourgeois,  fie  Ruraux,les  héri- 
tiers fuccederont  à  leurs  héritages ,  félon  la  couftume  fie  vfage  de  France  près 
Paris. 

Icem,toutcs  les  femmes  des  traiftres  fie  ennemis  dudit  Comte,  lortiront 
de  fa  tcrrc,cncorcs  quelles  foict  trcuuées  Catholiques,à  6n  qu'aucune  fufpition 
ne  tombe  fur  elles-,  fie  ncantmoins  elles  auront  leurs  terres  fie  reuenus  de  leurs 
mariages,  endurant  qu'elles  n'en  feront  aucune  part  à  leurs  maris ,  tant  qu'ils 
feront  en  guerre  contre  la  Chrelïienté  fi:  ledit  Comte. 

Item ,  nulles  verues  qui  foient  grandes  Dames  ou  héritières  gentil-femmes 
ayat  fortereffes  fie  Chaftcaux,  foicnt  fi  ofecs  fe  marier  à  leur  volonté,à  hommes 
de  celle  terre,  fans  la  licence  dudit  Comte  d'icy  à  dix  ans ,  pour  cfuiter  le  péril, 
qui  tn  pourrait  aduenir  à  ladiûe  terre,  mais  ce  marient  à  tels  François  qu  elles 
voudront  fans  congé  dudit  Comte  ne  autres,  8ele(ditsdixanspaflcs,aqui  bon 

leur  fcmblera ,  foit  françois,  ou  nay  de  celle  terre. 

Donqucs  ces  couftumes  générales  cydelTus-efcritcs,  moy  Simon  Comte 
de  Licellre,  Seigneur  de  Montfort  par  la  prouidenec  de  Dieu,  Vifcomte  de  Bc- 
ficrs,  Carcaftonne,  Alby,  fieRhodcz  ,  ay  iurc  garder  de  bonne  foy,  fiefem- 
blablement  tous  mes  Barons  ont  juré  les  garder ,  fluf  le  mandement  fie  meko- 
ration  de  faincte  Eglifc,  fie  de  nofdits  Barons,  fauf  aufli  les  conucntions 
&  priuileges  ottroyés  fie  confirmes  par  ferment  a  aucuns  lieux ,  fie  autres  cou- 
tumes conftituées,  non  contraires  à  ces  prefentes.  Faidl  à  garnies  en  noftrc 
Palais  le  premier  iour  de  Décembre ,  l'an  de  l'Incarnation  noftrc  Seigneur, 
mil  deux  cens. 

LES 
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LES  COVS1VMES  QVE  LET>JT  SE1CNEVK 
Comte  doit  garder  entre  luy  &  les  tarons  de  France,  & 
autres  aufqueb  il  a  donne  terre  en  ce  pays.  . 

Ant  entre  les  Barons  &  Cheualicrs  que  Bourgeois  &:  Ruraux, 
les  héritiers  fuccederonten  leurs  héritages  félon  la  coultume 
&:  vfage  de  France  prés  Paris. 

Item  nul  Baron  &  Chcuaiicr  ou  quelque  Sieur  ne  rcçoiue 
en  fa  terre  &  en  ia  lu  (lice  combat  pour  autre-  cas  que  pour 
trahifon,  volcric,  rapine,ou  larrecin. 
Item,  le  Comte  cfl  tenu  garder  à  Ces  Barons  de  Frante  &  autres  aufquels  il  a 
donne  terre  en  ce  pays,  le  mcfmc  vfage  &  la  mefine  couflumcqui  sbbfcruc 
en  France  près  Paris,  es  plaids,jugcmens,  dots,fiefs  &  partages  de  terres.  Faitt  à 
Pamics  en  noflrc  Palais ,  le  premier  iour  de  Décembre ,  l'an  de  l'Incarnation 
noflrc  Seigneur,  mil  deux  cens  douze. 

En  l'an  mil  deux  cens  douze,enuiron  la  feflc  des  Roys,Picrre  Roy  d'Aragon 
fut  à  Tolofe  pour  tafeher  d'accorder  les  Comtes  de  Tolofe,de  Foix,dc  Comcn- 
ge,&:  Gallon  Vi(comtc  de  Bcarn,aucc  le  Comte  de  Montfort  :  maisauant  que 
parler  de  ce  traiclé,il  voulut  pluflofl  s 'afleurer  que  lcfdits  Comtes,&  Vilêomces 
obeyroient  entièrement  à  ce  qui  leur  feroit  enjoint  par  l'Egliie,&  par  le  Pape, 
&  en  voulut  retirer  promeuve  &  obligation  pour  fa  defeharge.  Ce  que  le  Comte 
de  Tolofe  luy  accorda  auffi  toft ,  luy  promettant  par  acle  qu'il  obeïroit  entiè- 
rement à  ce  que  l'Eglifeluy  commanderait, &  pour aflfcurance de  fa  promette, 
tant  ledit  Comte  que-  Raimond  fon  fils ,  obligèrent  audit  Roy  d'Aragon ,  non 
feulement  la  Comte  de  Tolofe ,  mais  qui  pluscfl,il  mitladi&e  Comtc^omme 
en  depoft  &  fcqueflrc,cntre  les  mains  du  Roy  d'Aragon ,  jufqucs  à  ce  qu'il  cufl 
entièrement  obey  &  fâtisfaift  à  ce  qui  luy  feroit  commande  par  l  EgJiïc:  &; 
outre-ce  le  Comte  de  Tolofe  voulut  que  les  Capitouls  de  Tolofe  promifTenc 
auec  ferment  au  Roy  d'Aragon,  d'y  apporter  tout  ce  qui  feroit  en  leur  pouuoir, 
pour  faire  que  le  Comte  de  Tolofe  utisfift  entièrement  à  ce  qu'il  auoir  pro- 
mis au  Roy  d'Aragon.  Et  pareillement  les  Comtes  deFoi*,&de  Comcngc, 
&G  ailondc  Bearn  auec  leurs  en£ans,qui  eftoient  pour  lors  £  Tolofe, donnè- 
rent pouuoir  au  Roy  d'Aragon,  de  foubmettrç  leurs  telles,  leurs  viçs,  $c  tous 
leurs  biens  à  l'Eglifc,&aufain&  Siège. 

Ce  que  nous  pouuons  apprendre  d'vnc  lettre  que  Raimond  Archeuef- 
quode  Taracone  cnEfpaigne,  ôefes  Eucfques  fuffraganstrnuoyerent  de  Per- 
pignan à  Rome  :  dans  laquelle  i'ay  trouuc  qu'il  aducrufToit  le  Papc,du  pouuoir 
&  charge  que  le  fufdit  Comte  &  Vifcomtc  auoient  donne  au  Roy  d'Aragon, 
comm'ilss'cftoientfbubs-mis  entièrement  à  luy,&aux  refolutions  de  l'Egaie, 
&parlamcfme lettre, il  enuoyaauPape  Innocent  la coppie  desactes,& obli- 
gations faites  au  Roy  d'Aragon,tant  par  eux,  que  parles  Capitouls  de  Tolofe, 
en  celle  forme. 

Smmfim 
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SAnclijJrmo  Patrit  ey  Domina  Jnnoctntio  Dei  gratta  fummo  Pontifia ,  Raimundus  per 
tandem  Terraconenfis  Archteptfcopus  ey  Epifcopi  ey  Abbates  qui  ftcum praf entes  fuc- 
runt  fumma  cumdeuotione  fubteclionem  ey  debitum  famuLtum.Sanfliut;  veftra'notum 
factmus  Dominum  Regem  Aragoncnfem  cum  Tolofam  acceffsty  vt  Comités  Tolojanum  ey 
FuxcnfcmcyConucnarumeyGafionemde  Btamoad  beneplactmm  (y  maêutum  vefirum 
Livré  &  abfolutè  recipiendum  induceret  yeyprovirtbus  fidebter  adimplendum  \  ad  abun- 
dantem  cautslam  fecuritatem  in  fcriptis  redaclam  ah  eifdem  recepitin  huncmodum. 

£g>  Ra/mundus  Deigratia  Cornes  Tolofe  Dux  N triton* y  Marchio  Prouincu ,  ey  ega 
Raimundus films  eiusgratid,  voluntate^non  coaflt ,  necviynecdolo  mducîi ,  mttttmus  pcrlo- 
naliter  nos  ipfos  ty  Tolofam  ciuttatemyey fuburbtum  (y  villam  Morts- Albani,  cum  omnibus 
eorum pertinentijs ,  terminis  fine  adiaccntus  ry  totam  altam  terram  noflram  quam  habemus 
ey  habere  debemus  eu  fyihtibus  (y  homtmbus Jingulis  {y  vniuerfis  ruine  vel  m  futur  um  ha- 
bitations (y  ad  vltimum  cum  omnibus  iuribus  ey  rattonibus  qttd  ad  nos  vbtque pertinent  ve  l 
pertincre  debent  altquo  iure  fuie  aliqua  ratione  in  manu  (y  poffe  yJ>u  Domino  P.  Det  gratta 
Régi  Araçonenfi  ey  Comitt  Barchnonenft ,  ey  eis  qui  dt  voluntate  vcflra  vel mandata  vices 
veftras  obtinuetint  ;  mitttmus  tnquam  in  poffe  vejlro  ac  poteflate  prtdSam  terram  totam 
ficut  dttîum  esly  ey  altam  quam  Deo  prajîante  recupcrauimusy  tradentes  vobis  etiam ,  ey  in 
-vosyeofque  qui  locum  vcflrum  tenuerinttransferentes  corporalem  poffeffionem  horum  omnium 
(ytura  omma  feu  rattones  cumplcna  iurifdiclione  ac  poteflate  y  tali  medo.quod  tam,  mper- 
fonts  noflru  quam  bis  omnibus  nominatts  voluntatt  Domtm  Papetey  mandato  pofuis  obtem- 
perare  ey  fatisfactre  ey  cogère  cum  effèclu  nos  yftfôrtèprom  ey  accLues  ad  ma/Jatum  eius 
pro[cquendum(  quod  Deus  auertat)  nolucrtmut  adeffe  :  promittentes  vobts  borna  fide  quod 
tam  ea  (put.  Dominas  Papa  velvos  pro  eo  nob'ts  mandauerttis  pro  poffe  noflro  faciemus ,  ey 
adtmplebimus  fine  dolo  ey  fraude.  Hacomma  quemadmodum  fuperius,  fcrtptafunt  atten- 
dîmes ey  obferuabimus  bon*  fide  ey  fine  malo.  tngenio  pro  poffe  noflro,  ey  contra  non  venie- 
tnusper  nos  vel  per  aliam  quameumque  perfonam  vel  ventre  contra  faciemus ,  necaliquiâ 
contra  machtnabtmus,  Ou*  omma pradteia per  Dominumyeyhax facrofanBa  Euangelia  d 
nobis  corpor aliter  taïl a  luramus,  mandamus  praterea  Capttulo  ey  Vmuerfitatt  Tolopevrbis 
Vfuburbuvtvobu  Domino  P.Rcp  ptdd$8ofaciantfidxltiatemyey  facramentum  ad  omma 
fupradiclaexequenda,  adimplendayey  fidebter  obf truanda.  Hoc  fuit  tu  appofàum  qutnta 
die  Lmuary  inexitu,fertaprimay  Phibppo  Francorum  Rcge  régnante ,  ey eodem  Raimundo 
Comité  Tolofanoey  Fulcone  Epifcopo ,  anno ab  Incarnat tone  Domint  millefimo  ducentefimo 
dectmo  fecundo. 

Voicy  le  ferment  prefte  parles  Capitouk  4ç  ToJofc. 

O  S  Confuks  Tolofd  vrbis  ey  fuburbu  Bertrandus  dt  Sanclo-Lupo ,  Ar- 
naldus  de  Cafbo-nouoyey  Btrnardus  Petrus  Trytius,  ey  Arnaldus  Gilaber- 
:  tmyey  Petrus  de  Santb-Romano,  ey  Guilltelmus  de  Pofano  y<ty  Arnaldus 
de  Roaufio  fdius  Arnaldt  de  Rodufio  qutfmttey  Ratnumdus  de  Roaufio ,  ey 
Gutùielmus  dt  Monte -Tôt tm ,  ey  B.  Arnaldus  Rainaldus ,  ey  Stephanus 
Vitalts  ey  Ratmundus  Viults  de  Dalbatayey  B. Petrus  de  Cofany  ey  Guilltelmus  Jfarnusyey 
Raimundus  Robertus  de  Tauro ,  ey  Vttalis  de  Prunacho,  ey  P.  Embrinus,  ey  G.  Pontius 
Afiroyey  Bernardus  Raimundus yey  Ratmundus  de  Scalquenabusy  ey  Arnaldus  de  Roaufio 
pus  Arnaldt  de  T^tufio  qui  fuit ,  ey  Hugo  Surdut,  (y  Bernardus  Ger ardus ,  ey  Stephanus 


276  Hiltoire  des  Comtes 

Stgnerius  :  De  vohmtate  expreffa ,  ey  mandato  Domini  Raimundi  Dei  gratta  Tolofle  Conu- 
tày  Ducis  Narbon*  ,  Marcfnonis  Prouinci^ey  Raimundi  filij  cm ,  de  communs  confenfu 
Vniuerjitatis  Tolofe  ypromittimue  vobis  Domina  P.  Dei  gratta  Re^i  Aragpnenft  ey  Comiti 
Bardtinonenft  ^quod  ad  omnia  tenenda  ey  habenda ,  ey plenariè  exequenda  ey  potenter 
pojftdenda  iju.t  Domtnm  KaimunAus  Cornes  Tolof*  >  ey  Raimundus  eitts plius  vobis promi- 
ferunt  quemadmodum  in  Juperiori  mjhumento  aheU  vobis  faB»  plenius  continetttt  curant 
dabimusyoperam  ey  diligentiam  quant poterimus adhibebimus  yvt  tam  de perfontsfuts  quant 
de  honortous  futs  tptos  nunchabentveïhaberedebentvel  Dcopraflantc  recuperabuntpoffttu 
fatisfacerevoluntati  ey  mandata  Domini  Pop*  yey  vobis  in  ijsqujidem  Daminus  Papa, 
decreuerit tniungenda  promit nm  u  s  bona  fuie,  ey  fine  do(o  ac  fraude  auxtliumtconfJium  ey 
opent  ejuantam  poterimus  ey  iuuamen  )<y  ad  omnia  adtmplenda  omntmodam  fidelstatem 
vobis,  ey  etsquilocum  veflrum  tenuermt.  Promittimus  etiam  vobis  nos  fmguliey  vniucifs 
pr.enommatt  Confules,  ey  tota  Toloft  Vniuerfttat ,  quod  in  ijs  omntbus  qu*  ex  parte  Domini 
Papa1  ey  fanft*  Roman*  Ecciefu  nobis  mandauerttu  'vos  vel  tlli  qui  vices  veftras  tenuermt % 
voluntati  Domini  Papâ (îemus  in  omnibus >ey  per  omnia  ey  arbitrio  feu  cognitioni  vnufqutf- 
que  perfej(y  contra  non  ventemus  aliqua  ratione.  Httc  omnia  fuperius ferrpta  attendimus, 
ey  obfemabimus  ac  complebimus  bona fide  ey  contra  altquidnon  machinabimus per  nos  vel 
per  aliam  quameumque perfonam,ftc  nos  Deus  adiuuet^ey  h*c  facrofanfla  Euangelia à  nabis 
fn^ulis  iureturando corpor aliter  tafia:  ey  aâ  huius  negotij  fdem  pleniorem  hanc  paginam 
ftgillorum  Comitis  ey  filij  eius  ey  Capituli  Tolofa  aufloritate  roboramus  :  hoc  fuit  tt.t  pojitum 
quinta  dielanuartj  m  exitu,feria prima ,Phtlippo  Rege  Francorum  régnante  ey  eodem  %ai- 
mundo  Tohfano  Comité ,  ey  Fulcone  Eptfcopo ,  annoab  Incarnat ione  Domini  miUefuna 
dutentefmo  decimo  fciunda, 

PROMESSE  DV  COMTE  DE  FOIX. 

N  Dei  nomme  cunflis  pateat  quod  nos  "Ratmundus  "Rpgerij  Dei  gatia\ 
Cornes  Fuxenfis ,  ey  Rogerius  Bernardi fil/us  eius  ad  honorem  Dei ,  ey 
f.vi-.Lf  tAatrts  EccfeJLe}ey  Domini  Innocent^  qui faaofanfld  Roman* 
fedis  ebttnet  prafuLttum^onimus  ey  miêtimus  perfontu  nofhatry  tw- 
uerfa  cjj}ranojfra  eymumttones  eyforttàey  caumaffalicetcafirum 
de  Fuxoydt  Monte  Galardiy  de  Monte-OlhiiOyde  Cajko-pendentt,dè 
Tarafcon,  de  Dafnaco,  de  Hanato,  de  Miramonte,  de  Mercglos,  de  Cenaflo ,  de  Vgenacco,  de 
Vicoyde  Montc-Regaliyde  Cajbro  Verdunenfxyde  Lurdatje  Vnacco  ey  de  Hansjy  vniufrfa» 
Caumas  de  Solabria,  de  Enolacojie  Verdun ,  (y  de  Helutto  ey  Montana  ey  Vaïks ,  ey  om- 
nem  aliam  terram  nojbram  qu*  adnosey  nofhos  quoeumque  iure  vel  caufa  pertinet  aut  per- 
tmere  débet  autpteftyin  manu  ey  poteflate  vejbuDomtnt  nofhri  Régis  Aragonum/y  Comitts 
Bar  ch.  vt  ea  ommaplenartiey  potenterteneatiseypoJjidtatiSytouamitpaili  ténor e  appofao 
ey  formait  per  detentionem  prtdiBorum  honorum  ey  nofhrêfitm'  perfonarum  pojjitis  corn- 
peliereeyvrgere  nos  ad  omnia  tUa  excquencU  qudDominus  Papa  ey  facrofancfa  Romana 
Ecciefu  de  per  fonts  nofïns  décrément  <:.uuenda.'Sub  periculo  ergo  comnttffkmis  ey  ptrnâ 
omnium  prddiciorum  caflrorum,eytotuisttr%ê  mftr* yvobis  fhpulanttbus per folemneni 
Slipulaùonem  bona  fide  promittimus^  quod  omnia  qua>  Dommm  Papa  nabis  de  perfonts  aut 
de  terra  nofbra  inutnxertt  fiâeiiter  curabimus  aààmplcre ,  ey  in  perpetuummodis  omntbin 
ol. jet  turc.  Et  quoi  Ha  totum  adimpleamus  ,ey  contra  non  vemamus  vel  aliqua  artc  i  ci 

ingenro 
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ingenio  ab  jliqua  perfona  veniri  fufltncamuSy  de  omnibus  concedentes  vobis  potcfla- 
tan  plenariam  ,  per  Deum  O*  h/tc  fancla  Euangeha  corporaltter  tacla  fyonte  luramns 
cognofeentes  per  idem  facramentum  vobtspr idem  nos  eandem  potentiam  conceffiffe ,  <y  ad 
matorem  huiutfaili  euidentiam  banc  paginant  nofhrijigilliprxfentia  communimus  :  aflum 
efl  hoc  (y  ita  concejfum  apud  Tolofam  Vl.Kal.  Feb,  anno  Dominiez  Incarnattonis  miU 
lefimo  ducentefimo  decimofcçundo,  Bernardus  de  Vge.  {\ 


'■Xi 


PROMESSE    DV    COMTE    DE  COMENGE. 

N  Deinomine  cunclisfit  mamfeflum  quod  nos  Bemardus  Cornes  Conuena- 
rum  ey  Banardus films  eius  ad  honorent  Dei  ey  fanftx  Matrù  Ecclcfue  ey 
Domini  Innocentu  quifacro-fanclx  Roman*  fedis  obflinetprxfulatum}poni- 
mus  ey  mtîtmus  perfonas  noflras  in  manu  cy poteflate.vfflri  Domini  nojbri 
P.  Deigratiam  Aragonum  iy  Comitis  Barch.  cognofeentes  (y  veraçiter 
consentes  nos  qu'idem  tradidtffe  tenant  nojiram  vobts  (y  militi  vefiro  nomme  P.  de  Alcalano 
fpeciali  nuntio  a  vobts  ad  hoc  miffo ,  ut  eas  plenartè  teneatis  <y patenter poffideattt ,  eo  ténor e 
appoftto  informa  vtper  detentionem perfonarum  nofirarum  ey*  tend  nojtr*  pofjitis  compeUerc 
çyvrgerenos  ad  omnia  illaexequendacyobferuanda  qux  Dominas  Papa  ey  Sacra  fancla 
Roman  a  Ecclefu  de  per fonts  nofiris     rebus  decreuertt  flatuenda  :  fub  periculo  ergo  commtf- 
Jionis     pcena  totius  nojlrx  tenx  vobis  flipulantibus  per  folemnem  flipul^tionem  bon*  fide 
promut imits  quod  omnia  qux  Dominas  Papa  nohis  de  perfqnis  aut  terr4  nofha  tniunxerit 
fidAiter  curtbimus  adimplcrc ,  O*  m  perpetuum  inmodit  omnibus  obfcruare.  Et  quod  ita 
totum  ad:mp!camus  ey  contra  non  vemamus  vel  aliqua  me  aut  ingenio  ab  aliqua  per- 
fona venin  fujhneamus ,  de  omnibus  concedentes  vobis  potefiatem plenariam  :  per  Deum  ey 
hxc  fancla  Euangelia  corporaltter  tacla  {ponte  turamusey  ad  maiorem  hum  s  fafli  cmden- 
tiam  paginam  noftrt  ftgilli prxfentia  confirmants  :  hxc  afla  funt  apud  Tolofam  v  i .  KalScb* 
anno  Dominiez  Incarnations  mtllefmo  ducentefimo  decimo Jècundo, 

PROMESSE    DV    VJSCOMTE    DE  BEARN. 


INChrifli  nomine  fit  notum  cunflis  quod  ego  Gaflo  Dei  gratta  Vicecomcs  Bearnenfts.O* 
Cornes  Bigarra  ad  honorem  Dei  ey  (anclx  Matrts  Ecclcfue  O*  Domini  Innocentij  qui 
facro-fwttx  Roman*  Ecclcfue  fedù  abjlmet  prxfulatum  pono  ey  mitto  perfonam  meam 
c^r  Caflra  de  Lurda ,  de  Olcxone  ,  de  Montanerio  ,  de  Miramon ,  de  Cadelo  ey  omnem 
aliam  tenam  quam  habeo  ey  hxbere  debeo ,  vel  ad  me  vel  ad  meqs  peninct  aut  perti- 
nexe  débet  Cy  poicfl  aliqua  ratione,  aliquo  iure  vel  eau  fa,  (yillam  totam  quam  habere 
ty*  recuperare  potero  Deo  dante  in  manu  &  poteflate  veflri  ey  Domini  met  P.  Detgratia 
Régis  Aragonum  (y  Comitu  Barch.  vt  ea  omma  plenxrii  cy  patenter  teneatis  ey*  pof- 
fuiçatis  y  co  paBt  tenore  appoftto  in  forma  vt  per  detentionem  prxdiclorum  bono-. 
ïum  dy  mex  perfonx  poffîtis  compellere  ey*  vrgere  me  ad  tlla  omnia  exequenda  (y  ob- 
Jeruanda  qiu  Dominât  Papa  <y  facro-faneja  Romana  Ecclefia  de  perfona  mea  O*  rebut 
decreuertt  jlatuenda  :  fub  periculo  e%go  commiffioms  ey  pmna  omnium  prxdttlorum  Ça- 
jlrorum  ,   c£*  totius  terr/c  mex  y.obis  Jlipulantibus  per  folemnem  flipulationem 
hona  fide  promit tn  ,  quod  omnia  qux  Papa  mihi  de  perfona  aut  terra  mea  iniunxerit 
çurabj  fi déliter  adtmplere  (y  tn  perpetuum  modis  omnibus  oiferuare ,  (y  quod  ita  totum 
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adimpleam  &  contra  non  veniam  velaliqua  artcvel  ingenio  ,  -vel aliqua  perfonaveniri 
fuftineam,  de  omnibus  concèdent  vobu  poteflatem  plenariam ,  per  Dcum  ,  &  hdc  fanfl* 
Euangelia  corporahter  tafia  jjxmtc  mro  £r  ad  maiorem  huius  fttft  frmitatem  hanc 
paginant  mei  fgilli  awhorttate  confrmo  :  aclum  efl  hoc  apud  Toltfam  6.  k.tl.  Feb.  anno 
Dominiez  Incarnations  miUefimo  ducenre/lmo  deamo  fecundo, 

Et  quomam  vifum  efl  Domino  Régi  eiufque  cuti*  ipfa  origmalia  pênes  fe  potins 
retinere  quam  ineews  cajibus  fortune  committere  ,  ad  pedes  Sanclitatn  vcRta  eorunt 
mif  [cripta  figillu  noslr'u  commumu  verbo  ad  verbum  fldeliter  fupra  nullo  addito ,  di- 
minua) velmaLquo  immutatoihoc  autem  tranferiptum  faclum  fuit  apud  Pcrpimanum 
fdeliter  Jccundo  kal.  Aprilts,  anno  ab  Incamatione  Domini  mtllefima  ducentefmo  deci- 
mo  tertio. 

Celafait  le  Roy  d'Aragon  cnuoya  à  l'Archeuefquc  de  Narbonne  Lcgat  du 
faind  fiege,  qui  tenoie  pour  lors  vn  Concile  en  la  ville  de  Lauaur ,  5:  au  Comte 
de  Montibrt,  qu'il  eftoit  venu  exprès  en  ce  pats  pour  traicter  la  paix  entre  les 
Comtes  dcTolofc,  Foix,  Comcngc  ,  &  Vifcomtcde  Bearn,  auec  le  Comte 
de  Montfort  ;  à  caufe  dequoy,  il  prioit  le  fufdit  Archcucfquc  d'accorder  quelque 
lieu,  entre  Tolofe  &  Lauaur,  où  ils  peuflent  conférer  cnfemblc.  Et  scltans 
defpuis  aflcmblez,  le  Roy  d'Aragon  pria  rArcheucfque  de  Narbonne,  &lcs 
Eucfques  qui  eftoient  auec  luy  de  faire  rendre  les  terres ,  qui  auoientclté  prinfes 
au  Comtes  de  Tolofe ,  Foix  &  Commcngc ,  &  Gafton  de  Bearn ,  qui  le  fouf- 
metoient  entièrement  aux  commandements  de  l'Eglifè  :  l'Archcuefquc  de  Nar- 
bonne le  pria  de  vouloir  rédiger  (es  demandes  par  elcrit,  pour  luy  faire  après 
rcfponcc  fuiuant  ce  qui  feroit  refolu  par  les  Euekjucs  &:  Prélats ,  qui  efloient  af- 
femblcz  au  Concile  de  Lauaur ,  ce  que  le  Roy  d'Aragon  Ht  en  cefte  façon. 

Quomam  facro-fanfla  mater  Ecclefla  non  Jolum  verba  fed  verbera  quoque  doectur 
habere  ,  deuotus  Ecclefue  flius  P.  Deo  miferante  Rex  Aragonenfs  pro  Comité  Tolofano 
ad  fmum  etufdem  matris  Ecclefue  cupiens  redire ,  â  Sanàitate  vcjlra  petit  humtliter 
ey  rogat  injlanter  quatenus  faaendo  fatisfaBtonem  perfonalem  pro  exceffibus  quibus- 
cumque  pro  vt  ipft  Ecclefue  uifum  fuerttexpedire ,  ac  pro  damnis  ejr  intunjs  ilLtis  di- 
uerfis  Ecdefljs  (y  Pralatis  fatisfaciendo  id  quod  clementta  matns  Ecclefue  ipji  Comiti  dtt- 
xcrit  miungendum ,  reflituatur  dementer  &  mifericorditer  ad  poffeffiones  fuas  &  alia 
qua  amijk.  Quod  fi  forte  in  perfona  Contins  nolkt  Ecclefla  ipfm  Régis  petttionem  audi- 
re,  petit  O*  rogat  boc  idem  pro  filio  :  ita  tamen  quod  puer  nihilommus  fatisfaciat perfona- 
litcr  pro  excefftbus  vel  in  frontaria  Sarracenorum  cum  mtlittbus  eundo  tn  fubfUium  Chri- 

fliamrum ,  vel  in  partibus  tranfmarims  fecunJum  quod  Ecclejia  melius  arbitrabitur  expe- 
dire  ey  infans  in  terra  fus  in  tam  diUçenti  euftodia  &•  tam  fideli  cura  ad  Ivnorcm  Dei 
Cr  fancla*  Roman*  Ecclefue  habeatur,  vfauequo  de  bonitate fttafigna  compareant  manifefta. 

Et  quoniam  Cornes  Conuenarum  necptit  'vnquam  hareticus  neceorum  fufeeptor,  fed  po- 
tins impugnator,  tdeo  rerram  dicitur  amifffe  quod  afftflerit  Confobrino  &•  Domino  fuo  Co- 
mtti  Tolofano ,  peut  idem  Rex  (F  rogat  pro  eo  ftcut  pro  -vaJfaUo  fuo  vt  reflituatur  ad  terrant 

fuam fatisfaciendo  quoque  ad  arbitrium  Ecclefue  >fi  eum  appxrucrit  in  aliquo  deliquiffe. 
Item  Cornes  Fuxenfts  cum  necfit  nec  fuerit  hareticus,  pro  eo  memoratus  Rex  petit  &  rogat 

fxcutpro  confanguineo  fuo  carifftmo ,  eut fine  verecundia  in  iure fc  deeffe  non  potefl ,  quatenus 

pro 
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pro  r'euerentia  ipfuit  &  gratta  reflituaturadfua ,  fatisfaeiendo  nihilominus  EcclefU  in  bis  <s* 
pro  bis  quibus  clementia  Mains  Eccltfut  eum  apparuerit  debquijfë. 

Item  pro  Gaftone de  Bearno  vajjallofuo petit [apediRu*  Rex  (y  ngat  affèftuosè  quatenui 
reftituaturadterram  fuamy  &•  fidelttates  vafj aliorum fuorumy  maxime  cum  paratus fit  parère 
Cradarbttrium  EcclefU  fahsfacere  coramludiabus  nonfufpeftis ,  fi  nabis  caufam  tpfiusau- 
direeyexpedire  non  licet. 

In  omnibus  tamenprAmiffis  duxit  memorattis  Rex  mifèricardiam  potius  quam  iudicium 
inuocandum,  mittens  ad  Clementiam  vefiram  Clericos  O*  Barones Juos  fuperpramtffis ,  ratum 
liabiturus  quicquam  vobts  atm  eis  fuertt  ordinatum:fupplicansvttalembaberedignemini 
arcumfjieihonem  o*  diltlgentiam  m  bocfaflo ,  vt  in  negotto  Chrifliamtatts  in parttbtu  Hifpa- 
nuad  bonorem  Dei  &  fanft*  Matris  Ecclefue  dulatationemprddiclorum  Baronum  Cr  Comi- 
tis  Montisfortis fubfidtum  poffitbabere-.Datum  Tolofa  17.  kal.Februarij. 

RESPONSE    DV  CONCILE. 

Llvstri  &*  dtlctfo  in  Chrijlo  P.  Dei  gratiâ  7{egi  Aragonum  Comiti 
Barcbtnonenfium ,  Concilmm  apud  Vaurum  falutem  O*  finceramtn  Do- 
mino dilrfUonem.PeWfoneserpracesvtdimtuauaspra  Tolafanoey  eius 
tiltoejr  FuxenfiO'  Conuenarum  Cjomittbui&napilivir*  Gaftone  de  Bearno 
vtflra  regalis  Serenitas  dejiinauit  :  in  quibus  etiam  Ittteris  inter  calera ,  Ec- 
clefix  jiliumdicttisvosdeuotumyfuPerqu.e  Domino  lESV-CHRlSTOac  regali  veftra  CeU 
fitudimgratiarum  refertmus  ailtones  (s*  m  cunflis  quibus  fecundum-  Deump&fjemuspropter 
illam  mutuam  dtlcilionem  qua  -vos fanfla  Romana  Mater  Ecclefia fient  inteliigimus  amplefli- 
tury  er  -vos  ipfam,nec  non(yob  reuerentiam  Excellente  veflra  regalis ,  admitteremus  af- 
fecluofm  pracesveftras,fupereo  quod  proÇomttte  Tolofa  petitit  <r  rogatis  ,  htc  àsixtmus 
Serenitatt  Régis  refrondendum. 

Quod  tam  caufa  Comitis  quam  filij  qua  pendit  ex  facto  Patris ,  autloritate  fuperioris  efl  <J 
nobis  exempta ,  cum  idem  ComesTolofe  Regienfi  Eptfcopo  (sr  Magtflro Theodifio  à  Domino 
Papa  n"gotium  fuumfecerit  fub  certa  forma  committi.  Vnde fient  credtmus  memoriterretine- 
tis  quoi  (S*  quanta*  grattas  dtcloComitt poft  multos  exceffus  ipftus  Dominus  Papafecit^  neç 
non  &  quant  çrattam  ad  inter ceffionem  vejiram  O*  praces  venerabilis  Narbonenfis  Ar- 
chicpifcopus  Apofl.  fedis  legatus  ,  tune  abbas  Ojlercij  apud  tfarbonam  <r  Montem-pef- 
fulanum  eidem  Comiti  faciebat  ybiennio ,  fibene  meminimus  ,  iam  tranfacio.  Volcbat  fi- 
qmdem  idem  Legatus  omnes  dominicaturas  0*  proprietates  eidem  Comiti  remanere  in- 
tégra* £5"  tlUfas  :  &  vt  dla  iura  qua  habebat  in  Caftris  aliorum  Havrencarum  qua  de 
feudo  eius3erant  fuie  Alberga  ,  fine  quisiayfine  caualgata  eidem  intégra  xemanerent.  De 
tilts  prxterea  Caftris  yt*  erant  aliorum  Hareticorum  qud  de  feudo  eius  non  erant  qu* 
idem  Cornes  dtcebat  ejfc  quinquaginta  ,  volcbat  brafatus  Legatus  vt  quartalu  &  ter- 
tia  pars  eorum  coder  et  in  proprietatem  Comitts  Jupradtfti,  ftreta  veto  Cornes  illa  magna 
çratia  Domim  Papd  ac  [n+Aicli  Legati  Ecdefut  Dei  veniens  direflè  contra  omnia 
\uramenta  qua  oltm  praftiterat  in  manibus  Ltgatorum  O*  addens  iniquitateminiquitati^ 
cnmina  crtminibju  y  mala  malts yEcdefiam  Dei  &  Chriftianitatem  ,  fidem  <y  pacem  eum 
Hefeticisey*  ruptarijs  impugnaujt,  ^.damnificaujt  adeo  vt  omni gratis  &*  beneficio  r«f- 
4t  de  rit fie  indignum. 
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(luod  Mit  (m  pro  Comité petttis  Conuenarum ,  taliter  fuper  hoc  du  xi  mus  refpondendum. 
Pro  certo  intellcxmus  quod  cum  pofi  excejfusfuos  multipliées  &•  luramcnti  tranfgreffionem 
fxàtu  cum  Hercticts  <y  eorum  famoribus  contraxiffct ,  tpfam  Eccleftam  licet  mm- 
quam  m  aliquo  Ufus  effet  cum  etfdem  pefiilentibus  mpugnaffet  ,  licet  poftmodum  tilt- 
genter  fuerit  admomtus  vt  ceffaret  à  carptis  <sr  redten±  ad  cor  tandem  reconaliarctur  Ec~ 
defiafiie*  vnitati  ,  nihilomtnus  idem  Cornes  in  fua  nequitia  ex  finit ,  excommunications 
Cr  anathematu  vinculo  alligator  :  de  quo  etiam  ,vt  dicttur,  Cornes  Tolofie  affererecon- 
ftteuit  quod  tpfe  Cornes  Conuenarum  eum  ad  guerram  tmpulit  ey  induxtt ,  vnàe  idem  Co- 
mes  auHor  per  hoc  guerr*  O*  malorum  qua  Ecclefie  multtpliciter  prouenerunt  extitit. 
Verumiamen  fi  talem  fe  exhibuerit  vt  abfoluttonis  beneftemm  mereatur  ,  poflmodum  cum 
fuerit  abfolutus  Cf  habitent  potefiatem  ftandi  iitdicio  ,  fi  de  aliquo  querclctHT  ,  Ecclefu 
ei  Jufliciam  non  negabit. 

Petit praterea  Regia  Celfitudo  pro  Comité  Fuxenf^ad  quod  taliter  refpondem  us  quoi  confiât 
deipfo  quod  Hjrcticorumexutitklongotempore  receptator ,  prafertim  cum  non  fitdubium 
qutn  crcdcntcs  Ha>reticorum  Hsrctiàfmt  dicendi,  qui  etiam pofi  multipliées  exceffus  fuos pofl 
prafitta  \uramenta  pofl  obligationes  tant  perfonarum  quant  rerum  ,  pofi  tnieilioncm  ma- 
nuum  m  Clericos  O  detenttonem  eorum  m  carcerem}pro  quibus  caufis  <y  multis  alijs  anathe- 
matis  mucrone  pcrcufjus ,  pofl  etiam  illam  gratiam  quam  idem  Legatm  ad  interceffionem 
vefiram  ohm  tpfi  Comiti  factebat ,  cruenixm  cadem  exercuit  in  ftgnatos  tam  Latcosquam 
Clericos  qui  in  paupertate  &  fmplicitate  fua  ,  contra  Vauri  Hxreticos  m  Dct  [cruitium 
ambulabant.  Quahs  autem  &  quanta  erat  tUa  gratta  bene  recoltt^  ficut  crcdtmus,  Regia 
Celfitudo  ad  cuitis  procès  cum  eodem  Comité  compojitionem  faacbat  diclus  Legatm  :  fed 
quod  non  fuit  faila  tlla  compofttio ,  per  ipfum  Comttem  flettt ,  extant  emm  Utero*  ad  Do- 
mtnum  Comitem  Montisfôms  jRegali  figillo  munit*  talem  daufulam  continentes  :  dicimtu 
etiam  vobis  quodfi  Cornes  Fuxcnfis  noluerit  slare  placito  illi ,  o>  vos  pofiea  non  audteri- 
tis  prtecs  noflras  pro  eo  non  erimus  mde  vobis  dtpacatt.  Veruntamen  fi  deàerit  opérant 
<vt  abfoluiioms  beneficium  confequatur ,  O*  poflmodum  cum  abfolutioms  fuerit  gratiam 
confequutus  de  altquo  quereletur ,  Iuflitiam  ei  Ecdefta  non  negabit. 

Poftulatis  infuper  &•  rogatts  pro  Gaflone  de  Bearno  vt  reflttueretur  ad  terram  fuam 
C  ad fidelitatesvafftllorum  fuorumjfupcr  quo  vobis  taliter  refpondemus.  Vt  alla  multaima 
potius  infmita  qu*  m  ipfum  Gaflonem  dicuntur  ad  prefens  filentio  tranfearmts.  Confede- 
ratus  tamen  H.treticis  &  receptatortbus  feu  deffenforibus  eorum  contra  Eccleftam  <sr 
ftgnatos  efl  Ecdcfurum  &  Ecdeftaflicarum  perfonarum  manifefiiffimus  perfecutor  ventt 
m  juxiltum  Tolofanorum  ad  obfidionem  Caflri-noui ,  mterfeBorem  frat.  P.  de  Caflro  nouo 
Apofiolka  fedis  Legatihabetfecum\  T^uptanos  diu  tenuit,  atque  tentt. 

In  arme  prtterito  Ruptarios  in  Cathédrale  m  Eccleftam  Oleronis  mduxit ,  vbiampu- 
tato  funt  de  quo  pendebat  pixis  conttnens  Corpus  Domim  noflri  lefu  Chriflt  in  terram 
cecidit  (jr  quod  ne  fat  efl  dteere  ipfum  Corpus  Domtnicum  efl  per  terram  expenfum  ;  tranf- 
gnjfut  m ameuta  manus  m  Clericos  violentas  iniecit ,  pro  quibus  O-  alijs  caufis  plurtbus 
quas  adpra>fens  tacemus idemGaflo  excommunications  0-  Anathematu  efl  nextbus  inno- 
datus.  V eruntamen  ft  fatisfecerit  Ecclefu  pro  vt  débet  &  abfolutmnis  benefàum  confe- 
quetur,  &  conqueflus fuerit  de  aliquo,  audietur  de  iurcfuo  ,  aliter  fi  qutdem  pro  prd- 
diélisficexcommunicatisy  Clariffime  Prmceps ,  veftram  Regiam  Maiefiatem  mtercedere  non 
deceret  ,  nec  nos  pro  taltbus  (y  in  talibus  audemus  aliter  refjwndere  ad  hax.  S<- 
renitatem  veflram  Re^alcm  monemus  &>  hortamur  in  Domino  quatenus  ad  memonam 
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reuocare  dignctnim  honorent  quem  vobis  feat  fedes  Apoflolica  ,  £r  iUum  quem  inprx- 
fentiarum  lllufln  Régi  Sialid  fororio  veflro  feat ,  quod  etiam  D.  Pop*  in  veftra  prq- 
mififlJs vnflione  ,  ty  quod  vobis  fedes  Apofl.  dederit  in  mandais.  Oramus  vt  Deus  ad 
honorent  fuum  <y  fanclxR.  Ecdcjue  per  multa  tempora  vos  conferuet  quod  ji  perhanç 
noslram  tcfyonfloncm  vcflrœ  regi/e  maieflati  non  fuerit  fatiffaBum  ,  nos  ob  rtucrcntiam 
veflram  (y  gratiam  D.  Papx  curabimtis  inlinure,  Datum  Vauri  Deamo  qmnto  Cal, 
februarif. 

Le  Concile  tenu,  Hugues  Eucfquc  de  Ries  &Thedifc  Légats  dufain&Sicgç 
firent  entendre  audit  Comte  de  Tolofe,  la  refolution  qu'ils  auoient  prifeau 
Concile  de  Lauaur ,  luy  ayanteferit  en  ces  termes. 

PJobtb  viro  R.umundo  Conuti  Tolofano  Hugo  Dei  gratia  Regienfis  Epifcopus  ey  M«r 
gifler  Theodfau  Çanonicus  lanuenfis ,  (f>mtum  confdij  janioris.  Nuper  littéral  -vêtiras per 
quendam  militent  quem  Bonum  nomine  recepintus  ,  in  quibus  liât  conrineretur  exprejje 
quod  parati  eratis  mandate  moflris  humilier  obedire ,  vos  tamen  neque  mandata  Do- 
mini  Papx  fecundum  tenorem  referipti  quod  ohm  obtinuiflis  ab  tpfo  ,  neque  manda- 
Us  qud  vobis  fectmusin  Concilio  apttd  ftnclum  AEgidtum ,  neque  tnfuper  ntandatis  (y 
momtis  Legatorum  ey  EcclcfU  qu.e  vobis  apttd  Narbonam  (y  Montem-pejjulanum  pofl- 
modum  fatla  fucrint  obedijtis  in  altquo  ,  vel  etiam  obeditis ,  fleut  per  emdentiam  ope- 
ris  mamfeflè  apparct.Sanè  poflquam  recefftflis  à  nobtsy  abiurata  Pedagia  in  vcflr*  fam4 
aç  anima  prciuditium  multipbciter  adauxiflis  ,ey  vt  m  paucis  multa  breuiter  conclu- 
damwfere  nihil  ex  his  qu*  dtuerfis  temporibus  in  mantbus  Legitorum  iuraftis  ey  prd- 
çipue  tempore  bon*  mémorise  "Magiflri  Mt(onis,pro  vt  fatis  maniftflum  efl  curauiflts  im- 
flerc.  Immo  quod  dolentes  ey  inuiti  dteimus ,  Rothanos  ey  Pfxreticos  contra  Me  m  ty 
Ecclefiam  ey  pacem  ey  tenmflis  poflmodum  ey  tenetis ,  À  quibus  ey  compliabns  veflns 
nulle  ftgnatt  ey  vitra  Clerici  (y  Lua  in  grautjjtmam  Çreatoris  inturiam  ey  contemptum 
occififuerunt.  Iniquitatem  ey  imquitati  addentes  Abbatem  de  montt-Albanolongp  tempore 
tenmflis  in  vinculis  ,  venerabilem  Patrem  Agmnenfem  Epifçopum  autute  fut  ey  bo- 
nis alijs  fpoùatum ,  cum  Hotharijs  vtflris  àfede  propria  eiectWu ,  ad  nos  etiam  ahquan- 
fulsem  authontate  Dontim  PapJt  ciuti  contempfiflis  vemre ,  nec  fuper  negotto  veflrq 
quod  nobis  à  jumma  Pontifce  poflulaflis  committt  t  fuimm  abquantulum  requijitt  à  vobis , 
quamuis  emm  Jciuentis  nos  ptroelo  dies  fecijfc  moram  propter  faelum  vc'slrum  his  tem- 
portbusm  Qonaho  xpud  Vaurum^  ad  nos  neque  btetas  veflras  dtrexiflis.  neque  nuntmm 
Jj>ecialem  :  propter  tgttur  fupradtila  ty  alia  multa  adeo  vos  feciflis  indignas  ,  quod  in  n.c~ 
gotie  veflre  ad  purgationem  fccur\dum  rnandatum  Domim  Papx  procedere  non  valemus 
pro  vt  fuit  çoram  nobis  a  toto  Concilio  diffmttum  ,  ideoquo  vobis  per  prtfcntcs  Ittcta* 
proteflamur ,  quod  h*c  omnia  per  proprium  nuntium  littens  noflris  Domino  Papx  eu- 
rabimut  dibgcntijjimc  intimare  :  vt  vpfe  circa  perfonam  nofiram.  (y  faelum  noflrum 
fecundum  quodju*  beneplaçitum  fuent  SanHitau  procédât, 

LesmcuTics  Légats  aduertirent  le  Pape  Innocent,  non  feulement  du  confeil, 
qui  leur  auoit  ç(iç  donné  par  le  Concile  de  Lauaur ,  mais  encores  par  la  nie  l  m  c 
lettre^  ils  luy  rendent  compte  de  tout  ce  qui  s'eftoit  parte  à  Cuiicî-Gillçs  aucc  Iç 
Comte,  &:  de  leur  entière  Légation,  luy  cnuoyantvn  extraie!  de  l'aduis  que  le 
Çoncile  de  Lauaur  leur  auoit  doruié  ,  comme  nous  pouuons  voir  par  çeftç 
lettre,  cfans  laquelle  \l  çft  infère. 
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SantfiJfiMo  Pdtri'ey  btnigntffmo  Domino  Innocentio  Dei  gratia  fummo  Pontifci ,  Hugo 
fol.x  Ùei  permifflonft^giertjis  Epifcdpus  ry  Theodifuts Canontcus  Unuenfn  humilesferutetus. 
emrt  hngitudlnt  dierum  ey  vkà  pârpeTud  ad  rfculd  pedum  fe  ipfos  [anttitati  vejhd  eyc. 
Inftnudtidhe  pfdffntiuminnotefcàtquôdde  fac%  Cflmitts  Telofani  quod  ohm  infupcienttx 
mftU  prêuidentid  -ufjfra  Cûmmift  ,  proceffmus  in  hune  rhodum ,  fane  prim  apud  fan^ 
Bum  Egidmm  infta  très  ntenjes  fecundum  tenorem  ApoJJolia  refcripti  Cenatinm  hd- 
buimus  ArchicpifcoporumjEpifcoporum  ey  aliorum  prAatorum  Ecclefidy  litron  «  m  eu. un  ey 
aliorum  quorum prafentiam  nouimus opportunantyénte  omnia per  hueras noftras  Comitime- 
morato  mandantes  vt  Hareticos  ey  fythdriosde  terra  fuaexpeltetet,  alia  eu. un  mandata, 
impleret  humiliter  ad  qua  tenebatur  aflrttîtis  plurtbus  iuramentis  ,  ne  fi  fortè  mandat* 
illa  implere  ncghgeret  purgationi  fut  impcdimetitum  ptdftarct.  Cumque  vocatus  venijftt 
ad  Cmeilium  (y  per  optris  euidentidm  mamftjli  nobis  ey  Mi  Conalio  conflit  tffet  quod  manda- 
ta  qtu  de  hareticis  ey  Rotharijs  cxpcUendii  ey  alijs  cakfis  multts  ey  negotijs  dmerfs  tem- 
pdftbm  i  diuerfis  Legatkeypraapui  a  bond  mtntariA  Magtjlro  Milone  fibi  facia  fuerant 
non  impleutrat  nec  implebat ,  conflium  fuit  omnium  ey  dtliberatio  ipfum  non  debere 
tune  temporit  dd  purgationem  admiti  :  non  enim  venfimile  videbatur  quod  m  tantti  cri- 
minibus  videlictt  deharefiey  nece  Legati  vejlrl  iutarct  qui  totiens  in  minoribus  caufts ey 
articulis  fua  fuerat  turamenta  tranfgrejfus,  Imuniïnm  itaque  fibi  â  Pralahs  qui  conuene- 
rant  ad  collocjHium  ey  à  nobis  vt  hareticos  ey  Rothartos  de  fuo  diflrittu  expellcret  c~ 
ah.%  nihtlommus  impleret  hkmilttcr  ey  dckoié  de  quibus  conftabat  ipfum  iuramentis 
plurimu  obhgatum  fuiffe ,  quatenus  atm  ijs  ey  alijs  (e  mdignum  feetffet ,  requifiti  ab  tpfo 
etrea  perfonam  eius  apojlolicum  exequeremur  mandat um  :  at  ipfe  recedens  i  nobis  non 
folum  non  impleutt  qua  mandautmus ,  verum  datas  m  reprobum  fenfum  ex  Mo  eji 
oblitus  multam gratiam  ey  mtfericordiam  quant  ultra  fuorum  exigentiam  meritorum  apud 
Apoflohcam  fedem  inuenitt  cepit  iniquitati  iniquitatem  apponere  ac  pratentis  abomina^ 
t/onibus  ey  cnminibus  committere  grautora  :  propter  qua  a  Lcgatis  de  communs  confdio 
Pralatotum  multottes  fuit  anathematis  mucronc  pereuffus  ,  &  expofita  terra  eius.  Nec 
crtddi  Apoflolica  circumfretlio  nos  in  exequendo  mandato  veilro  extitiffe  aUquatewa 
defdes  vei  rtmijfôs\  fepijjtmè  enim  diflum  Comitem  ex  parte  vejlra  citauimus  (s*  ad 
frdfentlam  noftfam  venire  ctntempftt ,  nec  vencrabilibus  patribus  Capentoratinft  (y  Vau- 
Jnntnft  Epifcopis  ey  literis  eorum  quibus  vfque  ad  fummam  fere  mille  marcharum  per 
me  Regicnfem,  ey  bon*  memari*  Magiflrum  Miloncm  fub  pana  excommumcationn  quon- 
dam  fuerat  condemnatus  ,  ey  alijs  Ecclefiaflias  ey  miferabiltbus  perfon/s  quas  exbx- 
redauerat  voluit  fatisfacere  coram  nobis  ,  qua1  omnia  per  veficrabilem  patrem  Nemau- 
fenfem  Epi feopunt  tune fantli  Ruffi  Abbatemey  [itéras  nojhas  ey  per  me  Thcodifmm  qus 
patentas  ad  pedes  veftros  ben/gmtati  vefîrd  curauimus  diltgcntijfmi  intimare.  Pojlquam 
autem  à  Beatitudsne  vejlra  hoc  anno  recepimus  fuper  eodtm  negotio  iteratum  mandatumt 
Lcct  à  Comité  ipfo  numquam  fuimus  rcqutfai  apud  Akcnioncnjem  cita  t. tic  m  in  Prouinci* 
commua  uoeabimus  Ecclefiarum  prAatas  ,  quorum  confdio  ey  deliberatione  mandatum 
trfltummtiits  extqtùvÀeremm.Vrtum  egô  Theodifut  gfduijfma  infirmitate  pra-uenrus 
ey  multi  ex  preiitis  quia  geHefalis  corruptio  aeYts  ibi  erat ,  hequtuimus  colloquio  inter- 
tjff  ,  fcque  faftujn  tfl  vt  neceffario  neçotium  dtffèretur  :  deinde  quando  tempus  habue- 
rhmts  oportMhnm  venerdbtlet  patres  Narbontnfti  Apùfloliu  fedis  legatus  (y  Burdega- 
lenfif  Archiepifcopi ,  multi prttetea  Épi feopi  &  alij  Ecclefiarum  prdlati  \kxta  Tolofam 
apudyaurumadcitationemnoflramadconcdium  conuenetunt  ).  quibus  pro  -vt  tenebatur 
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ittunto  negotio  confdium  rcqutfmimus  diligenter ipfi  ww  pofl  multam  dclibcrationem  ey 
diligentem  troHatum  confdium  fuumnoUs  infcri^tts  dederunt ,  quatuor nomme ,  omnium 
figiÛatum  ftgiUU  ,ficut  deverbo  ad  verbum  inferim  plemm  commet  ht. 

In  nomme  Domim  Iesv-Christi  Amen.  Hoc  eft  confdium  quod  Dominas  Nurboncnfis 
Arcmepifcopus  Apojlolicd fedu  LegAtus,  ty  atij  Ecdeftarum  Prtlati  qutfuerunt  in  conalio 
apud  Vaurum  dederunt  RegienfiEpifcopo ,  ey  Magtjlro  Theodifio  Ctnomco  lamenf  ludi- 
cibus  delegatis  d  Domino  Papa  fuper  negotio  Comitis  Tolofani.  Confulutrunt  emm  ets  quo  i 
Cornes  Tolofanut propter  multipliées  catïfas  ry  rationes  non  debebat  ab  eis  Ad  purgationem 
admitti  tam  fuper  crimtnc  htretic*  prauHatis^quam  fuper nece  Legati.  Confiât  enim^ty 
notorium  cfl ,  quod  de  expcUcndts  Htreticn  ey  Rotharijs  de  terra fua ,  ey  aI^s  mulr/i  arti- 
culis  muitoties  prsfritit  luramenta  in  manibus  Legatorum,  quorum  nudum  feruautt.  Immd 
poflqtiAm  al  Apoflolica  fede  redijt  apud  ijuam  multam  mifericordiâm  ey  gratiam  inutnit 
vitra  fuorum  exigentiam  mcritorumy  iniqmtatcm  iniquit.tti  apportent,  adauxit  pedagiai 
impugnauit  Ecclefiam}eyp4cem  cum  Rotharijs  ry  Httettcts  inceffanter  impufnat ,  rteepta- 
nith*reticostfÔM$t  ey  fouet  ry  quanta  potuit  ey  potesl  virtute  deffèndit  :  miÙe  infuperty 
vitra  de  eruce-ftgnatû  EcctefuflicH  ey  Laycis  Rotharij  dus  ey  complices  occiderunt. 
Pnterta  Abbatem  de  MontC'Albano  fere  per  annum  captum  définitif,  Abbatem  de 
MoyJJaco  cetpit ,  Epi feopum  Afinnenfen  de  propria  fede  cum  Rotkarijs  eiecitey  ciuitate 
fua  ry  altji  bonis  omnibus  ffoliauit ,  ey  damnifcauit  eum  in  valentia  qumdecim  millia 
folidorum.Adeoprtterea  infamatusfuityey  eft  delia'rejid  longé  rétro  temporibus apud  bonos 
{ygraues  quod  inuincibilifer  prafumitur  contra  ipfum  propter  iflat  ry  alias  plurimas 
enormttates  ey  manifejlos  exceffus  ipfius  qu*  longum  eft  enarraré:  dixerunt  Praiati  ey 
concorditer  reffonderunt ,  quod  adeofefeàt  indignum ,  vtei  feri  copia  Euangcliorum  non 
debebat  à  Legatis  vel  ludteibus  delegatis ,  ey  etiam  quia  tait  excommunicationis  génère 
proptet  caqutdtfta  funt  tenelur  ajlrtclus,quod  ab  eis  fine  (feciali  mandato  Domim  Pap.e 
non  poteji  abfotui.  Plaçait  enim  toti  Conalio  vtprsfens  feriptum  faillis  dibti  DominiNar- 
boncnfis  Archiepifcopi  ry  Albienfis  ry  Tolofani  ry  Conuenaru  Epifcoporum  fuo  ry  aliorum 
nomme fignarentur.  Et  quia  non poteramus  ad purgationem  mtungendam  Comitt procedere , 
inxta  conflit  a  m  PrAatorum^pa  litteras  noflras  bis  proteflati  fuimus  Comiti  frpe  difto,  quoA 
peripfum  ftabat  ry  impedimentum  prxfiiterat  nefaclumipfuéspojfet  vlterins  habere  pro- 
gnfjum ,  abfque  Summi  Pontijkis  licëntia  tycàali  propter  alias  iniquitates  C  abomina- 
tiones  ipfius ,  Abbatem  de  Monte  -  Alb  ano  f-crï  per  annum  tenuerat  umculu  mancipatum 
nec  non  de  fede  propria  bonis  omnibus  Ifoliatum  eiecer.it  Epifcopum  Agirtnenfem,  rpfe  tamen 
nabis prjeterea per  quenhm  Notarium  fuas  litteras  defiinauit ,  in  quibus  mifericordiâm 
potins  quam  ittdktam  imperabat ,  pojlulans  à  nobis  vt  vet  intraremtis  Totojàm  ad  ipfum 
aut  ei  ajftgnaremHS  locum  altum  competentvm  :  quibus  diligentcr  m  feriptis  refcripfanus , 
quodincauft  esta  propter  prof atas  rationes  procedere  nallatentis  poteramus ,  ey  ideirco  no- 
lttmusenmgr*HAre  vel etiam  nos  ipfos  inutiliter  laboribus  ey  expenjts  :volentes  igitur  fnei 
mandati  dJtigentiJftme  euflodire,  meram  ey  pltnam  veritatem  falicet  totius  faBiferiem  ey 
proceffum  Beatitudtni  vefrra'  breuiter  tntimamusfui  fou  Dominas  imponendi  ftnem  tantit 
ciadibus  plcniffimam  faentiam  ey  poîctyatem  concefftt  :  Ecclefi/e  fu£  Omnipotent  prsfàen- 
tism  vefiram  m  longitudine  dierum  conftruet. 

Le  Concile  auflïencores  cfcriuir  en  corps  à  noftre  fiinft  Pcrc  le  Pape,8e 
parfes  lettres  luy  fift  entendre  le  motif  de  fa  refolution,  lepriantde  ne  vouloir 
point  rendre  an  Comte  de  Tolofe  les  terres  que  Farmce  Chreftienne  auott 
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gaignccs  fur luy,luy donnant aduis  que  s'il  le  faifoit  il  perdroit  abfolumenc 
tout  ce  pays.  Voicy  la  lettre  qu'il  eferitau  Pape. 

Sanftiffimo  Patri  in  Cbriflo  ac  Beatijfimo  Domino  fuo  Innoccntio  Det  gratix  fummo 
Ponfifcifdeuoti  ey  bumiles  ferai  eius  Arcbiepifcopi ,  Epifcopi  eyalsj  Ecclefiarum  Prtlati 
apud  ffauruntypro fanB/t  fùlet  negotio  congregati ,  cum  omni  affeclione  longum  vit  je fjtatium 
&  falutis.Ad  agendas  Paternitatis  veflr*  folio tudim  dignasgrates  cum  nec  lingua  nec  cal  fi- 
ni 14  s  nabis  fufficiant ,  Retributorem  omnium  bonorum  oramus,  vt  nojirum  m  bac  parte 
fu^plcat  dcfeHum  ,  ey  abunde vobis  rétribuât  omne  bonumquod  nobis  cy  nojiris  alufque 
partium  noflrarum  Ecclefus  tribuiftts.  Cum  enim  in  partibus  ifris  pefiis  bdretica  antiquitus 
feminata  nojiris  partibus  vfque  adeo  fuccremffet ,  quod  cultus  diumus  ibidem  haberetur 
omnino  in  opprobrium  ey  denfum  :  Et  in  derum  ey  bona  Eccleftafltca  bine  lurctici,  imbi 
Ruptarij  graffarentur,  ey  tam  princeps  quam  populus  in  reprobum  fenfum  datus  4  fui  ci  re&i- 
tudine  demauit  yvt  per  veflros  exerotus  fignatorum  quos  ad  emunaandas  ifurcitias peflts 
buiusfapientiffimèdeftinaftis,eyCbriflianiffimum  eorum  Principem  Comitem  Montis-fortis 
intrepidum  omnino  athletam  ey  inuiïlum  Dominici  prAu  bcllatorcm,  Ecclefia  quxt.wi 
miferabiliter  ibi  corruerat ,  caput  imbi  experit  releuarejCy  in  parte  m.ixinu  deflruflis  aduer- 
ft.it  1  bus  ey  erroribus  vniuerfs  terra  dudum  k  cultonbus  borum  dogmatum  conculcata  demum 
diuino  cultui  affuefeat.  Refiant  vero  adbucrehquid dsiltt peftistTolofa  vidclicet  ouitas  cum 
caflris  altquot,vbt  tanquam  fardes  in  fentinam  cadentes  refiduum prauitatts  bdretkd fe  colle- 
git:  quorum  Princeps  Cornes  falicet  Toloft  quiab  anttquis  temporibus  ficut  multoties  tam 
audijiis  haretteorum  ey  fautor  extitit  ey  aeffenfor,  (y  provtribusqud  fibt  remanferunt 
impugnat  Eccîefiam ,  ey  quoad  pote  si  pto  fdci  bofiibus  cm  cultonbus  fe  opponit.  Ex  quo 
enim  redijtâSanflitatisveflrs  prafentia  cum  mandat  1  s  m  qutbus  vitra  omntm  meritorum 
exigentiam  fuorum  egeratis  mifericorditer  cum  eodem ,  tntroiuit  ficut  manifepi  vtdetur 
angélus  Satan*  m  cor  eius  ey  gratis  veflrd  beneficiorum  ingratus^de  bisqux  coramvobis 
promtferat  nibil  implcuitjmo  pedagia fepiùs  abiurata  vt  bementer  acUuxit,ey  ad  omnes  quos 
fciuit  noflrd  cy  Ecclefue  aduerfarios fe  conuertitfane per  Othoncm  Deiçy  Ecclefue  inimi* 
cum  optnatus  contra  ipfam  Ecdefiam  vires  affumere fub  ipfuts  confident  u  mamfcjîè , ficut 
afferiturjmnabaturrfuod  Eccîefiam  de  fintbus  fuis  (y  clerum  radiants  exttrfaretjjdreticos 
éyruptarios  quos  multoties  abiurauerat  ex  tune  feruentius  folito  foucre  s  Induit  (y  tenere. 
Cum  enim  Catljolicorum  exercitus  obfideret  Vaurumvbtfedes  eratSatbame  ey  quafi  bums 
erroris  bdretici  Prouincia, ,  ipfe  m  fubfidium  peruer forum  mifit  milites  cy  clientes  ey  in  Caflro 
fuoquod  Cajfer  appcllatur  fuerunt  inuentiey  combufli  à  cruce  fignatts  plufquom  quinqua-. 
ginta  bdretici  prêter  credentium eorum multitudtnem  copiofam.lnuocauit ctiam  contra Det 
exercitum  Sauaricum  tnimicum  Ec  tic  fut ,  Régis  Anglid  Senefcballum ,  cum  quo  Cbrifli 
pugilcm  prddiBum  Comncm  Montis-fortis apudCaflrum-nouum  Arij  obfidere  prjtfumpjit 
fed  Cbrtfti  dextrk  faaente  ato  fuit  etus  prafumptto  m  confufianem  conuerfa  j  ita  quod 
p. un  Çatboltci  infini  tam  Amanorum  multitudincm  effugarunt  \pf4d1Elorum  mu  cm  Otmnis 
ey  Régis  Anglu  confidentia  defraudatur^t  qui  baculo  arundinfo  nitebatur ,  cogttauit  ini- 
quitatem  abomtnabilems  ey  adRcgem  Marrocbitarum  nuncios  deftinjuitfubjîdium  eius  non 
jolum  m  terra  noflr*  fed  totius  chrîfiianitatis  exittum  implorando.  Sed  conatum  ipfms  diuin* 
pietas  impediuityEpifcopum  Aginnenfem  kfede propria  expcllendo  bonis  omnibus  tyoliouit* 
ey  Abbatem  de  Moyffaco  crpitycy  Abbatem  Montis-Albanj  pervnum  annum  tenuit  capti- 
uatum^'Kuptarij quoque ipfius  ey  complices , Pcregrinos^Clericos ey  Laïcos  innumerabiles 
varijs  tQrmtntisaffèarunt^cynonnulioidcVncnt  ac diutius temexe  captiuos.Inbis onnibus 
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non  Mer  fus  eSl  furor  et  us,  fed  adhucmanus  eius  extentajta  ut  fat  quotidie  femettpfodete- 
rior,  Cr  tmnia  mala  qua>  potejl per  feipfum  Cr fiium  Cr  complices fuos  Fuxenfem ,  Cr  Con- 
uenarum  Comités ,  cr  Gafloncmdc  Bear  no  vtros  fceleratifjimos  cr  peruerfos  contra  Det 
Ecdefum  operetur.  Cumautem'vltiont  diutna  CT  cenfura  Ecclefajlica  memoratus  athleta 
jidet,Comes (Jtnftianifjimus  ,  terrât  ip forum  tanquam  hoflium  Det,  cr  Ecclefue  fanildx 
mflo  occupauit prAio  ferè total,  tpfi  adhuc  in  fu.t perffkntes  malttia  cr  hit  mil  tari fub potentt 
manu  Da  contemnentes  nuper  adl^gem  Aragonum  recurremnt  per  quem  forte  intendant 
vejham  circumuemri  Clementiam  Cr  Ecclejiam fuggillare  :  adduxerunt  enim  ipfum  Tolofam 
nobifeum  qui  de  manàato  Ldgatt,  cr  delegatorum  nofhorum  apud  Vaurum  conuenaamusx 
colloqutum  bavtturum,  qui  qud  autqualiapropofmt,^  qu.e  nos  et  duximus  rcjj>ondenda,ex 
rcfcrtptis  qudvobisfgilîata  mittimus  plentus  cognofectis.  Omnesigitur  vnanimiter  cr  con- 
corditcrJjdcpramiffaPatemiuti  veftr*  mttmamuSi  libérantes  animai  nojbras  ne  per  de  feftum 
fgnificandt  in  negottofdei  de  contingentibus  aliquid  omittatur  :  pro  certa  namque  (ciatuquod 
fi  terra  quddiclo  tyranno  cum  tanta  iit/htia  Cr  multa  Chrifitanorum  effvfionc  fanguintseft 
abUta,/pfis  aut  bdredibus  eorum  reflituatur ,  nonfolum  furet  nouiffimus  errorpeior  prrorr, 
Je d  exinde  exadium  Clerody  Ecclefue  inejhmabile  immmeret.  Ad  hjtc  quoniam  enor mitâtes 
abominabiles ,  cr  alta  feelera  prddiclorum  per ftnçul*  prdfenti  pagina*  non  credtmus  anno- 
taniajie  librum  texere  videremur,  quddam  inore  Nunciorum pofumusqud  fanciis  auribus 
vcflw  poterunt  vntca  voce  referri. 

Les  Députes  du  Concile  pour  porter  cefte  lettre  au  Papc,rurent  l'Eucfquedc 
ComengcJ'Abbc  de  Clairac,  Guillaume  Archidiacre  de  l'Eglifc  Cathédrale  de 
Paris,Thedife,&:  Pierre  Marc,  qui  auoit  efte  Correcteur  en  Cour  de  Rome.  On 
ne  fe  contenta  pas ,  que  le  Concile  cfcriuit  au  Pape ,  de  ne  rendre  au  Comte  de 
Tolofe  les  terres,  craignant  les  Eucfqucs ,  que  le  Pape  ne  perfiltat  à  reccuoir  le 
Comte  à  la  purgation  des  crimes  qui  luy  eftoient  impolcs,  &  à  luy  taire  rendre 
les  terres  que  le  Comte  de  Monttort  Ôc  l'armée  Chreftiennc  auoicnt  prinles 
fur  luy,ainfî  qu'il  en  auoit  defpechc  lacommiflion ,  prefte  pat  la  prière  du  Roy 
d'Aragon,auqucI  toute  la  Chrcfticntc  auoit  de  l'obligation,  pour  auoir  desfailb 
les  Sarrazins.  Mais  plu/ïeurs  grands  Prélats  cfcriuirent  encores  particuliercmct 
AU  Pape,pour  le  prier  de  ruiner  Tolofe ,  ou  tous  les  Hérétiques  qui  s'y  cftoient 
retircs,& le  Comte  qui  les  fbuftenoit.  Etentre  autres  l'Archeuefque  d'Arles  ,& 
(es  Eucfqùcs  Surfragans.  voicy  la  lettre  qu'ils  luy  cfcriuirent. 

Santtiffimo  Patri  ac  Benigniffimo  Domino  Innocentio  Dci  grattâ  fummo  Pontifki,  M, 
diuma  pcrmifjione  Arelatenfis  Arcbiepifcopus  ]V.  Aucnionenjts  B.  Caueliionenfts  Epifcopiy 
A.  Ncmaufenfts ,  Magaloncnfs  C.  Carpentoratenfts ,  G.  Auraufiacenfis,  C.  Tricaflinenfts ,  cr 
J\y*fionenfis  Eleclus,0*  P.  Monafteru  fanfli  Aegidij  Abbas,\mmi\es  (crui  Sanclttatii  ipfm 
lonçitudmem  dterum  cum  uita  cr  falute  prremrn.  Vtinam  infaUibiïiter  cr  oculata  fde 
pojfet  vrflra  Saniïita*  ficut  nos  poffumus  intutri  qualiter  videlice  t ,  partes  nofbras  (r  feri 
totam  Prouinciam  Narbonenfen  terras, oltmnuferu  tenebrarum  Cr  vmbr*  mortti ,  Cr  in 
qmbus  nullus  ordo  fed  confufm tnerat  fempiterna,per  mimjteriumvejïrum  Cr  iUorum  quos  ad 
extirpandum  Idtum  de  agro  dovùnico  ante  faàemvejlramoperarios  dejiinaflu.  Rex  Angli* 
dommu»  fortis  cr  potens  tn praiio  ad  cultum  fidet^ad  sTatum  qutetu  Cr  pactsj(y  ad  débitant 
reformxtionem potenter& mirabtbter  reuocauit .  faneregtones  Cr  Proitincid  qud  tradito' 
fixeront  Sathan.e  Cr  mmiflrts  nus  Hereiuis,T{otnarijS  Cr  cetera  cnminofn  in  exterminium 
çr  direptioncm ,  prdapuè  quod  dcteftabiLus  erat  in  conculationcm  O*  contemptum  noflris 
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Chriftianis modo fub  vigilantia  vejîra  per  grattant  Iesv-Christi  ,  qui  omnes  eos  vifuauit 
ex  alto ,  tranjîulitquc  de  morte  m  vitam  ejr  de  tenebris  confufionts  m  lucemy  in  reltgionts 
feruoreyintranqutllttate  tcmporuyty  in multu alijs  beneditlionibus  wjhis  exultant aàeo ,  &* 
retirant yvtqudprtus  partes  O*  httedttas ddmonum  poterât  non  hnmerito  appeUariybdredita6 
fantfacy  pacis  vijio  reclijfmè  appellent  ht.  Etvt  bremtate  fucànila  plurtma  colli garnit  s  y 
magnalia  Dei  ùr  vejha  qutbus  de  doloribus  tnferi  ereptifumus ,  <y-  ab  Aegiptiaca  fermtute 
•vix  pojfent  auribus  Apoflolias  per  alicuius  fcientiam'vel facundiam  wtimari  ad  plénum  ypro 
ij  s  qua  m  illum  diem  redditurus  eïl vejha"  Beatttudini  iujlus  ludcx.  Ver  ton  Pater  Sanilif- 
jime  adbuc  fummopcre  tmendum  cB ,  &  cauendum  ne  venenum  hydr*  hoccfl  dolofiffima 
ciuitatis  Tolofdyfi  non  tanquammembrum  putridijfmum  fuccidatur  yeyipfa  circunflantia 
loca  iam  plenè purgata  ey- faluhria  infciat iterum  C  corrumpaty  &  quod  ddificatum  eflytr 
reformatum  vobts  multts  laboribus  O*  expenjis  in  antiquum  coins  recidat  aujji  multo  déte- 
nus relabatur  :  proinde  Benignitati  veftrd  cum  deuotione  omnimoda  ftexilgembus , 
profufs  lachrimis  fupplicamusy  tjkatenm fecundum  jelijinem  quem  habetis  arripiat  iudicium 
manus  vejha  &r  fcelerattjjima  ciuitas  tlla  cum  fcelcratts  fpurcttijs  omnibus  O-  fordibus  qua 
fe  intra  tumidum  ventrem  Viper*  receperuntycum  in  fua  mal  m  a  non  fitinfcrtor  SoAoma  &* 
Gomorraydebito extermimoradicibus explantetur.  Stenim  laqueustlle  contrilus  fuerityty 
nos  erimus  hberatt ,  alioquin  in  veritate  qud  Deus  ejl  vobis  loquimur  &  tejlamur,  quod  fi 
farté  peccatts noftris exigentibus,Tyrannué  ellevcl  potius  Harcticus  Tolo fanas  aut  ctum 
pltus  ans  caput  contrit um  &  fortius  conter endum  erigcret y  afjumptis  alijs  Jeptcm  ffmtibus 
nequiotibui  feyvt fingularis  férus  Cr  leo  rugiens  ejr  qudrens  quos  deuoret fmgularia  deuajla- 
ret  ey fubuerteret  vmuerfay  vt  longé  tolerabtlms  effet  Ecclefiam  qud  eî\  in  partibus  nojirts 
tffe  vel babitare  tnter  Barbara*  nattones  quaminpnjlinamconfufioncm  redire.  Prouideat 
igiturApoJlolicaarcumfrecliofutunscladibus&occurrat  ne  prdualeat  inimicusynecàtam 
piOytam  fanilo  Cr  tant  vtilt  opère  manus  vejha  dejijlat,  quovfque  draco  Moyfiprorfus  deuo- 
rauerit  Pbaraoms  Dfacones ,  £r  fugato  lebufeo,  cum  ctrcumjlanttbus  alijs  immundts 
populis  acquifittonis pacifie*  terra  Promtjfionïs  fruatur.  Ad  h*c  dijcretioni  Magijln  Tbeodifu 
plurtma  Pa(ernitattvefir*referandacommifimus  ycuifupernegotijs  ey*  necefjitatibus  totius 
Prouincid  tanquam  nobis  ipfi  tndubitanter  credatis  yfiplacet  yipfe  enim  noutt  m  omnibus 
plenijpmè  virtutem  :  conferuet  Deus  Sanflitatem  vejlram  Ecdcfue  fantld  fus  per  tempora 
jjmlta.  Dattm  Aurafid  deçimo  Ka[.  Marttj  yanno  Domini  mille fmo  ducentefimo  decimo 
fecundo. 

L'Archcucfque  auflî  de  Bourdeaux,auec  lesEuefqucs  de  Bazas,&:  Perigueu.v, 
firent  pareille  prière  par  leurs  lettres  à  noftrc  faincî  Pcre  le  Pape ,  de  vouloir 
acheuer  d'extirper  les  Hérétiques  qui  reltoienten  cepaïs ,  ainiî  qu'il  eft  ample- 
ment contenu  en  cefte  lettre. 

Sanflifumo  in  Chrifto  Patri  ac  beatifimo  Domino  lnmccntto  Deigr.uù  fummo  Pontifia 
d*uotii?\\umjlesferuieiusV.BurdigalenfisyVafatenfis  Petragoricenfs  Epifcopi ycum 
omm  affeHionc  yiu  tyaùum  O-  falutem.  Ad  agendas  Paterniutis  vejlrd  folicitudint  d/gnat 
gratesycumneclingua  nec  calamus^ujfictat Retrtbutorem  bonorum  omnium  exoramus ,  ut 
yoflrum  fuppleatin  bac  parte  defe8umy  O*  abundè  vobis  rétribuât  omne  bonum  quod  in 
Narbonenfi  &  Auxitanenfi  Prouincijs  O*  etiam  in  partibus  noflrisy  tant  Ecdefiis  quant 
Ecdcfktrum  Prdlatis  patenta  mifcricordiâ  tribuijii.  Cum  enim  m  diBis  partibus  peftis 
Hdrcùcd  pramtatts  iam  adeo  puUulaffet  quod  eifdem  conuptis  penitus  partes  affines 
affetlur*  morbo  fimili  •videbatuj,  cumque  Rhotariorum  vtolentia  principibus  omnibus 
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eiufdem  ferr*  confentientibus  (y  hoc  idem  facientibus  Ecclefias  ftdemque  Cathol/cam 
omnemque  rcligiortem  Chriflianam  nojlris  impugnaret)  veflr*  prouid*  difcrttioni  pla- 
cuit  ha*  incommoditates  fapienti  conjîlio  refrmare ,  qui  fidebum  fignatorum  (y  Contins 
TAontts-Fortis  medtante  labore,per  mandatum  veflrum  in  parte  maxima  tant  Harettcos 
quant  Rotharios  de  fedtbus  fuis  eiecil  ;  ita  quod  diuinus  cuit  us  (y  pax  Ecclcfiaflic* 
videatur  m  dtcl'is  partibus  reflorere.  Neciam  aliud  rcftatnift  illudquod  per  Sanilitatem 
vejham  farliciter  efl  incarprum  ,per  eandem  fcelicius  conrinuetur  ;  quocirca  paierrut  San- 
flitati  cum  omni  deuotionis  afeclu  duximus  fupplicandum  ,  quatinus  ad  cxtirpandas  re- 
liquias  peflum  prAiHarum  dignemini  falubre  confdtum  adhibere\  ita  quod  flores  pacis 
qui  iam  vident ur  oririt  in  hoc  quod  m  ijlo  negvtia  eji  mcceptum  ad  canfummationem  fru- 
Husfaciant  expeclatos.  Sivero.quodabfa,  opus  tant  laitdabiliter  inceeptum  cummanifejla 
îuflitia  typotentiaftcin  promptu  imperfection  relinqucretur,  non  falum  foret  nmijftmus  error 
petor  prioreyfed  excidium  exinde  Cltro  (y  EccleJU  irreparabile  imminent  \  bene  Cr  dm 
valeat  Sanilitasvejlra. 

L'Eucfquede  Bczicrs  "cfcriuit  auflî  au  Pape  fur  ce  mcfmcfubjct,  comme 
nous  pouuons  aprendre  par  la  lectre  que  voicy. 

Sanclijjtmo  in  Chrijlo  Patriac  Domino  fuo  Reuerendijfmo  Innocentio  Dei  gratiafomm* 
Pontifici  H  diffus  Epifcopus  Biterrenfts feruus  eius  humiiifjimus  (y fdebs ,  cum  faniliffmo- 
rumpedum  ofeulo  falutem  (y  vitam.Cum  ineffabili  Dei  Clementia  veflraque  mmijlerio  San- 
Hit  ai i  s  >  terra  nofîra  ac  ali*  circumpofitt  inquibus  diaboluspeccatispopuliexigentibus ,  tan- 
tamfibipoteniiam  vfurparet,  vt  omnem  in  eis  reclitudmem pcrucrtijfet,  ty  per  mimftrcs  ipfuis 
Sponfa Chrijli oprobrijs ,  blafphemijs quscumque pojjînt  excogitari afficercturiniurijs, <y 
omnis  diuinus  culttts  effet  in  opprobnum  ty  derifum ,  m  lucem  pacis  ac fidei  tam  féliciter  cae- 
perunt  reftirare ,  vterrorum  (y  aliarum perutrfuatum  auiïoribus  iam pro parte  maxima  cx- 
turbatis,  vexillaibi  Ecclefue fmt  ereclax  (yod  diuini  cultus  Augmentant  pax  &•  fecuritas 
habeatur  -y  remanftt  adhuc  ibi  magna  qutdam  error um  omniumquevitiorum  fentina  y  Tolofa 
>videlicetciuito4)  (y  alia  quidam  loca  in  qutbtts  totius  prauitatis  ffsrettc*  reltquiarum  fpur- 
citiafe  collegit  :  qu£  cum fueritper  longammitatem  veslr* fanfi* follicitudinis  auulfafundi- 
(us  Crradicitusextirpata,  germina  proculdubio  viperarum  <y  fpuna  vitulamina  iterum 
pullulabunt^ty  longe  deteriorempriore  merbum  facient  recul:  uumJUos  igiturjocatiffimc  Pater \ 
cpios  tanquam propius pofitos  magnum  negotium  tflud  tanyt ,  fanftijftmam  pictatem  vejlram 
rngamusfuftsque  votiuislacrimis  exoramus ,  invifeeribus  Iesv-chrïsti  quatinus  noslro 
aborumque  Prelatorumiugults  (y  Ecclefiarum  fubjîantijs  quibus  Comitis  Tolofani  (y  flij 
emfirefurgerent ghdius  inexorabititcr  imminent ,  mjfericordtter  profpiaentes  inpojlerum 
negotio  pacis  ey  fidei  quod  tam  brudenter  (y  patenter  hatfenuspromouiflisfincmpcrfeclum 
ty  slubilem  imponatis.Dc  injidclitatc  namque  ditls  Comitts  (ytmmanitate  quant perfatelli- 
temjuum  exercuit  in  Legatum  fuper  quoper  mihabitioncm  (y  honorcm  (y  bénéficia  qu* 
tpft  ocafori  exhibuit  conmUus  mamfflè  fatis,  pofpt  veftr*  Sanclitati  conjlare.  Prouideat 
juoque  veflra  Paternitas  ne  Rex  Aragonum.  qui^tfalua  retterentia  vnclionts  loquamury 
faflus  videtur  films  infidebs  ty  prjfumptuosè  Je  iailat  quoddiclo  Comiti  (y  complicibus 
cnu  ff fretins, Rotharij s ^facnlegijs ^homtàdijs  ty  omnium fUgttiorum  genenbus  irretitis 
reflitutionis  terrarum jttarum  (ygratijt  uefu  benejicium  obtmebityul  vejlram  prient  iam 
reducens  aliquatcnrs  vos  circumueniat.  Profclà  namque fi  dicla  ciusta*  qu/tnidusH*rcti- 

corum 
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corum  extitit  ùr  exiftit  ab  antiquo  >  ita  quod  jtcutlegitur  ob  caufam  fimtlem fuit  olim  eutrfx 
fundttuSyCr4  ctiam  ex<trat4  remanjertt pefttUntibus  memoratis,  adhucfiamma>egredictur  de 
ip/a  qua partes  noflraé  (*r  alias  circumpofaas  petus  folito  profiigabit. 

Autant  en  fie  l'Archeuefquc  d'Aix,ou  Euefquc  d'Ax,  car  tous  deux  Ce 
nomment  Aquenjes. 
Sanftiflîmo  Patr^Çr  Domino  fuo  Innocentio  Dei gratta  jummo  Pontijici  B.fola  Detmifc- 
ratione  Mimfter  Aquenfis  humihs Jalutem,w  je  ipfum  ad pedes  CrcXompcndiofa  narratione 
Bcatttudini  veflr*duximusinttmandum)quod  reformatio  pacis ,  &•  Ecclcfut  aç  ait  a  bon* 
qujt per  folliatuthnem  veftram  m partibus  nofim  dtgnatus  eft  Domtnus  operaff  nulia  pojfcnt 
ratione fecundum  inferiorcs  caufas  imposer  um  durare,  fi  forte  Tolofanus  Cornes  aut  film 
eius  peccatts  nojlrii  exigentibus  terram  quouis  ingenio  recuperaret  amijfam.  Ideoque  Sancli- 
tAti  veftra  humilifer fupplicAmus  qt4.it  crut  s  fuper  hoc  taliter  tAtn  CAUtè  dtgncmtnt  prouideretfi 
placet ,  quod  nouijftmus errornonfit  peiorpnore\  confteruet  Dorrunus Sanftttatcm  l'cjlram 
Ecclcfi*  fanft*  fus. 

L'Archeuefquc  de  Narbonne  Légat  du  S.  Sicge,voyant  que  le  Roy  d'Aragon 
faifoit  refolution  de  protéger  &  deftendre  ceux  de  la  ville  de  Tolofe,  Si  de  Mon- 
tauban,efcriuitau  Roy  d'Aragon  pour  l'exhorter  de  les  vouloir  quitter,  luy  fai- 
fant  inhibitions  de  la  part  de  Dieu ,  &  du  faincT:  Siège,  duquel  il  clloit  Légat ,  de 
ne  les  dertendre,ny  faire  deffendre  par  les  fiens ,  de  peur  d'encourir  l'excommu- 
nication qu'encourent  ceux  qui  communiquent  auec  les  excommuniés  :  luy 
faifant  entendre,que  s'il  laifle  aucunes  gens  des  (icns,pour  deffen  Jrc  les  fulditcs 
villes,qu'illcs  dénoncera  publiquement  cxcommuniés,commcdertenfcurs  des 
Hérétiques  :  Voicy  la  lettre  qu'il  luy  cfcriuit. 

lUufirijjimo  Domtno  Pctro  Dei gratta  Rcgi  Ara^onenfifi.xtrr  A.  diuina  mifrratione  N*r- 
bonenfis  Archtepifcopus  Apofiolica  fedts  Ltgatus  f Autem,  m  ch  inute  antmi  &  vifccrtbus 
Iesv-Christi.  h>t  lit  ximus  non  fine  tuwatione  multaacamaritudmc  ammi  quod  aiuu- 
tem  Tolof*  acCajîrum  Montis-Albani&terrajproptrrcrimenLfrefcos  ac  alla  multA  O* 
nefanda  faanora  traditas  Sathan^  ac  ab  omni  communiant  m.xtris  EcclcjU ftp  Ara  tas ,  cjr 
cruce-fignatis,  aMCÎoritate  Dei  cutusnomen  m  hisgrautter  blafphemabatur  expofttas  dijf/o- 
mttf  m  protrctione  aceuflodia  veftra  réopère  tac  eeif  contra  Christi  exercitum defenj are. 
Cum  içttur  h*c fi  ver  a  fint>  quod  Deus  auertat ,  non  ftolum  in  f aluns  nofir*  diffendium  fed  tn 
honoris  "Regij  ac  opinions  veftr*  0-  fanut poffint  cedere  detrimentum.  Nos  qui  falutetn 
veflram  O*  glorjam  &  honortm  "ÇeUmus ,  toits  vifeeribus  charitatis  CiifituÀmem  regtam 
roçamuSiConfHlimusjnoncmus  (y  hortamurin  Domino ,  ejrinpotentia  vittutis  eius  ex  parte 
Dei  redemptorts nojirt Iesv-Christi  acfanfttfftmtVtcanj  eius  Domim  nofirt  fummt  Pon- 
tificiSyaucloritate  Legattonis qua  fungimur  inhibemus  (ymodts  qutbus pojfumus  obujlamur 
rte  per 'vos  vel  per  altos  terras  recipiatis  vel  dejfendatis prddiBas.  Optamus  autem  quAttnus 
tAtn  'vobisquamCrtpfis  taliterdignemtni  prouidere  ne  commumeando  cxcommHnicatu&* 
maledtèlis  ffarettcitCrfAUtoribus  eorumdem,  labem  excommunicAttonts  tncurrere  dos  con- 
tingat.  Vnum  autem  non  uolumus  Serenttatem  vejlram  latere ,  quod  fi  quos  de  vefiris  in 
dcfftnfiontm  pr*dic~la  terr*  duxeritts  rel/nquendas ,  cum  umnes  excommunteati  finty  tpfo 
iure  vos  denuntiari  excommunicatos  tanquam  deffenforcs  Hxrtttcorum  pubbcè  factemus. 

Le  Pape  Innocent,  ayant efté  pjainement  informe  de  l'eftat  de  ce  pays  tant 
par  les  lettres  qui  luy  auoient  cfte  cnuoyces  par  ceux  qui  tenoient  le  Concile 
de  Lauaur ,  que  par  Ces  Légats  &  fufdits  Archcucfqucs ,  &  Eucfqucs ,  mcfmcs 

par 
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par  la  bouche  de  Thedifc ,  qu'il  auoic  délègue  en  ce  pays,  reprint  grandement 
par  fes  lettres  le  Roy  d'Aragon,  de  ce  qu'il  vouloir  prendre  la  protection  ôc 
derfenec  du  Comte  de  Toïofe  excommunié,  &dc  les  terres  imerdiclcs,luy 
faifant  entendre  qu'ila  veu  fes  lettres  que  fes  Ambafladeurs  luy  ont  rendues,  &C 
pluficurs  autres  :  lur  lefquelles,  ayant  délibère  aucc  fon  Confeil,il  luy  fait  inhi- 
bitions de  ne  deffendre  foubs  prétexte  d'amitié,  ou  decompaflion  les  terres 
du  Comte  de  Tolofc.ny  leur  prellerancune  aide  ou  lecours  ,ou  f  aucun  don- 
nant pouuoir  à  l'Euefque  de  Tolofe  de  reconcilier  à  l'Eghfe  les  excommunies 
qui  fc  retireront  à  luy  :  il  luy  eferit  aulTi ,  comm'il  auoit  elle  furpris  par  les 
Comtes  de  Foix,&  Comengc,  &  Vifcomtc  de  Bcarn,qui  auoient  par  furprinfe 
obtenu  de  luy  vn  mandement  de  les  reftabliren  leurs  bicns,bien  qu'ils  deften- 
diflent  tout  à  fait  les  excommuniés.  A  caufedequoy  il  rcuoquclc  fufdit  man- 
dement , donuant  toutesfois  pouuoir  à  l'Archeuclquc  de  Narbonnc  fon  Legar, 
de  leur  donner  l'abfolution ,  après  auoir  retiré  d'eux  l'aflcurance  qu'il  iugera 
neceflairc.  Parla  mcfme  lettre  il  promet  au  Roy  d'Aragon  d'enuoyer  vn  Car- 
dinal Lcgat,luyfai(ântcntcndre,quefon  intention  cft, qu'il  fafle  trefucs  aucc  le 
Comte  clcMontfort,  lefquelles  il  n'entend  point  que  le  Comte  de  Montfort 
garde  contre  les  Hérétiques  .  Et  fur  la  fin,  il  1  exhorte  dauantagede  fc  départir 
de  celte  protec~tion,fur  peine  d'encourir  l'ire  de  Dicu,&  que  quoy  qu'il  l'aime,il 
le  contraindra  de  luy  faire  tel  dômagc,qu'il  fera  par  après  mal-ailé  de  le  reparer: 
Voicy  la  lettre  du  Pape. 


ILLVSTRI  REGI    ARAGON V M. 

S  in  cutus  manu  funt  omnium  corda  %egum ,  infpirct  tibi  bumiliter 
exoratut ,  vt  prudenter  attendent  quod  iuxta  mandat  um  Apojloli  nos 
oportet  obfecrare ,  arguere ,  incrcparc\  norias  increpationes  quas  patema 
vit*  ajfechone  depromimus  deuotione  recipias  fiLalt  ,  Cr  fie  noflns 
obtempères  monttis  Cr  confihjs ,  vt  cor  récit  on  cm  Apoftolicam  dénoté  reci- 
piendo,  demonjlres  te  inijs  etiam  affeclum  habuijfefincerum  ,in  quibus 
abfque  dubiopcreffèftumnofceru  dtliqutffe.  S  une  ad  totius  ferèmundi  notitiam  iam  peu 
uen/t  nec  Scrcn/tatem  tuamignorare  credtmus  aut  etiam  dijjùèti,  quodinter  c^teros  Prin- 
cipes Cbrtfianos  te  (j/eciaùtcr  fluduimus  honorare,  per  quod  Cr  potentia  tibi  accrtuitO* 
fama  tvtinamque  cum  ijs  pmdentta  cr  deuotio  tibt  ampUtu  accfeutjfent  :qu«d  Itcet  vtde 
nobis  exifleretyftbi  iam  pottus  expedtret.  Vcrum  in  hoc  neque  tibi  prouidsffe  dignofeeris 
ncque  nobts  vt  decuit  detubffe}quod  cum  ducs  Toloft  1  corpore  Ecclefrt frit  excommuniai- 
noms  mucroncpraafi  iCr  tpforum  aut  un  fuppoftta  interditlo  pro  eo  quod  quidam  eorum 
funt  Htreùci  mantfefti  ,plures  vero  credentes,  fautores  Cr  receptatores  ipforum  ac  Cr 
deffenjorcs ,  adeo  vt alij  quoque  quos  ChRISTI  exeràtust  immo  verjus  ipfe  Christvs 
qutm  contra  fe  ipfos  fuis  adinueniiontbus  prouocarunt>à  fuis  fecti  T  abernaculis  emigrare 
adTolofanam  quafiquandam  errons  fentinam  confugerint  auitatcm,  obferuantes  tempus 
Cr  opportunitatem  captantes  quô  jidem  in  partibus  tilts  de  nom  plantatam  velut  locuftx 
de  puteo  abyfji  egrejfe  valcant  extirpare  ,  tu  disant  timoris  obtitm  quaf  puualere 
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valeas  contra  Detm  vel  auertere  manum  eius  contra  eos  cxtgnttbutt  fuis  ettfpisexren- 
Lwty  iofos  Cr  cor  ion  complices  m  âcffcnfionem  [ah  firent  pretatit  tmp'ietatem  exercent  m 
fcandalum  popttft  Cfrnfiiani  ac  propti*fam*  rctepsi^  jroft  mhtbttionem  i  Legatontflro  ex 
parte  Deiy  &  noftra  drfkiBrffimè  ttbt  fatlam  ynon  fine  nota  graui  inf*mi*ac  fuffnaonii 
Jaupulo  çrautons.  Infuper  igitur  auditif  qu*  Venerabtlis  FraternofierJegobieftfisEfftf- 
copus  y  ey  dileilus  fihtts  tttagtfler  Columbus  Nundj  tut  ae  Nnnàj  Levait  nofhi  acno- 
bilts  vttiStmonis  Comitis  Morrttsfortts ,m praferttia  nofira proponercwïuerHMy&lrttrù 
direilis  hinc  mde  plenius  mteUtHts  habtto  ctrrrt  fr arrivas  noflris  traftatiê  atfte  confUio 
dihgenti  volentes  honori  tuo  quantum  ad  famam,faluti  quantum  ad  tenam  y  eyindermtU 
Mi  quantum  adanrmam  patenta  foiiatudtne  pr*cauere  ySeremtatt  tu*  in  turtute  Spï 
ritns-fantli  fub  obtentu  diutn*  ac  Apoftofic*  grati*  diflnÏÏè  prourd/mus  mimtgenàum , 
vt  fine  mora  pr*notatos  déferas  Toiofanos  {y  complices  eorumdem  mn  obflantc  prom~ 
fione  vel  obligatnme  quacumque  profita  vel  reerpta  in  elufionem  Ecclefiafiic*  âtfci- 
plinx  ,  ipfis  quandm  taies  extiterint  non  rmpenfutus  ptt  te  vel  aUos  confiltum ,  auxi- 
lium  vel  fakorem.  Si  veto  inde  ad  Ecclefi*  redite  defiderant  vniiatem  pro  vt  fuit  À 
d:cîis  NuncijS  tttis  propofitum  eoram  nobis ,  nos  Venaabilt  Patri  nofho  Tolofano  Epif- 
tfipo  viro  intégra"  opinionts  ey  vit*  qui  teflimonium  babet  non  folum  ah  hit  ont  fut* 
intt's  fed  ab  his  etiam  qui  funt  forts ,  nojlrts  damas  litteris  in  mandatis  vt  aàiunSis 
fibt  dttobus  viris  prudentibus  <y  honcfli<,co<  qui  voluertnt  de  corde  puro  ey  confeientia 
•bon*  6"-  fide  non  fiel*  redire,  fujfipenti  *b  eifdem  cauttone  reetpta  ,  reconaltct  Ecclcfia- 
flic*  vmuti.  Illos  vero  quos  m  erroris  fui  tenebris  pcrfiflentes  idtm  Epifcopus  de  lobe 
notauent  H*rctic*  prauitatis  ,  exterminari  pr*aptmus  à  ciuttatc  iam  dicta  ,  £r  bona 
eorum  omma  confifeari ,  ita  quod  nullo  vnquam  tempore  reetptantur  in  ipfam  nifi  forû 
diuinitus  infpirati  fe  veros  fidei  Omdox*  cuitotes  exhduttone  operum  demonflrarent. 
Et  fie  dut  tas  ipfa  réconciliât*  pan  ter  eypurgata  fub  Apofiolic*  fedis  proteflione  confiât 
non  moleflanda  de  catero  a  Comité  fupradtelo ,  vel  altjs  fideltbus  Cathohas ,  fed  defen- 
denda  potiusey  fouenda.  Tiiiramur  infuper  ey  mouemury  quod  tu  pro  tena  nobiltum 
virorum  Contienarum,  ey  Fuxenfis  Comttum ,  acGaflonem  de  Bcarno  teflituenda  fibi 
Apojfohcum  pet  Nuncios  tttos  fupprtffa  ventate  mandatum  expriment» ,  futript  fecifli 
maniatum  :  cum  pr*ter  mklta  ey  magna  eorum  fingttia  ob  Hareticorum  fauorcm  quos 
m.mifflc  défendant ,  excommunication  s  ftnt  v.nculo  renodui ,  verum  cum  mandatum 
pro  tJibus  fit  obtentum  non  tencat,  tllud  ranquam  fubrtptkm  penitus  rcuoeamus.  Si 
veto  ijdcm  Ecdefitflic*  vnttaii  reconciliari  drftderant  pro  vr  dicunt ,  Venerabili  fratri 
noflro  Narbonenfi  Eptfcopo  Apofholic*  fcdts  Lcgttto  nafkas  damus  ItttetM  in  mandant 
~vt  recipiens  ab  rpftsnon  folum  iuratonam  cdutionem  cum  iam  fua  ftnt  turamenta  tranf- 
greffty  fed  ey  altam  quam  vident  expedire  ,  (xnefkium  eu  aùfolutionis  impendat ,  ey* 
his  ntt prxmiffis  tamquam  ver*  deuothnn itnâicijs  Catdinalem  de  Latcte  nojhro  Legitum 
'VtrumhonefîumJprouidum       conftanttm  iuxta  petithneM  tttam  ad  partes  illas  cura- 
bimus  dcfttnate;  qui  non  déclinant  ad  Atxtram  vel  fimftram ,  fid  tneedens  Regiavid 
fempir  qu*  nclèfaffa  inuenetit  apptobet,  ey  confirmet;  ettata  vero  corri**try  emen- 
det,  £5*  txm  NobilibuS  an  te  diftrs  quam  altjs  conquerenlibitt  txhtbeti  faàat  iuflitid- 
cemblcmentum.  Intérim  ergo  mter  ttty  ttttam  tuam  d^dtêlum  Comttem  Monrtsjorus, 
ac  juam  volumus  (y  mandamttt  frrma*  treugaifieri  acferu*ti>  Hdreticts  prorfus  exct-. 
ptis ,  cum  qui  bus  y  cnm  nulla  fit  foCretas  lucts  ad  tenebras ,  net  part  tapa  tto  CHRISTI 
ad  Bcltalyautp.tx  fidcl/s  cttm  tnfdel iOttodàxié fidei  profe^otiSytreugas  y  fme  pacem^ion 

conuenit 
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conuenit  haberâ  cum  Hxreticts.  Mandantes  mhilominus  Comiti  ante  difto  vt  tibi  pro 
tend  quant  k  te  tenet  reuerenter  exh/beat,  quod  exhibere  tenetur:  illudautem  Exctlien- 
tiam  tu  mi  volumus  non  lot  ère  y  quod JîTolo font  ac  Mobiles (tpcdiclt  adhucquoque  m  errore 
fuo  duxerint  perfiflendum  ,  nos  per  indulgentias  innouatas  Crucc-ftgnatos  (y  fidèles  altos 
prxcipimus  cxatari,  vt  ad  extirpandam  pejlcm  huiufmodi  dtuino  frett  aux i ko  inf urgen- 
tes ,  tant  contra  ipfos  quant  quoflibct  altos  receptatores  aut  defenfores  ipforum  qui  plus 
ipfis  Hjereticis  funt  noaui procédant ',  mnomine  Domini  Sabaotb.  Monemus  igttur  Serem- 
tatem  tuant,  rogamus  Cr  obfccramus  in  Domino ,  quattnus  qu*  prtmtfimus  prompto  animo 
quantum  ad  te  pcrtinct  exequaris  ficut  Jets  procerto.  Quod  fi aliter  quoi  non  atdtmus 
duxeris  faciendum ,  prêter  mdtgnationem  diuinam  quam  ex  hoc  failo  contra  te  procul- 
dubio  prouocareSygraue  ac  irreparabile  pojfes  incurrere  detrtmentum  ,  nec  nos  quantum- 
cumque  tuant  dtltgamus  perfonam  tibt  contra  fidei  Chrtftian*  negotium  poffemus  parcere 
vel  déferre  :  quantum  emm  tibi  periculum  immineret  fi  D:o  ey  EcdejU  prafertim  in 
caufa  fidei  te  opponeresy  vt  confummxttonem  fanili  operis  impeiirestnon  folum  veterx 
Jcd(r  moderna  te  pojjunt  exempladoccre.  Datum  Laterani  Kal.  lunij>  Ponttficatus  noftri 
ar.no  decimo  Jexto. 

Le  Roy  d'Aragon  ayant  reccu  la  lettre  de  noftre  fainct  Pcrc  ,  tant  s'en 
faut  qu'il  accordât  la  trefuc ,  aucc  le  Comte  de  Montfort ,  comme  le  Pape 
luy  enjoignoit;  qu'au  contraire,  Ci  nous  croyons  ce  qu'en  eferit  Pierre  Moy- 
nc  de  Valfernay,  il  enuoya  par  (ès  Hérauts,  deffier le  Comte  de  Montfort, 
&:  luy  deelairer  ouuertcment  la  guerre.  Ce  qui  occafionna  ledit  Comted'cn- 
uoyer  vers  luy,  pour  fçauoir  Ci  c'cltoit  à  bon  elcient.lc  Héraut  qui  fut  enuoyc 
auoit  commandement  du  Comte  Ci  le  Roy  perfilloit  en  fon  defly  ,  de  luy 
bailler  vue  lettre  ,  qu'il  luy  efcriuoit ,  contenant  pareil  defty ,  auec  décla- 
ration ,  que  par  le  moyen  dudit  deffy,  il  demeurerait  atfranchy  du  (eruice 
qu'il  luy  deuoit  pour  raifbn  des  terres  &  Seigneuries  qu'il  tenoit  de  luy: 
lequel  Héraut  dit  outre  ce  hardiment  au  Roy,  que  s'il  y  auoit  quclqu'vn  qui 
voulut  fouftenir  ,  que  le  Comte  de  Montfort  euft  vie  d'aucune  infidélité, 
qu'il  fairoit  paroulrc  du  contraire ,  offrant  à  ecluy  qui  le  voudrait  dire  le 
duel. 

En  la  mcfme  année  mil  deux  cens  douze,  8c  au  moys  de  Feurier,  Louys 
fils  aifhé  du  Roy  Philippe,  Icunc  Prince  ,  print  la  croix  contre  les  Héréti- 
ques Albigeois  ,  &  auec  luy  pluficurs  grands  Seigneurs  de  la  Cour  ,  fii- 
iant  eftat  de  fc  mettre  en  chemin  quant  &  quant  après  la  fefte  de  Pafques 
prochaines.  Toutcsfois  il  fut  contraint  de  retarder  fon  voyage,  à  caufedes 
grandes  guerres  qui  s'eftoient  à  mcfme  temps  foufleuées  dans  le  Royaume 
de  France. 

Enuiron  ce  temps  ManafTésEucfque  de  Chartres,  &  Guillaume Euefque 
d'Auxerrc  Ce  croiferent ,  &  furent  treuucr  le  Comte  de  Montfort  àFanjaux, 
&  allèrent  après  auec  ledit  Comte  en  la  ville  de  Muret ,  où  ileftoit  allé  pour 
incommoderceux  de  Tolofc, ayant  fai& faire  ledcgaft,aux  enuirons  d'icelle, 
arrachant  les  vignes  ,  fauchant  les  bleds,  &  coupant  tous  les  arbres  fru&iers: 
Apres  que  le  Comte  euft  laiflegarniioncn  la  ville  de  Muret,  pour  continuer 
d'incommoder  ceux  de  Tolofc,  ilfc  retira  à  Caftelnau-darry ,  où  il  fitChc- 
ualicr  fon  61s  Amalric,  luy  ayant  fait  ceindre  l'cfpçc  le  iour  S.  Ican  i  r  1 3.  par  i'E- 

Bb  * 


■ 


2 gz  .  Hiftoirc  des  Comtes 

uefquc  d'Orléans^  4prcs  qu'il  eufl  celei}iç.|a  Mcflc.  Quelque  vteraps  après, 
ceux  de  Tolofe  vqyans  combien  ils  receuoient  d  incommodité  de  la  garni- 
fon  de  Muret,  êc  ayans  rçcogpu  qu'elle  n'eftoit  gueres  force,' ils  délibérè- 
rent pour  s'ofter  ceux  cfpinc,  de  l'aller  aiîicger.  Tellement,  que  le  dixieûne 
iour  du  mois  de  Septembre  1113.  le  Roy  d'Aragon  r  auec  les  Comtes  de 
Foix,  ôede  Comengc,  ayans  vne  grarçdçarmce ,  commencèrent  4'enccindre 
la  ville  &  Chaftcau  de  Muret.  Mathieu  Paris  cicrit  a  que  le  Vilcoratc  de 
Bczicrs  eitoit  auec  eux,  qui  amena.  4c  grandes  troupes  du  Languedoc. 
L'armée  fuit  fi  grande,  que  frère  Bernard  Guidon,  en  la  vie  du  Pape  Inno- 
cent troifiefmc ,  &:  l'Autheur  du  liure:  intitule  PrtcLr*  Framorum  fwnora, 
efcriuent  qu'elle  cftoit  de  cent  mille  hommes.  Guillaume  le  Breton  qui 
viuoit  en  ce  temps  là,  au  liurc  huicticfme  de  (à  Philippiade,  (ç  (èruant 
de  la  liberté  des  Poètes  dit,  qu'elle  cftort  de  deux  cens  mille  hommes, 
defignant  particulièrement  de  quelles  nations  elle  eftoit  compoice  en  ces 
Vers. 

Confugjt  ergo  Cornes  Rtimm-his  ad  Ardgonrnfc 
Anxtlium  RcgiSy  qui  congregat  agnùna  regno 
Qnotquot  Libère  poterat  >  nec  ilcffuit  iUi 
Fufmus  Cornes  &  Tolofans  cap:*  genrist 
ûLtffîlijque  viriy  quojquc  1U1  mifit  Auigno 
AlbiA  Chara  NcntMis,  C  ftos  mtfcre  NjMAtti 
Et  quos  nutricrat  Carcaffo,  Corne  fque  Btcorruf 
Conuenimt  omnes  numéro,  bis  millu  ccnlum. 


Ceux  de  Muret  recognoifTans  leur  foiblcflc  ,  &:  iugeans  qu'il  leur 
c/toit  quafi  impofliblc  de  refifter  à  vnc  fi  grande  armée  ,  en  donnèrent 
aduis  au  Comte  de  Montfbrt ,  lequel  aufïî-toft  le  mit  en  deuoir  de  les 
aller  fecourir,  &:  y  procéda  auec  vne  fi  grande  diligence,  qu'il  fe  mit  dans 
peu  de  temps  en  chemin  ,  auec  les  Eue(qucs  qui  elloicnt  alfcmblcs  au  lieu 
de  Saucrdun ,  6c  autres  gens  de  guerre  tant  de  pied  que  de  cheual  qu'il  peut  ra- 
m aller  ,  entre  Icfqucls  eftoit  Guillaume  de  Barres,  frerc  vterindu  Comte 
de  M  ont  loir.  Enfin  ils  fe  rendirent  dans  Muret,  fans  trcuucr  aucun  mauuais 
rencontre,  où  citant  arriucs,  les  Euefques  qui  cftoient  venus  auec  le  Comto 
de  Montfort ,  prindrent  refolution  d'aller  pieds  nuds  prier  le  Roy  d'Ara- 
gon ,  de  ne  vouloir  point  combattre  contre  l'armée  de  l'Eglilc  ;  Mais  le 
Comte  de  Montfort  les  en  difluada ,  &  les  pria  de  n'y  aller  point ,  diiant, 
que  le  Roy  d'Aragon  les  mcipriferoit ,  &  iugea  qu'il  feroit  beaucoup  plus 
expédient  de  faire  vn  effort  contre  ceux  qui  les  tenoient  afiiegcs,  Et  bien 
qu'il  eull  fort  peu  de  gens  de  guerre  auec  luy ,  &  qu'au  contraire  l'armée, 
de  l'cnncmy ,  feuft  de  cent  mille  hommes  ;  ncantmoins  le  combat  luy 
reùflît  fi  heureufement  ,  ôç  chargea  fi  puiflamment  fes  ennemis,  qu'eftanc 
allîftc  de  la  grâce  de  Dieu,  il  les  mit  tous  en  defroutte.  Et  ce  qui  feufl 
comme  miraculeux  en  ce  rencontre,  &  qui  n'a  prefquc  point  d'exemple 
dans  l'Hiftoirc  des  ficelés  pafles  ,  c'efl;  que  Pierre  Moyne  de  Vahcrnay 
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cfcrit,que  le  Comte  de  Montfort  n'auoit  en  Ces  troupes  que  hukt  cens  Chc- 
ualicrs ,  ou  Efcuyers  :  les  autres  efirriucnt ,  qu'il  auoit  huicl:  cens  hommes 
d'armes  ou  Archers  ,  &  peu  de  gens  de  pied,  ne  faifant  en  tout  que  mille 
hommes.  Vincent  de  Beauuais  au  xxxj.  liure  de  Con  miroir  Hiftorial,  dit  qu'il 
auoit  auec  luy  deux  cens  hommes  d'armes ,  cinq  cens  Archers  ou  Coute- 
liers, &c  d'autres  cnuiron  fept  cens,  qui  n'eftoient  point  armés.  Guillaume 
le  Breton  au  liure  hui&iefmc  de  fa  Philippiade,  pour  rendre  la  victoire  plus 
grande,  fai&  le  nombre  plus  petit  en  ces  vers, parlant  du  Comte  de  Mont- 
fort. 

Cuhuerant  Equités  cum  quadraginu  âucenti 
Sejftujgtnta  /»  eqttis ,  ftmuli ,  pedttépy  trecenti. 

Et  auec  fi  peu  de  gens  le  Comte  de  Montibrt  combatic  fi  heureufement^ 
qu'il  fit  mourir  cnuiron  vingt  mille  hommes  de  fes  ennemis ,  qui  furent  ou 
bien  tués  en  combatant,  ou  noyés  dans  la  Garonne  en  fuyant ,  ainfi  qu'ont 
remarqué  Guillaume  le  Breton,  Pierre  Moync de  Valfernay,  &  l'Autheurdu 
liure  Pnciara  Francorum  faanora:  Vincent  de  Beauuais  ,  &  Rigord  en  la  vie 
de  Philippe  Augufte,  ne  difent  que  dix-fept  mille.  Mais  ce  qui  rut  digne 
d'admiration,  c'eftque  du  cofte  du  Comte  de  Montfort,  ne  moururent  en 
cefte  bataille  qu'vn  Cheualier,  &  peu  de  feruiteurs;  Guillaume  Iç  Breton 
dict  hui&  Pèlerins ,  qui  n'eftoient  point  aimés. 

D extra tfo  texit  eos  tanto  dtuiru  fauore 

Quttâ  tantum  exciderint  ex  domine  Franàgerurum 

Qt~lo  Peregtini  qttos  repperit  hojlu  inermes, 

Pierre  Roy  d'Aragon  fut  tue  en  cefte  bataille,  dequoy  tous  les  Autheurs, 
tant  François,  Anglois,  que  Elpaignols  demeurent  d'accord,  mais  ils  racon- 
tent diuerfement  fa  mort.  Mathieu  Paris  en  la  vie  de  Ican  Roy  d'Angle- 
terre efirrir,  que  le  Comte  de  Montfort,  euft  aduis  par  ces  efpions,  que  le 
Roy  d'Aragon ,  pour  tefmoigner  qu'il  mcfprifoit  les  forces  du  Comte  de 
Montfort ,  lors  de  la  bataille  Ce  mift  à  difncr  :  ce  qu'ayant  cft  rapporte  au 
Comte,  il  dit  tout  haut  :  &  bien  puis  qu'il  s'eft  mis  à  table  pour  difner ,  ic  luy 
jray  leruir  le  premier  mets  :  Et  aduint  que  lorsqu'il  ne  faifoitquc  de  fe  mettre 
à  table  ,1c  Comte  de  Montfort  le  furprint,  &  le  tua.  Toutesfois  Pierre  Moyne 
de  Valfçrnay  ,'  qui  eftoit  au  pays  en  ce  temps  là ,  dit  que  Pierre  Roy  d'Ara- 
gon combaritenla  féconde  bataille  auec  les  Soldats  Aragonois ,  ne  s  cftaht 
voulu  contenir  à  l'arriére  garde,  où  les  Roys  ont  accouftume  de  fe  placer,  ôc 
<ju'il  combatif  parmy  les  Soldats  ;  à  fin  de  n'eftre  point  recognu,  &  qu'après 
il  lut  treuué  parmy  les  morts.  Guillaume  de  Puylaurens  Chapelain  du  dernier 
Comte  Raimond  dit  dans  (on  Hiftoire  qu'il  a  ouy  racontera  Raimôd  le  Icune, 
qui  eftoit  .prêtent  au  combat  (  bien  qu'acaufede  fa  jcuncfTc  il  ne  fut  pas  des 
eombatans  )  comme  le  tout  c'eftort  paffé,ôcadioufte  que  le  Roy  d'Aragon  ran- 
gea la  bataille,  ôc  que  le  Comte  de  Foix  eftoit  à  l'auant-gardc  auec  ceux  dcCa- 
îhalogne,  &  que  Simon  Comte  de  Montfort  cftans  dans  lamcftce,  remarqua 
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lenfeiçnc  Royale ,  tellement  qu'ils  firent  tous  leurs  estons  vers  le  lieu  où  eftoit 
le  Roy  d'Aragon  :  fie  le  combat  fut  Ci  afprc  que  le  Roy  fie  plufieurs  grands  d'Ara- 
gon demeurèrent  fur  la  place ,  fie  les  autres  s'enfuirent.  Guillaume  le  Breton  au 
hui&iefmeliurcdefaPhilippiade  ,  raconte  fort  par  le  menu,  comme  le  Roy 
d'Aragon  fut  tue  en  bataille  ,  fie  dit  que  le  Roy  attaqua  d'vn  coup  de  lance  le 
Comte  de  Montfort,lequcl  deftoumant  le  coup  luy  print  fa  lance  aucc  l'cnfegnc 
Royale  y  pendente  ;  le  Roy  commancea  deflors  à  frapper  de  l'cfpcc  le  Comte 
mais  le  Comte  s'efleuant  fur  la  felle  de  fon  chcual,  délirant  conferucr  le  Roy,  le 

{>rift  au  corps ,  6c  fift  tant  qu'il  le  porta  par  terre.  Les  Aragonois  voyans  cela  au 
îcu  de  rcleuer  leur  Roy  chargèrent  rudement  le  Comte  de  Montfort.  Cepen- 
dant vn  Efcuyer  nomme  Pierre,  qui  auoittué  plus  de  deux  cens-hommes  du 
Roy  d'Aragon,  treuuant  le  Roy  parterre,  luy  leua  lchalccrct,  fie  bien  que  le 
Roy  luy  demandât  la  vie,  neantmoins  il  ne  laifla  de  le  tuer  :  Voicy  les  vers  du 
fufdicl:  Guillaume  le  Breton. 

Armiger  vnus  erat  Comitcm  prope  nomme  Petrua 
Non  indignus  eques  fieri,  vel  fente  •vel  annis, 
Occifo  qui  lapfus  equo  fredes  tbat,  tsr  ipfe 
Penè  ducenta  virûm  dederat  tant  corpora  Uto. 
îamque  guU  Régis  ferrum  tlwrace  reduclo 
Aptabat ,  cui  7^ex  clamant.  Rex,  mqutty  ego  fum 
Toile  manum,  cohtbe,  noltque  ocadere  "Rçgcm, 
Sed  potius  TJtuum  férues  tibi  multa  âaturum 
"Milita  marcarum  pro  folo  nomme  vit a. 
Petrus  ad  hœc.  Modo  te  vidt  cum  non  procul  effem 
Pciïora.  velle  tuo  transfère  Simonis  enfe, 
Meque  peremiffes  Gr  Francos  infmulomnes 
Sivitku  tibi  propitto  fortuna fautjfet: 
Dignus  es  ergo  mibifucumhere  qui  mthi  mortem* 
QutComiti,  qui  Frttiàgems  inferre  volcba* 

Et  après  auoir  recité  plufieurs  autres  paroles  que  Pierre  dit  au  Roy  d'Aragon 
auant  que  le  faire  mourir,  il  dit. 

H*c  dicens ferrum  rtgalt  fanguine ftumans 
T raxer at ,  C  uulnus  étlto  geminauerat  t&u. 

Ceux  qui  ont  eferit  1  Hiftoire  d'Efpaignc  fc  perfuadant  ceux  de  leur  païs  cftrc 
inuincibics ,  ont  voulu  dcfguifer  le  fait ,  teimoing  Lucm  Marmcut  au  Uurc  io. 
de  fon  Hiftoire  d'Efpaigne  où  il  eferit  contre  la  vérité  de  l'Hiftoire  fie  contre 
tout  ce  que  les  Anciens  en  ont  dit,  que  le  Roy  d'Aragon  gaigna  cefte  bataille, 
fie  qull  y  fut  tue  en  pourfuiuant  les  François  ,  qui  s  eftoient  mis  en  fuittç 
adjouftant  que  Simon  Comte  de  Montfort  retint  Iacqucs  Fils  du  Roy 
Pierre  ,  lequel  il  ne  voulut  jamais  deliurer  ,  qu'il  ne  luy  euft  promis  de 
luy  pardonner  la  mort  de  fon  pere ,  fie  de  n'en  pourfuiurc  la  vengeance  :  Telle- 
ment que  le  Pape  fut  contraind  de  députer  deux  Cardinaux  pour  requérir  le 
Comte  de  Montfort,  de  rendre  le  Roy  Iacqucs,  fie  en  cas  de  defny,  le  faire 
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appeller  en  duel,  comme  traiftre  &  déflorai;  mais  qu'enfin  Simon  Comte  de 
Montfortle  rendit  aux  fufdits  Cardinaux,  qui  le  firent  conduire  à  Rome,  le 
veuxraportericy  le  commencement  de  ce  chapitre,  où  il  parle  de  la  mort  du 
Roy  d' Aragon,à  fin  que  l'on  voyceomm'il  cfcrit  contre  ce  qu'en  ont  dit  ceux 
qui  eftoient  prefens  à  la  bataille,ou  qui  viuoicnt  de  ce  temps  là  :  fub  idem  tem- 
pus  cum  Toloi  'anus  Cornes  y  cum  Simone  Monùs-fortis  bcllum  geteret,7(ex  Petrus'Rpmam 
difeedens  cum  exercitu  contra  Stmonem  •venit ,  quem  jnxlio  viàt  O*  G  allas  omnes  S  f  monts 
exercitus  infugamvertit.  Cdterum  fugientes  Galios  infequutus ,  &  à  fui  s  qui  cius  curfum 
ouLequare  non  pot er ont  remotus  longea  digreffus  À  fugientwus  hofltbus  qui  eum  inter  fe  quafi 
folum  viderunt  corner  fis  ycircumuentut  occijtu  efl.  Toute  sfois  plufjcurs  autres  Hifto- 
riens  Efpagnols,nous  afleurentqucles  plus  grands  d'Efpagne  qu'ils  nomment, 
moururent  aux  pieds  du  Roy  d'Aragon  :  Mcfmes  Rhoderic  Archcuefquc  de 
Tolède  au  chap.  4.  du  liure  fixiefmede  Ton  Hiftoirc  d'Eipaignc.  Mais  pour  fea- 
uoir  la  vérité  de  ce  qui  fe  pafla  en  cefte  journée,  i'ay  voulu  icy  mettre  ce  que  les 
Eucfqucs  de  Toloie,Nifmes, Vfés,  Loudcuc,Bcziers,  Agde,&  Comenge ,  &  les 
Abbcsde Clairac,Va!maigne,&{àindtVberi,cnont  eferit,  &tefmoigné par 
l'attcfbtoire  qu'ils  en  firent  le  lendemain  de  la  bataille ,  eflant  aflcmblés  dans  la 
ville  de  Muret.du  mandement  de  rArcheuefquedeNarbonne  Légat  dufaincl: 
Siège,  pour  traiter  la  paix  auec  le  Roy  d'Aragon,  laquelle  atteftatoire  ils  feelle- 
rentde  lcursfeaux,pourtcfrnoigncràtous,quc  ce  qu'ils  en  difoient  cftoit  véri- 
table^ pourl'auoirainfi  veu&ouy:  lequel  a&eeft  rapporté  par  Mathieu  Paris 
en  Ton  Hiftoirc  d'Angleterre,  &  par  Pierre  Moyne  de  Valfernay  en  fon  Hiftoirc 
des  Albigeois,  &  a  efté  imprime  fur  la  fin  dcl'Hiftoircfacrccde  Guillaume  Ar- 
cheuefque  de  Tyr:  ccft  a&c  ne  contient  pas  feulement  ce  qui  fe  pafla  à  ladiête 
bataiile,mais  encores  pluficurs  autres  chofes  Fort  vtilcs  à  cefte  Hiftoirc 

Gloria  in  ex  ce  l fis  Dca,  ej*  in  terra  pax  homimbus,  qui  fanclam  Ecclejiam  bonâ  dtùgunt 
voluntate.  Deusfortts  ej-  patent ,  Deuspotens  in  pralioy  quint  a  f  cria  infra  Oflauaf  Nat  mi- 
ta: h  B.  Maria'  Virçtnu  fanfU  conccfftt  Ecclefue  deuittis  mtraculosè  inimicts  fîdei  ChriBtan* 
viBoriam  çloriofam  &  triumphum  gloriofum  in  hune  moium.  Pojl  correBionem  affcftuo- 
fiffîmam  %elo  PaterruepietatisÀfummoPonttfice  dtligcntifjimè  Régi  faclam  Aragonenfi,  in~ 
btbitionemque  dijhiclifjimam  ne  inimicts  fideipra,fiaretauxiliumtvelfauoremJeaal>eifdem 
recéder  et  indtlate  &  treugas  haberet ftrmjpma*  cum  Comité  MontU-fortts,  qutbufdam  ettam 
Ltteris  quas  eiufdem  Nuncij  per  falftfitmam  fuggeftionem  contra  Comitem  Montis- 
fortis  tmpetrarant  de  tems  reddendis  (omitibus  Fuxcnji,Conucnarum  &•  Gajioni  de  Bearno, 
poftxcrttMti  cogmttonem  caffatis  âD.  Papa,&<  tanquam  nullius  'valons  penitus  reuocatist 
idem  Rexcarreèlionem  Patrts  Santfiflimi  non  deuotione  rtàpiens  fltali,fed  tranfiffet  contra 
mandat um  Apoflolicum  fuperbe  récalcitrant  quaficor  habensdurius  induratum  fictt  Vcne- 
tabiles  Patres  Narbonenjis  Archiepifcopus  Apofiohc* feâis  Legatusyer  Tolofanus  Epifcopus 
pu  litteras  ry  mandat  um  fummi  Pontifiât  tranfmtftjfenty  mala  qua  pridem  conetperat  -volait 
pofimodum  parturiref  quia  in  terram  qua>  per  virtutem  Dei  auxilio  ftgnatorum  contra  Hétre- 
tins  (Jr  eorum  defenfores  fuerat  acquifitAyintrauit  cum  exercitu ,  eamque  contra  mancUtum 
Apoflolicum fubiugare ac  prtdtiïu  inimicts  reddere a*ttentauity  parte  cuius iam fibi  aliquan- 
tulum  fubiugata  cum  pars  multa  reftdui  ob  ipfiut fecurttatem  apoflatare  intenderet  y&fe  ad 
afoftatandum  iam  j>araret,eonçrcçatts  in  fimul  Comitibut  Tolofey  Fuxiy  tP"  Conuenarum  t5* 
folofanorum  exercitu  magno  valdeyferia  3  .pofi  Natiuitatem  beat  a  Maria* ,  Mure  Ut  Cafirunt 
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obfceiit  :  (juo  audito Patrum  Vcncrahïhum  Arcbiepifcoporum ,  Epifcoporum  ey  Abbatum 
quos  VenerabAis  Parer  Marbonenfs  Arcbiepifcopus  Apoflalic*  fcdis  Legatus propter  Jan- 
flum  negotium  fecerat  congregart  ,  qui  vt  de  dtilo  negotio  ey  de  pxce  traflarent  dili- 
gente? aduenerant  in  Chnfto  vnanimes  (y  deuoti ,  Simon  Cornes  Montisfortts  habens 
fecum  quofdam  nêbiles  ey  p*t:ntcs  Cruce-fignatos  qui  nuperrimi  de  Francia  vénérant  rpfi 
eyChrîjli  negotio  in  fuccurfum ,  fitanujue  familiam  quA  in  Chrifli  negotio  di u  Lborauerat, 
fecum  ad  iterarripmt  adCaflrumobfejJum  viriliter jucurrendum.  Et  dum  dieMartts  infra 
o flouas fupradi fias veniffetille Chrifli  exeràtus ,  ad  tjuoddam  Caflrum  quod  diàrurSauer- 
dunum,venerabtlis  EpifcopusToloft  cm  commiffaerat  kfummo  Pontijice  Tolofanorum  re- 
conaliatio  hect  derecancihatione  ter  vel quater perfuas  Ltteras  innotuiffetycuius  admonttio- 
nibus  licet  falubribus  acquiefeere  poflponebant ,  rejjiondentes fuper  hoc  nulLaenus  rej^ondere^ 
ad  diflos  Regem  (y  Tolofanos  in  obfidione  MurtUt  afflfl entes ,  fuas  mi  fa  litcrasfigmpcans  eis 
(fuod  Epifcopi  memoratt  veniebantvtdepaceiyconcorducbligentertraflarenty  eypetebat 
jm dort  ducat um  fecurum.  In  craflino autem prima  die  Mercury  fubfequenre autans flevrge- 
bat  ,  fupradi  flus  exeràtus  exijt  S  aucrdunofeflinans  ad  fuccurfum  Murelli  ecler/teraduenirê. 
Vieil  vero  Epifcopi  mtmor.it 1  pmpofuerant  apud  quodilam  Caflrum  quod  dicitur  AÏta-ripa 
quod  médium  tnter  Sauerdunum  ey  Murellum ,  diflatquc  ab  viroque  duabus  Leuàs,  vt  ibt 
miffum  Nuncium  expeilarent ,  qui  S  une  m  s  rediens  ex  parte  Rtgis  reftondtt  quod  ex  quo 
Epifcopi  cum  exercitu  veniebant ,  non  daret  eis  ducuum  ipji  quidem  aho  modo  non 
poterant  ire  [me  manifejlo  pertculo  propter guerram.  Cum  autem  tpfi  ey  Chrijii  exercitu t 
Murellum accédèrent,  ex  parte  OutumTolofanorum  Prier  hofj>italu  Tolofe  ad  Epifcopum 
Tolofanum  miffus  venitsfcrens  eorum  litteras  in  quibus  contincbatur  quod  modts  omnibus 
parati  erant  D.  Papa  eytpfius  Epifcopi  facerevolunutem ,  quod  quidem  eis  bonum  fut  [Jet 
fi  compenfajfent  fafla  diflis  :  etdcm  vero  Priori  flatim  renvfjo  ab  Eptfcopa ,  rebondit  Rex 
quod  ducat  um  Eptfcopo  non  pr.eberet ,  fed  fi  vcL'ct  ire  Tolofam  vt  cum  Tolofants  loqueretitr 
eum  concèden  t  ty  hoc  dertfortefuit  diHum  :  ad  quod  Epfcopus  non ,  decet ,  mqutt^feruum 
ciuitatem  intrarc  de  qua  Dominas  fuus  exul cfl  cy  cieclus ,  nec  ego  cum  Corpvs  Christi 
de  ctuitate  illa  euelum  fuerit  illuc  reuertar  donec  De  us  meus  ey  Dominus  meus  reuertatur. 
Vcrumtamcndicli  Epifcopi  cum  exercitu  MurtUum  intrauerunt  die  Mcrcurij  fupertus  memo- 
rata,  qui  folltcitudine  non  pigradmsViros  Rcligiofos  ad  7{egem  ey  Ctues  Tolofanos  de  - 
fiinarunt  qui  à  Rege  taie  habuerunt  rcfponfum,quod  propter  quatuor  Ribaldos  quos  Epifcopi 
fecum  adduxerant ,  petebant  colloquium  babere  cum  tpfo  ,  cr*  bac  dixit  m  derijum  ty 
contemptum  Signatorum.  Tolofani  vero  pxtdtclis  nunàjs  retyonderunt  quod  tn  craflino 
fuper  hoc  rejjtondetent  ey  bac  de  caufa  eos  vfquetn  craflmum  tcnuerunt.ln  craflino  autem 
prima  die  louis  retyonderunt  quod  tpfi  %cgi  Aragonenfi  erant  confederati  ey  mhil  facerent 
mfi  Régis  in  omnibus  voluntatetquod  cum  redeuntes  mane  ip fa  dte  louis  Nuncy  retulijfent, 
Epifcopi  ey  Abbates  dtfhilciatis  pedtbus  ire  propofuerunt  ad  Regem.  Et  cum  quendam 
ligligiofum  mitterent  ad  nuncianàum  Régi  aduentum  ip forum ,  m  bunc  modum  patefaflis 
lanunxMmmmesMontisfawsaccjnce-fignatieffentinerrneSypro  eo  quod  de  pace  Epifcopi 
ey  Abbates  infmu.1  loquebantur ,  hofles  Peifuperbïacfraudulenter  armativicum  fubmtra- 
re cumtmpetu atttntamnt ,  fedper  Dei gratiam  à  fuofuerunt  deftdeno  defraudatt,  quorum 
fuper biam  Cornes  ty  crucc -Çtgnati  vtdfhtes  cum fine periculo  ey  damna  maximo  vlterius  dif- 
fère non  poffent ,  per  cor  dis  contritionem  (y  oris  cçnfeffionem ,  vt  pote  veri  euhores  fidei 
Cbnfltana'nmndMtfidttbMerapcçcatisarmtsfuts  fcvirthter  acanxerunt ,  venientefque  ad 
ftpediflum  Tolof*  Epifcopum  qui  auciontate  D.  Narbonenfis  Ardnepifcopi  Apofioltca  fedis 
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Legati  Leg4tionis  offîciofungcbatur  ,  cxcundi  licentiam  contra  boflcs  fdcihumdikr  pctte- 
runt  y  .jii.t  fti.i  negotium  crat  in  artlo  conjiitutum  neccflitatH  artuulo  compellcnte  (on' 
ccfpttflfro  (o  auod  ipfam  Domu m  in  qua  Epifcopi  maraoantur ipji  bolUs  erectts  iam  ma- 
cbims  Mijfjue  beliias  mflrumcntts  ftflmabant  promus  impugnare  balifiarum  qvamûltt, 
lacults,  AUjue  Unceis  emiffis  bojliliter  circmiqu.tpte.  Ûmflt  m. Lia  ratcrenlt li^m  Donu- 
nici  fignaculo  cmn  infignus  Pontifiai  bus  conjignati ,  m  nomme  Tnmtatis  tribus  acnbm 
dtfpojitis  exierunt ,  hofles  vero  è  contrario  multus  habeutes  actes  &  multum  maffias, 
fuis  iam  muniti  armis  tentona  junt  egrcjji,  quos  lieçt  multos  milites  £?*  papulum  nud- 
tum  nimis  ,  clientes  Clmsli  de  tpfiut  auxilto  consentes ,  &  hett il'orum  rcfpctlu paucijjimi 
magnant  multitudmem  non  'verentes  armait  ex  alto  vmbter  funt4ggrejjî  :futtm  virtus 
Aluffimi  per  mmus  feruorum  fuorum  hofles  fuos  confrcgit     commmuit  tn  momento  : 
terga  enim  vertentes  in  fugam  faBi  funt  tanquxm  faims  ante  facicm  venu  &  An- 
gélus Domini  perfequens  cas  erat.  Ht  turpiter  fugitntes  twpi  fuga  mortis  perieu- 
lum  euaferunt ,  adj  vitantts  gladios  aq:u  pertculo  perterunt ,  quamplurcs  vgro  fuc- 
runt  m  orc  gladij  deuoratt.  De  illujlrs   Reg?  Araganenfi  oui  cum  mterfcllis  occu- 
l.i::  plurimum  cft  dolcndum,  quia  Princtps  tara  païens       nolsilis  qui  fi  ucllet poffit  {jr 
debciet  Ecdcfu  fincJx  •vtils  multum  ejfc  ,  nunc  Cbnfli  aàutnciis  bojlibus  ,  Chnjli 
amicos  O*  fanclam  Ecclcfiam  improbe  penurbabat.  Çxtcrtun  cum  vicions  à  cxde  0* 
pcrfccutionc  bojlium  reuertercnîur  cum  vittoria  glonofa,  fxpedtclus  Tolofanus  Epifcopua 
Tclofanorum  flragi ,  ty  miferix  charitatiuc       mifericorditer  compatiens  corde  pio  cos 
qui  de  slrjgts  nfuluo  adbuc  infra  tentona  morabantur,  falsurc  cupiens,  ne  périrent 'yvt 
fdtem  txmorum flagclîorumverbcre  cajligati ,  O4 tantum  periculum  c:iadentcs,conucr(i'- 
rentur  ad  Dommum  cjr  viuerent  infuleCutbolica  permanfun,  mijja  cis  per quemdamrcli- 
giofum  Mirum  cuculla  (pua  induttts  eraty  mandauit  eis  quod  nunc  d'-rnum  arma  fua ,  O* 
juam  deponerent  feritatem  O4  inermes  omirent  ad  ipfumvt  cos  faluaret  de  morte.  Qui 
adbuc  quoque  m  fua  perfeucrantes  mxlitta  ,&rfc  qutiam  viclt  erant  victJfeCbrtJlipopu- 
lum  autumantes ,  non folum  parère  fui  Epfcopi  -admonitionibus  contempferunt ,  verum- 
etiam  abLta  cuculla  ipfum  Nuncium  aujhrius  verberarunt  ,posi  cjuos  Cbrifti  mibtia  re- 
curfum  faciens  circa  fua  dijfugicntcs  tentona  tnteremerunt.  Certus  bojîium  tntcrfcftorum 
t. un  nobiltumfiuam  aliorum  nu  m  crus  pr.e  multitudine  nullatenus  fciu  potcjl  :  de  militibus 
a  ut  cm  Cljrifti  vnusfolus  interemptus  cjlin  conjltclu     paucijjimi  feruicntes.  Omni  s  igttut 
populus  Chrijlianu4  pro  Clmjlianorum  -ucloria  mente  pia  ejr  loto  cordts  affeflu  grattas 
£%gat  Cl»:J!o,0i  per  p.mcos fidèles, tnfdeltum  multitudmem  tnnumerabilem  fuperauitjër 
fancl.im  Ealefum  fuam  de  boflibus  conceffït  fûleliter  triumpbare  :  ipft  bonor  <£r  glona  m 
fjecula  fx.u'torum  Amen.  Nos  Tolofanus,Ncmaufenfis ,  Vuccnfis ,  LodoucnfaBitterenfis 
Agatinjis,  O- Conucnarum  EpifcoptiO'  de  ClaracOy  Vitta  m*gnx  (y  S.Ttuerij  Abbates, 
tyu  mandate  -venerabdis  Pat  ri  s  Natboncnjis  Arcbiepsfcopi  Apojlolicx  fcdts  Lcgati  ie- 
ncramust  edepace  ac  concordta  traÛaje  cum  fumma  dihgcntia  (ummoque  sludio  nitc- 
bamuryprjtfçripta  omnia  ficut  qu.t  vidtmus      audimmus  cjje  verijjîma  ,  m  utrbo  Dci 
ptrbtbcmusr  confinantes  ea  nojlrorum  munimtne  figillorum,  -vt  pote  referuari  digna  inme- 
moham  fmpiternam.  Datum  Mure'di  in  crajlino  viflorix  gloriof/t  ,fcilicct  fexta  fer  tain- 
tra  oflauis  Natiuitatis  beau  Mtru ,  anno  Domini  1113. 

L'Autheur  du  liure  predara  Francorum  facinoraz  remarque  que  Simon  Com- 
te de  Montfort,  comman-i^à  MafFrc  de  Bcluçfer,  &:  à  certains  autres  Gen- 
tils-hommes de  le  conduire  au  lieu  où  le  Rpy  d'Aragon  auoit  efté  tue  &: 
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l'ayant  mené  au  lieu  où  il  gifoit ,  il  fuft  trouué  entre  les  morts  tout  dcrpouillé» 
au  milieu  du  camp  .  des  que  le  Comte  de  Montforti'euftrecognu,il  defeen- 
ditdefoncheual  &  après  auoir  tefmoignc  ,  qu'il  auoit  beaucoup  de  regret  à 
fa  mort,  il  le  fift  cnleuelir.  Toutesfois  Guillaume  dePuylaurens  en  Ton  Hi- 
ftoire ,  &  frere  Bernard  G  uidon  au  petit  traicté  qu'il  a  fait  des  Comtes  de  To- 
lofc,efcriucnt  que  les  frères  de  l'Holpital  fainft-lcan ,  demandèrent  au  Com- 
te ,  le  corps  du  Roy  d'Aragon,  lequel  leur  ayant  efte  accorde  ils  l'emportèrent: 
L'on  tient  fur  le  pais  qu'il  fut  enfcucly  dans  le  champ,  où  la  bataille  fut  donnée 
à  caufe  qu'il eftoit  excommunie,  d'autant  qu'il  fauorifoit  les  excommuniés  i  & 
au  jourd'huy  l'on  voit  au  dit  lieu  où  la  bataille  fut  donnée,  vne  petite  Chapelle 
que  l'on  nomme  faind  Germier,  dans  laquelle  il  y  a  vn  ancien  tombeau  que 
ceux  du  pais  croyent  cftrc  du  Roy  d'Aragon  ,  mais  ils  fe  trompenten  ccla,car 
Roderic  Archcuefque  de  Tolède  ,  voifin  de  ce  temps  la  &:  qui  compofa  fon 
Hiftoire  en  ran12.43.dit  qu'il  eft  enterre  enl'Hofpital  qu'il  nomme  de  Scxena, 
que  fa  mere  Sanctia  auoit  irait  baftir.  Et  loannes  Mariant  au  liure  x  1 1 .  de  (on  Hi- 
ftoire d'Efpaignecfcrit  que  les  Frères  de  l'Hofpital  du  Temple ,  deliurerentfon 
corps,lequel  après  feut  apporte  au  fufdit  Monaftere  :  Hierofmc  Blanca  en  (es 
Commentaires  d'Aragon ,  appelle  ceft  Hofpital  le  Monaftere  de Xixcna.  Ce- 
ftoitvn  monaftere  de  Dames  Rcli^icufcs,  &lemefme  Blanca  eferit  au  iufdit  li- 
ure, qu'il  a  leu  dans  les  eferits  de  l'Archeuefque  Ferdinand  ,  qu'en  l'an  15  55.  le 
tombeau  de  Pierre  Roy  d'Aragon  qui  eft  dans  ledit  Monaftere,  tut  ouuert  on  l  q 
rxouua  fon  corps  tout  enuer,n'eftant  qu'vn  peu  gafté  du  ncs,&  qu'il  eftoit  d'vne 
extrême  grâdeur,recognoiflant  encores  en  (on  corps  quelque  venerablcMajeftc. 

Cependant  que  Simon  Comte  de  Montfort  eftoit  à  la  bataille ,  l'Authcur  du 
fufdit  liure  prsclara  Francorum  facinora  ,  eferir  quclcsfuidits  Euefqucs  ,  &  Ab- 
bés^ quelques  Clercs,&  Religieux,entre  lcfquels  eftoit  fainct  Dominiquc,cn- 
trerent  dans  l'Eglifcj&prioient  Dieu  aucc  tellcfcrueur,  &  zelei  qu'il  luy  pleut  de 
donner  la  victoire  aux  Catholiques,  que  l'on  les  entendoit  de  loing:  ce  qui 
me  fait  doubter  de  certaine  tradition  que  nous  auons,  que  fainct  Dominique 
futen  la  bataille  auec  vn  Crucifix  qu'on  monftre  encores  dans  la  maifon  de  1  ïn- 
quifition ,  auquel  eft  attachée  vne  flcfche  de  celles  qui  furent  tirées  à  la  bataille. 
Car  aucun  ancien  Autheur  que  ie  fçachcnc  l'a  cfcrit,  Se  ecluy  que  ic  viens 
de  nommer  eferit  qu'il  eftoit  lors  delà  bataille  dans  l'Egliie  auec  1#  Euclques, 
ce  qui  eft  entièrement  conforme  à  ce  que  Frere  Bernard  Guidon,  Religieux  de 
l'Ordre  de/ainct  Dominique ,  eferit  en  la  vie  de  Innocent  troiliefmc. 

La  bataille  eftant  gaignce,Simon  Comte  de  Montfort,allapicd  nud  du  champ^ 
debataillle  juiqucs  a  l'Elglifc  de  Muret,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  victoi- 
re qu'il  luy  auoit  donnce,&  ordonna  que  km  cheual  &  Ces  armes  fuftent  vendues 

f>our  cftre  employées  en  aumofnesùl  fcmble  que  Guillaume  le  Breton ,  ay e  vou- 
u  dire  que  l'on  cnuoya  à  Rome  la  lance  du  Roy  d'Aragon  auec  l'eftandart  qui 
en  pcndoit,quand  il  dit  en  fà  Philippiade. 

Tune  Régis  dextrâ  perniciter  eripit  haflam 
Et  fignum  regale  ftmul  (juod  pende t  avhafta, 
Quod  populum  tantifaciens  mcminifjt  triumphi 
S  une  cum  'vextllo  Romana  pendet  m  arec. 
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MathieuParis  en  Ton  Hiftoire  d'Angleterre ,  eferit  que  ce  jour  la  Simon  acquitl 
le  nom  de  Simon  le  fort ,  ce  que  Rigordfèmblc  confirmer  en  la  vie  du  Roy  Phi- 
lippe ,  toutesfois  nous  fçauons  aflez  que  les  prcdcccflcurs  de  Simon, s'apclloient 
dcMonrforr.  Pierre  Moync  de  Valfernay,  a eferir  que  les  Eucfqucs,&:  Abbés, 
qui  cftoient  dans  la  ville  de  Muret,  après  que  la  bataille  feutgaignee,  firent 
femondre  ceux  de  Tolofe ,  de  fe  ranger  à  leur  deuoir,&  d'obeyr  aux  comman- 
déments  de  l'Eglife ,  ce  qu'ils  leur  promirent  de  raire,&  pour  aiTeurance  leur  de- 
uoient  bailler  loixante  Bourgeois  comme  oftages,  &  gages  de  leur  foy ,  mais  les 
Eucfqucs  en  demandoient  deux  cents  :  enfin  ils  demeurèrent  d'accord  à  foi- 
xante  :  toutesfois  eftans  fur  le  point  de  les  deliurer  ils  dirent  que  les  Euelques 
nelcurdeuoient  demander  aucunes  aflèurances,  ains  fe  contenter  de  leur  pro- 
mette, &  de  leur  bonne  foy,  tellement  que  le  rraidlc  ne  fut  point  conclu. 

Nous  auons  dit  cy-deuant  comme  après  le  Concile  de  Lauaur,  le  Pape 
Innocent  cfcriuit  au  Roy  d'Aragon  &  luy  promit  entre  autres  chofes  de  luy  cn- 
uoyer  fuiuant  la  demande  qu'il  luy  en  auoit  faiclc,  vn  Cardinal  des  plus  (îgnalés 
duConclaueLegat<j/<t/fre ,  auec  tout  pouuoir  de  rendre  Iufticc  à  ceux  qui  l'en 
requerroient.  Defpuis  il  delcgaen  Languedoc  Mcflîre  Pierre  de  Bcneucnt  Car- 
dinal Légat ,  pour  faire  la  trefue ,  &  réconcilier  ceux  qui  auroint  recours  à  l'Ef- 
glilc.  I'ay  veu  vne  grande  lettre  que  le  Pape  Innocent  eferit  aux  Aroheuefques  de 
Ambrun,  Arles,  Aix,  Narbonnc,  &  à  tous  les  Prélats  qui  font  dans  leur  pro- 
uinecs ,  par  laquelle  après  vn  long  difeours  tire  des  faincres  lettres  il  leur  recom- 
mande le  fufdit  Cardinal  Légat,  en  ces  mots.DileclHm filiumnoftmm  P.fanfl*  Maru 
m  Aquiro  DtaconumCardmalcm  Aposlolicd fedis  Le^MHtn ,  virum -vrirjHe  literarum  prmù- 
dum  cr  honeflum  quem  inter  c*tcros fratres  nofhros  frtcialts  charitatis  brachijs  amptexamur, 
ad  panes  "vefïras  à  Lucre  noftro  ieftinamui,  qui  autloritate  ac  vice  nojlta parts  fédéra  iampri- 
dem  inita  corroboret  (y  confirma  ,  &vtvir potens  in  opère  &- fermone  noMellamplaneatio- 
nem  irritons  in  jide  foueat  6"  confolidet  ortfjodoxa ,  generaltter  dtfiruat  ac  tueOai , 
cet  attjuc plantetj&c  ce  qui  s'enfuit. Du/Km  Laterani  xv  i .  Kal.  Februarij  anno  Pontijkattu 
nofiri  xvi.  Il  commande  auili  au  Comte  de  Montfort,  par  vne  ôenne  lettre  du 
mcfme  mois  &  an ,  de  receuoir  le  Cardinal  Légat  auec  honneur ,  en  ces  mors. 
Et  Legatim  ipfum  fiait perfonam  noflram  imo  ms  m  ipfo  honorifeè  àc  benrgnè  recipta*, 
ey  pertracles,  ac  eius  momus  acprtceptis  intendas  Immiliterey  deuote.\\ auoit  aufli  charge 
du  Pape,  de  réconciliera  l'Eglife  le"Comtede  Comen^c,&  Vifcomte de  Bearn, 
comme  nous  pouuons  apprendre  de  ce  brief. 

Et Ji  mbtltum  virorum  Comstis  tonuenatum  &•  Gaflonii  excejfut  graues  jmtflièrimHm 
c>  énormes,  quia  tamen  humthter  pulfantibiu  non  eft  EcdcfLe  aditus  pra'dudmlus  t  dif- 
cretiont  tu*  per  Apoflolica  fcnpta  mandamus,  ejuatenus  fitfjiàertti  ab  cis  ■>  iuxta  qmdvideris 
expidire,  cautiont  recepta)  ipfos  réconcilies  Eccltfiafltc*  vnttati  &  difjtonas  de  iliis  fecundum 
Deum,  pro  vtde prudentum  virorum  confdto  vtderis  difroncndum.Datum  Laterani  x).  Kal. 
Febr.  Pomificatus  nojli  anno  xv).  il  le  chargea  aufli  de  receuoir ,  &  revnir  a  l'Eglife, 
ceux  de  Tolofe ,  &  d'empefeher  qu'ils  ne  reuflent  mal  traidtez  par  le  Comte  de 
Montfort  :  Voicy  ce  que  le  Pape  en  efcriuit  au  Légat. 

Etft  Toiofanorttm  excejjùs  çrattis Jh  Cr  enormis ,  qwa  tamen  f*pe&*  nuper  per  diteflos 
filtos  P.  Guhardum  £r  B.  Gtitlabemm  nunàos  [nos  pulfarunt  ad  ianuam  &  hunulittr puL 
Jantibus  noneft  Ecclejùt  aditus  puclndendw^ifcretioni  tu*  per Apoflolica  feripta  mandamxs, 
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qitatcnus  fuffîcienti  ab  eis  iuxta  quodvideris  expedire  cauttone  rccepta,  ipfos  reconcilies  Ec- 
clcfiafiic*  vmtati ,  O* fie  ciuttas  ipfa  rcconctliata  jub  Apofioltc*  f  edtt  protctltone  confifiat  non 
moUjlanda  de  c*tero  ÀComiteMonttsfortts  vel  altjs  fidcltbus  Catboltcis ,  dum  in  paie  Catlw- 
lica  duxer int  perftfîendum.  Quod fi forte fatisfactre  noluerint  c7*  in  errore  f uoduxcrtnt perfifien- 
dum  )nos per indulgenttas  mnouatasCrucc-fignatos^r  fidèles  abos pr.eapimus  exatart,  vtad 
exttrpandam  pejîem  buiufmodi ,  dtuino  frett  auxilio  tnfurgentes  ,  tant  cMeros  ipfos  quant 
quoshbet  alios  receptatores  aut  deffnfores  eorum  qui  plus  ipfis  Hétreticis  funt  noaui  procédant 
innomincDomimfabaoth.  Datum  Laterani  vit).  Kal.  Feb.  Ponttficatus  nojlri  anno  xv'y 
Donqucs  le  Cardinal  de  Bcncucnt,  Légat  du  faincHiegc,  qui  eft  nomme  dans 
les  (uïdites  lettres, Pierre  Cardinal  diacre  fancl*  Mari*  m  Aquiro  \  fuiuant  le  man- 
dement quil  auoit  de  noftre  (àindl  Perc ,  s'en  vint  en  ce  pais  pour  faire  &  confir- 
mer la  paix ,  fuiuant  le  contenu  de  la  commillion  :  car  nous  auons  veu  par  la  rc  - 
lation  dreflec  par  les  Euefqucs,  qui  cftoient  dans  la  ville  de  Muret  lors  du  ficge, 
comme  auant  la  mort  du  Roy  d'Aragon  ,  ces  Euefqucs  cftoient  alfcmblez 
du  mandement  de  l'ArcheuclqucdeNarbonnc  pour  trai&er  la  paix,  auec  ceux 
de  Tolofe,  &  comme  à  ces  fins  pludcurs  allées  &  venues  s  cftoient  paftees  \  ceux 
de  Tolofe  ayans  cnuoyc  l'Hoipiralierdu  Temple ,  vers  l'Eucfquc  de  Tolofe  qui 
eftoit  à  Muret,pour  les  afTcurer  qu'ils  cftoient  tous  prefts  d'obeyr  aux  comman- 
demens  qui  luy  feroient  faidh  par  l'Eglife  ;  &  nous  auons  veu  qu'après  la  bataille 
les  Euefqucs  voulurent  continuer  leur  traietc ,  ayant  faitfcmondre  ceux  de  To- 
lofe de  vouloir  obeyr,mais  fur  ce  qu'ils  ne  s'eftoient  point  peu  accorder  des  ofta- 
ges,  le  traictéauroit  efte  rompu. Et  bien  que  Pierre  Moync  de  Valfcrnay,  ne  par- 
le pas  plus  auant  de  ccft  accord,  toutesrois  nous  apprenons  par  l'Hiftoire  de 
Guillaume  dcPuylaurcns  que  Je  fufdit  Cardinal  Legac  acheua le  traidté,  le  Com- 
te de  Tolofe,  &  les  habitans  d'icellc  s'eftans  foubmis  entièrement  aux  comman- 
demensqui  leur  feroient  ùi£ts  par  l'Eglife  :  dequoy  le  Comte  fit  faire  ferment 
folemnel,  que  l'aytrouuc  dans  vn  lopin  de  parchemin,  fans  cftrcfignc,  en  ce- 
ftc  forme. 

Eto  Raimundus  Dei  gratta  dux  N*rbonenfisy  Cornes  Toloj '* ,  Marchto  Prouinci*  offert 
nieipfum  Domino  Deo  eyftncl*  Roman*  Ecclefi*  vobis  Domino  P.Dei  Prouidentià  eiuf- 
Hcm  Diacono  ,  Cardinalt  Apoflolic*  fedts  Legato ,  c£*  trado  Corpus  meum  vt  juiclttcr  adim- 
pleam  &  obferuem  iuxta pojjtbihtatem  mcam,  omnia  mandata  quéeumque  Dominus  Papa, 
cj*  SaitHtiatts  veflr*  mifertcofdia  mihi  decreuertt  iniungenda.  Et  dabooperam  efficacem  quod 
fil/us  meus  Raimundus  cum  iota  terra  fua  quant  tenet  Cr  pojfidet  ventât  in  m  inus  vcftras,  O*. 
tradat  Corpus  fuumvobuO'diëlam  tcrramvelquicqutd  de  terra  illa  voluerttis  ob  Itanccau- 
ftm,  vt  rnandatum  Domini  Pap*£rveftrum  fecundum  pojfe  fuum  obfcruetur  fidcltter 
adimpleatur  :  hoc fuit fatlum  m  villa  Narbon*t  menfe  Aprtli  & feria  a..anr,o  Domtnic*  In- 
carnations 1114.  Dans  le  mefmc  parchemin  eftoit  efcht  cefte  autre  forme  de 
ferment. 

EgoT^aimunàus  DeigratUdux  N ai  bon*  ,  Cornes  Tolofe,  Marcbio  P  tourna*  non  in~ 
duilus  vi  vel doloj'jtontanca  (y  libéra  voluntatc  vobis  Domino  Cardmali  offero  corpus  meum 
<y  tot  im  terram quant  egooltmhabut  £y  tenut,  quam  fateor  me  oltm  Ratmundofilio  meo 
donaffe  totam ,  tlLim  partent  vtdeltcet  quant  ex  ea  teneo  velaltusper  me ,  vel  aime  ;  ita  vide- 
licet  quod  fi  vos  mandaueritis  mihi  quod  dtmiffÀ  tend  quant  ego  teneo  accedam  ad  Regcm  An- 
gli* ,  vil  ait  um  locum  quo  vos  cognvfcetts  me  meltus  viuerepoffe ,  donec  pojfim  vifitare  fedem 
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Apofiolicami  mifcricordum30*  gatiam pctiturus.ltem parants fum  vobisvcl vefiris Nuncus 
a/Jignare  totam  terram  auam  tenco ,  ttaquodtota  terra fit in  mtfertcordta      libéra  pote  fi  aie 
fummi  Ponttficts     Ecdefit  Romaru  e£*  vefira  •jfivero  tlli  nuijno  me  vcl  ^  me  tenent  Jtau.t 
partem  terra'  fuper  hoc  non  ajjenttrent  mib^ego  cogam  ad  hoc  iuxta  mandatumvejlrtm  e£* 
pojfe  meitm.  Et  à  fuitec.  \tcm  offert»  vobit  corpus  fdtjmei  O-totam  terram  quam  tenei-vel 
aliusproeotvet  ah  eo}vt  corpus  cum  terra  fit  in  mtfertcordia  cr  mandat  o  U  or/h  m  Paptjs? 
vefira  \      prockrabo  tjuod  idem  filtra  meus,  ejr  tilt  quorum  confilto  0*  cura  rtguttr ,  id 
offerantfromittanto-obferucnt.  Ils  deliurcrent  au  Cardinal  Lcgat,pour  afleurauCç 
de  leur  promette  le  Chafteau  Narbonnoisqui  eftoit  la  citadelle  &  palais  du 
Comte,  où  il  logeoit-Et  baillèrent  des  Bourgeois  pour  oftages  qui  deuoicnt  de- 
meurer dans  la  ville  d'Arlcs.&  le  Chaftcau  Narbonnois,fcuft  baille  par  le  Légat 
côme  en  garde  &  depoftà  l'Euclque  de  Tolofè,  pour  le  garder  au  nô  de  l'Eglifèt 
Et  tant  le  Comte  que  ton  fils,&:  leurs  femmes,fic  familles  quittant  leur  Palais,  fè 
logèrent  dans  lavillcenlamaifbn  de  Roays  :toutcsfois  Pierre  de  Vahernay  die 
que  ce  furent  les  habitans  qui  firent  fortir  le  fils  du  Côte  dcTolofc,du  Chafteau 
Narbonnois,pour  le  deliurer  à  rEuefquc,côme  cômis  duCardinalLcgar,  lequel 
y  mi  11  auili-toft  des  Soldats  dedans  pour  legarder,aux  dcfpans  des  habitans. 

L'Hiftorien  du  Comte  Raimond  ennemi  jure  de  Foulques  Euclque  dç 
Tolofc,  raconte  d'autre  façon  comme  le  Légat  feuft  mis  dans  le  Chaftcau 
J^arbonnois  par  les  habitans  de  la  ville  :  carilclcric  que  le  Comte  Raimon^ 
ayant  monftrc  au  Légat  le  Bricf  ôc  prouifions  qu'il  auoit  obtenu  en  fa  faueur 
du  S.  Siège,  le  Légat  fift  fèmblant  d'en  eftrc  bien  content ,  teimoignant  porter 
beaucoup  d'amitic  audit  Comte.  Ce  qui  occafiona  le  Comte  Raimond  de  le 
prier  de  vouloir  venir  dans  Tolofe ,  où  eftant  venu  le  Comte  le  feftoya  fou 
honorablement,*:  pour  luy  monltrcr  qu'il  le  fioit  grandemet  à  luy ,  il  le  pria  de 
vouloir  allcr-loger  dans  le  Chaftcau  Narbôno  is,crbyant  par  ce  moyen  l'obligef 
d'auantage,  de  ce  fuiuant  le  Confeil  que  Foulques  Euefque  de  Tolofc,  luy  auoit 
donné,cc  que  le  Légat  ayant  accepte,  le  Comte  de  Tolofc  ne  tarda  gueres  à  s'en 
repentir.  Çarauflî-toft  que  le  Légat  fut  dans  le  Chaftcau  Narbonnois(  lequel 
comme  eferit  le  fufdit  Hiftorien  cftoit  vnc des  plus  fortes  places  du  païs  )  le  Cô- 
cede  Montfort  y  mit  vnc  bonne  &  forte  garnifon,4equoy  toutlc  peuple  de  To- 
lofe demeura  grandement  offenfc  &cCc  mit  en  grande  colère  contre  leur  Comte, 
difant  qu'il  auoit  dclliurc  au  Légat  leur  azyle  &  afleurec  rctrai&c.  Toutes-fois 
iecroyrois  pluftoft  ce  que  Guillaume  de  Puylaurens  en  efcrincac  Pierre  Moyne 
de  Valfernay  fàuorifc  beaucoup  le  Comte  de  Montforç,comme  tqna,pç  fon  partir 
&  eftant  en  fon  armée  aucc  Guy  fon  Oncle,quc  IcComtc  de  Montfonfift Eucl- 
que de  Carcaflbnnc  :  &  l'Hiftoricn  du  Comte  Raimôd  eft  paflloftnc  partifan  de 
Raimôd,  à  caufe  dequoy  il  eferit  à  fon  aduantage  &  au  dçlàuatage  du  Comte  de 
Montfort:  mais  Guillaume  de  Puy  laurcs  biçn  qu'il  fut  Chapelain  de  Raimôcl  Je 
Icune,efcrit  auec  plus  demoderation  ce  qui  (ê  palla  en  (es  guerres, 

Deuantque  le  traicté  de  Tolofc  fut  faille  Cardinal  de  Bencuent,auoitcftc  ji 
Narbonne,  d'autat  qu'elle  s'eftoit  déclarée  contre  le  Corrite  de  Montforc,  &  en- 
joignit aux  habitas  de  la  ville,  de  faire  trafues  auec  l'armée  duComtede  Mont- 
fort,  jirfquesàcequilfutarriuc:  ileneferiuit  demcfmeau  Comte  de  Mont- 
fort.  Le  Légat  eftant  dans  Narbonne,  les  Comtes  \Je  Foix  ,  ôc  de  Comcngc, 
1e  furent  treuuer,  Icfquels  il  rçcqncilia  à  i'Çglifc,  fuiuant  fa  commîflîon, 
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après  auoirreceudefdits  Comtes  pour  alTeuran<a  de  leur  profnefle,dcs  plus 
forts  Chafteaux  de  leurs  terres.  Guillaume  de  Puylaurens  remarque,  que  le 
Comte  de  Poix  deliura  au  Cardinal  Légat ,  le  Chafteau  de  Foix ,  comme  en 
depoft,jufqué*a  ce  qu'il  euft  obey  à  ce  qui  luy  feroit  enjointe  par  le  Lcgas, 
lequel  le  Cardinal  bailla  en  garde  au  nom  del'Eglifc,  à  l'Abbé  de  S.  Vbery, 
qui  y  mit  vn  fien  Ncpueu  nomme  Bcrenguicr  pour  Chaftelain.  Le  incline 
Autheur  remarque,  qu'il  eftoit  permis  par  la  trefuc  aux  Soldats  d'aller  par  tour, 
à  la  charge  qu'ils  n  entreroict  point  dans  la  ville,  &  qu'ils  ne  monteroient  poin  c 
des  cheuaux  viftes,ains  feulement  des  cheuaux  pefants,  qu'il  nomme  Roumns, 
&  qu'ils  n'auroient  qu'vn  efperon,&:  ne  portcroient  armes. 

En  la  raefmc  année  1114.  après  la  Noçl,  ledit  Cardinal  Lcgat,afTcmbla  vn 
Concile  à  Montpellier , où  îlappella  les  Archeucfques  de  Narbonne,  Auch, 
Ambrun,  Arlcs,&  Aix,  &:  vingt-huid  Euefques  :  il  fuit  propofé  en  ce  Concile  a 
qui  l'on  bailleroit  la  ville  de  Tolofc,  &  autres  terres  acquîtes  parles  Pèlerins. 
Car  des-ja  la  ville  de  Tolofc  auoit  eftémife  entre  les  mains  du  Cardinal  Legar, 
&  le  Chafteau  Narbonnois  baille  en  garde  à  l'Euclquede  Tolofc.  Ce  qu'a  re- 
marqué par  exprez  l'Autheur  du  hure  intitule  Prjdara  Francorum  facmora.  Et 
J'affaire  ayant  efte  mife  en  délibération  d'vn  commun  confentement  Simon 
Comtedc  Montfort  futefleu  Ce  nommé  poureftre  Comte  Je  Tolole,  &  Sei- 
gneur des  terres  acquifes  par  l'mrmée  des  Catholiques.  Et  bien  que  lesEucfques 
&  le  Confeil  requiflënt  le  Légat  d'en  vouloir  donner  1  inuelliture  au  Comte  de 
Montfort i  toutesfois  il  s'en  excu(à,difant  qu'il  ne  lepouuoit  taire  fans  exprès 
mandement  du  fainct  Siège.  Tellement  cjuc  le  Concile  députa  l'Archcuefquc 
tfAmbrun ,  pour  fupplier  le  Pape ,  d'agréer  la  nomination  faicle  par  ceux  qui 
eftoienc  alTemblcs  au  Concile  de  Montpellier.  Pierre  de  Valfcrnay  efcrit,quc 
l'élection  faicre,fe  Cardinal  Légat  cnuoya  Foulques  Euetque  de  Tolofc  ,pour 
fefaifir  du  Chafteau  Narbonnois  (ainlî  nommoit-il  le  Chafteau,  Se  citadelle, 
ou  Palais  du  Comte  de  Tolofe.  )  Et  après  que  les  habitans  eurent  faict  lbrtir  le 
fils  du  Comte  Raimond  dudit  Chafteau,  il  fuft  deliurc  à  rArchcuefquc  de  To- 
lofe, corne  commis  par  le  Cardinal  Legar,  lequel  y  mift  des  gens  de  guerre  pour 
-fc  derîendre.  Lors  que  le  Chafteau  Narbonnois  fuft  deliurc  au  Cardinal,il  reuil 
aufti  baille  par  la  communauté  de  la  ville,  douze  Capitouls  pour  oftage  ôcalTeu- 
rance  du  fufdit  CardinaI,comme  nous  auons  dit,ôc  pouuons  apprendre  encores 
pat ccft  ancien  acte,  qui  nous  tefmoigne  aufli  combien  eft  ancienne  la  couftu- 
me  du  confeil  de  Seize,  que  l'on  garde  encores  à.lamaifon  de  ville  :Voicy 
latte. 

NOTV\\l  fit  <\uod  Con  fuies  Tolofit  vrbis  O*  fubuihj  videlictt  Bertrandus  de 
Montions ,  Petttu  jRpgersKf,  ry  Hugo  de  Palxtto ,  Cr  ArnaUsu  Bernardus 
4e  Andufia  ,  &  Bertrand**  Raimundus  Baragnorm  ,  &•  Wdiclmus  de  Bruganjsy 
&  R.vm;otù«  Robcrius,  (y  Pttxus  Maurandus ,  Wiliiimw  Raimundtu  fins  Pitri 
Ramunâi  jitifuit,  <Jr  '  Berna  dus  Rximunàm  Dcfcalqttens ,  <y  WMrmu  Bertrand™, 
&•  Bernardus  Raimundus  Aftro ,  emuoeato  communs  çon/Hio  tant  ctmutis  Talof*  quant 
Buy  11,  ffifndtruntcr  dtxemnt  us  emod  pr§  communs  htsins  villa,  Cardinal**  Libellât 
&  pojfdeUt  in  jseffe [ko,  & per  obfidts ,  àltos  dssodeam  utros  confia**  Juos  de  Capt- 
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*  Stilo.  Et  cnm.de  confitçtudine  hmus  viIU  m  caufis  diffinienàis  >  confilijs  cUndts,  ÇT  cogni- 

^  ttombus  fàciendts  fexdecim  y  tri  de  CupituloJieccfJarif  effent ,  ncgoùa  cr  caufiu  cpux^anic 

1  tpfos  xemunt , non  poterant  cxpcMres  W fupe r  ipfis , dthrmmarc  cum  ex  ilbs plurtmi tjfiiv 

t  prjtpedtù.i  Vnde  fuum  conftLitm pofiulabant  fuper  lus  ejraudire  volt  bant.  Quo  audiio  com- 

\  mune  con/dinm  um  amuxn  auam  bttrgi  dixerunt,     pro  confdio  dcdçrunt ,    pro  ipfis  ac 

\  pro  ^miterfttate  Tolofiêejs.canceJJi  runt^uod  prénommât  i  xij.  yin  de  Capitula  omncs.c^ufyst 

\  iiii.tnmonus      nigoti*  au*  ante  ipfos  vénérant  ùr  demum  vfijue  ad  tctminuvi  Owpi- 

i  latus  dduenermt  poffint  *udiret  cognofeerc  cjr  dcffimrty  ac  fi  xvi.  de  Capiudo  vel  amphus 

\  prxf entes  intcrejfent,  auod  lUud  totum  fçaffcnt     cortcejjijjent  :  cjr  <\uod  tllud  totum  firmitcr 

habcatur  teneatur ,  £r  per  omma  tempora  &~  à\  nemine  remoucatur  :  aftum  fuit  hoc  in 
l  domo  commun  8.  dit  exitits  Fcbr.  J{tgnantc  Philfpa  Rc*e  Franc,  çr  R.  ï'olofano 

Comité  y  ûr  Fulcone  Eptfcopo:  Anno  ab  \nc4rnati0ne  Domint  1x14.  huiustci  funt  te  fia 

ijdcm  pranominati  Confules,  O*  Bctnardusdc  }\ionte-acuto3qui  mandata \ip forum  Confulum 

cartam  t  fiant  fçripfit. 

L'an  1 2. 1 5.  Louys  fils  aifnc  du  Roy  Philippe,qui  auoit  prins  la  croix,  il  y  auoic 
cnuiron  trois  ans,  voyant  que  les  guerres  que  Ton  pere  auoic,  eltoient  finies, 
print  Ion  chemin  du  collé  de  Tolofiç.,pour  accomplir  lcvocudcfon  pèlerina- 
ge ,  &:  faire  la  guerre  aux  Hérétiques,  citant  accompagne  des  Euefques  de 
Bcauuais,  Philippe  Comte  de  fainc>Paul >  Gautier  Comte  de  Ponthicu,  Robert 
Comte  de  Sces  &.  Alançon  ,  Guicliard  Sire  de  Bcaujeu  ,  Mathieu  ficur  de 
Montmorancy ,  du  Vifconucde  Mctcum,  &:  de  plufieurs  autres.  Il  partift  de 
Lyon  le  lendemain  de  Pafques,  ôc  alla  à  Vienne,  où  le  Comtcdc.  Montiôrt>luy 
vint  au  deuant  i  commc-auJli  le  Cardinal  Légat  le  fufl:  treuuer  à  Valancc.  Mais 
d'autant  qu'il  tenoit  Tolofe  &  Narppnnc  jfoups,fon  pouuoir ,  ainli  que  nous 
auôs  cy-deffus  dir,ilcuft  peur,  que  Louys  ne  fe  rendit  raaiftre  de  toutes  les  villes 
qui  auoient  eltc  acquues par  l'armée  des  Croiics;  à  caufe  dequoy  il  luy  ficeiuen- 
dre,que  les  Pèlerins  croilcs  auoient  auec  grand  trauail  &:  peine  prins  Tolofe, 
Narbonnc,  &:  les  autres  villes,  &  ques'il  n'y  prenoir  garde  qu'il  y  auroit  grand 
danger  que  les  Hérétiques ,  qui  en  auoient  efte  chafles  ,  ne  s'y  remifTcnc  :  mais 
Louys  l'aflcura  qu'il  ne  ftroic  rien  fans  fon  aduis  &  confeil.  Depuis  Louys  aitra 
dans  le  Languedoc,&:  fut  à  S.  Gilles,  oùeftoitaulTileComtc  de  Montforç  qui 
l'accompagnoit-Pcndanc  qu'ilsy  cItoicnt,arnue^çndcs  Députes  cjuclc  Concile 
de  Montpellier  auoic  cnuoycs  à  Rome,  Iefquels  portèrent  les  Bulles ,  &proui- 
fions  de  noltrc  fainct  Pcrc,par  lefquelics  il  bailloit  en  garde  au  Comte  dç  Klont- 
fondant  les  terres  du  Comte  de  Tolofe.quc  les  autres  qui  auoient  efte  conqui- 
fes  par  l'armée  des  Croifés,  jufquesà  ce  quciouxfcuft  décide  par  le  Concile 
qui  auoic  efte  indit  l'année  prochaine,  en  l'Egliiè/ainÛt  Icaa.dc  Latrandans 
Rome.  Voicy  la  Bulle  qu'il  luy  enuoya.  r.«VVi 

INnocentuu  Ep:{copus  femusfcrHorumPci ,  dilceloftlio  fuo  ÏÏobtli  <viro  Comiti  Motuîs- 
fortis  falutem     Apofioltcam  knedicltontm.Nobtltatem  tuam  diçnu  in  Domino  latidibiis 
commendamv) <\u* pur*  diletlione ,  mrntefinccra ,  O*  vttfW indtfiffii  tMftam  veu*  &• 
firent**  miles  Christi  CT*  inmcliu  Catholtu  fidà  propu^uuor ,  prAia  Domim  Lud*- 
biliter  prthmi  ,vnM,m  omntm  faè  tefrum  tiMjidtsC*  fdei  fonus  exjqitj  propter  ijuod 
fnpcr  caput  tttum  mnlt.e  bencdiclioqes  rjj'unduntut  .*À  gratiam  ubi  .fanplus  acftuen^ 
dam  ,  a-  wnts  Ecclifa  p/fcamma,  congetuntur  t  ,  tyondaidicatis  inftrceffonbfts  cororut 
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tibi  glori*  conferuàtttr  reddenda  ttbt  à  tafia  ludtce  m  futurum  ,  qua m  propter  tua  meri- 
t.i  ffcramus  effe  tibi  repoftam  nunc  in  ctelts.  Eya  mile*  Christi  miniflcnum 
tuum  impie  t  currensper  propofirum  tibi  {ladtum  donee  bfamwn  contprehendas ,  me  m 
tribulationtbm  1  mqu.tm  defieiaf^facns  coOateraliter  tibi  ajjijtere  Dettm  Sabaotb^dominum 
ndelket  ex  an  tu  um  ac  PrtncrPem  mtlitite  Chnjiian*,  nec  -velts  bcllicos  f «dores  abflergere 
antequampalmAmhjiftori*  confequaris ,  quinimo  cum  benè  menoauerts  bonum  pnnapium 
de  média  qut poftmodum  lauÀahiittetproJequi  curautfli  per  longammitatcm  0-  pafeucran- 
tiam  qua  coronat  laudabilius3aptato fine fludeat  confummare  ^faens  tuxta  -verbum  Apoftoù 
neminem  effe  cormandum  nift  légitimé  decertanttm.  Cum  igttm  totam  terram  quam  Cornes 
tenuitTolofanus)  eum  alijs  terris  k  cruce-Jignatu  obtentii  ,  qua  À  dileflo  filio  nojho  Peiro 
fan£ld>  Maria  m  Aqwro  Diacono  Card.  Apof.oltca  fedis  Legato  tenentur  fer  obfules  -vel 
eufiodes  ufque  adtempus  Conàlij  generalts ,  in  quode  ipfis  conjilto  Pralatorum  plentus  poffi- 
mus  falubrtter  ordtn.tr e ,  prudtnitrt  tua  duxinws  commtttendas,  vt  tas  conj crues ,  cuflodias^ 
ejr  dcffenda*>conccdentes  ttbi  rednu*y  ejrprouentus  earum  cum  luflictjs  eum  alijs  ad  iuri- 
dilUonemtyeBantibu4ycum nec pojjis  nec  dt  beat ptoprijs  fttpendijs  militare ,  faluis  expenfis 
pro  munitione  (f  cufiodta  Caflrorum  qua  de  mandata  nefrro  tenentur.  Nobilttatem  tuam 
cumomni  diligentia  commonemus  tous  dffxftibmin  domino  poflulantcs  pronomim  ac  jub 
obteflaùone  dtuini  numints  ebfecrantes  ytnremi(ftonem  peccaminum)  mmngendo  quaienus 
non  réfugias  hanc  pro  Christo  Legationem  réopère ,  cum  ipfe  pro  te  à  Paire  legatione 
fufeepta ,  tanquamgigOs  cucurrtt  ufque  ad  cruck pàtibulum ,  ey  ad  mortem  :  cum  te  totum 
deuoueris  in  Christi  obfequio  non  difeias  fatigatus  ntc  neuf  es  vfquead  jinem^bonam 
pro  Christo  milttiam  exercent ,  nec  unquamin  cor  tau  m  afcendatJ  ut  tam  dulabus 
patemts  obuies  monhh  mandat isy  fed  pot  nu  loto  dcfulerio  &  afftelu  ampletli  fludeas 
qua  manàamus  yutin  perpetuum  Christi  amplexibm  foueatit,  qui  te  ad  amplextuin- 
mtans  ex  tendit  pro  te  brachia  indefeffa.  Prouida  tuam  dchberatione  diligent  et  ait  endos 
ne  in  uacuum  cucurrem  aut  etiam  laboraueru  yfed  Ji  pet  tuam  ne^ltgeniiam  ïëcujîarum 
multitudoqua  de  abyfjiputeo  funt  egreffa ,  fed  per  tuum  mimftmumdt  ttrra  quam  oc~ 
cupaucrant eiecl^e tipfamyquod  abjitfiterum  occupuuamt  in  extermimum  pliùuDet.  Nos 
antem  quia  pro  cxno  fficramus  quoà  de  tua  falule  foUicttut  numquam  debeas  mandatts 
j4poflobç$t  ohm  «ré  ^Baronibm ,  Confulibm  yO*alijS  Christi  fidelibui  in  tenu  pradiHit 
cônflitutu  dedimus  in  mandata  in-  uirtute  Spmtuj-fanch  putapientes  dtfhtûè,  quxtimu 
plcnarie  intendentet \n\andata  tua  fuper  negotio  pAtts  ejr  ftdtt  &  alits  qut  (uperius  funt 
expreffa  inuiolabtliter  obftruarc  procurent ,  contra  impugnatores  Cawolic*  jùei  ry  pacts 
dijturbatores ,  magnifié  ac  patenter  tibi  conjdium  (y  aux:  hum  mpendentes.  îta  quod  canon 
coopérante  fubjUio  negotium  pack  ry  jidei  falubruer  exequarts.  Qitod  quoque  Legatopr^' 
apùndo  mandamUf ,  vt  fuper  hs Jiatuat  &  dufonat  quidquùl  tpfi  ntgotio  -vident  expt* 
dire ,  imptndens  tibi  conjuntm  '£>  aux/ hum  çpportunum ,  Cr  quoA  fiatuerufactat  fàrmittr 
obfcruart ,  contradiRores  fi  qui  fuerint  vel  rebtUes  fublato  cuiujhbet  conditioms  vel  appcL 
La  tant*  obfiacuhad  id  quod  vuierit  expedire  diftrichone  compeUcns.  Dos  ton  Lateram  4. 
Non.April.  Ponttf.annvxviij. 

Louys  partiit  après  cîc  fainét  Gilles, pour  aller  à  Montpellier  ,  &  de  la  à 
Beziérs,  à  quatre  lieues  dç  Narbonne,  où  cftant  il  ht  fçauoir  à  ceux  de 
Narbonne  ,  que  (on  intention  eltoit ,  qu'ils  abbatiflent  les  murailles  de 
leuf  ville  :  le  mcfme  en  ordonna- il  des  murailles  de  la  ville  de  Tolofc  ,  ôc 
de  quelques  autres  Chafteaux  f  qu'il  commanda  eftrc  dcimemelés.  Les  ha- 
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bitans  de  Narbonne  offrirent  d'obéir  au  commandement  de  Louys  ;  mais 
Arnaud  Archcuefque  de  Narbonne  s'y  oppola,  dilânt  qu'il  efloit  Seigneur 
en  partie  de  la  ville ,  fie  partant  qu'il  auoit  intereft,  à  ce  que  les  rtfuraillcsn'en 
fulîcnt  pas  abbatucs.  Toutesfois  iànsauoircfgardàfonoppofition,  il  fut  or- 
donné par  Louys,  que  l'on  les  abbatroit ,  ce  qui  fut  exécute  auffi-tolr,  par  les 
habitans  mefmcs  de  la  ville.  Et  croy-ie  que  pour  lors  ils  abiurerent  l'nerefîe 
entre  les  mains  dudit  Cardinal  Légat,  prometans  d'obéir  au  fainct  Siège, en 
tout  ce  qu'il  (croit  par  luy  ordonné,  pour  le  fait  de  la  religion,  &eftabline- 
ment  de  paix,  &dcne  prefterayde  ou  faueur  aux  Faydits  ou  Routiers,  ains 
leur  courir  dcuus,  comme  ie  treuuc  en  vn  ancien a&e,  dans  les  Archifs  de 
Carcaflbnne,(ans  datte. 

Cependant  que  Louys  &  le  Cardinal  Légat  eftoietàCarcaflbnne,  le  Comte 
de  Montfortenuoya  Guy  de  Montfort  (on  frerc,  auee  des  troupes  de  gens  de 
guerre,pour  prendre  pofleflîonde  la  ville  de  Tolofe ,  fuiuant  le  titre  &  pouuoir 
que  le  Pape  luy  en  auoit  donné.  Tellement  qu'eftant  arriué  en  ladi&e  ville ,  les 
habitans  d'icclleluypreftcrentfermentdefidelité,commeà  leur  Scigncur,auf- 
quels  il  enjoignit  d'aobatre  les  murailles  de  leur  ville,ce  qu'il  fit  craignant  que 
les  babitansne  Ce  reuoltaflTcnt  contre  luy.  Et  bien  qu'ils  euiTcnt  du  regret  de  le 
faircrneantmoinsilsy  obeyrent  contre  leur  gré,  ce  qui  leurabbatit  grande- 
ment le  courage.  Vne  ancienne  Chronique  que  i'ay  chez  moy  remarque, 
que  la  ville  de  Tolofe  fuft  baillée  au  Comte  de  Montfort,  en  ces  termes,  Anno 
Ùomini  1 1 1 5.  tradita fuit  Toloja  Comiti  Montiifortis. 

En  la  mefmc  année",  au  mois  deNouembre,  le  Pape  Innocent  troifiefme 
aflembla  dans  la  ville  de  Rome ,  vn  Concile  gênerai  de  toute  4a  Chreftienté ,  a 
S.Iean  de  Latran,  où  Raimond  Comte  de  Tolofe,  n'oublia  pas  defe  trouucr, 
parce  que  la  pleniere  remiffion  de  (on  affaire  auoit  cfté  rcnuoyéepar  le  Pape 
au  Concile  gênerai.  Raimond  fon  fils  qui  efloit  en  Angleterre  s'y  rendit  aulfi, 
lequel  y  vintaucc  vn  Marchand  d'Angleterre ,  dcfguifé  en  habit  de  Valet ,  à  fin 
de  n'eftre  point  reconnu  parleschcmins,ainu  qu'eferit  Guillaume  de  Puylaurcs 
fon  Chapelain. Le  mefmc  Authcur  cfcrit,quc  Pierre  Bermond  qui  auoit  eipoufé 
la  fille  aifnée  du  Comte  de  Tolofe,  s'y  treuua  aulfi,  à  fin  de  demander  la  Comte 
de  Tolofe,au  cas  le  Comte-  &  fon  fils  en  feroient  phués ,  comme  eftant  le  plus 
proche,  d'autant  qu'il  auoit  efpoufe  la  fille  aifnée  du  Comte  de  Tolofe.  Le 
Comte  de  Foix  y  feuft  aulli.  D'autre  part,  Guy  de  Montfort  frère  de  Simon 
Comte  de  Montfort  s'y  treuua  pour  (ouft enir  &  deffendre  la  caufe  de  fon  frère, 
auec quelques  autres  Députés,  lefqucls  ayant  cfté  au  longouys,  le  Concile 
priua  parientence  Raimond  Comte  de  Tolofe,  de  fa  Comte,  &ordonna,quc 
tant  la  ville  de  Tolofe,  que  les  autres  villcs,&  terres  occupées  par  le  Comte  de 
Montforr,appartiendroictauComtcdc  Montfort,  referuant  feulemct  les  terres 
que  le  Comte  de  Tolofe  auoit  en  Proucncc,  à  Raimond  fon  fils,  au  cas  il  fe  ren- 
dit tel  enuers  l'Eglife  ;  qu'il  méritait  cefte  recognoiflance.DuTillctcn  fonHi- 
itoire  des  Albigcois,adioufte,quc  le  Pape  ordonna ,  qu'il  feroit  baillé  au  Comte 
de  Tolofe,qui  auoit  cfté  priué  de  (a  Comté ,  la  penfion  annuelle  de  quatre  cens 
marcs  d'argent  pendant  fa  vie,&  que  le  dot  feroit  rendu  a  fa  femmc,cômc  eftane 
Catholique.  Guillaume  de  Puylaurens  a  remarqué  qu'après  ladi&e  fentence, 
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le  ChafteauNarbonnois  fut  baille  au  Comte  de  Montfort ,  lequel  receuft  le  fer- 
ment des  Bourgeois  &  citoyens  de  la  ville ,  &  que  defpuis  ce  temps  il  fut  nom- 
me Comte  <èt  Tolofe,  ôc  que  les  Notaires  dans  les  juiftruments  des  particuliers 
qu'ils  retendent  le  qualifioient  en  la  datte  Comte  de  Tolofe.  l'ay  veu  la  donna 
tion  fai&e  par  Foulques  Euefquc  de  Tolofe,  à^rcre  Dominique  qui  eftfaineCt 
Dominique  fondateur  de  l'Ordre  des  frères  Prcft:  heurs,  retenue  dans  Tolofe  en 
l'an  in  5.  contenant  cette  foubfcription  : Dattm  wno  verbi  Incarnait  fnpcrms  frit- 
te x&to>  T^egnantt  Philtfpo'Rççc Francorum      S tmone  Ctiiitt  Montis fort/s  fnmap*tum 
Tolofanum  tenente  &  eodemFulcone  Tolvfano  Eptfcopo.  Auflï-toft  qu'il  fut  recognu 
pouf  Comte ,  il  fit  abbattre  non  feulement  les  nui  nulles  de  la  ville  de  Toloit: 
maisaufli  les  paroits  de  terre  qui  cernoient  le  bourg.  Il  fit  auili  combler  les  faC- 
sés,  &abailler  les  tours  qui  eftoient  fortes  dans  l'a  ville,  affin  d'empeficherque 
les  habitans  ne  fe  leuafTcnt  contre  luy:outre  cc,il  fit  ofter  les  chaifnes,qui  eftoient 
attachées  aux  coings  &  carrefours  de  la  villc,&  fitauflî  vuiderla  terre  qui  eftoit 
dans  le  Chaftcau  Narbonnois ,  lequel  comme  eferit  Guillaume  dcPuylaun-ns 
en  eftoit  tout  plein ,  ayant  fait  ouurir  la  porte  qui  eftoit  au  Chaftcau  ducofte 
d'Oricnt,affin  qu'il  peut  enti  er  dans  la  villc,&en  fbrtir  quad  bon  luy  fcmblcroit, 
fans  que  les  habitans  en  euflent  aucune  cognoiflance,ayant£iitdc  grands  &pro- 
fondsfofTez&paliffadcs,  entre  le  Chafteau& la  ville,  &  après  auoirmis  la  ville 
en  tel  eftat  quelle  ne  pouuoit  cftrc  deffenduc,  il  rendit  les  Bourgeois  qu'il  tenoïc 
en  oftagc,&  leur  permift  de  retourner  dans  leurs  maifons. 

L'Hiftoricn  du  Comte  Raimond  rapporte  autremenr  commelaville  de  To- 
lofe feut  deliurée  au  Comte  de  Montfort  ;  car  il  eferit ,  qu'après  b  journée  Je 
Muret,le  ComtxfcRaimond  voyant  la  grande  perte  qu'il  auoit  fai&e ,  fc  retirai 
Tolofe ,  où  il  fift  aflèmbler  les  Capitouls  &  Confeil  de  ladicle  ville ,  aufqucls  il 
dit,qu'il  eftoit  conftraint  de  s'en  aller  treuucr  le  Pape  à  Rome,  pour  luy  rai  re  en- 
tendre fon  innocence ,  &  le  tort  que  fon  Légat  &  le  Comte  de  Montfort  luy 
taifoient.CcpendantiIlesexhorta,que  durant  fon  abfènce  ils  gardaflent  h  ville 
le  mieux  qu'ils  pourroicnt>&  ou  il  aduiendroit  qu'ils  fuflent  trop  prclfcz  parle 
Comte  de  Montforr,&  n'cufTcnt  moyen  de  luy  rcfifter,qu'ils  tafehaffent  de  s'ap- 
pom&cr  auecqueluy.  Il  arriua  que  le  Comte  partit  de  Tolofe  pour  faire  fon 
voyage  à  Rome,ayant  entièrement  dclaiflc  les  habitans  de  ladicic  ville:  Cequc 
voyant  les  Capitouls  ils  afTemblerent  le  Confeil  de  ladiclc  ville,  pour  voir  en- 
(èmble  ce  qu'ils  auointà  faire,  lefqucls  dchberercr,que  attendu  qu'ils  fevoyoict 
du  toutdclaiflez,  il  falloir  députer  vei  s  le  Comte  de  Montfort,  pour  le  prier  de 
s'en  vouloir  venir  à  Tolofe,om\mt  de  le  recognoiftre  pour  leur  maiftre  &  Sei- 
gneur, &  le  fuppliant  de  les  vouloir  prendre  foubs  fa  protection ,  &  les  traider 
humainement  comme  fès  fidèles  vaflâux  &fubjcts.  Suiuant  ce  quiaooit  efte 
arrefté  par  le  ConfeiI,les  Députés  furent  treuucr  le  Comte  de  Montfort  à  Muret, 
auquel  ils  6rent  entendre  le  fubjet  de  leur  delegationjcquel  les  pria  de  vouloir 
arrefter  quelques  lours  dans  Muret.  Cependant  le  Comte  de  Montfort  enuoya 
en  diligence  aduertir  Louys  fils  du  Roy,cômc  le  Comte  Raimond  auoit  quitté 
Tolofe ,  &  les  habitans  l'cftoient  venus  treuucr ,  pour  le  prier  d'y  vouloir  aller, 
offrant  de  le  recognoiftre  pour  leur  Seigneur:  A  caufe  dequoy  il  le  fupplioitdc 
vouloir  vcnir,à  fin  qu'il  euft  l'honneur  d  cftrc  lepremier  qui  y  eftoit  entrc,&:  qui 

s'en 
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cftoit  rendu  maiftre.Cc  qu'ayât  entendu  le  fufiiitLouySjil  fe  mit  en  chemin  auec 
Tes  troupes,^:  en  peu  de  tours  fe  rendit  à  Muret, ôc  inconnue  t  après  ic  Comte  de 
Montfort  defpecha  les  Députés  de  Tolofe  ,  &  print  iour  pourfc  rendre  dans 
leur  viile,  auquel  iour  tous  les  habiransfortirent  dehors  pour  lercceuoir.Eitant 
arriué  dans  Tolofe  auec  Louys  fils  duRoy  Philippc^ilaffcmbla  (on  Conlcil  pour 
délibérer  de  ce  qu'il  auoit  à  faire  :  auquel  Confcil  le  fufdit  Hiftorien  du  Comte 
dir,quel'Eucfquc  Foulques  confeilloit  au  Comte  de  Montfbrt,que  attendu  les 
maux  qu'il  auoit  receus  des  habitas  de  Toi  oie,  il  les  dcuoit  tous  pcrdre,&  ruiner 
la  ville.  Mais  le  Comte  de  Montrort  ne  voulut  point  fuiure ce  conlcil,  d'autant 
qu'il  auoit  promis  aux  Députes  de  ladicrevillc,dctraic3:er  doucement  les  habi- 
tans.  Il  le  contenta  donc  de  faire  abbarre  les  murailles  de  la  ville ,  de  combler 
les  toile/.,  &  detmolir  les  maifons  fortes, dans  lel quelles  les  habitas  le  pouuoient 
retrancher.  Ce  qui  ayant  eftcexecutc,comme  il  auoit  arrefte,  Louys  fils  du  Roy 
fe  retira  en  Fra  nce,  où  il  fift  entendre  au  Roy  Philippe  fon  père,  ce  qui  c'cïtoit 
patTc  dans  Tololè,  &  le  mauuais  traitement  que  le  Comte  de  Montrort  auoit 
l'ait  aux  habitans  d'icclle.  Lors  le  Roy  dit  tout  haut  deuant  tous  ceux  qui  eftoiêt 
auprès  de  luy,  que  puifquc  Je  Comte  de  Montfort  auoit  fi  rudement  traierc  les 
habitans  de  Toiofe ,  il  n'en  lcroit  pas  long  temps maiflrc ,  &:  qu'il  ne  pouuoit 
faillir  d'y  eftre  tue  en  peu  de  temps.  '  '  Hil 

Bicn-toft  après  le  Comtede  Montfort,  maria  fonfils,auec  la ComtciTe  de Bi- 
gorre  &  après  cela  il  fut  treuuer  le  Roy  Philippe ,  pour  receuoir  de  luy  l'inue- 
iliture  Je  la  Comte  de  Tolofc,quc  le  Pape  luy  auoit  donnéc(parccque  la  Comté 
relcuoit  de  la  coronne  de  France)lequel  fut  reccu  fort  courtoifement  par  le  Roy, 
qu'il  treuuaenlà  ville  de  Mclcum  au  mois  d'Auril  de  l'an  itx6.be  après  le  Roy 
luy  octroya  l'inucititure  de  ladicîc  Comte,  tant  pour  luy  que  pour  les  heretiers. 
Iay  trcuucdans  les  Archifs  de  Carcaflbnne  l'hommage,  fait  par  le  Comte  de 
A  Ion tfort  au  Roy ,  pour  la  Comte  de  Tolofe,  donne  au  pont  de  l'Arche ,  par  le- 
quel le  Koy  reçoit  l'hommage  du  Comte  de  Montfort,  pour  la  Duché  de  Nar- 
bonne,  Comte  de  Tolofe,  VifcomtcdeBezicrs,  &de  CarcaiTonnc,  &  autres 
terres  que  le  Comte  de  Tolofe  tenoit  du  Roy.Rigord  en  la  vie  du  Roy  Philippe 
Augurte,a  remarque  ce  nouueau  bail  de  la  Comte  de  Tolofe ,  faicr.  par  le  Roy 
Philippe  au  Comte  dcMontfort,cn ces  icrmcs.PerhjectemporaS/mon  Cornes  Montts- 
fortis  faclta  efl  tomes  Tolojanm  Innocent  10  Papa  procurante  (r  %ege  Francorum  conceden- 
te  profiter  «poJlafutmRaimunàt  ComitU. 

Cependant  le  Comte  de  Tolofe  fe  retira  en  Efpaigne  ,  8c  fon  fils  s'en  alla  en 
Prouence,  où  il  fut  receu  par  ceux  d' Auignon,&  le  faifit  de  la  Comte  de  Venice. 
le  ne  veux  pas  icy  obmettre  la  considération  de  Guillaume  dcPuylaurcns  chap- 
pcl.iin  du  dernier  Raimôd ,  quand  il  remarque  que  jufques  à  ce  temps  la  tout 
auoit  heurcufementreùlfi  au  Comte  de  Montfort,  parce  qu'il  pourfuiuoitla 
querelle  de  Dieu:  mais  qu'après  auoir  cftéfait  abfblument  Comte  de  Tolofe, 
tant  par  le  Pape  que  par  le  Roy ,  il  defpartift  les  terres  à  fes  VatTaux ,  &  tant  le 
Comte  de  Montfort  que  les  fiens  ne  fongerent  qu'à  fe  donner  du  plaifir ,  ayant 
phiftoft  le  cœur  a  faire  leurs  affaires ,  &  a  viure  delicieufement  qu'à  feruir  Dieu: 
tellement  qu  à  caufe  décela  fes  affaires  luy  ont  fort  mal  reiiffi.  CarRaimond  le 
Ieune  fils  du  Comte  de  Tolofe^ht  tant  auec  l'ayde  &  faucur  de  ceux  d'Auignon, 
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Madêillc  &  Tarafcô ,  qu'il  s'empira  de  toutes  les  villes  qui  eftoient  delà  le  Rofnc 
£t  non  content  de  ce  il  fut  ailieger  Beaucaire ,  ville  deçà  le  Rofnc,  tenue  par  le 
Comtede  Montfort.  Ce  qu'étant  veniià  la  cognoiflahee  tant  de  Guy  de  Mont- 
fort  frere  de  Simon  que  d' Almaric  fils  dudit  Simon ,  &  quelque  temps  après  de 
Simon  Comte  de  Montfort,  ils  allèrent  au  fecours ,  &iflicgcrent  ceux  qui  re- 
noienc  alïîcgcz  cent  de  Beaucaire  :  Mais  ce  fut  en  vain ,  car  ceux  de  Beaucaire 
fç  rendirent  a  Raimond  le  Ieuneparcompofition.  I'ay  veu  des  lettres  du  Comte 
de  Montfort,  données  au  mois  Iuillet,  au  camp  deuant  Beaucaire,  lequel  rue 
conftraint  de  fc  retirer  iNifmes,  àcaufè  <juc  tout  le  pais  eftoit  contre  luy ,  & 
ayant  laifle  garnifohàNifmes,  il  iè  rendit  a  Tolofe,  où  l'on  luy  auoitditque 
Raimond  le  Ieunc  fe  dcuoit  rendre  pour  s  cnlàifir.  Ce  que  toutcsfbis,  il  ne  peut 
exécuter  à  caufe  de  l'arduce  du  Comte  deMontfort,ainfi  qu'eferit  Pierre  Moy- 
ncdeValfernay.  Tellement  que  le  Comte  de  Montfort  cômenceant  à  fc  deffier 
des  habitas  de  Tolofe,  y  voulut  mettre  à  ces  fins  garnifon,cc  que  les  habitans  ne 
pouuans  fupporter,  renfermèrent  par  force  la  garnifon  que  le  Comtede  Mont- 
fort auoit  voulu  mettre  dans  certaines  maifons.  Le  Comte  de  Montfort  crai- 
gnant qu'ils  ne  fc  foubfleualTent  entièrement  contre  luy  ,  fit  refolution  de 
les  chaftier  de  telle  façon  qu'ils  n'eullcnt  a  l'aducnir  moyen  de  fcfoulleucr,  & 
pour  abbattre  leur  courage  il  les  attaqua  bien  rudement  par  armes,  ayant  fort 
entrer  pluficurs  gens  de  guerre  dans  la  ville,  &  pour  les  eftonnerd'auantage  tir. 
mettre  le  feu  en  iuers endroits  à  fin  que  fe  voyansainfi  prenez  ils  rufll-ntcon- 
ftraincls  de  fclbubfmcftre  entièrement  à  fa  diferction  ,  comme  ils  firent.  Car 
voyans  le  piteux  eftat ,  auquel  ils  eftoient  rcdui&s  ils  fcibublrnin.nt&  leur  ville 
à  U  volonté  du  Comte  de  Montfort  ;  lequel  fit  abbatre  entièrement  les  tours  & 
murailles  de  la  ville.  Et  encorcs  pour  eftreplusaiTeuréjd'autantquecommc  nous 
auonsditcy-defTus,  il  auoit  rendu  les  Bourgeois  qu'il  tenoie en  oftage  de  la  vil- 
le,il  les  fit  conduire  en  bonne  garde  dansfon  armée.  C'effc  aind  que  le  rapporte 
PierreMoynedc  Valfcrnay,  &  l'ancien  Autheur  des  geftes  du  Comte  dcMont- 
fort,  que  i'ay  veu  eferit  en  vieux  françois  &  qui  n'eft  en  effeer  qu'vne  verfion  du- 
di&dcValfernay.^"  L'Hiftorien  du  Côte  Raimond  raconte  bien  au  long  &  fort 
particulièrement  tout  ce  qui  arriua  en  ce  fiege,  &  comme  le  Comte  de  Mont- 
fort feue  conftraint  de  le  leuerfic  de  s'en  retourner  aucc  lès  troupes  vers  Toloie; 
&adiouftcqu'cftant  arriucà  Monrgifcart  à  trois  lieues  presde  ladite  ville,il  y  fï/c 
quelque  fejour  auec  fon  armée  à  caufe  qu'il  eftoit  gradement  recreu.  Et  apres  ve- 
nant a  Tolofe  il  fit  ranger  toutes  'les  troupes  en  bataille  comme  s'il  cutdeu  ren- 
contreras ennemis.  Ce  qui  ayant  efté  rapporté  aux  habitas  de  Tolole  ils  depu- 
terét  vers  luy  pour  fçauoir  pourquoy  il  mettoit  (on  armée  en  bataillé  pour  entrer 
dans  vne  ville  où  il  n'y  auoit  pcrïonnequi  ne  defiraft  employer  fes  biens  &  là  vie 
pour  fon  leruicç:  Aufqucls  il  rcfpondit  que  ccftoitfon  bon  nlaifir ,  &  qu'il  entre  - 
roit  dans  Tolofe  auec  armée  ou  fans  arméc,côme  bon  luy  (embleroit:lcur  repro- 
chant qu'ils  s'entendoient  auec  ceux  de  Beaucaire ,  &  que  tous  enfcmblcauoint 
fait  ferment  de  protéger  &  deffendre  le  Comte  Raimond  &  fon  fils,  à  caufe  dc- 
quoyauant  qu'entrer  dans  Tolofe  il  vouloir  auoir  puoroftages  des  principaux 
habitans  d'icellc  :  &  quoy  qui  luy  feuft  reprelcntc  par  les  députés  &  autres  habi- 
tans dp  la  ville  qui  eftoient  fortis  pour  le  reccuoir  ,  ilncreftapas  pourtantdelcs 
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faifir  &arrefter  ,  les  faifânt  amener  prifonniers  dans  leChafteauNarbonnois:!e 
iu! dit  Hiftorien  dit  quec'eftoit  l'Euefquc  de  Tololc  Foulques  qui  le  poufîoit  àc 
induifoicà  ce  faire  ,  luy  reprefentant  que  le  peuple  de  Tololc  ne  l'aymeroit  ja- 
mais que  par  force  :  à  caule  dequoy  il  ne  le  deuoit  point  efpargner.  Or  le  fudit 
Euefijue  s'eftant  auancé  pour  entrer  dans  Tolofe,  tout  le  peuple  le  reufttrcuuer 
pour  luy  faire  entendre  les  mauuais  traiclemens  dont  l'on  vfoit  en  leur  endroidh 
Auquelsil  dit  comme  le  Comte  dcMontfort  eftoit  grandement  offenlc  contre 
eux,  &  qu'ils  feroienc  fagement  grands  &  petis  d'aller  horsdelavilleaudeuant 
du  Comte  pour  l'appailer.  Ce  qu'ayant  bit  lu  niant  le  Confeil  qu'il  leur  auoit  do- 
nc, le  Comte  fit  entrera  la  file  &  infcnfiblement  fes  trouppes  dans  la  ville  qui 
par  ce  moyen  fc  rendirent  les  plus  forts ,  &  commencèrent  de  piller  laplus  part 
de*  maifons  des  habitans  ;  &  d'autre  codé  à  fin  que  perfonnenc  leur  refiitat ,  ils 
dirent  fiufir  ceux  des  habitans  qui  citaient  fortis  delà  ville,quilscraignoient  qui 
s'oppofàflcntà  leurs  dcfTeings  &  qui  leur  pourraient  nuire.  Neantmoins  les  ha- 
bitans de  Tolofe fc  voyans  en  celle  extrémité  commencèrent  de  (émettre  en 
deffenec  contre  le  Comte  deMontrbrt,  ayant  à  ces  fins  fermé  les  rues  aucc  des 
barrières  &  barricades ,  &  Ce  dépendirent  Ci  bien  qu'ils  firent  mourir  plufieurs 
des  gens  du  Comte  de  Montfort.Ce  que  voyant  le  fulHit  Euefquc  Foulques  & 
l'Abbé  de  fain&  Sernin,  pour  appaifer  ce  defordre  ils  furent  parler  au  peuple  au- 
quel ils  dirent  que  le  Comte  de  Montfort  defiroit  viurc  dorefenauant  en  bonne 
paix  &  amitié  aucc  eux,cftantfon  intenti'onde  leur  rendrctoutlcs  habitans  qu'il 
tenoit  prifonniers  dans  le  Chafteau  Narbonnois-,  que  pour  faire  ceftappoin- 
tememont  il  (croit  à  propos  qu'ils  s'alTcmblaflcnt  dans  la  mailon  de  ville  &  y  re- 
muTent  leurs  armes ,  &rqu'il  les  a  lieu  roi  t  de  la  part  du  Côte  qu'ils  n'auroint  à  lad- 
uenir  aucun  mauuais  trai&emct  de  luy ,  car  le  Comte  ne  defiroit  que  leur  bon- 
ne volonté  &  amitié  :  Et  s'il  y  auoit  aucun  de  la  ville  qui  fc  défiait  de  luy,qu'il  luy 
permettoit  de  Ce  retirer  la  partoù  bon  luy  femblcra,  fle  que  à  ces  fins  il  leurfairoit 
expédier  vn  fauf-conduiâ:  :  Bien  defiroit  il  feulement  pourlbn  contentement, 
qu'vn  feuldcs  habitans  Ce  rctiraft  de  la  ville ,  auquel  il  baillerait  aufli  fauf-con- 
duit  pour  s'en  aller  où  il  voudra.Ce  qu'ayât  entendu  vn  habitant  de  la  ville  nom- 
me Aimeric  qui  eftoithômc  de  courage  &  qui  auoit  grande  creâce  fur  le  peuple 
il  (émit  à  crier  tout  haut  qu'il  entendoit  bien  qu'on  parloit  de  luy.  Auquel  fcufl 
dit  par  les  fufdits  Euefque  &  Abbé  qu'il  eftoit  vray  &  quec'eftoit  luy  que  le  Cô- 
te defiroit  qui  Ce  retirait  de  la  ville  &  qu'il  fairoit  fagement  de  s'en  abfcntcr.  Lors 
les  habitans  de  la  ville  qui  ne  defiroict  que  de  viurc  en  paix  &  de  recouurer  leurs 
parens  que  le  Comte  tenoit  prifonniers ,  poterent  leurs  armes  &  lcsportereht 
dansla  maifon  de  ville ,  fuiuant  le  Confcil  qui  leur  auoit  cfté  propofé.Maîs  mal 
leur  en  print  :  car  le  Comte  fit  faifir  ce  arrefter  ceux  qu^  bon  luy  fembla  &  les 
ayant  raidt  lier  &c  garroter  les  fit  conduire  &c  amener  prifonniers  en  diuers  en- 
droits: ce  qu'ayant  exécuté  il  affemblafon  confeil  en  l'Eglife  fainct  Pierre 
deCuifines,  pourfçauoir  ce  qu'il  deuoit  faire.  Le  fufdit  Hiftorien  rapporte  ce 
qui  Ce  pafla  en  ce  Confcil  bien  au  long  &  fort  particulièrement  aucc  tel  artifice 
qu'il'fait  déduire  à  quelqu'vn  du  Conlèil  du  Comte  de  Montfort  lerudctrai- 
tement  dont  il  auoit  vie  entiers  les  habitans  -,  car  il  fait  que  Guy  frere  du  Comte 
de  Montfort  reprefente  en  difant  fon  opinion  toutes  les  oppreflions  que  fon 
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frère  auoit  exercées  contre  les  habitans  de  laville,lcfqucls  ncantmoins  s'elloient 
donnez  à  luy ôcauoicnt  efté  obeiflants  à  cous  (es  commandemens,  ôcque  s'il 
côtinuoic  de  lçs  mal  traicter  qu'eu  les  perdant  il  talchcroit  aulhdc  fe  perdre  ôc 
qu'en  les  ruinantils  fè  ruinoit  luy  me  line ,  parce  qu'ils  n'auront  ny  courage  ny 
moyen  pour  l'aflifter  :  &  que  d'ailleurs  il  perdroie  entièrement  fa  créance,  car 
s'il  ne  leur  tenoit  ce  qu'il  leur  auoit  promis,jamais  plus  aucun  habitât  ne  Ce  ficroiç 
de  luy.Acaufe  dequoy  il  croyoit  qu'il  deuoit  viure  d'autre  fa<,on  aueceux,attcndu. 
mefinesque  la  plus  part  des  habitans  cl  tome  Gentils-hommes,  auec  lcfquels  il 
deuoit  viure  çn  paix  8c  rechercher  leur  amitié.  D'autre-part  il  rapporte  l'aduis 
d'vn  capitaine  qu'il  nomme  Lucas  qui  confeilloit au  Comte  de  Montfort  de  rui- 
ner &  defmolir  entièrement  toutes  les  mauons  qui  poui  roint  lei  uir  de  rctcraicte 
aux  habirans  de  la  ville  j  niques  aux  fondements  ,  &  qu'il  deuoit  acheuer  de  piU 
1er  les  habitans,  d'autant  qu'il  auoit  vfcdeii  mauuais  traictemcntscnucrscux, 
qu'ilnepouuoitnync  deuoit  efpcrer  qu'à  l'aduenir  les  habitans  qu'il  auoit  (I 
grierucmentoffcncéslaymaircnt  jamais:  Ellantvneehofc  cres-dangereufe  Je  te 
fier  à  vn  ennemy  recocilic:c'eft  pourquoy  il  les  deuoit  tenirfi  bas  qu'ils  n'euflenc 
moycnàraducnirdcleuerla  telle.  Duquel  aJuis  ifeut  aufli  Foulques  Euefque 
de  Tolofc,adjouflantde  nouuelles  raifons  pour  la  confirmation  de  Ion  opinion, 
&  confeillanc  au  Comte  de  feparer  les  prifbnnicrs  qu'il  tenoit  dans  Toloie  &  les 
faire  conduire  aux  autres  lieux  forts  que  le  Comte  auoit,  à  fin  que  l'on  n'attem- 
ptat  de  les  deliurcr.  Ce  ne  II  pas  feulement  en  ce! t  endroit  que  le  ludit  Hiftoricn 
pratique çcfl artifice  défaire  parler  quelcun  qui  iuflifie  les  actions du  Comte 
Raimond  &:  blafmc  celles  du  Comte  de  Montfort,  mais  en  tous  les  confeils  qui 
font  par  luy  rapportés  fur  ce  fubjet,  foit  pardeuant  le  Pape  à  Rome ,  ou  deuant  le 
Roy,  ou  dans  le  Confeil  du  Comte ,  il  introduit  touliours  quelcun  qui  exeufe 
le  Comte  RaimondjiulHhe  Ces  actions  &c  monllre  l'obeiilànce  qu'il  a  touliours 
renducàl'EglifeScau  fainct  Sjcge  ,  ayant  efte  imuflemcnt  trauailjc  par  ceux 
quile  voulointlaifirdelcs  terres,n  oubliâcpas  de  reprefenter  touliours  Foulques 
Euelque  de  Tolofê ,  comme  celuy  qui  ne  deliroir  que  la  ruine  des  habitans  de  la 
ville,3cfe  feruant  ordinairement  de  Guy  frerc  du  Comte  de  Montfort  pour  luy 
faire  dire  que  l'on  doit  autrement  traicter  les  habitans  de  Tolofc  Se  qu'il  ne  treu- 
ue  pas  bon  ce  qui  a  cité  fait  contr'eux.  Donqucs  le  Comte  de  Montfort. après 
auojrmis  l'affaire  en  délibération  s'arrefta  à  l'opinion  de  Lucas  &  de  l'Euefque 
de  Toloie  &  continua  de  mal  traicter  les  habitans  ,  leur  faifànc  dire  que  s  ils  ne 
luy  vouloient  bailler  les  fommes qu'il  leur  demandoic  qu'il  les  ruincroit:  Telle- 
ment que  pour  ferachepter  ils  furent  contraints  de  luy  accorder  l'argent  qu'il 
leur  demandoit,  lequel  ayant  reccu  il  les  quitta  Se  s'en  alla  vers  funct-  Gaudens, 
Bigorrc  8c  Lourde.  Le  Comte  de  Montfort  eflant  party  de  Tolofc  les  habitans 
fc  rcfouuenans  du  mauvais  traictement  qu'ils  auoient  receu  8c  craignans  qu'il  ne 
continuait  à  l'aduentr,pour  s'exempter  de  celle  foule  cnuoyerent  prier  Raimod 
11*  vieux  Comte  dcTolofe,dc  les  vouloir  venir  affilier  contre  le  Comte  de  N  lonc- 
fort.  A  quoy  il  le  treuua  toucdifpofc  ,  tellement  que  incontinent  après  auoir  re- 
ceu celle  nouuellcjille  mit  en  chemin  pour  fc  rendre  à  Tolofè ,  ellanr  conduite 
par  Aymeric  habitant  de  la  ville  que  le  Comte  de  Montfort  auoit  chafle  :  8c  lors 
qu'il  arriuaaucc  fes  troupes  il  entra  dans  la  ville  comme  err Triomphe ,  8c  feue 
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receu  aucctclle  îoye  &:  contentement  du  peuple  que  les  vns  fc  jettoint  fur  luy, 
pour  baifer  fa  robe ,  &  les  autres  luy  embranoient  les  jambes  :  Voila  ce  qu'en  dit 
le  fufdit  Hiftonen  du  Comte  Raimond. 

Le  Comte  de  Montfort  arriuât  duficge  de  Beaucairc,  auec  vne  grande  armée 
à  Tolofe,  il  commencea  d'infcûcr  la  ville  par  armes  &  par  feu,  à  fin  d  efton- 
ner  les  habitans  :  lclquels  au  contraire  s'oppofans a  les  forces,  commance- 
rent  à  feroidir,  &  ayant  trauerfc  les  rués,  auec  de  grandes  pièces  de  bois,  à 
caufeque  leschaifnesauoicntcftc  oftcesj  ils  repouflerent  auec  des  pierres ,  èc 
autres  infr.ru  men  ts ,  ceux  qui  les  attaquoient  &  panèrent  amfi  toute  la  nuit  en 
combattant  jufques  au  matin,quc  Foulques  Eucfquc  de  Tolofê  craignant  lami- 
ne entière  de  la  villc,commcnccaa  trai&cr  la  paix ,  &:  comme  dit  G.de  Puylau- 
rens  de  repoufler  le  fer  auec  de  l'argent  :  dequoy  le  Comte  de  Montfort  auoit 
bon  bcfoin,à  caufede  la  grande  defpcnce  qu'il  auoit  £udce  au  f îege  de  Beaucairc. 
Tellement  qu'il  fut  ordonné  que  les  habitans  de  Tolofe,  pour  amander  la  faute 
qu'ils  auoictcommifeenuerslc  Comte  de  Montfortjuy  baillcroint  trente-mille 
Marcs  d'argcnt,&  par  ce  moyen  obtiendroint  leur  grace,cc  qui  fut  agréé  detous. 
Ccluy  qui  eferit  l'Hiftoire  a  remarque  qu'ils  accordèrent  vne  fi  grande  fomme 
d  argent,fçachant  bien  qu'il  fcroit  mal  aiîe  de  la  leuer  fur  le  peuplc,fans  qu'il  mur- 
murât, &  qu'il  ne  tachât  de  rccouurer  Ton  vieux  Seigneur,  pour  reprendre  fa 
première  libcrté.cequiarriua,  car  la  cottifàrion  de  celle  fomme  citant  faidtc  fur 
le  peuple ,  ceux  qui  eftoient  commis  pour  l'exa&ion  l'exigèrent  auec  telle  ri- 
gucur,que  les  habitas  furent  conflraincis  en  gemiflànt  de  fermer  leurs  portes  ,& 
de  ne  fonger  à  autre  chofe,  qu'a  fecouer  ce  joug,  te  de  (e  remettre  foubs  le  gou- 
uernement,  &  pouuoirde  leur  ancien  Scigneur,traidiantfecretementaucc  Rai- 
mond Comte  de  Tolofe  qui  ertoit  en  Efpaignc,  des  moyens  qu'il  auroit  de  Ce 
remettre  dans  Tolofe.  Cependant  ceux  de  fainct-Gilles  ,  reccurent  dans  la  ville 
Raimond  le  Ieunc,ce  que  l'Abbc&  Religieux  de  fainft-Gillcs  n'agréant  pas ,  ils 
prindrent  auec  grande  vénération  ôc  les  pieds  nuds,lc  fainct  Sacrcmenr,  acquit- 
tèrent ainfi  la  ville ,  après  auoir  excommunie  les  habitans ,  &  ictté  l'interdit  fur 
ladicle  ville:&  le  Comte  de  Montfort  après  auoir  faict.  quelque  fejour  dans  To- 
lofe,s'en  alla  en  Galcogne,pour  célébrer  le  mariage  de  Guy  fon  fécond  rils,auec 
la  Comteflcdc  Bigorrc.  Et  voyant  que  Roger  fils  de  Bernard  Comte  de  Co- 
menge,faifoic  contre  ce  qui  auoit  efte  accorde,  parla  trefue  entre  eux  faicle,  de 
reparer  les  murs  du  Chaftcaudu  Mafgranier,  bien  que  ce  fut  en  yuer  il  com- 
mencea de  laflicgcr,lc  cinquiefme  Feuricr  l'an  1 1 1 6.&C  le  print  par  comportions 
&  Roger  promit  auec  fes  foldats ,  de  ne  faire  point  la  guerre  d'vn  an  au  Comte 
de  Montfort.Cela  fait  le  Comte  de  Montfort ,  s'en  vint  à  CarcalTonnc ,  &  princ 
quelques  Challcaux  près  de  Termes ,  delà  il  fe  prefenta  à  fainct- Gilles  où  l'Ab- 
bé l'auoit  appellerais  les  habitas  de  la  ville  luy  fermèrent  les  portes,  difans  qu'ils 
eftoient  appellans  de  rcxcommunication,que  l'Abbc  auoit  lafehec  contr'eux ,  à 
Meflire  Bertrand  Cardinal  Légat  du  faindk-Siegc,pour  procurer  ia  paix  aux  Pro- 
uinecs  d'Aix,  Vienne,  Arles ,  Ambrun ,  &  Narbonnc,  lequel  eftoit  en  Proucnce, 
dans  la  ville  d'Orançe.Ccux  de  Marfeille,  Auignon,  Beaucaire ,  Tarafcon,  & 
fainct-Gillès^e  voulurctpasaufïi  obcyrauComtc  Montfort,ce  qui  l'occaifion- 
naaUcc  les  nouucllcs forces,  que  Gérard  Archcucfque  de  Bourges,  ôc Robert 
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Euefquc  de  Clcrmomluy  auoient  amenées  ,  d'aflîegcr  les  Chaftcauxde  Poft- 
quane  lés  faincVGillcs  &  4e  Bcrnice ,  lefqoels  il  pnnr.apres  cela  il  fut  trcuuer  le 
Cardinal  Bertrand,  au  port  fainct- Saturnin  fur  le  Rome,  &:  print  lafortereflede 
Draconet,  ôduiuant  la  volonté  du  Lcgatpafla  lcRoine  pourchaiher  ceux  qui 
troubloientlapaixcnProuencc;  dclaiïfutà  Monteil  qui  appartenoit  à  Girard, 
ôcLambertdc  Poitiers,  &  après  fut  aifieger  le  Chafteau  de  Creftc,  quiefloita 
Meflire  Aymar  de  Poi&crs  Comte  de  Valentinois:la  paix  fut  accordée  en  ce  lie  u 
la  fie  le  mariage  du  fils  du  Côte  de  Valcnrinois  auec  la  fille  du  Comte  deMôtforr. 

Cependant  que  le  Çpmte  de  Montfort  eftoit  en  Proucncc,  Raimond  le  Vieux 
Comte  de  Tolofe  printfon  temps ,  &  quittant  l'Efpaigne,  &  pafl'ant  les  Monts- 
pirenées  entra  fècretement  dans  Tolofe ,  où  il  eftoit  defiré  de  plufîcurs,  &  ce  en 
compagnie  des  Comtes  de  Comcnge ,  &  de  Pâlies  &  quelques  autres  foldats;  ce 
fut  au  mois  de  Septembre  12.17.  Il  vint  ducoftéde  Gafcoignc,  &  ne  pafla  point 
parles  ponts ,  ainsàguéau  defToubs  du  Bafâcle  ;  quelques  vns  des  habitans  de 
la  ville  le  trcuuerentbon,  &  les  autres  n'en  furent  pas  fort  contents.  Tellement 
que  ceux  qui  ne  defiroient  point  le  Cote,  fc  rctirerct  dans  le  Chafteau  Narbon- 
nois,lcs  autres  dans  le  cloiftre  fàinct  Eftienne,  ou  bien  dans  le  Monaftere  ftmdt 
Sernin>Iefqucls  le  Comte  par  douceur,tafchoit  de  retirer  le  mieux  qu'il  pouuoir. 
Mon  ancienne  Chronique  manuferite  ,  a  remarqué  cefteprinfcdeToIolc,  en 
ces  mots.  Anno  Dommi  miUefmo  ducentejuno  dectmofcMimo  recuperamt  Tolofam  Cornes 
fanfli  Aegtdij.  Lors  que  le  Comte  entra  dans  Tolofe  ,  Guy  de  Montfort  tenoit  la 
ville  pour  fon  frère  le  Comte  de  Montfort ,  lequel  fc  mit  aufîi-toft  en  deuoir  de 
chafler  le  Comte  par  armesi  mais  il  fut  repoufTé.  Cependant  l'on  cnuoya  aduer- 
tirle  Comte  de  Montfort,de  ce  quife  pafloit,lequel  tenon  pour  lors  le  Challcau 
de  Crcftc  alîiegé  :  lors  les  habitans  de  Tolofe  commencèrent  à  clorrc  leur  vil- 
le qui  eftoit  démantelée  du  cofté  da  Caftcau-Narbonnois,  par  le  moyen  des 
palliflades  fie  grands  folTés  qu'ils  firent  dcfpuis  la  Pcne  que  l'on  nomme  du  Tor- 
rct,  jufqucsàfàin&Iacqucs.  Cependant  le  Comte  de  Montfort  arriua  près  de 
Tolofe  auec  le  Cardinal  Bertrand  qui  auoitefté  délègue  par  le  Pape  Honorius, 
nouuellemcntpromcu  au  Pontificat,ôc  de  premier  abord  tenta  de  prendre  la  vil- 
le par  aflaut,mais  il  fut  repoufïc  par  les  habitans,  tellcmcntqui  rutconftraint  de 
l'afficger  du  coftédu  Chafteau  Narbonnois.  Mais  voyant-que  la  ville  de  Tolofe 
ne  pouuoit  eftreafTicgée ,  fans  1  inueftir  ducoftéde  Gafcoigne ,  à  caufe  que  ceux 
de  Tolofe  pouuoicnt  librement  fortir  &  entrer  dans  la  villc,par  deux  ponts  qu'il 
y  auoit ,  le  Comte  de  Montfort  arrefta  de  l'afliegcr  toucà  fàicl ,  &  pour  çe  taire 
diuifà  fon  armée  en  deux  parties,  Sù  en  pi  en.it  l'vne  pafla  du  cofte  de  Gafcoigne, 
ayant  laine  l'autre  à  Amalricfbn  fils.  Mais  cognoiflant  que  les  troupes  d'Amalric 
eftoint  foibles,&  qu'eftit  diuifes,  ils  pourroient  cftrc  plus  facilement  vaincus  par 
leurs  ennemis ,  il  rcpaflàlariuicre  pour  fèreiinir  auec  les  troupes  de  Ion  fils  &  en 
la  pafTant  tôba  tout  armé  dans  la  riuierc,tcllemcnt  qu'il  faillit  a  fè  noyer.  Cepen- 
dant l'on  commeneca  de  drefler  de  tous  coftés  pfuficurs  machines ,  tant  ceux  de 
la  ville  pour  attaquer  le  Chafteau  Narbonnois ,  dans  lequel  eftoit  le  Cardinal 
Bcrtrand,quc  le  Comte  de  Môtfbrt  contre  la  villc.Le  Cardinal  Légat  recognoif- 
fânt qu'ils  cftoient foiblcsjdeputa  Foulques Euefquc de  Tolofe,  ficplufieurs au- 
tres pourprefeher de nouueau la Croy fade,  entrç  lelqucls  eftoit Iacqucs  de  Vi- 
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triaco,  ou  de  Vitry ,  homme  fort  do&c,  &c  cres-eloquent  i  lequel  à  caufe  de 
(on  mente,  fuit  depuis  Euefquc  d'Anconne,  &  Cardinal.  Ils  hrenc  tant  que 
plulicurs  pnndrent  la  Croix  ,  &  s'en  vindrent  au  Printemps,  auec  Foulques 
Lucfque  de  Tolofe  à  l'armée ,  pour  aider  au  Comte  de  Montfort.  Lequel 
délirant  recognoiftre  la  peine,  &:  bon  zele  dudit  Foulques,  luy  donna  une 
en  recompenfe  de  Ces  trauaux  qu'en  aumofiie  à  luy  &  à  les  (acccllcurs 
Eucfqucs  de  Tolofe,  le  Chaflcau  de  Vcrfcii  auec  fes  dépendances  (Guil- 
laume de  Puylaurcns  efent ,  qu'il  y  auoit  plus  de  vingt  forts,  ou  Challeaux 
qui  dependoient  de  Vcrfcii)  &  ne  fc  referua  rien,  finon  qu'au  cas  l'on  luy 
feroit  la  guerre  à  la  campaigne ,  il  feroit  tenu  fournir  vn  homme  d'armes. 
Cependant  le  Comte  de  Montfort  continua  fon  fiege,  &  craignant  que 
ceux  de  Montauban ,  qui  auoient  toujours  aflifte  le  Comte  de  Toiolc ,  ne 
continuafTent  à  le  faire,  il  délibéra  de  s'en  aflcurcr  n'ayant  treuué  moyen 
plus  propre  pour  ce  faire  ,  que  de  prendre  des  oftages  de  la  ville.  Encores 
ne  peut-il  empefeher  qu'ils  ne  fauorifàlTcnt  le  Comte  de  Tolofe  ;  car  le 
Scnefchal  d'Agcnois  &:  i'Eucfquc  de  Lc&oure  paflans  à  Montauban  pour  fc 
rendre  auec  le  Comte  de  Montfort ,  ceux  de  ladietc  ville  en  donnèrent 
aduis  au  Comte  de  Tolofe,  lequel  ne  mefprifant  point  l'adueniflcment  qui 
luy  auoit  eflé  donne ,  ufcha  de  les  dcsfairc  par  les  chemins  i  ce  qu'il  euffc 
exécuté  s'ils  ne  fc  fuûcnt  ben  dépendus.  Ce  fiege  de  Tolofe  feuft  fort  long: 
car  il  commença  au  mois  de  Septembre  mil  d'eux  cens  dix  fcpt,&  durajuf- 
ques  après  la  fainot  Ican,  mil  deux  cens  dix  huict. 

I'ay  veu  dans  les  Archifs  de  Carcaflbnnc,  les  hommages  rendus  au  Comte 
de  Montfort,  au  fiege  de  Tolofe,  faicts  tant  par  Roftan  de  Pofquiercs,au  mois 
de  Feuricr,  mil  deux  cens  dix-fept  ,pour  railon  des  lieux  de  Pofquicrcs,  &  de 
Marguerites,  qu'au  mois  de  May  de  l'an  mil  deux  cens  dix  huict,  par  Ber- 
trand de  Gordon  pour  le  lieu  de  Gordon.  Comme  auflî  i'en  ay  veu  vn  de 
Raimond  Pclct  ,  pour  les  biens  qu'il  tenoit  en  Ailes, du  mois  dcluin,mil 
deux  cens  dix-fept,  par  lequel  cft  dit  par  exprès,  que  le  fufdit  acte  a  efté faict 
au  camp  Catholique  prés  la  porte  fain&  Scrnin.  Apres  que  le  fiege  de  Tolo- 
fe, cuildurc  cnuiron  neuf  mois,  le  Comte  de  Monfort  receut  quelque  nou. 
ueau  fecours ,  &  fc  refolut  de  ne  combattre  plus  par  efearmouches  à  la  cam- 
paigne, mais  pluAoft  d'attaquer  par  aflauts  ceux  delà  ville:  ôc  pour  ce  faire 
plus  commodément  i  il  fit  con&ruirc  vnc  grande  machine  de  guerre ,  que 
Fon  nommait  Catte,  auec  laquelle  on  jettoit  grande  quantité  de  terre,  & 
de  bois  pour  combler  les  foflez.  Enfin  le  lendemain  de  la  fainft  Ican  Baptiftc 
de  l'an  mil  deux  cens  dix-huid,  de  bon  matin,  tandis  qu'vne  patrie  de  l'armée 
du  Comte  de  Montfort  cftoit  à  l'Eglifc ,  &  le  autres  n'eftoient  encores  efueil- 
lcz,  ceux  de  Tolofe  rirent  vnc  grande  faillic,dont  vnc  partie  fortant  des  foflez 
du  Chafteau  Narbonnois,hauflant leurs  enfeignes  auec  vn  grand  bruit,  le 
rua  contre  ceux  qui  gardoient  les  machines  du  Comte  de  Montfort.  Et  les 
autres  commencèrent  à  charger  le  gros  de  l'armée  fi  rudemment,  que  ceux 
du  Comte  de  Montfort  auant  qu'ils  fc  fuuent  recognus*  furent  grandement 
endommages.  Dequoy  le  Comte  de  Montfort  qui entendoit  la  Mené,  ayant 
eu  aduis ,  partift  pour  Yçnir  fçcourir  Içs  fiens  ,  &;  à  fon  arriucc,  il  rembarra 


514  Hiftoire  cfes  Comtes 

Ceux  de  Tolofe ,  jufques  dans  les  foflez.  Il  fc  retira  prez  de  fes  mrchincy, 
à  caufe  de  la  grande  gtefle  de  pierres  ,  que  ceux  de  Tolofe  jettoienc ,  auec 
des  trebuchets ,  mangoneaux ,  &  pierricres  de  tous  coftés  ;  Tellement  que  le 
Comté  de  Montfort  pour  efuirer  qu'ils  ne  lendommagcaflcnt,  fe  mit  au- 
près de  cette  machine  nommée  Carte,  qu'il  auoit  fai&  conftruire  de  nou- 
uèau,  oùilyauoit  certaines  clayes,  ou  gabions,  pour  fe  mertre  vn  peu  à  cou, 
uert.  Tourcsfois  il  ne  peut  Ci  bien  faire,  qu'il  ne  feuft  frappe  d'vne  grofTc  pierre 
qui  fuft  jettée  par  ceux  delà  ville,  auec  vn  mangoncau,  qui  luy  donna  fur  la 
tefte ,  duquel  coup  il  mourut,  auec  vn  extrême  regret  desfiens ,  &  dommage 
de  toute  le  Chreftienté.  Guillaume  le  Breton  fcict  mention  de  fa  mort,  au 
douziefme  hure  de  fà  Philippiade  en  ces  Vers. 

Non  mtdtopoflhac  Simon  mafis  dolendum 
Mattyrù  in  palma  ratio  nifi flere  vetaret  : 
Inclytits  ille  Cornes  Tolofanam  dum  obfidetvrbem3 
Qu*  jidei  nojlrd  contraria  fufapiebat 
H^treticos,  nec  adhuc  pejles  emtat  eorumt 
Raptus  ah  hoc  fubito  lachrymarqm  vaUe  beato 
Martyrio,  ad  fedes  meruit  migrare  fupernas  : 
Gaudia  tdartyrtkiu  addens  conams  torum 
Faftuty'vbi  aterna  cumChriJîê  régnât  in  aula, 
Vtfto  ciïnts  eum  fie  pafctt  fola,  (jHod  ipfo 
Dum  femper  fruitur numepuam  fafttdta  fentit, 
Cuitu  ah  mteritu  valde  pars  Catholicorum 
Jnfrmata  dolet  &  pars  aduerfa  fuperbit. 

Mathieu  Paris  en  la  vie  de  Henry  troifiefme  Roy  d'Angleterre  eferit, 
que  Louys  fils  du  Roy  Philippe  ,eftoit  auec  fes  forces  pour  fauorifer  les  def- 
ïcins  du  Comte  de  Montfort,  au  fiege  de  Tolofe,  pendant  qu'il  la  tenoit 
affichée,  &  lors  mefmc  qu'il  y  fut  tue:  Mais  qu'il  fiift  conftraint  de  fe  retirer, 
à  caufe  de  la  peftequi  (uruint  en  l'armée.  Ce  que  ie  ne  penfc  pas  cftre  véri- 
table :  car  nous  auons  dit  cy-defTus ,  comme  des  l'année  mil  deux  cens  quinze 
Louys  fils  de  Philippe  s'en  retourna  en  France,  &lc  Cardinal  Bencucnt  à 
Rome,  après  que  le  Comte  de  Montfort  fuft  mis  en  poflcflion  de  la  ville  de 
Tolofe  ,  &du  Chafteau  Narbonnois ,  d'où  il  ne  reuint  jufques  à  ce  qu'il  fuft 
aflieger  ,  &  eùft  prins  la  ville  de  la  Rochelle,  en  l'an  mil  deux  cent  dix-neuf, 
âinfi  que  nous  dirons  cy-apres  .-Mais  il  eft  bien  sd(c  à  vn  eftranger  &  Anglois 
qui  eferit  ce  quis'eft  faid  en  France  de  fc  tromper.  Il  en  faut  pluftoft  croire 
ceux  du  pays,  qui  viuoicnt  &  y  eftoient  au  fufdit  temps  :  Auffiseft  il  trompe 
en  la  datte  :  car  il  efent  que  le  Comte  de  Montfort  fuft  tué  en  l'an  mil  deux 
cens  dix-neuf  ,  &  tqutcsfois  il  eft  tres-certain ,  que  ce  feuft  en  l'an  mil  deux 
cens  dix-huicî. 

Aptes  le  decez  de  Simon  Comte  de  Montfort ,  fon  fils  aune  Amalric  luy 
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fucceda, lequel  dans  les  actes  que  i'ay  veusde  l'an  m  8.  qui  cft  l'an  du  decez 
de  fon  perc ,  il  prend  les  titres  de  Duc  de  Narbonne ,  Comte  de  Toloiè,cjc  Sei- 
gneur de  Montfort.  Ceux  de  Limoux  incontinent  après  le  decez  de  fon  pere, 
Juy  efcriuircnt  vne  lettre  pour  le  confoler,  luy  promettant  toute  fidélité:  cefte 
lettre  (ans  datte  eft  dans  les  Archifs  de  Carcaflbnne.  le  treuuc  aufli,  qu'au  (uf- 
dit  an  en  qualité  de  Comte  de  Tolofe ,  il  recogneut  l'Abbé  de  Moyflac,  Se 
luy  fift  hommage,  pour  les  biens  que  fon  peretenoit  dudit  Monaftcre ,  côme 
auflî  tous  les  Françoisjuy  firent  hômage  pour  les  terres  qu'ils  tenoient  de  luy. 

Amalric  comme  fucceflfeur  &  héritier  de  fon  pere,  continua  le  fiege  de 
Tolofe,  jufques  à  la  fefte  fainct  Iacques:  Mais  voyant  que  la  plufpart  de  fon 
armée  le  quittoit,  &:  qui  pis-cft ,  fc  rangeoit  du  party  du  Comte  de  Tolofe ,  &: 
puis  n'ayant  ny  viurcs  ,ny  moyens  delencrccenir,ilfcuft  conftraintde  leucrle 
licçc,  &  de  quitter  le  Chafteau  Narbonnois,  ne  pouuant  le  retenir:  mais  ce 
feuft  après  auoir  faicr,  porter  le  corps  de  fon  pere  à  Carcaflbnne,  pour  delà  le 
faire  conduire  en  France.  Pierre  Moync  de  l'Abbaye  de  Valfernay  a  eferic 
l'Hiftoircdcs  Albigeois,  jufques  en  ce  temps  là,  comme  aufli  le  liure  que  i'ay 
chez  moy  eferit  à  la  main  en  vieux  langage  François,des  Gcftcs  du  Comte  de 
Montfort  ne  pane  pas  plus  auant.  Nous  dirons  maintenant,  d'où  nous  auons 
recueilly  le  relie  de  cefte  Hiftoirc. 

Guillaume  de  Puylaurens  e(crit,qu'apres  le  decez  de  Simon,ceux  de  Caftcl- 
nau-darry  fc  rendirent  au  Comte  de  Tolofe ,  ce  qui  occafionna  Amalric  d'af- 
femblcr  fes  troupes,&  de  les  aller  aflîcgcr,  ayant  faict  drelTcr  de  grandes  machi- 
nes pour  prendre  le  Chaftcau.Toutcsfois  Raimond  le  Ieune  le  deftendit  Ci  bien, 
qu'en  vn  aflaut  Guy  de  Montfort  qui  auoit  cfpoufe  la  Comtcfle  de  Bigorrc,  Se 
frere  d'Amalric,futtuéde  pluficurs  coups,le  corps  duquel  fut  cnuoycàion  frerc, 
dans  vne  bière  couuerte  d'efcarlatc.  Lefiege  de  Caftclnau-darry  dura  depuis  la 
fin  de  rErtc,jufqucsà  la  fin  de  rHyucr,qu'Amalric  las  d'vn  Ci  long  fiege,  &  d  vne 
Ci  extrême  dcfpcnfc  le  lcua  fur  le  Printemps.  L'Audieur  du  liure  qui  a  pour  titre 
PracUra  Frattcoriï fdottorx  -7  remarque  qu'en  l'an  1 1 1  «j.aprcs  que  Louy s  fils  du  Roy 
Philippe,euft  prins  Ôc  gaigne  auec  fon  armée  la  ville  de  la  Rochelle  fur  lesAn- 
gIois,il  fe  difpofi  de  venir  auec  fon  armée  contre  Tolofe,  &  en  venât  aflicgca  le 
Chafteau  de  Marmande ,  en  la  Dioccfe  d'Agcnois ,  lequel  cftoitau  Comte  de 
Tolofe,où  il  auoit  cnuoyé  le  Côtcd'Aftarac,&:  quelques  autres  Gentilshômcs, 
entre  Icfquels  eftoit  Arnaud  de  Blancafort  :  mais  après  que  Louys  les  euftafTic- 
ges  quelques  jours,  ils  fe  rendirent  à  luy,  lequel  arrefta  ceux  qui  eftoient  dans 
ledit  Chafteau,&  les  fift  conduire  prifonniers  à  Puylaurens ,  jufques  à  ce  que  fes 
ennemis  euflent  rendu  les  prifonniers  qu'ils  luy  tenoient  Le  mcfmc  Authcur 
remarque,qu  après  que  Louys  euft  prins  Marmande,il  tira  auec  fon  armée  droit 
àToIole  pour  l  aflïegcr,  &  y  eftant  arriué,commança  le  dix-fcptiefmc  de  Iuin  de 
l'aftîeger,  ayant  faià  ranger  fon  camp  tout  autour  de  ladicte  villc,&:  drefler  de 
grandes  machines  pour  labatre.  Guillaume  de  Puylaurcs  a  remarqué ,  que  lar- 
méeeftoit  fi  grande,  qu'elle  cnuironoit  entièrement  le  Bourg,  &  vne  partie  de  la 
ville ,  mcfmcs  qu'elle  s'eftendoit  par  delà  la  riuicre  de  Garone.Le  fufdit  Authcur 
du  liu.  PMcLxra  Francoruftcinora ,efcrit  que  Louys  print  la  ville  après  l'auoir  tenue 
affiegée  quarante-cinq  iours,ainfi  que  Fournier  en  (à  verfion  Françoifc  du  fufdit 
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luire  atourné.  Tonresfois  iccroy  que  Fourniers'eft  trompé,  &  que  Louys  ne 
prino»point  la  ville  de  folofè:  car  Guillaume  de  Puylaurcns  duquel  il  fem- 
blc  que  le  fufdit  Autheur  aye  rranferit  plufieurs  chofes  ,  dit  que  Louys,  Ere- 
fin  madtmis  Or  agçrejponibus  acerrimu  ohjtjfos  diebm  plmihus  expugnamt.  Mais 
pour  monflrcr  qu'il  ne  la  print  point ,  il  le  dict  bien  cxprcfTemcnt  après  en 
ces  termes ,  Perfcclifqne  fut  Peregrinahonu  Airbus  ab  objidione  recejjit  Prmctps  exer- 
citus,  cum  modicum  ptregtffct  aduerfariji  je  deffendentibus  vinliter  ac  potenter:  machi- 
na autem  eius  ineendio  combat}*  fttnt ,  ty  ipfe  in  Franciam  esl  reuerfus ,  ey-  qui 
apti  fiterant  bine  inâe  prtnominati  vin  &•  milites  rejiituti.  Ce  que  ic  croy  eftre 
véritable  \  car  i'ay  veu  l'original  du  liure  Pra'cUra  Francorum  facinora  ,  dans 
lequel  Ce  treuue  feulement  eferit,  EreBijcfue  machinù  acerrimts  obfejfos  qttadrji- 
ginta  tjuinque  diebm  expugnamt.  On  lit  le  mefmc  dans  Bernard  Guidon  en  la 
vie  du  Pape  Honorius  troifiefmc  :  Car  i'ay  treuue  qu'il  a  en  diucrlcs  pièces 
entièrement  inféré  ce  petit  liure  en  mefmes  paroles  dans  fes  vies  des  Papes. 
Ce  que  Sebaitien  de  Mamerot  qui  a  continué  &  tourné  en  François  la 
Chronique  de  Martin  ,  a  eferit  auflî  aflez  clairement,  lequel  a  beaucoup 
emprunté  de  ce  petit  liure  PrtiUra  Francorum  facinora  :  car  parlant  du  fiege 
de  Tolofe ,  faict  par  le  Prince  Louys  au  chapitre  deux  cens  vingt-quatre  de 
{a  Chronique  Martinicnne  il  dit ,  que  le  Prince  Louys  ayant  acheué  les 
iours  de  fon  Pèlerinage  ,  s'en  retourna  du  fiege  le  premier  iour  d'Aouft ,  ôc 
les  pays  de  cofté  &  d'autre  furent  rendus  ,  ie  croy  qu'il  veut  dire  les  pri- 
fonniers.  Mon  ancienne  Chronique  faict  mention  de  ce  fiege  de  Tololè, 
en  ces  termes,  Anno  Domini  1119.  T^ex  Ludomau  pofmt  objidionem  in  Tolofa.  Il 
nomme  Louys  Roy, bien  que  fon  perc  Philippe  vefquit  encores. 

Louys  ayant  leue  fon  fiege  deuant  Tolofe ,  vne  plus  grande  guerre  s'ex- 
cita, parce  que  plufieurs  Chalteaux  fc  rendirent  au  Comte  de  Tolofe.  La 
femme  de  Raimond  le  Icune  s'accoucha  d'vnc  fille  en  celte  année  là  qu'on 
nomma  leanne  ,  &  qui  depuis  fut  femme  d'Alphonfc  frerc  du  Roylainâ: 
Louys.  Sa  naiflance  a  efte  remarquée  par  la  plufpart  de  ceux  qui  ont  eferit 
ce  qui  Ce  paflbit  audit  an  >  d'autant  qu'elle  a  eité  caule  de  la  paix  du  Languedoc. 
En  la  mefmc  année  le  Comte  de  Tolole  afliegea  &  print  Lauaur,Puylaurens  & 
Montréal ,  où  fuft  tué  Alain  de  Roffiac  Seigneur  du  Challeau  de  Monrcal.  I'ay 
leu  dans  les  Archifs  de  Carcaflbnne ,  comme  au  mois  de  Septembre  de  ladicle 
année,  Pierre  de  tainâe  Colombe  fit  hommage  à  Amalric  de  Montfort,  de 
fainc"t.  Paul  de  Fenolhedes,  ledit  hommage  rcuft  faict  au  camp  d'Amalric, 
deuant  Caftelnau. 

En  l'année  1  ni.  le  Pape  Honorius  enuoya  le  Cardinal  Conrad,  de  l'Ordre 
de  Cifteaux,  Légat  à  Tolofe  &  en  Albigeois.  En  l'année  après  un.  mourut 
Bernard  Roger  Côte  de  Foix  au  fiege  du  Challeau  de  Mircpoix ,  non  d  aucune 
bleiTeure  qu'il  y  euft  receuc,ains de  maladie. 

Apres  tant  de  guerres  &  ratigucs,noltre  Raymond  Comte  de  Tolofe,appellc 
cômunement  RaimÔd  le  Vieux,  mourut  de  mort  foudaine,  fans  pouuoir  parler. 
I'ay  appris  le  lieu  où  il  mourut,  &  ce  qui  aduint  lors  de  fon  decez  par  le  moyen 
d'vnc  ancienne  Enqucftc  faite  à  la  pourfuitte  de  Raymond  fonfîls  en  l  an  1 147. 
fie  le  3.  jour  de  Iuiilct,  par  Guillaume  Eucfque  de  Lodeue,  frere  Raimond 
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de  Cancios  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prcfchcurs,  &  Frère  Guillaume  de 
Brilla  Religieux  de  l'Ordre  des  Mineurs,  ou  de  £iin<fl  François,  CommilTaircs 
dépures  par  le  Pape  Innocent  quatriefmc ,  pour  enquérir  fur  la  vérité  de  ce  que 
Raimondlc  Ieuncfon  fils  fouftenoit  qu'il  auoit  vcfcu  toufïours  Catholique,5ç 
que  lors  de  fon  decez ,  il  auoit  donné  de  grands  fignes  Ôc  tefmoignaecs  de  con- 
trition &  repentance.  Cefte  enquefte  m'a  efté  monftréc  par  Monficur  Vilette 
Chanoine  de  famet  Sernin ,  homme  docte  &  curieux,  elle  contient  la  depofi- 
tion  de  ccntfix  tefmoins.  De  là  nous  pouuons  apprendre  comme  Raimond  le 
Vieux  cftant  excommunie ,  fuft  au  matin  au  douant  de  l'Edile  de  noftre  Dame 
de  la  Daurade,  pous  prier  Dieu,  &  bien  qu'il  ruft  indifoofé,  neantmoinsily 
retourna  encores  après  difiier,  cftant  fi  débile,  qu'vn  des  tefmoins  depofe, 
qu'il  ne  fe  pouuoit  leucrûnsayde,  &:  qu'eftantallé  au  Bourg,  à  la  mai  Ion  d'vn 
nomme  Hugues  Iean,dans  laparroifle  de  lai  net  Sernin,  après  auoir  mangé 
des  figues ,  il  Ce  trouua  mal ,  &  recognoiffant  fon  indifpofition ,  enuoya  cher- 
cher prompremenc  Meflire  Iordain  Abbé  de  fiincl  Sernin,  riour le  réconci- 
liera l'Eglilc,  Ôcpour  le  prier  de  luy  apporter  le  fiiinct  Sacrement,  proteftant 
qu'il  cftoit  bien  marry  d'eftre  excommunié.  L'Abbé  de  lainct  Sernin  eftant 
arriué,  le  mal  le  prefla  en  telle  fàçbn,  qu'il  ne  peut  plus  parler  :  Mais  cfleuant  les 
yeux  au  ciel ,  il  tint  fès  mains  joinctes  jufqucsà  lamorr,  entre  les  bras  du  fufdir 
Abbc,  tefmoignant  vne  grande  contrition.  Les  Chcualiers  de  fainct  leande 
Hicrnfiilem  eftansarriués,aueclcfqucls  ils  s'eftoit  rendu  comme  frère,  ils  jetre- 
rent  fur  luy  vn  manteau,tcl  que  Icfaits  Chcualiers  portent ,  auquel  eftoit  coufuc 
vne  croix  blanche,  &  lors  que  quelqu'vn  voulut  retirer  ce  manteau ,  il  le  retint 
auccles  mains,  ôcnepouuant  parler,  baifoit  dcuotement  la  croix,  qui  cftoit 
coufuc  fur  ledit  manteau.  Nous  voyons  par  la  mefme  Enquefte  &:  depolïtion  de 
plufieurs  teimoins,commc  noftre  Raimond  auoit  efté  fort  charitable  aux  pau- 
ures,en  fâifànt  manger  tous  lesiours  dans  fi  maifbn  treize ,  &  ce  qui  reftoita 
ctux-là  cftoit  donnéàd'autrcsjdefquels  il  habilloittous  les  ans  vn  bon  nombre. 
Dans  la  mefme  Enquefte  on  trouuc  qu'il  a  beaucoup  honoré  fon  Chapelain  & 
les  Ecclefiaftiques  &  Religieux,  lefquels  il  (ccouroit  de  fa  libcralité,meuTïcs.ayâc 
faicr  publier  pendant  le  fiege  de  Totale ,  que  perfônne  n'endommageât  les  Ec- 
clcfiaftiques,ny  en  leurs  pçrfonnes,ny  en  leurs  bicns.Quefi  les  Routiers  auoyet 
prins  aux  champs  leur  bcftail ,  il  le  faifoit  aufti-toft  rendre ,  &  que  lors  du  fiege 
de  Tolofe,les  Architectes  &c  MaffonsquibaftiftbicntrEglifcdcfainclEfticnne 
de  Tolofe,  ayant  quitté  leur  bcfbigne,  a  caufe  du  fiege ,  &  le  Comte  voyant  que 
le  baftiment  eftant  ainfi  imparfai&,eftoit  en  danger  de  fe  gafter,il  leur  côrhànda 
dereprendte  leur  befoiçne,  &  dcl'achcuer.  le  crois  que  ce  que  l'on  baftilToit 
pour  lors,eftoit  la  nef  de  l'Eglife,que  (bn  pere  ou  luy  faifoient  baftir  :  Car  encor 
aujourd'huy  à  la  clef  de  lavoute,fontles  armoiries  des  Comtes  de  Totale. 

Apres  la  mort  de  Raimond  l'Abbé  de  faindl  Sernin  qui  l'auoit  exhorté, 
di&  tourhaur,  que  l'on  priaft  Dieu  pour  luy  ,  &  qu'il  croyoit,  attendu  les 
inarques  de  contrition  qu'il  auoit  tefrhbîgné,  que  fon  amc  eftoit  en  Paradis. 
Et  après  les  Frères  du  Temple  ,  prindrcnt  le  corps  &  l'emportèrent  dans  leur 
Fçlifc  de  fainct  le  in,  bien  que  l'Abbé  Iordain  le  voulut  retenir,  à  caufè  qu'il 
cftoit  mort  dans  fa  Parroifté,  toutésfb»  ceux!  de  fainct  Ican  le  rçtindrcnc 
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d'autant  que  longtemps  au  parauant ,  il  s'eftoit  comme  donne  a  croeseftant  ren~ 
deu  leur  Confrairc,comme  ils  firent  apparoir  par  l'acle  publique  que  voicy. 

Quiaefllabilismemoria  hommumeydtcs  vltimusincertus ,  tdurco  ego  Rainutndus  Dei 
pAtiA  Dux  Narbond ,  Cornes  Toloft,  Marchio  Prowna*  Domttue  "Regin*  Confiant!*  fi- 
lm ,  vident  confiderans  bénéficia  <y  tlemofinat  tjU£  in  Domo  Hoftttdiorum  Hierufalem 
fjHotidtc  Chrifli  pauperibus  largiuntur  (y  <U  pojhemo  die  tudicij  valde  timcns^pro  (alute 
anima  me*  &  remijjtone peccatorum  meorumdono  me  ipfnm,  ey  emeedo  falicet  corpus 
meum  Domino  Deo  omnipotent!  <y  beau  Marid  genitrici  etus  ef  fanflo  \oanm  (y  HofyitAt 
Hicwfoltmti m  honore  îpfiusfundato  ,  <y profiteor  (y  in  veritate  recognofcoauodhocPtd- 
diclum  donum  iamdudum  feceram ,  <y  promttto  Domino  Deo  «y  vobis  A.  de  Cabams 
prjtceptori  Domus  HoïfiitJis  Hierofêlimitani  qud  ejl  m  Tolofa ,  quod  nullum  alium  habi- 
tum  recipiam  nifi  in  prtdifto  Hoffiitaîi  ,  <y  fi  forte  contigerit,  antequam  recipiam  volo 
me  fepeùri  m  domo  Hofpitalis  produit i.  Et  ego  A.  de  Cabanis  prtdifttu  pro  Domino  Ber- 
trando  Priore  fancli  Aegtdij  ,  <y  pro  omni  conuentu  prtdifti  Hofj>italis  rectpio  te  Domi- 
minum  Raimundum  ber  fratrem  dsèli  Hofpitalis  ey  partiopem  omnium  bonoium  u\m 
friritualium  quam  temporalium  (put  in  domibut  Hoifitalts  Hierojolimitani  tam  citra 
mare  £r  vitra  mare  faàentur ,  (y  pro  Domino  Bertrando  Priore  fancli  Aegidij  <y  pro 
omni  Conuentu  promitto  vobts  Raimundo  Comiti  iam  dtflo  quod  cum  habttum  Rcligionu 
réopère  volueris  (juodfiratres  prudiEli  HofpitalU  illum  vobis  donent  (y  per  fratrem  vos 
reapianty  fecundum  formam  prtdiflt  Hofpitalis.  Ad  maiorem  autem  cautelam  0-  firmi- 
r. Ut  m pr/tfentem paginant  cum figillomeo  munir i  (y  corroborari  prtapio:  aclum  ejl  Tolojd 
auintodieintrottus  menfis  Iulij>  feria  5.  régnante  Philtppo  Regt  Francorum  ey eodem  Rat- 
mundoToleft  Comité  anno  1 118. ab  Incarnation  Domi ni:  hutm  rei  funt  teflcs  Dalmattus 
Crajello  (y  Aribertut  Capellamu  Domini  Comitis  (y  P.  de  Ricaldo  ey  Doatus  Alema- 
nut  (yfrater  Hieronimus  Papais  HojpitaUriut  ey  Petrut  Amaldus  Notanu*  Domini 
Comitts  oui  mandata  fuo  cartam  ijlam  fcripfit. 

Et  bien  qu'il  eut  efleu  fafepulture  ,  &  donne  fon  corps  à  l'Hofpical  fainft- 
Iean  de  Hicrufalcm ,  &  que  le  corps  fut  apporte  à  Cxinâ  Iean ,  ncantmoins  les 
frères  de  l'Hofpital,  ne  l  ofèrent  point  enterrer,  à  caufe  qu'il  cftoit  excommunie. 
Ce  que  Guillaume  de  Puilaurés  qui  viuoitpour  lors,  eferit  cxpreflemcnt,quand 
parlant  de  ce  qui  aduintapres  qu'il  futmort,  ildit.  Etufque  corpus  ad  eorumdomum 
portatum  ejl ,  non  tamen  ejl  fepultum  ,  erat  enim  ipfe  excommunicatus  (y  adhuc  tene- 
twr  ey  mfpicitur  infepultum.  Le  mefme  eft  dit  par  l'Authcur  du  liure/>r*c/«r4  Fran- 
corum facmora ,  en  ces  mots.Etfuperuenienttbus  fratnbut  fancli  Ioanms  HofpitaUsTo- 
lofd  corpus  ipjm  ad  eorum  domum  portatum  fuit,  fed  non  eft  traditum  fepulturje ,  erat 
enim  graui  vinculo  anathematis  mnodatus ,  &•  vfque  in  hodiernum  dtem  tenetur  ficut 
confpicitur  infepultum.  Il  n'eftoit  pas  aufli  enterre  du  temps  de  Iean  xxij.  comme 
eferit  frère  Bernard  Guidon,  quiviuoitdecc  temps  la,  en  la  vie  deHonorius 
troifiefme : Bcrtrandi  quiviuoitily  a  cnuiron  cent  ans  &  plus  dit,  que  l'on 
tenoit  les  os  de  Raimond  Comte  de  Tolofc  ,  dans  vne  bierc  ou  caifle  de 
bois,  fort  nonchalamcnr,  dans  l'Eglife  de  faincl:  Iean  ,  lefquels  il  a  fouucnt; 
veu  ,  &  que  de  fon  temps  les  os  à  caufè  de  la  vicllc0c  Ce  mirent  en  poudre 
excepte  le  cranc  ou  os  de  (a  tefte ,  laquelle  les  fufdits  Frères  gardèrent  curieu- 
fementà  caufe  qu'elle  eft  marquée  naturellement  d'vne  fleur  de  lys ,  quieftoit 
vne  marque  certaine  ,  que  la  Comte  deuoit  eftrc  vnic  à  la  couronne.  Eren- 
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corcs  aujourd'huy  les  Cheualicrs  de  Hierufàlcm  la  gardent  dans  leur  threfor 
dansvn  armoire  parmy  leurs  joyaux  plus  précieux ,  &  n'y  a  pas  long  temps  que 
icl'ay  vcuë,fans  qu'elle  foitgaftée.  Voicy  ce  que  Bertrandi  en  dit.  Ego  auiemcr 
noflrates  aAhxc  viuentes  nfvafe  fufleo  in  Beau  hormis  àmeterio  fofuum  ems  corpus  fisse 
cadauer  confie xtmus.  Nunc  autem  dijfolutum  efi  eyofja  eiusconfrerfa. 

Guillaume  de  Puylaurens,&  ceux  qui  font  après  luy,  ont  remarquc,quc  Rai- 
mond  le  Ieune  Ton  fils ,  ayant  fait  la  paix  auec  l'Eglife  &  le  Roy ,  rcquill  le  Pape 
de  luy  permettre  de  faire  enterrer  fonperc.  Et  ayant  obtenu  des  Commiflaircs 
du  faind  Siège,  il  prcuua  comme  il  eftoit  mort  plein  de  contritiô  &  repen  tence, 
&  toutesfois  il  ne  ncutpoint  obtenir  qu'il  fut  enterre.  Et  bien  que  ce  loit  chofe 
très- véritable  qu'il  ne  teuft  pas  enterre:  neantmoins  quelques  ennemis  du  S. 
Sicge,&de  noftre  RcIigion,ont  eferit  parlant  de  luy,qu  il  n'y  a  aucune  apparôce 
que  celuy  quieft  mort  parmy  les  ficns,y  dominant,  n'aye  pas  eu  ce  crédit  après 
w  mort,d 'eftre  mis  en  vn  fcpulchre ,  luy  qui  par  fa  vaillance  auoit  remis  tous  Ces 
fubjets  en  leurs  maifons ,  &  leur  ville  en  (a  K>urcilleu(è  grandeur ,  qu'ils  euftène 
jette  comme  vn  chien^eluy  qu'ils  ont  pleure  en  fa  mort,  corne  leur  pere.  Il  n'eft 
ny  vray,nyvray  (cmblablc,  qu'ils  luy  ayent  defnié  ce  dernier  office  de  charité: 
voyla  ce  qu'ils  en  difent.  Et  toutesfois  tous  ces  Authcurs  que  nous  auons  cités, 
qui  viuoientdecctcmpslàt&  longues  années  après,  nous  afTcurent  qu'ils  ont 
veu  fon  corps  fins  eftrc  enterre.  Voire  il  cft  tres-certain  que  Raimond  le  Ieune, 
demanda  depuis  au  Pape,long  temps  après  fon  decez,  qu'il  luy  ruft  permis  de  le 
faire  enterrer.  Mais  de  tout  temps  les  excommuniés  n'ont  point  elle  enterrés 
dans  les  cimetières  bénits  des  Catholiques  :  &  nous  trcuuons  par  l'enqucfl:c,que 
nous  auons  cy  delïus  raportec,  que  Raymond  le  Vieux,  bien  qucmaiftre&; 
Seigneur  de  la  villc,derTcroit  tellement  à  l'excommunication,  qu'il  felcuoit  de 
bon  matin,pour  aller  prier  deuant  les  portes  des  Eglifes,fansy  ofer  cntrer,bien 
qu'il  fuft  le  maiftre  de  la  ville.  le  ne  puis  toutesfois  comprendre,où  pouuoit  eftrc 
graué  l'Epitaphe  du  Comte  Raimond,  que  Bertrandi  eferit  auoir  tire  des  vieux 
cnarbres,en  ces  deux  Vers  Gafcons. 

Nou  hya  home  fur  terra  pergran  fenhor  que  fous 
Quen  gette's  de  ma  terra  fi  laGleyfa  nou  fous. 
Car  bien  que  quelques  Hiftoriés  Efoagnols  fartent  mention  de  cet  Epitanhc,' 
ils  ont  toutesfois  eferit  depuis  Bertrandi ,  &  l'ont  fans  doubtc  emprunte  de  luy. 
Noguicrs  fur  la  fin  de  fon  Hiftoirc  Tolofaine ,  eferit  qu'il  ne  feuft  point  mis  en 
terre  Sainclc,  &  benifte,ains  dans  vn  jardin  de  l'Hofpital  fainct  Ican,  dans  vn 
tombeau  de  marbre,  fur  lequel  eftoit  eferit  le  fufdit  Epitaphe.  I'ay  recherche 
c  urieufement  dans  ledit  jardin,mais  ic  n'ay  point  trcuuc  ccft  Epitaphc,ny  hom- 
me de  lcans  qui  l'ayt  veu. 

le  remarque  dansvn  ancien  acte  de  l'an  12.14.  que  noftre  Raimond  auoit  vn 
frerc  nomme  Pierre  Raimond ,  comme  nous  pouuons  apprendre  de  la  fin  du 
fufdita&c  que  voicy.  Horum  omnium  au*  fradifta  funttfunt  tejles  Dominus  Pctrut 
Gcraldus  Ameniacenfis  Cornes  yey  Odo  Leomaniét  ems  confanguineus ,  ey  Raymundus 
Tolofanus  Eptfcof>ufyO'BernardusdeMareftannoify''Petrus  Raymundus frater  Domini 
Raimundi  Tolofani  Comitis. 
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RAIMOND  DERNIER  DV  NOM 

fils  de  la  Reyne  Ieanne, 

chap,  vil 

A  i  m  on d  le  Icunc  fucceda  à  Ton  perc  Raimond  le  Vieux 
au  mois  d'Aoufl  nu.  ilefloit  fils  de  Ieanne,fœur  de  Richard 
Roy  d'Angleterre  ,  laquelle  auoit  efte  mariée  en  premières 
nopecs  auec  Guillaume  Roy  de  Sicillc.  Il  cfl  nomme  tanç 
dans  Ton  teilament  qu'en  Cous  les  actes  qu'il  faic  Raimond 
fils  de  laReync  Icannc,commc  fbnpcrc  fc  nommoitRaimond 
fils  de  la  Reyne  Confiance  ;  nous  en  auons  dit  la  raifon  ,  en  la  vie  de  Rai- 
mond fils  de  Confiance.  fay  leu  dans  vnc  mienne  Chronique  eferite  à  la 
main,  qu'il  nafquit  en  l'an  mil  cent  quatre  vingts  dix-fept ,  tellement  qu'il 
pouuoit  auoir  vingt-cinq  ans,  lors  qu'il  fut  Comte  de  Tolofe.  Il  fut  marié 
pendant  la  vie  de  (on  pere  :  car  nous  auons  veu  comme  Ieanne  fa  fille  clloit 
née  auant  le  decez  de  Raimond  le  Vieux.  Nos  Hifloricns  François  n'ont 
point  eferit  auec  qui  Raimond  fut  marié  ;  i'ay  bien  apprins  que  Sanches  fille 
d'Alphonfe  Roy  d'Aragon  ,  &:  fœur  de  Pierre  au/fi  Roy  d'Aragon  qui  mou- 
rut à  Muret  efloit  (à  femme.  Car  nous  trcuuons  par  l'Hifloire  d'Elpaigne, 
que  Alphonfe  Roy  d'Aragon  eut  trois  fils  &  trois  filles  ,  les  fils  feurent  Pierre 
Roy  d'Aragon  qui  deceda  à  Muret,  Alphonfe  Comte  de  Proucnce ,  &  Femand 
Religieux  du  Monaflere  de  Populcto  en  Efpaigne  ,  &:  dcfpuis  Abbé  de  Mon- 
dragon  :  les  trois  filles  furent  Confiance,  mariée  en  premières  nopees  auec  le 
Roy  d'Hongrie,  Se  en  lêcôdcs  auec  l'Empereur  Frcdcriç.La  féconde  Eleonorqui 
fc  maria  auec  Raimond  le  Vieux.  Comte  Tolofe,&  la  troifiefmc  Sanchcs,fcm- 
mc  de  noftre  Raimond  Se  par  ce  moyen  lepere  &  le  fils  efpoufercnt  deux  ftcyrs, 
comme  ont  remar  qué  Koderic  Arcneucfquc  de  Tolède,  au  chapitre  4.  du  liure 
6.  de  fon  HiIloirc  d'Efpaiene,  Tarraphaen.la  vie  de  Sanftms  Roy  d'Efpaignc^ 
te  Zurita  au  47.  chapitre  du  liure  1 1.  de los  Andes  de  Aragon  :  de  ce  mariage  naf- 
quit Ieanne  qui efpoufà  Alphonfe,  freredu  Roy  fâinci Louys. 

Raimond  fut  marié  en  fécondes  nopecs  auec  Elizabet  fille  de  Hugues  Com- 
te de  la  Marche  «  de  Yfabcau  Rcync  d'Angleterre ,  de  laquelle  il  n'cull  aucuns 
enfans,&  leur  mariage  fc  rompit  par  fentenec  des  luges  dcleguçs  de  noflrc  m  net 
Pcrc.  fie  confirmée  par  le  Pape  Innocent  quatriclmeTlleflfaidl  mention  de  ceflç 
fentence  par  du  Tillet  en  Ces  recueils,  laquelle  il  dit  è(lre  de  l'an  1145.  auchaT 
pitre  qui  contient  l'inucntaire  des  filtres  des  Comtes  de  Tolofe.  Dcùaht  qu'il  nç 
Icparfafldcle  marier  auec  la  fille  du  Comte  de  la  Marche,  le  Roy  d'Aragon.' 
l'auoit  voulu  maricrauècSànchcstroifîcfme  fille  du  Comte  de  Proucnce  ;  Se  en 
cftant demeuré d'accord,ils fircntvnc folemnelle deputation inoflre  faindl  Pcrc 
pour  obtenir  Ja  diipcncc  de  fepouuoir  marier, mais  sellant  rencontré  que  le 

Pape 
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Pape  mouruft  à  Pifcs  ,  il  ne  fuc  point  pa(ïc  plus  auant,&  la  fille  du  Comte  de 
Proucncc  ,  fc  maria aucc  Richard  Roy  d'Alemaigne,  frere  du  Roy  d'Angle- 
terre, comme  a  remarque  Guillaume  de  Puylaurens. 

Noftre  Raimond  continua  la  guerre  cômcnccc  par  (on  pere,  contre  Amalric 
fils  de  Simon  Comte  de  Montforti  tellement  qu'auec  Ton  armée,  il  fut  aflieger  le 
Chafteau  de  Pene  en  Agerfois  ,  mais  Amalric  de  Môtfort  r'amaûa  Ces  troupcs,ôc 
l'alla  fecourir  :  le  fufdit  Cardinal  Légat  eftoit  auec  luy ,  l'Eucfquc  de  Limoges,  &: 

filufieurs  autres  Prélats  lefquels  payèrent  dans  Alby  ,  &  en  paflant  dcfmolircnt 
c  Chafteau  de  l'Efcure  les  Alby ,  &  prindrent  la  Baftide  de  Donat  Alcmant ,  &c 
eftans  arriués  à  Pene  d'Agenois  Raimond  leua  le  Siège ,  ayant  accordé  aucc 
Amalric  ,  &  le  Cardinal  Lcgat,la  trefue  &  ceflation  d'armes  pour  certain  temps, 
pendant  lequel  l'on  fc  deuoit  aflcmhler  pour  parler  de  la  paix,tant  à  fàinct  Flour 
cnAuucrgnc,  qu'en  Bourgongnc.  Toutesfois  rien  ne  fut  fait,  car  l'on  penfoit 
que  l'accord  Ce  fairoit  par  le  moyen  du  mariage  de  la  fœur  d' Amalric  aucc  le 
Comte  de  Tolofe,& à  ces  fins  pendant  latrcfuc,  le  Comte  de  Tolofe  fut  vifiter 
Amalric  dans  Carcaflbnnc,  mais  pourtant  ils  ne  demeurèrent  point  d'accord: 
caries  trefues  finies  les  Comtes  de  Tolofe  &  de  Foix,  aflïegcrent  la  ville  de 
CarcafTonnc ,  où  ils  furent  Ci  long-temps  qu'ennuyés  d'vnfi  long  fiege  ils  furent 
côftraints  le  leuer.  Toutesfois  tout  le  pais  fc  rendoit  au  Côte  de  Tolofe,  Amalric 
n'ayant  moyen  de  deffendre  les  villes  qu'il  tenoit,n'y  de  payer  les  foldats,Iefquels 
n'eftant  point  payez ,  s'enretournoient  en  France. 

L  an  1113 .  le  Roy  Philippe  mourut ,  lequel  comme  eferit  Rigord  fur  la  fin  de 
fa  vie  donna  &  legapar  ton  teftament à  Amalric  vingt  mille  liurcs  parifîspour 
fe  retirer  aucc  fa  femme  &  les  fiens,  de  la  terre  des  Albigeois  fes  ennemis.  Au 
Roy  Philippe,fucceda  Louys  fon  fils  age  de  trente  trois  ans,maric  aucc  Blanche 
fille  du  Roy  de  Caftille  :  Guillaume  Breton  fur  la  fin  de  fa  Philippiade ,  le  prie 
de  vouloir  après  qu'il  aura  charte  les  eftrangers  de  rAquitainc,achcucr  la  guerre 
contre  les  Albigeois ,  comme  nous  apprenons  par  ces  vers. 

Ttmque  tibi  fuerit  Atjuitania  fubdiu  toU 
Cum  mhtl  in  regno  pojjederit  nâuena  nofiro 
Viftuces  édas  Tolojanas  trdnsfer  m  oras, 
F-tcque  vt  vers  fuies  in  pdttibiu  audeat  dlu 
Oftentare  capul ,  ntupjuc  altslere  prophanos , 
Hœrtjis  vt  toto  regno  procul  exulet  omnu. 

Èti  ce  mcfme  temps  Amalric,  voyant  l'inconftance  de  ceux  du  pais,  qui  fc  reti- 
roint  tous  les  jours  du  coftedu  Comte  de  Tolofc,ceda  &:  quitta  toutes  les  terres, 
que  fon  pere  auoit  acejuifes  auec  l'armée  des  Catholiques  au  Roy  Louys.  Guil- 
laume de  Puylaurês  eferit  dans  fon  Hiftoire ,  qu'Amalric  auoit  auparauantvot*- 
lu  quittter  les  fufdi&es  terres  au  Roy  Philippe,  pere  du  Roy  Louys ,  lcfquelles 
toutesfois  lcRoyn'auoitvolu  accepter  :  d'autant  qu'il  difoit  qu'à  près  fa  mort, 
lesEcclcfiaftiquesdefùn  Royaume  prc(Teroient  fon  fils ,  de  continuer  la  guer- 
re contre  les  Albigeois  :  Ce  que  fon  fils  ne  pouuoit  faire  fans  courir  hazard  de  C& 
vie ,  à caufe  qu'il  neftoit point  robuftc,&:  ne  pourrait fupporter  vnc Ci fafcheufe 
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guerre  :  Ce  que  Guillaume  de  Puylaurens  die  auoir  ouy  dire  à  Foulques  Euef- 
que  qui  l'auoit  entendu  dire  au  Roy.Et  pour  monftrcr  que  ce  que  Guillaume  de 
Puyfaurens  eferit,  que  Amalric  auoit  voulu  céder  au  Roy  Philippe  lcldites  terres 
eft  véritable,  i'ayveudans  les  Archifsde  Carcaflbnne,  vne  lettre  elerire  auRoy 
Philippe  par  le  Légat,  &  Euefques  de  Lodeuc ,  Maguelone,&  A^de ,  fans  datte, 
par  laquelle  ils  fupplient  le  Roy  Philippe,  de  vouloiT  accepter  tes  terres  des  Al- 
bigeois ,  &  autres  Seigneurs  a  luy  offertes  par  Amalric  Comte  de  Montfoi  t. 
Ce  que  l'ancien  Autheur,de  la  viedu  Roy  Louys,remarque  en  ces  paroles  en  l'an 
m  3 .  Circa  idem  temptu  Anudricus  Cornes  Montisfortis  de  pmihus  Alhigenfium  m  Franaam 
propter  inopiam  viclu*lmm  rediens  ,  Carcaffonem  Vrhem  munitijjimam  c  mi  a  Caftrd 
an*  cum  Uborertuxnno  Cr  fumptu  meflimabils  fuper  Aloigcnju  H*retico$  fuerant  ac- 
<r<      ,     perauatuor  armos  k  Franogenis  pojfeffa  relirait. 

l'ay  veu  dans  les  meûnes  Archifs  de  Carcaflbnne  des  lettres  cTAmalric,données 
à  Paris ,  au  mois  de  Feurier  du  fufdicl:  an  12.13.  par  lefqucllcs  Amalric  Comte  de 
Montfort,  quitte  6c  donne  au  Roy  de  France  Louys  tous  les  piiuileges  & 
droi&s  que  l'Eglifc  Romaine  adonnés  à  Simon  de  Montfort  Ton  perc,  fur  la 
Comté  deTolofe,  &  terres  acquifes  fur  les  Albigeois,  foubs  condition  toutes- 
fois  des  demandes  qu'il  faifoit  à  là  Sain&çfé:  Autrement  ildeclaire  qu'il  n'entend 
fe  defmettrcdefdites  terres. 

L'ancien  Autheurdc  la  vie  du  Roy  Louys  perc  de  faind  Louys ,  tiré  dclaBi- 
bliotequcde  Monfieur  Pithou,  remarque  qu'en  l'an  1114.  le  Roy  Louys  Ht 
vne  grande  affemblée  ,(  que î'Authcur nomme,  vn Parlement  gênerai)  dans 
Paris,  auquel  le  Pape  Honorais  reuoqua  pour  certain  tcmps,Ies  Indulgences  qui 
auoint  elle  ordonnées  au  Concile  de  Latran,  contre  les  Hcrctiques  Albigeois, 
&  adjoufte  O*  RaimundumComitem  Tolofanum  unyMm  Cdtholicum  iipprobamt.  Le  mef- 
me  Aurheur,  en  racontant  les  diuers  accidents,  qui  aduindrenten  laful'dicte 
année  eferit  que  dans  les  O&aues  de  l'Aflumption  noftre  Dame,  vn  Concile  fut 
affcmblcd'authorité  de  noftre  faincl  Perele  Pape  en  la  ville  de  Narbonnc,  au- 
quel le  Pape  auoit  fait  commandement  d'ouir  les  conditions  de  la  paix ,  que  le 
Comte  Tolofe  offrirait  à  l'Eglifc  ;  &  qu'après  il  luy  donnait  aduis  de  fes  offres 
&  fubmiflîons.  L'Archcuefque  de  Narbonne  fuiuant  le  mandement  du  Papc,af- 
fembla  les  Euefques ,  Abbcs ,  &  Clercs  de  toute  laProuince ,  deuant  lefqucls  le 
Comte  deTolofe,  ôc  les  autres  Seigneurs  promirent  auec  ferment,  qu'ils  ren- 
draient leur  terre  obeyffante  à  l'Egale  Romaine  :  &  qu'ils  fairoiét  que  les  Ecclc- 
fiaftiques  jouiraient  aucc  toute  aflêurance  de  tous  leurs  reuenus,  Se  ncantmoins 
payeraient  pour  les  dommages  par  euxfoufferts  quinlc  mille  marcs  d'argent, 
dans  trois  ans  :&  que  làns  aucune  dilation  ,  ils  fairoient  rendre  Iufticc  des  Hé- 
rétiques de  leur  terrc,qui  fetreuucroict  conuaincus  du  crime  d'Hcrcfie,  IcfqucU 
de  tout  leur  pouuoir,ils  s'efforceroict  de  chafferde  leur  terrc.l'Authcur  du  liurc, 
Pr/eelara  Francorumfaeinont ,  ny  Guillaume  de  Puylaurens ,  bien  que  Chappclain 
de  noftre  Comte,  n'eferiuent  rien  qui  fe  rapporte  à  ce  que  l'Aotheurdelavit 
du  Roy  Louys,pere  de  fain&  Louys  a  laine  par  eferit.  Mais  au  contraire,  ils  ont 
remarque  qu'en  ladiclc année  1114.  Mcflîre  Romain  Cardinal  Diacre  foubs  le 
titre  de  fainér,  Ange,  homme  fort  fageôc  capable  de  traider.de  grandes  affaires 
rut  députe  Lcgatpar  le  P*apc pour  les  affaires  de  Tolofe,ôc  Albigeois,  lequel  per- 

1  fuada 


de  Tolofe  Liure  1 1.  32.3 

fuada  au  Roy  Louys  de  prendre  le  foin  de  chalfcr  les  Hcretiqoes  Albigeois  de 
fa  terre,  &  continuer  celte  guerre ,  veu  qu'il  (embloit  que  Dieu  luyauoic  voulu 
referucr  l'honneur  de  lamcttreà  fin.  Le  Roy  quiciroit  r^-deuotj&foitoou'- 
ragcux  ,  accepta  &  offrit  de  le  fâire,ayant  donne  à  Amalric ,  comme forcefcperi- 
menté  en  ce faict, lacharge  de  Conneftable  de  France ,  amfi  qu'eient  Guiltaui. 
me  de  Puylaurens. 

Le  met  me  Authcur  &  mon  ancienne  Chronique  remarquent  qu'au  mois 
de  Fcuricr  de  l'année  1115.  Bernard  Comte  de  Comenge  qui  auoit  efté  marié 
auec  Marie  de  Montpclier,  qui  fut  dcfpuis  femme  de  Pierre  Roy  d'Aragon ,  ôc 
merc  du  Roy  Iacques ,  deceda  &  qu'en  l'an  après  intf.  le  Roy  Louys  partilt  au 
pnmtempsaccompaigné  du  fufdit  Cardinal  de  fainft  Ange ,  auec  vne  grande 
armée ,  ayant  prins  la  Croix  pour  conrinucr  la  guerre  contre  les  Albigeois  :  il 
print  le  chemin  de  Lyon ,  pourcitre  plus  plain  afin  de  taire  rrainerplus  facile- 
ment fescharriots ,  ôcfcferuir  de  la  commodité  de  la  nuierc  du  Rofne ,  pour 
apporter  les  viures,  &  autres  chofes  neceffaires.L'ancien  Authcur  de  la  vie  du 
Roy  Louys,a  remarqué  que  ce  fut  a  Tours  que  le  Cardinal  {àintt  Ange  fut  treu- 
uerle  Roy,  pourluy  perluader  d'entreprendre  l'extirpation  de  l'Hercfie  Albi- 
geoife ,  Ôc  qu'après  le  Roy  eftant  à  noftrc  Dame  la  Chandeleur  à  Pans ,  print  la 
Croix  de  la  main  du  fufdict  Cardinal ,  comme  firent  les  Grands  de  la  France, 
cnfemble  pluficurs  Archeucfqucs,  ôc  Euefqùes,qui  s  cftoient  a  ces  fins  affemblés 
dans  Pans ,  ôc  après  comme  nous  auons  dit,au  printemps  s'aflemblcrent  à  Bour- 
ges, ôc  partant  par  Neuers ,  fc  rendirent  à  Lyon,  après  à  Arrrgnon.  C'eft  tout 
ce  qui  s'en  rrcuuc dans  Guillaume  de  Puylaurens,  frère  Bernard  Guidon  en  la 
vie  des  papes ,  l' Autheur  ancien  de  la  vie  de  Louys  perc  du  Roy  faindV.  Louys ,  6c 
dâs  l' Autheur  du  liure  PrstcUra  Franeorttrufjàmra  ôcles  Chroniques  martinienes-. 
Toutesfois  Mathieu  Paris  Hiftorien  Anglois ,  eferit  celt  Hiftoire  tout  autre- 
ment, car  il  dit  que  au  fufdit  an  1  r%6.  Meflire  Romain  Cardinal,  Légat  du  faincl 
Siège,  eftant  en  France  tint  vn  Concile,  ouftft  vne  grande  aflcmblée  de  Prélats 
à  Bourges,où  il  fit  appcllcrtant  le  Roy ,  que  le  Comte  de  Tolofe,ôc  qu'en  ce  Cô- 
cilefetrcuucrcntlcs  ArcheuefquesdeLyon,  Reins,  Rouan,  Tours , Bourges, 
<kAuch,  ôenon  les  Archeuelques  deNarbonneôcde  Bourdcaux,  pareeque 
audit  temps,  le  Siège  de  Narbonne  eftoit  vacant  ôc  l'Archeuefque  deBourdcaux 
eftoit  à  Rome.  Ces  Archeucfqucs  amcncrcc  auec  cux,lcurs  EuefaucsfurTragants 
ôceftans  tous  les  fufdicts  Prélats  afTemblés,  le  Cardinal  Légat  fift  lire  la  commif- 
fion,  Se  après  comparurent  deuant  eux,  tant  le  Comte  de  Tolofe ,  que  Simon 
Comte  de  Montfort.  Lequel  Comte  de  Montfbrt  dem  anda  au  Légat  &  à  tou- 
te l'airembléc  des  Prélats ,  que  l'on  luy  rendift  ôc  reftituat  toutes  les  terres  cjui 
nuoient  appartenu  au  Comte  de  Tolofe,  Ôc  lefquclles  luy  auoient  efte  adiugecs 
par  le  Concile  de  Latranôc  concédées  par  le  Pape  Ôc  le  Roy  Philippe,  comme  il 
tàifoit  apparoir  par  les  concertions ,  donations  ôca&es  d'inueftitures  qu'il  mon- 
trait: adiouftant  que  le  Comte  Raimond  auoitefté  priué  de  fa  Comté  par  le  Cé- 
cile de  Latmn ,  pour  nauoir  charte  les  Hérétiques  de  fes  terres,  ains  les  auoir 
toufiours  fouftenus  ÔC  fauorilcs.  Mais  au  contraire  le  Comte  Raimond  remon- 
tra qu'il  fe  ffcroit  toufifcarsioubfmis  à  l'Eglifc  Romaine  ,  ôc  qu'il  eftoit  nrcft  à 
obeyr  à  et  oui  luy  feroit  commande,  Surquay  ayant  le  Comte  de  Monfortdit 
*  - . .  au  Comte 
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au  Comte  de  Tolofe,  s'il  en  vouloir  demeurer  au  iugemenc  des  Pairs  de  France. 
Le  Coince  de  Tolofe  l'acceptai^ charge  qu'il  plcult  pluftoftau  Roy  de  reccuoix 
fon  hommage  comme  Comte  Tolofe  :  car  autrement  ion  dirtcrant  ne  pourroic 
eftrc  iu^c  par  les  Pairs.Apres  que  les  Comtes  de  Tolofe  &:  de  Montlort ,  curent 
contefte  lcurdroi&,  le  Cardinal  Légat  voyant  qu'ils  s'clchauftoient,cnioignit 
aux  Archeuefqucs ,  de  receuoir  fccretcmcnc  l'aduis  de  leurs  Euefqucs  iuflra- 
gâts  &  de  les  luy  apporter  après,  à  fin  qu'il  en  peut  aduertir  le  Pape  &:  le  Roy.Cela 
fait  les  Prélats  qui  eftoicntaffcmblcs  concilièrent  au  Cardinal  Légat ,  den'ab- 
foudre  point  le  Comte  de  Tolofe ,  ains  d'aller  trcuucr  le  Roy ,  &Tc  requérir  de 
vouloir  prendre  la  caufe  de  l'Eglue  & d'acheucr  l'ccuure  cômenece  &  d'extirper 
les  Hcrefies.  Ce  que  le  Roy  accepta,  &:  tant  luy  que  tous  ceux  qui  eftoient  capa- 
bles d'aller  à  la  guerre  fc  croifcrcnt  contre  le  Comte  de  Tolole.  Toutesfoisle 
fufdit  Mathieu  Paris,  dit  que  ce  fut  pluftoft  metu  Régis  Francorum  vel  fauore  Legati 
(ju.im  ^t  lo  iujlituicai  comme  il clcrit.  Vïdcoatur  cnim  multis  abufio  vt  lyominem  Chriflia- 
numfideUminfefiarent,  p4cipuè  cum  confiant  cunilis  uni  m  conalio  nuper  apud  Btturicam 
habita  multisprtabut  perfuafiffe  Legato  vt  vemret  ad  fingulis  tend fu*  auttatei  ,  mauirem 
4  fingulu  articulos  fulct ,  &• fi auemauam  contra  fidem  CaihoLcam  muentret  ipfe  fecundum 
ittdtcmm  fanft*  Ecclcfut  lufita*  cis  plenitudmem  exhibera  &Jîaiutatem  allouant  inueni- 
ret  rebellent  ip/e  eam  poffe  fito  cum  habitatortbus  fuu  ad  fatisfacltonem  compcllcret.  Pro 
fie  ipfo  autem  obtttht  fi  inauejuo  dclujuit ,  quodfefecijfe  non  recoluit,  plénum  Dcot?>  Eccle- 
fut  fatisfaclionem  vt  fidelts  Chrijltanm  ,  fi  Lcgutus  vcllet  etiam  examen  fidet  (ubtre. 
Ce  que  le  Cardinal  Légat  ne  voulut  accepter,  ains  le  meiprila,ce  qui  tait  dire 
au  fufdit  Autheur  Anglois  necpotuit  Cornes  Catholicut gratiam  tnuemrc^  ni  fi  pro  fe  c^* 
hdredtbm  fûts  Lercdttatemdeferens abiuraret.  C'cft  ainfi  que  Mathieu  Pans  blafmeie 
zelc  Je  noMre  Roy,  &  du  Cardinal  Légat  :  mais  il  ne  s'en  faut  pas  cl  me  i  ue  il  1er, 
car  nous  recognoi  lions  allez  par  toute  fon  H  illoirc,  qu'il  cil  grand  .un  y  de  no  lire 
Comte  Raimond,  àcaufe  qu'il  eftoit  ligue  auec  le  Roy  d'Angleterre ,  contre 
noftre  Roy,ainfi  que  nous  verrons  cy  apres,&  que  d'ailleurs  il  cft  grandennemy 
de  noltre  Roy,de  la  Rcyne  Blanche  (a  femme,  &  du  Cardinal  Légat.  Car  à  tout 
propos  il  mefditde  noltre  Roy,commc  aufll  de  la  lemme  la  Reync  Blanchc.tanç 
prifee  par  les  Hiftoricns  François,  &  de  laquelle  l<rs  Vefucs  des  Roys  1cm- 
blcnt  par  honneur  auoirprins  le  nom ,  fc  nommant  Rcynes  Blanches..  Se  toutes- 
fois  il  en  parle  contre  la  vcritc,auec  des  parollcs  (aies  &c  vilaines ,  indignes  deftre 
pft>fcrces  &  c  lentes  par  vn  Religieux  :  autant  en  tait  il  du  Cardinal  Légat ,  du- 
quel il  parle  fort  outrageufement  :  C'cft  pourquoy  ie  ne  croy  pas  volontiers  co 
qu'il  en  efent.  Car  nousn'aprenons  pas  par  Guillaume  de  Puylaurensqucle  leu? 
ne  Comte  Raimond  fut  trcuucr  le  Roy ,  defpuis  le  decez  de  Ion  perc,  &  toutes- 
fois  Guillaume  de  Puylaurcns  viuoit  de  fon  temps  &  eftoit  fon  Chapelain, 
ayant  remarque  tout  ce  qu'il  a  fait  de  plus  fignalc  tous  les  ans,&:  ne  parler  de  rien 
qui  s'approche  de  ce  que  Mathieu  Paris  eferit.  L'Authcur  duliure  PrjecLra  Fran- 
corum  facinora  qui  a  remarque  ce  qui  c'cft  pafle  de  plus  fignalc  ,  dcfpuis  l'an  1 100. 
jufques  en  l'an  mille  trois  cens  vnze,  n'en  parle  aufli  nullement,  nyfrercBcr-r 
nard  Guidon ,  en  la  vie  du  Pape  Honorius  troificfmc,où  il  remarque  ce  qui  c'cft 
paflc  en  Languedoc ,  moins  les  Chroniques  Martiniencs  additionnées  par 
ScbafticndçMamcrot,  &  nous  ne  pouuons  aucunement  doubler  que  li  ecque 
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Matthieu  Pans ,  &  les  autres  ont  eferit  eftoit  véritable,  que  Guillaume  dcPuy- 
laurens  fon  Chapelain  &  Hiftonen  l'cuft  obmis,  mefmc  puis  cjue  c'eft  chofe  qui 
eû  grandement  à  l'aduantage  du  Comte ,  &  qu'il  n'oublie  rien  à  eferire ,  de  ce 
qui  regarde  l'honneur  Su.  profit  de  fon  maiftre.  Mais  d'ailleurs  quelle  apparence 
y  a-il,  que  le  Pape  cuftrecognulc  Comte  pour  Catholique ,  êcobeyllant  aux 
commandemes  de  l'Eglifc,ayant  receu  fôn  ferment ,  puis  que  le  Cardinal  Lcgât 
poulie  le  Roy  à  luy  faire  (a  guerre,comm'il  fift  en  Tannée  uxtf.Ic  croirois  dod- 
ques  plus  volontiers  les  Hiftorics  du  pays  qui  v  1  noient  de  ce  temps  là,  8c  çftoiét 
familiers  à  ceux  qui  cômandoient  pour  lors,quc  non  pas  vn  Hiftoricn  Angtois, 
paflïonnc  ûccnncmydcs  François  :  outre  que  ce  que  Matthieu  Paris  dit,  ne 
peut  cftre  véritable  :  car  il  eferit  que  Simon  Comte  de  Montent  fift  fa  demande 
contre  Raymond  Comte  de  Tolofe ,  au  Concile  de  Bourges ,  en  l'an  1 2.16 K  Se 
toutesfois  il  cft  tres-certain  que  non  feulement  Simon  Comte  de  Montfort 
eftoit  mort  des  l'an  m  s  .  mais  encores  Guy  de  Montfort  fon  fils,  qui  auoit  ef- 
poufe  la  ComtcfTe  de  Bigorrc.  D'ailleurs  nous  auons  dit  cy-dçfTus ,  comme  les 
finances  d'Amalric,  auoicntcftc  entiercmét  efpuifces.  Tellement  qu'il  auoit  c(tc 
conflraint  de  quitter  le  pays,&  céder  fes  droits  au  Roy  :  quelle  raifon  y  a-ildon- 
ques  de  croirc,que  Amalric  en  l'an  1116.  en  tilt  nouucllc  demande , attendu  mef- 
mes  qu'il  auoit  eu  du  Roy  l'office  de  Connellable,  Se  plulîeurs  autres  biens  en 
rccompenfc.Mais  nous  verros  bien  d'autres  erreurs  cy-apres  de  Matthieu  Paris: 
carileïcrit,  que  le  Roy  Louys  mourut  au  flcge  d'Auignon  >  5c  toutesfois  il  cft 
tres-certain  qu'après  auoirprins  la  ville  d'Auignon,  il  print  plufieurs  villes  ea 
Languedoc,  reccutdiucrs  hommages,  ôc  feuft  à  quatre  lieues  de  Tolofe,  ainf^ 
que  nous  monftrerons  cy-apres. 

Mais  reprenant  le  voyage  du  Roy  Louys,aucc  le  Cardinal  Legat,pour  l'extir- 
pation des  Albigeois,nous  auons  dit  comm'il  partit  au  Printemps  de  Franee,8c 
le  rendit  la  veille  de  la  Pcntecoftc  deuant  la  ville  d'Auignon.  Matthieu  Paris 
efcnt,quc  fon  armée  eftoit  compofee  de  cinquante  mille  hommes,  5c  quauant 
que  partir  de  Francc,il  auoit  obtenu  des  Bulles  de  noftrc  fâindl  Pcre  le  Pape ,  par 
lesquelles  il  deffendoit  au  Roy  d'Angleterre  de  courir  fur  la  France,  fur  peine 
4  excommunication,tandisquele  Roy  feroitàlagucrrc  contre  les  Albigcois.il 
eferit  aufïi ,  que  le  Cardinal  excommunia  publiquement  le  Comte  de  Tolofe, 
comme  fauteur  des  Hérétiques,  8c  lafcha  l'interdit  furtoutes  fes  terres.  Tandis 
qu'il  faifbicfon  chemin  pour  fc  rendre  à  Auignon,lcs  habitas  de  toutes  les  villes 
&  villages  qui  appartenoient  au  Comte  de  Tolofe, venoient  au  deuant  du  Roy, 
luydcliuroicnt  leurs  forterefTcSj&luy  bailloient  desoftages  autant  qu'il  en  de- 
firoit.  Les  citoyens  de  la  ville  d'Auignon  luy  vindrent  auffi  au  deuant,  8c  luy 
don nercntauffi  desoftages,  pour  afïèurancedc  leur  obcyfTancc.  Mais, quand 
le  Roy  auec  le  Légat  turent  près  de  la  ville,  &  qucdes-javne  bonne  partie 
de  fon  armée  eftoit  pafTcc  par  le  Pont ,  les  habitans  craignans  d'eftre  pilles 
par  les  Soldats  s'ils  y  entroient  les  plus  forts,  fermèrent  les  portes  de  la  ville 
au  Roy ,  ne  luy  voulant  permettre  de  pafler  dedans  qu'aucc  peu  de  gens, 
(mon  qu'il  pleut  au  Roy ,  de  pafferauee  fon  armée  foubs  la  Roche  qui  eftoit 
vn  chemin  fort  cftrojc,  ce  que  le  Roy  iugea  eftec  non  feulement  injurieux, 
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maisaufli  dangereux.  A  caufedequoy  voyant  que  ceux  d'Auignon  ne  luyvou- 
loint  point  donner  le  partage  libre  par  leur  ville,  il  commanda  que  l'on  cam- 
paft,ôc  que  l'on  drelTat  des  machines  de  guerrepour  aflaillir  la  ville  d"Auignon. 
D'autre  part  ceux  de  la  ville  fe  mirent  en  deflenec,  ayant  drefle  de  contraires 
machines,  pour  incommoder  ceux  qui  les  auicgeoict.Pendant  ce  lîege  Arnaud 
Amalric  Archeuefque  de  Narbonne  vint adcccdcr,auquel  ayant  fuccedé  Pierre 
Amelin,il  fut  cnuoyé  par  le  Roy  8c  le  Lcgat  aux  enuirôs  de  Tolofe,pour  inciter 
les  habitans  des  villes,  8c  les  Seigneurs  des  Chaftcaux,  de  rairclcur  paixaucc 
Je  Roy  ôc  l'Eglifè ,  les  affeurantquc  l'on  les  receuroit:  Tellement,  que  julqucs 
aux  portes  de  Tolofc,  il  les  rallia  quafi  tousaucc  l'Eglifc,&  le  Roy.  Les  habitans 
de  Carcartbnnc  apportèrent  auifi  les  clefs  au  Roy ,  8c  le  Comte  de  Foix ,  Roger 
Bernard,requitaufli  la  paix  :  toutesrois  il  ne  l'eut  pas  telle  qu'il  dcfiroit.Lcs  habi- 
tans d'Auignon  après  auoir  IbufFcrt  le  nege  trois  mois,voyan:>  qu'ils  ne  pouuoict 
plus  refifter ,  Ce  rendirent  par  compofition  au  Roy ,  8c  au  Cardinal  Lcgat ,  le 
douziefme  Septembre:  le  Roy  commenda  que  l'on  abbatit  les  murailles  de  la 
vîllc,8c  les  chaftia  par  autres  peines.  L'authcur  de  la  vie  du  Roy  Louys,  adjoufte 
que  le  Roy  print  deux  cens  oftages,  pour  afleuranec  qu'ils  obeyroient,  comme 
ils  auoient  promis  à  l'Eglife  :  ncantmoins  que  les  folîcz  de  la  ville  ruflent  com- 
blez^ plus  de  trois  cens  maifons,qui  cltoient  à  la  campaigne  fu fient  dcimolies: 
Cela  fai<£r,  le  Lcgat  les  abfoud ,  8c  fift  plufieurs  bons  reglcmcns  en  ladietc  ville. 
Guillaume  de  Puylaurens  remarque,  que  ce  feuft  vn  grand  bien  pour  le  Roy, 
que  la  ville  fe  rendit,  d'autant  que  la  maladie  elloit  tellement  en  l'aimée,  que 
plufieurs  en  moururent,  6c  que  la  riuicre  de  la  Durancc  ne  tarda  gueresa  Ce 
desbordcr,laqucllc  inonda  le  lieu  où  eftoitlc  fiege,  tellement  qu'ils  euifcnt  elle 
contraints  de  le  leuer. 

Le  Roy  après auoir  prins  Auignon,fùft  à  Bezicrs  8c  Carcaflbnne,ayant  touf- 
jours  aucc  luy  le  Cardinal  Lcgat,  8c  Foulques  Euefque  de  Tolofecde  la  il  fuft  en 
la  ville  de  Pamics,cn  laquelle  Guillaume  de  Puylaurens  cfcrit,quc  le  Roy  ordon- 
na aucc  le  confeil  du  Legat,pluiicurs  bonnes  chofes  pour  l'honneur  de  Dieu ,  6c 
libertéde  l'Eglife.  Il  cft  faicte  mention  de  ces  ordonnances  au  chapitre  premier 
du  Concile  de  Narbonne,  tenu  par  Amelin  ,où  il  eferit  que  Louys  d'heureufe 
mémoire  Roy  de  Francc,fc  prenant  garde  auec  quelle  opiniaftreté  les  Lays  de  la 
Prouincc  Narbonnoife,8c  d'autres  endroits  viuoicnt  au  préj  udice  de  leurs  anics, 
par  l'aduis  6:  confeil  de  Romain  Diacre  Cardinal  de  faincT:  Ange,  6c  Lcgat  du 
îàinft  Siège  Apoftolique,  cnfcmblc  de  tous  les  Barons  de  France ,  citant  pour 
lors  à  Pamics,  ordonna  pour  la  liberté  de  l'Eglife,  que  quiconque  fe  lairroit  ex- 
communier après  légitime  admonition,  (èroitpuny  enneurliures  d'amende, 
ôc  s'il  perfeueroit  le  long  de  l'année  en  ladidlc  excommunication ,  que  tous  Ces 
biens  (croient  faifis.  Celle  ordonnâce  feuft  confirmée  parle  lui  du  premier  cha- 
pitre du  Concile  de  Narbonnc,que  feu  Mcflire  Arnaud  Sorbin,pour  lors  Pre- 
ftre  de  Montcch,  6c  depuis  par  fes  mérites  Euefque  de  Ncucrs ,  fift  imprimer  en 
François  i  Paris,  en  l'an  i  jtfp. 

De  Pamics  il  vint  à  Bcau-Puy,  8c  de  la  à  Caftclnau,  6c  après  à  Puylau- 
rens ôc  Lauaur,  6c  comme  eferit  l'Autheur  de  la  vie  du  Roy  Louys,  il 
s'approcha  à  quatre  lieues  de  Tolofc,  où  il  print  refolution  de  s'en  retour- 
ner en 
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ner  en  France ,  aueçlç  Cardinal  Légat,  auec  iruxifltion  de-  retourner  au  Prin- 
itemps,  ayant  laifle  fon  armée  fous  la  charge  i'Imbm  fa  JJeaujcu  fon  Ljçute- 
-nant,  homme  fort  ex pcrimentç  à  la  guerre.  Apres  cela  U  Roy  accompagne 
du  Légat,  rcpnnt  Ton  chemin  p4rJ^uucrgno,p*6ant  à  Alby  :  &  citant  à  Mpn- 
pen/îer  en  Auucrgfttf,  jl  vint  m*lMte> y  md^h&ftt&Çm  jour  du  moi» 
de  Noucmbreaufufdu-anmildeux  ccns,yiiigt-(«,ayaatlaiirc  Ton  fils  I^ouys, 
qui  depuis  acltirainclbj;agé  feulement  de fjuaxofj&e  an*.  C'cft  ainfi  que  çcuxdu 
pays  qui  viuoientpOiulors,Éd  Autheur  de  la,  vfod*  RQy  X.QHyfeï'ontfffioi(/ , 
Toutesfois  Matthieu  Paris ,  m#way  duRop  Japuy*,  *QUs,rtfcut  pqrfiwder 
qu'il  mourut  au  uege  d  Auign<»  j,<Wl  vnc  Abhfyl»  qui  s'appelle  Moupcnlicr 
les  Auignon ,  &  toutesfois  Monpenucr  efl:  vne  villçen  Auusrgfte ,  &  no#  pas 
vne  Abbaye  enProuerice.  Ce feroit  encore  peu  de  cas,  s'il  n'^upit  tailly qu'au 
temps  fccauiieu  où  le -Roy  mourut:  mais  ifarfreoncp  U  prife  d  AuigBpfteji- 
ncrement  audcfa4uahtagc  du  Roy  &  du  L*^/&&i\&&niy<\\ic  le  Roy>& 
le  Lcgat  s'apprôchans  d'Auiffnon,  ne  demandèrent  aux  habitan^que  tapa#u 
ge  par  Jeu*  ville  :  mais  que  le  dcfTein  du  Roy  &  du  Légat,  cftoit  de  Ce  fatu> 
delà  ville, &  s'en  rendre  maiftres  foubs  ce  prétexte.  C'eft  ainfi  qu'il  difeourt 
du  Roy  Louys ,  duquel  la  pieté  &  probité  efl:  tant  loupe  partons  ceux  qui  ont 
parlé  de  luy.  Puis  continuant  fon  difcouis  du  fiege  d'Auigjrjon ,  il  dit  duc  (e 
Koy  auoit  faicl:  trois  troupes  pour aflieger la  ville,  &quc  la  batterie  commença 
depuis  lejour  faind  Barnabe,  julques  a  l'Aflumption  :  maj^^teu*  d'AtuV 
gnon  ic  dépendirent  courageufemenr,  ôcque  le  Roy  y  cuida  perdre  eririflifc- 
ment  Ion  armée ,  à  caufe  que  le  Comte  de  Toloife ,  fçacharrt  fon  arriuce ,  auoit 
iàit  le  degafltout  autour  de  la  ville,  ayant  fait*  Wbourcr  les  pics,  a  fin  que  l'a* 
xietreuuar  point  d  herbe  pour  les  cheuaux.  De  forte ,  que  ou  à  faute  de  viures, 
ou  à  caufe  de  la  perte  qui  cftoitau  camp,ou  bieade  certaines  mouches  noires 
qui  s'eftoient  clcuécs,  tellement  pleines  de  venin,-  qu'elles  erapoiionnoient 
ceux  qu'elles  touchoient,  le  Roy  perdu  vne  bonne  partie  4e  (es  troupes/outre 
iaccidentdela  cheutedu  Pont,  ou  il  perdit  plus  de  trois  mille  hommes.  Bref, 
que  ceux  d' Auignon  fe  dépendirent  fi  bien,  qu'ilslfirent  mourir  plus  de  vingt» 
trois  mille  hommes  de  l'armée  du  Roy  t  ce  qui  l'occafionade  fe  retirer  à  l'Ab- 
baye de  Monpenfier,  commcttantle  ûege  de  la  villeau  Comte  de  Champagne. 
Apres  cela,  il  dit  des  paroles  (aies  du  Comte  deChâpagne  &dela  Reync  Blan- 
che ,  femme  du  Roy  Louys ,  ne  pouuant  celer  fa  pafuon  contre  le  Roy  ,  &  1# 
Reync;  &  adjoufte ,  que  le  Roy  mourut  en  cefte  Abbaye,  &  que  le  Cardinal 
Légat  filt  continuer  le  nege;  mais  voyant  qu'il  n'en  pouuoit  venir  à  bout  ,  ilfîft 
parler  d'accord.  Tellement  que  douze  habitans  eftans  venus  treuuer  ledit  Légat 
iu  r  les  oftagesqu'il  leur  auoit  baillés  de  fon  cofte ,  le  Légat  tafehade  leur  perma- 
dcr,qu'il  ne  dcfiroitquelelalut  de  leurs  amcs,ôc  qu'il  les  reccuroit  s'ils  fe  vouloict 
rendre  baguesfauues.Ce  que  n'ayant  peu  obtenir  d  eux,il  leur  dcmanda,qu 'ils  le 
laidaH'cnt  du  moins  entrer  dis  la  ville  auec  lès  Prclats,&:  qu'il  ne  defiroit  ques 'in- 
former de  leur  foy.Ceux  d'Auignon  luy  ayat  accordc,qu'il  entreroit  auec  les  Prc- 
lats,  il  dit  qu'à  mcfmc  temps  qu'il  enrroit  dans  la  ville,  le  refte  de  l'armée  le 
fuiuir,  &:  ainfi  lurprit  la  ville,  contre  le  ferment  qu'il  auoit  faicT:.  Et  que  s'en 
eflant  par  ce  moyen  rendu  raaiftre,  il  bit  mourir  plulieurs  des  habitans,  &  fift 
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arreitér  prifonnîers  tes  autres ,  ayant  faift  abbatre  les  muraillc's  de  ld  ville. 
Enfin  hcpouuantcclcrfapaflîon,Jil  conelud.  Vn&c pcrffrcuè  conftan  vidctur  belium 
iniuftè  fujffc  fufceftum  m  qùo  concùptfccnttA  magk  cxatJu  quant  cxnrmimum  hrrertCM 
j#4Ui(*ttt.  Voila  comme  Màttm'eif  Raris  eferit  la  prinfe  d'Auignon,ce  qui  cft  m- 
ueïHIc'malicieufëm'ent  corifrtfk^trjtcdcl^Miftoire.  Car  l'Autbcur  de  la  vie  du 
Roy  Louys,efcrit  notamment,  que  ceux  de  la  ville  d'Auignon  le  rendirent  au 
Roy,  &  non  au  Cardinal  Légat.  Ce  que  frère  Guillaume  de  Nangis,dtt  auflî 
expreflèment  dans  vn  petit  abbrege  des  Chroniques  de  France  ,  que  fay  de 
luy,efcrità  la  main.  Comme  aqffi  il  eft  certain,  que  le  Roy  Louys  ne  mourut 

(>oinr  pendant  le  fiegcd'Auignon,  mais  longtemps  après  :  car  la  ville  fut  prinle 
e  douz  icfmc  dfc  Septembre,  de  l'an  mil  deux  cens  vingt-fix,  &  toutesfois  le  Roy 
ne  mourut  que  le  lepticfme  de Nouembrc  après.  D'ailleurs  ceux  qui  viuoicnt 
de  ce  temps  là,  racontent  que  le  Roy  après  le  fîegc  d'Auignon,  feuft  à  Bezicrs, 
.  Catcafîbnne,  Parhies,  &  Aiby,  mefmes  à  quatre  lieues  dé  Toloftf.'Ce  que  frer* 
Guillaume  de  Nàngis  en  la  fufditc  Chronique,  a  auflî  remarqué.  I'ay  veu 
dans  les  Archifs  de  Carcaflbnrte  plufieurs  hommages  rendus  au  Roy  Louys, 
au  mois  d'Octobre  mil  deux  cens  vingt-fix,  long  temps  après  la  prinle  d'Aui- 
gnon,Sc  ay  treuué  dans  le  (dus  Archifs,  qu'en  ladidte  année  mil  deux  cens  vingt- 
fix ,  la  plufpart  des  villes  &  Seigneurs  du  Languedoc  furent  rreuuer  le  Roy, 
&luy  firent  nômagedes  tcrres,&  Villes  qu'ils  tenoient  de  tuy,  &  parleur  ferment 
promettent  de  luy  eftre  fidclcs,&  de  fubir  le  jugement  du  Cardinal  Lcgar ,  &:  Un- 
ion excommunication  courir  contre  les  ennemis  de  l'Eglile  &du  Roy,  mefmes 
contifc  Raymond  Comte  de  Tolofe;  lelquelsils  promettent  de  ne  laifler  point 
entrer  dans  leurs  villes.  Car  en  laditte  année,au  mois  d' Aunl ,  G  uy  de  Montfort 
frère  du  fcuComte  de  Montfort  quitte  la  ville  de  S.  Antonin  au  Roy.Pon  s  deTc- 
fân  promet  d  eftre  obeyflantau  Légat  Archeuefquc  de  Narbonne,  &  à  l'Eucfquc 
dcBcziersfbnEuefqucDiocczain,  &de  ne  reccuoir  dans  (ès  terres  le  fils  du 
Comte  Raimond,  ny  le  Comte  de  Foix ,  ny  Trincauel ,  que  l'on  nomme  le 
Vifcomtc  de  Bezicrs.  Pierre  de  Villeneufue  foubfmet  fa-terre  au  Roy,  &  au 
Légat ,  &  promet  payer  le  dixme  à  l'Euefque  de  Beziers ,  &  où  il  y  contreuien- 
droit,  veut  que  fa  terre  foit  confifqucc  au  Roy.  Flotard  d'Olargucs,  au  lieu  de 
Efpiran,  foubfmet  fa  terre  à  la  volonté  du  Roy.  Autant  en  faick  Raimond  de 
Corneillan.  Au  mefme  mois  d'Aunl,lcs  habitas  de  la  ville  de  Beziers/oubfmct- 
rent  leurs  pcrfonnes&:  leurs  biens  à  l'obeyu'ancc  du  Roy,  promettant  de  bien 
garder ladicte  ville, &  efuiter route fcdition, &dc  ce  baillent  oftages  -.autant en 
tait  Guillaume  Pierre  de  Vintrou,ô:  le  Viguicr  de PuùTeguier,lequel  baillepour 
alfeurancc  le  lieu  de  PuiflTeçuicr  entre  les  mains  de  l'Archcucfquc  de  Narbonne. 
Au  mois  de  May  fuiuant,  Pierre  de  Bcrmond  fc  foubfmet  au  Roy  ,cnfcmblc  la 
ville d'Andufc,&  tous  fes Chafteaux.En  Iuinlcs  Côfuls  du  Chafteau  des  Arènes 
&  ville  de  Nifmes,  fc  foubfmcttent  au  jugement  du  Legat,&  à  la  miferjcorde  du 
Roy.  Au  mcfme  an,ôc  au  camp  deuat  Auignon,Roftan  de  Sobran  promet  tenir 
au  Roy  la  ville  de  Baignois,foubs(bn  obeylfancc.Etau  mefme  lieu  &  mois  Guy 
do  Tournon  fait  hommage  au  Roy,  pour  le  Chafteau  de  Tournon.  Côme  aulli 
Guillaume  Bernard  de  Najac,  recognoittenir  du  Roy  le  Chafteau  de  Najac.  Au 
mefme  lieu  du  camp  deuat  Auignô  &  mefme  mois,Gaucclin  Scigneurde  Lunel 

Ce  fbubs- 
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{c  foubfmettant  au  Roy ,  rccognoift  tenir  de  luy  plufieurs  terres  ôc  villes 
contenues  dans  ledit  hommage.  Comme  auflî  au  mefme  licu,au  mois  d'Aoult 
Bernard  Comte  de  Comenge ,  fait  hommage  lige  au  Roy,  fie  promet  courir  1  ur 
les  ennemis  de  l'Eglife  Romaine,  fie  notamment  contre  Raimond  fils  d'autre 
Raimond  Comte  de  Tolofe.  Et  au  mois  de  Septembre  en  la  ville  d'Auiçnonj 
le  Monaftcre  S.  André  donne  au  Roy  lamoytic  delà  ville  de  fainct  André,  fi;  luy 
prefte  ferment  de  fidélité.  Et  au  mefme  mois  Guillaume  de  Maurens ,  ôcEude 
de  Preyflac ,  {bubfmcttcnt  leurs  Chafteaux  de  Sauanti  fie  Cadouïn  au  Koy. 
Et  au  mois  d'Octobre  dans  Belpech ,  le  Comte  de  Rouflillon  fait  hommage  au 
Roy,  pour  la  Vifcomté  de  Fcnolhcdes,  fi:  Peirre-Pertufe,excepté  la  fidélité  qu'il 
doit  au  Roy  d'Aragon  j  contre  lequel  aduenant  le  cas ,  que  le  Roy  de  France 
euft  guerre ,  ledit  Comte  de  Rouflillon  doit  rendre  au  Roy  de  France ,  ce  qu'il 
tientdeluy,lequclle  gardera  pendat  la  guerre,  laquelle  finie,  le  Roy  réintégrera 
ledit  hommager  fans  difficulté.  Et  au  mefme  mois  a  Eypclius ,  Guillaume  de 
Caluimont,  recognoit  tenir  du  Roy,  le  lieu  de  Caluimont ,  auec  fes  dépendan- 
ces. De  ce  petit  recueil  d'hommages ,  que  i'ay  treuucs  aux  Archifsdc  Carcaf- 
fonne,  nouspouuons  apprendre  deux  chofes  ,1'vnc comme  en  laditte  année 
mil  deux  cens  vingt-  fîx,quafl  tout  le  Languedoc  fe  foubfmit  au  Roy  Louys. 
L'autre  comme  Matthieu  Paris  a  eferit  contre  la  vérité,  que  le  Roy  Louys  eftoit 
mortauantla  prinfe  d'Auignon,  qui  feuft  le  douzicfmc  Septembre,  fichue  le 
Cardinal  Légat  le  furprint  par  rufe ,  ôc  contre  la  foy  qu'il  en  auoit  donnée.  Ec 
toutesfois  nous  treuuons  des  hommages  faits  au  Roy ,  non  feulement  dans 
Auignon,  mais  encores  au  mois  d'Ocl:obre,apres  à  Belpech  &:  Efpalium,  quand 
il  s'en  retournoitenAuucrgnc,fi:alloità  Montpellier. 

Apres  ledecez  du  Roy  à  Montpellier,  le  Comte  de  Tolofe  feuft  furl'Hyuer 
aflîegerceux  delà  garnifon  que  le  Roy  auoit  laifTéc  au  Chafteau  d'Aute-riue, 
ficauant  qu'ils  ne  fufTent  fecourus,  ils  furent  conftraints  de  fe  rendre  au  Comte 
bagues  fauues:  comme  auffi  d'autre  cofté,  Imbertdc  Bcaujeu,  à  qui  le  Roy 
auoit  laide  fes  troupes  de  gens  de  guerre  ,  alhcgcalo  Chafteau  de  la  Befîedc, 
dans  lequel  le  Comte  auoit  laiffe  pour  la  garde  du  lieu  deux  grands  Capitaines, 
PonsdeVillc-ncufue,  fie  Oliuicr  de  Termes.  L'Archcucfque  de  Narbonne  fie 
l'Euefquc  de  Tolofè  eftoient  en  ce  fîcge,auec  Imbcrt  de  Beaujcu  :  Enfin  ce  Cha- 
fteau rcuft  prins  après  auoirefté  battu  longuement. 

En  cefte  année  intf.  ôc  au  temps  de  Carefme ,  le  Concile  Prouincial  feuft 
tenu  par  Pierre  Amclin  Archcucfquc  de  Narbonne  ,  ôc  y  feuft  ordonne ,  que 
Raimond  fils  de  Raimond  jadis  Comte  de  Tolofe, enfembic  le  Comte  de  Foix, 
O.  Vifcomté  de  Bczicrs,ôe  auflï  les  Hérétiques  Tolofains,  çroyans,  fauteurs,  ôc 
recelatcurs  d'iceux,  nommément  ceux  de  Limoux ,  qui  auoient  promis  la  foy 
au  Roy  Louys,ôc  qui  après  l  auoict  fauceé,fc  retirant  de  l'obeyflancc  de  l'Eglife, 
auec  tous  ceux  qui  leur  ont  vendu  armes,chcuaux,viurcs,ou  donc  autre  fecours, 
feront  les  chandelles eftéintes  Seau  fon  des  cloches  dénoncés  excommuniés 
tous  les  Dimanches  fie  feftes  en  chafque  ParroùTc,  comme  dcrTïés,tant  en  leurs 
biens,qu'en  leurs  perfbnncs,  ainfi  qu'eft  porte  par  ledit  Concile  de  Narbonne, 
raporte  en  François  par  le  fufdit  Euefquç  do-Ncuers,au  petit  recueil  qu'il  a  fàicb 
àcs  Conciles  contre  les  Albigeois,. 


3}o  Hiftoire  des  Comtes 

Le  Sire  deloinuille  a  rcmarqué,qu  après  lecouronnemcnt  du  Roy  S.Louys,!e 
Comte  Raimond  clloitvenu  auec  grandes  forces  alheger  la  ville  de  Chatteau- 
Sarrafin,d'où  il  chaûa  la  garnifon  que  le  Roy  y  auoit  lailléc,laquelle  ne  peut  dire 
fi  promptement  fecouruc  comm'il  elloitbe(oin,àcauie  que  Guy  de  Mon  tort 
auoit  efté  blefle  à  Vareilles  d'vn  coup  de  flefchc,  dont  il  mourut.  Frcrc  Bcrnar4 
Guidon  en  la  vie  de  Grégoire  neufuiefmc  dit,  que  la  yille  de  Chailçau-Sarrafîn, 
futprinfeen  l'an  iii8.  après  Pafques.Lorss  aircmblcrent  à  la  Ville-dieu  Pierre 
Amcbn  ArcheuefquedcNarbonnc,Fouiqucs  Euelque  de  Tolofe,  Guy  de  Car- 
caflbnne,&  l'Archeuefque  de  Bourges,qui  Ci  joignit  à  eux,  enfemblc  Imbcrt  de 
Beau  j  eu , lequel  retourna  de  fa  maifon  où  il  eûoit  allé  après  le  fiege  de  la  Bcflcde. 
£t  voyant  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  recouurer  Chafteau-Sarraiin,ils  furent  allie- 
ger Je  Chaftcau  de Montcch ,  lequel  ils  piindrent.  Matthieu  Paris  ennemy  du 
Roy,  raconte  l'affaire  tout  autrement;  car  il  eferit  que  le  Roy  Louysleua  vnc 
armée  pour  chafler  le  Comte  de  Tolofc  de  toutes  fes  terre  s,  &:  ayant  appris  qu'il 
eft  oit  à  Chafteau-Sarrafin,jl  délibéra  de  l'aller  ailiegcr.Cequc  voyant  le  Comte» 
il  dreua  fur  les  aduenucs  des embuiches à  vne  forcit  voihne (  c 'eft  la  forcit  de 
Montcch)tcllemcnt  que  l'armée  du  Roy,fèu(t  chargée  h  rudement  fur  le  paflage 
par  le  Comte  de  Tolofc,  qu'il  y  demeura  lur  la  place  plus  de  deux  mille  homes. 
&  outre-ce ,  il  y  euftplusde  cinq  cens  Gendarmes  de  prisonniers,  auxquels  le 
Comte  hit  couper  le  ne/ , les  orcil!cs,&  autres  membrcs:Ce  rencontre,  à  ce  qu'il 
cfcnt/cuftfai&lcdix-fepticfmcluin.  Et  après  il  dit  t  que  l'armée  du  Roy  auoit 
eu  enuiron  ce  temps,  trois  diuers  rencontres  auec  l'armée  du  Comte  de  Tolofc, 
&  qu'en  tous  (es  rccontrcslc  Comte  auoit  efté  vainqueur.  Voila  comm'il  parle 
toujours  à  l'aduantage  du  Comte  Raimond ,  &  au  defauantage  du  Roy ,  con-» 
ne  la  vérité ,  &  tout  ce  que  les  Hiftoricns  qui  viuoient  pour  lors ,  &  eftoient  au 
pays,  en  ont  clcrit. 

Le  Sire  de  loin  m  Ile  au  chapitre  3 .  de  fon  Hiftoirc,dit  que  le  Roy  ayant  enten- 
du la prinfe de  Chafteau-Sarra(in,enuoya  Vmbert  fon  Licutcnaut, homme  bien 
expérimenté ,  accompaigné  4  vn  grand  nombre  de  gens  de  guerre ,  pour  repri- 
mer les  téméraires  entrcprinlès  du  Comte  de  Tolofc.  Lequel  citant  arriué  près 
de  Tolole ,  mift  le  fiege  deuant  la  ville ,  &  l'aflàillit  de  tous  codes  Ci  viucment, 
que  ceux  de  Tolofcneurcnt  moyen  de  Ce  fortifier,  ny  de  pouruoir  à  leur  infor- 
tune.il  commança  de  faire  le  degaft  à  fon  arriuée,&:  trauailla  tellement  les  villes, 
qui  cftoict  a  l'cntour  de  Tolole,qu'il  les  mift  en  peu  de  temps  îoubsl'obeiûance 
cfu  Roytles  Tolofai  n  s  voyans  vn  Ci  heureux  fuccés,prcnans  exemple  à  leurs  voi- 
fins,furcnt  conftraints  de  fc  rendre,  &dc  reccuoir  en  leur  ville  ledit  Vmbert. 
Ce  font  quafi  les  mots  du  chap.3 .  de  l'Hiftoire  du  Sire  de  IoinuilIc,quc  Antoine 
Pierre  de  Rieux  a  fait  imprimer  à  Poictiers.  Neantmoins  frère  Guillaume  de 
Nangis  dans  vne  ancienne  Chronique  que  i'ay  chez  moy  eferire  àla  main  en 
Francois,femble  vouloir  auffi  dire  que  Tolofc  fuft  prinfe  \  Voicy  ce  qu'il  en  dit 
parlantde  lai  n  cl  Louys,  Au  commandement  de  fon  Royaume  enuoya  par  le  confeilde  fa, 
mere  U  Royne  Blanche^ui  fagement&'lwnncftemetle  gouuernoitjChcuaucrs  &>  £ucfaucsÀ 
toutgrad  ofl,enL  terre  d% Audi jou(i\  ented  (ansdoubtc  l'Albigeois)c?*np«p«rf»r  Tolofc^ 
e> toute  U  contrée  cCenuiron  en  la  main  du  /Êoy.Nicolas  Gilles  dit  dans  Ces  Chroniques 
de  France,  cnmefincs  termes  que  la  Chronique  Françoifc  de  frcrc  G.  de  Nan- 
gis» 
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gis,  comme  la  Reyne  Blanchecn  l'an  ii^.enuoyapluficursEucfciues,  Princes 
fie  Chcuahers conrrclc*  Att>igeois>&ique  les  gensdu  Roy  prindrentla  àiinë$ 
toute  la  Couméde  Toloiîcj  ce  qui  a  elle  i  inuy  par  Paul  Emile,  fie  Bclleforelt, ,  & 
autres  qui  ontefent  l'Hiftoirc  de  Françç.  Toutefois  ie  ne  <j#jspas  qu'i|;i"ç$ 
véritable  quel*  ville  de  Tolofc  le  rendit  à  Vmbcfai.  «|VU  n'eftr  autre  que  Imljerf 
de  Beau -ieu ,  auquel  le.Roy  JLouys  pere  du  Roy  4#if?d£ ^puys.jauoit  iaùTc  la  con- 
duire de  fonarmeç,  s'en  retournant  en  Fiance  :  or  ny  Guilj^mfede  Puylaurc* 
Chapcllain  du  Comte  Raimond,  ny cousceux  qui l  c)pt  cfcr4tja^çs.luy5  n&jr|i(çnç 
autre  choie (mon  qu'en  J  an  i  i ij.lç  fufdir,  Imbert  de  Beau:icuà  çftant à Lauaufy 
où  il  ne  faifoitquarriuerdcfon  païsjaiwçlefdiïs  Archeuefqufs  4e  Narbonnc,fi$ 
Bourges,&  les  Eucfqacjde  Tolofe  *fi^Ça.rcaiToiV*e  (au.ee leiquc|f  s'«ûo.  nt  iqints 
les  Arc  hcuclqucs  de  Bourdeaux,fic  d' A  tu  h,ôc  quc4qqp$  EucUaues,  moi  cltoiêx  v^, 
nus  de  nouueauà  larmcVduRoy)cbangeâc  d  adui?  aU  ttfud  allor  aflicgcr  lç  Çha- 
lLeau  de  S.  Pol,  il  pnn  t  relolucian  enukon  la  fefte>  de  S-  Jean  8apti(tc,dc  s'en  aj lerç 
aucc  Ces  troupes  vers  Tolofc,&  l'afliegea  du  coftp  cj  Qpept,  ayantea  mpe  fonai- 
niée  a  Pcch  Almeri,  qui  cômcnccad'arrachcr  lçs  vignes  qui  cftoint près  dcTo-f 
lolc.-apres  cela  il  changea  (on  camp  vers  Môtaudran,  contur.i.uu  de  rrauaj  lier  les 
habitans,  en  trois  diuerfes  façons.Car  quelques  vais  de  l'aj^c^ltoientdcpute^ 

£our  faire  le  degaft  des  bleds  i  les  autres  delmohllbint  les  toun^  murailles  des. 
eux  forts,&  les  autres  arracheroint  lcsvignes,&  tous  procédaient  en  ccft  ordrèj 
Usfèleuoientdcuantlc  jour,  fie  après  auoir  entendu  fa mefle  de  bon  matin  , 
difnc  robrement,  ils  alloient  aux  prochaines  vign.es.-4o  la  villoyftjRancmis  dçuajiç 
eux  leurs  Arbalclticrs,auec  des  Compagnies  de  gens  de  gucrrfc,pour  leur  auarij*. 
garde.Ilsfailoicntlc  dcgalt  fi  matin  qu  à  peine  ceux  de  Tolofe  clloicntcfucillcz-, 
après  en  s'en  retournant  ils  raifoienc  le  degalt  aux  vignes. ,  &  comme  Guillaume, 
de  Puylaurens  dit ,  en  fuyant  ils  dcftruifoient  leurs  ennemis  :  fit  continuèrent  le 
degaftenuiron  trois  mois  ,  pendant  Icfquclsils  gafterent  toutes  les  vignesqui 
eftoienr  près  de  Tolofc  :  ce  qu'ils  failoient  à  fin  que  par  le  moyen  de  celte  vexa- 
tion, ceui  de  Tolofc  f  uûcnt  conftraints  de  s'accorder  aucc  le  Roy  :  ce  qui  ne  fuu; 
pas  du  tout  inutile ,  car  ayant  paracheuc  le  degafl:,  les  Prélats ,  Barons  ,loldats  de, 
Gaicoigne ,  &  autres  gens  de  guerre  s'en  retournèrent  ches  eux ,  &  le  reliant  de 
l'armée  monta  du  code  de  Pamics  jufques  au  pafTage  de  Vaire ,  ôc  près  du  lica 
qui  fe  nomme  I  ai  n  c  l  Ican  de  Vergcsrils  poferent  dans  celle  plaine  leurs  tantes ,  fie 
après  mirent  des  garnifons  cz  lieux  où  elles  eftoint  nccelTaircs.  C'cll  ainfi  que  le 
Siège  de  Tololcdl  rapporté  par  Guillaume  de  Puylaurens,  l' Authcur  du  liure 
PrjccUrA  Franco  rum  fia  nor.% ,  frerc  Bernard  Guidon  «n  la  vie  du  Pape  Grégoire 
neufuiefmc  ,  fie  Sebaftien  de  Mamcrot  en  fes  Chroniques  martiniencs.  Mais  ils 
n'clcriucnt  point  que  Imbertdc  Bcau-icu  printla  ville:  car  en  vain  eulî  il  fallu 
traiclcr  après  aucc  le  Comte  de  Tolofe,  s'il  euft  perdu Tolofe.  Frère  Guillaume 
dcNangis  énlavicquilacfcritaulongcnlatinde  fain&Louys,  errant  grande- 
mentaux  dattcsjtcmarquc  qu'en  l'an  f&uJe<  Albigeois  fe  leuans contre  les  gens 
du  Roy,  qu'il  auoit  laifles  aux  garnifons ,  prindrent  quelques  chaftcaux,dequojr 
le  Roy  ayant  eu  aduis,il  y  enuoya  Ican  de  Beaumont,  lequel  aucc  vnc  grande  ar  - 
mee ,  afliegea  furies  Albigeois ,  le  Chafteau  de  Montréal  (  il  veut  dire  peut  cûre 
Realmont  )  fie  l'ayant  prins  il  courufl  le  refte  des  terres  tenues  par  les  Albigeois, 
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il  les  fubiuga,èys cri  retoiiiWttiôphint  déuers  le  Roy  :  de  quoy  le  Roy  remercia 
Dieu.'maisilneriarle  pas  expreflemet  de  Tolofe. Parmi  cette  diueriitc,ieluiurois 
plus  volontiersjce  que  les  Hifïoriens  du  païs  en  ontefcrit.Car  bien  que  l'Hit  toire 
du  Sire.dc  Iqinùrtfe  foie  digne  "de  fby,  toutesfois  i'ay  remarque  qu'en  l'édition 
nouucllc  qu'a  fart  Mainard  de  laditte  Hiftoire ,  ainfi  quelle  a  clic  trcuuce  dans 
les  anciens  exemplaires,  &  non  additionnée  comme  celle  d'Antoine  Pierre  de 
Rieux>il  ne  fe  lit  pointquç  le  fieur  Imbcrt  de  Bcau-icu,ayc  pnns  la  ville  de  Tolo-- 
fe,ny  qu'elle  fc  foit  rendue  à  luy  :outrc  qu'il  n'y  a  pointd'apparancte  que  cela  loir, 
pareeque  la  paix  fat  faite  incontinant ,  des  le  commancement  de  l'année  112.8. 
dans  laquelle  ri-'eflfaic"le  aucune  mention,quc  la  ville curtefté  prinlc. 

Nous  aprenons  par  los  Hifloricns  qui  viuoient  en  ce  temps-la,que  cependant 
que  ceux  de  Tolofe  efloient  trauaillcz  par  le  moyen  du  degau\frerc  Elle  Gucnn 
Abbé  de  Grand-fclue  vint  de  France,  5c  offrit  à  ceux  de  Tolofe  la  paix  de  la  part 
du  Légat  du  faintt  Siège ,  lefquclsfc  trouuant  grandement  trauaillez  du  fufdit 
dégaft  8c  autres  fatigues  y  confentirent  volontiers ,  8c  ayant  cependant  accorde 
la  trefiic  ils  commencèrent  d'en  parler  à  Baficge  près  do  Tolofe ,  où  ils  parla- 
menterent  cnfcmblc,8c  côuindrent  que  la  paix  le  trai&eroit  en  la  ville  de  Mcaux 
en  Brie,qui  appartenoit  au  Comte  de  Champaigne ,  où  fe  trcuuercnt  tant  ceux 
quiyauoientcftémandez,  que  d'autres  quiyvindrcnt  volontairement.  L'Ar- 
cheucfque  de  Narbonne  s'y  trcuua  8c  fes  EucfquesfurFragants-.Raimond  Comte 
de  Tolofe  s'y  rendit  auffi  5c  les  habitans  de  Tolofe  qui  font  nommez  dans  le 
trai&c  de  paix  fur  ce  fait:  au  mcfmc  lieu  fe  trcuua  le  Cardinal  Légat,  8c  plufteurs 
autres  Prélats  où  ils  demeurèrent  long-tempscnlemblc  pour  trai&cr  des  articles 
de  la  paix:8c  ayans  esbauchc  l'affaire  ibfe  rendirent  à  Paris,  où  la  paix  fùft  du  tout 
accordée  en  prefence  du  Roy,fiaduantageufe  pour  luy  que  Guillaume  de  Puy- 
laurcns  a  remarqué  que  quand  le  Roy  eut  tenu  prifonnierde  guerre  le  Comte  de 
ToIofe,vnc  des  conditiôs  par  luy  accordées  au  traidé  eut  cfté  capable  8c  farfifan- 
te pour  payerfa  rançô  :  carpar  le  traicri  que  nous  verrons  cy-apres ilfut accordé, 
que  le  Comte  de  Tolofe  n'auroit  que  les  feuls  biens  qu'il  pofledoitdâsl'Euefchc 
de  Tolofe  defquels  il  n'auoitque  l'vfufruiû,  6c  ne pouuoict venir  fes  biens, après 
fon  decez  qua  lu  fille  Ieanne,&  aux  enfansqui  dcfccndroict  d'elle  8c  d'Alphonfc 
fon  rnary.Commc  auffi  que  pour  expiation  de  ce  qu'il  auoit  fait,il  iroit  combat- 
tre contre  les.  Sarrafins ,  pendant  le  temps  de  cinq  anscontinucllcment.  Dauan- 
tage  il  s'obligea  de  payer  cinq  mille  marcs  d'argent ,  8c  quitta  au  Roy  toutes  les 
terres  qu'il  auoitpar  de  la  le  Rome  :  en  quoy  il  faut  admirer  les  merucilles  de 
Dieu,qu'vn  Ieunc  Roy  foubs  la  garde  encores  de  fa  mere,  attaqué  de  tous  codés 
parles  Princes  voifins  8c  Seigneurs  de  fes  terres,  aye  peu  fi  facilement  8c  heu- 
reufêment  mettre  fin  à  cette  guerre ,  que  fon  aycul  le  Roy  Philippe  n'ofâ  entre- 
prendre, à  caufede  l'importace  d'icclle:d'où  nouspouuons  recognoiflre,commc 
le  f  iin  cl  Roy  eftoiraffiftéd'vnc  fpecialc  ayde  8c  grâce  de  Dieu,à  caufede  fâ gran- 
de vertu  8c  fiinclcté  :  voicy  le  (raicté  de  paix ,  qui  tu:  fait  entre  le  Roy,  8c  le  Côte, 
de  Tolofe. 

I~Nnominc  fkntt*  &•  indiuidut  Trinitatù,  Ludouiau  Dei  gAtiâ  Francomn  Rex.  Tvo- 
nerint  vniuerfi  prtfentes  pâriter  (y  futuri^uod  cum  Rjùnmndus fdtut  Roimundi  quondam 
Cvmttts  Tolofani  divin  excommunicAÙone^erf^lcns,  Ecdefut  &J)ei  volcns  efie  longo  ttmporc 
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oôntumxxeyrebelltsadcortjmfnrediens  Domino  f oriente  ad  mandattm  Ecdeft*  ey  cha± 
*flimiamianojlriRom.uti  fanât  Angelt  diacom.Cardtnalts ,  Apoflolic*  fedts  Legati ,  ey  m~ 
miùmvemt  humtlitcr ,  ey  dénote  abfolutionem  fuam  petenSygratiameymifeniordtamEc- 
defut  cr  nnfir.im ,  eyrioniudichmpofiubndo  -.promift  auttmdiélo  Lcgitanomme  Ecde/Le 
Roman*  ey  nobt<yquod  Ecdejue ,  ry nobisry  haredibus  nofiru  de  utero  erit dcuotus  ey  vf 
queadmortemfdebteradhJtrebity  ey  quod  Harcticosey  eorum  credentesyfautores  y  eyre- 
ctpiamesyintmaqmm  ipfe  ey  fui  tenenteytenebuntfemper  mis  vtrtbus  expugnabitojion 
parcensinhocproximisy  viiffallisyconfangmneis  nec  amiàsy  ey  terram  tandem  purgabttab 
H*ratctscyH*reticafœdit*tey  ey  iuuabit  etiampurgare  rydefcndere  terram  quam  nos 
tenebimus(tfy promût  quod  lujhtiam  débitant faciet fine  morade  Hxretiàs  mxmfeflu ,  eyjieti 
faciet  per  Baibuosfuos  virilttcrcypotentcr.lnquiret  etiamdiligentereymquiri  faciet  de  iH^' 
uentendis  H*rrttosycredouibusyfautoribus  ey  receptatortbus  eorumdem  fecundum  ordmatio- 
nem  quam fupcr  hocfociet  diélm  Legatus:eyvt facilita  ey  meltus  Harctici  valeant  inuenirty 
promi/itquodfolstet  vfque  od bienntum  duos  marchas  orgenti  ry  ex  inde  inperpctuum'vnamt 
eyamHjeretiatm  ceperit  ry  per  Epifcopum  loa  vel  altum  qui  potefiatem  habeat  tlle  qui 
captustritiyfueritdt  kenji  romdemnatus  y  ira  quod  J\ ï  plures  ceperit profngulu  dabit vel 
dari  faciet  tantumdem.  De  ait)  <  non  mamfeftu  ey  credcntibut  ry  receptatortbus  eyf au- 
torisa Hjtreticorumferuobitey  feruarifaoet  fecundum  quod  diilus  Legotus  vel  Romana 
Ecdtfx  ordinabunt.  Item feruobhry  feruart faciet  pacem  in  terra  quanftpfe  ey  fui  tencbunt 
ry  iuuabit feruart  m  terra  quanot  tn  mxnu  noftra  tencbtmus  (y  Ruptartosexpellet  eybuniet 
animaduerftone  condignx  rydtbita  ey  receptartos  eorum  :  Ecdefus ,  eyvtros  Ectlefiapi* 
cos  de fertdxt  eydeffendi faciet  kfuisyey  iura  hbertatesryimmunitates  quashabenlcanfcr- 
uabit  etjdem ,  ey  faciet firmiter  conferuari  :  ey  ne  de  cotera  tn  terra  tjla  Cloues  Ecclefta  cm- 
temnantur,  jèntentia*  excommumcationis  feruobit  (y  À  fuis  feruari  faciet  ey  perfuos. 

Excommumcatos  vttabtt  vel  vitarif octet ftcut  in fxcris  conftttutiontbus  continetur  :  tyf% 
Aiquiinexcommunicattone  per  anmmcontumaciter  ùermanferint ,  extumtdem  Ratmun- 
dus  ad  mandatum  EcdejU  ibfos  ad ftnum  Matris  Ecdefue  redire  comptUet ,  occupando  omnia 
hona  fua,  mobilto  ey  immobilta ,  ey  tenebit  eo  donec  ad  plénum  fotisf octant  de  caufa  pro  quo 
fuerunt  excommumcationis  vinculo  innodati ,  ey  de  dârrtms  doits  occafone  excommunica- 
uonu pr*dikUyfacict  omnes  Bayiiuos fuos  mftitutos  ey  inftituendos  in  tpja  tnjlitutione  iurare, 
quod  omnia  fupradtila  fdeltter  obferuabunty  ito  quod  fi  négligentes  m  bts  repertt  fuermt  pro 
modo  deliêli  pu ment tir ,  ey  ft  culpabiles  exttterint omniumjpuniontur  amifftone  bonorum. 

Inftituetettam  Bayltuos  nonludaosfedCathoLcos  in  terra ,  ey  nulltus  horefts  fujpicione 
notatosy  ey  taies  prohtbiti  non  poffunt  admttti  od  emendum  redttus  ciuitatum  ey  vtUarum 
wlcaflrorum  vel  pedagiorumycyfi forte  talis  ignoronter  inftttutus  fuerit,expellet  eum  rypu- 
nietdum  fupcr  hoc  fuerit  eerttfkatm. 

hem ypromtftt  idem  Rximundus  quod  omnia  bona  immobilta  ey  iura  Eccleftarwn  ey  Ec- 
ciefuflicarum  ptrfonarum  ad  prtfcns  reftituety  ry  reftitut  faciet  ad  plénum  kjuis  in  tota  terra 
quam  tpferyfut  tenebant ,  tlio  videltcet  qut  Ecdefue  vel  fier  font  Ecdeftaflic*  tenebant  onte 
ptrimum  aduentum  Cruce-ftgnotorumyvel  de  qutbus  confiabit  eos  jboliatos.De  altjs  autemftobtt 
suri  coram  ordmarijs ,  vtlcoram  dtflo  Legatovel ïfede  Apojlolico  delegatis. 

Promifuettam  quod  ipfe  foluet  impojlerum  intègre  décimas ,  (y  folui  faciet  integrî  à  fuis 
born  fdey(y  quod  Milites  eyalu  Ldtct  non  habeantdeomas  in  terra  quam  ipfe  eyfui  tenentey 
tenebunt ,  necpermittet  eos  hoberejed  ad  Ecdeftas  iuxta  difpofttioncm  tpfm  Legati  vel  Ec- 
clcftx  Romand  intègre  reuertentur  :  pro  damnisvero  ilUttsàfevel  ifutsy£cdejt)S  vdviris 
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excepttsimmoùilibitàdejuibMifieri débet  rifinutto  ,  ficut  fupenut  dation  c(i ,  foluet  decetn 
milita  marchant argent!  affignanda  bon» perfom*.tdonets>ey-  fidcltbus  quos  ipfe  Leqttus  cliget, 
vcl Ecrie/ta  Roman.t,qv*qitant(tiitcm  prxdjftam  de  bonorum  vtrorum confjLo proportions- 
lïta  trÇdelttcrdiutdcm  >  tuxtaquantitotemdamnorum }  necpoterunt  ipfe  veltpllprodomnti 
momitum  vel  defiruBtone  domrnm  vel  vtll*rmtficut  expreffum  eft  fuperm/vltra fummam 
tlivn  amplnts  conuertiri. 

Item,  foluet  àbhati*  ùfiercjenfi.  duo  milita  marcharum  argent!  vt  emantur  ikdereditus 
pro  refeiltone  Abbatum  & fratrum  m  Catntulo gênerait.  Abbatt*  Clareuak*  qkmgentaf  Mar- 
cha* ad  cmendos rtdttui pro  refeiltone  Abbatiï &  Fratriï,  qm  conuemunt  m  fcflo  Nattuitatu 
Byîtgiws:  Abbott*  Grandts-filù*  mille  marchai  :  Abbatt*  lie  II*  per  ne*  trecenuu  marchai, 
Abbati*Candeliduccnta*  marchai ^  dtcIaMonafieriaconfirêtenda,  tam  prodantnu  eifdem 
tUatis  in  rébus  mobtltbus, quant pro  fajute  antm* fu.t. 

Item ,  [ex  milita  morcharum foluet ,  qu*  rettnebuntur  ad  mùmendum,tnfortiandum ,  O* 
cufiodiendumCafiritm  Natbonenfe,  &-alta  Cafha,  qu*  nos  pro  Ecdrfixc^  notlrofecun- 
tate  trnebirmu  vfimtad  decenmum  pro  vt  tnfertm  conrtnétu^ry ficut  vtjumfutrit  expedtrei 
fupradiBo  veto  vtgtntt  milita  marchorum  foluet  hinc  ad  quatuor  annos. 

hem,  quatuor  milita  marchorum  debutabuntur  ab  tpfo  Ratmundoduobus  magiflris  Théo* 
lovi*,duobus  Decretiftu,fexmogif}rtsltberaliumartiu^yduobus  magifiris  qramméficis  régeti* 
ttbus  Tolof*,qtudiwdenturhocmodo.Singult  magiftrorum  Theologi*  habebunt  fingultsanms 
quinquaginta^morhai,vfque ad decenmum ,  faltcet  anmatim  vterque  ma^tfirorum  decre- 
torum  habebunt  trigtnta  marcha*  vfque  ad  decenmum,  jixguu  magtfirt  Artium  habebunt  vt- 
ginti  marcha*  vfque  ad  dcccnmum. 

Itcrn,fiatimpofi  abfoluttonem  fuam  affumet  ùro penitentia  Cruccm  de  manu  Domini  Le~ 
gati  contra  S arraernos,  ibtt  ultra  more  injra  btenntum,  ibidem  per  quinquenmum  tntegri 
conttnuûmmoraturus.lllos  autem  qui  adhaferunt  Ecdefi*, nabis  yPatri noftro^Comtttbut  Mon- 
ttsfoms^y  adhtrcntibus  en  occafione  huiufmodtquod  adkrfcrUt  Ecclefuejnobts ,  Patrtnoflro, 
Commbus  Montisfortu-&>  adharentibus  ets,  non  çrauabtt  fed  bemgnè  traélabit  idem  Rai* 
mundut  eostonquam  amicos ,  aefiet  contrarij  non  futffent ,  exceptis  H*rehcùy  <y  ardent  t- 
bat  ip forum  :  (sr  Ecciefta  &•  nos  humtUter  faciemut  illud  idem  de  tilts  qui  ipft  Ratmundo, 
contra  nos  ry  Ecclefitm  adh*ferunt ,  excepta  tilts  qui  ad pocem  Ecclefi*  Cr  noftram  non  ve- 
niunt  cum  codent  Ratmund». 

Nos  autem  attendent  s  hnmilttatcm  eiufdem  Raimundi,  &  gérantes  anodin  deuotione 
Ecclefi*  Or  fdeltutcnoftraperfeueretfidelttcr,vofa$fibifaccrcgrattam ,  Ftltam  fuam  quant 
nobis  trodet ,  trademus  m  vxorem  vnt  de fratxibm  noflris per  dtfpenfattonem  Ecclefi* ,  O» 
dimittemiu  eidem  Roimundo  totitm  Eptfcopatum  Tolofanumyexcepta  terra  Marefcollt  ,tjuam 
îiiarcfcollitstcnebità  nobii  \pofl  mortem  autem  eiufdem  Ratmundt ,  Toloft  &  EpifcopMtus 
T olofamscritfratrisnofki  qui  hahelntfiliam  fuam  m  T'xorem,  <yfliorum  fufeeptorumex 
ipfts  duobtis  :  fi  autem  f rater  nofter ,  juod  abfit ,  morereturfinefifijs  ex  tpfa,  Toloft  ry  Eptfco- 
patus  Tolof anus  rcMertentur  ad  nosip-  htredes  noftros^ filia/vel  alij  jilu ,  vel  fit* ,  velh*^ 
redes  ipftus  Ratmundt  nihil iuris  inipfis poterunt  recLmare  :  &foip(a  jiltafinefilijsexfratrc 
nojrromorcretur, Toloft  [militer  &  Epifcopattu  Tolofanus  ad  nos (fhtrcdesnofro. ireuer- 
tentur. ito  qùod omnicafu contPigente,ad  nos O-hdredes  nofbros  Tolofa (y  Epifcopatus  7o/o- 
femtsreucrtentu^&nulli  poterunt  tbtiHS  alijuod  rccbm.tre,n:fi  f?lij ,  ont  fit*  defeendentes 
ex  frotte  nofiro  & fit  a  eius ficut  efl fupradtelum. 

Item, 
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Item  chmittimus  eidem  Raimundo  Agennenfem  ey  Caturcenfem  Epifcopatus:de  Epifco- 
patu  Albtenfi,  dimiittmus  eidem  Raimundo  quicquid  ejl  de  Epifcopatu  Albunfi  cttrafiuuium 
de  Tarnyvidelicet  ex  parte  de  Cailiac.  ey  Cïmtai  Alhienfisremanebit  exporte  nofiratey  quic- 
quid efl  vitra  fluuium  tllum  verfus  Carcaffonam  in  code  m  Epifcopatu  Albtenfi ,  ey  nos  habe- 
bimusnpam  ey  aquam  ex  parte  vf que  ad  médium  flument  ey  idem  Raimundus  jimiltter 
habeatripamey  aquam  ad  médium  flumen  ex  parte  fuajfaluts  iuuhus  cy  hsredttatibus  alio- 
rum ,  du  m  modo  de  ijs  qui  ex  parte  Raimundi  f octant  quod  debebunt ,  cr* fimiliter  ex  noflro. 
Epi fcop.it um  Caturcenfem  dimittimus  eidem  Raimundo  excepta  auttate  Caturcenfi eyfeudu 
ey  alijs  qu*  habutt  m  eodem  Epifcopatu  Rex  Pht lippus  auus nofler  tempore  mortis  futieyfi 
du  lus  Raimundus fine  filijs  de  legitimo  matrimomo  proaeatts  dccefjcrit ,  tota  terra  remanebtt 
fAuefu*yquam  habebiï  frater  nofler  in  vxorcmeyhayredtbus  jufeeptis  abeay  ita  quod  dtflus 
Raimundus  vt  verus  Dominus  habeat  plénum  ius  ey  liberum  Domintum  m  fupradtcla  terra 
aux  dimttitur  ei  }faluis  condttionibus fupradiflis  tam  de  ciuttate  Tolofe ,  ey  Epifcopatu  To- 
Ufano ,  quam  de  terra  ait  a fuperius  nommât  a,  vt  in  morte  pias  elemofinas  facere  poJJityfccun- 
dum  vfum  ey  confuetudtnes  altorum  Baronum  Regni  Franàdfupradifla  omniadtmtttimus 
ei  faluo  iure  Ecclefue  ey  Ecclefisjlicorum  virorumyficut fuperius  efi  exprtffum.  Vnde  Vixidi- 
folium  cum  pertinentes  fuis  eyvtUam  de  Lasbordescum  pertinentes  juis  dimtttimus ,  fecun- 
dumordinattonem  bonjt  memorio^patrisnojlri  Ludouici  Régis  eyComttis  MontisfortistEpif- 
copo  Tolofano  ey  Jdto  O.de  Luers}tta  tamen  quod  Epifcopus  Tolofanus pro  Viridi-foliofaciat 
Raimundo  quod  debebat  facere  Comttt  Montisfortts ,  ey  filtus  eiufdem  faciat  quod  debebat 
facere  bon*  mémorise  Régi  Ludoutco  patri  noflro ,  donationes  alto7  J  nobts ,  vêla  pâtre  noflro 
vel  à  t  omnibus  Montisfortts fafld  non  tcncanturjiec  idem  Raimundus  vel  fui  ad  eas  tenean- 
turin  terra  qud  ipfi  'Raimundo  dimittitur.  De  omnibus  fupradiflis  ditlus  Raimundus factet  no- 
bts homagtum  hgium ,  ey  fidelitatem  fecundum  confuetudinem  Baronum  Regni  Fronde. 
Totam  aham  terramqu*  eft  atra  Rlwdanum  in  Regno  Francoru  ejr  omne  tusftquid  ipfi  Rai- 
mundo comprit fuel  competere poffet  in  ea  precifè  ey  abfolutè  quitauit  nobis ,  (y  hdredtbus 
noflris  inperpetuum.  Tcrram  autem  qud  ejl  m  Imperio  vitra  Rhodanum  ey  omne  iusfiquod 
ipji  Raimundo  competitvel  competere  poffet  in  ea  précisé  ey  abjoluù  quttautt dtflo  Legato 
nomine  Ecclefue  in perpetuum. 

Item ,  omnes  Indigenx  quiftyditi  fuerunt  de  terra  tlla  pro  Ecclefia,pro  Pâtre  noflro ,  ey 
Comitibus  Montisfortts  ey adhdrentibus  eis,vel propria  voluntate  recefferunt  ab  eodem  terra, 
mfi  tnueniantur  Htretici  ab  Ecclejia  condemnati,  intègre  reftttuantur  inflatumpriflmum 
quo  ad  hdredttates  ey  poffefjiones ,  propter  tlla  Jfiqua  ex  caufa  donattonis  à  Pâtre  noflro  vel  i 
nobis  vel  À  Comttt  bus  Montisfortts  habuerunt.  Si  vero  ait  qui  hommumqui  remanebuntin  ter- 
ra qui  dimittitur  Raimundo ,  noluertnt  redire  ad  mandatum  Ecclefue  eynoflrumyftecialtter 
Cornes  Fuxenfs  ey  alij,idem  Raimundus faàeteisviuomguerramy  neepaeem  cum  ipftsfaàet 
W  treugasyfme  affenfu  Ecclefue  ùr  noflroy  ty  fi  terra  eorum  occupabuntur  rcmanebunt  eidem 
Raimundo  nleftruciis  tamen prius  omnibus  munitiontbus  ey  fortalitijs,  mûris  eyfoffatiinifi 
vel  pro  fecuritate  Ecclefue  eynofhavoluerimus  earetinerevfqueaddecennium  pofl  ocquifi. 
tionem ,  ey  tune  cum  redittbus  ey  prouentibus  ip forum  Cafbrorum  rettnebimus  ipfo. 

*  Item  idem  Raimundus  faàet  dtrut  muros  ciuitatis  Tolofe  ommno  ey  foffata  impleri  iuxu 
mandatum ,  voluntatem  ey  ordmationem  Legati. 

Item  diruenturfunditus  y  ey  rcplebuntur  foffata ,  triginta  villarumy  ey  Caflrorum  per 
ipfum  Raimundum  videlicet  de  Fano  louis ,  de Caflronouo ,  delà  Beffeday  de  Ammoneto y  de 
Podio  Laurentij ,  de fanflo  Pauloyde  Vauroy  de  Rabaflentijs ,  de  GaïUoco,  de  Monte-acuto 
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de  Podio-eelfis ,  de  Verduno,  de Caftro  Sarrateno ,  de Moyjfacoyde  Monte- Albanoyde  Monte- 
dcutOyde  Agenno ,  deCondamio  y  de  Sauerdunoy  de  Alta  Rip* ,  de  Caffanobo  y  de  Pugeolis, 
de  Alt*  villary  de  Villa  Petrunjy  de  Layrac  ^tyde  qutnque  alijs  ad  voluntatem  ipfius  Legatt, 
nec  poterunt  reddijican  fine  voluntate  Ecclefidy(y  noflraynec  alibi  fient  nous  font  je .  Villa*  ta- 
men  non  inforttatat  benepoteritfacereidem  Raimundus  fivoluerti  m  terra  qu*dimtttitur er.fi 
vero  aliqua  villarum  vel Caftrorum  qu*  debent  dtrui  vtditlum  eftyeffem  bommum  f \10rum  zy 
noUent  quod  dirucrentur,  idem  Kaimundus  faciet  eis  vtuam  guerram  ,  ne c paeem  vcltreugus 
fine  affenfu  Ecclefue  (y  noftro  cum  eis  faciet  donec  dtruantur  mûri  ey  impleantu  rfojfata  ont  ■ 
nia fupradic~la.Promifit ey  iurautt nobis  ey  dtfto  Legato prxf.it  us  Raimundus  fe  fh miter yiy 
perpétua" feruaturum  bona  fideryfine  fraude  tsr  malo  ingento,  ey  quoi  faciet  bonafide  ab 
bominibus  eyvafallis  ey fidelibus fuis firmiter  obferuarv.f octet  etiam  tllud  idem  lurare  omnes 
ciuesTolofanos  ey  altos  bomincs  terra' y  qua  dimtttitureiy(y  addet  iuramento  ilbrum  quod  tpfi 
dabunt  operam  efficacem ,  fjuod  tpfe  Ratmundus  feruet  eay  cy fi  idem  "Raimundus  verut  centra 
pra-dicla  velaliquod pradttlorumy  ipfo fado  de  voluntate  etus funt  abjoluti ,  (y  ex  nmc  ipfe 
eos  abfolutt  à fiacbtate  &r  bommagto  ey  omni  alta  obligattone  qttibus  tpfi  tenentur  e i ,  ey  ad- 
barebùnt  Ecclejùe  ey  nobts  contra  tpfum  nifi  infra  quadragtnta  dtes  poftquam  fucrit  monttus 
boc emtndauerttveliurijleterit  cor*Eccltfi*,de  ijsqux ad  Ecdefum pertinent,  ey  iuriooram 
7{ege  de  bis  cju.e  ad  Regem  pertinent y  {y  ma  terra  ipfa  qu.e  dimtttitur  ci  incidet  in  commtjfum 
Rcgis  y  ey  eût  idem  Raimundus  in  eo fiatu  m  quo  nunc  tfl  quo ad  Regem ,  (y  quo ad  excom- 
mumeationem ,  Cr  omniaalia ,  qu*  fueruntjlatuta  contra  tpfum ,  ey  patrem  fuum  m  tonci- 
lio gênerait  vel poftea.  Addetur  etiam  m  iuramento  ip forum  quod  mrabunt  Ecclefuim  contra 
H*rcticosycredentcsyfauiores  ey  receptatoreseorum  cy  contra  omnes  alios  qui  occafione  H xre- 
fis  vel  contemptus  ex  communications  Ecclefue  contranj  exifierent  m  terra  qu/c  dimittitur  eisy 
<r  in  terris  alijs  fupradttlts ,  ey  Rtgtm  muabunt  contra  omnes  (y  eisfacient  viuam  guerram 
donec  ad  mandant  m  Ecclefue  reuertantur  cy  Régis  ;  renouabuntur  autem  prjtdtcïa  mr ameu- 
ta de  quinquennioad  quinquennium  ad  mandatum  Régis. 

Vt  autem  omni* fupradtfi*  adtmpleantur  fjy  Ecclefue ,  ey  nobis  plenms  (y  mebm  obfer- 
uentur3tradet  profècuritate  Ecclefue  ey  noftra  in  manibus  nojlris  Cafirum  Narboncnfe  quod 
tenebimus  vfquead  decennium  jnuntemus ,  (y  inforttabimits  fi  vifum  fuerit  expedire. 

ltemy  tradet  nobts pro  fecuritate  Ecclefue  (y  nojlra  manibus  nojlris  caput  Caflri  Vauriy 
Cafirum  âeMonte-acutoyPenam  de  AgcnefioyRupeperufij, Cafirum  de  Cordisy  Cafirum  de  Ver- 
duno ,  Caftrumde  VtUo-Muri  (y  vfque  ad  decenmum  tcncbtmus eatita  quod fnimis  quinque 
annis foluet idem  Raimundus  nobu pro  expenfis  cttfiodi*'ii  quolibet  anno  mille qutngentas  li~ 
bra*  Turonenfesnon  computatts  m  ijs fexmilltbus  marebarum fupradiHis-.in  alijs  qutnque  an- 
nisfi voluerimus  tenere factemus  expenfis proprijs  cuftodirfy  nos  tamë poterimus fi placuer.  t  Ec- 
clefix  {y  nobis ,  diruere  quatuor  Cafira  deprddiiltsy  videltcel  Cafirum  VaurtycaputCafiri  nouiy 
de  VtUo-muro ,  eyVerdunum  ,  çypropter  W  non  dtmtnuttur  pr<edttl*  fumma  mille  (y 
quingentarum  Itbrarum  Turonenftum  reditus  ey  prouentus  Caftrorum ,  (y  omnia  qudiurt 
Dormnu  percipiuntur  erunt  Raimundo ,  eynosad  fumptus  nofiros  tenebtrmu  capita  tpforum 
Caftrorum  cy  Corduam^1  diclus  Raimundus  babebit  ibt  iiayliuos fuos  non  fufpeilos  Ecdefia, 
nobis ,  qui  faciantiufi ttiambominibus  (y  reetpiant  reditus  (y  prouentus  prtdtRos.  Pojl 
decennium  autem  rtfiituemus  diila  capita  Caftrorum  (y  Cordua  diflo  j^aimundo  libère y[aluis 
condtttonibus  (upradtc~lts:<y  fi pïjediHa  omniaquantum  ad  Ecdefiam  ey  nos  fuerint  ebferuatay 
Penam  autem  de  Albtgefio tradet  nobis  infra  Kalendas  Augufliproximas  cum  alijs  Cafiris  de- 
ttnendamâ  nobis  vfquead  decennium  :  Si vero  illam  non  patent bah  ère  vf que  ad  terminum 
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terminant  illum  tuncobjîdertfaàety  <y~viuam  guerram  fteritandiu  quoufque  eam  habeat ,  nec 
j>accm ,  nectreugam  cum  tpfo  f tact  qui  tenet  eam  vel  tenebit ,  donte  ipfam  htbeat;  non  tamen 
propterhocretardemrkpere^inattonetr*nfmartnadequafupeTiu4ejl  ordtnxtum ,  O'jivfque 
adannumtntcgrumpofltpfas  Kalenda*  Augufli  tradiaertt  nobis  prtdiclam  Penam  de  Albt- 
gefo  yctit  tncondtttonc  fupradiclorum  Caftrorum  [ctltcetquod  reidanus  ei  quand»  reddemus 
Au,  Cafira  : fivero  pofl  annum  pr.ediftum  ipfam  Penam  de  Albtgefo  non poterit  afjîgnarc ,  ex 
tune  eam  tradet  Templariis  vil  ffofpitalams  fme  aliis  religiofts  m  Eleemofynam  perpetuoyfal- 
uis  hareditatthus cor um  qui  fetenent  ex  parte  noflrd  pofftdendam  ad  voluntatem  Legatt  vel 
Ecclefue  Roman* f  tali  condttione  quod  ipftnon  aliènent  ipfam  de  manu  fua ,  nec  de  ea  j. ta. vit 
guerram  dttlo  Rjymundo  ntftde  mandat»  Ecclefue. Et  fi  non poterunt  altqui  Religtofi  muemri 
(jut-velint  eam  h obère  ,  dtriuaturomnino  nec pofutrc4>dific*rijinc  voluntate  Ecclefue  Ttgman/e 
C7*  nàflraJey'  ipfvts  Raymundi.Uem  donec  dt cl 'a Penam  de  Albigefto  tradat  nobis  vel  Templxnjs 
velHofpitalarijs  vel alus  religiofts  Jicut  dieTu  eflytenebimus propter  hoc  obligata  Pena  de  Agenefto 
O-  Cajlru  Sarbonenfe.  Et ft  etiam  infra  duenntu  det  Pena  de  Albtgefo  Templartjs  vel  Hofj>i~ 
tdlaruSyVel  alus  religiofts  vt  dtHiï  eftstanto  tempore  pofl  decennitt  fumptibus  nofhis  tenebtmus 
Jt  voluerimus  OU  duo  Caftra  pnenominata ,  quanto  tempore  diflulerit  traders  Penam.  Et  jipojl 
decemttu  Pena  de  Albtgejîo  non  effet  acqutjka ,  tamdiu  pofl  tempus  memoratum  tenebtmus  pofl 
àecetmtu  illa  duo  Caftrjyquoufa  ipfa  effet  rejiitutay  ey  effetafbgnatayjicut  fuperitts  eft  exprejsu. 

Et  nos  abfoluirms  quantît  ad  nos pertinct  dues  Tolofanos  ty  altos  hommes  terne  quant  tpft 
Raymudo  dtmittimusyk  iurameto  ey-  alijs  obligationibus  fatlis  nobtSyty  Patrt  noflro  &  Comi- 
ttbus  Montisfôrtts,  vel alijs proeis  àpœna  &rincurftbuSyquibtanobis,vel  Patrinofhoyvel Epif* 
copoTolojano  vel  alus  PiÀlatHyVcl  alijs  Comittbus  Monnsfortis  fe  obhguterantyft  vnquam  in 
domintum  tpfius  J(aymunds  vel  Patris  ci  us  reuerterenturyfaluts  in  omnibus  peromnia  con- 
Ai ti  ont  bus  fupradtefis.  Vt  autem  pradtcla  omnia  rata  montant ,  pra'fentepagtnamftgiUt  noflri 
auiloritate  O-  Rcgij  nomints  caraflere  inferius  armotatof camus  communtrt.  Aftum  Parifiis 
Anno  Domtni  1118.  menfe  Aprtltst  Rcgru  verè  noflrt  anno  tertio  ;  aftanttbus  in  Palatio  noflro 
quorum  nomma  fuppofaa  (um  ty  ft*na ,  Dapifero  nullo  ,fîgnum  Robertt  Buticularij  ,fignum 
Bartholomav  Camerarijyftgnum  Math. et  Conftabularij ,  datum  vacante  canceUartayexpltàt. 

Les  articles  ayan  s  efté  Agnes  &:fecllés,  Raymond  Comte  de  Tolofôôcccux 
qui  auoientefte  excommunies  furent  abfous  &  réconcilies  à  l'Eglifelc  iour  du 
Vcndredy  /àindt,fur  la  fin  de  ladite  année  mil  deux  cents  vingt  8c  huict.Lc  Com- 
te comparcur  ce  mefme  iour  dans  l'Eglife  de  Paris  nuds  pieds,en  chemifè,  aucc 
fes  brayesouchauflesi  &  fût  conduit  en  cefteftatdu  port  Romain  deuant  le  Car- 
dinal famd  Ange  Légat  en  France,  &  le  Cardinal  Légat  de  noftre  Saincl  Pcre  en 
Angleterre  où  il  futabfous,ainlique  Guillaume  de  Puylaurens  l'aeferit. 

Ictreuucdans  vn  vieux  inuentaire  des  actes  qui  cftoient  iadis  dans  les  Archifs 
de  la  maifon  de  ville, vne  ancienne  mémoire  qui  porte  qu'après  que  la  paix  feuft 
accordcej'on  enuoyadcs  Comiflaircspour  exécuter  le  traite  &  reccuoir  le  fer- 
ment de  fidélité  &  hommage  du  Comte,  &  pour  luy  rendre  d'authoritc  du  Pape 
ôidu  Roy  les  terres  qu'il  luy  auoit  accordées,  dequoy  ils  dreflerent  leurprocez 
verbal  en  la  mefme  année  111%.  lcfiifdit  inuentaire  contient  les  inionûions 
faiclcs  par  les  ComilTaires  au  Comte  en  exécutant  le  traicté  que  voicy.  Et  imun- 
gtturpurgare  Htrcttcos ,  deffendere  Eccicfias  &-perfonnas  Eccleftafîicas  ,  excommunicatos 
^$t are ,  infrituercOfficiartosCatholicos ,  fotuere  décimas,  fofuere  certas  marchas  argenti  cents. 
Rcligtonibus'&*  Ca/lrts  yfôluere  certas  marchas  dunbus  Magifiris  m  Theologta  ,  duobusDe^ 
crettft  'ts ,  O*  quûd  jUtimdffumeret  crucem  de  manu  Legati  contra  Sarracenos per  quinquen- 
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mMmpugnatm^^frtfModdabufdutmfuamvnidefratru^ut  Regu  Fronda,  &  Rex  dimn 
tôt  et  totmn  EpifcopaMm  Tdofanum,  gjffljNW  marcfcalb.  Etjuhéu  fvaltr  v  fdia  con- 
iuges monantur  fme  UterL^  Eptfcupatus  &>  totatevraToLfa  reutrutur  xd  Rafem,w dimit- 
tat etdem L'omit: Epifcopatum  Agennenf emjtntkentnfèm £7»  Abicn\emquod ejl cura flumem 
Tarm  ex  pane  Galitaci  ,  Epifcopatum  Coiutcenf t  m  excepta  a  mute  Caturanfiey»  Vniài- 
foùum.  Et  idemCamesbabelfa plénum  ms  O  hbetum  Dommum  m  tôt  s  terra  ijuadjvùt- 
tetur  et ,  tf  totam  tmam  qua  eft  cura  Rhodanum  quittât  Rcgt.  Terram  ver»  (put  tfl  vitra 
Rhodanum  intmpeno  C  totum  ms  quttxuit EcsltfLt feu  Legato  Ramant  Pontifias  Cornes 
j octet  dtruert  Mmos  £r  replert fagota  ToUf*  OfWgmta  Jim  uni  vtUarum.  Tradetpro  fetu  - 
ntate  Ecclefue  Caftrum  Narlumeuft  C?*  élis  decetn  Cafira  tm  manu  "Rçg&per  decem  amuts 
ttnenda ,  ty-ibi  nmmnantuï  Verdumtmi^r  abaCafira  <jr  Pena  de  Albtgejio &faciet  tuf  art 
fuos  fubditos  iliud  oéferuare. 

Pour  plus  grande  afTeur  ance  du  Roy  &r  exécution  de  ces  deux  articles  du  trai- 
clc,fçauoir  qne  le  Comte  baillèrent  la  fille  leanne  au  Roy  &  qu'iltairoir  démolir 
les  murailles  fie  combler  les  foflez  de  la  ville  de  Tolofe,ie  Comte  fe  remit  volon- 
tairement prisonnier  dis  les  priions  du  Louurcà  Paris,fi£  luy  bailla  auJli  des  ota- 
ges jufquesàccqutleut  entièrement  iàtisrait  aux  fufdits  articles,  comme  nous 
pouuons  aprendre  de  celte  déclaration  £ucte  par  Royaumcfme  mois  6c  audit 
traicréjaquclle  i  ay  trcuucedâs  vn  ancien  liuredc parchemin  cla  ir  a  la  nui  n  con- 
tenant vn  recueil  de  plufieurs  A&cs  qui  ont  elle  uits,tâc  par  le  Roy  S.Louys,que 
le  Légat  du  S.  Pcre  ficRaimond  le  leune  Comte  de  Tolotc:  Voic^  la  déclaration. 

Ludouicus  Dei gratta  Francorum  Re.x ,  imruetfis  ad  quos  pra fentes  htcr.f  pauenenntfa- 
lutem.  Nouerit  vntuerfitat  vefira  quod  Ratmundus Jîlius  quondam  Rahnunâi  Connus  Tolo- 
ftni  rcmanfkinprtf*ne  noftra  Partfus  apud  Luparam  ad  ptuttonem  fnam  de  prvpnatffmt 
-volûtate  pro  pkruon  Ecclefue  fecuntate  ey  noftra,donec  lAem  Raumtdmt  fit  a ftt.tm  tn  potcjlate 
noftra  apud  Carcafpma  Nuncusmftns  tradidentj&  qumque  Cafira  videbcet  Ctjbrum  Narbo- 
nenfe,  Pena  m  Agencnf&upcm paru* ,  Cordant  es4  ^crdunîinaftris [militer  Nurnu*  fût** 
tient  ytta  quod  ci  fdtam  f  *am  (r  dtcla  Ctftra  jicut pr.emtffnm  tj}  tr adulent  ej>  de  hocnoùts  es* 
Rnntano  fanch  Jngtii  DtaxtmOyCardjnabyApoftolica fedis  Legato  confinent,  idem  'Raimudus 
Itbtre  reuerteutr ,  ej^ci  eoremertentm  Claudms  de  CauaiUone,Ramundns  de  Caftrmauo ,  Ber~ 
trandut  DefcalqÉewSyPonttus Ortolan**.  A.Barraux.  RaimundmTfarnus.B.  de  VHa-naua, 
Petrus  de  Tolofa.  Makran  îfij.  ftltut  Aegtdtf  Httgtmk  de  Alfanor^f  f  'dius  Hu^onUi  laatmtt,  qui 
ad  maiorem  featrttHrm  Ecdefia  (y*  noftra  remanferant  oijides  cum  codent pencs  nos,  m  ofta^. 
gto rtmanehuntdoneenaUs  t^ttdem Legato çonftitem,  quoddtmurii  Tolofmn dtrtuumfit- 
•vfquc  ad  qmmgentw  Tayfkts  rapt  aies  in  parte  tUa  vtdeltcet  qua  circuit  Ca ftruni  Narbonenfc 
It.i  quod  itd  ip\uwk  Caflrum  liber Pat  e  ai  acceffus  0-  repieu  fmt  tbem  ad  plénum  foffata.  Qttod 
tumfaHum  fuirttiydeboc  nolmduHo  Legato  confluent ,  udem  obfides  bbeve  nutrtantur. 
In  cum  s  tei  ufttmonium  figtUum  nojhum  prafenttbtu  literis  duxknus  apponendum.  Aclum 
P Wt  fun  anno  Dàmt  ni  u  2. 8  .menfo  Aprtlis. 

L'on  voit  aufli  dans  les  Archifedc  CarcaiTonne  des  lettres  de  déclaration  de 
RaymondCcHmtcdeTc4ofe*d^ncesà  Pans  au  mcfmc  mois  &:  an, par.  lesquelles 
le  Comte  dcclairrqiie  fuiuaDï  la  paix  que  il  aaccordee  auec  le  Roy  fie  le  Cardi, 
nal  Légat ,  il  a  baille  au  Roy  pour  ollages  vingt  habitans  de  Tolofejufqucs  àce 
que  cinq  cens  toyiês  de  muraille  de  la  ville  foicnt  defmoues  Se  autant  de  toyfcs 
desfbflès  (oient  comblccs,en  tel  endroit  que  le  Roy  fie  le  Légat  voudront  :  cela 
fait  le  Roy  les  doit  dclitirer  fit  la  ire  conduire  dans  leurs  terres.  Ces  habitans  nue  - 

rent aufli 


de  Tolofe  Liure  II.  339 

rontauflî  que  tout  incontinent  qu'ils  feront  de  retour  audit  Tolofe,  ils  conti- 
nueront la  defmolition  defdites  murailles  &  comblement  de  folTcs. 

Dans  le  mefme  recueil  par  nous  cy-deffus  allègue  (ont  d'autres  lettres  de  dé- 
claration duRoy  fainct  Louys  données  à  Paris  le  mefme  mois  &  an,par  leiquellcs . 
il  deelaire  qu'il  a  receu  l'hommage  du  Comte  de  Tolofe ,  foubs  condition  qu'il 
obéira  ôefatisfaira  entièrement  au  contenu  du  traic"tc:&  au  cas  il  n'y  obeyroit 
point,  il  deelaire  l'hommage  pour  non  fait  &  que  les  affaires  feront  en  mefme 
eftat  qu'elles  eftoient  auparauant  le  trai&c ,  eftant  permis  au  Roy  de  courir  6c 
occuper  les  terres  qu'il  luy  a  baillées.  Voicy  les  lettres. 

Ludouicm  Dcigratià  Francorum  %ex ,  vmuerfis  pu  faites  htteras  inffieBuus  falutem  in 
Domino.  Nouait  vniuerfitat  'veflra  quod  cum  Raimmdus  filius  quondam  Ratmundt  Comit/s 
Tolofani^nit  ad  mandatumEcclefia'atquenoflruminosipfms  homagium  fub  condtttone  re- 
cepimus:  Vidclicet fi  ipfeomnia fcruarctqua  inflrumentopaas  faft*  mter  Eedefiam,  nosO* 
spfum  continent ur.  Si  autem  pr*dti~lus  Raimundus  dit! a  omnia  quantum  ad  nos  &  Ecclefla 
mnfcruarctjvtlinaliquo  contrauemret ,  nosipfum  ex  tune  de  uoluntate  fua  ineoftatu  repo- 
nimus  m  quo  fuit  antequam  homagium  récif) eremus  ipfitts ,  (pipfofaBo  ex  tune  tn  eo  si  m  h 
omnimodo  erit  quoadnos  &>rcgnum  nojhum  in  quo  tune  fuit,  ita  quod  pro  nullo  habeatur 
homagium  pr<efiitum,ey-  nos  ey  noftri  faeere  pojfemus  currere  contra  eum  ejr  occupare  terram 
quam per pacem  dtmifinnu  ei.  Noueritis  etiam  quod  nos  caflra  ipfiut  qu*  vfque  ad  decennfum 
tenere  debemusytenebimus per  memoratum  (jfatium pro  Eckefùe fecuritate  Or  noftra  :  ha  quod 
fi  diclus  Raimundtu  conuentiones  quas  haket  erga  Eedefiam  non  fanant  £r  Uderet  vel 
dammficaret  eandemy  infra  decem  annos  quibus  caflra  tenebimus  antedicla ,  fi  ipfe  infra  qua- 
dragmtadiesemendarc  noluerit tune nos  infra  duos  menfes  cmcndarefaacmus.  Quoi  ji 
prtdifta  caflra  omniayEcclefia  ea  haberc  •voluentjtrademus  Ecdefut  tenendajtaquod  fruflus 
eorundem  caflrorum  intérim  pcrctpiet  donec  fitfatisfatlumeidem.Et  cumfuertt  fattsfaélum 
caflra  nobts  reftituet  memorata ,  nec  tlia  caflra  vel  altquod  ex  ipfis  diHo  Ramundo  tradet ,  vel 
alicui  qui  noflrùm  effet  vel  regm  Francorum  intmicus.  Et  fi  jforà  vcllet  Ecdefkt  ipfa  caflra 
retmere  vel  k  nobts  réopère  tnos  tpfa  tenebimus  donec  fit  ipfi  Ecdefi*  plenarie  fatisfatlum. 
S i  l'ero  pofl  decennium  contra  Eedefiam  idem  %aimunàus  de  terra  tlla  qua  incidet  m  comif- 
fum  noflrum  cumvenietadmanus  noflratjteflituemus  Ecclefus pojfcffioncs  0*  libérâtes  ,  <3* 
iura  rerum  immobilium  qua>  in  terra  ilLdtftus  Riamundus  Ecclefus  abfluUffet,  feu  etiam 
*pf*  Ecclefiaamifilfet.yt  autem  pnemiffaomniarata  ey  inconeuffa  permaneanty  pr^ef entes 
literasfigiUi  noflri  muniminefecimus  roborari  :  Attum  Parfois ,  anno  Domini  i  zi  8.  mtnfe 
uiprtlts. 

Onvoitauflï  tant  dans  les  Archifs  de  l'Archcuefchc  deNarbonne,quedans 
ceux  de  la  maifon  de  ville  de  Tolofe  ,  d'autres  Patentes  dudit  Roy  fainct 
Louys,  données  à  Paris  le  mefme  mois  d'Auril  mil  deux  cens  vingt-huici, 
faicles  en  faueur  des  fidèles  fubjets ,  tant  du  pais  de  Languedoc,  que  des  Dio- 
ce(ês  de  Cahours,  Rhodes,  Agcn,  &  Arles;  ainfi  que  i'ay  peu  apprendre  par  la 
diucrfitc  defdites  Patentes  enuoyces  en  diuerfes  Prouinces  &  Diocefcs.  Le  Roy 
odtroyc  par  ces  lettres  certains  priuilegesen  faueur  de  ceux  aufquels  elles  font 
cfcritcs  :  elles  contiennent  auffi  la  forme  que  le  Roy  veut  eftre  gardée  pour 
acheucr  de  chalfer  les  Hérétiques,  &  veut  que  l'obferuation  en  foit  iurceà  la 
diligence  de fes  Baillifs,par  les  Barons,  Vaflaux &  Bourgeois  des  bonnes  villes-, 
fui uant  lefqucllcs  lettres  i'ay  trouué  dans  les  mefmcs  Archifs  de  Narbonne, 
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que çanf [ç  Vifc^t$4*Nvbofljifcj .que  les  Çonfuls  Je  lamcfcic vjfte.promi- 
renc  de  les  garder, ,  iiyj»yciunt  le  ferment  faid  entre  les  mains  de  Meflir*Piprrc 
«JcÇlQlmieg^ueGuijj^urnc.ddf  u^jaurcs  appelle  de  (ollo-nkdioiLeaàt:diiifixin& 
S^^en^rclence/fJçjl-Ar/Chcucrquçde  Narbonnc,  comme  .nous  apprenons  du 
procez  verbal  q&i.éjifcu4t4rc$ç>  dam  lequel  font  inicrççs  les  leupWu  Roy 
.en  fefte  fornte.i.-j  m.  . .  .    ituiibu  •   ;<•.•■:.  .i::tr  -,m 

Quaiam  t\t  <jux ijiuhtit  ad  r^4AÀ°f,tm  fidfiy  Cr-d  JMutts  tttcrptt  pumium  promeren- 
dunt  dthgennffiaàprenvw  (eafcfjt falutaje'w  tftrçlum, 

(jutlibet  julilis  debt  t  ad  hoc  Utulufius  \aborarf.  H:  m  <//  quod  mm  Domiam  Ludntucus 
lUuftrn  fax  Francoruw  Contra,  hétwiùm  prauttaiem  extirpundam  in  parubus  Àlbtgcjii, 
(y  pro  refarmanda  Jîde  <y  pacet^netfda^pro  libert'aitiy  immunttate  fancl*  £cdcfic  Catl.ta- 
licjt  firmitir  <jr  tntigv-  obJerua/kM^  <l<  folita^ciementU  MaçtfiatH  Jua  Itieraa  nmucrCs 
autbus  Marboncnfèus  cy  alus  (ulclibus  ptr  Narbomnfem  Diocejon  coaftittttv  defttnajjet 
fecundum  for/nom  (nfa*  fcr.ptamDpHHao  P.  de  tullo-medio  gerente  vices  Dont/m  Romani 
tune  Apoftohu fedis  LegaU,prxfeitte  0-  requirente  *y  Dominas  Jtmcrtcus  Vtct  cornes  Narbo- 
na\  ey  Confulcs,<y  Àtj  cwt^ts-mktfs  Narbonenfk  patriét  infrufcnptsjn  pufentta  Donuni 
P..  Dei g>\ttM  iSl'tiionen/is  Ar^hiep^çopi^iyCapttuli  futeorporab  luramcnto  pufttto,  feomma 
<y fin^ula  fjn-t  infrafcrtptis  item  conttnentur^promtjeruat jùmtter  <y  fidi  btcrty  inutolabili- 
terad  Iwnorcm  Dei,  <y  Ecclefkt perpétué  objeruare.  Ténor  autem  litaarum  talis  efl. 

Ludoiiicrts Da gratià Francorum Rex,vniuerfis autbus  Narbona,tey  alijs  fdcl/bus  fuis 
per  NArbçncrift  w  DuiccfimconflitutiJ)  faJutemtfrdtlecîionem.Cupieatcstmprimifatatis  «y 
reçni  noj}> i pr mordu i  dit  (traire  ,d(fHQ  regnum  recognofcimm  ey  iâ  (juod  jumns,d.fhin\i- 
mus  ad  honorent  ipfius  epu  nobu  culmca  aedtt  honorts ,  (juod  Ecclefia  Dei>  eju*  m partibus  ue- 
flm  lorig1*  tempo» e  fuit ujfljflx }  ry uibuLttombut  tanumern  Lon.y.i  \[Jata,tn  nofbo  Domino 
lxmoreiu>\  c  febetixr  gubernaur. ,  V.nde  de  magaorum  ty  pmdenttum  conjiito  flatutoms^ 
aitod  EcçlejLe  vfrt,  Ecde^mtn  tcnMcmfittutiprxdiclu%u\Knj^Hsty  mmumtMu 
bus  ■vtantHï ,  (fuibits,  -vntur  EccUfu  GaIIicm*  yi^eis  plane  gandeant  fecundum  confuctu- 
dinem  Ecdtjfut  mcmofaU.  Et  yu/a  Hjtretici  longo  tempore  'Vtvtu  Juum  m  vcfhris part/bus 
tffudcrunt  ,EaJejum  matrem  nojlram  multiphater  maculantes ,  ad ipforunCextirpauontm 
ilatuimtu  ;  ffuod  H'Jtntici  qui  à  fde  Catholsca  déniant,  eptotun^ue  nomme  cenfeantur, 
p<!itj:um  fa: n nt Ai  hsïejî per  Eptfcepumloà ,vel  paaltam  Ecclefiaflicamperjonam ,  e/u.t 
poieftatem  h.i^arttcondfmnandi,  ineblati  animaiuerfone  débita  puniantur.  Ord;nantt% 
cttamer  frmaat  dearnentes ,  ne  tjuts  Hureticos  receptare  vtl dcftnfare  quomodolibet  M.<r 
ipfts  f ancre  aut  credere  <juoquomodo  pr/tfumat.  Et/ï  alitjuis  contra  prtdtcla  facere  pro1* 
jumpjini  ,ntc  ad  iefimoniumy  nçc  ad  honorem  ahejuem  de  céttero  admittatur,  nec  pojjtt 
ha'.Htc  tcjlwionium  nec  fucccffîoncm  alicuiusbaredjt.itis  haberey  tpfm  mobalia  immo- 
biltarput  funt  ipfo  fa3.o  pubhçata  dccammtu  ad  tpfum  -vel  ad  potejlatem  tp\\us  •vlteriùs 
nuliucnus  riucr(ui\i.  Sutumm  cttam  C  mandamus,  it  Barones  terrées*  liatliui  no- 
flri ,  0*  alij  (uhditi  n^fîn  prsfentcs  CT  futuri  foUicitt  fmt  intentt  tarjm  purgure  Harc- 
ticis  HavrcùcA.fa  ditatc.  Prtçtp tentes  quod  pt*difli  diligcntcr  inUiftigtrc  îiudeant  ey 
fidelfta  inuenireKl^  cum  cos  tnuencrint,  pu  fiaient  fine  morx  drfyendio  perfoms  Eccle- 
fuflias  fupcruu,  memoratis ,  vteié  prafentilm^  de  trrorc-ey  kereft  condemn  u.s ,  omni 
odio3  prece,  precto,.  timare ,  gratta  ey  amore  pojlpofitu ,  de  tpfis  fiflmart  f  octant ,  quod 
dibçbunt.  Vcrttm  quia  honorandt  funt  ,  ey  muacnbus  prouoeandi ,  qut  ad  inuentendum 
t  •  capiendum  Htjtucos  jolliotc  dihgentiam  fuatn  yceïaant.  Statut  mut  iy  volstmits 
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iy  mandamus  yvt  Bail/ut  noflriy  in  quorum  Bailtuss  capti  fuerint  H dretici  y  pro  quolibet 
H.tretico ,  poflcjuam  fuerit  de  hxrcjt  condemnatus  vfejite  ad  biennium  foluant  duos  mer~ 
cm  intègre  captentt ,  poil  biennium  autem  vnam.  Sanè  quia,  Ruptarij  fuient  deuaflare  ne 
dt  mohri  terrain prddtftamy  ey  quietem  Ealefutiy  Ecclefutfltcorum  virerum  turbarejlatui- 
musvtommno  Ruptarijs  ipjis  expulfis  ypax  perpétué  feruetur  in  terra  ;  ad  quant  feruandam 
dentomnes  operam  effeacem.  Adhdcquia  cl. tua  Ecclefid  confueuerunt  in  terra  Ma  con- 
temniyflatuimusvt  excommunicati  vitentur  fecundum  Canonicas  fanfliones;  ey  fialiqui 
perannum  contumaciter  in  excommunicatiojte petftiterintyex  tune  temporal/ter  compellantur 
redire  ad  Ecclefiaflicam  vnitatem\  vt  quos  kmalo  non  retrahit  timor  Deiy  faltempaena 
temporalts  compelI.it.  Vnde prdeipimus ,  quod  Bailiui  noflri  oninia  bona  tabum  excommuni- 
catorumjy  immobilia  pofl  annum  copiant ,  ne  c  en  aliquemodo  reflituanty  dan  ce  prddiéli  ab- 
folutifuerinty  ey  Ecclefid  fatisfaflum,  nec  tune  etiam  mfi  de  noflro fbecia\i  mandato.  Deàmd 
fane'  qmbus fuit  Eccle fia  longo  temporeper  malitiam  inhabit antium  defrau.data  yjratuimus 
ey  ordinamus,  quod  reflituantur  Ecciefiis ,  ey  amplius  Laià  décimai  non  detineant  yfed  cas 
Ecciefuu  libère  habere  permutant.  Hdcïlatuta  inuiolabiliter  feruari  iubemusy  mandantes 
quod  Baronet  ey  Vafahi  y  ey  bond  villd  lurent  tfta  feruare  Bailiui  s  ad  hoc  exeçufortbus 
dcputattsyqui  infra  menfem  poflquam fuerint  in  baihuijs  conflit  ut i  ,  publiée  ey  in  toco publico, 
eydte  folcmni  iurcntyquod  hdcferuabunty ey facientab  omnibus  bona  fide  feruari  :  Quodnifi 
fecerinty  pœnam  bonorum  omnium  ey  corporu  poterunt  formidare.  jWoueritis  etiam  quod  ifta 
Jlatutatfic  volumwobferuari,  quod  etiamyey  qttando frater  nojler  terram  ipfam  tenebit  aura- 
Hit  hoc feruare }ey  quod  faciet  â  fuit fidtltbus  où  feruari.  Vt  autem  hdc  slatuta  frma  ey  incon- 
cujfa  permaneant ,  eafigilli  noflri  munimine  fecimus  communire.  ABumParif.anno  çratid 
mtllefimo  ducentefimo  vicefimoo{iau»ymenfe  AprtUs.  Nos  itaque  Aymerict/s  Deigratiâ ]  Vice- 
cornes  Narbond  per  nos  ey  fuccejfores  noflros ,  terram  noflram  de  voluntate  ey  expreffo 
mandato  (y  auBoritate  D.Matthdi  de  Rachino  tenentis  vices  Domini  Régis  Francorum  in 
p  urubus  Albigefa ,  qui  ex  parte  Domini  s\egis  mandautt  omnia  prddicla  iurariy  ey  firmiter 
ob feruari Jidcomma  prddicla  ey  fingulayficut  in  prddiflis  literis  D.  Ludouict  Illuflris  Régis 
francorum  contmentur  \  vifis  etiam  ey perlcc~lisy  atqf plenariè  intellects  ijfdem  literis  in  manu 
Domini  Pétri  de  Collo-medio  gèrent  is  vices  Domini  Romani  Apoflolicd  fedts  Legatiyprd fente 
etiam  Domino  Pctro  Dei gratta  Archiepifcopo  Narbond  ey  Capitula  fuojpromittimus  bona 
fide  nos  obferuaturos in  perpetuum  ey  nullatenus  vnquant  contrauenturosxtaftis facrofanftis 
£u**gclusygrAtiseybona fide  iuramus,  ey  nos  Confulesey  milites eyprobi  homines  ciuitatis 
Cr  Burgi  Narbond^pro  nobis  ey  vniuerfitate  noflra  ey  milites  Narbonenfes  de  mandato  (y 
njoluntate  corundem  fupradiElorum  y  hdc  omnia  prddiBa  ey  finguLt  yficut  in  prddiilii  literis 
Domini  Régis  Francorum  continentur\  vifis  etiam  tjfdem  literis  ey  perleflts  y  atque plenariè 
intellects  nos  obferuaturos  inperpetuumy(y  nullatenus  vnquam  contrauenturosytaclis  corporJ^ 
\iterfacrofantlu  Euangeltfs  iuramus  teneri  ,ficut  nonnuUi  Confules  milites  ey probi  homines 
prdiitti  qui  iuraueruntyBemardm  de  lat'isjCyc, 

L'année  fuiuante  mil  deux  cens  vingt-neuf,  &  à  la  fefte  de  Pentecofte,  le  Roy 
donna  l'ordre  decheualenc  à  noflre  Raimond  Comte  de  Tolofe.  Eeaumois 
de  huiler,  fuiuanrja  ville  de  Tolofe  feuft  réconciliée  par  Meflîre  Pierre  de  Cot- 
mieu  Vicc-Legac,  le  Comte  cftant  encores  en  France, qui  s'en  retourna  bien 
toft  en  (à  Comté  ;  &  peu  de  temps  après  le  Legac  le  fuiuit.  Il  partit  pour  faire 
abbatre  les  murailles  de  la  ville  de  Tolofe,  fiiiuant  ce  qui  auoit  efte  coh- 
uenu  par  le  traidte  Je  paix ,  &:  eftant  arriue  dans  Tolofe  il  affcmbla  vn  Con- 
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cilc  ,  où  les  Archcucfques  de  Narbonne  ,  Bourdcaux  ,  Auch  &  pluficurs 
Eucfques  8c  Prélats  feurent  appelles:  les  Vircpmtcsdu  pais  y  allUtcrent  auflî, 
excepte  celuy  de  Foix  ;  les  Barons  de  la  terre  y  feurent  auflî  appcllés  ,  8c  leSc- 
ncfchal  de  CarcafTonne  ,  8c  deux  Capitouls  de  Tolofc,  l'vn  delà  ville  8c  l'au- 
tre du  Bourg,  lcfquels  iurerent  les  articles  de  la  paix  pour  tons  les  Citoyens. 
Etlà  mefme  le  Comte  8c  les  autres  Barons  l'appreucrcnt  fie  ratifièrent,  com- 
me firent  auflî  tous  ceux  du  pais.  On  traita  principalement  dans  ce  Concile 
des  moyens  plus  propres  que  Ton  dcuoit  tenir  pour  extirper  entièrement  les  He- 
refics.  Et  entre  autres  choies ,  que  non  feulement  les  maifons  ou  caues ,  où  l'on 
fairoitprofeflionde  ladiûe  Religion  feroient  démolies,  mais  auflî  les  maifons 
ioignantes  à  celles  où  ladite  Religion  auroitefté  profeflée,  8c  la  place  des  mai- 
fons confifquée.  Que  les  luges  8c  Baillifs  des  lieux  y  prendront  garde  foigneuie- 
ment;  8c où  ils  fêtrouueront  nonchalants  en  ladite  recerche,  qu'en  ce  cas  ils 
foint  priués  de  leur  charge ,  fans  qu'ils  la  puiflent  ailleurs  exercer ,  8c  leurs  biens 
confilqués.  Que  les  Hérétiques  conuers  le  tiennent  8c  refîdcnt  aux  villes  exem- 
ptes de  foubçon  d'Hcrefic ,  8c  qu'ils  portent  fur  leurs  habits  deux  croix ,  l'vnc  du 
cofté  droit,  8c  l'autre  du  gauche ,  Icfquelles  feront  d'autre  couleur  que  celle  de 
leurs  habits,  à  fin  d'eftre  cognus:qu'ils  ne  pourront  exercer  aucune  charge  publi- 
que s'ils  ne  font  reftitués  en  leur  entier  par  le  Légat ,  ou  autre  ayant  de  luy  char- 
ge. Que  les  Hérétiques  qui  fe  treuueront  conuertis  nonpardeuotion  ains  par 
crainte  des  loix,fe  tiendront  dans  les  forterefles  ,àfin  qu'ils  ne  puiflent  gafter  les 
autres.  Quelc  Cure  retiendra  le  nom  de  tous  Ces  parroiflîens ,  lefquclsiurcront 
les  articles  delà  foy  deuant  l'Euefque,ou  autre  par  luy  commis  i  8c  au  cas  celuy 
qui  fera  abfcnt  ne  preftera  le  lermenthuit  iours  après  fon  rctour,il  (êra  ccnlc  fuf- 

{>e&  d'Hcrefic  Que  tous  fè  confefleront  trois  fois  l'an;8c  que  ceux  qui  ne  Lu i  ont 
cur  comunion,foint  tenus  fufpe&s  d'Hercfic.-qu'il  eft  dertedu  à  tous  de  tenir  des 
liurcs  (àercs  en  langage  vulgaire:que  les  fufpccrs  d'Herefic  ne  pourront  cftre  Mé- 
decins. QuelcstcAamenslointdcclairésnuIsfivn  Ecclefiaftique  n'y  eft  appel  lé: 
8cque  les  chefs  de  maifon  feronttenusde  fc  treuucrle  îourdu  Dimanche  8c  feftes 
chaumablesàlaMeflcs'ilsne  font  exeufes  de  maladie  ou  autre  légitime  caufe, 
fur  peine  de  douze  deniers  applicables,  la  moitié  au  Seigneur  du  lieu,  8c  l'autre 
moitié  à  l'Eglifc:  que  tous  foint  tenus  de  iurcr  la  paix.  Que  les  Chafteaux  démo- 
lis ne  ferôt  point  rcparez,Sc que  l'on  n'en  baftira  point  de  neufs:  Que  les  femmes 
herctieres  de  leurs  maifons ,  ou  autres  qui  auront  maifons  fortes ,  ne  Ce  marie- 
ront point  aucc  les  ennemis  de  la  foy  ;  8c  que  fi  elles  s'y  marient ,  que  leurs  mai- 
fons fortes  foint  occupées  par  les  Seigneurs  du  pais.  Eft  auflî  ordôné  que  ces  fta- 
tuts  8c  Canons  feront  publiés  &  interprétés  au  peuple  quatre  fois  l'an.Ccquc  i'ay 
recucillydes  fragments  des  Conciles  tenus  contre  les  Albigeois. 

On  lit  dans  les  Archifs  de  Carcaflbnnc ,  qu'en  ladi&e  année  m  il  deux  cens 
vingt-neuf,  quelque  difficulté  citant  furuenuc  entre  le  Roy  8c  le  Comte  de  To 
lofo  fur  l'exécution  du  traiclé  de  paix ,  qu'il  interuint  fentence  arbitrale  donnée 
par  le  Cardinal  Romain  de  S.  Ange,Legat  fufdit,  8c  le  Comte  de  Champagne, 
cxccutcurdu  traiclé  du  mois  de  luin  audit  an  :  par  laquelle  la  ville  de  Cahors,  8c 
les  fiefs  en  dependans ,  8c  la  ville  de  fâindc  Antonin  font  adjugés  au  Roy  ;  8c  le 
Comte  de  Tolofe  eft  relaxé  des  quinze  cens  liures  qu'il  dcuoit  payer  annuelle- 
ment 
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ment  durant  le  tempsde  cinq  ans,pour  les  garnifons  des  places  baillées  au  Koy, 
pour  fon  aflcurancc,&  de  l'Eglifc^uiuant  le  trai&c  de  paix.  On  1  i et  aufli  dam  les 
mefmes  Regiftresvne  déclaration  faietc  par  le  Comte  Raimond  audit  mois  ôc 
an  i  par  laquelle  il  dcclaire,que  le  Roy  luy  a  rendu  Milhau,  8c  tout  c  e  qui  en  dé- 
pend dans J'Eucfchc  de  Rhodes,  fans  préjudice  du  droit  du  tien,  pour  raifon 
dequoy  ledit  Comte  promet  d'en  demeurer  à  Iufticc.  Comme  de  mcfmcs  il  y  a 
des  lettres  de  déclaration dudit  Cardinal  Légat  données  audit  an,fur  le  différent 

3ui  eftoit  auiïi  entre  le  Roy  &  l'Eucfquc  8c  l'Eglifcdc  Bczicrs,  pour  raifon  du 
roitdc  commis  des  terres  de  l'Euefque  8c  Egliic  dcBcziers,  àcaufe  du  crime 
d'herefie;  parleiqucllcsil  declaire  que  le  commis  quipourroitcfchcoireiclîtcs 
terres  pour  raifon  des  biens  des  herctiqucs,Ieurs  fauteurs  Se  adhéras ,  ( itucs  dans 
les  terres  du  fufdit  Eucfquc  8c  de  fon  Eglifc  appartiendra  au  Roy  ;  à  la  charge, 
que  files  biens  qui  (ont  tombes  en  commis ,  font  en  fief  dudit  Euefque,  le  Roy 
luy  baillera  homme  pour  faire  hommage  ou  feruice  audit  Euefque  ;8c  file  Roy 
les  veut  retenir,  il  donnera  recompenfe  audit  Euefque  6c  Eglifc.  Que  fi  les  biens 
tombes  en  commis  font  cenfuels ,  le  Roy  les  pourradonner  Dourvnefois  à  tel 
quebon  luy  fcmblera,  en  payant  la  ccnfiuc  Ôc  autres  droicls  a  l'Euefque,  ou  à 
l'Eglife.  Le  mefmefcuft  ordonne  pour  les  terres  de  l'Egliie  de  l'Eucfche  d'Agde. 

En  la  mcfmc  année  i  ti*>.  Se  au  mois  de  Iuin  au  lieu  de  fainâ  Ican  de  Verges 
les  la  ville  de  Foix,lcs  Subdelegucs  du  1  .u  net  Siège ,  par  l'aduis  des  Archcuefque 
de  Narbône,  Euefques  de  Tournay,Tolofe,Ôc  CarcaiTonne,8c  de  Guillaume  de 
Cauignac,Guy  de  Leuis  Marefchal,Lambertde  Limoux,  &  autres  Bar6s,reccu- 
renc  Kogcr  Bernard  Comte  de  Foix,ScVi{comtedc  Chafteau-bon  à  la  paix  de 
l'Eglife  8c  amitié  du  Roy  Louys,aux  conditiôs  fuiuantes,aufquclles  ledit  Comte 
fc  ioubfmet  foubs  la  confiance  Se  afleurance  que  Raimond  Comte  de  Tolofe 
luy  a  donné  par  (es  lettres  eferites  de  Paris ,  par  Iefquellesil  l'exhorte  de  croire 
Se  fuiure  le  conieil  des  fufdits  ,(yjicpcr  bona  tcmporal/a  vt  non  Ami  tut  tterna.  Telle- 
ment que  ledit  Comte  de  Foix  leur  promit  de  chalTer  les  Hérétiques,  conferucr 
les  libertés  de  l'Eglifc,rendre  le  droit  des  difmcs,  faire  garder  les  excommunica- 
tions, obfcrucr  la  paix,  chaiTcr  les  Routiers:  ce  que  ledit  Comte  promet  faire, 
remettant  le  fait  de  Pamies  au  jugement  du  Légat  principal  dudit  (àin&  Siège, 
auquel  Se  au  Roy,il  jure  toute  obeïlIance,leur  baillant  pour  aueurance  de  fa  pro- 
rnclTe  les  Chafteaux  de  Lordat  Se  Montgranier,pour  les  tenir  tant  qu'il  leur 
p  lairra.  Promet  aulîi  de  faire  jurer  tous  Ces  ValTaux  Se  fujets ,  d'eftre  loyaux  à  l'E- 
glife&auRoy.  Que  s'il  contreuient  à  ce deflus,  il  quitte  Se  abfoutfcs  Vaflaux 
d  u  ferment  de  fidélité  qu'ils  luy  ont  fait,  fe  foubmettant  entièrement  à  la  miferi- 
corde  du  Légat  &  du  Roy.  Il  promet  auilî  qu'Aymcric  ScLouys  Ces  frères,  Se  Al- 
ton Arnaud,  pour  lefqucls  il  le  rend  pleige  &  caution, feront  obey (Tans  à  l'Egliie 
&c  au  Roy.  Au  mois  de  Septembre  fuiuat  de  ladite  année  mil  deux  cents  vingt  8c 
neuf,  ledit  Comte  de  Foix  feut  trcuucr  le  Roy  à  Mclum,  où  illuy  fit  hommage 
àc  fe  foubmit  entièrement  à  fa  mifericorde  auec  toute  fa  terrc,ôc  le  Roy  luy  don- 
na mille  liurcs  de  rente  annuelle  ôc  aux  fiensi  6c à  ces  fins  luycedaledroidtque 
fa  Majeftéauoit  aux  villes  d'Arfcns,  Alairac,  Preixan,  ôc  au  terroir  de  la  Valete 
jufquesàladitefommCjôcoucelane  furfiroit,  promet  luy  ailigner  le  reftedans 
î'Eucfché  de  CarcalTonne,  excepte  les  villes  de  Carcaflonne,  Limous,  Montréal 
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Cabaret  8c  SaifTac,leditComtc  fait  hômage  au  Roy  dcfditcs  chofcs,8e  pour  afïeu- 
ranec  de  l'Eglife  8c  du  Roy,  il  luy  baille  pour  les  tenir  tant  qu'il  luy  plairra,Mon- 
çramer  8c  Lordat ,  6:  le  Roy  promet  luy  rendre  Lordat,  à  la  charge  de  luy  bail- 
ler le  Chafteau  de  Foix  pour  le  tenir  l'efpace  de  cinq  ans  ;  pafles  lefqucls  ledit 
Comte  citant  réintègre  duChafteau  de  Foix  baillera  la  place  de  Lordat  au  Roy, 
pour  la  tenir  autres  cinq:  ans  après ,  6V  iceux  expires  (a  Majeftc  reftitucra  audit 
Comt  e,Lordat  fie  Mongranier ,  pendant  Ici  qu  cl  s  cinq  ans ,  le  Roy  donnera  an- 
nuellement cinq  cens  liures  à  prendre  à  Carcaflbnne  fur  les  deniers  du  Baillif 
du  Roy.  Et  par  le  mefmc  hommage  cft  porté  que  ledit  Comtc,nc  pourra  faire  en 
toute  fa  terrc,n'y  en  celle  que  le  Roy  luy  adonnée  aucune  forterciîcnouuelle,ny 
incline  réparer  les  villes  fans  licence  du  Roy,tout  ainfi  qu'eft  contenu  dans  ledit 
hommage. 

Guillaume  de  Puilaurens  a  remarqué  comme  en  laditte  année ,  le fufdit  Ro- 
main Cardinal  Légat  commença  d'ordonner  i'Inquifition  en  la  ville  de  Tolofè, 
contre  les  Hérétiques.  le  croy  qu'elle  auoit  cflcarreftéc  au  Concile deja  tenu  dâs 
Tolofe ,  ainfi  que  fcmblc  dire  Sebaftien  de  Mamcrot  en  fes  additions  à  la  Chro- 
nique Martiniene:Ce  que  nous  ne  pouuons  bien  recognoiftre,n'ayant  ledit  Cô- 
cilc  qu'à  tionços.  L'ordre  de  I'Inquifition  cftoit  tel,  tous  les  Eucfques  qui  cftoint 
dans  la  ville  reccurent  les  auditions  des  tefmoigns ,  que  l'Eucfquc  de  Tolofe  leur 
produifbit,  &  après  les  auoir  oùis  ils  remirent  leurs  auditions  entre  les  mains 
de  l' Fuel  que  de  Tolofe  pour  les  garder ,  8c  ayant  appelle  ceux  qui  eftoient  répu- 
tés fidèles  8c  Catholiques,l'on  fit  oùir  ceux  qu'on  tenoit  fufpcdls,Ic(qucls  prcuo- 
yantecqui  en  pouuoit  venir  n'aceuferent  perfonne.  Il  reuft  toutesfois  permis  à 
vn  qui  auoit  cité  Minière  nommé  Guillaume  de  Soleriod'eftreouy  en  tel  moi  n 
entre  les  Hérétiques,  parce  qu'ayant  recognu  fa  faute,  le  Légat  l'auoit  pardonné, 
fie  remis  en  fa  bonne  renommée ,  à  fin  qu'il  peut  eftre  ouy  tcfmoing  contre  ceux 
qui  auoient  cité  auec  luy.  Plufieurs  voyans  cède  Inquifition  fe  recogneurcnr,8c 
obtindrent  pardon  du  Légat:  les  autres  qui  fe  firent  traincr  pluitoft  qu'y  venir 
volontairement,fcurent  condamnés  à  de  grandes  pénitences.  Quelques- vns  di- 
foient  qu'ils  vouloient  fe  iuftifier ,  fie  qu'ils  dcfîroient  eftre  ouys ,  8c  à  ces  fins  de- 
mandoïent  le  nom  des  tefmoings  qui  auoient  cflé  ouys  contre  eux,  à  fin  de  les 
reprocher ,  ayans  fuiuy  le  Légat  jufques  à  Monpcllier.  Mais  le  Légat  craignant 
qu'ils  ne  def  iraffent  fçauoir  le  nom  des  tefmoings  que  pour  les  faire  mourir,  leur 
monflraengros  lenom  defHits  tefmoings,  fins  particularifer  ceux  qui  depa- 
foient  contre  ceux  quifcplaignoicnt,  tellement  que  les  aceufés  voyans  qu'ils  ne 
pouuoient  fçauoir  ceux  qui  auoient  depofe  particulièrement  contre  eux,  feu- 
rent  conftraints  de  quitter  ccflc  voyc  de  îuftification ,  8c  de  fe  fbubmettre  entie- 
rcmentà  ladiferetion  du  Légat,  lequel  ayant  pafle  IcRofhe  célébra  (on  Con- 
cile à  Orange  auec  les  Euefques  de  delà  les  Monts.  Delà  il  fut  à  Mornac  d'où  il 
enuoya  à  Foulques  Eucfque  de  Tolofe ,  les  lettres  contenans  la  pénitence  qu'il 
auoit  ordonnée  à  ceux  qu'ilauoitrrouucfufpc&sd'Hcrcficpar  I'Inquifition  faite 
à  Tolofc:auffi-toft  que  ledit  Eucfque  de  Tolofe  les  eut  rcccùcs,  il  les  fit  publior 
en  l'Eglife  fàincïlacques  de  Tolofe.  Mais  ledit  Légat  prcuoyant  le  mal  qui  pour- 
roitaduenirauxtcfmoingsqui  auoient  efléouys,il  emporta  les  Inquifitions:car 
plufieurs  furent  meurtris  à  caufe  dufcul  fbubçon  qu'onauoit,  qu'ils  auoient  efté 
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oUys  tcfmoings  contre  les  Hérétiques ,  &  les  perfcçutcurs  des  I  Ici  cncjucs  granr 
dément  trauaillps.  Tellement  que  le  Comte  de  Tolofe  fe  ut  jjïàndcmericdpciié 
fie  reprins  deuant  le  Pape  &  deuant  le  Roy  :  car  les  gens  de  guerre  ne  fongeoint» 
qua  renouueUer  la  guerrreà  fin.  de  ppyuoir  faire  leurs  «flaires :  de  forte  qu'ils 
ne  pay oient  plus  les  difmcsàrEucfquedp  Tolofe,  trauaillans (ci Clercs  fie  info- 
llans  Tes  terres  de  Vcrfeil  :  dequoy  TEuefque  de  Tolofe  fe  plaigjaiijt  au  fùfdit 
Légat  qui  elloic  encore  à  Mornac ,  lequel  auant  que  partir  pour  s  en  retournera 
Rome,  efcriuit  de  Mornac  le  vingt  fie  neufuicfmc  Peçemhre  dudit  an  mil  deux 
cens  vingt  &  neufà  Foulques  Euefquc  de  Tolofe  vne  lettre  en  forme  de  Décret, 
ÔcenfaueuT  des.  Eçclefïadiques  &;  autre  Catholiques  qui  s'eJtoient  employés 
pour  l'extirpation  des  Heretiqucs,pourJacon(èruationde  leurs  bicns,quevoicy4 
comme  iel'ay  trcuucedans  le  petit  recueil  des,  Çonciles  du  Heur  Euefque  de 
Neuers, 

Dcfirant  d'accompaigner  de  bénigne  faueur  tous  les  Zélateurs  do  la  foy  Or- 
, ,  Uiodoxc ,  6:  tous  ceux  qui  perfeuerant  toujours  en  la  deuotion  de  la  laine  te 
MereEglifè,  ontjufquesà  prefenc  enduré  dommages,  tribulations  Se  griefs 
, ,  périls  pour  l'affaire  de  la  foy.  Voulons  fuiuant  leurs  équitables  demandes ,  au- 
, ,  tant  qu'il  nous  eft  poflible  deuant  Dieu ,  &:  parle  prçfent  eferit,  nous  semblé 
, ,  bon,apres  diligente  délibération  dîordonner  que  cous  inftrumens,flatuts ,  Se 
,  toutes  autres  chofes  produites  contre  les  Fiefuctiers  de  l'Eglilê,  ou  fèruice  d'i- 
,  celle  &  d'autres  ridelles  qui  batailloienr  pour  la  part  de  l'Eglife  luy  adhèrent 
, ,  par  le  paflTé,  quelles  quelles  foint  les  perfonnesqui  pourroint  auoir  fait  tek 
. ,  llatutsà  leur  preiudice  &c  grief  pour  s'cllre  oppofés  aux  ennemis  de  la  foy  fie  de 
la  paix  i  Que  dores  enauant  tout  cela  foi*  de  nulle  valeur,  6c  foittout  cafle 
, ,  &  entièrement  reuoquc.  Et  que  les  héritages ,  fie  autres  chofes  appartenant  de 
j  ,  droit  aufdits  Fiefucticrs,qui  durant  le  temps  de  la  difeorde  d'entre  l'Eglilê  Ca- 
, ,  tholique  d'vnc  part ,  fie  le  Comte  Tolofain  d'autre,  auroint  efte  rauis  par  vio- 
l  ,  lence,fans  auoir  cfgard  qu'à  l'occafion  du  noble  Comte  de  Montfort ,  ils  ont 
efte  abfous  par  nous  de  tout  cela,  leur  foint  entièrement  rendus  ,  fie  outre  ce 
3,  tous  autres  biens  détenus ,  tant  par  les  Confuls  Tolofàins  que  par  ledit 
,  Comte  fie  autres.  Au  relie  que  tous  autres  retenants  fiefs  ou  Inftrumcnts  ap- 
partenants  à  l'Eglilê  ou  au  ries  cartes  elgarces,  les  ayentà  reftituer  à  l'Eglifc. 
,  Outre  ce  par  l'aduis  des  Tolofâins  auons  confcillé  de  rcnouuellcrlesinilru- 
,mcnts  fie  cartes  dcfqucllcs  les  mémoriaux  fe  trouueront  eferits  aux  liuresfie 
, ,  papiers  des  efcriuains  publiques,foit  que  les  tcfmoings  foient  morts  ou  viuâs, 
5,  ou  les  mémoires  retenues  par  lefdits  Confuls,  reftitués  neantmoins  aufdits 
'  Fiefuctiers  ,pourucu  que  les  mémoires  ou  cartes  foint  telles  que  de  droi<5lonc 
a ,  accouftumcjfoy  y  doiuccftreadjoufléc.  A  celle  caufe  de  l'authoritc  à  nous  par 
,  ,  la  Légation  donc  vfons  donnée,  commandons  que  façicz  les  chofes  fufditcs 
t>  rcprenanclescontrarians  Rebelles  par  cenfures  Ecclcfiafliqucs.donné  àMor- 
,  ,nacle  19.Dcccmbre.1x19. 

L'année  d'après  mil  deux  cens  trente  les  Eucfques  fie  Prc  lats  du  Languedoc 
voyans  que  Romain  Cardinaldc  S.Ange  Légat,  auoit  quitté  celle  Prouince,  fie 
s'en  cfloir  retourne  à  Rome,depucerét  Clair  Euefquc  de  CarcalTonne  vers  noftrc 
(ainct  Pcre,  pour  le  prier  de  vouloir  déléguer  vn  autre  Légat  pour  acheuer 
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ou  plufloft  pour  faire  exécuter  le  traicîé  delà  paix  concernant  l'extirpation  des 
Hérétiques.  Tellement  que  le  Papeenuoya  pour  (on  Légat  en  ce  païs  l'Eucl'quc 
de  Tornay,hommc  fort  iage  fie  aduifé ,  lequel  citant  a rn ne  dans  le  Languedoc 
donna  aflignation  au  Comte  de  Tololc  ,  pourfc  trouuerà  Caftel-naudans  l'E- 
glifc  de  Pierre  blanche  ;  a  fin  de  faire  réparer  au  Comte  ce  qu'il  auoit  bit  contre 
le  traiâé  de  la  paix  :  oùfeurentauffi  aflignés  tous  les  intereflés,  lefqucls  dcuoienc 
bailler  leurs  plaintes  par  eferitau  Comte,qui  auoit  promis  de  reparer  tout  ce  qui 
auroit  efté  tait  contre  la  paix. 

L'Autheurdu  Liurc  PrtcLra  Francorum  fdtinora^&L  ceux  qui  ont  eferit  apres  luy, 
comme  frère  Bernard  Guidon,cn  la  vie  de  Grégoire  neufiefme,  fie  l'Aut  heur  des 
Chroniques  Martinienes,ont  remarqué  qu'en  ladite  année  mil  deux  cens  trente, 
Raimond  Comte  de  Tolofc ,  Thibaut  Comte  de  Champaignc ,  le  Comte  de  la 
Marchc,ficle  Comtedc  Bretaigne  fe  liguèrent  aucc  le  Roy  d'Angleterre  pour  fai- 
re la  guerre  au  Roy  fainâ:  Louys.Dcquoy  l'ancienne  Chronique  du  Sire  de  Ioin- 
uiletàit quelque  mention:  Car  ilcfcritque  le  Comte  de  Tolofc  Ce  repentant 
du  traitte  de  paix  qu'il  auoit  fait  auec  le  Roy,Ôc  regrettant  fes  terrcs,renoit  le  par- 
ty  du  Comte  de  la  Marche  &:  du  Roy  d'Angleterre,  Se  Ce  fuit  trouuéà  la  bataille 
que  le  Roy  Sainct  Louys  gaigna  contre  le  Roy  d'Angleterre  fur  le  paflâge  de  la 
Charante,  s'il  n 'cuit  efté  ailleurs  occupé.  Nous  lifonsdans  Mathieu  Pans , en  la 
vie  de  Henry  troificfme  Roy  d'Angleterre:  comme  le  Roy  d'Angleterre  durant 
les  guerres  qu'il  auoiteontre  le  Roy  Sainet  Louys,  fc  confiott  entièrement  des 
Comtes  de  Tolofc  Se  de  la  Marche.  Tellement  que  le  Roy  Saintl  Louys  di- 
foit,qu'il  s'eftonnoit  fort  comme  fon  Coufin  le  Roy  d'Angleterre  ration  tant  d'e- 
ftat  des  Comtes  de  la  Marche  Se  dcTolofc  :  Car  l'vn  auoit  elle  notté  de  trahi- 
fon,«k  l'autre  d'herefic. 

L'année  fuiuante  mil  deux  cens  trente  Se  vng,  mourut  Foulques  Euefque  de 
Tolofc  la  veille  de  Noël;  il  fut  enterré  en  l'Abbaye  de  Grand-Sclue,  de  laquel- 
le il  auoit  efte  Religieux  profés:  Et  encore  auiourd'huy  voit- on  le  lieu  où  il  fut 
enterré  prés  du  grand  Autel,  Se  ioignant  le  tombeau  de  Guillaume  de  Montpel- 
lier. Ce  Foulques  eftoit  de  Marfcillc,fi  nous  croyonsec  qu'en  clcrit lean  Noftrc- 
damus  aux  vies  des  Poètes  Prouençaux,  parmy  lefqucls  il  le  met  faifant  mention 
de  certaines  complaintes  fiepoefies  qu'il  auoit  compofe  en  langage  Prouençal: 
Il  efr.  nommé  Foulquetde  Marfcillc.  Mais  apres  auoir  fait  ces  Poëues,il  quitta  le 
monde  ôcfc  rcnditRcligicux  de  l'Ordre  de  Ciftcaux,  fie  depuis  fut  Abbé  de  Tho- 
rondet en  Proucnce.  Quelques  vns  efcriuétqu'il  fut  Eucfquc  de  Marfèille ,  auanc 
eftre  Euefque  de  Tolofc.  Il  affectionna  fort  l'extirpation  dcsherefîcs,ôe  fe  trcuua 
à  pluficurs  conférences  contre  les  Hérétiques  Albigeois,auec  Dyego  Euefque  de 
Ofma  en  Efpaigne,&:  Sainct  Dominique  qu'il  aimoit  grandement  ;  luy  ayant  au- 
trefoisdonné  lafixicfme  partie  des  difmes  de  fon  Euefchc  ;  Se  l'ayant  emmené  a 
Rome  lors  qu'il  fit  confirmerai  regIe,comme  nous  auons  dit  cy-dcfTus.Cc  Foul- 
ques fut  prefeher  la  Croifàdc  contre  les  Albigeois  iufqucscn  Anglcterre:tefmoin 
ce  qu'en  dit  Iacqucs  de  Vitriaco  Euefque  d'Angleterre,  depuis  Cardinal,en  la  vie 
de  Marie  de  Oagines,laquelle  il  luy  dedie,  fie  fe  trouue  dans  les  vies  ramaflces  par 
Surius  fous  le  mois  de  Iuin.C  cft  ce  Foulques  qui  remit  nonfculcment  l'Euefché, 
mais  au I il  les  Ecclefîafliquescn  leur  prenne rc  fplendeur:  Car  fês  predeccflcursnc 
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iouifToient  aucunementdc  leurs  biens*  ny  les  EccJefiaftiques  de  leurs  difmcs.  Ce 
futàluy  que  le  Comcede  Montibrt  donna  îa  terre  &  Chaflcaudc  Vcrfeil  :  ce 
qiriefr.  confirme  par  le  traitté  de  paix  x  en  tic  le  Roy  &lc  Comte  de  Tolofe  :  il 
fut  Euefquc  de  Tolofe  vingt  &  nuiâaos.  Frère  Raimond  de  Ealgario  du  Cha- 
fteaude  Mrrcmont,Prouincial de  l'Ordre  des frercsPrefchcurs  fut  efleu  après  luy, 
cjui  continua  beureufcmcnclc  fbing  d'extirper  les  herefics. 

Le  Sire  de  loi  mule  en  ^Chronique  remarque  que  noftrc  Raimôd  eut  de  gran  - 
des  affaires  à  demcller  aucc  Raimond  Comte  Proucncc  enuiron  ce  temps; 
Car  Guillaume  de  Puylaui  cas  efcritjqu'çn  l'an  mil  deux  cens  trente  trois,  le  Lcgat 
afTembla  vn  Concile  àBeziers,  pour  tafeher  de  mettre  d'accord  les  Comtes  de 
Tolofe  &  Proucncc  qui  auoient  guerre  entre  eux  depuis  trois  ans  ;  tellement 
que  le  commencement  de  cefte  guerre  peut  cure  rapportée  à  cefte  année-  Le  Si- 
re de  loin  uill'e  en  raconte  le  fujet,  fcdit  que  les  Prouençanx  fe  trouuans  rude- 
ment traitiez  par  leur  Comce,Iuy  remontrèrent  fôuucnt  qu'ils  ne  pouuoient 
fupporter  les  mauuais  trairemens  qu'ifs  reccuoient  de  ruy.  Et  d'autant  que  non- 
obstant toutes  ces  plaintes,  il  condnuoit  à  les  mal  mènerais  Ce  rebcflerent,rayant 
chafïc  de  la  ville  de  Marfcilîe ,  refblus  de  luy  faire  quirter  entièrement  la  Prouen- 
cc.  Et  afhn  cTauoir  vn  chcfpour  les  deffendre ,  ils  cnuoyercnt  cercher  Raimond 
Comte  de  Tolofe  comme  proche  parent  du  Comte  de  Proucncc  pour  fè  ren- 
dre à  luy,  &:  le  faire  leur  entier  Seigneur;  tellement  que  le  Comte  de  Tolofe 
ayant  pins  la  protection  des  Proucnçaox  contre  leur  Comte,  il  efpoufapar  mef- 
me  moyen  vne grande  guerre  contre  luy. 

L'année  faiuante  mil  deux  cens  trente  &  deuxjc  Cote  de  Tolofe  &  Raimond 
nouucau  Euefque  continuèrent  de  chaûer  les  Hérétiques  de  la  Comté,ôcfurprm- 
drent  dix  &  neuf  Minières  aux  motaigncs,auec  lefquels  eftoit  Payen  de  la  Betfe-. 
de,  Seigneur  de  la  Beflcde.  Mais  d'autant  que  le  Comte  de  Toloiceftoit  le  plus 
fouuent  aflèz  froid  touchant  robferuation  ôc exécution  du  traite  de  paix,  l'Eucf- 
que  de  Touinay  Légat  du faincl  Siège,  enfemblerArcheuefque  de  Narbone  &. 
autres  Euefaucs  le  nret  appeller  de  la  part  du  Roy  pardeuant  eux,furce  qu'il  n'ob- 
feruoit  ny  bifoit  obfèruer  le  traitté  de  paix  par  luy  accorde  aucc  le  Roy.  En  fin 
il  fut arrefte  que  le  Comte  de  Tolofè  amenderoit  ce  enquoy  il auoit manque», 
iuiuant  qu'il  fèroit  trouué  bon  par  l'Euefque  de  Tolofe,  &  vn  Cheualicr  que 
le  Roy  nommeroit.  EtattendantqueccluyqueleRoy  dcuoit  députer  fut  venu». 
FEuefquede  Tolofe  commença  de  drefler  le  cayer,  contenant  ce  que  le  Com- 
te dcuoit  fairc,ôc  après  le  Roy  ordonna  que  Meflîre  Gilles  de  Flaiac  Cheualierfe- 
roitCommHTaire  aucc  l'Euefque  de  Tolofe.  Afon  arriuée  à  Tolofe,  lcsCotn- 
mrflatres  firent  entendre  au  Comte  le  cayer  qu'ils  auoient  arrefté  :  le  Comte 
ayant  veu  ce  cayer  commença  aufli  toft  de  dreffer  des  ftatuts  ou  reglemens  fur 
iceliry  en  laprefence  du  Légat  &  de  phifieurs  Barôsdu  pays,mefme  du  Senefchal 
de  Carcaffone  qui  les  apprcuua ,  &  les  apporta  enii  Senefchauficepour  les  fai- 
re garder ,  âc  furent  publiés  en  vne  aftemblee  qui  fe  tint  dans  le  cloiftre  deSainct, 
Efliennçi  Se  de  plus  turent  dcliirrez  au  fufdit  Cheuahcr  Mefïire  Gilles  de  Flaiac 
pour  les  apporter  en  France ,  airtfî  qu'eft  raconté  par  Guillaume  de  Puylaurens, 
au  chapitre quaranticfme  de  fon  Hiltorre;  lequel  ne  rapporte  pas  les  flaruts  ou 
reglemens,  raquels  tottteSToisi'aytrouués  aux  Archifs  de  la  maifon  de  ville  de 
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Tolofc,  &  dans  le  fécond  tome  appelle  le  liure  blanc ,  dans  lequel  fontlcfdits 
ftatucs  conioints  auec  autres  ftatuts  &  Ordonnances  faites  après  le  trajte  de  paix, 
par  le  Légat  du  fainct  Siège  contre  les  Hcretiqucs.Et  d'autant  que  tous  lddus  rè- 
glements (ont  ioints  founs  vn  meûne  titre  &  chapitre,  &  que  ic  n'ay  pas  veu  ail- 
leurs les  Ordonnances  faictes  parles  Légats,  la  plus  part  defquellcs  ie  croy  auoir 
elle  tirées  des  Conciles  tenus  par  lefdits  Légats ,  &  dont  nous  n'auons  que  quel- 
ques fragmens  en  François ,  i'ay  voulu  les  mettre  icy  en  la  forme  6c  ordre  que  ie 
les  ay  trouuccs ,  feauoir ,  en  premier  lieu ,  les  ftatuts  faits  par  les  Légats ,  &  après 
ceux  de  Raymond  Comte  dcTolofc,cn  ceftcrbrme. 

RAIMVNDI  COM1TIS  TOLOSAE,  E  T  LEG  ATI  PAPAS 
flatuta fait  a  pofl  corum  tr.n'i.ttum  pacisy  contra  htreticos fuper  ordmatione  Cleri  eorum,  fu- 
per Simoniaas,fuper  Cteriàsy  Ordimbus&  BeneficijsJuperCanonicis  ey  Rebgiofts,  fuper 
excommunicatisyfupcrIuda,tsyO'  yfunsyfuper  tefamentisfuperiuramentiSyfuper  conften- 
tibus  in  Ecdefia,  fuper  excommunjcandiSyfupertalijs  <y* pcdagijsfuber  excommumeatione^ 
fuper  ordinandis  Clericis ,  fuper  anno  biffcxttliyfuper  bareticis  &•  ahjs  capitthus  contre  ex- 
communicatos/nalefaclorcSypcdagia  çr  altjs  capitibus. 


Via  jl.it ut  t  falubria perdominum  Romanum  Apofloltc*  fedis  ltgatumy  O*  ca'teros 
legatos  fuper  negotio  fdeiO- pacisyautaritatc  Apofioltca  dtuerfis  temporibus  édita, 
fujjicere  credimus ,  ■veruntamen  fit  miter obferuatayqux  ibi  fuertnt  auxtmus  fàb- 
fcribendajod prafens  non  mtendtmus  omnina  fuper  bis  nouos  canones  cdcn,fed-vt 
eorum  tranfgreffores canonici puniantur. 

Pra'cipimas  itaqueyvtbaretio  &  eorum  credentes  yfautoresyreceptatores  Cr  deffen fores 
fingulu  diebus  Domtnicis  exommumccntury  crfiquispr.edtcfarum  < ralenti umyfautoi um ,r e- 
ceptatorum  (jr  dcfenfarumperfonalitcr  momrus  (jr  txcommunteatus  nomtnatimjnfra  quadra- 
gmta  dies  reffifeere  noluerit ,  fe d  in  eorum  deffenfnncpcrflttcrit ,  vel  tnquifutoncm  eorumdem 
impedicritpro  htretteo  habcatury  cùm perfeuerantia  ey deffcnfio errons  m  talibui fanant  bomt- 
ntm  bareticumiuÀicari. 

Prdciptmus  ettamvt  quilibet  etiam  pnuatut  in  terra  cuiuflibet  pofjit  tnquirere  £r  capere 
hxreticum  :  &r.  captum  neceffe  babeat fine  mora  Eptfcopo,  Officiait ,  -vel  Batulo  ipfms  Epifcopi 
prajentarr,  necipjum  pis  fumât  aliquis  impcdtre  yfed  m  captione  quibbet  tbripanus  prjtfltct  ci 
auxilium  rjrfauorcm. 

Intdkximusquod  quidam  credentes  vel  fautores  bsreticorum  feu  de ffèn fores  pro  m. non 
fummaemunt  batliutas  d  Dominoyut  tnballijs  eorum  Bajbuorum  bjtrcha  bberi  valeant egre- 
divel tngrcdiy c>  impuni fdem  Caibohcam  vio/arc,  quare diflritliminhibemus ,  ne tdiaÀDo- 
mintsde  cxteroattententur.quod fiattentauerinty(sr  monttt  ab  Eptfcopo  non emcndauermtycum 
nota  infami*  quam  fe  nouennt incurrtffe  excommunicationisgladioferiantur. 

Item  t et  on  ciit.tt:  de  Haie  fi  qui  duos  cruces  prominentes  ad  mandat  u  m  Eptfcopi  portareno- 
htermt pro  bareticis  babeantury<y  eorum  bona  confifeentur. 

Item  cum finguli  Parroduani  m  diebus  feflis  "venire  ad  Ecdefiam  teneantur  fubpoena,in 
Tolofano  Concibo promulgata  ■.  neceff eeflvt  Sacerdotes  erga  omnes fuffrcilosjde  bxrefi  quos per 
fcnpturam  ex  nomme  noffe  dcbentjiibgentiam  adbibeanf,  vt  ifls  Ecdefiam  fréquentent fiatutis 
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die bus  &  abfquè  remédia  peenxm  luent  &"  in  vit*  C  in  morte  yflatuta  contra  buiufmodi  pro- 
mulgatdtvtpupill*m  oculiconferuent.  Qyodfifaccrdos  eorum  tranfgrcffor fuerit deprebenfusyab 
officio  (y  beneficio fuspendatur  tpriuatus  eodemfi  competenter  monitus  négligent  fuerit  (r  re- 
miffus.quUfi  ftccrdos  fe  infuj/iaentçmcognouerit  ad  exequendum  quod  dt barcticU  efl flatu-r 
tumyEpifcopo fuo  denunciet qmdquid  inqutrere poterityvttla fekculpa  bberet  &  a ptenayDo- 
minusAHtem  reqmratdc  manibus  ipforum  fangumem  pereuntmm  fieisnonadbibuerintvigi. 
lantiam  pafloralcm. 

Itemyquia  penitus  indigni  ad  dianitatem faaorum  ordtnum  contra  Canonicas  fanfliones  in 
partibui  h  uni  s  légations  batlenus funt  admijfi,  prdcipimus  vt  quibbet  ordinandus  examinetur 
de  vitafcientia  trmoribus  diligenter  cr  fine  titulo  patrimomaliy  centum  fobdorum  Turonen- 
fium  ad  minus  Ecdefiaslico  viro  compétent i ,  fiçut  in  iure  cautum  efi;o%din,andus  de  caetero  nul- 
latenus  admittatur ,  qui04adprimam  tonfuram  non  eft  admittendus ,  niftfàret  légère^  nifi 
de  bberavtero  &  légitima  matrtmonjo procreatm  iuxta  illud  dcutcronomtj  y  non  intrabit  Man- 
der yboc  efl  de  fcorto  natus ,  in  Ecdefiam  De(  :  flatuimus  &  frrmter  prxctpimus  mandantes  vt 
nulîus  etiam  adbrimam  tonfuram  de  ccetero  admittatur  nifi  fciat  légère  <?*  cantate^ir  fit  de  li- 
béra vteroyty  de  legttimomatrimonio procreatusxnifiex  contubernto  difpenfatum. 

Adabolendum  cs~ fimonU  carruptelamyqua  in  bis  partibus  inoleuitjupcr  eovïdclicetyquod 
Epifcopi  Clericosad  facrosçrdinespromoHendosnoluntaliquatcnuspromoucre  nifi  prtfltto  iu~ 
ramento  vci  Jia  cautione  ijuod  ratione  tituli patrtmomalis  vel al  tenus  minus  idonei  ipforu  vel 
corum  non  impctant  fucceffores ,  diilrtiltus  tnliibcmus  ne  taba pr a  fumant  de  certero  attentarey 
quod fifecerint  k  celcbratione  ordinum  nouer int  fe  fufpenfos ,  quia  fatius  efl  in  ordine  Sacer- 
dotij  paucos  tjK.tm  multos  malos  baberi  mimjtros ,  ficut  efl  m  Lateranenf  Concilia  conflitu- 
tum. 

Item pT*cipimusvttam  Epi fcopiqudmauj  taies  prenant  in  Arcbidiaconos  qui  l^elum, 
animarum  bahentes  fufficiant pra'dicare  Clcro  &•  populo  verbum  Dei. 

Legantur  Conflttutiones  contra  tmufli  excommunicantes  f ncro  approbante  Concibo ,  Çr  fub 
intcrmmattone  diuini  iudtcif,  quia  ficut  fertbit  nobis  Dominus  m  Prouerbijs ,  vbi  non  eflgu- 
bernator populuscorruet ,  Cr  EccUfia fine  reftarc  in  temporalibus  Cr  fpirttualibus  yvndc  om- 
nibus  Rebgiofis yCapellanis  a^.alijs perfoms qud  tenent  Parroçhiales  Ecclefias  ad  eorumdo- 
nstionem  Jpeclantes  ,autlontate  qua  fungimur  diflrtclc  prxapmus  quatenus  vfque  adna- 
tiuitatem  Domini  proximî  ventura/n,  fuis,  Diocefams  Epifcopts  ,  reilores  feu  perpétuas 
uscartos  idoneos  vita  O*  facntia  ad  eajdem  Ecclefias  reprtfentent  yiitab  eu  curam  re- 
copiant animarum  :  congrua  tamen  prius  ipfifque  foi  juu  (ujficiat  ajfignata  de  ipfa- 
rum  prouenttbus  portio  ,  iuxta  Canonum  jancliones yquam  pornonem  debeat  O*  pojfit 
■Dioccfanus  Epifcapus  mento  afyprobare  :  quod  fi  forte  infra  prafaiptum  tempus  manda- 
tumnoftrum  cxecutiom  dsftultrint  demandare:  Dtoccfanis  Epifcopts  in  virtute  obedienti* 
prjectpimus y-vt  td  fine  dilatione  vice  noflra  fideltter  exequantur y  contradiftorts &c.  fi  ip- 
Ji  EPtfcopi  id  cfficcrc  neglexerint  à  nobis  m  prtfenti ,  O*  i>  Domino  m  futuro  de  graui 
inoUdientia  puniantur  :  fi  vero  E/ptfcopi  taies.  jBccUftas  babeaht  ,  O*  mfra  pr*dx- 
Hum  tempus  perpctuos/vicanos  non  inflauerintyin  eijdem  donationi  nofir*  diflas  Eccefiaç 
referuamus. 

Quicumque  curambabent animarum  adordjnem  facerdotij  promoueantur infra  annuynifi 
fnt  Arcbidiaconitnifiatius  pojfint  commode  promoucrt,0'  quiordtnescongruotempore  reetpere 
contcmpfertnt  a4  bocperfubflratlionebcmficu  compcUantur,  vt  qui  ordinem.refugtrintappetere 
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tnuitenturqurftii.  @uodfiParrocnialis  Ecclefiaprdbendtveldignitatt fit  annexa  jteccffehabct 
tt  qwm  oportet  mmaiori  Ecclefiadeferune  vtcariumperpetuum  tdoneumm  Parrochiali, 
Epifcopopra'fentarciqHi  congruam  habeat  de  Parrochiali  Ecdefia  portivnem:  quod  fifacerene- 
glexemt^lapfis  fex  menfibustnfiitutione  diHa  Ecclefut  ea  nouer ît  fe  prittatum.Volumm  tgttur 
(pdiflrteTcprdciphmu  vt  quAibet  Parrochialts  Ecclefiaproprium  habeat  {y  perpetuum  Sacer- 
rlotcm  quiperfonaliter  deferuiat  m  eadcmjta  vt  quoi  vnica perfona,  vnica  Parrochiali  Ecrie- 
fut  fit  contenta^flatutum  Conàlij  recolens}quo  cauetur}vt  qmcunque  rcceperitbenefiaum  hahens 
otram  animarum'jvel  refidentiam  annexamfiprtus  {aie  beneficium  obtint  bit,co  fit  ipfo  mre pri- 
uatuf^fifortetttttd  retinere  contendent,  etiam  alto  fyoltcw ,  qiurc  donationes  beneficiormi 
fie  vacantium  donattoni  noflra  Hfecialtter  referuamus. 

Circx  Clericosvero  facularespracipimus  obferuan  conflit  ut  jonc  s  de  vit*  &-  honeflate  Cleri- 
corum  éditas  in  ConciÙo gênerait ,qud fie inciptunt. De  llcricorum  crapulaidiàmus,®-  diftrtBim 
tnliibemtu ,nc  aliquiClerict qutvolunt gaudere  priuilcgio  Clericali  cultellos acutos yenfes ,vel 
Lnceas  déferre  prafumantyvelarmisimpugnationU  qutbus  vis  inferturjnifijarù  timoré  guar*. 

Inhibemuf  ne  ait  qui  pteuhres  Canonici  flallum  in  Choro ,  vel voeem  habeantin  Capitula  m  fi 
forte futnnt  in  fteris ordtmbus  confittuti,m$iex cauffa ciun eis ab  Epifcopofutrit  dt{f>enfatum . 
Tria  ftuttde  fubfiantia  rcguLns profeffionis ,  feilicet abdicatio proprietatis ,  contmentia  camisy 
obedientia  rcgularis.  In  his  tribus  obferuandis  per  quas  conferuatur  or  do  O-  dtfciplina  regularis, 
tant  Monachi quant  Canonia regulares  &• Moniales,  m  filent  10  yparcttateyprofeffionc  fadenda, 
infirmariayEuemofynaJhof^italitate  es-  altfS  fuam  magifham  fequantur  reculant ,  fecundum 
quant ftviuere funtprofeffi  <y fine  cuiusobferuatione  nenfuntmfiatuveï  ordine  faluando- 
rum.  Verum  quia  depropriefate,  tr  vcflefn'ddicloTum  gratte feandalum  eft  ht  dero  Cr populo, 
breuiter  tangtmus  qua de propnoÀ  Domino  Papa  Innocentiofuntflatuta.  Prohibe  mu  s  diftrtill 

m  virtute  obedtentid fub  oflentauone  diuim  iudtaj,  ne  qui  s  rtliçto forum  prcpnum  poffideat 
aliquo  modo  de  cactero\fed  fiquis  habeat  aliquid proprium,totum  tnconnnenti  refignet.  Si  vero 
pofl  bac fnoprietatem  auquamfuerit  dcprclxnfus  hakre,rcçulari  monitione  prsmtfj'a  de  Mona- 
flerio  expeÛatur,  nec  reapiaturvltcrius,  mfipmntteat  fecundum  Monaftuam  difap\inam:quoA 
ft  propriétés  apudquemquam  inuenta  fuentin  morte \tpfe  tnfignum  ptrditionis  cum  ea fectulum 
flatuta  Beats  Gregortj  extra  Monafienum  m  fterqutbmo fubtemtm.  Ncc.fp.imct  Abbasvel 
altqras  fuperior  auol  {uperhabenda  proprtetatcpojfitcumaliquo  Mcnacho  velregutart  Canonico 
Atff>efareyquia  abdicatio proprietatU^mc^cuflodiacajlitatiSfddeh  eft  annexa  régule  monacba- 
ii,vt  contra  cânec  fummus  Pontifcx pofjit  tndulgcrc  licentiaiimo  taies  m praaputsfcftiuitatibus 
txcomunicattonis  vinculo  innodentttr.  Quod fi  Abbatcs  vel  ait]  fuperior  es  in  bis  comgedts  négli- 
gentes extiierintycorreilto  ad  Epifcopos  dcuoluatur: Abbatibm  mbilominns  denegltgetia pttnïe- 
dir.Abb.ius  cttam  &"Monachi  fecumlum  régula  B.BencdtHi  vefles  habeant,  de  quorum  colore 
xutjnoffitudtn?  non  canfentur,fcd  quales  inuemri pofjunt  m  Proumaa  qua  habitant ,  aut  qud 
poffuntvditu  comparari. 

Canontcis  etiam  rc?nh  nbm  prohibcmtu  ne fa  corum  habttus  notabilis ,  ne c  affectent  vefii- 
htts flacerc fed  monbus  ,fcd fecundum flatutaConciltj  AuenroncnfiserMontiJjrejfullaniyCapis, 
tunïcis,  paUtjs,cJ;gis  àeahqu*  brunetaettam  vel  mgra.vel etiam  flaniofortt,vel camelota  vel 
aliquo  alio  coloratopanno: fed fumptuofo ,  vcUiquo ferico yde  cdtero  non  vtantur ,ne for- 
des  anima1  contraku  prctiof*  veftis  ntmius  appetitus  :  nec  acapiant  Monachi  feu  alij 
regulares  à  fuo  m. tiare  t  vel  aliquo  alto  ,  aliquam  pro  vefiibus  pteuntd  quantitatem: 
quia  ex  hoc  datur  eis  malcria  proprium  retinendi  :  fed  omnes  tant  maiores  quant 
minores  de  codent  vefliario  vefltantur.Clauflrum  quoque  diligenter  obferuetur  &  datiàatur, 
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vt  te  &*  nomme  CUuflrum  mérité  -valent  appel/an.  Nec  mulieresvtt'èiam  Laid  lUufirum 
veloffianas  Monafteru  intromaneant,  nificauffa  exequiarum^  in  Proceffionibus  folennibus 
vbi  hocfieri  confueuit,  vel  neceffitate  aha  euidentiuliud  etiam  expreffiùs  duxirmts  jlatucndum, 
quod  omnes  Reçulares  infra  Monafierium  dUmenfàm  fuam  audiant  leilioncm. 
•  Item  yprscipi  mus quodindauflris Rcgularium  fmgulisdiebusCapitulum  teneant^bi  fupev 
faclum exctjjibus fiatdamAfioO*  correilio  régularis  é  &  in  conuentualibus  Ecclefûs  &  prxci- 
puts  fejliuitatibus  Hat  fermo\omnes  etiam  oui  non  habent  ojjiaum  Rectale  ,  vel  neçef- 
Jitatem  aliam  ab  hora  capituli  vfque  ad  iertiam  m  daufhro  Jedeam  ,  rejbicicntes  mue  m 
Ecdefia  legenda  funtyvel  cantanda  ,  neque  exeant  vel  vaeentur  fuit 'Jui'Maiotis  liceiitiÀ 
ffieciali. 

ltcmyConfultmtts  vtmandatumpauperum  yfaltem  in  hçbdomada  femelfiatficut  tn  "Mona- 
flerijs  ordinatis  ficri  quotidti  confu euit.  < 

Quia  vero  excitas  ignorant/*  inpartibutjfisnimiumpr<eualuityJratuhnus  vtin fmguhsMo- 
naflerifs  Conuentualtbus  Abbates  ey  Priorcs(p  Prafojiti  anuentuala fecum  infra  fèpta  ISio- 
najlcrij  teneant  hiagiftrum  exfuisy  velalium  Clertcum fecularemyqui  iuniores  &alios  indoclos 
m  Grammatica fuffùiat  edocere. 

Quidam  etiam  -vt  tnteUeximus  fe&  fua  conferuntMonaftcrij s  fub  fycy  vt  ipfs  poflmodum 
Ecclefiafiica  bénéficia  confèrantur,  quod  ornnino  damnabilepropter  maculam  Simoni*y{sr  ta- 
ies beneficio  priuandos  decernimus ,  quod  perperam  funtadepti  j  tahttr  vero  bénéficia  confé- 
rantes 1IL1  vice  donandt  poteftate  prtuentur  yvt  ad  Diocefanum  Epifcopum  donatio  deuol- 
uatur  ,  ntc  ipfi  taies  recipiant  ad  curam  animarum  \  neque  Abbas  ,  neque  Prior  ,  neque 
Monacbus altertus  Monaflcrij teneat  Prioratum ,  nift perche! ioncm Canonicamad  Commua- 
it m  Prior atumtn  quoprofeffus  non  fuit  conuoeatus. 

Dchisqu*vidtmus&audiuimtuteftimoniumpcrhibcmus\  feilicet  quod  quidam  Mona- 
chi ,  e>  maxime  exemp^htra fims  noflr*  legatioms ,  occafione  cuiufdam  libertatu  infra  am- 
bitum  Monaffertj  certis  temporibus  anni  vendere  faciunt  vina  fua  ,  &  pro  modico  queflu 
mtroducunt ,  vclintroàuci permittunt  perfonas  turpesy  mhonejlas y  -videlicet  ïocuLtorcsyFfi- 
ilriones  ,  talorum  lufores  ,  &  publicas  meretrices ,  quod  ne  de  ccetero  vfquam  fiât  ab  ali- 
qmbus  txemptis  perfonis  vel  afijs  arclius  prolubemus  :  quod  fi  eiufmodi  perfonas  inhone- 
flas  introduxerint ,  vel  lufores  talorum  ,  vel  O*  ioculatores  in  domum  Domini  introdu- 
ci  permiferint  yilb  qui  Monafierij  exteriora  officia  adminijhant  yab  ingreflu  Ecdefut  noue- 
rint  fie  fujfenfos ,  maxime  cum  libcrtate  fua  libéré  vti  poffit  abfque  abufu  &-  introduilio- 
ne  taltum  perfonarum. 

DijlniliHs  quoque  mandamus  quod  in  nulla  Ecclefu.  Laia  recipiantur  in  donatos  ad pt*- 
btndam  panis  &  viniyde  quorum  turpi  conuerfatione fcandalumgenereturyO'fiqui  talcs  recc- 
ptt  inuenti  fuerint  forwcatorcsyadulterijs  eyalijs  criminofiypofi  monitionem  competentem  ni  fi 
exceffus  correxcriMpriuentur  bénéficias  mcmoratis. 

Gregorius  eyc.  Epijcopo  Tornacenfi^quia parum  cfl  promulgari  fiatuta  nifi.ad  obferuatio- 
nemeorum  artlèturmprçunlttranfgrejforcs^cum fit  cautum,vt  nullus  Monachut  folus  in  Prio. 
ratu  extjl  at ,  fed  très  vel  quatuor  commorentur,  fraternitati  tuaper  Apoftolica  feripta  manda- 
tntss  quatenus  id  m  terris  tué  legatiom  convnijfis  fadas  firmiter  obferuarcfontraàiBotcs  Ox. 

Huius  igttur  aiiforitatemandati  pracipimiu^vt nullus  Monacluis  in  altquo  Priotatu  fa  folus, 
f  rd  nés  vel  quatuor  ibt  commu  ent ur.  Nolumus  autem  vtpueri  Monachi  fint  de  illis  tribus  vel 
quatuor  Monach/s  <jut  debentin  Prioratibuscommorarifed  tn  daujlro  mittantury0-difdphnis 
re^jilatibus  infiruAntur. 
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Prddpimm  &•  madamia  vt  omnes  À  quatuor dcctmo  anno  isr  fupraad  p.;  ce  m  feruandaiy 
cufiodttndam  compdlanturde  noua  tarare:  Archiepiftopu,Epifcopts  ey  altjs  PrdUusttniungè- 
tes  exprejfè,vt  ftibi  expédiais fuerit  vioUtorestr fraElorespaas  ey  raptoresey  iofriratores  m 
fngulis  dtebus  Domtntcisry  Fefituts  excomuntcari  faciant publtcètn  Ecdefucxtmtits  cadtlis 
ey pulfatis  campanis:<y  in  Conaltjs  prouinciaLbm  eySynodts  fuishxc  ey  alia  jl.it ut  a  fa~ 
"  lubria  qux  ad  refomationcm  tfttus  tend  perttnere  nojeuntur  legi  faciant  ey  expont  fre- 
attenter. 

Feltcisrecordationis  Ludouicus  Rex  Francorum  attendais ,  quanta  pewnaaa  Laid  Pro~ 
uinctd  Narbond^ey  quarumdem partium  adiacentium  m prdtùdicium  ammarum  fentennam 
contempferintexcommunicationis, contra  huiufmodi perttnaciam  oltm  apud  Apxmiam  conjli- 
tutus  de  confdio  Domim  Romani  fancli  Angeli  Diacont Cat dinahs tune Apollolicd  je  dis  Lé- 
gat i  ,  omnium  ey  Prdlatorum  ey  Baronum  de  Franaa,quiprd fentes fuerantpro  Ecdeftaflica 
Itbertate  conflitucruntfvt  quicunque  pojl  légitimant  admomtionem fe  cxcommunicaripermife- 
ntin  nouem  libris  ey  vnum  denarium  melgonenfem  puntatur  :fi  vero per  annum  contumaciier 
in  excommunications  fententia permanjeritjbons  eius  codant  omnia  m  commi/J'um-.  quant  con- 
fit tutionem  nos  P.  Ardiiepifcopiu  Narbonenfis  de  confdio  fnurum  ey  fuffraganeorum  nofiro- 
rum  ey  approbatione  totius  Prouinctalts  Concilij  mandamusjlatutmm  atque  prdciptmm  de  Cd- 
teroin Proutncia  Narbonenfiab  omnibus  inutoUbtltter  oLferuari  Juin  i PrAatis obferuatur. 
Jta  videlicet  quod ft forte  excommunicatus in  prddiila  fumma  nequtuertt  mi  non  vel alus  fe- 
cundumprouidentiam  fui  Epi feopt puntatur.  Si  autem  vniuer/kas  culpa  fua  fuerit  mterdiHa, 
parna  puniatur  eadem.  Si  veropro  culpa  Dominiyipfe  Domtnus poena ftmili puntatur. 

Item  quoniam  luddi  vfurartjs  exacliontbus  plurtmum  opprimant  Chrisltanos,cum  i  Domi- 
no generaliter  prohibeanturvfurdt  Synodalt  cocilto  duxtmus prouidcnJum  ne  ludxt  à  Chnfita- 
nis  tmmoderatas  aliquatenus  vfuras  acaptani  i  quod  fi  fecertnt  cas  refit tuere  ab  EccLfucam- 
pellantur  iVidclicctpro  excommunication  m  Chrtfitanos  qu/cum  %  m  comment)  >  crains 
partiapattonem  habebunmec  m  domibus  fuis  habeant  Chrtfiiana  mancipia ,  vel  nutriecs ,  ne c 
camibus  publiée  vefcantur,necvendant  cas  m  dtebus  qutbus  abHinentihrtfitaniynectn  Baiu- 
its ,  vel  altqutbus  opcijs prdeffe  Chrifitants  permtttantur  :  cames ,  ey  quas  tpjifactttnt  pnua- 
tim  tantumtn  domibus  fuis  vendant,  ey  non  m  Chriflianorum  maccllts.  Ad  liocvtluddi  à 
Chriftianis  poffint  dtfcerni  ,  (Utuinuu  ey  difiritlè  prdctpimus ,  vt  m  medio  pcilorts  portent  fi- 
gnum  rot  te  y  eut  us  ctrculm  fa  latitudtms  vnius  digittsaltttudtms  vero  vntus  Palmi  dtmtdif 
de  Cana.  Nih  l  minus  inhibemus  eifdem  diebus  Domtnicisey  Fcïltuts  publiée  operan ,  ey 
ne  Chrtfitanos  fcandaltfent  aut  fcandalifentur  ab  eis ,  volumus  ,ey  mancLvnus  tvt  tn  fe- 
ptmana  fanfta  nullatenus  ,  nift  in  caufa  necejjùatis  exerceant  domos  fuas ,  ey  PrA.ui 
femper  eos  ftciantâ  Chriflianorum  vexattonibus  cufiodtri ,  maxime  in  fepttmana  prddt- 
tla.  Statuimus  etiamutlueUi  fngulis annss  tn  fefto  Domine d  RefuneHioms  q unique  dc- 
narios  Mclgorenfts  monetdper  fingulas  ftmilias  prooblationibus  Ecdcfix  Parrocliult perJoL 
uant. 

Item  quia  vltima  voluntas  dtfunfii  débet  muioUbtltter  obfcruari>volumus  ey pucipimus 
vtteftamcntumvdvltinfa  voluntas  tuiusquamtn  prafentia  femper  Catholicorumvirorum 
eyparrochtalisfacerdotiSf  vd  aller im  EcclefiaSltcd  perfonje  Ioco  tpfius  condatur  yprafertim 
vt  idem  facerdos  vel  alia  Ecdcftaflicaperfona  valeatdetpfo  teflatore  laudahtle  teflimomum 
perhibereytynedetpfoteftatorealiqua  tnfidelitatisfufpictopoffakaberi,  eymaxmevteaqud 
tn  pi  as  caujfas  rdiquerityfddiits  ey  citius  foluatur fine  fraude.  QuodÇtteslaiorvocare  vt  dixi- 
mtufacerdotem  ey  vins  Catholicos  contepfttyCareat  Ecdefiajlica  f  pultufa,  donec  de  Imufmodi 

mandati 


I 
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mandati  contemptu  Ecdefuefatisfaclumfueritcompetenter.hlotarijs  verè  quiabfque  folemni- 
tate  fuperim  expreffanotarevel  fcribere  prafumpferint  teftamenta  vel  vlttnuu  volant  ans, 
Ecclejû  introittu  interdicatur  vfque  ad  fàttsfaBionem  condignam. 

1temycum  religioiuramentt péccatis  exigentibus  ferè  ab  omnibus  m  iflis pxrtibus  contemna- 
turycontra  huiufmodi  contemplons  aliquid  feueritatis  pro  faéute  animarum  ip forum  duxitpra- 
fens  Conctlmm  flatuendumVidelicet  vtquicunque  in  tranfçrefjione  turamenti  de  cstero  mani- 
fcflè  deprehenfus  admonitus  fattsfacere  nolucritjunctxcommunicctur  accenfis  candelu  ey pul- 
fatis  campants  fmgulis  diebus  Dominicis  ryfeftiu$syey  denuntietur  inteflabilisey  infamts  :  ey 
ntc  ad  teflimonmmyvel  ad  altos  tel  us  legitimos  admittatur  :  Idem  defdfis  tefttbus  obfernetur. 

h  cm  flat  un  prafens  Smodtts  quod  nomina  illorum  omnium  qui  in  Ecdefa  fua  confcjji  fue- 
rint  yfcribantur  1  Capellanss  qui  confejfones  audierint  eorundem ,  vt laudabile  tcftimonium de 
confefftonibus  eorum  valeant pcrhtbereytlHs  vero  qui  confier i  contempferint ftttem femelin  an- 
no  i  dedmoquarto  annoyçy  fupra  yviuis introitusEcdeJU  ad  fatisfaBtonem  condignam ymor- 
tuis  verb  interdicatur  Ecdejtaftica fepultura.  VU  veri  qui  confejjiones  eorum  audiuerint  in  loco 
patenti  audiantynon  occulto. 

Itemyde publias  vfurarijsy  incejluofis ,  concubinarijs  adttlteristyraptoribus  fuit  in  prâfenti 
Conalso  conftitutttm  yvt  fmgulis  diebus  Dominicis  (y  Fefiuispubltcein  Ecdefus  ex  commun  i- 
centur  yftmiliter(y  ilL  qui  teslamenta  defunihrum  pttblicare  ey  complcre  pojl  competentem 
aâmonitionem  noluerintyexcommuntcationi fubdantur. 

Itemycum  in  Concilia  Lateranenfigrali] s  fréquenter Jir  per  Romanum  Pontijicem  conflitu- 
tum  ,  efkod  Presbyteris  in  Ecclefus  Trionaamumvelaliarum  perfonarumad  fuamey 
rum  fuflentationemportio  fuffîçiens  afstgneturyne  1  Domi/u  Papa pojjimustfunda  reprebendii 
vobis  AbbatibusyPrioùbm  alijs  regulanbus  ey  fecularibus,qui  habetis  vel  tenetis  Ecdefias 
buiufmodtypra'cipimits  yvtnoflns  Ecclefus,  Epifcopis  perfonasprafenteti  s  idoneasy  qutbusper 
Epifcopos  animarum  cura  commiffa  vfque  ad feftum  Pentecojles  proximè  venturum fecundum 
facultates  Ecdefiarum  yajbitno  virorum  bonorum  ybortioném  idoneam  ajjtgnetisy  videltcet 
quattam  ipfiyqua  fui  valeant  fuftentan  honefley(y  taliafacerequA  continentur  m  pluribut  con- 
jlitutiombus  yqu*  iamdudumfuperhoc  àfede  Apoflolica  emanarunt  fUud  pr itère  a  ducimus 
exprimcndumyvttn  Ecdefisnofhisnon pandores fadantmoram ,  quàm  très  Monachi  vel C.t- 
nontci  rcgulares  yficutaliavicepcrDomtnum  P.  Beneuentanum  tune  Jpofloltc* fedis  legatum 
fuit  m  Prouinaalt  Conalso  conflttutum ,  ey  poflmodum  obfcruatum:addidmu<  infuper  vt  Mo- 
nachi ,  vel  Canonici  régulâtes  vel  etiam  facer dotes  nifx  pro  Ecdefus  fuis  ey  miferabthbus  per  fo- 
nts y  (y  de  Prtlati  fut  Ucentia  ffrcciali  in  foro  feculari  vel  Ecdefafttco  vUatenus  aduoeare  non 
pra fumant  :  Quod fi forte  pars  aduerft  repellere  taies  neglexertty  vel  noluerit3  À  ludice  rtpellan- 
turomntno. 

Itemflatuimus  ne  Clerici  occafione  patrimmij  fui  nullatenus  talientur ,  ey  tam  Confules  qua 
alij  Laid  ab  huiufmodi  tabjsey  exacïionibusper  cenfura  Ecdcfiaflicamji  necefje  fuerit  conu 
pefeantur  :  de  nouis  pcdagijs  ey  guidagijsjlatuit  Conaliumyvt  hteptohibeanturomnino  fi  ne- 
cefje fueriuVolumus  infuper  O*  difhitlèmandamusyvt  ab  Epifcopis  tefles  Synodales  in  fmgulis 
infiituantur  Parrochijs ,  qui  de  harefi ac  alijs  crimimbtu  manifeflis  diltgenter  inquirant ,  pofl- 
modum Epifcopis  quod  inuenerint  relaturi.  Confules nihilominusyCajleuaniyPoteflatesyBxrones 
abiitrare  bareticos  (y  fautoresynec  non  receptatores  eorum  perEcdefiajlicam  çpmpellantur  cen. 
fusant.  Qui  vero  quondam  bxrctid  veflitifuerintvel  vocatiyaut  merito  fulfech funt,â  baiulijs 
vdoffajs  publias ,  ft qua  habent  ypraydpimus  amoueanturex  tptojiecàeottcroadhuuifmodf 
affumantur. 

G  g  3 


354  Hiltoire  des  Comtes 

Uemflatuimuscyprjeciptnwobftruari  diflnélcvt  Raimundui  plias  Ratmundi  quondam 
Cotmtis  Tolofatu  £y  L'ornes  Fuxenfis Çr  O.qui  dxciturVtctcomes  Btttefcfts,  Tbolofambareticiy 
credentes,fautores>  def  en fores  zjr  receptatores  eorum ,  Cprjefcrtim  illt  de  Limo^o,  cp-alij  qui 
fcltcu  recordattonis  Domino  Ludouico  Régi  Francorumiuraruntyty  poftmodurn  abfaftfuntab 
Ecdefta\  omnes  etiam  illt  qui  armayequosy-viclualtayvclalia fubjtdia  vcndunt,  cxttnflu  cadebs 
Crpulfat'is  campants  denuncienturexcommuntcatics'exmoniti  cutltbet occupât /,  tam  m  rebm 
qii4m  in  pet fonts  perfmguUt  ParrocbiaSyftngulu  dtcbus  Dominicuifes~liuts.  . 

Item  quia  in  muktsCanonibus(y fréquenter ordtnatum  efi & fiatutumyvt  Archiprcsbyteri 
Pr4pofut>AbbatesiOtalijqui  cutamarumarum  babentydebeant  ad facerdotiu  promouert  mon- 
damtUyVt  taltter  ey  illt  qui  Ecclefuu  Parrochtales  habetiy  ad  Sacerdotij  gradum promoutan- 
turt(y  ibiferuiant  vt  tencnturyprtcipietcs  ftmtltter  CapclLxnù  altjs  Ecclefiarum  Reiïonbus, 
"vt  Quajlores  prjtdicare  in  EccUfiis  nopermittant  ,fed  leganturduntaxat  litçr*  ft  quat  habcnt, 
prout  ordtnatum  fuit  in  Conciltogenerali. 

Item  ai  tollendam  quorumdam  dubttationem  de  celebrando  fefio  Beau  Mathu,  (y  ieiunijs 
quatuor  temporum  m  Septembri:  Notum  fieri  volumus  (y prtciptmus  obferuan  ;  vt  femper  m 
annobifj'cxtiltpoflcriorcdiecclebrcturfeflumprtdiftum  *  *  *  *  *  primo  in  Septembri  occur- 
ritjeiuma  quatuor  temporum  celebrentur^adijaentcs  vtftngult  m  Domtmca  qua  cantatur,  U- 
tarc  Ijierufalem,Prouincialc  Conctltum  celcbretur. 


STATVTA  RAIMVNDI  COMITIS  TOLOSAE  CONTRA 
Hxreticos  fadfca  &  fuper  alijs  capitibus. 


Nnomine fanfltey  indtuidu*  Trinitatis.Ad  exaltât ioncm  fui  ci  Chrifliana>y 
ad  extirpandam  hxreticam  pramtatemy4y  ad  conferuationtm  pacts  eyad  bon  uni 
flatum  totius  terra1  conferuandumyty  tn  melius  reformandum.  Nos  Ratmundus 
Det  gratta  Cornes  Tolofa* ,  de  confdio  (yaffenfu  Epifcoporum  (y  aitorum  Prala- 
torum ,  Cornu  h  m  ty  BaronumiMiutumO,pluntum  aitorum  vtrorumprudenttum  terra1  noflraj 
matttradebberatione  babitajty  dtltgenttfludio précédente  J)*c jlatuta falubria  m  terra  noflro- 
rum  du. m  mus  ordinandaycum  fa  de  nojîro  fhrmopropofito^tterram  noJlramycy  fuhdttorum  no~ 
flrorum pitrgem'M  baretica pramtateyiy  ad  hoc  ta  curiosè  quant fidelitertntendere  proponamus. 

Statutmus  vtin  perfequcndisfnquirendts-y  capiendis  çy  puniendts  bxrettcis  omnes  Barenes, 
Tvttlitcs ,  Bailtui  (ycAtert  hommes  neflrt  curam  vigtlem  ey follicitudmcm  adhibcant  dtli» en- 
ter yfteut  à  nobis  bace  faBaParifmseflpromifJum. 

ItcmyJlatuimus  vtjîne  dtlationc  fiât  légitima  inquifitto ,  contra  illos  quiperfecuiores  hxretico- 
rum  interfcceruntfVelfortèrfuod  abfity  tntcrfxcientin  futurumiiy  contra  omnes  villas  homi- 
nes  tend  nofl>.<  de  noflro  dtslrtclu  qui  tUorum  interfccliont  confenferunty  vel fortè  confenttrent 
m  futur um  yeyde  omnibus  illt  s  tant  hominimu  quam  vdlts  débita  tuflttia  jiat ,  o*  Ixicum  per 
nos  quam  per  B arones  çy  Baiulos  noflros  volumus  fideltter  obferuart. 

Itemflatuimus  quodvbicunque  interra  noflro.  feu  difluclu  noflro  havetici  inuenti  fuertnt 
inciuttattbmjCaflru  eyvtUisintusvelextraintenementisJjominesilliu*  auitatiSyVtlU  feuCa- 
flri)  in  qua,vel  in  qua,  vel  tn  cuius  tenemento  inuenti  fuertnt foluant  marcha*  tllis  qui  bareri- 
cos  ceperintyfcibcctfrojjngulish/ereriàsmarcham  vnam. 
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Item  ,fiatuimus  quod  Senefcaldi  vel  BatLut  [uffiefti  m  fide  non  tnflituantur,  &  fi  faîte 
co>  conftttut  contigerit  ,finedilatione  remoueantur. 

Itemjlatmmus  quod  omnes  domos  m  quibut  À  temporc  pac'u facile  Parijw,H*reticusi*HCfl~ 
tmfutrit  viuuStVelfepultMs,  feientt  Csr  confenriente  Dominodomus  exijlente  légitima'  Maris, 
velineispudicauertntdiruantHr,  &  bon*  omnia  tune  ibidem  inbaJutanàum  confifeentur, 
ns/t  in. un innocent  ïam  ,  &  lujlam  ignorant um  probare  potuerint  mamfefiè,  in  ipfis  tnhabi- 
UntescapianturptrnulegHiniapumendi  omnes  CabaM  fufpe8*àcommum  babttationc 
Cajhorum  remou  &  fokmc*  mfomatét  &  ClufelU  $n  locii  fufieÛu  &  dtffamatis  deftruan- 
tut  vel  Murent  str.  NullufifM  de  cçtero  m  pr/diclis  loas  .mdcit  taies facerc  manfiones,autin 
eifdem  baktare ,  m  quibmfiquisfumUeprcbenfut  pofi  cdulum  nojlrum ,  omma ipjuis  bon* 
mobilid  confifeentur  \  DominiveroCaflrorum  m  quorum  domtmo pofi, edtclHmnoJlrHm  talei 
manfionet  eo.mneritmuemti ,  in  viginti  quinque  Itbris  Tolo fonts  pumantur . 

Item  y  (latuimtu,  quoi  omnes  ba-redttates  eorum  qui  HareticosfeftceruJitvelfaeientin 
fitturum,cwififcenturifoccupcntur:ficquod  ad  liberos  eorumvel  ad  altos  fucceffores  quiabùu 
tefiato  eis  deberentfuccedete ,  ffiufftnt  ortodox*  fideijper  venditionem  aut  donationent  aut 
alto  modo,  ion* pr. ni  ici  a  non  vaieant peruemre.  Et fi  talibus pudicla  bona  reddita fuerinttvel 
ah  eifdem  Mer  detineantur,  ab  ipfis pemtus  auferantur.  Domrn  autem  illorum  qutàtempore 
ditt*  pacis  Haretia  failt font,  veldtcœtero fient,  quas  ipfieo  tempore  inbabttabuntjmeomni 
mtfcrkordiadeftruantur.  \ 

Item  ,jlatuitmuquod  omnes  qui  villas  -vel  domos ,  vel  clufclla ,  vel  nemora,  ïnquifitoribus 
Hxrericorumprohibuerint,  vel  Htreticos  tnuentos  deffenderint ,  velcaptos  abfiulerint  ,  vel 
tpfis  Inquifitonbiu  auxilium  m  capiendis  Havreticis  prof  are  noluerint ,  cum  inde  ab  ipfis  fuper 
b;s  fuerint  requi fui ,  vel  cUmantibus  non  fuccuncrint,  vel  m  cuflodiendisquos  recepermt  au- 
xilium  nonmimfirauerint  poftulatum ,  aut  in  commenda  fua  reetptos  abire  permiferinty  ma- 
ximèfi  fuerint  die  Htrefi  fufpefli  taies  qui poteftatem  babeant  cuftodiendi,Pe  r  omnium  bono- 
rumfuorum  cbnfifcationem  puniantur,  &-  mhilominus  perfon*  eorum  alijs  pcenis  legitimis 
fubtjciantur. 

ltemJlatuimuf^uodfiquideHxrefifufpecli  fuerint  inuenti,  iurentpacem  ryfidem  Catho- 
bcam,omnem  Htrefim  abmrantes,  tyfifidem  Catbolicam  mr are  noluerint  &  bxrefimabm- 
rare  ,p«n&  contra  Hdtettcos  édita  pumantur.  S*  vero pofi  facramentum prtftitum  receptorcs, 
fautores,  confdiatores  Hjtreticorum  vel  in  aliquo  cum  ipfis  participantes  muenti  fuerint  parut 

jimilt  pumantur .  > 

hemjatuimus ,  quhd fiquispojlmortem  deteclusfuerit  fuijfe  Hdtcticus,  <r  coram  Epif. 
copo  lociprobatum  fitertt  légitime ,  bona  illim  omma  confifeentur  &-  domus  illorum  quspojl 
facemfaclam  Parifius  H^retiafaHifunt,  vel  in  pojlerum  fient  inquibus  babitabant ,  vel 

habitabunt,cbruantur. 

ltemftatmmits,quod  bona  eorum  qui  fuerint  ffaretici  veftiti ,  licet  recejjerint  {fonte  ab 
Htrericorum obferuantia  ,mfide réconciliation  fualitcras teftimoniales  ojlenderint ,  velpér 
JiasperfonaaQatholicaé  v hanefias illud ojlenderint,  vel probauertnt confifeentur.  Eteriam 
fide  rcconcihatione  confinent ,  mfi  cruces  fuper  hoc  à  fuo  Epifcopo  admoniti  ad  portandum 
étffumpferint,  aut  affumptas  autboritate  fua  propria  depofuermt ,  aut  cum  exterius  fuper 
'veiles ,  ex  traque  partent  pecloris  anterius  prominentes  portare  debeant ,  eas  celare  intra  vtftes 
tieprebenfi  fuerint pcena  fimili  pumantu  r,  cjr  tamen  fine  boru  habuerint ,  fiue  non,ad  hoc  modo 
debitocomptllantur. 

ltemjlattumus  quiainteUexmusquod  cydentes  Hjtreticorum  cum  proponuntjefaeercje- 
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cu'ndttm  eorum  ritum  deteftabilcm ,  Htreticosperfeclosy  ante per  procèdent  tempus  poffcffioncs 
fuasiyhxrcditAtts  infr*ttdcmffcivenduntyvel donarit ,  vel bignori  obli^anry  aut  modis  alié- 
nant *lijs  ,  huiufmodi  contr.tclibus  irritts  nonobftantibuspra'dicla  bona  con fifcenrur  yfi  confide- 
ratis  circumftantijs  diflorum  contrafhtum  ey  ipforum  contrahentium y  nobufucrit  vi(umy  eos 
in  (juos  dttla  bona  tranftata fuermt fraudis  participes  extittffe. 

Itemyquia intcïïcxtmus  quod  credentes  quidam  fub  fjiecie  mcrcatur*  vel peregrtnatioms 
transférant fe  ad  Htreticos ,  vt fub  tait  abjentta  éludant  fifcum  y  ey  eifubtrahant  bon*  fua, 
fi  coram  Epifcopo  loci\  qui  fuper  hocpropinquosyvel  eos  qui  bona  hutufmodi  abfentium  tenenty 
monuerint  (y  requijierint ,  ey  ab  eijdempropinquù ,  vel tenenttbus  bona  eorum  mfra  annum 
computandum  à  tempore  monitionts eiufdem  Epifcopifrobatum  non  fuit  légitime,  illos  ab  fen- 
tes tufta  caujfa  (y  rationabili  abfuijje,  ey  tamen  abejje  iftatuimus,  vt fi  alias  fufpeBi  fuermt, 
contra  ipfos  tanquam  contra  Havreticos prafumatur ,  ey  eorum  bona  confifcentur.  Si  verdipfi 
vel  fuccejfores  eorumyvel  qui  bona,  eorum  tenentpofl  conjîfcationem  bonorum ,  vel  ante  tufhm 
ryprobabilemcauf*mfu*>abfenti*  vitra  prsdiclum  tempus probare  potuermt  y  Lon.uiU  eis 
légitimé rcbnquantur vel reflituantur.  •  >  ■  \t'..».  •  >  ■VT.W!, 

Itemyquia  nolumus,  quodclaues  Ecclefut  conlemnantur  in  terra  nosiraflatuimusvt fi  quis 
in  excommunicatione  permanferit per  annum  contumactter  yper  occupationem  bonorum  redire 
adfinum  fanfttmatris  Ecdefut fie  compellatur yficut  inpace  facla  Parifius pUniut  contint  tur. 

Item,flatuimus  vt  tranquiUitus  pack  in  terra  noftra plenè  ey  inuiolabilttcr  obferuetur ,  ey 
quod  ruptarij  yfayditi ,  prxdonesjàtrunculi  ey Jlatorcs ,  À  tôt  a  terra  noftra  expt\Lntury(y  re- 
ceptatores  eorumdem  antmaduerfione  débita  pumantur. 

Itemy  flatuimus  quodquicunque  pacem  de  ca>tero  violuuerit  ;  fi mon  i tus  Inobis ,  vel  per 
certum  n  un  un  m  noftrum  non  emendauerit ,  infra  termimm  fibi  afftgnatum  omma  bona  ipfius 
occupentur.  Nos  enim  bona  illayqu*  k  nobis  tenebunt,occupauimusy<y  Epifcopos  ey  Pr*>ûtos 
terra1  noslra*  in  feudié  eorum fimiltter  occupanebf  iuuabimus  bona  fide/um  ab  eisfuerimm  re- 
qutfitt.  Qh£  bona  t.tmdiu  detmeantur,  quovfque  defrailura pacis  ey  damnis  datis fit  nobisyey 
damnum  pacis  plenariè fatisfatlum ,  ey  perfona,  violatoru  nihilominus  ammaduerfione  débit* 
puniatur.  Et  quicunque  vtoLiorcs  pacis  receptauent ,  in  Caftro  yvelm  domo  vel  m  viUa  cum 
tpfapra'daypo(lquamfueriteisdenunciatumyvel  ctscquiuturas,  vel  alia  neccfifariaminijh.i- 
uertt ,  vel  eifdem  prscLtm ,  aut  aliam  capturant  praparauerit ,  vel  machinât  us fuerit ,  pcena 
fimili  puniatur. 

ltemyflatuimus  quod  occulta  ey  danàeftinamaleficia  de  communitate  Caftrorunt  y  ciuiuttim 
eyvillarumy  inqutbusveltneis  y  veltnearum  tenementis fuermt  perpétrât* ,  de  nocie  vel 
de  die  occulté fute  perincendium ,  fine  per  inafwncm  arborum  aut  vinearum  vel fegetumy  vel 
ocofionem  animalmm  ,  vel  ejfufionem  liquidai um,  vel  difperftonem  andorum ,  aut alto  mo- 
do exceptis furtisyd*mn* paffis  refaraantur  damni  afiimatione  declarand* per facramentum 
tUtus  quipajfus  eft  damnum ,  taxatione  legttim*  précédente.  Per  hoc  enim  ey  vo! tintas  no- 
cendi  plurimumrefrenabitur ,  çy  cuiuflibctloo  vniuerfit.ts  maton folicitudme taies  malefîcos 
perfequeturey  quod  fuper  huiufmodi  nulcficijs  fias  inquifitio  diltgens  fine  mor*-y  ey  repertipee- 
H*  violatorum pacis,  iy  altjs panis  legitimii  torqueantur. 

Item ,  (iatmmus  vt  nulluï fit  tanttttcmcrttatis quod  domos  Religiofas ,  eyprjecipuè  Cifter- 
cienfis  Ordinis  offend*t  inaliquo  y  m  rébus vel per j onis  palam  vel  occulte.  Et  fi  qui  contra  hoc 
feceritybon*ipfius  occupentur  y  de  quibus paffis  damn* plenarie  f*tisfietyeyperJon*  tpfius  am- 
maduerfione débita  puniatur.  dolentes  ey  mandantes  contra  huiufmodi  maleficos  diligentem 
ac  pcruigilemyceleremque  inquifitionem ficrty  non  ffleruat*  nimia  turis  fubttlitate.  Et  reperti 
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feu  conuicli  in  huiufmodi  maleficijs,pro  vt  culp*  cnormitas  exegerityfmniantury  vt  alij  cxem- 
plo  perterriti,  contra  domos  Religiofas  deltcla fimtlta  commit tere  perhorrefcanr. 

ltemyfiatuimiu  ne  Barones ,  milites  O*  alij  hommes  nofbrty  Abbattas,  Grangtasy  &*  alias 
domos  7(el*giofaa  nimta  importumtate  albergandt  opprimât  profanant.  Et  fia  ut  s  contra  vo- 
luntatem  Cufiodum  nofirorum ,  quoi  infingulis  domibus  ad  requtfittonem  tpfarum  ponemus  loi 
continué  moraturos  qui  luratinobu fuomimfterioy  autboritate  nojira  huiufmodi  albergâtores 
repriment  importunoSjO'  domos  prjediclas  qui  albergaiterit,  fi  Eques  m  quinque  foltdk  Tolo- 
lofanisy  fi  Pedes  in  dttobut  foltdis puniantttr.  dolentes  vt  cujiodcs  huiujmodi  tranfgrefforts Jub 
ittramcnto  prafiito  dcnun  tient  nominatim. 

Item,  quiaficut  inteueximustanta  efi  quorundam  malignitas&>  infolentia ,  quhdlicet 
ipfilatrones foueantvcl  raptores ,  nequaquam  àvifink  fuis  qui  bene  nouer  mt  eos ,  manifeflè 
1:1:1  a  eis  improperari  audeat  velopponi ,  ntfi forte  illorum  ah  qui  infe  iras  exacuant  tycctales: 
nostUorummalitiam  reprimtnaamducentes>ftudioeautiorefiaMim*s.J  quoi  contra  altquem 
Ba.ronemymiUtem)autquemUbet  abumyqui publica fama  laborauerit ,  quod  ipfefitrcceptator 
autguidator ,  adiutor  vel  confaUator  latronum  aut prudonum ,  aut  aliorum  maleficorum ,  de 
quorum  maleficij s j 'oient  aJiquas  accipere  portiones ,  contra  taies  Inqutfitio  fiât.  Etfiproba- 
tum  fuerit  légitimé  contra  tpfos  y  tanquam  conuicli  de  maleficijs pmna  contra  violatores pacu 
fupra  édita  puniantur. 

Item  y  flatuimusy  ne  aliquisauthonute  propria  audeat  pignorarCyVtlmarxham facere }  & 
fi  qms  contra  fecerity  compellatur  incontmenti  pignator  rejiituere  pignus  &•  refaroredamnum 
pignor.itOy  quodfacramentopignoratidedareturtaxatione  légitima  précédente. 

Item  y  ftatuimus  ne  in  terra  n^ira  ,  noua  injlituantur pëdagia  i  c£*  omnia  À  triginta  annis 
citra  mftttuta  remoueantur. 

tijtcautem  omniaflatuta  pramiffa  facimus  fmeprdiudicio  Domini  Reçis  Fra  nci*  Ec- 
clefif  O* faluapace PanfienfiAcla/unthac  Tolofe  duodeamo  Kal.  Murtij^nno  Dominimil- 
lejimo  ducentefimo  trigefimo tertio.  Et  vt h*cpr*dtc~la femper  tnuiolabiliterobferuentur ,  &• 
roburbabeantplcntjffîma'firmitatts  y  prafentem  pagtnam  figillt  ntfirt  mummtne  f  canuts  ro- 
borari. 

Enlameimcannccmil  deux  cens  trente  &:  trois  l'Eucfque  de  Tornay  ,  Légat 
du  fainct  Siege,aflembla  vn  Concile  à  Beziers,  auquel  il  renouuella  ce  qui  eftoit 
ordonne  par  Romain  Cardinal  au  Concile  tenuàTolofe,  &  fiftdc  nouueaux 
ftatuts ,  concernant  p  rincipalcmcnt  la  vie  &  conuerfàtion  des  Prellrcs  ôc  autras 
Ecclc/laftiques.  En  ce  ttc  mcfme  année  le  Pape  commit  llnqui/îtion  contre  les 
Hérétiques  aux  Frères Prefcbcurs  en  ce  païs,  ainfi  qu'a  remarque  Guillaume 
de  Puylaurcns  :  frère  Bernard  Guidon  qui  a  cfté  Inquilitcur  de  la  Foy  ex- 
plique ces  mots  en  ce  pais;  &  dit  que  ce  feut  pour  le  païs  de  Tolofe,  Albigeois, 
CarcafTonne  &  Agcnrfrcrcs  Pierre  Cclhani  &:  Guillaume  Arnaud  de  l'Ordre  de 
faincl  Dominique  furent  les  premiers  Inquifitcuxs  ,  lc(qucls  au  commence- 
ment de  icur  commiflion  firent  appeller  deuant  eux  ,  ceux  qui  eftoient  de 
plus  Eicile  conuention  ,  &  Ce  trouuans  conuaincus  teurent  condamnez* 
mais  voulant  continuer  contre  ceux  qui  auoient  plus  de  moyens  ils  y  treuuerent 
de  grands  empêchements.  Car  les  fufpecls  s'oppoferent  en  telle  façon,  que  non 
feulement  les  Inquifitcurs  feurent  c  onltraints  de  quiter  la  ville ,  mais  l'Euefquc 
de  Tolofe,  &  tous  les  frères  Prefcheurs  en  furent  chafles ,  les  Chanoines  aufTi  de 
fàinc"fc  Efticnnc  furent  fort  outrages  :  ce  que  Guillaume  de  Puylaurcns  n'ofe  par- 
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ticularifer  de  peur  de  diffamer  la  ville,  en  laquelle  il  y  auoit  plusieurs  gens  de 
bien,  l'ay  v eu  vne ancienne  Chronique  latine  dans  la  Bibliotequç  des  Frères 
de  fainct  Dominique  de  Tolofc,efcriteàla  main,  qui  explique  par  le  menu  ce 
qui  s'y  palTa.  Et  dit  qu'après  que  le  Comte  de  Tolofe  eut  fouuent  menace  les  In- 
quifiteurs,&  Fait  menacer  par  les  fiens,il  tilt  publier vncordônancc,  que  perfon- 
ne  de  la  ville  n'euft  aucun  commerce  auec  les  Frères  Prefcheurs }&  qu'on  ne  leur 
dônat  ny  vendit  rien;  ayant  fait  mettre  des  gardes  aux  portes  de  leur  ni  a  non ,  à 
fin  d'empefeherqueperfonne  ne  leur  apportât  desviures  >  non  pas  mefme  d'eau 
de  la  riuicre  de  Garonne.  Depuis  il  fît  châtier  de  la  ville  Frère  Guillaume  Arnaud 
Inquifitcur ,  &  après  luy  tous  les  Frères  Preicheurs  ,  lefquels  ne  craignant  point 
le  martyre  lortircnt  en  proceflïon  deux  à  deux  ,  en  chantant  le  Credo  &  le  S. duc 
Rcgina.  La  fufdite  Chronique  remarque,  que  bien  qu'ils  reulfentéltablis  le  vingt 
ne  ni  incline  A  uni  mil  deux  cens  trente  trois,  qu'ils  ne  feurentehafles  qu'en  l'an- 
née mil  deux  cens  trente  &  cinq,  lecinquielmc  Nouembre.  A  mefme  temps  &c 
pour  le  mefme  fujet  la  maifbn  queleldits  Frères  Preicheurs  de  l'Ordre  de  lainâ 
Dominique  auoient  à"  Narbonne  feut  enuahie,&  les  hures  de  l'Inquifition  biffes 
&  rompus.  Et  en  beaucoup  d  autres  cndroich  vindrent  après  plufieurs  defordres 
àcaufe  de  lalufditc  Inquifition. 

Quelque  temps  auantque  l'Eucfquedc  Tornay  feuft  décharge  de  fa  Légation 
le  Pape  mit  en  ion  lieu  Iean  Archeuefque  de  Vienne ,  auquel  par  les  lettres  il  tift 
entendre  entièrement  ce  qui  citait  de  fon  intention  i  &  bien  que  l' Archeuefque 
eut  eu  de  pleines  m  limer.  10ns  de  ce  qu'il  auoit  à  faire,*:  qu'il  feut  malade,  neant- 
moinsilfeut  treuuer  le  Pape  Grégoire  à  Rome,pour  l'inftruire plus  particulière- 
mentde  l'ciLu  de  la  Prouince.  Tellcmct  qu'après  le  fufdit  Légat  ordôna  plu/icurs 
règlement,  à  fin  que  l'on  peut  plus  facilement  exercer  ce  qui  citait  de  l'Inquili- 
tion  cotre  les  Heretiques:de  forte  que  ceux  qui  def iroient  le  recognoiitre,&  dire 
la  vérité  promettât  de  ne  retourner  plus  à  leur  pèche  à  l'aducnir  ,  obtenoient  des 
grâces  &  des  pénitences  moderces,fans  encourir  perte  de  leurs  bics,  ny  dâgeren 
leurs  perfbnncs. Et  d'autant  que  Jes  Frères  Prefcheurs  eftoict  trop  leueres,lbn  ad- 
loullavn  Inquifitcur  de  i'OrdredcS.  Frâçois,pour(eruirde  temperementà  la  ri- 
gueur des  1-  r.-res  Prédicateurs  :  &  neantmoins  fut  ordonne  que  les  Inquisiteurs 
iroient  furies  lieux  où  ilyauoitdesHcretiquesoufufjKC^sd'Herclîe,leurfairele 
proecs/ans  lesdrftraircdes  lieux  où  ilseitoicnt:rcllementqu'cftantallcsàCaltcL 
nau ,  les  habitans  s'entendirent  en  telle  façon  entre  eux,  que  les  I  nquilitcurs  n'en 
peurent  renreraucune  preuue,a  caufe  dequoy  ils  le  retirèrent  à  Puylaurens,  pour 
continuer  leur  commiilion  ;  julqu'a  ce  quecertainc  prouifîon  de  Rome  vinr,par 
laquelle l'Inquifitiôreutfufpenduë pour  certain  temps,commeefcrit  Guillaume 
de  Puylaurens  en  faChronique. 

Depuis  en  l'an  mil  deux  cens  trente  &  quatre  le  Roy  Louysie  maria  auec 
Marguerite  rillc  de  Raimond  Bercnguier  Comtc.de  Proucnce;  contre  lequel 
nousauonsdit,  que  noftxe  Raimond  Comte  de  Tolofe  faifbit  la  gucrre,ayanr 
efte  appelle  par  les  Prouençaux  à  leur  fecours ,  &  par  ce  moyen  le  Roy  de  Fran- 
ce s'allia  du  Roy  d'Angleterre.  Car  nous  aprenons  parrHiftaircdcPro.ucce,que 
RaimôdBerenguier,cut  quatre  fort  belles  fillcs,de  Beatrix  deSauoyefi  femme; 
c'cltàfçauoir  Marguerite  qui  feue  mariée  à  fainctLouys:Elconor  mariée  auec 
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le  Roy  d'Angleterre i  San&iafcmme  de  Richard  Duc  de  Cordube,  ôcdepuij 
Empereunôc  Beatrix  que  noftrc  Raimond  auoiriî  auant  recherchée  en  mariage, 
que  tous-elloienrdemeurcs  d'accord  ayant  d'vnc  cômune  main  cnuoyc  à  Rome 
pour  en  auoir  dilpcnce  du  (àincr.  Pcrc  :  mais  il  arriua ,  comme  eferit  Guillaume 
de  Puylaurcns ,  pendant  que  l'on  trai&oit  d'auoir  ladifpcncc,quc  le  Pape  Grc- 
goirffmourcut  à  Pifcsi  ou  comme  cfcriucnt  les  Hiftorics de  Prouence,  le  Comte 
de  Proucrice  vint  à  décéder;  tellement  que  le  mariage  sellant  interrompu ,  elle 
feut  mariée  à  Charles  frere  du  Roy  fiinér.  Louys ,  depuis  Roy  de  Naples  &pcre 
de  laindt  Louys  Eucfquc  de  noltre  ville  de  Tolofe.  Ce  Prince  reduiht  la  Comte 
de  Prouence  en  peu  de  temps  foubs  la  fàueur  du  Roy  Ton  frerc  à  ion  obeyflànce, 
&  feut  nomme  Comte  de  Prouence,  auquel  aullî  le  Roy  donna  l'Anjou  &  le 
Mayne,  comme  efent  le  Sire  de  Ioinuillc  au  Chapitre  quinfiefmc  de  la  vie  du 
Roy  laincr.  Louys.  Guillaume  de  Puylaurcns  dit,  que  la  fille  du  Comte  de  Pro- 

uence,quenoftrcComtcdc  Tolofe  rechcrchoitenmariagCjfcnommoiçSanclia 
bien  que  les  Hiltoricns  de  Prouence  la  nomment  Beatrix. 

On  lit  dans  vn  ancien  Martyrologe  del'Eglilè  fainct  Paul  de  Narbonne,com- 
me  en  l'an  mil  deux  cens  trente  fix,  il  y  eut  vnc  grande  &  mortelle  inimitié  entre 
ceux  du  Bourg  de  Narbônc  aucc  ceux  de  laditte  ville  ;  tellemct  qu'ils  fefailbienc 
la  guérie,  ayans  dreilc  des  trcbuchccs  &  autres  machines  de  gucrrc,aucç  lefqucl- 
les  ils  caïchoient  refpec^iuemcnt  de  Ce  dcltruirc,  jufques  à  l'an  prochain  mil  deux 
cens  trente  &  fept  qu'ils  s'accordèrent  &  firent  la  paix  entre  eux:  le  Martyrologe 
ne  marque  point  îe  fujet  de  leur  querelle. 

I'ay  remarqué  dans  les  Archifs  de  Carcaflbnnc ,  comme  en  ladite  année  mil 
deux  cens  trente  &  dx  &:  au  mois  de  Décembre  lacques  Roy  d'Aragon  Seigneur 
dcMonpelier,Comte  deBarcelonnc  ôcd'Vrgcl ,  fils  de  Marie  Reyne  d'Aragon 
&  Dame  de  Monpelicr,rçcognoit  tenir  de  l'Eucfque  de  Maguclone  la  vie  de  Mô- 
pelier  Bi  lé  lieu  de  Palade  vulgairement  appelle  de  Lattcs/oubs  hommage  &c  fer- 
ment de  fidélité.  Guillaume  de  Puylaurcns  raconte  qu'enuiron  ledit  temps  l'Ar- 
cheuefque  de  Vienne  Légat  du  fainct  Siège  ayant  cfté  rcuoqué  ,  le  Cardinal 
de  Prenefte  Lcgat  <i  Utere  feut  enuoyc  par  noftre  fainct  Pere  en  ces  carriers. 
Et  qu'en  l'année  mil  deux  cens  quarante  noltre  Raimond  Comte  de  Tolofe 
entra  en  temps  d'efté  aucc  vne  grande  armée  dans  la  Camargue  &  aflîcgea  la 
ville  de  Trinquetaille ,  qui  appartenoitau  Comtcd' Arles,  oùil  fiit  la  guerre  tout 
le  long  de  l'eltc  tant  par  terre  que  fur  la  riuicrc  du  Rofne  ,  ayant  fait  drclTer  de 
grandes  machines  de  tous  collés  :  le  Comte  de  Tolofcfeut  toufiours  aflifte  en 
ceflc  entreprife  de  ceux  de  Marfcille  qui  le  tcnoiét  pourlcur  Seigneur.  L'ancien- 
ne Chronique  de  S.  Louys  qu'Antoine  Pierre  de  Ricux  fit  imprimera  Poytiers, 
remarque  au  chapitre  quatorficfme  que  le  Roy  fainct  Louys  auoitterminé  tou- 
tes les  guerres  qu'il  auoit,  excepté  celle  qui  clloit  contre  le  Comte  de  Beziers, 
qui  eltoit  venu. illic^er  Carcaflbnnc  ficauoit  déjà  prins  les  faux-bourgs  d'où  il 
battoit  la  ville.  Mais  Guillaume  de  Puylaurcns  eferit  bien  plus  particulièrement 
&pluscert.iinemcntce  qui  (èpaflaà  Carcaflbnnc-,  &dicqu'en  laditte  année  mil 
deux  cens  quarâte  Trincauel  fils  du  Vifcomtc  de  Beziers,  citant  aflifté  d'Oliuicr 
de  Termes,  Bernard  de  Orrs,Bernard  Hugondc  Scrreldnguc,Bcrnard  de  Ville- 
neufue  &  Hugues  de  Romegous  fon  nepueu,  &  de  Iordainde  Saiflàcqui 
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cftoient  des  grands  du  païs,fe  rua  fur  lcsteires  du  Royaux  Diocefcs  deNarbdn- 
nc  Se  Carcallonnc :  Montrcai,Montoliu,  Saiftàc, Limons ,  Aurilhan ,  Laurac ,  & 
plulîcurs  autres  lieux  s'eftant  misdclonparty.  Ce  que  voyant  l'Archeuclqucdc 
Narbonnc  de  l'Euefque  de  Tolole  aucc  plui  îcurs  Barons  &  Ecclefiaftiques  voi- 
I  nis.  cjiii  ne  fc craignoient  pas  de  ceux  de  la  villc>cntrercnt  dans  Carcallonnc,ou 
1  Euciquc  de  Tolofc  entra  louucnt  dans  le  Bourg,  pour  les  exhorter  de  ne  Ce  deC- 
partir  de  l'obeifTance  qu'ils  deuoient  à  l'Eglife ,  ny  de  la  fidélité  fie  I cru  1  ce  de  leur 
Roy.Ccpcndanc  la  vifle  feut  munie  de  viurcs,fic  comença  l'on  de  drefler  des  ma- 
chines de  guerre  fur  les  murailles ,  pour  fc  deffendre ,  &  a  liai  11  ir  ceux  du  Bourg; 
tandis  qu'ils  cftoient  en  ccft  eftat,Raimond  Comte  de  Tolofc  paflà  à  Pechnau- 
tierlcs  Carcaflbnncenreucnantdc  la  guerre  que  nous  auons  dit  qu'il  faifoiten. 
la  Camargue  ,dequoy  le  Senefchal  du  Roy  ayant  eu  aduis  le  feut  trcuuer ,  &  le 
requit  dclcur  ayder  aucc  Ces  troupes  à  chaifer  les  ennemisdu  Roy,lequcl  luy  ref- 
pondit  qu'il  en  pren droit Con  aduis  à  Tolofc ,  fie  paflant  ion  chemin  s  en  reuintà 
Tolofc.  Quelque  temps  après  l'Eucfquc  de  Tolole  qui  eftoit  bien  diiant  fi:  torf 
propre  à  perfuader,  feut  au  Bourg  accompaigné  du  Scnclchal ,  fie  ayant  aflem- 
btc  les  Citoyens  dans  l'Eglife  nollrc  Dame,  il  fîft  îurcr  tant  les  Bourgeois  que  le 
peuple  fur  le  faindt  Sacrement,  fur  les  Relique.s,8e  fur  les  lai  nets  Euangilcs  qu'ils 
obey  roict  à  l'Eglife  fie  au  Roy  de  France  ;  &  adhercroient  à  ceux  de  la  Cite ,  lef- 
qucls  ils  deffendroient.  Et  le  jour  après  qui  eftoit  la  Natiuité  noftrc  Dame,  les 
habit  ans  receurent  lettres  du  Roy ,  par  ecluy  qu'ils  luy  auoient  enupyé,auec  tef- 
moignagede  grâd  contcntemct,ilsHrcnt  voir  ces  lettres  aux  Prélats  &  Seigneurs 
qui  cftoient  dans  la  Citc.Toutcsfbis  ceftenuid  mefmc  contre  leur  (crmcntccux 
du  Bourg  receurent  fecrettement  les  ennemis  du  Roy  fie  de  l'Eglife ,  failant  vnç 
contraire  refolution;  A  caufcdequoypluhcurs  Eccleliaftiquesqui  eftoientdans 
Je  Bourg  voyant  celle  trahifonic  retirèrent  à  l  Eglifcpour  eftreenlicudcfeurc- 
té,ceuxqui  commandoientdans  le  Bourg  leur  ayant  donncfauf-conduitfellé 
de  leur  le.tu,pour  s'en  aller  en  aileurancedans  Narbonnc  :  toutesfois  contre  leur 
foy  ôeprorrtelîè  ils  les  attaquèrent  par  le  chemin  fie  en  tuèrent  enuiron  trente. 
Depuis,  ceux  du  Bourg  eflayerent  de  miner  la  ville,  mais  leur  mine  feut  decou- 
oerte  fiecontinucret  a  s'entre  battre,  fie  du  premierabord  les  moulins  feurent  pris} 
leurs  combats  eftants  fort  dangereux  d'autant  que  les  mailons  du  Bourgeftoienr, 
fi  près  de  celles  delà  Cire  que  les  flefehes  tirées  de  arbalcftcs  y  pouuoientarriucr. 
Ils  demeurèrent  en  ce  mauuaiseftat  pendant  vn  mois,aprcs lequel  lcfecoursfcuc 
enuoyc  de  Prâcc:à  cefte  nouuelle  ceux  du  Bourg  fortirent,ôe  fc  retirèrent  à  Mon- 
trcal,où  ils  hircntaulfi  toft  afliegcs  :  fie  après  auoir  combatu  quelque  temps ,  en. 
fin  les  Comtes  de  Tolofe,&  de  Foix  s'y  rcndircnt,ôetraict,ercnt  l'accord  entr'eux, 
qui  feut  tel,  qu'ils  fortiroient  de  Montréal  auec  leurs  armes  fie  cheuaux. 

Le  mcfme  Authcur  remarque  comme  l'ânce  fuiuante  mil  deux  cens  quarante 
&vn,le  Comte  fie  Eucfquc  dcTolofe  firent  dcfTeing  d'aller  en  France,  toutes- 
fois  ilsfeurenrcôllraints  des'en  retournera  Montpellier  à  caufe  que  les  chemins 
eftoiét  occupés  par  les  gens  de  guerre  de  l'EmpereurFredcric  lcfquels  guettoiét 
IcsEuefqucsquelcPapeauoit  appelles  pour  fc  trcuuer  au  Concile.  Et  citant  à 
Montpellier  ils  trouuerentlacques  Roy  d'Aragon,  &  lors  le  Roy  d'Aragon  &  le 
Comte  de  Proucnce  cômencerent  de  parler  de  marier noftrc  Comte  Raimond 
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auec  la  troifiefme  fille  du  Comte  de  Prouencc;  car  les  deux  premières  cIIoick 
mariées  auec  les  Roysde  France  &  d'Angleterre  :  il iè  renconcroit  vn  empcfche- 
ment  en  ce  mariage,  c'eft  que  Raimond  s'eftoit  marié  en  fécondes  nopecs ,  auec 
Elizabeth  fille  de  Huges  Comte  de  la  Marche,  &dela  Reyne  Elizabeth  d'An- 
gleterre laquelle  cftoit  edcor  viuante ,  &  bien  qu'il  feuflent  en  diuorce ,  néant- 
moins  le  mariage  n'auoitencore  cite  dùTous  par  l'Eglhe  -  la queftion  de  la  diflb- 
lutiondudit  mariage  cftant  pendante  deuanc  l'Eùefque  d'Alby ,  &Prcupftde 
lEglifede  fainctSaluy,de  lamefmc  ville  d'Alby  ,qui  depuis  déclarèrent  n'y  auoir 
point  de  mariage.  La  fèntencefeut  donnée  au  lieu  dit  la  Vergnc,  entre  Beaucaire 
ficTarafcon,  (ans  que  la  femme  dudit  Raimond  eut  efte  derfenduè.  Tellement 
qu'il  ne  reflaque  d  auoir  la  dilpcfè  du  Pape  à  caufe  de  quelque  parente  qui  cftoit 
entre  le  Comte  de  Tolôlè,  &  le  Comte  de  Prouencc  que  l'on  ne  peut  obtenir  de 
Romc,ainfi  que  nous  auons  dit  cy-dcfTus.  Guillaume  de  Puylaurçs  remarque  que 
1  Eue  (que  de  Tolofe  qui  cftoit  à  Beaucaire,  ne  s  y  voulut  point  trou  un  lois  que 
l'on  iugeoit  la  feparatiô  dudit  mariage,dequoy  le  Roy  S.Louys  luy fecut  bon  gré. 

Mathieu  l'an  s  cl  c  rit  en  la  vie  d'Héry  troifiefme  Roy  d'Angleterre,  que  l'Em- 
pereur fc  (entant  ofFencc  par  le  Comte  de  Flandres ,  cfcriuit  au  Comte  de  Pro-. 
uence,  comme  (on  vaflal  rcleuant  de  luy,  de  s'armer- &:  faire  la  guerre  contre  Iç 
Comte  de  Flandres  :  le  Comtcdc  Prouence  ne  tenant  compte  de  le  faire,orgucil-. 
Içux  pour  auoir  marie  deux  de  Ces  filles  auec  les  Roys  de  France  &  d  Angleterre* 
l'Empereur  efcriuit  à  Raimod  Côte  de  Tolofè  côme  rcleuant  au  I h  de  luy,  à  caufè 
des  terres  qu'il  auoit  en  Prouence,d'armer  contre  le  Comte  de  Prouencc,  &  qu'il 
luy  donneroit  les  moyens  de  faire  la  guerre  :  ce  que  le  Comtcdc  Tolofe  luy  pro- 
mit, &  fuiuant  là  promefle  il  attaqua  fi  viuement  la  Prouence ,  que  le  Comte  de 
Prouence  fut conftraint  de  demender  fecoursau  Royj  ce  que  le  Roy  ayant  fait 
le  Comtcdc  Tolofc  combatif  fi  courageufement  contre  le  fecours  que  le  Roy 
cnuoyoitau  Comte  de  Prouencc,  qu'il  les  défit  entièrement ,  ôcgaignaplus  de 
cent  places  ou  Chaftcaux  fur  le  Roy,  ou  fur  le  Comte  de  Prouence  i  Tellement 
que  le  Comte  de  Prouence  fe  trouuant  prefle  referiuit  au  Roy  pour  le  prier  de 
vouloir  l'affilier  enuers  l'Empereur  ôc  le  Comte  de  Tolofe,ôc  les  vouloir  prier  de 
ne  fc  bander  contre  luy,ny  luy  faire  la  guerre  :  le  Roy  en  ayant  prie  l'Empereur, 
depuis  le  Comte  de  Prouence  vefquitcn  paix. 

Nous  lifons  aufli  en  l'Hiftoirc  des  Comtes  de  Proucce  du  ficur  Clapiers  qu'en 
cefte  année  1141.  Jacques  Roy  d'Aragon  ,  noftrc  Comtede  Tolofe,  flcBercn- 
goicrComtc  de  Prouencc  promirent  moyenant  fermet  aux  Enefques  députes  de 
no  tire  S.  Perc  dayderauPapc,  ÔcfccourirrEglifc  contre  l'Empereur  Frédéric. 
■j  Ce  que  nous  auonsdit  cy-delTus  ,  nous  a  peu  faire  recognoiftre  comme  le 
Comte  de  T.oloic  fe  repentoit  d'anoir  quafi  quitté  la  Comte  par  le  trait  te  qu'il 
auoit  hue  auec Je  Roy  foui  et  Louys ,  c'ell  pourquoy  il  cerchoit  toutes  les  occafiôs 
pour  quereller  le  Roy.  attend  u  mcfmc  que  cela  luy  eftoit  reproche  qu'il  auoit 
fans.rçecclliçé  pcrdufaComrc.Sordcl  PocteProuençal  qui  viuoitde  ce  tcps,afait 
vn  poeme  en  langage  du  païs  en  forme  de  chat  iunc'nrc,  fur  la  mort  d'vn  grâd  ca- 
pitaine nommclilaçlja^  qui anoix  cite  fort  courageux  j  lcfubja  Je  Ion  poème 
cft,  lesrcgretsqu'ilfâit.dclapcrtedccegrand  capitaine,  8c  qu'il  n'y  a  point  de. 
moyen  de  reftatircrBlachas  qu'en  luv  oftant  le  cœur  pour  le  donner  a  mangera 
l'Empereur  à  foi  de  vaincrelcs  Milanois  &  le  Pape  qui  luy  font  fi  cruelle  guerrç. 
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Et  après  auoirdonné  àmanger  de  ce  cœur  à  la  plufpart  des  Roys  &  Princes  de 
la  Chrétienté,  oui  ont  perdu  leurs  terres  &  Seigneuries,  il  n'oublie  pas  notfcrc 
Raimôd  Comte  deTolofe,  lequel  comm'il  ditauroit  aufli  belbin  d'en  manger 
s'il  fe  fouuicntdes  terres  qu'il  tenoit  au  temps  paffé ,  &  de  ce  peu  qu'il  retient, 
pour  recouurcr  celles  qu'il  auoit  perdues.  Donqueslc  Comte  de  Tolofe  defirât 
rccouurcrfcs  terres/c  ligua  auec  le  Roy  d'Angleterre,*:  le  Comte  de  la  Marche 
pour  faire  la  guerre  au  Roy  {âinft  Louys  ■■>  ce  qu'il  ht  par  le  confeil  du  Comte  de 
Foix,  lequel  luy  promit  de  l'affilier  en cefte  guerre,  luyen  ayant  mefmc  donne 
aflcuranceparelcrit.  Amalric  Vifcomtedc  Narbonnc,  Bernard  Gaucclin  Sei- 
gneur de  Lunel,Pons  de  Olargucs ,  Berenguer  de  Puyfcrran  Te  rallièrent  auec  le 
Comte ,  &  plufîeurs  autres  tant  du  Diocefe  de  Bezicrs  que  Citoyens  de  la  ville 
d'Alby,&  le  Vifcomtc  de  Lautrec.  Guillaume  de  Puylaurens  efcnt,que  ceux  que 
nous  auons  nommes  ne  s'eftoict  mis  auec  le  Comte,  que  pour  l'engager  en  celle 
qucrelle,&  le  faire  perdre.  Cependant  il  arriua  vn  mauuais  accident  ;  car  le  iour 
del'Afccfion  de  la  dite  année  Frère  Guillaume  Arnaud,&  fes  Collègues  cômis  à 
l'Inquifition  des  Hérétiques,  furent  meurtris  inhumainemét  par  les  ennemis  de 
la  foy.cn  la  faledu  Comte  ,ainfi  qu'eferit  le  fufdit  Guillaume  de  Puylaurens. 
L'ancienne  Chronique  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  qui  fe  treuuc  eferite  à  la 
main  dans  ladicte  Bibliothèque  deferit  l'affaire  plus  particulièrement.  Voicy  ce 
qu'elle  en  dit,  Anno  Domini  millejimo  ducentefuno  auadragefuno (ecundo  quarto  Kal.lunij, 
in  nofle  Affcnftonu  Domini  apud  Auintonetum  in  domo  T^aimundi  Comiris  Totofani,Fr.Gutl- 
lelmus  Arnaldi  de  Ordine  Fr.Prjtdicatorum  de  Monte- Pejfulanovtrdifcrctus  &  doiiusin 
iure  Canottico,  deuotmataue  mitiffmus  Jnefuiftor  Hjenticoriïdatus  aufloritate  Domim  P*p*y 
ab  imauu  Hereticorum  credetibus  pro jidet  dejfenfione fuit  crudeitjjime  gladio  tnterem^tus^y 
eum  eo  ait]  duo fratres noftri  Ordtnis  Prsdicatoriï,  faltcet  Fr.Bcrnardus  de  Rubeforu, <y  Fr. 
Garcia*  de  Aura.  Item  duo  fratres  de  Ordine  Minorum,  faltcet  Fr.  Stephanut  Collega  difli 
InefutfuorU^  Fr-Rjumudus  Carboneri}ey  Prior  Auinioneù  etufdem  loo  Monachus  de  lluft, 
ey  Raimundiu  jcriptom  Canoniau  ey  Archtdinconus  le^atenfis  in  Ecdcfut  Tolofdn* ,  ey 
Perrus  Arnaldt  Notariat  IntpuÇttionk^ey  Btrnardtu  Cl  criais  Archtdtacont  memorati^y  duo 
frluncik  *** Ecdcfut,  falicct Fortaneriut ty  Adcmarut.  Memoratta autem Inauijàor Frat. 
Gutlhclmut prntàpahter  aucrebatur.  Hos  omnes  interfccerunt  credentes  Htrcticorum  pro  fde 
ChrifiiyÇy  obedientia  Ecclefut  Roman*  cantando,Tc  Dcum  laudamus,^  mandato  Baiuli 
Raimundi  Comitit  Tolofani ,  tjui  tUos  iUucduxeratin  caméra  Comttis.  Les  corps  des  Reli- 
gieux de  S.Dominique  furent  apportés  &  enterrés  dans  Tolofe,&  voit-on  encor 
aujourd'huy  leurs  tombeaux  de  pierre  ou  marbre  enchafles  dans  la  muraille  de 
ladite  Eglifc  fur  l'Autel  d'vne  Chapelle  qui  fe  treuuc  à  main  droitrc,vis  à  vis  de  la 
Chapelle  où  cft  le  corps  S.Thomas,cn  la  Chapelle  que  l'on  appelle  maintenat  de 
S.Hyacinte.  Comme  au/fi  les  Religieux  de  l'Ordre  S.  François  quifurent  meur- 
tris dans  Auignonet  font  enterrés  dans  la  grand  Eglife  des  Cordclicrsde  Tolofe, 
&  leurs  tombeaux  releués  fur  l'Autel  d'vnc  Chapelle,qui  cft  dans  la  nef  de  ladite 
Eglife,lcfquels  tombeaux  font  fouftenus  par  de  petits  piliers  de  marbre,  fur  l'vn 
defquels  e(l  aujourd'huy  eferiten  lettre  d'or. 

HIC  I A  CET   BEATVS  MARTYR  STEPHANVS 
ALBIGENSIVM  GLADIIS  PRO  CHR1ST0  CCSVS 
CVIVS  RELIQVIAS  RECOGNOVIT  REVERENDVS  PATER 

A.  messana  generalis  anno  M.DC1X.  OCTOB.  X  XJX. 
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&  fur  l'autre. 

HIC  IACET  BEATVS  MARTYR  RAYMVNDVS 
ALBIGENS1VM  GLJpIIS  PRO  CHRISTO  OCCISVS  AN  >0  M.  CC.XLII. 
CVIVS  RfcLUQVIArRECOGNVVIT  REVERENDVS  PATER 
A.  MASSANA  GENERALES  ANNO  M.  PCIX.  OCTOB.  XXVI. 

Le  Chanoine  de  fainct  Eftienne  auec  Bertrand  fon  Clerc,{c  trouuc  enterre 
dans  lesCloiftres  de  l'Eglife  fainct  H  tienne ,  du  cofte  &  aflez  pres  du  tombeau 
de  ce  grand  &  incomparable  Chanoine  en  (àincletc  &  fauoir  Meflîre  Sercs ,  au- 
quel la  ville  de  Tololç  doit  après  Dieu  la  confcruatipn  de  fa  Religion,  prcsle 
tombeau  duquel  on  voit  dans  vn  ancien  marbre  carre  ceft  eferit. 

IIH.  CAL.  ÎVNÎI  OBIIT.R.  SCRIPTOR  SACERDOS 
ET  CANONICVS  KSTIVS  LOCI.  ET  ARCHIDIACON  VS 
VI  LL/E-LONCE  QVI  FVIT  INTE'RFECTVS  CVM 
INQVISITORIBVS  H/ERETICORVM  APVD  AVIG- 
NONET.  ANNO   DOMINI   M.  CC.XLII.  ET  CVM 
BERNARDO  EIVS  CLERICO   QVI  SEPELITVR 
CVM  IPSO. 

Dans  ma  Chronique  manuferipte  il  eft  fait  mention  de  ce  maflaerc  en  ces  pa~ 
rolles.  Anno  rmUcfmo  duceatejimo  quadrant funo  fecundo ,  interfetli  fnnt  ah  mimtcn  jidei 
afuA  Auinionetum  Tolofana.  Dtocefis ,  Fr.  Guillclmus  Arnaldi^O*  Fr.Stcphanus  Inqutfttarei 
f*deiy&  Fr.  Rétimundus  Carbonerius  de  Ordine  ùiinorum,^?4  Fr.Bemardus  de  Rupeforti^ 
Fr.  Gtrfuts  de  Ordtne  Pr*dicAtorujcr  "Rgimundus  dc.Cojlirano  Canomcus  S.Stepbani  Tolof^ 
cy*f}ui<um  Monaclnts  Priorde  Autnioncto  3£r  quatuor  altj  :  boefurtfaflum  3.  Kal.  tufiijytn- 
nocie  Afccnjicnu  DominL 

Guillaume  de  Puylaurcns  cicric,  que  ceft  acte  fut  trouuc  fi  mauuaisdcrcux 
mefmesqui  eftoictdu  parti  du  Comte ,  que  pluficurs  le  quittèrent.  Et  l'Euclque 
de  Tololc  recognouTanc  que  ceux  qui  auoict  engage  le  Comte  de  Tolofi:  à  faire 
la  guerre  contre  le  Roy ,  l'auoient  fait  pour  faireïeurs  affaires ,  ilprintlefoing 
auec  l'adueu  des  Comtes  de  Comengc ,  de  Bernard  Comte  d' Armaignac , 
de  Atton  Viicomtc  de  Lomaigne,  de  Iordain  de  l'Hic,  ôc  de plufieurs  autres 
de  traiter  la  paix  entre  le  Roy  &  le  Comte  de  Tolofe;  &nc  le  peut  faire  fi 
promptement,  que  le  Comte  de  Foix  contre  la  promefle  qu'il  auoitfaitte  au 
Comte  de  Tolofc  n'euft  pluftoft  fait  fa  compofition  auec  le  Roy  ,  par  la- 
quelle il  obtint,  quêtant  luy  que  (es  fucceflèurs  feroient exempts  à  l'aduenir 
de  la  recognoiflance  &  hommage  qu'ils  deuoient  au  Comte  de  Tolofc- 
Tellemcnt  qu 'ayant obtenu  (à  compofition,  le  Comte  de  Foix  desfia  le  Comte- 
de  Toloic,qui  tcnoitafficgc  le  Chafteaude  Pcne  d'Albigeois.  le  trouue  dans 
les  Archifs  de  Carcalïonne  deux  hommages  faits  au  Roy  par  Roger  Comte  de 
Foix;  le  premier  du  mois  de  Iuillec  1141.  par  lequel  Roger  jure  fidélité  au  Roy 
Louys,  &  promet  d'eftre  fon' homme  lige  tout  ainfique  fon  père  l'eftoit,&  de 
garder  les  conuentions  accordées  auec  Ion  père.  Ecourrc-ce  promet  auRoyde 
ne  baitir  ny  dans  fes  terres  ny  dans  celles  qui  luyontcftcdônces  par  luy  aucunes 
nouuellcs  rorxcrcflcs,ny  réparer  les  anciennes  fans  licence  du  Roy  ;  comme  aufli 
de  ne  receuoir  point  les  ennemis  de  l'Eglife  êc  du  Roy.  L'autre  eft  fait  à  Monrar- 
gis  au  mois  de  lanuier  iiifx.  après  qu'il  fe  fut  rallié  auec  le  Comte  contre  le  Roy; 
car  l'on,  contok  pour  lorries  années  à  la  Conception,  tellement  que  le  mois  de 
Iannicr  cftoïc  (iir  la  fin  de  l'an .  Et  c  oft  la  compofition  de  laquelle  raic.1  mention 
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Guillaume  de  Puylaurcns.  Roger  Comte  de  Foix  recognoit  du  Roy  toutes  les 
terres  qu'il  (ouloit  ténir  du  Comte  de  Tolote ,  duquel  il  clloit  homme  en  celle 
dernière  guerre  contre  le  Roy,*  la  charge  qu'il  tierlc  lefdkes  terres  auec  pareille 
liberté  qu'il  les  tenoit  du  Comte  de  Tolofe  ,  auec  pa&e  exprès  que  le  Roy  ne  le 
pourraal'aducnir  rendre  hommager  dudit  Comte  de  Tolofe  Iaxis  fon  conten- 
tement ,  ny  ledit  Comte  de  Foix ,  ne  recognoiftra  ledit  Comte  de  Toioic  pour 
Ton  Seigneur  fans  le  vouloir  & confentement  (lu  Roy.  Cependant  1  Euelquc  de 
Toioic  ne  perdoit  pas  temps,  pftant  allé  troaucr  le  Roy  qui  faifoit  la  guerre  au 
Comte  de  la  Marche  ôccontinuoittoufiours  de  negpticrletraidcdepaix,  pour 
le  Comte  de  Tolofe  i  lequel  fit.  fi  heureufernent  que  le  Roy  enuoya  Hugues 
EucfquedeClcrmont,  fie  Imbert  de  Beaujeu  pou*  traifter  auec  le  Comte -.fie 
d'autant  qu'il  cft  certain  que  les  armes  portent  la  paix  ,  il  ne  refta  pas  d'enuoyer 
du  cofté  de  Cahours  vnc  armée  contre  le  Comte  de  Tolofe  :  neantmoins  l'Eucf- 
que  de  Tolofc,nc  refta  pas  d'enuoyer  Roux  PrcuoftdcTolofe,auRoy,8e  le  Roy 
enuoya  Ican  Lcfay ,  ficSerrit  Paftici  Gentils-tommes  qualifiés  pour  receuoir  les 
alTeuranccs  qui  leroient  accordées  par  le  traifté.  Et  depuis  le  Comte  de  T°[°fe 
fie  l'Eucfque  de  Clcrmont  auec  le  Seigneur  de  Beaujeu,  s'aOcmblcrent  près  d'Al- 
zonne,  où  ils  accordèrent  la  trefue,  ôeprindrent  jour  pour  fe  trouuer  à  Lotriac 
en  Gatinois  deuant  le  Roy,pourachcuer  fie  conelurre  le  traité  de  paix.  Guillau- 
me de  Puylaurcnsefcritdans  Ton  Hiftoire,  qu'on  accufoitlaRcyne  Blanche  d  a- 
uoir  efté  fauorable  enuers  le  Comte,ayant  fait  accorder  au  Roy  ce  que  le  Comte 
defiroit.  l'ayvcu  dans  les  Archifsdc  CarcaOonnc  vne  lettre  que  noftrc  Comte 
efcriuoit  à  la  Reyne  Blançhe  du  lieu  de  Pcnc  au  mois  d'Octobre  mil  de  ux  cens 
quarante  fie  deux ,  par  laquelle  il  luy  eferit ,  comme  il  délire  rentrer  en  la  bon- 
ne grâce  du  Koy  Louys  fonfils,  enuers  lequel  il  lafupplie  luy  vouloir  procura 
ce  blé  fie  ou  il  plairra  au  Roy,  le  receuoir  cnfemble  tous  les  VafTaux  fie  Gensd'ar- 
mes  qui  l'ont  àflifte  en  cefte  dernière  guerre  fans  y  comprendre  les  Hérétiques; 
puis  H  promet  de  purger  fa  terre  des  fufdits  Hérétiques,  fie  foubfmettre  la 
perfonne  fie  fes  biens  a  la  mifericorde  du  Roy  i  auquel  il  offre  de  faire  puni- 
tion cxcmplairedc  ceux  qui  ontmeurtry  les  InquilîteUrs  à  Auiponet  :  que  h 
c'eft  le  bon  plaifir  du  Roy  il  offre  de  l'aller  trouuer  à  Cahours ,  a  la  charge  qu'il 
luy  pliifcde  luy  cnuoyer  vn  fauf -conduit.  L'on  voit  dans  les  mefmcs  Archifs 
vne  promeflèfaitcpar  le  Comte  au  mois  de  Nouembrc  mil  deux  cens  quarante 
&  deuxau  lieu  dciaind  Roman,  par  laquelle  ledit  Comte  promet  aux  délègues 
duRoylouys  de  garder  tout  cequ'il  a  promis  a  la  Majcftc,par  les  lettres  qu'il  luy 
à  ènuoyces  par  le  Prcuoft  deTolofe,Ôc  qu'il  baillera  toutes alfeurances  fie  cautios 
lors  qu'il  iratrbuucrlcRoy.  Et  outre  ce  promet  luy  rendre  Sercftitucr  toutes  les 
places  ôe  Chafteaux  pnns  par  luy  ou  les  liens  pendant  cefte  dernière  guerre,à  fin 
que  toutes  choies  foient  en  leur  premier  cftat,  &quclapaix  cy-deuantfaicc 
&  arrelicc  à  Paris  forte  fon  entier  efter.  lay  trouué  aulli  dans  les  mefmes 
Arch&ï  qu'au  mois  de  Décembre  de  ladite  année  mil  deux  cens  quaran- 
te fi:  deux  ,  le  Comte  de  Tolofe  cftaht  les  Villcpinte  ,  bailla  aux  députés 
du  Roy  les  Chafteaux  de  Sauerdun  Ce  dé  Brçtm  pour  en  faire  à  fa  volonté 
comme  de  fa  chofe  propre.  Au  mefme  mois  le  Comte  de  Tolofe  quitte  6c 
abfoult  les  Confuis  fie  communauté  de  la  ville  d'Alby  des  fermens  6c  obligations 

qu'ils 


de  Tolofè  Liure    II.  365 

qu'ils  îuyauoient  faits,  le  trcuuc  aufli  qu'au  mcfmc  mois  AmalricVifcomtedc 
Narbonnc  eftant  lés  Villcpincc,  àmonaduisaucc  leComccde  Tolofc,  iurcôc 
promet  qu'il  faira  faire  àtouslcshabitans  deNarbonne  pareil  ferment  au  Roy 
Louys  qu'ils  auoicntcy  deuant  fait  au  feu  Roy  Louys  fon  pere ,  &auant  qu'aller 
trouuer  le  Roy,  il  promet  de  lereflaifir  de  la  Cité  &  Bourg  dudit  Narbonnc, 
aucc  les  fermens  de  fidélité  &  hommage  tels  qu'il  auoit  fait  auaut  la  dernière 
guerre  faite  par  le  Comte  de  Tolofe  aucc  ledit  Vifcomtc  contre  le  Roy  :  néant- 
moins  dcclaire  deuant  tous  les  habitans  de  Narbonnc ,  qu'il  cft  quitte  &  ablbus 
du  ferment  &  hommage  parluy  prcflé  audit  Comte  de  Tolofc.  L'on  voit  aufli 
dans  les  mefines  Archifs,  comme  le  Comte  de  Tolofc  au  mois  de  Ianuicr  (  «jui 
cltoit  après  le  mois  de  Décembre  à  caufe  que  l'on  commcnçoitl'anàla  Conce- 
ption )  de  ladite  année  mil  deux  cens  quarante  &:  deux  eftant  à  Loriac ,  fc  foub- 
mec  &  (à  terre  à  l'obcyflàncc  du  Roy  Louys,  baillant  pour  alTcurance  de  fa  pro- 
mené les  lieux  de  Najac,Pcchcelfîs,Laurac ,  enfemblc  Pcne  qui  cil:  en  Agcnois: 
il  promet  aufli  de  recouurcrPcne  d'Albigeois,  &:  la  bailler  au  Koy,  pour  les  te- 
nir l'cfpacc  de  cinq  ans ,  aucc  projnciTc  d'abbartre  &  faire  démolir  les  fortifica- 
tions faites  depuis  la  guerre.  Il  y  a  dans  les  mefmes  Archifs  vn  aclc  fait  par  le 
Comte  de  Tolofc  au  fufdit  mois  &  an,  par  lequel  le  Comte  deelaire  qu'ayant 
rccognule  Roy,  quoy  que  jamais  il  i\c  fefeut  departy  de  fon  obeyflance  ,  il  a 
promis  par  le  trai&é  de  U  paix.,  Najac,Pechcclfis,  &Laurac ,  &  ouil  ne  lesdcli- 
urcroit  au  Roy ,  fuiuant  (à  promelTc  dans  la  my-Mars  prochain ,  il  confent  que 
Icfditcs  places  demeurer  enticrementacquifes  au  Roy.  L'on  trouuc  dans  les  mcC 
mes  ArchifsJ'hômage  fait  en  mefme  temps  au  Roy  par  Gaucclin  de  Lunel,par  le- 
quel il  promet  dcfmolir  les  fortifications  qu'il  a  fait  faire  cefte  dernière  guerre. 

Guillaume  de  Puylauren  s  remarque,  qu  après  que  le  Comteeutconcludfon. 
trai&é  à  Loriac  ,  il  s'en  retourna  à  Tolofc ,  où  il  fit  fuiuant  fa  promelTc  prendre 
par  Iufticc  ceux  qui  auoient  meurtry  à  Auignonet  ceux  de  l'Inquifîtion ,  &  après 
les  fift  pendre. 

Au  prmtcms  de  Tannée  fùiuante  mil  deux  cens  quarante  &  trois  noflre, 
Comte  Raimond  feut  trouuer  le  Pap^àRpmc,&  delà  fait  voir  l'Empereur  Fré- 
déric ;  il  demeura  en  ce  voyage  enuiron  vn  an*  Il  obtint  de  noftre  fàinct 
Pcre,  non  comme  Formera  eferit*  que  fa  terre  luy  fèroit  rendue,  mais  feule- 
ment qucla  Comté  de  Venice  que  fon  pcrcauoit  côme  baillée  en  garde  au  Pape 
Innocent  troifiefmc  luy  ferait  rendue.  Il  fe  lit  par  erreur  dans  I'Autbeur  du  Iiure,, 
qui  a  pour  titre  PrccUra  FunmHmfaàrmA,tcrr*mTcntyam\  il  faut  lire  Vcna^ni  co- 
rne il  cft  eferit  dans  les  anciens  manuferits.  l'ay  trouué  dans  les  Archifs  de  Car- 
caflbnncdcs  lettres  du  Roy  données  audit  mois  4?  laditte  année  mil  deux  çchs 
quarante-^  troisàVcrnon,parlcfqucllcs  le  Roy  Louys  fur  lebon  rapportquiluy 
a  eftcfaitdcilordain  de  S.  Félix ,  enjointau  Sencfchal  de  CarcafTonne  de  rendre 
audit  d'eS.  Félix  la  terre  qu'il  luy.  auoit  fàifîe  pour-  en  iouir  tant  qu'il  plairra  à  fa 
Majeftc.  Eala  mcfmc  année  lc^py  eftant  i  Vinccnncs  donna  à  Pierre  Ber- 
mond  de  Anduiè  fa  cens  liures,  derpnte  a  prendre  fur  la  terre  dçHeridio,  à  telle 
condition  que  ledit  Bermond  luy  faira  nommage  Tige  ,  &  ferment  de  fidé- 
lité, &  qu'il  ne  pourra  baftir  de  nouucau  aucune  forterefle  dans  ladite 

terre  ny  fortifier  les  anciens  lieux  fans  licence,  du  Roy.  Par  le  mefme  acte  il 
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promet  au  Roy  que  ny  luy,  ny  Tes  Hcrcriers  n'entreront  dans  les  villes  d'Arles 
Andufc,ny  Somicrcs  fans  licence  du  Roy ,  lequel  a  reprins  &  retircà  (by  le  Cha- 
ftcaudcM3jorcio,aucc  faculté  de  pouuoir  faire  abbatre  ce  qu'il  luy  plairra  du 
Chaftcau  de  Roquedune. 

En  lamefmeannccrEucfqucdc  Tolofe  feut  à  Rome  ;  &  tandis  que  tant  le 
Comte  que  l'Euefque  eftoient  abfens  i  Meflîre  Pierre  Amelin  Archeucfquede 
Narbonne ,  &  Durand  Euefque  d'Atby  auec  le  Sencfchal  de  Carcallbnnc  aflïe- 
gerent  le  Chafteau  de  Monfegur  au  Diocefe  de  Tolofe  qui  efloit  tenu  par  deur 
des  grans  du  païs  Pierre  &  Raimond  de  Peyreilhe.  Ce  Chalicau  cltoit  comme 
imprenable  eftant très  fort  d'aiïiete  ,  ôcfcruoitdc  refuge  aux  Hérétiques  &  vo- 
leurs ;  mais  il  feut  fi  viuement  attaque  qu'en -fin  il  feut  pris,  &  plus  de  deux  cens 
Hérétiques  bruflés  ;  mcfmes  vn  nomme  Bertrand  Martin  qu'ils  appelloient  leur 
Eucfque.il  me  fembleauoir  Ieu  dans  les  Archifs  de  Carcaflonne  des  lettres  don- 
nées à  Paris  au  mois  de  Iuillct  mil  deux  cens  quarante  ôt  cinq,  par  lefqucllcs  le 
Roy  fur  larequefte  à  luy  faite  par  Guy  de  Leuis  Marefchal  de  Mircpoix,  tendant 
àecqu'il  pleut  au  Roy  luy  rendre  Monfegur,  comme  luy  appartenant  par  droit 
de  fucceflîon.le  Roy  le  luy  accorda.Et  adjoufte  queou  ledit  Chafteau  n'appartic- 
droit  auditde  Lcuis,quc  neatmoins  le  Roy  le  luy  baille  en  fief  &:  hommage  Lige: 
&  iceluy  de  Leuis  promet  luy  rendre  ledit  Charteau  quand  il  en  fera  requis. 

Mathieu  Paris  en  la  vie  d'Henry  troifiefmc  Roy  d'Angleterre  ,  remarque 
que  l'Empereur  Frédéric,  ayant  efté  excommunié  par  le  S.Siegc  fit  femblant  de 
fe  vouloir  remettre  à  l'obeyflance  de  l'Eglifê ,  en  l'année  1  uiuante  mil  deux  cens 
quarante  quatre;  &  à  ces  fins  il  donna  pouuoir  &  charge  à  noftrc  Kaimond 
Comte  de  Tolofe  de  iurcr  fur  l'amc  de  l'Empereur  qu'il  dcmcurei  oit  à  ce  que  le 
Pape  ordonneroit,  touchant  l'excommunication  lâchée  contre  luy  par  le  Pape 
Grégoire ,  &:  autres  dommages  par  luy  donnés  à  l'Eglifê ,  voicy  le  pouuoir  don- 
né par  l'Empereur  à  noftre  Comte. 

Fredcricut  Det  gratta  Romanorum  Imperator femper  Auguftus ,  Hterufalem  &•  Siàlir 
JRext  per  prdfens  Jcriptum  notumfacimus  vniurrfis  quod  nos  tliuftri  Tolofano  dtleflo  ajjùti 
O-  jîdcli  nofiro  &  Maçtftris  Petro  de  Vtnea ,  &*  Thadto  de  Suejfa  mxgrue  curié  nojbru  iu- 
dictbtu  (y  fideubw  nojiru  fpccialem  &•  plcnam  concedmm  poteflatemy  iuranài  in  anima 
propajtcnofrtaflarc  mandate  Domini  Pop*  &•  Ecclefit  fupcromntbm  articula  ,iniuriis, 
damnù  &  offenjis, .  4»^  (y  poji  excommunicationù  fententiam  Edefr\s  O* per fonts  Ecclc- 
fiafliciiilLttiSy  pro  yuibns  olimtxr  Grcgorium  oltm  fttmmum  Pontificcm  contra  nos  ipfos  ex- 
communication! s  fententtanojciturfujjfe prolata %  ratum  habentes  fitdauid Jupcr  hocfùlclcs 
nojiridHxertntf^cienâum ,  adeuiturei  memoriam  (*r  debttam  pnnitudmem  prsfens  jeri- 
ptum  aurea  Bn(U  Topafto  nêflr*  maiefiatis imprefja  iufjîmus  communiri. 

Le  mcfme  Empereur  Frédéric  pour  obtenir  plus  facilement  de  noftrc  faincT: 
Pere  ce  qu'il  defiroit  par  la  délégation  du  Comte  de  Tolofe  ,  pria  par  Ces 
lettres  le  Roy  d'Angleterre  de  vouloir  enuoyer  au  Pape  des  AmbafTadcurs, 
pour  affifter  le  Comte  de  Tolofe  aux  demandes  qu'il  luy  deuoit  faire  de  fa 
part.  Voicy  la  lettre  que  l'Empereur  en  efcritiir  au  Roy  d'Angleterre. 

FredcricusDeigratia7{omanoritm  Imperattr  femper  Augujtus  ,  Htcrufaltm  c~  SicilU 
Rex.  Cum  in  traflatupactsper Raimundum  Comitem  dtleRum  ajjtnem  Cf  fidelem  noflrum 
inter  nos  &  Ecclefiam  ptout firmtter  credimus  inchoandjtNundos  vtflros  £r  ode  (Je  velimta, 
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Screnitatem  vejham  affècluofè  rogamus}nuatenus  pro  negotio  fupraditlo f ilenmes  nuncios  de- 
flinarc  -vchtujc  qmbus  pie  mus  conjidatisJ'vt  umo  jint  um  ex  indujlria  quant  jide  negocio  con- 
uenientcs. 

Nous  pouuons  apprendre  d'vne  Bulle  d'Innocent  quatrième  donnée  à  Lyon: 
le  quinzicfmc  Iuiilet,  le  troificfme  an  de  fon  Pontificat,  enuoyée  à  ceux  qui  y  tc- 
noientlc  Concile,  comme  le  Comte  de  Toloiè,  fuiuant  lepouuoirquilauoit 
de  rEmpercur,fit  la  promené  au  Pape  &  ferment  porté  parla  commiflîon.  Tou- 
tefois le  Pape  fe  plaint  que  l'Empereur  ne  tint  pas  ce  que  le  Comte  de  Tolofe 
luy  auoit  promis  ôduréde  fa  part.Voicy  ce  qu'il  en  dit  parlant  de  l'Empereur  Fré- 
déric. Et  licet procejju  tempom  m  die  Carné  Domini  proximènupcrpr<etertta  précédente ,  co~ 
ram  ejrfratribus  nojîris  Cardinalibus prsfcntibttSyCdriJJimo  in  Chrtfto  fiho  nojho  Conjlantinopo- 
litano  Imperatore  iUufhtfertH  quoque  non  modico  PrAatorum  de  feniortbus  ac  fantoribu 
Senatoribus  populi  RomantyO,iHXtm  tnultitudinem  Aiorum^ui  codent  die  propter  (oie  mm  la- 
tent ipjtus,de  tuuerfismMndipartibus  ad  Apoflolicam- fedem  conuencruntyquod  slxret  mandatis 
noftruey  EctJejia'pernobifemvirumComitemToloJanumac  magifbros  Petrttmde  VmeaO* 
Tbadeum  curit  fn<e  indices  procurâmes  fiios  faciale  fuperhoc  ab  ipjo  mandatant  haben- 
tes pTdjriterit  iuramentumJrojhnodum  tamen  quod  itaauerat  non  implemt. 

Le  Comte  ayant  fait  fon  voyage  s'en  retourna  à  Tolofe  ;&  en  venant  feut 
voir  le  Pape  Innocent  quatriefme  qui  eftoicà  Lyon  ;  &  eftant  de  retour  à  Tolo- 
iè en  l'Automne  de  ladite  année  mil  deux  cens  quarante  &  quatre,  il  y  tint  (a 
Cour  fort  {blcnnellcment ,  où  il  fit  &  donna  l'Ordre  aux  Feftes  de  Noël  à  plus  de 
deuxcensChcualiers,defquels  les  principaux  forent, le  Comte  de  Comcngc, 
Pierre  Vifcomte  de  Lautrec ,  Guy  de  Seuerac ,  Sicart  Alemant,  Iordain  de  l'Ifle, 
Guillaume  &  Bernard  de  laTour,&pluu"eursautres  .Depuis  il  s'en  retourna  en 
Frâce,en  Tannée  mil  deux  cens  quarante  &  cinq.  Le  Pape  Innocent  tint  vn  Con- 
cile à  Rome  contre  l'Empereur  Frederic:Baudoum  Empereur  de  Conftâtinople, 
Raimond  Comte  de  Tolofe,  &le  Comte  de  Prouence  alTifterent  à  ce  Conci- 
Je,on  parla  deuant  le  Pape  du  mariage ,  entre  le  Comte  de  Toloiè ,  &  ladernicre 
fille  du  Comte  de  Prouence-,  le  Pape  les  ayant  voulu  difpcnfer  de  l'affinité  qui 
eftoit  entre  eux.  Mais  le  Comte  de  Prouence  s'en  eftant  retourné  en  fa  Comté 
vint  à  mourir,  à  caufedequoy  le  mariage  ne  fut  pasaccomply.  Le  Comtcpour- 
tant  ne  refta  pas  d'aller  en  Prouence  pour  l'cfpoufer  :  Toutefois  le  Pape  n  auoit 
encores  octroyé  (à  diipenfe,ayant  efte  prie  par  fcsfceursJaReyne  de  France,I'Im- 
peratricc  &  la  Reyne  d'Angleterre  de  ne  l'accorder  pas.  Le  Comte  de  Tolofe 


en  ayat 
de  le  fau 


eu  aduis  dcfpefchaïes  Amballàdcursvers  laRcyne  de  Frâce  pour  la  prier 
lorir  en  la  pourfuitte  qu'il  faifoit  du  mariage  de  fa  fœurqui  luy  auoit  efte 


:pomtque  le  Comte  de  lololc  le  remariât ,  parce  qu  ayant  < 
f.i  Comté  par  pactes  de  mariage  à  Ieanne  fa  fillc,&  à  fes  enfans,  s'il  eut  eu  d'autres 
enfam,çcuft  efte  vn grand  fujet de  guerre, entre  fescnfàns  &  ceux  de  fâ  fille. 

L'année  après  mil  deux  cens  quarante  &  fix,Raimond  voyanrque  ce  mariage 
nauoitpas  reiiflî.fe  voulut  marier  en  Eipagne,ayantefté  mefmeàces  finsiufaues 
dans  l'Efpagne,  toutefois  il  (ê  départit  depuis  de  cefte  pourfuitte. I'ay  trouué  dans 
es  arehifs  de  Carcaflbnne  comme  efdites  années  mil  deux  cens  quaritc  &  cinqk 
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&  mille  deux  cens  quarante  &  fix  Oliuier  de  Termes  fc  foubmet  gratuitement  & 
toute fa terre,  enfemblc  le  Chafteaud'AguilharàlavolontéduRoy  Louys, per- 
met aux  héritiers  de  Ifarnde  Fanjaus  de  îoùirdc  cinquante  fix  Hures  de  rente  af- 
file i  la  baftidede  Roger ,  Brugairole,Cambierc,  Aram,  &:  à  la  Caunc  dcBrame- 
faim:&:  à  Raimond  Bernard  de  Flacciano  quinze  liurcs  dcrcte,ailignccfur  fain& 
Martin  de  Vilegran  en  Kazcs:&  au  lieu  de  Poligran,  à  Amand  &  Pierre  de  Graue 
{bixance  liurcs  de  rente  fur  les  lieux  de  Cafilhac,BrofTcs,  Labolles ,  Traufan  &c 
Afilhc  le  petit.Etrcd  à  Arpagc  Femme  àRaimond  Ferrand  de  Lauran,&  a  fes  fil- 
les pour  les  marier  les  biens  que  ledit  Ferrand  pofledoit  audit  Lauran ,  conhfqucs 
nu  Koy  pour  crime  d'Herchc. 

Guillaume  de  Puylaurens  remarque  comme  l'année  après  mil  deux  cens  qua- 
rante &  fept ,  le  Comte  de  Tolofè  s'en  retourna  en  France  :  &:  voyant  que  le  Roy 
auoit  pris  la  Croix  pour  aller  outre  mer  cotre  les  Infïdellcs,  il  printauili  la  Croix 
pour  le  mefme  fujet ,  &  eftant  de  retour  à  Tolofc ,  pluficurs  Barons ,  Cheualicrs, 
Citoyens  &  B  ourgeois  Ce  croiferent  aufli:&  deflors  le  Comte  commença  de  fai- 
re fes  preparatiues ,  tant  de  vaifTeaux  que  d'autres  choies  ncceflàires  pour  faire  fon 
voyage  outre  mer.  Cependant  il  tafchoit  par  tous  les  moyens  qu'il  pouuoit  de  ne 
JaifTcr  point  le  corps  de  fon  pere  (ans  (epulture  :  &  à  ces  fins  il  eut  recours  au  Pape 
Innocent  quatrieimc  pour  l'obtenir  de  luy:  Et  furce  que  fon  fils  Raimond  afleu- 
roitqu'il  mourut  repentant,  ayant  rcndupluficurstcfmoignagesdc  contrition,  le 
Pape  eftant  à  LyonodtroyacommirfionauxEuclquesdc  Loudeuc,  &  à  Frères 
Raimond  de  Cancios  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prcfcheurs ,  &  à  Raimond 
de  Briua  de  l'Ordre  des  Mineurs,  pour  informer  des  fignes  de  repenteneeque 
Raimond  le  Vieux  fit  en  mourant,voicy  la  commiflion  qu'il  o&roya. 

Innocentius  Epifcopus  feruus  feruorum  Dei,  vcnerabili  fratri  Epif wpo  Lodouenfiycr  ma- 
çjftris fratri  Raimundo  de  Ctnaos  ordims  Frdtrum  Prodicdlorum^O* fratri  Guilltclmo  de  Bri- 
ua Ordinis  Frdtrum  Minorum  ffdlutem&t  Apoftolieam  benedicltonem.  S ua  nolis  di  le  ci  us  fi- 
lm nobilis  vir  Cames  Tolafanus petitione  monjlrautt ,  quod  cum  quondam  Raimundus  Pater 
fuus  plurimis  excommumeationum  fententijs  innoddtus  deceffiffet  ydbfoluttoms  beneficionon 
obtento^uia  corpus  etus  non  fuit  Ecdefiaflied>  traditum  fepultura'Jucetfigna  parùtcntue  appa- 
ruerint  in  eoiem.  Idem  Cornes  felicts  recordatioms  Gregorij  Papa  prddeccfjorh  nofiri  ad  *v«i* - 
rabtlcm  fratrem  Albienfem  Epifcopum ,  Abbatem  Grandis-S ylu.t  Cijiercienjis  Ordmistvf 
fuper  huiufmodi  fignis  quantum  addiem  mortiprafati  "Raimundi  veritatem  inquirerent ,  ey 
quod  inuentrentad  Apojlohcam fedem  rej errent Jiteraf  impeirautt.  Quoniam  "vero  idem  fuper 
paenitenti*  fignu ,  qua  diem  morùs  procéderont  Cr  qutbufdam  alijs  -arttcults  ad  idem  ne- 
gotium  pcrtmtntibus  inanimé  non  curauit.  Dtfcretioni  veflr.< per  Apofîolica  fcrtpta  nunda- 
mns  quatenus  fuper  ta  fertptu fubfigillù  perfuitlem  nuncium  tranfmittatis.  Quod  fi  non  omnes 
lu> excquendispotueritis interrjfe  :  TufraterEptfcope  (y  corum  alteryeamhilommus  excqua- 
rtSyDatum  Lugduni  quarto  Kd.frUrtu  dunoPontificatus  nofiri quarto. 

Ccfte  commiflion  futpreienrceaux  Commiûaircs  y  nommes  par  Raimond 
le  Icune  Comte  de  Tolofc,le  premier  Septembre  mil  deux  cens  quarante  ôc  fept, 
dans  la  maison  des  CheuaJiersdu  Temple ,  pour  cftre  mife  à  exécution  en  pre- 
fencedesEuciqucsd'Vzes  &  Alby,3cdelean  Clapardc  Chanoine  de  Nifmcs,& 
BcrenguierCcntulli.Sc  Guillaume  Bertrand  Chanoines  de  Loudçue,&  Iean  Au- 
rioli  Chanoine  d'Vzcs,  &  de  noble  Amalric  Vifcomte  de  Narbone ,  &  Raimond 
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Gaucclin  Seigneur  de  Lunel,  Ôc  de  plufieurs  autres  :  Deuanc  lefquels  CommuTai- 
res  Raimond  le  leune  propofa  fa  demande ,  &:  les  faits  fur  lefauels  il  vouloicfàire 
fon  encjuefte,en  cefte  rorme.  Propomt  Dominas  Cernes  Tolofaruu fiuta  quondam  Domina 
reginx  loannxpro  Domino  Comité  Tolofano  bonxmemonx  Pâtre  fuOyVt  réconcilient*  ty  tra- 
daturEcclefiailicxfcpultutXy fuper  laudabtbvitacrconunfan^ 

fdeùtate, fuper  contritioneyftgnis  ey  indtcijsp<emtemix,articubsinfrafcriptosfuperquibus  ty 
prrtinentibusadidemnegotiumpojlulatveritatcminquirt  a  vobù  Dei  gratta  LodouenjiE- 
pifcopOyCr  Fratre  Raimundo  de  CancmOrdinis  Fratrum  Prxdtcatorum ,  ey  Fratre  Gutlùel- 
mo Ordittu  Fratrum Mtttorumsquibu4 à Domino Papa ti'tud negottum tfl commtffum.  Videli- 
cetquod  Dominas  Cornes  Tokfamu  Pater fuus  EcdefuSyMonafterijsty altjs  domtbus  Rebgtofis 
eleertffynasey  bénéficia  mulucontulit.  Item  fadebat eleemofynas  pauperibut  tamindena- 
riis  quant  vefttbus  qnAm  m  vtfluaiibut.  Item  habebat  magnani  deuotionem  ad  Ecdefiam  tjr 
ad  Ecciefktjiicas perfona-s*  Item  babebatproprium  Capellanum,ey  audtebat  bbenter  ey  dénoté 
TAiffam  cr  diuina  officia  cum  non  erat  excommunicatus.  Item  accedebaf  fréquenter  ad  Eccle- 
fiam  tempore  fententixycr  «rabat  ad  tanuam  Ecdtfut  prolixe  (y  de  wièyferuando  jententtam 
humiltter ,  fy  c lattes  Ecciefix  nullatenus  contemnendo.  hem  récif  lebat  curtalitcr  ey  benignè 
perfonas  Ea  hfiafttcas  ey  Reùgiofas.  Item  ftequentabat  Manaslcrta  Reltgioforum  ex  deuo- 
tione  y  cr  deffendebat  Ecclefias  cr  Monajleria  tempore  guerrx  eyperfonts  Cr  rebut,  intuitu 
ptetatis.  Item  dolebatmultutn  tempore  fentcntix}quodnun  poterat  audire  diuina officia  quia 
erat  cxcommnmcauu.  Item  ftgu  contrition/s  Cr  pœnitentix  apparucrunt  m  codemjemporc [tu 
monts.  Ucebat  enm  infirma  m  Burgo  Tolofx  in  domo  Hugonis  Ioannis  aux  domusefl  in  Par- 
rochia  fanfh  Satumniyvbi  fubito  tnfirmttatis  dolore  grauatusCr  quia  obtjt  cumveniffetde 
Ecclcfu  Beatx  Mari*  DeauratXyod  quant  orationis  caujfa  accefferat  intlla  die,  eypoftmodum 
cauffa  orandi  itcrum  accejferat  ad  candem,fenticns  Cr  timens  tnfirmttatis grauamen ,  miftpro 
Abbate  Santli  Satuminiim  cutus  Parrochta  ixcebat  infirmas  pro  reconaliaùonc  Cr  abfolutto- 
ne  obtinenda  ey  pro  pmnitentta  reoptenda}  eyprabtsqux  ad  falutemanimx  pertinebant ,  «i- 
uoeans fréquenter  nomen  çy  auxtbum  Beat*  Hartd  crSanftorum,qui  Abbas  erat  Rcbgiofif- 
fmus  i  cr  m  facra  pagina  bene  pentus.  Item  dtebo  Abbate  faàente  moram , fxpèdttius  Cornes 
ttnquamhomoamofusdefaluteamm*  fnx  fréquenter  interrogjtbat fi  Abbasvenerat9ey  quo- 
ntodo  tantam  moram  faaeba^ryprxàptebaiJiosnunciosmim  ad 
rum  eitts  fèfhnarent.  Item  pofialtquam  moram  cum  dtcb*  Abba*.  -venifjet.  Dominai  Cornes  ex 
njimfitmiuus fuit  fubito  ioqrtela  priuatus.Et  cum  Dominas  Cornes  vtdtt  dtclum  Abbatem^quoi 
Umtuanon  potutt  cxpnmne  fuper  pofiulanda  reconaltatione  Cr  peccatorum  confeffione  (y 
Mi  ad  pxniienttAmy  quoà potuit  demonfi  rouit  dirige^  deuotè  &  hnmiliter  oculos  m  Abba- 
tem ,  Cr  caput  ad  eum  ut  potutt  erigenda  ;  ey.lachrymans  ex  deuotione  ex  tendit  amba*  mantts 
retlaé, Créas pofuit inmmamu  Abbatis.  hemcum.hofpitaies  fantli  \oannis  HierofoUmis 
t,to  qutbttê  Dotumus  Cornes  fimtutetmt ferai  vt  eius.  interejfent  abfoluùoni ,  ejfent  ibt  prof  entes 
apudquos  fepulmamclegerattn'vttafuayftcutapparet  per  publicum  indeconfeflum.  injrru- 
mentum.  ïnm  de  hofpttalijs  pofmt  mantcllum  fuum  cum  cruce  fuper  ipfum  Comitem  \  ey  cum 
Cammci  Sanfii  Satumint  Cr  quidam  Parroclnarù  etufdem  EcclefixremouerxntdiSîum  mon- 
tcllum  quod  erat  fuper  ipfum  Comitem,  ea  intentione  ut  remaneretius  Parrocbiale  injepultura 
ipftMSJpfe  Cornes  Minuit  fuper  fedicTummantellumproprus  mambm  ,ncc  permifu ipfum ïfe 
fcmouertyCwfenttensiH rthgtone IjofpHalist»  mortis arttcaUquam  viuut  elegeratyCr  ofadatui 
efi  ex  deuotione  crucem  ipfm  manteUt  ob  rtuerentiam  lefu  Cfmfit.Item  dtBus  Cornes  tamdtu  te- 
nuit  ex  deuotione  {y  ex  contritione  mantts  fuas  iuncîasintermams  Abbatiiydonec  in  eius  ma- 

ntbus 
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nt bus  vitem  fimiïit.  hem  mortuo  Comité  Dominus  Abbat fiatm  vifisC?  manifcftè'  cogmtis f- 
gms  Apenisis*  indicés  (^nmuonis^pœnitentijt  iS"  deuouoms  m  eo  feeit  jermonem  populo  àr- 
cumfiantiyreàtans  bonum  Ludabilem finem  tpfms^  incepit jermonem  fuum  ab  tlla  autort- 
tatet  yhi  te  tnuenero  ibi  te  tudicabo.  Item  cum  hofpitalij  pradicit  contendiJfcnt;corpus  Domtni 
Comitis  rémunère pro  eotjuia  vmus  apudeos elegerat fepulturam ,  Abbas  vero  &  Canonia  fu- 
praiicli  sellent  rctittere  eumfro  eo  quodtn  Parrochia  eorum  debitum  nature perfoluerat ,  Do- 
minus Abbas  monuitpopulumjvtnon permutèrent  tpfum  abjhabi  de  Burgo ,  quia  tpfum  vole~ 
bat  c£*  debebat  retinere  ad  (epulturam  Eccleftx  Saneli  Saturnim  qu*  efl  m  Burçp. 

On  rîft  ouyr  fur  ces  articlcsccnt  &  îix  tcfmoings  par  les  Commiftaircs  dépu- 
tes par  noftre  Saincï  Pere  -.nous  auons  rapporté  leur  depolition ,  &  de  ceux  dont, 
nous  pouuions  apprendre  quelque  chofe  dans  la  vie  de  Raimond  le  Vieux,&  n'y 
auons  autre  choie  àadioufter ,  Gnon  qu'il  cil  vray  que  Raimond  le  Vieux  lors  dç 
fon  deecs  tefmoigna  plufieurs  lignes  de  contrition,  ayant  cnuoyé  cercher  l'Abbç 
de  Saincr.  Scrnin  pour  le  confelfer,abfoudrc,ôc  luy  adminillrer  la  iainâc  commu- 
nion;&  que  demeurât  à  venir, il  eiloit  fortfsfchc  de  ce  qu'il  ne  venoit  plus  prom- 
ptcment,y  ayantenuoyé  plufieurs  des  liens  pour  le  haiter  devenir.  Et  que  lors 
que  l'Abbé  arriua,le  Comte  auoit  perdu  la  parolc.toutefois  il  ioiçnoit  les  mains, 
les  mettant  entre  celles  de  l'Abbé,eflcuât  toujours  les  yeux  au  Ciel  ;  Se  luy  citant 
iertévnmanteautelque  les  Chcualiers  de  Malte  ontaccouilume  de  porter,  il 
baifa  la  Croix  qui  clloit  coufùe  au  manteau, &:  en  fin  mourut  tenant  toujours  lès 
mains  iointes  entre  les  mains  de  l'Abbé-Tcllemcnt  que  le  Comte  eirant  mort  en 
ceileiîat,  l'Abbé  prononça  tout  haut  au  peuple  qui  eftoit  venu,  qu'ils  priaifent 
Dieu  pour  luy,car  il  croyoitqu'il  eftoitdecedé  en  bon  citât,  &:  qu'il  le  vouloit  en- 
terrer en  fon  Egliie,fî  les  Frères  du  Temple  ne  l'eufléntenleué.  Celle  enquefte  fut 
rapportée  pardeuant  le  Pape  :  toutefois  le  l.unct  Pere  pour  certaines  confidera1- 
tions  ne  luy  voulut  accorder  l'abfolution,ny  permettre  qu'il  fut  enterré,  d'au- 
tant qu'il n'apparoiflbit par  l'cnqucftc pourquoy Innocent  troificfmc  I'auoit  ex- 
communié,cilant  certain  qu'ilne  peut  obtenir  que  fon  pere  futcntcrré,bien  que 
le  Pape  euil  cité  prié  de  le  vouloir  permettre  parles  Ambafladeursdu  Koy,fuiuac 
la  prière  que  luy  rnouoii  raiâ  le  Comte,  lequel  onauoitaiîcurc,quciîlc  Roy 
pnoit  le  Pape  d'agréer  que  le  corpsde  fon  pere  fut  cnterré,qu'il  l'obtiendroit:tou- 
tefoisil  ne  le  peut  obtenir,  car  les  Ambafladeursdu  Roy  s  acquittèrent  fort  legc- 
lementdc  leur  charge.  Ccluyquiacicritqoeparcc  moycnlc  Comte  de  Toloie 
*t»ok  cfté  rruftrc  par  le  Pape  de  p^tuoir  faire  enterrer  Ion  pere  Se  fa  femme,  a  mal 
entendu  i  intention  de  Guillaume  de  Puylaurcnsquinevcutdirc  autre  chofe,  fi- 
non  que  parce  moyen  Je  Comtede  Toloie  n'auoit  pas  obtenu  deux  chofes  du 
famcl:  Siège,  Ivneque  Ion  pere  rut  enterré,  l'autre  la  difpenle  pour  accomplir  le 
mariage  aucc  la  fille  du  Comte  de  Prouencc.  Toutefois  l'année  après,  le  mcfme 
Innocent  quan  lelmc  oélroya  commiflion  aux  Archcuefque  d'Auch  Se  Euef- 
ques  du  Puy  &:  de  Loudeue ,  d'enquefter  de  nouueau  des  caufes  pour  leiqucllcs 
le  Comte  auoitelrc  excommunié ,  Se  de  tout  ce  qui  s'cftoitpairéiurcc  fujet ,  aucc 
pouuoir  Se  faculté, ou  il  leurapparoiilraparladepofitiondesteûnoings  quils 
ouyront,que  le  Comte  de  Tolofe  doiue  eflrcabfous,  fie  enterré, de  le  pouuoir 
ab(oudre,cV:  faire  enfèuolir  ;  comme  nous  le  pouuons  voir  de  celle  Bulle,que  i'ay 
veu  en  original. 

Inno' 


de  Tolofe  Liure    1 1.  371 

Inwmfîus  Eoifcopw  ferma  feruorum  Du ,  Venerabilibut  Fratribus  Archiepifcopo  Auxi- 
UmaA  (T  Aveicnfiac  Lihuenfi  Eptfcopis  fxlutem  a*  Apoftoltcam  heneàtcltonem.lJcit  bo~ 
wtcontemptibilis  jfcpultura  nonobftetynecbumilis  profit  maliSyConuenit  tameninlocts  jacrnfi- 
delium  corpora  tumulm  :  excommunicatorum  autem  deijci  in  viltbut  O*  defpcclis  >  vt  quibus 
Ecdefu  communtcauit  viuenttbus ,  communicet  O*  dcfunftis,  eofque  euitet  monuos  quos  cui- 
tautt  &•  vtuos  i  VMs  autem  qui  ab  ipfius  vnitate  prtàficertafigna  pornitentisojlenderant ,  hcet 
reconaluti  non  fitcrint  morte  prtucnti  ydumtamcnpcripfas  non  fleurit  abfolutioms  tmpen- 
dendum  e(l  benefcium ,  <r fepulturx  etiam  Ecdcftaftic*  exhibendaSéni  ref trente  nobili  viro 
Comité  Tolofano  nobts  innotuityquod  ipfo  dudum  exponente  fehcts  recordationts  Gngotio  Pa- 
pa prédeceffore  noftro ,  auoditcet  quondam Haimundus  Pater fuuêplurtmts  excommunication 
nttm  fententijs  innodatus  dece/jijfet  abfolutionis  benefkio  non  obtento\  Indiàa  tamcn  pacmten- 
ti.t  aPpxruertnt  in  eodemyacpeterepropter  hoc  corpus  ipfuutradi  Ecdefias~ltc*>fepultui*.  Idem 
prsdecejforvenerabili  Fratri  noftro  Epifcopo  Albienfieiufque  Collegtsjitis  inmnxerit  htiris  vt 
fuper  htùufmodt  fonts ,  qu.e  diem  tpfum  praxeffcrant ,  (?  qutbufdam  alijs  articuhs  huiujmodi 
negotium  cxmringcntibtu  inqutrere  omtferunt.  Nos  autem  tibi (rater  Epijcope  Lodoucnfis  0* 
Collegis  tuisynofiris  dedimus  item  in  mandatis*  vt  fuper  omnibus  articults  ad  negoctum  ipfum 
fpeèlsntibus ,  quos  idem  Cornes  coram  vobisduceretptoponendos ,  inquiratis  dthgentius  veri- 
tatem\  Cr  qua  inucneritis  fideùterin fcriptis  recUtta  fubfigillts  veflris  fidclem  nobis  Jîudutritis 
nunàumdeflinare.  Perum  quiapn  tnqutfuionemfupcr  bis  âte  FrMer  JLodeuenfis  (y  Colltgis 
ijfdemfaHam^nobifqueremiffam plene  liquere  nonpotuitjx  quibus  caufftspudiÔmpaterex- 
communicatus  fuerit.  Et  quales  fuerint  teftes ,  qui per  vos erant in  codent  tnqutfitione  recepti* 
ne c non  quxfmffet  ilh alla  mqut fit to  de  qua mtntiofitin ifta , liberum ad expeditionem  ncqui- 
utnius  h.tbcrc  proceffttm.  Ideoque  fratcrnitatis  veihd  per  Apoftolica  fcriptamandamus  quod 
de  ht  s  cralys  contingentons  tpfum  negotium ,  de  qutbus  vobis  tnqutrendum  vidcbitur,  inqui- 
rentes/tviderilis quod mhtl raàonabde  tmpediat quo minus  memorati patris corùus in  Ecclefie 
àmeterio  tumuletur.  Vos  illud  cum  non  fit  eipofl  mortem  Ecclefi*  communia  deneganda ,  qui 
eamafeftaffe  dumviuereteutdenttbus. pxwtentitindiàjs demonftrauit  ;  nofque  fitmu  omnes 
in  lufittta  debttores^  prafati  ComitiSytanquam  deuoti  Ecclefutannuere  petitiombus  quantum 
cum  Dco  poffumus  intendamuSy  tradi  faàntisabfolutione  prjmtffa,  tuxta  formam  Ecdefu  in 
talibus  obferuandam  EccUfiafitcé  fepultur* ,  contradt  flores pt  cenfuram  EcclefiaSltcam  ap- 
peUtttone  pofipofit*  compefeendo.  Proutfovt  fi  prafatut  Pater  pro  damnis  ab  eomogausde 
qutbus  adJtuc  fatisfaclum  nondumextitit^Vinculo  fuerit  excommuntcationtsaftriflufycundcm 
Comitem  ad  fatisfactendum  pro  ipfo  huiufmodi  damna pafjïs  momtione  prtmtffa  cenfura  fimili 
Appellation*  remotacogatis.  Datum Lugdum  XI II. Kal. Decembris.Pontificatus noflrtanno 

Ic  ne  fçay  point  s'ils  procédèrent  au  fait  de  leur  commiffion  :  Mais  il  cfl:  cer- 
tain que  Kaimond  le  Vieux  n'a  efte  iainais  enterre,  l'av  trouué  dans  les  archifs  de 
Carcafïbnnc  des  lettres  du  Roy  Louys ,  données  en  ladite  année  mil  deux  cens 
quarante  &  fept  au  mois  d'Ottobre,  par  lcfquellcs  eft  porte  quattedu  que*rrin- 
caucl  luyauroit  quitté  tout  le  droit  qu'il  auoit  en  la  Vifcomtc  de  Beziers  &cn 
toute  la  terre  qui  auoit  iadis  appartenu  à  feu  fon  perc  ,que  le  Roy  luy  donne  àc 
affigne.ôc  à  Tes  fucceflèurs ,  la  fomme  dcfix  cents  liurcs  de  rente  annuelle  fur  le 
péage  de  Bcaucaire,fur  Caumctes ,  &  fur  Bcllegarde ,  (à  Majcftc  fc  referuant  les 
droictedegcndarmcrie  .cheuauchée  &  dernier  refTort.  Il  femble  que  cefte  afli- 
gnation  fut  petite ,  mais  cllecftoit  a/Tcz  grande  :  attendu  que  l'on  remarque  par 
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lefdites  lettres  d'afïîgnarion  de  rente  que  le  ceftier  froment  n'efteftime  que  qua- 
tre fols,celuy  de  lorgc  deux  fols,fic  le  muys  de  vin  douze  fols,  fuiuât  la  coultumc 
du  pays  en  matière  de  telles  aflignations.  Dans  les  mefmes  regiftres  nous  h  ons» 
comme  en  l'année  fuiuantc  mil  deux  cens  quarante  &  hmet  en  Aouft,lc  Koy 
citant  à  Aygues-mortes,confirma  fié  authorifà  l'alTignatiô  donnée  à  Mellire  Iac- 
ques  de  Voyfins ,  au  mois  de  Septembre  mil  deux  cens  trente  fie  vng  de  mille  li- 
ures  Mclgorcfes ,  &  autres  cent  liurcs,laquelle  aflïgnation  fut  faite  fit  afGfe  partie 
culiercment  iufques  aux  fommes  y  fpecifiées  fur  les  villes  de  Rhodes,  Cadairan, 
Loufan,  Bugarach,  Villaren  Razés,  Guuerdc  Malet,  Monferrant ,  Conftantian, 
Luec,  Bel-Caftel,  la  Croix,  l'Alberguedc  Fcft es , referuée  l'Albergucdu  Maref- 
chal,  CofTolens,  Limous,  Pech  lés  fainâ  Hilaire,la  leude  d'Alet  du  bois  &  du  fel, 
certains  droicts  fur  la  leude  du  Pont  de  Anjano  ,lcs  droites  appartenants  au  Roy 
en  la  ville  de  Laurac  5ç  Defculcns.  Nous  apprenons  parles  actes  des  mefmes  ar- 
chifs ,  comme  en  l'année  fuiuantc  mil  deux  cents  quarante  fie  huict ,  les  habitans 
du  bourgde  CarcafTonne  furent  condamnez  par  l'Archeuefque  deNarbonne  8c 
5cnefchal  de  CarcalTonnc,arbitres  accordés  pour  tous  defpens  dommages  fie  in- 
tcrefls,par  eux  faits  à  rEuefque,Chapitre  fieClergé  dudit  CarcaflbnnCjà  caufè  de 
la  rcuolte&  guerre  faite  par  ceux  dudit  bourg  contre  Dieu  ,  Ion  Eglifcôc  leur 
Roy ,  payera  l'Euefque  douze  mille  cinq  cens  liures  Mclgorcfes,  ôc  au  Chapitre 
mille  (ols,&:  au  Clergé  cinq  cens  fbls,fansà  ce  comprendre  les  ruines  des  Eglifcs; 
&  outre  ce  payer  à  Guillaume  Ferriol ,  fie  autres  le  pris  de  la  place  fie  Chadeau  de 
Roffine  au  profit  de  l'Euefque.  Et  ncantmoïns  rachepter  le  fol  fie  place  où  feroit 
balfyfi:  édifié  le  Bourg  neuf,  fuiuant  l'aduis  dudit  Scnefchal  fi:  Confuls  dudit 
Bourg,  afin  que  la  place  demeure  quitte  au  Roy ,  fur  l'eichangc  ou  rccompcnfc 
qu'il  baillera  à  l'Euefque. 

La  mcfme  année  mil  deux  cents  quarante  fie  huicT:,  le  Roy  partit  de  Lyon 
pour  s'embarquer  contre  les  Sarrazins ,  fuiuant  le  vecu  qu'il  auoit  fait ,  fie  faifàne 
chemin  affiegea  fie  print  vn  Chafteau  nommé  la  Roche  du  Clin  ,  où  le  Seigneur, 
dudit  lieu  nommé  Roger  de  Ciorcgio  leuoit  induëmentdes  peages,&(rauailioie 
les  Pèlerins,  fie  de  là  fe  rendit  à  Aigues-mortes  pour  s'embarquer ,  où  Raimond 
Comte  de  Tolofe  le  flic  trouuer,&  parla  à  luy  :Et  de  là  ayant  quitté  le  Roy  s'en  al- 
la à  Nifmes,  fie  après,  à  Marfêille  pour  s'embarquerafin  de  faire  fon  voyage  outre 
menToutesfois  auant  que  tes  vaiflêaux  fufTent  prefts  l'hyucr  arriua,6cle  Comte 
fur  l'aduis  des  Prélats  fie  autres  de  fon  Confcil,fut  contraint  de  retarder  fon  voya- 
ge. Le  Roy  toutefois  s'embarqua  à  Aigues-mortcs ,  fie  partitla  veille  de  la  fàincl: 
Barthclcmyrmaisil  fut contraint  d'arrefrer  lhyucr dans  l'IflcdeCypre.  Cepen- 
dant noftrc  Comte  ayant  paffé  l'hyucr,  fut  au  printemps  à  l'entrée  du  Royaume 
de  CaftillcenEfpagnc,ouil  vift  Alphoncefîlsaifnédu  Roy  de  Cafttllc  auec  ie<> 
quel  fl  demeura  qurnzçiours  ,  ôc  après  s'en  retourna  à  Tolofe  ayant  efté  malade 
par  les  chcmins.Et  citant  arriué  à  Tolofe  ayant  apprins  que  fon  gendre  Alphon- 
fe  aucc  Ieanne  fâ  femme  fie  fille  de  noflre  Comte  f  uiuoient  le  Roy,  fie  s'en  alloict 
pour  s'embarquer  à  Aigucs-mortes ,  le  Comte  fc  mit  en  chemin  pour  les  voir 
auant  leur  départ,  ôc  les  rencontraà  Aigucs-mortes,  où  ils  fe  viren>,  &  parlèrent! 
e  ifcmble  de  toutes  leurs  affaires.  Et  les  ayant  quittés ,  il  futàMilhaucnRoucr- 
5 -ie  où  la  fièvre  le  print.  Toutefois  fon  mal  ne  l'arrcftapas  :  car  il  alla  iufques  a 

vn 


•  de  Tolofe  Liure    II  373 

vn  village  prés  la  ville  de  Rhodes  nommé  Pris,où  fa  maladie  1  arrefta,  &  fut  con» 
•  aaiatdeteairlclid.  Durand  Eucfquc  d' Alby  le  fut  voir  en  ce  lieu ,  &  fc  reco- 
gnojflant  griefuemcnc  malade  il  feconfefla,  Frère  Guillaume  Alberoh  Hermite 
homme  fonrenommc^ntenditlaconfeflion ,  &  après  l'Eucfquc  d'Alby  luy  ad- 
minirtrale  fainct  Sacrement  de  l'Autel ,  lequel  il  rcccnc  bien  deuotcmentrcar 
quoy  qu'il  riittres-maladc  dans  fon  licT:  &  fort  debilc,neantmoins  voyant  qu'on 
luyapportoitlafaincte  Euchariftic,il  le  ietta  du  lie^poilrfe  mettre  à  genoux  au 
douant  du  fainû  Sacrement ,  lequel  au/li  il  reccuw.  genoux  fur  le  paue  au  milieu 
de  là  chambre.  Sa  maladie  citant  cogneuc  par  ceu»  de fes  terres,  les  Eucfqûcsde 
Tolofe,  Agen,  Cahors,  Roiicrgue y  arguèrent auflî  toft,  &  Icsplas  grandsdefes 
Comtes,mcûnes  les  Capitouls  de  Tolofe,  leiquels  furent  tous  quai»  d'aduis  de  le 
ramener  a  Toloie.Toutcrbiscontrc  l'aduis  de  ics  amis  il  fè  ne  apporter  à  Milhau: 
ou  ù.  maladie  rengregta  en  telle  façon ,  qu'après  auoirdifpôfé  de  fon  corps  &  de 
lès  bicnSj&ircceurextremc-Onction  il  mourut  le  vingt  &lcpttdmc  Septembre 
mil  deux  cens  quarante  &  neuf-  fon  corps  fut  embaume,  &  1  apporta-pn  par  Al  - 
by,Gaillac&  Rabaftcns  à  Tolofe,&  de  Tolofe  par  la  Garonne  à  Agen  au  Mona-r 
ftere  desReligieufcs  de  Rontebraud,que  l'on  nomme  PJradis,où  ilrutlaulc  com- 
me en  déport  iuiqiyu  printemps  qu'il  fut  apporte  au  Monalterc  dc^ontebrauc 
où  il  auoit  efleu  fa  icpulture,ce  que  nous  auonsapprins  de  Guiliaumo  de  Puylau- 
rens  fon  chappcllairi,quiaeicritbien  diligemment  la  malàcfic  &:  fa  mort.  Gcluy 
qui  neferir,  que  noftroRaimondeftoit mort i  Milans'cft  grandement  trompe: 
ca»  il  a :  exptqué  Milan  pour  Milhau  en  Roiiergue ,  dans  laquelle  ville  l'on, 
voit  encorcs  le  teftament  qu'il  y  fitfix  iours  auantdccêder,qttevoicy.  • 

In  nominefanth  <y  mdr.u  'u.t  rrmu.ats  Amen.  Mjnifejlum  fit  omnibus  pr.tfenttbus 
futxris ,  Quod  nos  Ratmundut  Deigrat/à  Cornes  Tolofie ,  Mardiio  Protunax  Mtus  quondaln 
Rcgina*  loann.e  in  bona  mestis  valetudineexiftens,  teftamentum  noftrum  omnibus  moàa'v'ili-' 
tirum  faàmus  inhunc  modum^itodlibetaliudiefiamentum,  ft  quod  fcciwu* ,  rcuoeantes  pem\ 
ttu&'cafjàntes.lnprimis fvpidturamnojtram  ehgtmus  aptti  Monaflerium  Fontis-Ebrardi  vbi 
iacctRcx  fi carkus  Angke  uuttr  noflcr ,  £?•  Rex  Rtcardus  attunculus  nofler  &  Regind  loan- 
na  mater  nofira  adpedes  faluset  siufdem  mains  nifhr*.  hem  omnia  À  nobis  aequifita  tntujli 
uelindecenteralilatai'vel  quaiicumquemodocumpeccato  velcontra  Dotmnum  ad  nos perue- 
nerim  fiue  mobilia  vcl immobilta  Jmtvtlipt/ecunqueaUtt  iuraJeucorporalta^feu  incorparalia 
flene  C  integù  refittui  volunws  £r  mandÊmus  *  ejr>  de  bonis  nôfhtt  in  intc«rum  emendarJ.  In 
pr mis  pro  anima  nofira  reitnquimus  decemmilliamxrcharum  jler\tngorum\  de  qutbtts  rcliri- 
qutmns  Monàftertafontis  Ebrarii  quinque  milita.  mavcharunyc  prêter diclamfummam  dé- 
cent milhummawtarmn  Jlcrlwgorum/rhujuimus  eidem  Monasierio  fontis  Ebvardi  omnia 
nofira  vafaaurea  <y  ar^entea^  (y  monil>anofirà,&'omncsannu(os  no  'thros     lapides prcoo- 
Jos.ftemdedieiis.dccem  milhbus  marchiirclvtquimus  Monaflenjs  tnfra  fetiptis  yVtdelicêt 
2Aonajjerio  Momaltum  de  Spmaffa ,  ordtnts  Frontis  Ebrardi  quadraginta  mardias.  Item 
Tsionuflerio  de  Bragxirato  eiAjdem  ordinn  centum  marchas.  Item  Monaflerio  tdonfÂ- 
liwn  Longatias  emfdemordmis  centum  marchais.  Item  Monafîcrio  Monialium  Gratis  Dei 
centum  marcliaa.  ■  Item  Moaafleria  ùtoetalium  fanfla  crucis  eiufdem*  prdfms  centum 
marchas.   Item  Monafterio  de  Gxyona  Qfterciepjis  Ordinis  centum  'Marchas.  Item 
TVionafterio  Monialium  de  Otattone  Dei  ûflercienfts Ordtnts  centum  marchas.'  Item  Mo. 
Ttajlcm  Momaltum  de  PruMum  Qrdtnis  Prtèicaforum  centum  Marchas.  Item  Mtnafterio 
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Itfomalium  f.inflx  Maria  de  BofquetoTrtcafiintnfxs  Diceccfis  ccntiï  marchai. Item  Monaflerh 
"Monialium  fanfti  Andréa  Vafionenfis  Disocefis  centummarchas.  Item  opert  Ecdefue  S.  Ste- 
pbaniTolof a  centum  mdrckas-  lient  operi  EcdefiaGrandss-fyluaCifieroenfisOrdinis  centum 
marchas.  liemMonalkrio FulUtnji  àflcràenfis  ordtnss centum marchas.  Item  Monafletio  de 
Eluss  Ctfiercienfis  ordinu  centum  marchas.  Item  hionafterio  Bona-Comba  Cifletacnfis  ordtms 
centum  marcha*  rdinqutmus, prêter  diîlam  [ummam  decem  millium  marcharum  gngem  no- 
firù  ey  armenta  noflrawidebcct  boues,vaccat  ey  taurosyoues  &  arietes  cum faumerifSjCy  alus 
hefiijs  vniuerfis  ad  cabanam  noftram  vaccarum  ey  omum pertinent ibus.  Item  opcri  Ecdejue 
BelLe-pertica  Oftràenjis  ordinu  centum  marchas. Rejiduum  vero  de  decé  millions mardis fu - 
pradiclts  ejuod  rSéaJàfiribuenduvolumus  arbùpo  Commiffanorum  nofirorii  mfrafarptorum, 
quiGad)atores  fit*  fpondarijvulgariterappellanturadpiascauffas  fient  falutt anima  nofbra 
magitexpedsrevidebunf.  Item  in  omnibus  terris  (y  alifsborusnofbrisey  tunbtts  vniuerfis  ad 
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Comitis  PiHouenfis.  Item  v'obtmus  ^precipimus  (y  mandomus refiitui omnes  Ecdcftaflica* 
perfonai(y omnes  silos  quiper  nosyvel  Baiulos  nofiros  expoltatt  funt  abfquc  ordme  tudtaarto. 
Et  tpfam  reftittstionemjieri  mandamus  fine  fkepttu  iudicij  de  piano  ad  arbttrium  Comnuffa- 
rtorum  feu  Gadfatorum infrifmptorum^eyquodfierefiituih^cdiàm  nofbris fanant ,quod  de- 
bebunt.  Item  volumiuey  mandamus  vt  omma  débita  nofbra  quibuf conque  ptrfonts  eadè- 
beamus  foluantur  de  bonis  ultra  diBam  f ummam  decem  millium  marcharum  ad  cogmuonem 
Commiffariarum  feu  Gad\atorum  infrafcrtptorum.  Item  concedtmm  ey  conjimamus  Baroni- 
hits,milittbus  ey  *ltjs  fidelibus  EccUfùs  ,74onafierijs  tCtuiutibus  }Caflns  eyvilbs  t  omnes 
débitât  &  confieras  libertates  ,quatvfquc  modo  habuerunt^volentcs  -vt  ex  talus  feu  exa- 
Bionibus  qu.it  ex  as  habumùs  ex  voluntate  potins  quamex  debtto ,  non  generetur  as 
vel  fucceffonbus  eoru/n  altquod  praïudtaum  in  futurum.  Item  mflitutmus ,  volumus 
{y  mandamus  y  vt  dileclus  ac  fidelis  nofter  Sicardus  Alemam  prafa  ton  terne  noiira  yre- 
tat  ey  cuflodtat  eam ,  ey  r éditas  ey  prouentus  omnes.  reciptat  yponendo  ski  tllos ,  quos  al 
%oc  vident  congruos  ey  fidèles.  Et  quodexinde  cum  altjs  Conmijjartjs  fabcet  GàSjatori- 
bus  nofirts  Jegau  ey  débita  nofbra  perfoluat ,  quoufque  terra  nofbra  ventât  ad  manus  fi- 
ha  noflra  loanna  Comtiffa  PtBauU  quamharedem  nofbram  snfiituimus ,  fient  fupertits  eft 
exprefjum.  Commiffarij  autem  Gadjatores  feu  fpondarij  nofiri fint  tfli  ;  videltcet  vénéra- 
bles Patres,  Tolofauenfis.Agennersfis ,  Alkenfis ,  Caturcenfis,  Kjtthenenfis ,  Carpentoratenfis  ey 
Caualsenfis  Epifcopi  i  ty  dtletfi  ac  fidèles  noftri  nobtles  vm  ,  Cornes  Conuenarnm  <y  Si- 
cardus Alemam \<y  quatuor' ex  csmbns  Tolofams , ijuos  Contes  Conuenarum,  ey  Sicar- 
dus Alemam  fupradicii  duxermt  eligendos.  Dantes  dtclis  Commiffarij  s  feu  Gadiatortbus 
nofirh  plenam  ey  liber. tm  potefiatem  exceptends  omnta  reicla  pro  anima  noftra\  çy  alia 
légat  a.  Et  vt  ea<yomnia  débita  nofbra  foluantt  ey  folut  f  octant  \  <y  quod  ornmx  à  nabis 
iniuftè  acqurfita  vel  indebiù  Mata ,  prout  fupertus  exprejfum  eB ,  rcftttuant,  ey  de  bonis 
nofhistn  mtegrum  emendent.  Namdetpfis  volumus,vt  fupra  omnibus  fupradi&ss,  nojbram 
aàimpltant  voluntatem)  ey  eamfaàantimiolxbtltterobfcruanAtem  volumus  ey  mandamus, 
vt  de  bonis  noflrrs  prosadeant  farmlirt  nofirx  \  eyhoc  façdt  Sicardus  Alemam  arbttrio  fuoy 
prout  videra  honort  noflrocxfcdirc.Hanc  voùtntate  nofiram  volumus  valere  iure  tefiamenti, 
{y  fiiure  tefiamemi  valere nonpoffît  ,valeat iure codictllorum,  vel cutuslibet alterimvlttma 
voluntatis ,  vel  quolibet  alto  rurequo  vqlere  pdtefl.  Acla funtbac  apud  Amtlianwii  nono  Ka- 
hndas  Oftôbris  anntf  Domini  nulle fimo  ducentefimo  quadragefimo  nono.  m 

Le  lendemain  dudit  tcftamcm  ,  &  le  ia.  Noucmbrc  il  fit  vn  ade  de 
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foleniîcllcaicc  de  Liane  tcfin  oings ,  par  Iequel,il  promcrtoit  que /i  Dieu  luy  failbic 
lagraç^dcgùcrirdcccftenialtdiequ'ilaccôpliroicperlbnncllemcrlc  vœu  qu'il 
auoiffùt  de  pèlerinage  outre  mer, pour  lequel  il  auoit  prins  la  croix  :&  où  il 
mourroit  de  celte  maladie  il  veut  que  (es  héritiers  entretiennent  ,&.  fouldoycnt 
cinquante  hommes  de  guerre  pour  aller  combattre  contre  tes  Ihrîdellcs.  voicy 
l'acte  que  i'ay  trouuc  dans  vn  ancien  liuredc  fes  titres. 

Nouerint  vniuerfiprafentem  cartam  infpeftttri  quod  Dominus  R.timunJm  Dei  gratta  Co- 
mesTotofaniùyMarchio  Prouincia* ,  falutianimx  fuxeum  dcuotioneprouidere intendens,-vo- 
luntatem fuam  decl.ir.tuit  coram  tejlibtts  infra  feriptis ,  ajferendo propofuum  fuum  ejJeyquod  j$ 
ab  infirmitate^qua  tenebatury  fyfttm  contingeret  Itberari/votum  peregrinathnis  vltimay  maxi- 
me pro  qua  crueem  receperat  perfonaliter adimplebittjivero  diclam peregrinationem  adimplere 
non  poffitjvoluit  O*  mande,  ait ,  vt  pro  redemptione  pérégrinations  fu*y<&  ittorum  qui  pro  ipfo 
de  mandato  dus  crueem  receperunt  &  diclam  peregrinationem  facere  tenentur ,  narres  Juus 
mittat  vitra  mare  quinquaginta  Milites  bene  armatos  ey*  benî  parafas  m  fubftdium  terra  fan- 
fia ,  moraturos  in  partibus  tranfmarinis  per  vnum  annum  integrum  in  feiuitio  ,  I  e  s  v 
Christi.'  e!sr  quod  i\ii  qui pro  ipfo  Comité  crueem  receperunt >  recipiantur pra  carter ts  in 
numéro  iïîomm  quinquaginta  Militum fteis  placuerit.  Item  voluit  C*  mandauit,  quod  pecunia 
tlla  quamhabtutde  vicejimis  Ecdcfuirum  &  de  legatis,&*  de  redemptione  votorum  refit  tuat  ut 
abharcdefuo  Domino  Papa.  Item  voluit  grmandauit quod pecuntatlUquamhabutt  à  Do- 
mino Rcge  Francorum  &  à  Domina  T^egina  occaftone  pafftgij  rejlituatur  eifdem  ab  harede 
Juo.  Aflum  ejl  hocapud  Amtliahum  ottauo  Kalendas  Oftobmyanno  Dàmim  millcfinjo  dtteen- 
teftmo  quadragtfmto  nonoyteflesinterfucrunt ,  Dommus  Bernardta  (ornes  Conuenarumy  hrda- 
nusde  ïnfulay  S icardus  Alcmamy  Durand  m  de  Alfato,  Pont  tus  Aflroandt  CanccUartus  Domini 
Comitis  antedtcli1fraterGutllielmusde  Brtu.t,  hannes  Aunoli,  Magtficr  Petrtis  Gafannator, 
"Magifler  Pctrus  de  CapelLyPetrus  de  EfpaoryBerengarius  ALxmamy(f»  ego  Bernard  us  Aime- 
riats  puUtats  Tolofe  notaruu,qui  mandato  Domini  nofln  Comttss  hanc  cartam  Jcripji.  In  cu- 
tus  teftimonitim  nos  Bcrnardut  Cornes  Conuenarumy  Iordanus  de  InfulayStcardus  Alamantey 
Pontius  Aflroandi ,  &  fraterGmllielmus  de  Briua  prajentem  cartam f  camus  ftgillorum  no- 
firorum  muninvne  roborari. 

.  Mathieu  Paris  en  la  vie  d'Henry  troiiîcfmc  Roy  d'Angleterre ,  eicrit  que 
noftrc  Raimond  a  efté  tres-grand  amy  du  Pape:&  que  fc  recognoiflant  grief- 
uement  malade ,  il  rendit  au  Pape  tout  l'argent  qu'il  luy  auoit  baille  en  gar- 
de pour  faire  ta  guerre  aux  ennemis  de  l'Eglifè  :  me(mes  au  Duc  de  Sauoye, 
d  lI.hu  qu'ilie  trouuoit  tellement  attaint  de  maladie  qu'il  n'attendoit  pas  que 
la  mort.  le  ne  fçay  s'il  entend  parler  de  l'argent  des  Légats ,  &  rédemption 
des  vœux  que  le  Comte  ordonne  par  (à  déclaration  précédente  qu'il  foie 
rendu  au  Pape. 
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IEANNE  FEMME  DALPHOMSE 

COMTE  DE  POÏCTIERS  ET  DE  TOLOSE. 

CHAPITRE  DERNIER. 

E  anne  fille  vniquc  de  Raimond  dernier  fucceda  en  la  Comte  de 
Tolofe  après  le  deecs  de  Ton  pere,'tant  parle  traicté  fait  entre  le  Roy 
faincî  Louys  &  fon  pere,  que  par  le  teftament  du  fufdit  Raimond  fon 
perc.  Sa  mere  cftoit  Sanchcz,  fille  du  Roy  d'Aragon,&  fœur  de  Pierre 
Roy  d'Aragon  qui  mourut  à  la  bataille  deuant  Muret, &  de Elconor  femme  de 
Raimond  le  Vieux.  Tcllcmct  que  les  deux  fecurs  Eleonor  &  Sanchcz  efpoufcrct 
le  perc  &:  le  fils ,  &par  ce  moycnRaimond  le  Icune  eftoit  beau  frerc  de  Ion  pere. 

Noftrc  Icanne  nafquit  l'an  iiio.ainfî  qucictrouuc  dans  vne  petite  Chroni- 
qucefcritcàlamain  :  Elle  fut  mariée  auec  Alphonfc  Comte  de  Poitiers  fils  du 
Roy  Louys  hui&iefme,& de  Blanche  filleduRoydeCaftillc,&frcredubo  Roy 
laine!  Louys.  Ieanne  cftoit  bien  ieunc  lors  de  for»  mariage.car  au  temps  du  trait- 
té  faict  entre  le  Roy  fainct  Louys  &  Raimond  (on  perc  elle  ne  pouuoit  auoir 
que  feptans.  Par  le  fufdit  traitte  de  paix  fait  entre  le  Roy  S.Louys  &c  Raimod  fon- 
dit pere ,  futeonuenu  ;  que  Raimond  Comte  de  Tolofe  bailleroit  fa  fille  Icanne 
pour  cftrc  mariée  auec  vn  des  frères  du  Roy ,  lequel  luy  fuccederoit  &:  Ces  enfuis 
à  la  Comte  de  Tolofc:&  oùn'y  aurait  des  enfans  de  ce  mariage,la  Comte  appar- 
tiendrait au  Roy,&  après  luy  à  (es  cnfans.Suiuant  ce  traitte  Icanne  futmariée  i  vu 
des  frères  du  Roy ,  qui  fut  Alphonfc  Comte  de  Poi&iers  :  8c  ainli  il  arriua  que  les 
deux  filles  vniques  des  Comtes  de  Tolofe  furent  mariées  auec  deux  Comtes  de 
Poidlicrs  :  Car  Philippes  fille  vnique  de  Guillaume  Comte  de  Tolofe  fut  mariée 
auec  Guillaume  Comte  de  Poichers. 

Nous  auonsditen  la  vie  de  Raimond  le  Icune:  comme  aufli  tort  qu'il  eut 
traitte  auec  le  Roy  fainct  Louys,il  fc  remit  volontairement  ésprifons  du  Louure, 
iufqu  a  ce  que  fuiuant  la promefle qu'il  auoit  faietc  par  le  fufdit  traitte ,  il  eut  de- 
liuré  fa  fille  au  Roy  ;  tellement  que  fuiuant  iceluy ,  Icanne  fut  baillée  dans  la  ville 
de  CarcafTonne  aux  AmbafTadcurs  que  le  Roy  auoit  à.  ces  fins  députés  :clle  n'a- 
uoit  encore  atteint  neuf  ans,&  Alphonfc  aufli  cftoit  fort  ieunc. 

Nous  lifons  dans  l'hiftoire  de  faine!  Louys:  comme  le  Roy  donna  en  l'an  mil 
deux  cens  quarante  &vng  l'ordre  de  Cheualericàfon  frère  Alphonfc  en  la  ville 
de  Saumur ,  auec  grand  appareil  :  ayant  fait  appcllcr  les  Prélats  &  Barons  de 
France.  Et  après  il  luy  donna  les  Comtes  de  Poi&iers  &  Auuergnc  ,  &  les 
terres  des  Albigeois ,  ainfi  que  tcfmoigne  frère  Guillaume  de  Nangis  en  la 
vie  du  Roy  fainct  Louys.  Depuis  le  Roy  pour  efleuer  fon  frere  Alphon- 
fc en  vne  plus  grande  dignité,  crigea  la  Comté  de  Poictiers  en  Duché  :  enjoi- 
gnant atousles  Seigneurs  de  Poitou  de  luy  faire  hommage  comme  relcuans  de 
luy.  Ce  que  le  Comtedc  la  Marche  ne  vouloir  faire, difluade  par  (à  femme  qui 
s'eftimoit  beaucoup ,  comme  ayant  efte  mariée  aùecvn  Roy,  &  ayant  fon  fils 
Roy  d'Anglcterre.C  cft  pourquoy  elle  difbit,n'y  auoir  de  raifon ,  qu'eftant  merc 
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de  Roy  ôciadis  vcfuedeRoy,clIcfut  tenue  faire  la  reucrenceà  Ieanne  femme 
d'Alphonfe.  La  Comccflc  de  la  Marche  ne  fc  contenta  pas  d'empefeher  que  le 
Comte  fon  mary  fithommage  à  Alphonfc  ;  mais  encore  en  deftourna  Geofroy 
de  Lufignan:tellement  que  le  Roy  ayant  conduit  fon  frère  à  Poi&icrs  pour  l'in- 
ftaler  comme  nouucau  Duc  en  fa  Duché ,  il  entendit  aulli  toit,  que  le  Comte  de 
la  Marche  ne  le  vouloit  recognoiftre  pour  Duc-.cc  qui  caufa  vnc  guerre  aflez  lè- 
gue entre  le  Roy  Se  ledit  Comte ,  lequel  pour  auoir  plus  de  moyen  de  s'oppofer 
au  Roy ,  fc  ligua  Se  vnit  non  feulement  aucc  le  Roy  d'Angleterre  ,  mais  auf- 
fi  aucc  Raimond  Comte  de  Tolofe  perc  de  Ieanne  ,  qui  fc  repentoit 
du  traitte  qu'il  auoit  fait  aucc  le  Roy  ,  par  lequel  il  auoit  comme  quitte  fa 
Comté. 

Le  Roy  ayant  terminé  toutes  les  guerres  qu'il  auoitdans  fon  Royaume,  princ 
refolution  d'aller  faire  la  guerre  aux  ennemis  de  lafoy  outremer ,  ficiceshns 
print  la  croix,en  l'an  mil  deux  cens  quarâte  &hui<fr,  Se  aucc  luy  fes  frères  Robert 
Comted'Artois,  Alphonfc  Comte  de  Poicliers  Se  de  Tolofe,  Se  Charles  Duc 
d'Anjou ,  aucc  lefquels  leurs  femmes  voulurent  aufli  faite  le  voyage ,  ne  voulant 
point  quitter  leurs  maris,ainfi  qu  eferit  Geoffroy  de  Beaujcu,ConfefleurduRoy 
Saine!  Louys ,  au  liuré  qu'il  a  ckxit  de  la  vie  de  faine!  Louys.  La  mefme  année  le 
Roy  après  auoir  faluc  le  Pape  Innocenta  Lyon ,  s'embarqua  pour  faire  fon  pèle- 
rinage le  vingt  Se  deuxicfmeAouft  audit  an  mil  deux  ccntsquarànte  Se  huicl. 
Alphonfc  fon  frère  neparritpas,  bien  qu'il  cutprins  la  croix  auecle  Roy  :  d'autâc 
que  le  Roy  lelaiffaen  France  pour  affilier  la  Reyne  Blanche  leur  mere,à  laquelle 
il  auoit  laiffe  legouuerncmentdu  Royaume,  ainfique  tefmoigne  lefufdit  Geof- 
froy de  Beaujeuau  liure  fufdit.  Mais  Alphonfc  ne  tarda  gueres  de  le  fuiure:  car 
l'année  après  il  s'embarqua  aucc  la  Comtcflc  Ieanne  fa*femme  pour  faire  levoya- 
gc,ainfi  que  mon  ancienne  Chronique  le  remarque ,  Se  que  Guillaume  de  Puy- 
laurens  la  efent ,  Se  citant  à  Aigues-morrcs  Raimond  Comte  de  Tolofe  les  rue 
trouuer,  Se  parlèrent  de  leurs  affaires  i  comme  nous  auons  dit  en  la  viede  Rai- 
mond le  Icune.  Il  ne  faut  pas  donc  croire  ce  qui  cft  eferit  dans  le  chapitre  dix  &: 
fcpticfmc  de  la  Chronique  du  Roy  Saine!  Louys ,  qu'Antoine  Pierre  de  Rieux  a 
f  aie!  imprimer  à  Poidiers  fous  le  nom*du  lire  de  Iomuilic ,  dans  laquelle  cft  dit 
qu'Alphonfc  Comte  de  Poictiers  retarda  fon  voyage  d'outre  mer,  à  caufe  de  la 
mort  de  Raimond  Comte  de  Tolofe  fon  beau  pcrcicc  qui  ne  peut  cftre.Car  il  eft 
certain  qu*  Alphonfc  cftoitparty,&  seftoie  embarqué  auant  que  Raimond  fon 
beau  pere  ne  mourut  :  ce  qu'vne  ancienne  Chronique  que  i'ay  chez  mcîy  efente 
à  la  main  nous  tefmoigne  i  en  laquellc,apres  ce  qui  s'eftoit  pane  en  l'an  mil  deux 
c  ens  quarante  Se  h uic! ,  il  cft  ditjequenti  anno  Ildephonfia  Cornes  cum  vxore fua  Ioanna 
trdnifrttauit  \  &  à  fuite  ,  eoàem  anno  Raimundus  Cornes  mortuus  ejh.  Ce  que  Geof- 
froy de  Bcaujcu  raconte  plus  clairement  en  la  vie  du  Roy  Saine!  Louys, 
où  il  eferit,  qu'Alphonfc  s'embarqua  for  la  fin  du  mois  de  luin  en  l'an  mil  deux 
cens  quarante  Se  neuf,  Se  qu'il  arriua  à  Damiate  au  mois  d'Octobre  :  Se  toutefois 
ileft  tres-certain  que  Raimond  le  Icune  mourut  à  Milhau  le  vingt-fepticirne  Se- 
ptembre audit  an  mil  deux  cens  quarante  Se  neuf  :  Ce  qui  demeure  confirme 
ptf  ce  qu'en  eferit  Guillaume  de  Nangis  en  la  vie  du  Roy  Saine!  Louys;  car 
parlant  de  ce  qui  arriua  audit  an  1149.  il  dit,  anno  àrca  feftkm  Ioanxis  Baptifl* 
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"  Coma  Bichtueafii  Frater  Regv  Froncia  Ludouia  ,  iter  marinum  ampuit ,  &*  Regina 
Hlanca  mater  gorum  adRegm  Francorum  çjiftadiam  fola  remanft  i  ita  ijuod  dittus  Co- 
rnes cum  fuo  rxerattt  m  cr.nitm  jsnllt  Bartltolomai  mare  apud  Aquas-mortuas  tmramtt 
o-  die  Dommtco anu  feflumS irmnn luda apud Damtatam  applicmt.  Nouspouuons 
.tirez  cognoiftre,dc  ces  Autheurs,  que  Antoine  Pierre  de  Rjcux  a  adioufté 
beaucoup  dc  cfyoCcs  à  ladite  Chronique  qui  ne  fc  trcuuent  pas  dans  celle  que 
Claude  Maynard  araict  imprimer ,  la  plufpart  defquellcs  pc  font  pas  bienaiïeu- 
récs.Car  dans  le  mefme  chapitre  il  efcr,it,qué  le  Roy  (âind  Louys  s'embarqua  le 
fepriefme  Aauflmil.deux.ceôs  cinquante  &: quatre :&toutesfois  tous  font  d'ac- 
cord qu'il  s'embarqua  en  l'an  mil  deux  cents  quarante  &  hui&.ll  efcrk  qu'il  s'em- 
barqua à  Marfeille  ;  &  Frerc  Bernard  Guidon ,  enfemblc  l'Aur.hcur  du  Liure  Pra- 
çiara  Francorum  fadmra^ÇcrxMtnx.  que  ce  fur,  à  Algues-mortes. 
;  Raimand  donqoeseftanc  dteedé  pendant  que  ùt  fille  &  fon  gendre  eftoient  en 
leurvoyape  d'outre  mer ,  laReine  Blanche  merc  d' Alphonle  qui  auoit  l'admini- 
ftoatron  du  Royaume ,  depefchacommillîonle  huichefrne  Décembre  de  ladite 
alinee  mil  deux  cens  quarante  &neu£à  Guidon  &  Henry  de  Capraife,  oudeCa- 
pYdJUk  u  !8c  à  Philippe  Thrcibrier.  de  (aine!  Hilairc  de  Poi&iers pour  iailîr  &  pren- 
dre pofleflîô  de  tadàe  Comtc,comme  apperrdes  lettres  qu'elle  en  fift  depeicher, 
qné  vpicyi  Btaèa  Dr/ graux  Francorn'Kfginj.  dtlcflu  fuit  Capimlo^ probis  Ixnrunthut  xr- 
bis Gxfuburbij  Tolofafalutem  £jr  dilctlionem.  Cum  diUclus  confanguineus  noslo\nol>tlit  vir 
Raimundus  qtfpnàam  Cornes  Tolofe ficut  meWeximm ,  uiam  vniuerfie  cornu  fit  ingrejfus  de 
(juo  non pojjumtts  non  dolere  ipfms  terra  Cdttfjnxo  fdio  Alphonfo  Comiti  Ptflaiïeji  qui  bobet 
in  vxortm  loanndzn  filiam  etujdem  Comitis  obuenerir,vobi>  mondamus  ip-  reqummus^uate- 
nut  ddccîii  nojîns  nobilibus  vins  Guiioni  ty  Hcnrico  de  Captafia  mâitibus  etufdem,  jilij  no- 
jlrit  &dtleftonofbo'vcnerakih'i/ro  Philtppo  thefaurario  fantîi  Hilarij  Piclaucnfis ,  CfCa- 
pellano  dilech  filunojiri  velduobtu  ex  tffislfi  terttus odejfe  nonpoterit  quos  mitttmus  ad  partes 
•veftrasJproierrA  prddtili  Comttis  Tolofam  exporte  praditli flij  nofiri  nomme  ipfius  fayften- 
dxejrrtcipicnclwnecwn  pro  altfs  negotijs  acthoc  fpeftantibus  obediatis  acintendaiit  cy  jtdeli- 
tMemfba&s>afitm\fveirriim  conjiiium  (rauxilutm  impedentes.Aclum  Pari  fus  anno  1 14p. 
mcmfeOïlolàv.  Lacommiflion  ayant  cftcçxpçdice>les  Commiflaires  du  mande- 
meneexprf  sdcla  Reyne  Blanche  nommèrent  noble  Sicard  Ajemand  pourBail- 
lifôs  Gawucrncur  de  ladite  Comte ,  pendant  l'abfcncc  d'Alphonfe,  &  pour  &  au 
nom  dudir  dorate  confirmer  les  priuileges  &  libertés  de  ceux  de  Tolofe,comme 
nous  jpouuoat  cognoitlrc  par  l'ade  qui  en  fut  lors  fait,que  voïcy.Notumfi'vmuer- 
fitfiÀtiofGutdo& ffjcmiots  <UCdptafi*franc&f5'Philippus£cclefuefanth  Hilarij  Pitl*~l 
uenfa  iînfauiaxim  <y  iliuftm  Dormni  O-  Comitu  PiéiauenfU  Capellonus  miffi  à  feremJJinM. 
Domina  BlavcaDeifrava-  Froncer um  "Rcgma  a/i fayjîendam  zr  reàpicndam  terram  Domini 

*  'liiwmr.  b  cjHondam  Connus  Telofamx &  rccipictuLu  fidelitates hominum  dic%e  terra  pro  Do- 
mmp  Alphonfo  ilkSht  Comité  ToIq/4  V  Pi8au*4>yCQnfitcmfir&  recognofamut  Confubbta&t 
vtfnhftUttnrbii  crfièiitinj  T^4^  quod  nos  de  fpeaali  (y  exprejfomandato  Domina-  Rc- 
gmrprtdtcl*  StctuitmAamani  <lûl.t  urraprdfcimuSytTpra'efJe  iubemMssftamdiu  Po- 
mùurRfçtn* pliçM&it<2'jdiofup; Domino  Comiu  [upradith  '.Doutes  tn  mondain  eidemt 
(fuoâ  r.i-it  dttiis  Confalibus  vwuerjuati  i*. forma  contenta  in  literis  ciufdem  Domina 
RmteriiQkits  fauMem  litera*  fub  fgillo  Domina  Regina  pradiâa  claufa*  ïn- 
tefta*  vidimus      corom  nobu      muhis  alijs  bonis  uhis  fecirmu  aperiri  hoc  faluo, 
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tjuod  fi  nobis  cxtfientibiu  m  terra  prjtdicU  À  Domina  Regina  altiu  mijjus  fucrit ,  vt 
e/dcm  terrée praj'it ,  faciemm pytfiare  Çonfultbw  C  ynjuer/ùatipr/cdiflù fwulc  mramcntum. 
Forma  autcm pr.editli  turamenti  m  httm  Dominée  Regin*  contenu  h*c  ejl  :  Ego  Sicardus  ex 
parte  Donvn*  Blanc*  Francorum  Rcgin*  lUuflru  pro  Domino  Alplxmfo  Comité  Tolof* ,  £r* 
Pi&attu  confit tutus  Baiulm ,  ejuamdiu  eidem  Domina  Regin*  pLcueritm partibus  Tolofe^ 
turo jttpcrfancla  Euangelia>  O'per  idem  mramcntum  promitto  vobis  Confuiibiu,  Ciuibus  O* 
JjurgenjUnu  Tolofx  quod  omnes  débita*  ac  confuetat  libtrtates  atque  confuctudtnes  fient  cat 
vfquc  modo  babuifits  vfijMC  adaduentum  Domtninoflri  CemituTolofe  &r  Piclaucnfisfer- 
uaoofidchttrejr  facumobjeruari\C  m  buiufmodi  rei  tejltmomum  prafentes  Lieras  pradtclii 
Confultbus e>*  ymuerfitati  iradidmm )fcilhrunofbrorum  munimineroboratas.DatumTolofic 
annoDonuni  miUifima  ducenttfmo  quadragefimo  nom ,  die  lun.<  mfejîo  bcati  Nicolai  hye- 
malùs  c'efr.  le  troifiefmc  jour  de  Décembre. 

Alphonfe  donques  Comte  de  Tolofe  &  de  Poictiers  fuiirii  bien-toft  fon  frè- 
re le  Roy  Louys  en  Ion  voyage  d'outre-mer  auec  fa  femme  la  Comtcûe  Icannc 
qui  ne  le  voulut  jamais  quitter.  Ceux  qui  en  ont  parle,  remarquer  qu'il  feut  gran- 
dement trauaillc  de  la  tourmente,  tellement  qu'il  feut  confhaint  de  Ce  retirer  à 
Acre,  dont  le  Roy  lbn  frère  feut  en  grandfoucy ,  ôc  ne  rçceuant  de  luy  aucunes 
nouucllcs,  ilconièillaauLegatdufainér.  Siège  qui  l'açcompaignoit  en  fon  vo- 
yage de  faire  des  Proccfiions,à  fin  qu'il  pleut  à  Dieu  leur  darmerde  bonrics  nou- 
uelics  du  Comte  Alphonfe  fon  Frcrc ,  ce  qu'ayant  efte  arrefte  l'on  fit  auiffi-toft 
crier  au  camp  que  trois  Procédions  fc  tairoient  les  trois  Samedis  prochains,com  • 
me  ils  firent ,  aufqucllesafsifla  toujours  le  Roy  fie  les  principaux  de  la  Cour  i  en 
toutes  lesquelles  le  Légat  prefcha,  ôc  ayant  acheue  leur  deuotionle  troifîcfme 
Samcdy ,  le  mcfme  jour  le  Comte  de  Poi&iers  Se  la  femme  ôc  toutes  fes  troupes 
arriuercnr,  dequoy  le  Roy  Louys  fie  toute  l'armée  rendirent  grand  tefmoignàgc 
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Alphonfe  eftant  auec  le  Roy  fetrouua  toufîours  en  toutes  les  entreprîtes  qu'il 
fu,fic  partant  côme  le  Royfutfait  prùonier  par  le  Souldan  Alphôfe  il  lcfcutauflî, 
ainfl  que  l'a  remarque  frcrc  Guillaume  de  Nâgis.Et  ayant  payé  la  renco  tant  pour 
pour  luy  que  les  fiens  il  fbrtit  de  la  main  des  Sarrafins",  no  pas  toutesfois  à  mefme 
temps  que  le  Roy,parcequ'ilscfloientprifonniersendiuersendroits.Carleréde- 
xnain  que  le  Roy  feut  dcliuré,lcSamedy  après  i'Afcéfion,les  Côtes  de  Flandres  fie 
de  SoilTons  venans  prendre  congé  du  Roy,  il  les  pria  de  vouloir  attendre  jufqu  a 
oc  que  le  Côte  de  Poidiers  feut  dcliurc ,  ce  qu'ils  neluy  vouleurcnt  accorder.  Et 
le  |loy  mcfme  feut  conltraint  de  partir  auant  ladeliurance  de  noftrc  Alphonfe, 
mais  eftant  enuiron  vnc  licùedans  la  Mer,  Philippe  de  Môtfort  cria  au  Roy  d'at- 
tendre ,  car  fon  frcrc  Alphonfe  cf  toit  la  qui  venoit,dcquoy  le  Roy  feut  bienauc. 
Le  Sire  de  loinuille  remarque,  qu'vn  pauurc  pefchcur  eftant  venu  dire  à  la  Com- 
*tc(fc  Ieanne  que  fon  mary  cftoit  deliuredes  mains  des  Sarrafias,clle  luy  fit  don- 
ner vingt  liures  Parifis. 

Le  Roy  &  fes  frères  qui  reftoient  eftant  arriucs  à  Acre,il  print  aduis  de  tous  les 
Seigneurs  de  fon  Confe  il  s'il  s'en  dcuoit  retourner  en  France ,  ou  bien  demeurer 
outrcmcrôetafcherderccouurerdc  nouucaux  moyens  pour  faire  la  guerre:  fie 
bien  que  Mcifire  Guyon  de  Maluoyfinqui  luy  portalaparolledcfonConfeil, 
luy  eut  fait  entendre  que  leur  aduis  cfloit ,  qu'il  s'en  dcuoit  retourner  en  France. 
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Toatesfbis  contre  contre  ceft  aduis,ilprintrcfolution  de  demeurer  ôclaina venir 
Tes  frères*,  tellement  qu'Alphonfe  print  Ton  chemin  pour  s'en  retourner  en  Fran- 
ce :  5c  citant  arriué  il  vint  auec  fa  femme  la  Comteue  Ieanne  a  Tolofe ,  &  pnnt 
pofefsion  de  la  Comte  ,  ainiique  remarque  mon  ancienne  Chronique  en  ces 
mots.  Arma  Domtni  millefimo  ducentefimo  (juifujuagcfimo  primo  Dominus  lldcphonfus  Cornes 
Frater  Domim  7{egù  Fr*nà*frimo  intrauil  ciututcm  Tolofam,  cum  Domina  loanna  vxorc 
fuafâia  ationdam  Raimundt  Comitu  Telofani  decimo  Kul.  lunij  die  Atfar/w.Fournier  cicric 
que  ce  fcutle  premier  jour  de  Iuin.  Toutesfois  Frère  Bernard  Guidon  en  la  vie 
du  Pape  Innocent  quacriefme  cft  conforme  à  ma  Chroniquc,que  ce  feut  au  mois 
de  May  :  aufsi  ay  ic  veu  plufieurs  lettres ,  &  concefsions  faites  par  Alphonfc  à 
Tolofe  au  mois  de  May  de  ladite  année  mil  deux  cens  cinquante  &  vn. Llhnt  ar- 
riuc à  Tolofe,  il  fitaiTemblcr  tout  le  peuple  en  la  maifon  de  ville  le  Dimanche 
après  l' Afccnfion ,  de  ladite  année  mil  deux  cens  cinquante  &  vn ,  où  en  public 
Parlemcntjccft  à  dire  tout  le  peuple  ayant  elle  appelle  à  fon  de  trompe,  il  confir- 
ma les  libertés  &  couflumcs  de  Tolofe  en  celle  façon. 

tfotum  fa  omnibus  lam  prafentibus  tjuamj ut  un  s  auod  nos  Alphonfus  films  Régis  Francut, 
Cornes  Piftauenfis  ùr  Totope ,  Marchio  Proutncu ,  laudamus  confirmamusy  dileïlis  ey  fiâch- 
libus  noflru  Vrb'u  Tolofd  Gmlklmo  de  Gameuilo ,  Raimundo  Arnaldo  de  Villa-noua ,  Pctro 
Ac  Leus,  Guillelmo  Roaxio,  Stephano  Barrant ,  cy  Stephano  Analdi ,  GuilL Imo  de  Pofanoi 
"Rainaldo  Malt  no ,  Arnaldo  de  Vauro ,  GutUelmo  de  Ajlaraco ,  Arnaldo  Scriptoris ,  Petro  de 
CaffaniSyMauraitdode  Belio  PodioyOldrico  MaurandoyPontiode  BriniacoyGutlUlmo  de  Mar- 
fiuoj^aimundo  de  Garrigijsy  VitAi  Guillelmi,  "Rgtmundo de Ponte y  Raimundo  SobaceiySthe- 
phsno  Magtflro ,  Petro  de  Pratoât  fanilo  Ctprtano  ey  eorum  fuccefjoribus  nomme  Viuuerfr- 
tatis  Tolo/an*  ey  ipft Vniuerfitatt  m  noftra  prsfentia  cojlituu,  ty  Vniuerfis  auibus  Tolofanis 
prâfentibus  eyfutum  débitas  ty  confuetas  Itbertates  <y  bonas  confuetudtnes  t  fait  cas  vfquc 
modo  habuerunt ,  (yhabere  debuerunt ,  promittentes  quod  cas  eifdcm  m perpetuum  tenebi- - 
m/syryperBaiulosnoJkosferuarivolumu*eyntandamur,incutus  rei  tefhmo/uumprafen- 
tes  Ititcras  failli  nofiri  munimtne  duximué  roborandas.  AftumTolafjt  indomacommuniin 
publico  Parïamento .Anna Domim  mille fimo duccnteftmo quinquagefmo prtmoyDomimcapofl 
Afcenftonem  Domini. 

Depuis  il  feut  grandement  foigneux  de  garder  leurs  libertés  &  couftumes , 
d'autant  que  quelque  temps  après  la  ville  de  Tolofe  ayant  fait  plaintes  audit  Al- 
phonfe  Comte  de  Tolofe  de  ce  qu'on  entrcprcnoitfuries  libertez,&priuilcgcs, 
il  leur  efcriuit  qu'il  fe  confioit  en  eux,&  qu'il  ne  vouloir  enfraindre  leurs  coutu- 
mes ny  leurs  libertés,  ains  les  faire  garder  comme  nous  pouuons  apprendre  de 
cette  lettre  qu'il  efcriuit  aux  Capitouls  de  Tolofe. 

Alphonfus jibus  Régis  Francis  Cornes  Piftauenfis  Cr  Tolofe  Marchio  ProuincU ,  diletln 
fuis  Cdnfuïtbus  Vrbis  (y  fuburbij  Tolofe ,  falutem  {y finceram  dtleclionem.  Litcraf  vcjlras 
*\U44  nabis  perMagiflrum  Guihermum  Notarium  •vefirum  dejimatas  recepimut ,  ey  ea  tfux  ' 
coram  nobu  ex  parte  veflra  propofutty  mtellextmits  dtligenterfignifîcantcs  vobis ,  y  uod  débitas 
libertatt 's  ey  bonas  confuetudtnes  •veflraenon  propommus  in  aliquo  diminuer  e  fedpotius  ob- 
feruareyde  fidclitate  entm  veflra  m  tantum  confidimus  eptod  nos  contra  uts  noflrum  non pr 4 fu- 
me tis  aliquid  attentare. 

Le  Comte  Alphonfc  ne  (c  contenta  pas  d'elcrirc  aux  Capitouls  de  Tolo(c,quc 
leurs  couilumcs  fcuifenc  gardées ,  mais  il  enioignit  par  fes  lettres  Patentes  à  Ion 
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Scnefchal  de  les  faire  garder,  comme  nous  pouuons  voir  par  ces  lettres. 

Alpbohfwfilius  Régis FrancuComes  Ptclauenfis  ej*  Tolofe  dtleào  0> fideh  fuo  Senefcallo 
Tolofano falutem  Çr  dileilionem.Accedentes  ad  nos  Nuncij  Vniuerfitatis  Tolofe  propofuerunt 
Cotant  nobu  plure s  articulas  m  qui  bus  afferebant  fe  effegrauatospernofiros  Baybuosy  atque 
génies  :  vnde  vobis  mandamus  quatenus  in  ciuttate  Tolofe  feu  Diocefinullus perfonaliter  ca- 
piaturyvelcaptus  dctineatury  mfimnotorijs  crtmimbus  vel  in  cafibus  d  lureconceffts.  ltem> 
immunitatesfculibertates  À  Barombut ,  Miltttbus  terra'  noftra> feu  ab  eorum  anteceffort bus 
fuper  non  cUndis  pedagijs  nui  bus  Tolofe  concejjis  faciatis ,  pro  vt  iufturn fuert^inuiolabiltter 
obferuari.  Et fi qui noua  vel  infueta  pedagia  injiituerint  minus  luftè  ,  compefeatss  eos  ab 
huiufmodi  petitionibus  iufiitia  mediante.  Cttcrum  placet  nobit ,  &•  volumus  quod  de  toto  Co- 
mitatuTolofanoadciuitatem  Tolofanam  bladum  traita  viBuaha  abhis  qui  vol uerint fine 
centradiftione  quolibet  deferantur.Ad  h<ec  mandamus  yquod fi forfitan  aliquos  de  Tolofa  vclde 
thts  termimsy  aut  coruni  bomines  cmtingat  delinquere ,  peena  &*  executio  fuos  dumtaxat  te- 
neatauBorts.  Contra  eos  vero  qui  innocentes  fucrunt  a  deliBoyoccupando  eorum  bonarias  vel 
aliter  contra  Iufiitiam  colyercendo  nulLtenus  procedatur.  ltemy  volumus  if  pracipimus ,  quod 
fi  quis  vel  abqui  conquerantur  de  aue  aliquoyvel  cimbus  Tolofe  feu  de  eorum  boni  imbu  s  injrl 
Dex  vel  terminos  Tolofe  manentibus  fùper  rébus  vel  de  rébus  qu*  infra  diBos  confiflun  t  ter- 
minos ,  vel  fuper  deliBu  vel obligationtbus  ibifaBuyciues  ipfi  vel  eorum  homines  extra  ciuita~ 
tem  Tolofe per  noflros  fubditos  in  iudicium  non  nalyantur.  Hos  autem  articulas  vniuerfos 
tyfingulos faciatis provtpromtffum  efl  obferuari  yfecundum  tamen  quod  confuetudo  requirit 
patri*y<yforc  nouerais  confentaneum  rationi. 

Les  mcfmcs  Capitou/s s eftansplaints au  fufdic  Comte  Alphonfcde  Guillau- 
me Rodandi  Chanoine  de  Paris ,  &  Philippe  de  Boneau  Cheualier  enuoycs  par 
leComte  de  Tolofe  à  ladite  villc,dccec]ue  par  leur  ordonnance  ils  ne  gardoienc 
pas  les  Priuilegcs  &  libertés  dcfdits  habitans,  il  leur  commenda  par  fes  lettres  de 
n'entreprendre  rien  fur  les  libertés  defdits  habitans  de  Tolofe  i  ains  de  les  entre  - 
tenir  ôteonferuer  en  leurs  franchifesi  comme  nous  pouuons  aprendre  par  fes 
lettres.         •  ,  * 

Alplronfus fibus  Régis  FrancU  Cornes  Picïauenfis  &•  TolofeydileBis  &- fidelibus  fuis  Jtia- 
Çiftro  Guillermo  Rotlandi  Canomco.Parifienfi ,  O*  Philippo  de  Aqua  bon  a  militt  falutem  {?* 
Jinceram  dileBionem.Literas  Confulum  vrbis  &  fuburbij  Tolofe  recepimus ,  continentes  quod 
vosiura  dtruere proponitis ,  ac  contra  Itbertates fuos ,  ty  confuetudmes  procédais  minus  mjti  , 
quod  tamen  non  credimus ,  confidentes  de  vobis yquod  contra  ipfos  vel aliosjùbil  iniujlum  pro- 
ponitis attentare.  Vt  autem praj ans  Confulibus fatisfaciamus ,  vobis  mandamus  quatenus  in 
i  un  bus  fuis  bbertatibus  ac  confuetudinibus  bonis  &•  approbatis feruandis ,  vos  reddatis fauo- 
rabiles  yferuato  tamen  &•  ilLefo  in  omnibus ,  typer  omnia  iurc  nofho  quantum poteritisy  cum 
face  populiy  ac fine feandalo  typectato. 

Il  cfcriuit  auffi  aux  Capitouls  de  Tolofe  comm'il  fe  fioit  entièrement  en  eux, 
&:  qu'ayant  entedu  leur  plainte  il  auoit  commande  aux  fufdits  enuoycs  de  n'en- 
treprendre rien  fur  leurs  franchises  &  libertés,  par  fes  lettres  quîVoicy. 
Alplwnfus  films  Régis  Francis  Cornes  PtBauenfis  O*  Tolofa ,  diBis  &  fidelibus  fuis  Confuli- 
bus vrbùty  fuburbij  Tolofe  falutem  &  diltfltoncm  finceram  :  literas  vtftras  recepimus 
£r  qu*  in  ipfis  continebantur  plcno  coUegimus  mteUe£luyfane  fuper  bis  qud  nabis  fcrtpfi(tis,vi- 
Aelicet  quod  dileBiey 'fidèles  noflrt ,  magiflerGuillermus  Rotlandi  Canoni  eus  Parifienfis ,  O* 
Phihppus  de  Aqua  bona  miles, iura  vefira  volunt  dirucre \ac  contrabbertates  acconfuetudines 
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vêtiras  attentare,fciré  tioivolumtts ,  quod  nos  confidentes  deipfîs ,  vtpote  dejn'obisviris  &• 
di(cretii,non  credtmus  quod  contra  vos  minus  luflè  procédant ,  necprocedere  debeant,vnde  vo  - 
bis pnfjit pr.e/ud/cium  gencran.  Vcrum (juta  venerabiltter fcripfiflu  nobu ,  quod prjtfati  Gutl- 
Itermus  &  Phil/ppus  contra  conjuetudines  vejlras  procedere  condbantur,  vobis  mandamus 
quatenm  nobisfignifcare  curetH  ftgillatim  articulos  m  qu/bus  contra  vos  minus  tufte  procejfum 
fuentper  eofdem ,  O*  nos  fupcrhis  bonum  conjdium  curubimus  adhibcre  :  ad  htcfctatù  quod 
nospr/efatisma^tjlroGuiUtermoey  Philippo,  Lteratortè  dedimus  in  mandatts ,  vt  bonus  ®* 
approbatas  confuetudinesyeftras,vobiiferuentO'feruari faciant  provtiuîium  fucritis*  ho- 
nejlum.  C.turum f'upcr  eo  quod de flatu  nojlro  ccrtifican  voluiSits  vobis fcimus  bonum  gratum, 
fat  un  nos  in  bono  ftatu  effe  Domino  largiente. 

Les  Capitouls  de  Tolofè  ayans  raitplainte  au  fufdit  Comte  Alphonfè ,  de  ce 
que  fon  Viguicr  les  furchargcoit,&:  de  quelques  autres  points,il  clcriuit  aux  Ca- 
pitouls, qu'il  leur  enuoycroit  bien  toty  des  Commiflaires  pour  rcfpoodre  à  leurs 
demandes  &  fatisfairc  à  leur  deiir,ainfi  qu'ell  contenu  dans  fês  lettres. 

Alplwnfus  Régis  fronda  film ,  Cornes  Pitfaucnfis  &>  Tolofe ,  dtlcclis  fidclibus  fuis 
Confulibus  ciuitatis  vrbis  {y  fuburbij  Tolofe  falutem  fjr  dsleciionem.  Licet  m  mnbus  noftris 
pro  vtmultorum  relatione  iidicimus ,  vos  j.cpt  reddiderttis  onerofos  :  nobis  tamen  non  placet, 
quod  nofler  l 'tc.trms  Tolofe,  fine  noflro ff/cciali  mandata  vobts  ahquam faciat nouttatem.  Cito 
tamen  fauente  Domino  certos  nuntios  noftros  videbitis ,  qui  vobis  juper  ijs  (pu* fcripjiftis  con- 
tra Vkarium  >  &  fuperconfirmatione  monctx  quam  pcuùs  ,fecundum  veflrum  bencpUcitum 
taliterrcffnndcbunt  ,quodindedebebitu  effe  contenu  fuper  ahf  s  ctum  qua  *  *  **  ey*cuftode 
mon  et  je  ac  aloltsnobis  [cripfiflis ,  vobis  refpondebimus  per  eofdem. 

Le  Viguier  ayant  entendu  ccquelc  Comte  auoitcfcritauxfufdits  Capitouls 
n'attendit  pas  que  ledit  Comte  cnuoyat  des  Comiflaircs  pour  y  pouruoir ,  mais 
aufli-toftilfit  aflemblcr  tout  le  peuple  en  Parlement  public  dans  la  maifon  de 
vilk  où  affilia  le  Prcuoft  de  fin  net  Eftienne,  &  tout  le  peuple  à  fon  de  trompe, 
&  la  il  fit  raifon  aufdits  Capitouls  fur  ce  qu'ils  dcmandoientau  Comte ,  ce  que 
nous  pouuons  apprendre  du  procès  verbal,qui  feut  pour  lors  dredé ,  duquel  voi- 
cyv  ne  partie. 

Pr.efattis  Dominas  V/carius  tn  Palatio  domus  communes  confiitutus  Parlamento  tbiad 
fonum  tuba  feu  tubarum  public}  congregato ,  praferiptas  DominiComitis  Isterasip^Vicaxio. 
miffts  6""  tranferipta  omnta  fupradiHa  ,  ey  requifittones  prâdtcLi*  per  cum  faciat  toti 
commun: t xti ,  &  populo  in  d/flo  Palatio  Parlamenti  nomme  confi/tuto ,  verboadverbum 
legifeat,nulio  dimtnuto,addito  vel  mutatoiO'  cum  Con fuies  ibidem  praf entes  diclus  Dominas 
Vicariusfecundumprtfcr/ptum  modumtequijiffet ,  fuerunt  ipfi  Domino  Vicariotraditi  qui- 
dam art/cub  qui  fertbantur  in  regifiris  dich  DomimComitis  contineri ,  quorum  ténor  tal/s  efl* 

Super  articulo  de pedagijs  :  Offerimus pro  Domino  Comité ,  quod  dues  Toloj* Jint  immunes 
àpedàgiodcprouentibus&'cxitibu$terrarumO,'vincarum  fuarum propriarum  auashabent 
tnfra  Dcx  Tolofe  ciuitatis,  &  infuperde  omnt  eo  quod  dcferetutéui  ciuitatcm  Tolofd  *  *  * 

Super  articulos  de  commmumbus ,  ita  offerimus  quodmvoluntate  conqucrentiumfu  con- 
queri  V icario  vel  Confulibus  Tolofants.  t 

Super  atticulo  de  Picario ,  ita  offerimus  quod  Vicariu*  non  poffit  capere  altquem  ciucm 
Tolofanum  qui  veltt  dure ftde-iuffores ,  mfi pro  talifaclo  notorio  proquo  debeat  ami  t  ter c  vitam 
vel membrum  ,&?  tune  fi  contmgat  illum  captum  tudicari ,  confentmus  quod  iudicetur  per 
Vtcêxium  0'Confdes.Atla  fuerunt  IjacTolofefOnno^iebm  tr  locn  quibusfupr a , lignante 
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LudouicoRtge  Francorumy  Alphonfo  Tolofano  Comité  y  Raimundo  Epifcopoyeju*omnjafue- 
runificiatnprxfentia  &  teftimoniovt  fuperius  fcriptumeft  tefltum  pr*>diflorum  y  ejrmei 
prxdiiV  Bernard*  Durandi  Nounj publia  Tolof*  (y  CurudiBi  Domuu  Vicarij ,  qutinde 
cartam  iflam  fcrtpft  mandata  Domini  Vicarij  anteditli.  »  „ 

Cependant  qu'il  eftoit  dans  la  ville  de  Tolofè,  ayanttrouucquelctcflamenr 
&  codicille  fait  par  le  Comte  Raimond  pere  de  fa  femme  le  chargeoit  de  grands 
legats ,  il  defira  cftre  efclaircy  de  la  validité  ou  inualidité  des  fufdits  teftament  & 
codicille  i  &  à  ces  fins  il  aflembla  les  plus  fçauants,  &  expérimentes  Docteurs  de 
Toiofe-.voicy  la  cofultation  qu'il  en  fit  faire  ,  que  i'ay  trouuc  dans  vn  liure  efent 
a  la  main ,  dans  lequel  font  pluficurs  lettres  o&royccs  à  diuers  par  le  fufdit  Al- 
phonfe,qui  m'a  efte  communique  par  le  Pcrc  Tcron  de  la  compagnie  de  Iesvs. 
•  fJotum  fit  omnibus  prttfentcm  poginam  infliecluris^uod  Uuflru  Domtnus  Alpbonjus  fihus 
T^gts  Francis,  Cornes  Pte~i«Henji$)Tolof*)0'  Marchio  Prouinci*  Tolofom  vemens  conuoeotts 
ibidem  fapientibus  infraferiptis  turis peritiaprodoftiiWtiupjMe ,  exhtbert  feoi  etfdem  duas 
cartulos  y  in  tjuarum  altéra  teflomentum clôt*  memori*  Domini  Roim'urJi  quondom  Comitis 
Toloftniy  c>  m  .<//.<  Codicilù  ciufdem  contmeri  àpluribus  dicebantur.Alijs  'ttkdcnttbus  per 
chartaieafdem ,  nec  de  teflamento  nec  dequalibet  voluntatc  vltima  Domini  Comitis  memoratf 
frlemftcerey  licet  in  eis plura  & plurium  figtlla  penderent.  ideoqut placuit  diclp  AlphonfoCo- 
miti  Pi&Mfenji&-  Tolofano confdium fuper  hts  pra'itclorumrcquirere  fapientum.  Ditti  ergo 
Iurtfperiti  coUattoncftabita ,  &di(lis  cartulis  fcriatim  infpeclts  liecteas  non  amboùtas ,  non 
canceiïat!t<,necquacum'que  fui  parte  vitiatas.Quia  tamen  etsnon  confiait ,  neepereas  confia- 
repoiuityqu«dmfrrumentumfeu  car  tu  la  quod  teflomentum dicitur ,  coram teflatore proiata 
fuerit  â  fcrywejKtc  coram  leftibus  rcatata ,  necfatla  in  forma  pubUcAyConcorditerrcipondc- 
rulyanod  nifl  aùud  per  te  fie  s  tdoneos  probaretur  vires  tefiamentinuncupatiui  babere  non  potuit\ 
jed  nec  tefiamenti  in  fcripttSydt  nec  itérante  tefitbwprobeturprolata^ecmaComitefigittatax 
nec  tbidm  tefltum  fubfcnptionesappofuerit  continentes  qui  «y  cuius  f^nauit  teflomentum. 
In  fuper  etiameum  aperta  fuiffe  dtcatur  harede  abfentey  <T  mortemteflotorispemtùs  tgno- 
rahtevnecad  ciufdem  aperturam feu  infinuationem  vocatoynec  etiam  teflesjtgilUs  rccogmtis  iu- 
rati  depofueruntin  temport  apertut*  infirma  me  ctuilt  tradita  ey  prafixaypra'fertim  cum  nec 
apud  tribunal  "Rrgum  infmuatiofacla  fuerit ,  apud  quod  de iure  caujfa  cognita  erat  ea  conue- 
nitftcientU.  ideotjue  vtfum  ejl  fapteptéus  fupradiclts,quod  ad  pmbandum  teflamentum  emf- 
dem  Comitis  non  feriptura  fufflciaJt,  nec  ad  obferuationem  ipflus,  nec  eorum  (jut/contincnt/trin 
ea  Dominas  Cornes  tjui  nunc  Domina  Comitiffa  ahauatenus  trneantur ,  nifi altas proba- 
tiones  tnuenianty  vel  eos propria  vrgeatconfaentta ,  au*  fi  eis  diHaucxit  voluntatem  dteliCo- 
mit  m  talem fuiffe  turc  poli  (y  non  inrefori  eos  obLgat  ad  eandemtn  ommbus  adimplcndam. 
Porro  de  CodiaQU  vifum  efl  eis ,  quod  cum  ibidem  muhifmt  tefle^coram  qui  bu  s  palam  dicun- 
tHY  ordinatiy  audtendi  funt  feillatim;  CrfconconcordaMerini  qutnque  ex  eis  cum  ferie  tnftm- 
mentiydcbcnt  in  omnibus  obferuari  (y  -ualere  :  Et  fi  duo  aut  très  concordant  faltem  in  rtliBk 
ml  piaf  caufftu  m  etfdem  codialhs  contentas.  Nomina  autem  Doilontm  funt  n*t ,  Dominas 
Xjuido  de  Regio  Doffor  LegumyMagifter  Raimundm  dcAimliano  Archidiacomts  Agennenfis^ 
YfUfiflcr  G tr aidas  de  Au&ano  Dohor  in  decreùs ,  Magifler  Stcphamu  de  ludoni  Canomeus 
PJctrbonenfï, Bernard* Caillarti ,  R.umundus  de  Saureto ,  Rogeritts  de  PalatioyGutlie(mus 
Atnandusy  Petrus  de  Leus ,  Pontius  Baraignomu  ,  Arnaldus  d'Efqualqmens  tr  Gmllelmus 
ftms  étui,  Uagifier  GuiMmut  de  Vauro ,  Ratmumhu  de  Vermeil  y  "Mapfler  Bonetiu  Com- 
mets Agemenfe,  "RaimunamCapellantUyRaimundus  loannisy  Guillelmm  dcRayndyPentius 
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Ajiroalji,  &•  Guido  Fulcody  lurifperiti  <jhi  prffèntcm  paginant  fgtllorumfudrum  muni- 
mine  roborarunt ,  Datum  Tolo(*  1151.  Domtnica  pofî  Afanfionem  DominiiLc  dern icr  Iu- 
nlcontulcc  loubfcrità  ladite  confultation  nomme  Gutdo  Fulcodij,  feut  depuis 
Clément  quatriefme  Pape,lequel  comme  eferit  Guidon  en  la  vie ,  fuit  mus fumo  • 
fus  Aduoeatus  deindt  Régis  Franc;*  ConfJiarius  ;  &  fa  femme  cftant  decedec  feut  fait 
EucfqueDupuy,& après  Archcuefquc  de  Narbônc,&  depuis  Cardinal,&  enfin 
Pape. 

le  croy  que  le  Gomte  Alphonfè  ne  fit  pas  long  fejour  à  Tolofc.  Car  comme  je 
remarque  par  les  dattes  des  concédions  &  lettres  par  luy  octroyées  à  diuers  que 
i'ay  dans  vn  ancien  liure  cfcrità  Ja  main, il  feut  le  mcfmc  mois  de  May  à  Toïofc, 
Montauban,Lauferte,  Agcn,Rochcual  lcSauuagc,  &  Rton en  Auucrgnc,où  il 
fît  quelque  fcjour,&:  depuis  s'enalla  en  France  ,  le  tenant  ordinairement  au  bois 
de  Viricennes,& n'ay  point  remarque parlefdites concevions qu'il  foit retourne 
que  dix  &  neuf  ans  après, lors  qu'il  s'en  retourna  outre  mer. 

Cefte  mcfmc  athnee  mil  deux  cens  cinquante  &  vn  ,  les  Paftorels  feurent 
en  Languedoc  &  Aygues-mortes,ain{î  qu'eft  remarque  dans  le  liure  de  la  mai  (on 
de  Mont-pelier,  appelle  le  petit  TaUmus-.A  eftfait  mention  de  ces  Paftorçls  dans 
PAutheur  du  liure  intitulé  PracLra  Francorum facinorayÇ  uillaume  de  Nangis,  en  la  • 
vie  du  Roy  fàincl:Louys,ôc  Marin  S^nut  au  liure  troiiicfme  qui  a  pour  trltrc  fecreu 
fdelium  cruciSy  leiquelscicriucnt,  que  ces  Paftorçls  eftoictdes  Bergers  qui  fie  croi- 
fercnt&  liguèrent  enfemble,  &  difbient  qu'ils  elloicnt  enuoycs  de  Dieu  pour 
venger  l'iniurc  faite  par  Je  Turc  au  Roy  fainft  Lauysiôc  quelques  vnsaiîcuroicnt 
qu'ils  auoient  eu  des  vifioris  des  Anges,&  qu'ils  faifpient  des  miracles ,  fe  f.nlànt 
nommer Maiftres  i  &  comme  s'ils  eftoient  facrés  Euefqucs,  ilstenifloienc  l'eau, 
mcfmc  dans  Paris,  fàifoicntdes  mariages ,  &  après  les  feparoient  comme  bon 
leurlcmbloit.  Leur  chef  fe  nommoît  Maiftre  FÎogrie,  lequel  pallànt  par  Orléans  ' 
aucc  grande  pompe  fit  beaucoup  de  maux,  ayant  sait  mourir  des  Preftrcs.  Et  de* 

{mis  pallànt  à  Bourges,  il  ht  bruiler  les  liures  de  Iujfs  qu'il  y  trouua ,  &:  leur  ofta 
eurs  biens.  Etallant  de  Bourges  à  vn  lieu  que  l'on  appelle  Morte-mer ,  les  ha-  * 
bitans  de  Bourges  le  firent  mourir ,  ôc pluficurs  de  ceux  qui  le  fuiuoient  feurent, 
pendus  &  défaits  en  diuers  endroits  de  la  France ,  tellement  que  leur  ligue 
printfin. 

Mais  reuenantà  noftre  Comte  Alphonfc ,  ic  croyVomme  i'ay  dit  qu'il  ne  fît 
que  palTcrà  Tolofc;£ar aulsi  fon  frerc  le  Roy  lainct.  Louys  trouua  bô  qu'ils  s'en 
vinfient  en  France,  pour  confoler  la  Reync  Blanche  leur  mere  qui auoit cite 
grandement  troublée  i^laprifon  de  les  enfans,  &  pour  l'afsiftcrau  gouuçrner 
ment  du  Royaume.  le  remarque  par  les  dattes  &  foubfcriptions  des  lettres, 
concevions  qui  on  tel  té  faites  par  Alphonfe,qu'il  cil  tenu  la  plus  part  du  temps 
à  Vincénes  long-pont,quclque  fois  à  fainâ:  Iean  d' Angely,&  a  la  Rp,chcllc;mais 
la  plus  part  du  temps  en  France.  Nous  trouuons  aufsi  par  le  mefmc  liure  que  la, 
plus  part  des  dons  &  concevions  mdmes  des  libertés  qu'il  donnoit;  .çftoient . 
confirmées  par  fa  femme  la  ComtelTe  Icanne.  Carfurlaiin  defdites  prouifions 
il  Ce  trouue  elerit. 

Nos autem  loattnaTolofte ac Piftauenjis  Comitiffa  donationcm  {5* ctnceffonem  de pr.r- 
Aîïlis  o* *k*  vntuàft  eyjhtguia pro  vtpromijfa fknt  gratac  rata  babemus,  ac pro nobts  tr 
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fuccefforibus  nojlris  ffonunra  voluntate  Approbamus  ,  volumut  &  laudamus  ,  ct*  ad 
maioris  volons  firmitatem  ftgillum  noftrum ,  cumfgillo  cartjjtmi  Domtni  Comttis  fu- 
pradtïlt  prtfcnnbus  litens  duximus  appanendum  :  Datum  ejrc. 

Et  aux  lettres  de  manu  million  qui  (ont  en  bon  nombre,  elle  met  fur  la  fin 
des  lettres  d'Alphonfe  (on  mary. 

Nos  auttm  loanna  T olofe  ac  Piélauenfis  Comitifft  manumijjionem  pradiclam  par  ca- 
rifjimum  Domtnum  nojbrum  fupradthlum  vtrum  nojhum  de  confenfu  noftro  fatfam  gra- 
tam  (sr  ratant  babemus  ,  ac  pro  nohts  ey  hdredtbus  t7*  fuccefforibus  nojlm  fyontanca, 
voluntate  appvobamus ,  volumus  (jr  laudamus  (y  ad  matons  volons  prmjtatem  fgiUum 
vna  cum  ftgtllo  dtcli  Domini  nojlri  Contins  ,  pvtfeniilus  lit  cris  duximus  apponendum. 
Datum  &c. 

Efbnt  à  Vincennes  &  ailleurs  hors  de  Tolofe  ,  il  ne  Iaiflà  pas  pourtant 
cTauoir  le  loin  des  affaires  qu'il  auoic  tant  en  L\  Comte  de  Tololé  qu'en 
Quercy ,  Rouerguc ,  Albigeois  ,  &:  Agcnois  ,  ainfi  que  nous  pouuons  reco- 
gnoiflre  par  le  CuCàit  liure,  qui  contient  les  lettres  expédiées  par  (on  man- 
dement ,  entre  lefquelles  s'en  trouue  deux  ,  où  il  fe  plaint  des  Capitouls 
de  Tololè,  données  à  Vincennes  en  l'an  mil  deux  cens  cinquante  &  cinq» 
par  l'vne  dcfquelles  il  Ce  plaint  de  ce  que  contre  l'ancienne  couftume  gardée 
du  temps  de  Raimond  (on  predecefleur  ,  ils  entreprenoient  de  nommer  Se 
cflire  les  Capitouls ,  bien  que  la  nomination  loy  en  appartint ,  &:  leur  eniont 
de  le  déporter  de  ce  droit  qu'ils  ont  vfurpe  fur  fon  authoritc  :  voicy  ce  qu'il 
en  eferit. 

A'pbonfus  films  7{egis  Franci*,  Cornes  Piclauenfts  (y  Tolofe ,  dtlcclis  O*  fdeubus  fuis 
Confultbus  &r  Confdiarijs  ac  Vntuerfuan  ciuitatis<yfuburlij  Tolpfç  faîutem  cum  dtlcftione 
fanftxcum  bon*  menton*  Rotniundusquondapradcceffornaflertempore  quo  deccfjit ,  effet  in 
poffeflionc  vel  quaft  ponedt  Con fuies  inemitate  Tolofarut  de  qua  pojjejjione  pofl  morte  ïpfuis  nos 
JJ>ohaJlis  minus  lufit  y  quod  graue  genmus  ty  molcjîum,  volts f mu  ter  mandamvs  tntungentes 
quatemu  tpfam  poffefjionem  nobtt  rejlituatis  indil.ue  tantum  fuper  Itoc fteientes  quod  deuotio- 
ncm  veftram  &•  fidem  poffmus  merito  commendare ,  ne  ob  rebellionem  veftram  t  manum 
CQvxmtts  poneregrautorem.  Datum  apud  Vincen.Anno  Domini  mille fmo  ducenkfyma  quiqua- 
gcjimo  qmntoy  Donùnicapojl feftumfancli  Michaëtis. 

Ilcft  porte  par  ces  lettres  Patentes ,  que  Raimond  Çomtedc  Tololè  efloit  en 
pofTeflion  de  mettre  &  démettre  les  Capitouls  de  Tolofe.  Touresfoisi'ay  veu 
vne  ancienne  déclaration  au  contraire  faite  par  le  Comte  Raimond  en  pleine 
aflemblce  de  ville,  en  laquelle  il  déclara,  qu'il  n'auoit  poimdroidt  de  les  nômerj 
ai  ns  que  c'eftoit  à  la  com  munautc  de  la  ville  de  les  créer  &  inftituer,&  de  les  pou- 
uoir  démettre  &:  ofterde  leurs  charges,  comm 'il  appert  par  ceftacle  public  qu'il 
fit  deux  ans  auant  que  mourir. 

Nouerint  vmuerfiptd fentes  ty futur:  y  quod  Dominas  Raimundus  Dcigratia  Cornes  Tcn 
lofaMarchio  Proutnci* fiius  quondam  Domina  Régime  loanna gratis  cr  bono  fuo  animos  o* 
libéra  voluntaterejcognouitydixtt ,  O"  afferuit  in  ventatey  quod  totus  Confulatus  Tolofe  urbi*, 
tsr  fuburhtj  erat  &•  effe  debebai  in  fterpetuum  (y  in  proprietàtem  (y pofjejjionem  comunitatis 
tsr  Vnsucrfxuns  Tolof*  vrbis  cr*  fuburbij pr.efentu  atque  futur*.  Et  quod  ipfa  fola  comunitas 
<y  l-'niuerfaas  Tolofe  vrbis &>fuburbijprjt(ensCrfutura  nuçC inperpetuu  nulltus  viuentis, 
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Cr  nominare,inflituere,creare^nutare,reduccre,faccreCr  tenerc  Confulcs  in  Tolofa  vrbe  Cr fu- 
burbio Jctlicet annuatim  vigmti  quatuor  viros  mcdietatcm  de  vrbe,Cralum  medtetaie  de  fu- 
burbio ,  de  quolibet  partit* ,  duos  viros  ;  cum  fex  partit* fmt  m  -orbe ,  ey  ah*  {ex  paniu 
fini  in  fuburbio  ;  quorum  medtetas  fa  maiorum  \  ey  alia  medittas  medtorum ,  Cr  quod 
quidqutd  inde  Dommus  Cornet  tenuerat  in  Confulatu  Cr  Confulibus  Tolofe  vrbis  (y 
fuburbij  ,  eligendo ,  nominando,  inflituendo,  creando  ,  mutando  ,  reducendo,  faciendo 
vel  alto  modo  tenuerat ,  ipfe  Dommus  Cornet  nomme  Commande  pro  communitate  ey 
Vniuerfttate  Cr  nomme  commumt.it  t<  ey  Vniucrfsatis  eiufdem  wrbts  <y  fuburbij  Tolofe, 
Cr  pro  eis.  Et  quad  idem  Dominas  Cornes  ibi  mhil  tenuerat  pro  fe  ipfo,  nec  tenerc  de- 
bch.u  vllo  modo.  Et  f\  forte  idem  Dominas  dteebatur  vel  videbatur  baberc  vel  habuijfe 
aliquod  tus  vel  aliquam  rationem  vllo  modo  in  Confulatu  Tolof*  vrbis  Cr  fuburbij ,  fa- 
licet  in  proprietate  vel  poffeffione ,  vel  in  Confulibus  Tolofe,  eligcndts,  nommandts,  in- 
flituendis,  creandiSy  mutandis ,  reducendis  ,  faaendis ,  vel  vho  modo  alio,  quod  idem 
Dommus  Cernes  dicebat ,  afferebat,  ey  conftebatur  fe  minime  ibi  habere ,  babere  debere, 
vel  habuijfe ,  illud  totwn  Cr  ctiamipfumConfulatum  ,  abfoluit ,  reddidtt  Cr  dimifa  in 
perpetuum  tpfe  Dommus  Cornes  eidcm  contmunttati  ey  Vniuerfaali  Tolofe  vrbis  Cr 
fuburbij  prsfcntis  Cr  futuri  ad  omnes  eorum  voluntates  inde  perpétua  faàenda*  ,  fine 
aliquo  retenti* ,  quant  ipfe  Dommus  Cornes  ibi  non  fecit  vllo  modo.  Imo  ipfa  fou  com- 
munitas  Cr  Vniuerfias  Tolofe  vrbis  Cr  fuburbij  prtfens  Cr  futur  a  ,  nunc  Cr  m  per- 
petuum fua  propria  authoritate  Cr  liber*  voluntate  eligat,  nomme t  Cr  instituât ,  oeet 
mutet,  reducat,  faciat  Cr  tentât,  eypaffaeligere ,  nommare ,  mflituerc,  creare,  mutare, 
reducere ,  facere  Cr  tenerc  Confulatum  Cr  Confulcs  in  Tolofa  ,  m  vrbe  Cr  fuburbio ,  fa- 
licet  de  ipfa  vrbe  Cr  fuburbio  ,  Cr  de  communitatc  Cr  Vmucrfaate  annuatim,  vtginti 
quatuor  viros,  fveut  Juperius  eft  expreffum  ,  ipfo  Domino  Comité  ,  vel  alio  pro  co,  vel 
nomme  ipfm  non  requtfao  ctiam  vel  vocato  :  fatla  Cr  concejfa  fuere  b*c  m  Palatio 
communt  Tolofe  j  vbi  tune  er.it  commune  Tolope  colloquium  congregatum  fexto  die 
ex  nus  menfis  Unuarij ,  Régnante  LudouicoRege  Francorum ,  RaimundoTolofano  Comité 
futnadiHo  ,  Raimundo  Epifcopo  ,  Anno  ah  Incarnatione  Domtni  milîcfano  ducentefuno 
quadragcfmo  feptimo.  Herum  omnium  pt*dtc~lorum  [uni  teftes  Dommus  Raimundus 
Epifcopus  Tolofe  ,  Cr  Dommus  Bemardus  Dei  gratta  Cornes  Conmnarum  ,  Sicardus 
Alamanus  ^0;  Sicardus  de  "Monte-alto  ,  Cr  lordanus  de  Infula,  ey  ?  ont  tus  de  VilU- 
noua  de  Triante  Regali,  ey  Bemardus  de  Turre  miles  ,  Cr  Perrus  de  Monte  Bruno, 
Cr  Bonifacius  de  Falgari ,  Cr  s\pgerius  de  Monte-alto ,  cr  Raimundus  de  Cafhro-nouo 
CrCaflcllus  notais  ,  Cr  Guido  de  Turrtbus  ,  Cr  Poncius  de  Villa  noua,  de  Monte  Ay- 
gono  ,  <y  lordanus  de  Villa-noua  Cr  Bertrandus  de  VilL-noua  ,  Cr  Bemardus  de 
Ponte  CrGcraldus  Arnaldus frater  etus ,  Cr  Geraldus  Arnaldus,  Cr  Eflultus  Arnaldus 
frater  ciùs ,  Cr  Bemardus  Pctrus  de  Ponte  ,  ey  Gjlterms  de  Acri  Monte  ,  Cr  Elc*- 
farus  Durandus ,  Cr  Vitalss  Durandus  frater  dus  ey  Guillelmus  de  Samatano  Cr 
Bertrandus  Arnaldus ,  Cr  Arnaldus  Baranus  ,  Cr  Pctrus  Baranus ,  ey  Aimericus 
Baranus  ,  ey  Guillielmus  de  Monte  Totino  ,  ty  Arnaldus  de  Gutmballo  ,  Cr  Gutl- 
liclmui  de  Septenis ,  &  Pctrus  ludex ,  &  Raimundus  de  Cadulco ,  Cr  Vitalis  de 
Manfo  <y  Guillielmus  Pctrus  de  Palatio ,  Cr  Guillelmus  de  Poiano  (y  Vgo  frater  ems 
Cr  Pont  lus  Maynada ,  Cr  Guillielmus  de  Vendinis  ey  Bemardus  Raimundus  Baragna- 
nus  Cr  Pctrus  Raimundus  Maiar ,  Cr  Bertrandus  Maurandus  Cr  Maurandus 
Ademarius  <y  Pctrus  Maurandus  Cr  Bonus  Manàpius.    Maurandus  ey  Cara- 
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borda  ty  Stephtms  de  Cajlro-noua  ,  ty  lofeph  frater  tins ,  ty  Petrus  Laurentius 
de  Burgo  ,  ty  Raimundus  de  Capite  denario ,  ty  Raimundus  de  Sanèlo  Genefioy 
ey  Bernardus  de  Garrigijs  ey  Raimundus  Berengartus  ,  ty  Guillelmus  Rofellus 
ey  Bernardus  Carabarda  ,  ty  Petrus  Guillelmus  de  Orto  ,  ty  Raimundus  Geraldus 
de  Portait  <&  Petrus  "Raimundus  d 'Efqual-juens ,  ey  Arnaldus  £  Efqu.dqucns  ,  &* 
Guilbslmus  films  eius ,  ey  Arnaldus  loannes  frater  eius  ,  (y  Cwfules  Tofofani ,  fn- 
Ucet  Bertrandus  de  Turribus  (y  Bernardus  Baranus ,  ey  Vitahs  Guillabartus ,  ty 
Jfarnus  de  Villa-noua ,  (y  Petrus  Raimundus  de  Tolofa  (y  Montarfmus ,  (y  "Rpgerius 
de  ey  Bernardus  de  fonHo  Pouloy  ty  Petrus  de  Borello ,  ty  Petrus  RobertuSy 

ty  Arnaldus  Amcltus,  ry  Raimundus  de  Cajhronouo  flius  Siephani  Curta-Jole ,  ty  Al- 
dricus  Car  aborda  ,  ey  Stephanus  Signarius  luuenis ,  ry  Raimundus  Ru  fus ,  ty  Ber~ 
nardus  de  Caturco  ty  Aimericus  Afîro  ,  ey  Raimundus  Aufbertus  ey  lulianus  Gafco, 
ty  Petrus  G arfias  cambiator  eyGuillitlmus  Barbadellus ,  ty  Raimundus  Brifontriiss. 
S  tint  etiam  inde  tefles  ,  loannes  Gaitapodium  ty  Bernardus  Ponchts  de  Gailutco ,  ty 
Hugo  piflor  ry  Guillelmus  flsus  eius ,  ey  Arnaldus  Laurentius  ey  Guillielmus  Ber- 
nardus de  Gaufia  ,  Notarij  publia  ,  ey  quamplures  alij  milites ,  dues  ey  Burgenjes 
Tolofe ,  qui  tune  erant  ad  colloquium  in  communttatis  Tolofa*  Palatio  congregati  ,  ty 
Guillielmus  de  Rtyna  Puhlicus  Notarius  Tolofa  qui  mandato  Domini  Connus  ty  Cou- 
fulum  pravdittùrum  fcripftt  prafens  publicum  injlrumcntum. 

En  l'anncc  mil  deux  cents  cinquante  &  quatre  ,  eftant  au  mefine  bois 
<îe  Vinccnnes  ,  il  enuoya  ces  lettres  aux  fufdits  Cnpitouls  ,  par  Icfqucllcs 
il  les  tance  de  quelques  mauuaifes  couftumes  qu'ils  auoient  viùrpces  de  iu- 
ger  &  ordonner  fouuerainemcnt  &•  en  dernier  refïbrt ,  fans  receuoir  l'appel 
de  leurs  fentences  ;  ce  qu'il  leur  deffendit  expreflemenr  par  ces  lettres. 

Alphonfus  flius  Rrgis  Fronda'  Cornes  Piélauenjis  ty  Tolofe  ,  diletlis  ty  fdehbus 
fuis  Canjultbus  ty  Conjiuarijs ,  ty  Vniuerfftati  ciuitatis  ey  fuburbij  Tolofe falutem  cum 
dileilione fanfla.  Stcut  bon*  confuetudtnes  in  fmgulis  regiombus  junt  conferuaruU  ,  Jtc 
mal*  adinuenta  penitus  abolcndjy  ad  quorum  dejfcnfioncm  longinqui  temporis  nec  fuf- 
jiat  ufts  nec  profuit  ;  quia  quanta  protixior  t  tanto  pemidcfior  dflimandus  efl  ,  potius 
quam  fouendus.  Nos  fini  qui  nojlrorum  iura  (Lie hum  fie  firmo  uolumus  obfèruari ,  ut 
nojha  minime  negligert  uideamus  ,  vos  dudum  fepius  per  folemnes  Nuncios  nofbros  mo- 
nwmus  y  ut  nunquam  in  nojlram  t  ty  nojlrorum  iniuriam  fub  colore  confuetudinis  in 
•vfum  y  uel  ut  melius  dicamus  abufum  m  noflro  uel  prddccefforis  noflri  redegifis  falu- 
briori  dimitteretis  conJiïtOy  quod  tamen  hatlenus  facere  uoluiflis ,  licet  art i cuit  fgillatim 
per  eoflem  Nunctos  uohis  exprejjt  fuerint ,  quos  homincs  tantt  conjâij  ,  quanti  uns  elfe 
credtmus  y  non  decebat  deffendere  nec  tentre  ***  eludens  noflri  Dommij  ptaiudtcium 
*  *  *  *  iniuriam  cedens ,  *  *  *  nojlrorum  fidelium  Ufionem  ulterius  cum  bona  confient}* 
non  ualentes  longa  fuis  dehberatione  habita  ,  ey  multorum  commumeato  conjiltOy  fa~ 
pientum  ,  ey  virorum  Deum  ti menti um  ea  qua>  per  uos  corrigere  uoluijlis  authoritatc 
noflro  ad  Jlatum  ty  debitum  duximus  reducenda.  Vobis  ergo  diflriflè  pracipimus  ne 
Vicarios  y  Bathuos  ,  uel  efjicialcs  noflros ,  pro  fac~lo  quolibet  ad  fuum  ojfaum  pertinen- 
ter  citetWy  uel  corom  uobis  rejjronderc  cogttis  ,  uel  m  eos  aliquem  exerceatis  dijlri- 
0um ,  ntc  pro  ipforum  débuts ,  uel  dehHis  homincs  eorum  de  Batliuijs  eorumdcm 
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impediaiis ,  vel  corum  pignora  capiatis  ,  cum  ad  nos  folos  pertincat  corum  colxnitio\ 
vel  ad  eos  quibus  committimus  vices  noflras.  Quia  vero  dudum  mandamrnits  cy 
public}  fecimus  interdici ,  ne  pro  dcbitis  Dominorttm  fub  nojho  dormnio  conjflentmm 
corum  mmsnes  pignorentur  pro  eifdem  debttis  Ipcciabter  non  aflriclis ,  quod  gcncraliter 
omnibus  inbtbuimus\  vobis  ffectaUter  inlnbcmus  :  quod  cum  fi  difli  ait  eut  us  ex  vobis 
fuerint  debitores ,  fùjuidem  ibi  contraxerint ,  ey  ibidem  refpondeant ,  non  vetamus, 
quod  fi  abfentes  ratione  contraElus  apud  vos  ctlebrati  citandos  duxeritis  ,  veflram  con- 
fuetudmem in  hacparte  toleramus  adpra'fens.  Si  tamcn  ad  citationem  veflram  non  ventant 
tjuod  bona  ipforum ,  fine  noflra  vel  Batliuorum  nofirorum  hcentia  capiatis ,  vcl  in  tos  fa~ 
ctatis  aliqtuun  aggrejfuram ,  cutuflibct  confuctudmis ,  feu  vfus  obtentu ,  juflincre  non  pojfu~ 
mus  nec  debemus  ne  id  vltmus  attemptetts ,  vobis  dtflrtBiùs  inhibemcstfed  in  hoc  cafu  ,  m 
bona  dcbiwum  yfeu poffeffionibm  bonorum fuertt msjfiofacienda,ad  nojlros  Bathuos jiduàa- 
Ittcr  recurratiSy  qitîbus  obnixe  pracipimusy  quod  fine  fubtcrfugio  ey  calumnia  fuper  hoc 
fanant ,  cumludtcum  fuorum  confilio  quod  turc  fuertt  faciendum ,  fed  non  pro  quoeum- 
<jut  deltBo  terras  Baron  um  nofirorum  ey  aliorum  fideltum  authoritate  vcflra  tnuaderc 
velvajîare  fine  noflra  hcentia  pra fumât is.  Vefiram  qmdem  confuetudmem  fiqua  ejl  in 
hac  parte ,  quse  dicenâa  ejl  potius  corruptela  ,  ratione  prima  reprobamus.  Cum  autem 
ciuem  aliquem  Tolofa*  extra  Tolofam  ey  temiorium  m  alia  terra  noflra  offendi  conti- 
gerit,  in  perfona  vcl  rébus  cxccjfum  huius  ,  non  per  vos ,  fed  per  Bailtuos  nojlros  difeuti 
voluimus  y  eyprovt  res  exiget  emendari.  Et  fi  forfan  cohercitione  huiufmodi  vfos  vos 
ejfe  dicttis ,  per  nerf tm  confuetudmem  (jua  reum  ad  forum  aéloris  perturbans ,  ey  iurisor- 
dinem  peruertebat  omnino  duximus  abolendam.  Illud  ey  quod  ex  vfu  longtuo  defen- 
ditts  fimiliter  duximus  reprobandum  :  videhect  quod  fuper  querimonijs  adVicanum  na- 
firum  Tolofe  per  Uns  aliter  ex  Ittigatonbus  dus  pojjît  iunfditlionem  éluder  e ,  dum  tamcn 
parât  uni  fe  dicat  coram  communibui  htigare  ludiabus ,  quorum  vnum  ipfe  protinus  no- 
mtnabat  vilem  fort}  vel  abieclam  perfonam  ,  ey  alter  ait  uni  t  eyfic  coram  diftoVicario 
pojlea  minime  comparebant:  cum  fit  emm  tquitati  contrat ium  naturali  ,  quemquam  ad 
comparendum  compelk ,  cum  ey  mamfeflum  errorem  contineat  vt  priuatorum  confenfus 
cum  iudicem  non  faciat  ,  qui  nullt  iurifdiilioni  prtejfc  dignofatur  :  Hune  vfum  quan- 
tumeumque  longxuum  cum  multis  prd'decefforU  noflri  rancoribus  vfurpatum  ,  tamquam 
errore  plénum  ey  ratione  vacuum  merito  duximus  chdcndum.  Quia  vero  plcrumque  coru 
tinçit  mcrcaiores  extraneoi  per  Tolofam  rranfitum  fteientes  noflra  pedagia  defraudaret 
vobis  obmxtus  mhibemusjnc  vcflrum  impediatts  l'icarium,  quo  minus  eospuniat ,  cy panam 
ab  eis  habeat  in  pcdanjsvfuatam,  qu*  cfljexaginta  folidorum  ey  vnum  denarium  yprovtin~ 
telli^i  nobis  datur  i  fed  nec  impediatis  eundem  quo  minus  de  excejjîbus  extra  vrbem  cy  terri- 
torium fua  comnvfjis  Bailtuia  inquirat  vtvoluerityprovt  idem  eyfuo  ludici  de  iure  videbitur 
faciendum. Porro  quod  vobis  mirabih priutltgio  vcndicatis ,  lotos  videùcet  in  curia  ftntentias 
ejfe  tantd  dignitatis  O*  ponderis  vt  ab  eis  nequeat  appellari ,  iufl}  cy  rationabiliter  con- 
futamusy  dtflritlifjtm}  vobis  mandandantes  quatenus  appellattonibus  deferatis  qu.c  ad  nos*, 
interpont  contigent  À  curi*  vct\rjt  fcntenttjs  in  cafibus  À  iure  concejfts  non  eifdem  pen- 
dcntibni  aliqutd  innouctur ,  nec  appelantes  aliquatenus  offendatis  ,  non  appeÛare  valen- 
ces ,  mints  vel  terronbus  apertis  vcl  dandeflims  rttrahatis.  Quia  vero  multam  abfur- 
ditatem  contemptum  >  multis  mturtjs  viam  parât  ,  quod  extra  Tolofam  fatla 
quamuis fintpublica  fuper  folutiombus  debitorumqux  Tolofanis  ciuibus  debentur  fidemnon 
faciantyfi  de  dtïlis  debitis  mflrumenta  monflrantur  confecla  per  Notartos  Tolofanos3volumus 
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ey  mandamus  id  apud  vosamodo  non  fèruari.  Cum  cm  m  parfit  aliorum  Notariorum  au- 
thorttas ,  ey  m.uor  forfitan  ait q:«>rum  ,  fidem  purent  habere  volumus  omnium  infini- 
ment*. Cxterum  interdira  qux  fccijfe  dtamini ,  ne  aduocati  Tolofe  in  Curia  ftcanj 
nofiri  ferant  alicui  patrodnium  ,  non  patrocinetur  extraneo  contra  au  cm  ,  cum  fmt  ad 
prxfidium  ey  velamcn  malida  calumniari  volentium  ,  ey  oppreffionem  non  modicam 
aduenammyiniqua  pariter  cy  iliidta  feciffe  decernimus  *  *  *  prxceffere  dcfatlo  â  vobis 
eadem  indilate  relaxari  mandamus.  Demum  praterire  non  poffumus  inâifcnffum  ,  quod 
cum  Nuncios  mittimtts  Jiteras  de  crtdentia  vel  ettam  alias  Co» fuit  bus  ey  confilio  vAfni- 
uerfitati  portantes ,  Confules  eos  loqui  ipfi  Pniuerfitati  vel  confilio  non  permittunt ,  niprms 
ipfis  Confultbtts  credentiam  fuam  feorfum  dixerint ,  vel  Utérus  aliquas  ,  fi  quas  habent, 
oflendant.  Ex  quofequitur}quod  verbx  noflra  qux  Nttnàjs  (y  vellitcrisctedimusad  nofbros 
fubditos  tranfmm  hberum  habere  nequettnt,  ey  potefl  fieri  fubornatio  inter  moras  quod 
nobis  cedtt  in  dedecus ,  ey  fwjfit  cedere  in  iailuram  ,  neque  xquo  anhno  fufiinere  non 
poffumus  ;  vobis  prxdpiendo  mandamus  quatcnus  ab  huius  prxfuppofitione  ceffetis  ad 
requifitionem  nunaorum  noflrorum  générale  confilium ,  cum  eu  fcripfanusxongregctis ,  cy 
fi  res  exegerit  Parlamentum ,  vt  omnes  mandata  noflra  licenter  audiant,  qux  fc  dante 
Domino  temperabimus  vt  ab  étquitatis  ey  iurts  tramite  non  recédant  \  Cerutcofis  es*  difcoUs 
terrorcm  ingèrent ,  gtudium  vero  fiàelibus  ey  deuotis.  Hoc  autem  ad  prxfens  pcr  di- 
leilos  noftros  taies  &i  prêtantes  pagtnx  tefitmonium  vobis  duximus  mtimanda  ,  donec 
fub  qutbufdam  capitula  altfs  qnx  nobis  alias  funt  expofita  confdium  plenius  babuertmus. 
jed  ey  diclu  isfuncijs  noflris  folemmbus  crcdatis  ey  in  omnibus  qux  vobis  ex  parte  noflra 
duxerint  prxponenda  vel  tntungcnda  ,  ey  m  prxmiffis  vos  taies  habeatis  ,  vt  deuotio- 
nem  veflram  <y  fidem  poffîmus  merito  commendare ,  ne  accumulato  contemptu  m.xnum 
cogamus  apponere  grautortm  ï>atum  anno  Domtni  millcfimo  ducentefimo quinquagefimo 
quarto ,  Domimca  proxima  pofl  feflum  fanch  Nicolai. 

Eftant  à  Vinccnnes  en  l'an  mil  deux  cens  cinquante  &  vn  ,  il  régla  les  mon-^ 
noyes  de  Tolofè ,  comm'il  nous  appert  par  ces  deux  anciens  acles. 

Alphonfus  films  7(xgis  Francis  ,  Cornes  Pttïauenfis  ey  Tolofe  ,  dilcftu  fuis  Mone- 
tarijs  Tolofams  falutem  ey  dileilionem.  Petrus  Feutri  Conduis  vefler  fuo  {y  noflro  no- 
mine  nobis  propofuit ,  quod  cum  ex  antiqua  confuctudine  ey  concejjione  Tohfantrum 
Comitum  vt  dicebat ,  Pradeceffores  noflri  ey  nos  fimiliter  in  moneta  veftta  Tolofana 
peràpiebatis  pro  operagio  quinque  denarios  ey  obolum  de  dcnartjs  mafculit ,  ey  de 
obolis  fex  denarios ,  ey  obolum  pro  Ubra ,  ey  otfo  denarios  pro  centum  folidis  mone- 
tandts  ,  ey  otlo  pro  tallio  qux  in  noflra  moneta  noua  vobis  vt  dtàtur  ex  integro  non 
pr.eflantur.  jguia  vero  per  ditlum  ipfuts ,  vel  inflrumenta  ex  his  exhtbita  ,  de  bis 
l'obis  ad  plénum  Uquere  non  potuit.  Vohsmus  tantum  pro  operagio  percipere  >vos  in  mo- 
neta quam  apud  Tolofam  faàtis  quantum  datur  monetarijs  Domtni  Régis  in  ciuitate 
Ncmaufis.  lu  tamen  quod  ex  hoc  nullum  in  eo  vobis  quod  petitis  puiudtcium  fiât ,  fi 
vobis  confinent  vos  m  eo  amplsus  ius  habere.  Et  hoc  ita  difjrommus  fÀluo  fmiltter  iu- 
te  vcflro.  Ailum  apud  Afner  anno  Domtni  rmllefimo  ducentefmo  quinquagefimo  primo. 

Alphonfusfdius  Régis  Franci*  Cornes  Piïtauenfis  (y  Tolofx  ^niuerfisprapntes  literas  m- 
fffelluru falutem  in  Domino.  Notum  vobis  f admis ,  quod  nos  Bernardo  RenaUnàuiAl- 
kienji  Monctam  noflram  Tolofanam  tradtdimus  fub forma  ey  conditiombus  infraferiptis ,  ita 
videheet  quod  dtfhts  Bernardus  Atclam  Moneta  teneat  eyfaciat  per  très  annos  inceptos  infeflo 
fanili  loannis  B.iptiflx  quod  fuit  anno  Domini  rmllefimo  ducentefimoquinquagefimoquintOy 
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eyfiniendis  in  codent fejio  quod  eritanno  Domini  millcfimo  ducentefmo  quincuagcfmo  olla- 
uo.Dtilus  au: cm  Bcrnardus  débet  apud  Toloftm ftcere  Tolofanos  ad feptem  de  n. trios  de  lege 
ad  bonum  aigentum  deMonte-PcfJulano ,  quod  du' h  Tolofani  debent  efje  de  pondère  décent 
ty  oclo f olidorum  ad  marchant  Tolofanam.  Et  fi  très  marché  adinuicem  plus fonder arent  duo- 
bus  denarij  s  ^dcliberatio  eorunt profiter  hoc  non  tmpediretur  dut  retardarctur;  diilus  autent  Bcr- 
nardus débet  quintam  partent  du  Le  monct/t  facere  de  oboln  albu  dupltabus  ad  fexdcnarios 
ey  oholum  de  lege  ad  bonunt  argentum  de  Monte- Peffulano  ey  debent  c fie  de  pondère  décent 
J olidorum  ad  marchant  Tolofanam,  ey  debent  deliberari  eo  modo  quo  denaru prtdicli  dcltbe- 
rarentur.  Idem  verè  ditlus  Bcrnardus  Rcnaldi  débet ponac  m  vna  ptxidc  dequibufhbct  cen- 
tum  Itbns  quasfecit fex  denarios  in  quadam pixide  ,  in  (]ua  erunt  du*  cLucsy  quarum  imam 
habebit  euflos  vefler ,  ey  aliam  Bcrnardus prtdielus ,  qui  Bcrnardus  débet refjfondcrc  de  lege 
pradiclorum  denariorum  ey  obolorum pro  denarij  s pofais  m  pixide prtdicla.  Et  debent  tlh  de- 
narijprobari  ter  inanno ,  fait  cet  tnfeflo  omnium  Sanïlorum ,  in  Candelofa  ey  in  Afcenflone 
Vomini  fi  Bcrnardus  Miens  requirat.  Et  cumilli  denarij  eyoboliprobattfucrinteydeltbc- 
ratificut  debent  de  lcgc>dtclus  Bcrnardus  liber atur ,  de  pondère  vero debent  libéra»  dtcli  de- 
narij ey  oboliper  manum  ey  cognitioncm  cuflodis  nojlri.  Et  cum  deltberatifucrtnt  per  eundem 
cujlodem ,  ninilpoterit peti  i  diclo  Bcrnardo quantum  ad  liberationemdtctorum  denariorum. 
Praterca  ditlus  Bcrnardus  de  quolibet  militari  denariorum  aut  obolorum  prsdiflorum  quos 
faciet  in  moneta  prétdicla  tenctur  vobis  dare  viginti  quinque  libras  Thol.  Aloorum ,  ey  quia 
hocmilliare  débet  effe  de  mille  centum  vtginti  quinque  hbris ,  ey  decem  libris  pro  fratrtbus. 
Dcmum  Bcrnardus  débet  Domino Comittfuum  Monctagium  foluerc  bisinannofàltcet  inna- 
talt  Domini ,  ey  in  fejlo  fancli  Ioamw.  Nos  autem  diclo  Bcrnardo  de  denarij  s  noflrts  mutuo 
dedimus  quinquaginta  ItbrasTuronenfcSy  quas  nobts  reddet tnfeflo  omnium  Sanclorum,quod 
erit  anno  Domtnt  millcfimo  ducentefmo  qumquagcftmo  fexto ,  de  quarum  joint  ton  c faaemU 
'vt  diclum  eftyidem  Bcrnardus  tenctur  dare  bonam  ey  fujjiacntemcautioncm ,  vt  eam  Je  dent 
Vicario  noflro  Tolofano  reciptendi  eam.  Dtclus  vero  Bcrnardus  tenctur  corporalt  luramento 
pnefltto  coram  mandato  noflro  prddiclam  monetam  bonam  faccre  ey  legalem  ey  ipfam  auari- 
farc  pro  poffe  ad  vttlitatem  noflram  ey  terra  ,  oc  omma  pradiBa  ey  fmgula fidebter  complere. 
Conccdimus  infuper  diclo  Bcrnardo  vt  in  moneta  nojlra prtdicla  factenda  vnum  aut  duos  pro- 
bos  hommes  fecum  ajfociare poffit  qui  in  fmili  faoant  monetam  pradicla ,  qui  turent  fe  feruare 
ey  tencre  omnes  ey fmgulaf  conuentioncs  pra'diclas ,  eyadprddttla ,  fveut  idem  Bcrnardus, 
tcncbuntur.  Diclo  vero  Bcrnardo promittimusquod  confmtilcm  monetam  facere  non pofjumus 
in  terra  nofira prxdicla  durante  tcrmtno prxdifli  Berttardi3nifi  de  noluntatc  fua  :  atlum  anno 
Domini  nullefuno  ducentefmo  quinquagefimo  fexto  die  louis  pofl  Tranflaùoncm  fancli 
fsficolai. 

Il  donna  pouuoir  à  Odart  Ponpon  (on  Viguicr  de  vendre  ôc  diipofèrdes  biens 
des  Hérétiques  qui  luy  auoienc  efte  confiiques ,  comme  nous  pouuons  appren- 
decefbaâe. 

Alpbonfus  Rcçit  Francia  Cornes  Piclauenfis  cyTolofr.  Nouiflis,  quod  nos  dtleclumno- 
flrum  Odardum  de  Ponpon  Vicarium  noflrum  m  Tolefa  ad  capienda ,  fat  fendu  bona  mobilia 
<y  immobtlta  Lereticorum  temporc  noflro  condemnatorum  ey  condemnandorumin  ciuitate  ey 
Dtcecefl  Tolofîe  quandiu  nobis  placuerit  deputauimus  loco  nofln \dantes  ci  de  m  poteftatem  diftra- 
hcnii  bona  mobilta  ditlorum  hjcrcticorumjucl  alias  de  his  ordinandi  ad  ml;  tut  cm  noflram  pro- 
*vt  cidem  melius  vidcbiturexpcdtrc.Aclum  apud  Vincen.  Anno  Domini  millcfimo  duccntcftmo 
quinquagefimo  quarto ,  die  Mercury  tnociaua  fancli  MartinihyemaUs. 
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S'il  a  elle  foigncux  dcion  bien  &  de  Tes  affaires  propres ,  il  a  bien  efte  autant 
charitable  aux  Religieux:  Car  il  donna  aux  frères  Mineurs  de  Tolofc,  en  l'an  mil 
deux  cens  foixantc,dix  lim  es  Tolofâincs  de  rente  annuelle ,  comme  il  eit  conte- 
nu dans  ces  lettres. 

Alphonfus  films  7{cgis  Francis  Cornes  Piclauenfis  Tolo fdjfniuer fis  prtfentes  litcrasin- 
JJ/ecluris falutem  in  Domino.  Nouent  is  quod  nosdtletlu  in  Chrtjlo ftatrtbus  minonbus  Tolo  fa- 
ms  pietatisintuitu  &•  Eleemofynd  de  ce  m  libras  Tolofanas  annui  reàthu  afftgnandas  autorsta- 
tenoslraper  Senefcallum  noflrum  Gaufredumde  Cfxuerijs  militent  inlocade  Conçut  lie  O* 
de  Gondeuille  fine  fortercfia&homagijs  inperpetuumconcedimus  Cr  donamus  y  concèdent  es 
O*  volentestvt  dtcli fr aires ,  vel  ait  qui  pro  ets  de  dillts  decem  librts  annui  reditus  in  dttlis  lotis 
diHis fratnbus  ajfignandis  pofjint  Juam  pleniùs  donationejpermutattone^enàtuone^ut  quoli- 
bet  alto  modo facere  voluntatemyretentis  tamen  nobis  incurfibus  ratione  hdretied  prauitatu  & 
alijs  redeuantijs  nobu  debitism  lotis  fupradiSu  ratione  Domint  noJhiyir  ait*  ac  baffa  tuftttia 
faluo  iure  quolibet  ahcnojn  cuitis  rei  tejltmomum  &  munimen  ptrpetudfamitatis  pis f en.  tous 
lit  cri  s  fgtllumnojlrum  duximus  apponendnm\Aclum  Pari  fus  Anna  Domint  milleftmo  ducen- 
tefimo  fexageftmo  Menfe  Martio. 

Et  depuis  il  fit  depefeher  (es  lettres  au  Scncfchal  de  Tolofc  pour  lcura/ïîgner 
ladite  rentc,&:  les  en  faire  ioiïir  en  cefte forme. 

Alphonfui  films  Régis  Francis  Cornes  Pu  Lut  en  {h  CrTolofa*,  dtlecio  &• fuleli  fuo  Senefcallo 
Tolofano  falutem  & dilecltonem.Mandamus -vibis quatenus decem libras  Tolofanas  quas  di~ 
le  cl t s  in  Chnflo fratnbus  Minonbus  de  Tolopc  dedimus  annui  reditus  yajfedati  s  eifdem  fecun- 
dumquodnofhispatentibusltterisvidebitiscontineriidatum  Parifiisanno  Domint  milleftmo 
ducentefimo  fexagejimoymenfe  Martio: 

Il  n'oublia  pas  les  Religteufes  de  l'Ordre  des  Mineurs  eftant  à  Tolofè:  car  ii 
leur  donna  laiomme  de  trente  liures  de  rcntc,en  voicy  le  don. 

Alphonfus  Régis  Francis  fihusy  Cornes  Piclauenfis  (s*  Tolofa*  nmiucrfis pra 'fentes  li feras  in* 
Jjrccluri  s  falutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod  nos  pro  remedio  anima1  nojb*  ac  prowenito- 
rum  noflrorum ,  ip*  cartfftmd  confortis  noflrd  Ioannd  Tolofd  O*  Piclauenfis  Comitiffa>  libérait- 
ter  damus  Cr  concedimus pro  nobtsyhdredibus  (jr  fucceffonbus  noflns,  religiofis.multcrtbusyfo- 
roribus  Minonbus ieTolof a  nomineMonafieriffui  triginta  libras  Tolo fanas  annui  reditus per~ 
cipiendas  annts fmgults  ab  eifdemin  falino  nofîro  Tolofano ,  per  manu  m  iUim  qui  pro  tempore 
diclum  falinum  tenuerit  tribiu  terminis  ;  videlicetin  octaux  omnium  S anclorum  decem  Lbras, 
motlaua  Candelofe  decem  Lbras^in  ociatta  Afcenfioms  Dommi alias  decem  libras ,  in  otius 
rei  tcjhmoniumprx fentes  Itteras  fetimus  figilhnojlrimummineroborari  y  faluo  iure  quolibet 
A lieno.  Nos  autem  loanna  Tolofd  ac  Piclauenfis  Comitiffa  donationcm  cjr  concejftonem  prd- 
diclamgratam  <y ratant  habemusyac  pro  nobis  Jhercdtbus  O*  fucceffmbus  noflris ,  fpontaned 
ixtluntate  approbamusy  volumus  &  \audamusy  &*ad  maioris  roboris  fuifirmttatem  figillum 
nnftrum'Macum  foillo  canffimt  Domini  noflrt  Comttis  fupradicli  prdfentibus literis  duximus 
apponendum.  Datum  apud  Armaiamcas prope  Aquas mortuas'jxnno  Domini  milleftmo  ducen~ 
tejimo  feptuagrjttnojnenfe  Maij. 

Voicy  l'aflïgnation  de  vingt  liures  de  rante  aux  me  fines  Religieufesi 
Alphonfus  films  Régis  Francis  Cornes  Piclauenfis  O*  Tolofe  dilcBo  &•  fideli  fuo  Senef- 
callo Tolofano  falutem.  Mandamus  'vobis ,  qUétenus  for  on  bus  Minonbus  de  Tolo  fa  de  redi- 
tibusnojhisde  Launato  tradatis  &•  reddatis  vtgmti  libras  Tolofanas fin^ulis  annts  quamdifi 
nobis  pLtcucrit,  in feflo  omnium  S  anclorum ,     hocvlfatcnus  diuertatis  :  Datum  apud  Mcy* 
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fiacum ,  .vtr.o  Dommi  millefimo  ducenttjbno  fexageftmo  ,  die  Mercury  pofl  oBauam 
Pafd>*. 

Et  aux  Religieuxdelafain&e  Trinité  infatués  en  la  ville  de  Tolofc ,  pour  ra- 
chepter  les  captifs  cent  fols  de  rente  ,  en  voicy  le  don. 

Alphonfus  filins  Régis  Frotta*  Cornes  Pielauenfts  ey  Tolofe  vniuerfis pt a fentes  literas  in- 
fpetluris (.il ut  cm  in  Domino.  H. me  fibi  nobtlit<u  legem  pontty  vt  quod  jponte  tribuitt  cxtftimct 
fe dcbercjCynifiin  benefcijs  fuis  ***vcl prdflitijjeputety prafertim in latgttionibiu qud fiunt 
Eccleftjs,  in  quitus  optima  me n fur vt  efl  immenjkas.  Cum  vero  Omjlus  largita  munera  ad  fui 
nomims gloriam  cmfpiàt  reuocarijtanto  largiora  tnbutt,quanto  Religioms  dignitatem  vident 
ampliart.  Notumitaqucfacimus  quod  cum  nosintuitu pictatis,  ty  m  fauorem  Religionis  Mi- 
niftro  ey  fratribus  Ordinit  Sancîd  Trinitatts  ,&  cabtiuorum  in  ciuttate  noRra  Tolofana 
commoraniibus  dediffemus  ey  concefjiffcmus  centum  folidos  Tolofanos  annui  reditui  per  ma- 
num  SenefcalliTolofani  noftriyeifdem  annuatmperfoluendos quoufquc  fuifjcnt  m  certo  loco 
*JJign*ti,ac  in  ajjignationehutus faàenda ,  ad prtfcns  offerat  fe  famtas  ob  remedium  animée 
noftr*  eyproçenitorum  noftrorum  quartos  ey  cm  tu  s  vinearum  qui  fuerint  Pétri  Garfut  qux 
obueneruntad  nos  occafione  harctic* prauitat'u ,diflis Mmtjho  ey  fratribus  eorumque  fuc- 
cejforibus  in  puram  ey  perpetuam  eleemofynam  dedimus  £y  conccfftmus  ac  eis  ajfignauimus 
provtidemPetrusdiclasvineafny  quartos  anûcondemnationem  juamtenebat  ac  pojftdebat 
pro  diflo  redit  u  centum  fohdorum,  quos  fie  yvt  prémiffum  efl  dederamus.  Volumusenim  quod 
fratres  in  dicla  domo  commorantts ,  es*  ibidem  Domino  fermentes ,  vinum  quod  de  prsdièlis 
uinets  hxbebunt,in  vfus fratrum  imbi  commorantium  pro  eorumdem  potu  cedat  perpetuo  ftcut 
àecet\Volcntes  etiam pronobisjhtrcdibus  ey  fuccefforibus  nojlris ,  vtijdem  fratres  eorumque 
fuccejfores  prtdiHa  tenant  (y poffàcantm  perpetuam  Eleemofynam ,  ry  cxpletent  m  pojle- 
rum  p. ta  fia  ey  qui  etc. Nos  veto  jeu  fuccejfores  â  folutionedièlorum  centum foltdorum  propter 
ajftgnationcm  huius  in  perpetuum  fumus  ey  ertmus  omnmo  bberi  ey  immunes3  in  eut  us  rei  te- 
flimonium pu fentes  literas figilli  neftri  munimine  duximus  roborandosfaluo  in  alijs  lureno- 
flro,ty f'Juo  ture  quolibet  aueno-.dat um  Partfusamo  mille ftmoducentcfmo fcxagcftmo  oclauoy 
menfe  Decembri. 

Il  donna aufli  aux  Religieux  de  Sainte  Croix  de  Tolofe,(ic  croy  que  ce  font 
ceux  de  (àind  Orcns  )  ftx  liures  de  rente  annuelle, comme  il  cil  dit  dans  ce 

titre. 

Alphonfus  filins  T^egis  Franàd  Cornes  Piclauenfs  ey  Tolofc  vniuerfis  prêt fentes  literas  in- 
fpeUuris  falutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod  nos  afftgnationem  faBam  nomme  nofho 
Priori  {y  Conuentui fratrum  Ordinis  Sanild  CruasTolofe  commorantium  ,dc fex  ItbnsTolo- 
fanis  annui  reditus  perdtleftum  ey  fdelem  noÛrum  Petrum  de  LandreuilL  militem  Senej- 
callum  Tolofanum  vt  diàturjdc  confilto  fdelis  noftri  Sicardi  Alamam  mtlttis  in  terra  qux  fuit 
defuntli  Remundi  Caluetide  lulto propter  harefim  nobis  meurfa ,  ratam  ey  gratam  habemus. 
Itatamenquod fi  locum ipfum in  quo faclaeft  ajftgnatiohuiufmodi  fratribus penitus  reltnqui 
contingsty^d  nos  feu  fuccefj'ores  noftros  dtclns  reditus  libère  (y  tnteg*  reuertatur.  In  cuius  ret 
teftimontum prafentibus  iiteris figiHum  noftrim  duximus  apponendumfaluo  iure  quolibet abc- 
no.  Datum  apud  Longum-Pontcmanoo  Domim  millejmo  ducentefmo  fexagefimo  quarto t 
menfe  Dcctmbris. 

Il  n'oublii  pas  auffi  de  départir  de  fes  biens  au  Monaftere  faincl:  Scrnin  de  To- 
lofcrcarau  mois  deMarsde  l'an  i  incitant  à  Sainâlean  d'Angcli  il  leur  donna 
i.i  terre  do  Vacquiers.  comme  nous  pouuons  voir  par  ce  titre. 

Alphonfus 
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Alphonfm  jiiius  Régis  Francta^Comes  Ptclauia,cyTolofeJl^niuerfis  pr* fentes  Lieras  m- 
fpeèluns  falutem  m  Domino.  Atfedentes  quod  in  donatiombus  qua  fiunt  Ecclefus  optima  men- 
fura  quxjâefl  tmmenjaas ,  Conjtderantes  etiam  quod  nthdnoflns  dcpereat  vttlttatibus  ,ji  qux 
jttnt  aliéna  reddantur.  Notum  facimus  quod  nos  pto  nobtst  hxredtbus  (y  fiitccefjortluts  noflris 
AbbatieyConuentut  Sanflt  Saturnim  Tolofx  damus  (y  concedimus ,  quidquid  tun$  habc-, 
muSyVelbaberedebebamusin  Caflro  de  Vacquerijs  ey  pertinentes  eiujdem  cum  mero  <y  mixt* 
imperioyde  qui  bus per  fpondatios  bon  /  menton*  Ratmundt  quondam  Comitts  Tolofam  prxde- 
cejfonsnoflri  reftitutio faflafutffc  diaturMonafleriofupradiclo>inter  quxtitulo  empuoms  non- 
nulla  acqmfitafutffc  kdiïiis  Aobate  ey  Conuentu  nomme  Monaflerij  prxdtcli  apparut  per  pu- 
blic* inflrumenta.Praterea fex libras  Tolofanas  Monetx  qux  nabis  ratione  Albergux Jeu  cen- 
Jks  in  blado  cr  denarijs  annu.it im  debebantur  ab  hommtbus  villarum  (eu  bonariorum  difti 
Monaflerij  ,falicet  fancît  SaluatoriSyCajhrt  GencfuyVilUdc  Garantatorij,  BafltdxySanElt  Sa*, 
tumini  ey  pertinentiarum  earumdcm  de  Leaxa ,  de  Capite  denartOycy  earum  territorijs  diilis 
Avb.it i  ey  conuentui  nomme  fui  Monaflerij  eofdem  pic  ne  remtttimusycy  quittamtis  ad  cumu- 
lummaions  grattxacqutfitiones  quasv[quc  ad  fummam  feptem  Itbrarum  Tolofanarum  uel 
inàrcainCiuttateToloftnaeybonariaquxfuerunt  Arnaldi  Benediclt  auis  Tolofe ,  ey  m 
villa  de  Grifolufecerunt  Abbas  ey  Conuentu  s  pudicli,eifdem  nomme  fui  Monaflerij  libérait' 
ter  conjàrmamus ,  volent  es  concèdent  es  quod  idem  Abbas  ey  Conucntus feu  aiius  pro  etfdem 
prxdiclum  Caslrum  de  Vacqucrus  cum  pertinentes  ncc  non  prxdiilas  acquijkiones  habeant, 
pojjideant  ey  expie  te  nt  m  pcrpetHHm  pacifice  ey  qûîctï,  retentis  jaluo  iure  nobisjixrcdibtu  ey 
fuccejfortbm  noftris  in  Caflro  ey  omnibta  alijs prxdiclis  exercitu  ey  caualcata ,  meurfibus  Le- 
rcfumacrtffortOynecnon  appcUatiombits  quas  ab  Abbate  dtbli  Monaflerij  ad  nos  contigerit  in- 
$erponi>ad  quem  Abbatem  volumus  appeliari,  fi  à  Bailtuo  aut  d  Coftutbus  Cailri  de  Vacquerijs 
appellatio  fuitinteriecla.  In  eu  tu  s  ret  tefltmonium  flgillum  nojlrum  prxfenttbus  bteris  apponi 
f camus  y  faim  in  prxmijfis  vt  ditlum  ejl  turc  noflro ,  ey  fduo  in  omnibus  iure  quolibet  alteno. 
Nos  autem  loanna  Tolofe  ey  PiHautx  Comittffa ,  conce[fîonemt  quittattonem  ey  confirmation 
nem  prxdiclam  ey  alia  vniuerfa  eyfmgula  provtprxmiffa  funtgrata  ey  rata  habemus ,  aepro 
nobiSyharcdibus  eyfucce(foribus  noflris fpontanea  voluntate  tpprobamus  ey  volumus  (y  lau- 
damus  (yod  muons  robons jirmitatemjmUum  nojlrum  vna  cumftgtllo  Carifsimi  Domini  no- 
Jht  Comitis  [upradifti  vtri nofln prxfentibusliteris duximusapponendumxDatum  apud  lo.in- 
ncm  Angelum  anno  Domini  millcfimo  ducentefimo  fexagtfimo  tertio,  nom  Mtnfls  Martij. 

Auancquc  s'embarquer,  tant  Iuy  que  Ieanne  fa  femme  donnèrent  pouuoir  X 
S icard  Allcnun  &  à  Gilles  Cannclin  Chanoine,dc  vendre  de  leurs  biens  iufques 
à  mille  liurcs  de  rente ,  pour  fonder  le  Monaftcre  denoftrc  Dame  de  Gcnfac  ail 
Diocefcdc  Paris,  comme  nous  voyons  par  ces  lettres. 

Alphonfus  films  Rrgts  Frana*  Cornes  Ptftaui*  ey  Tolof*  vniucrfis  pra fentes  literaa  itù 
fpefturis  falutem  m  Domino.  Notum  facimus  quod  nos  dileilis  &•  ftdeltbus  nêfhris  Prapofito 
"Tolofano ,  Sicardo  Al.tm.tnt  mtliti iy  AegidioCannelmi Canonico  Ecclefue  Beati  Quiriaa  de 
Prauino  Clerico  noflroy  damus  &•  concedimus plenam  &  liber am poteflatem/y  [pécule  m. m- 
àatum  omnibus  ganter  aut  duobusexets  dtflrJjendi  [eu  alienandiperfecla'venditionistituloi 
*vndeJquandoJquibus  (y  qualtter  ey  in  mmu  mortua,  vel  altos  prout  vidertnt  expedtre  de  bo- 
nis noflris  immobtltbustam  de  Dominio  nojlro  eyCari[sm*  con[ortis  noflra  loannx  Tolofe  ac 
Piclaui*  Comttt(J*,quamdepojfefsiombus  cy  bonis  tmmobiltbus  nobis  tncurfis  pr  opter  hâreti- 
comprauitatemvfquead  fummam  mille  Itbrarum  TuronenÇmm  tnreditut ,  reauifttotamen 
ùriut  ey  obtemo  3  antequam  contraftw  vendit tonis  hutus  omnino  perficiaturyConftUoey ajfenfu 
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illiut  qui  habuit  figillum  nofirum,  quo  inabfentia nofiravtivolumus m  contratlibuslmiufmo- 
di  ro'oor.wiUs  feu  rattficandis ,  &  duorum  ad  minus  de  ijs  quibut  vices  nofiras  commifimus, 
quorum  confilium  &•  ajjenfium  cuflos  dttlifigilli  potius  nouent  requirendum^promittentcs  auod 
contra  venditiones  qua*  de  ditfu  pojfeffionibm  &  bonis  nofiris  immobilibus  vfque  ad  Jum- 
m.xm prtdiflam  fiai  continent  coniuntlim  vel  dtutftm  peromnes  pradiclos  vel duos  exets  non 
veniemus  per  nos  vel  per  ah  uni  injuturum.Volumus  tpordinamus  quod  tnfïrumenta  juper  di- 
fîis  venditionibus  confia  end  j figtllo  nofbro prjdtflo  quod  ad  cuflodtam  terrarum  nofirarum fiert 
f camus  figillentur  Cr  plenam  habeantfirmitatem  robtru-.volumut  infuper,quod  dedièla  pecu- 
nia  ex  tilt*  venditionibus  habenda  emantur  annui  reditus  ad  opta,  feu  fundationcm  Monaflc- 
rij  BeafA  Min.t  de  IenciacoPanfîenfis  Dtmcefisyquoufquede  fumma  redit u uni  quoi  eidcm  Mo- 
naflerio  concejfimus  prout  in  literis  nofhris  fuper  fundatione  dièli  Monaftcnj  confeclis  plenms 
eontineturyfttctdcm  Monajlerio  fatisfaflumyrefidu£ pccuni*  ex  prtdtflù  venditionibus  nabis 
vel  ijs  quibusin  abfentia  nofiravices  nofiras  commtfimus  intégré  afftgnando.  Nos  autem  \oan~ 
naTolof* ac PiiïauUComittjfd  prâdiclamdonationemO'  poteftatis  w  mandati  ordinatio- 
nemyvenditiones  qu* per prtditlos  Bertrandumy  Sicardum  arAcgidium  aut  duos  ex  eis  fafld 
fuermtyac  aluvmuerfa  Cr fmgulayqudcunque  fuperius funt  expreffayrata  &•  grata  habemusy 
O*  eapronobisO4  juccejjoribus  nofiris  fpont*ncavoluntateO*cxctrta  jacntia  approbamus 
pariter  &  laudamus\promtttentes ,  quod  contra  venditiones  qu* per  prtdiBosaut  duos  ex  eis 
dedomsnio  &•  pofjejfionibus prsfatiDomimComitis  £r  nofiris  vfque ad  fummam  mille  libra- 
rumTuronenfium  prddiftarum  fiici.t  fuermt  pcrnosvelalium  feu  altos ,  non  veniemus  ait- 
quatenus  in futurumVolumus  enim  infirumenta  fuper prtditlts  venditionibus  conficienda fi- 
gillo quod  pr.tf.tt u  s  Dominus  Cornes  dimifit ad  cuftodiam  dsflarum  terrarum  fuarum  ruu 
firarum  ftgtlîari  30*ficea  habere  omnimodam  roboris firmitatemyeifdcmque  fidem  plenartam 
adbtbert ,  in  cm  us  rei  tefiimonium  JigiUa  nofira  prafentibus  literis  duximus  apponenda  ,faluo 
enim  iure  quolibet  alieno:  Datum  apud  Arma^anicas  propcAquas-Kortuaiyanno  Domini  mil- 
lefimo  ducentefimofeptuagefimoymenfe  lulio. 

Il  rît  auffi  plufieurs  autres  dons  &  bien-faits  aux  Eglifes  &  Monafteres  des 
Dioccfw  de  Tolofc,Rhodés,Agen,Cahors  &:  Alby;  comme  ie  puis  apprédre  par 
le  fécond  Uurc  de  Tes  concevons  ,dc(quelles  ie  ne  feray  point  plus  particulière 
mention,  me  contentant d'auoiricy  inféré  les  dons  &  concernons  par luy  fai- 
tes aux  Eglifes  te  Mona/leres  qui  font  dans  Tolofè. 

Mais  il  monftra  bien  d'auantage  le  grand  zele  qu'il  auoit  au  feruice  de  Dieu 
&  auancementdc  la  Religion  Chrcftienne ,  lors  que  le  Roy  faindl  Louys  ayant 
prins  refolution  de  reprendre  la  Croix  ,  &  faire  vn  fécond  voyage  contre  les 
Turcs  ,  noflre  Alphonfe  voulut  cftre  pour  vne  féconde  fois  de  la  partie ,  Se  (è 
croifà  aucc  le  Roy  en  l'an  mil  deux  cents  foixan  te  &  neuf,  ainfiqueferit  frerc 
GuiJIaumedeNangiscnlavicde  fainft  Louys.  Depuis  ils  firent  voile,  6c  s'em- 
barquerentau  port  d'Aiguës- mortes  le  premier  du  mois  de  Iuillet,  de  l'an  mil 
deux  cens  foixante,ain(i  qu'a  remarque  Guillaume  de  Puylaurens  enfon  Hiiloi- 
redes  Albigeois.  Icanne  Comteffcde  Tolofc femme  de  noftrc  Alphonfc,  bien 
qu'elle  eut  beaucoup  paty  &  lourîertcn  fon  premier  voyage:  neantmoinsellcnc 
voulut  point  quitter  fônmary,ains  l'accompagna  en  Afrique. 

Alpnonfc  venantdc  France  pour  s'embarquera  Aiguës- mortes,  pafTa  par  la 
Rochelle,faincT:Ieand'Angely,Sainc'tcs  ficMontauban,  &  fc  rendit  dans  Tolofe 
au  mpii  de  May  de  ladite  année  mil  deux  cens  foixante  &  dixxommc  ie  puis  re- 
cueillir 
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cueillir  des  fouferiptions ,  des  dons  &  concertions  faites  par  Alphonfe  Se  fàfcm- 
medans  le  fufdic  hure.  Les  habitans  de  la  ville  de  Tolofe  voyans  la  grande  de- 
uotion  &  pieté  deleurComte,deilransluy  ayderàfairefon  voyage,  firent  certai» 
ne  cottilàtion  &  département  fur  tous  les  habitans  de  Tolofe  pour  fubuenir  à 
fon  voyagent  d'autant  que  c'eftoit  vnc  donation  volontairc,&  que  parleurs  pri- 
uilcgcs  les  habitans  de  Tolofe  n'y  pouuoienteftre  contraints,  ains  le  faifoicnt  li- 
beralcmcnti  le  fufdit  Alphonfc  octroya  des  lettres  aufdits  habitans  de  Tolo- 
fe, parlcfqucllcs  il  déclarait ,  que  l'octroy  à  Iuy  faitt  par  eux  volontairement  ne 
pourroit  efrre  tire  aconfcquencc  par  (es  fuccefTeurs;commc  appert  par  ces  lettres 
que  i'ay  trouuécs  dans  vn  petit  cayer  où  fôntaffemblées  les  lettres  des  Roys  con- 
firmant les  priuilegesdes  habitans  de  Tolofe,voicy  la  teneur  d'iccllcs. 

Alphonfus fltus  Hegis  Francis,  Cornes  Piflaucnfis  et  Tolof*,  Vniuerfis  pr* fentes  li ter  as  in- 
fpefluris  falutemin Domino.  Nouerintvniuerfiquodnos  fubuentionem  gratiofamâdrfeclis 
<y jidelibut  noftn's  ciuibus  &  Vniuerfuate  Tolofe  ,fcuà  Confultbus  dtft*  vilU  nomme  dti'U 
vniuerfitatisyex  mera  Lberalitate  fit  a  &  dono  gratuit»  rubis ftetampro  fubfdio  terrée  fanH*, 
projuemurab  eifdcmy  gratis &libcraliternobu  faElam,  nec  intendimus}necvolumus  nomme 
focagtjsuel  abus  cuiufcunqueferuitutiSynunc  vel in  peftaum  occafone  ditl^fubuentionts  fpon- 
tane*  ab  eijdem  nobis faflxipfts  nec  nobis ,  vel  eorum  fucceffonbus  pr. ruait  a  uni  generari.  In 
cuius  rei  tefltmomumprafentes  Utérus  eijdem  bommibm prstdùiu  conccjjimus  jigiUi  nofbrt  mu- 
nimine  roboratas  yfaluo  m  alift  »*re  noftro ,  c?*  fol  nom  omnibus  iure  quolibet  altcno.  Datum 
apud  Arnut^anicas  prope  Aquat-monuas ,  anno  Domini  millejmo  ducentefimo feptuageftmoy 
menfe  Iuntj. 

Noftrc  Alphonfe  ne  fit  pas  long  fèjour  dans  Tolofe:  car  comme  i'ay  dit  il  y 
arriua  le  mois  d'Auril,&  au  mois  de  May  il  fut  à  Ay  margues,  les  Aiguës-  mortes, 
duquel  lieu  laplufpart  des  expéditions  fetreauentdattées.  Cependant  qu'il  rut  à 
Tolofe,  ie  ne  lçay  pas  qu'il  ait  fait  autre  chofè,fînon  expédier  quelques  lettres  de 
manumiffion  ou  de  liberté ,  deiquelles  ou  femblables lettres  la  plufpart  dudit  li- 
ure Ce  trcuuc  rcmply.  D'où  nous  pouuons  apprendre  qu'encore  du  temps  d' Al- 
phonfe l'efclauitude  ou  feruitude  cftoit  pratiquée.  Voicy  vne  des  lettres  de  ma- 
numif  lion  Se  liberté  qu'il  fit  expédier  à  Tololc,  que  i'ay  voulu  icy  inférer  pour  en 
faire  voir  la  formule. 

Alphonfus  flius  Régis  Franc'ut, Cornes  Pichtuu* cJrTolo fe  Vniuerfis  pr* fentes  (itéras  m- 
JpeHuris  y  falutemin  Domino.  Maturaomnes  hommes  funtlibenyfed  itts  gentiumaltquos  fuos 
fccii.Et  quia  de  faali  res  ad fuam  naturam  reuertiturynotum  facimus  quod  nosintuitupietatis 
pro  nobis  hsredibus  &•  fuccejforibus  noSlris ,  fJugonem  Ftrandi  deCajlro  Sarracem  Ijormnem 
nofïrumde  corpore  eycafalagio  liber aliter  manumittimus  ry*abomni  iugo  feruttutis  abfolui- 
mtds  ryquittamus  ipfum  (y  haredes fuos  de  fuis  corporibus  ex  legitimo  matrimonio  procreatas 
&r  pwereandos  perpétua1  Lbertatis  mimer e  décorantes  bona  ip forum  tam  mobilia  quam  immo- 
biUadecafelagto  feualiundt  prouenientiayprafentia  &•  futur  a  fini  O*  haredibus  fuis  vtpra- 
elitfum  efllcgitimis  pojjidenda  pacificè  ùrquietein  perpetuumyrelmauentesyvolentesyvt  exin- 
àe  fuam  f octant  in  perpetuum  omnimodam  voluntatem  fub  deuerio  duorum  denariorum  Toi»' 
Janorum  Moneupro  quolibet  fextariatatcrrtjprati  vel  vine*ycafalagij  fui  nunc  k  nobis  cidem 
concefft  in  feudum  cenfuale  ab  ipfo  b.eredibus  &•  fucceffonbus  iuribus  Cf  redeuanctjn  alijs 
fuis  nobis  O*  fuccejforibus  noflris  apud  Cafirum  Sarrocenum  in  Feflo  omnium  SanBorum  an- 
nuatim foluendorum ,  neenonfaluis  et  retentis  nobisJ)xrcdtbusyet  fucceffonbus  noflris  iuribus 
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et  redeuxncijs  altjs,  fecundum  tjuod  in  ctteris  nojlris  Ithetts  homimlutSyCt  eorum  pojJeJJionibHS 
de  lurt  &•  confuctudtne  exercercpoffumusjn  cutus  ret  tejlimenmm  praftntibus  lit  cri  s  figillum 
naftrum  appont  f  camus,  faluo  m  altjs  turc  nojlro.Nos  autcm  loanna  Tolofana  (y  Ptciauenfis 
ComitiffasmanumijJionem prxdielam  per  cariffimum  Domtnum  Comttem  fupra  diflum  vnum 
nojlrum  de  confenfu  nojho faclam,  ratam  O-gratam  habemus>ac  pro  nobts  hdredtbus  O"  (uc- 
cefjonbus  noflns fyontanea  voluntate  compfobamusyvolumus  c~-  laudamus,  0-  ad  matons  râ- 
lons ft-mitatcm Jigtllum  nojbrum  vna  cumftgtUo  cartjjimt  Domtm  Connus  vjri  nojht  prœfcnti- 
lus  h  ter  a  duxtmus  apponendum.Datum  Tolojd  anno  Domtm  mille ftmo  ducenteftmo  (eptuage- 
j}>no,menfe  Apnlk. 

\\  partie  doneques  deToIofe ,  &  fut  au  mefmc  mois  à  Aynwgues  les  Aiguçs- 
mortes  où  il  demeura  tout  le  mois  de  Iuin  :  car  il  ne  partit  d'Ay  margues  que  le 
premier  iour  du  mois  de  Iuiller,  qu'il  s'embarqua  auec  Ton  frère  &c  leurs  femmes 
pour  faire  voile  en  Afrique  vers  le  Royaume  de  Tunes  .parce  que  le  Roy  auoiteu 
aduis  que  le  Roy  de  Tunes  auoit  defir  de  fc  faire  Chrcftié.A  leur  arriucc  ils  prin- 
drent  Carthagc,&:  defirant  côtinuer  leurs  eonqueftcs,lc  Roy  fut  vers  Tunesjmais 
la  maladie  &  contagion  fut  fi  grande  alarmée  que  le  Roy  y  perdit  le  Comte  de 
Ncuers  fon  fils ,  &  Philippe  fon  tils  aifhé  fut  griefuement  malade,ôc  après  ne  tar- 
da guercs  que  ce  fainct  Roy  mourut  le  lendemain  de  Sainct.  Barthélémy  ,quieft 
le  vingt  troifîefine  Aou 1 1 1 170.  auquel  iour  l  Eghïc  célèbre  (a  fefte.  Tellement 
que  ion  voyage  fut  fort  court  :  car  il  parut  d'Aigucs-mortcs  le  premier  Iuillct 
j  2.70.&  mourut  fept  fepmaines  après.  Philippe  ion  ii  I  s  aime  luy  fucceda  à  la  cou- 
ronne &  au  zele  de  debeller  les  Turcs  :  mais  la  maladie  s'efehauffa  tellement  aux 
armées  qu'elle  le  contraignit  de  faire  la  trefuc ,  &  de  s'en  retourner  ep  France. 

Le  Roy  Philippe  sellant  embarque  auec  fon  oncle  Alphôfc,lc  Roy  dcNauarrc 
&  Pierre  Comte  d'Alençon,&  Robert  Comte  d'Artois ,  ilsarriucrent  allez  heu- 
reufement  à  vn  port  de  Sicile  nommé  Trapes  ,  auquel  lieu  le  Koy  de  Nauarre 
mourut  de  la  maladie  qu'ils  auoict  apportée  de  i'arrnéc:commc  fit  bien  le  Com- 
te de  Champagne  6c  la  Reync  Ifabeau  femme  du  Roy  Philippe.  Quant  à  noftre 
Alphonfe  &  fa  femme,ils  continuèrent  leur  voyage  pour  s'en  rerourner,pafrcrenc 
par  la  Tolcane,&  cltantsarriucz  à  vn  Chafteau  qu'on  nomme  Cornet ,  ildeuinc 
malade  d'vnc  maladie  qui  fc  rendit  Ci  contagieufe ,  qu'en  peu  de  temps  tant  luy 
<^uc  fa  rem  me  îcanne  Comtefle  de  Tolofc  moururcntmoltrc  Alphonfe  griefuc- 
fnent  malade  fît  fon  tcfhmcnt,par  lequel  il  ordonna  que  fon  corps  feroit  apporte 
àfàinft  Denis  pour  élire  enterré  auec  (es  parens,  auquel  Manaftere  il  tailla  quel- 
que fondation  pour  prier  Dieu  pour  Iuy:ainfi  l'efcrit  frère  Guillaume  de  Puylau- 
rens,  lequel  après  auoir  parlé  de  la  mort  du  Roy  de  Nauarre ,  de  la  Rcyne  Ilà- 
fceaUjôc  de  Philippe  de  Montfort  dit,  0>  4»no  fequcntiapud  Saynam  CiUttatem  mariti- 
mam  Iphonftts  Cornes  Tolofattus  (y*  Ptciauue ,  CT  et  us  vxor  Domina  loanna  quondam  fba 
ComiûsTolofambrcHi dierum  fpatto moriuntur.  Dans  l'Authciirdu  liure  PrjtdaraFran- 
corum  foc:  non, l'on  lit  Apud  Saynam  Ciuitatem  manumam*  Le  mefmc  eft  rapporté  par 
fi-'erc  Bernard  Guidon  en  la  vie  de  Clément  quatricfme  apud  Sayriam.  Fournier  a 
mal  tourné  ce  mot^pud  Saynam  ou  Sayriamy  en  Syrie. Scbafticn  de  Mamerot  en  la 
continuation  de  la  Chronique  Martiniene  qui  a  tourné  quafi  mot  à  mot  les  lui  - 
dits  Autheurs,dit,qu'Alphon{ê  mourut  en  la  Cité  de  Saunes  prés  de  la  mer.  le  ne 
fçay  s'il  veut  dire  Sienne,tl  ell  vray  qu'elle  n  eft  pas  maritime.GuilIaume  deNan- 
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gis  en  la  vie  du  Roy  Philippe  le  Hardy  eferic  qu'après  qu'Alphoniè  fut  mort ,  Ion 
corps  fut  apporte  par  ceux  de  fa  mailon,(uiuant  ce  qu'il  auoic  ordonne  a  S.Dcnis, 
&  fut  mis  en  terre  près  de  Ton  frerc  fainct  Louys.  Et  quât  au  corps  de  la  Comtcde 
Ieanne  qui  mourut  en  mefme  lieu  après  Ton  mary  Alphonfc,  à  mefme  temps  ion 
corps  Fut  apporté  au  Monaftcrc  de  Grociac  par  elle  fonde  dans  le  Diocefe  de 
M,- lu  11  prés  l'Abbaye  d'Efdre.  Etainfï  par  la  mort  de  ieanne  finit  la  race  des 
Comtes  de  Tolofe. 

Alphonfc  &  Ieanne  êftanc  decedés  Gins  fans  enfans  la  Côte  de  Tolofe  demeura 
acquife  au  Roy  fuiuant  le  traidtc  faide  à  Paris  au  mois  d'Auril  i  tr8.  entre  le  Roy 
faindtLouys,  &Raimondle  Ieune  :  ce  que  frère  Guillaume  de Nangis n'a  pas 
oublie  de  remarquer  en  la  vie  du  Roy  Philippe  le  Hardy.  Car  après  auoir  rap- 
porté la  mort  d'A  Iphonfe  &  de  Icar  ne,il  adjoufte  Comitatus  vero  Tolofe  &  Pttfaune 
tjuia  baredes  non  h.ibtbantad  Regem  Francise  obuenerunfXc  Roy  Philippe  ayant  feeu  le 
decez  d'Alphonfe  &  de  Ieanne,  fit  expédier  l'année  117 1.  les  lettres  de  commif- 
fîon  au  Sieur  de  Cardonne  Senefchal  de  Carcaifonne  &  Beziers ,  pour  auec  l'af- 
lillance  du  Iugemage  de  ladite  SenefchauiTée  fàifîr  la  Comté  de  Tolofe,  &  la 
mettre  foubs  la  main  du  Roy ,  Je/quels  CômifTaires  pour  procéder  à  l'exécution 
deleurcommiflion  vindrent  à  Tolofe,  où  ils  firent aiTemblcr les  Capitouls  & 
conicil  de  la  villc,aufquels  ils  firent  entedre  le  (ujet  de  leurcôrmllion  ôc  en  la  pu- 
bliant déclarèrent  la  Comte  de  Tolofe  eftrc  &  appartenir  au  Roy  par  le  decez 
fans  enfans  d'Alphonfe  &  de  Ieanne  fuiuant  le  dit  trai<£tc.  Et  après  les  Capi- 
touls feurentprefter  ferment  entre  les  mains  dudit  Sencfchal  dans  IcChafteau 
Narbonnois  :  comme  auffi  les  Barons  Se  Nobles  qui  auoient  efté  appeliez  ren- 
dirent leur  hommage  au  Roy  entre  les  mains  des  fufdits  CômhTaircs  :  autant  en 
fit  le  Chapitre  de  Coferans,&  ce  fait  les  fuldits  CômiiTaires  pour  faifir  le  Roy  & 
Je  mettre  en  pofleision  de  la  Comte  fèurent  aux  Chafteaux,villcs,&  Balliagcs  de 
Pcncd'AgenoiSjPened'Albigcois^erdûjCaflclSarrafy^illemu^BufetjCafteU 
naudarry,Laurac,PuyIaurens,Lauaur,& Carman.  En  tous  lefquels  lieux  ils  re- 
courent le  ferment  des  Chaitclains,ConfuIs  &  habitai  villes  ,  &  de  tout  ce 
dclfus  en  fut  fait  procez  verbal  parles  fufdits  CommùTaires,Icquel  après  ils  remi- 
rent dans  les  Archifs  du  Chafteau  Royal  de  la  ville  de  Carcalfonnc.  Et  (Tançant 
que  ien 'ay  point  veu  le  fufdit procez  verbal,  ains  feulement  quelque  mémoire  6c 
abrcgékficeluy  dans  vn  ancien  Rcgiftre,  i'ay  voulu  inférer  icy  celte  mémoire 
Jaqucllcfcruira  de  indice  pour  le  trouucr  à  ceux  qui  en  auraient  befoing  :  voicy 

l'ancien  Regiftre. 

ComitatusToloftnifeuComitisTolofe  terra  fuit  fayfita  authoritate  Régis  pojt  decejfum 
AiBorum  Alphonfiûr  loann*  Comitum  Tolofe inxiatraelatumpacU  ParijiéfisperSenefcauMm 
&rïudicem  Maiorcm  Carcajfonna  Commiffaxium  per  Regem  Phtltppumad  hoc  defutatum 
qui  venitTolofam  &> pra-dielam  cSmiflionem  <jr  tr.ttt.itum p.tcis  Patins  :  c~  (juaftter  terra 
difti  Comitis  ad  manum  Regu peruenerat  Capitulais  ToloJ*  dcclara»W&  habito  confiio  '*£ 
per  modo procedendi  eypublicatis  hteris  coram  Cattitularijs  ,  Nobiltbus,  ry  aUjs  Comitatus 
Tolofani  ibidem  Comtocatis,  terram  Comitatus  Tolofani  ad  manum  Regùpofuit,  &•  iuramen- 
tum  k  Capitulais  Tolofe  in  Caftro  Narbonenfi  (r  deinde  Barombut  (r  Nobibbm  dift*  To- 
lofe Cr  Comitatus  Tolofani  ad  hocconmeatts  recepit ,  0*  loca  ey  Cajha  de  Petu  de  Agenefto, 
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de  Pena  de  Albigefa  de  Vcrduno  Cr  eius  Bailiuta  Cr  loess  tUtus  infrecie ,  de  Caflro- Sarraceno 
Creius  BxAma  tj>  locis  de  Vtlamuro  Cr  cm  Bxiliuia,  Cr  locts  fmgults  de  Bufeto  &> 
Cr  ctusBailtuia,  V  lacis  fmgulis  de  Caftra^ouoJeAniaydeLauracocretta  Batltuta, 
de  Podto  Laurentio  Cr  eius  Bailiui*  ,  de  Vauro  Cr  eius  Bxilma  ,  de  Carma- 
cno    de  Auirnoncto  Cr  eus  BaiUuia  de  Bafcone  Cr  eius  Baltuia  m  ijecie  ,  mpro- 
cefTuradsfli  SenefcaUi'dcfcribuntur,  Cr  qualiter fuere  apud  d.ila  Caftra  cr  acceftertt  tu- 
ramentum  k  ConfuUbttsCr  habitatoribus  dtBorum  Caflrorum  Cr  altorum  locorum  tbt  no. 
minatarum  m  Iheàe  fecundum  Bailtutas  de  quibus  loca  dttl*  funt.  Vide  proceffuram 
ditl,  fa,  liment  t  Cr  omnia  pr*dttta  Cr  alia  deferipta  in  quodamparua  Itbro  pspyrt  reli- 
,*to  ,  medijvoluminis,  pelle  quafirubeacooperto,  extjlente  in  arcbtuis  Caflri Regtj  cm- 
tattsCarcaffan*tcuius  libri  Cr  archiuorum  cUues  &  cujlodtam  babent  oHo  Procurâtes 
Annales  Ici*  eiuitatis  Carcaffon*  ,  mU  liber  iU  meiptt  vt  fatum.  Inctpn  Regijlumde 
fayfmtento  Tolof*  Cr  Comttatus  Tolofant  Cr  terr*  Agennenfis  Cr  mus  terr*  qu*  futt 
Mi  TUimundt  etuondam  Comttis  Telof* ,  f*8o  ad  manum  Damna  Reps  Franc*  pojl 
obttum  Domini  Alphonfi  Contins  Ptclaui*  CrTolofe.Cr  Domin*  loann*  e.usvxoris  anno 
Domino  iz7i.  provt  fauhur  per  Domtnum  de  Cardona  Senefcallum  Carcaffonenjcm  Cr 
Bttterenfem  ^(tente pi  Indice  Maiore  Carcaffon*.  In  namine  Domini  Crc.  Comités 
Tolofani  feu  terr*  T^mundi  Comitu  T,hf*  «uife  ,  loca,  Cajlra  in  dicta  procéda  ïfea- 

ficantur  Cribi  -vide.  ,  .... 

La  Comté  de  Tolofc  ne  fut  pas  vnic  à  la  Coronnc  par  le  Roy  Philippe, 
ains  feulement  il  fut  declairé  par  les  fuldks  Commuîaircs  qu  elle  appartenait 
au  Roy,fuiuant  le  traité  de  Pans,  mais  quatre  vingts  &dix  ans  après,  e 
Roy  Ican  par  fes  lettres  Patentes  du  mois  de  Nouembre  13*.  rcunift  a  la 
Coronnc  la  Comté  de  Tolofe  auec  les  Duchés  de  Normandie  &  de  Bour- 
gongne ,  &  la  Comxé  de  Champaigne  ,  ainfi  qu  cft  porte  par  les  lettres  de 
ïeumon  lcxtraid  defquelles  tiré  des  Archifs  du  Roy  a  Pans ,  ma  efte  en- 
uoyé  de  Paris  par  Monfieur  de  Peyreffes  Confeiller  en  la  Court  de  Parle- 
lcment  de  Prouence  &  Abbé  de  Guitres  homme  tres-dodte  &  curieux  :  de 
ces  lettres  foubs  celte  datte  cft  fait  mention  tant  dans  vn  petit  traidc  des 
Comres  de  Tolofc  efent  en  francois  qui  eft  dans  les  Archifs  de  la  maifon 
de  ville  de  1  olole,  que  dans  vn  ancien  rcgiftre  que  iayvcu:voicy  les  lettres 

de  réunion  zc.  . 

loannes  Dei  trotta  Francorum  Rex  ;  Itcet  feeptri  regalts  tmpertofa  mxtcflas  m  api- 
cem  cAftudmis  furfum  eUuata  fuorum  fubditorum  reitjue  public*  tugiter  inuigilet  corn- 
modiutibus  Cr  fubicflorum  commodttatt  prinetpts  locupletetur  potentia  ,  tamen  non 
ad  hoc  folum  iloriof*  coron*  iura  régala  tenens  Cr  ad  eiujdem  exaltattonem  magniji- 
tamjoriofamdecoramaue  afpirans  fu*  confidcrationis  perfpicaaffimos  oculos  débet  ers- 
oere  Iflerum  Cr  eorum  altcrum  alterius  auxtlio  femper  eguit^t  ,n fubditorum profpcritatibus 
\audeat  Ce  ftliccrnxCr  m  fui  diadematis  exaltatione  Juum  ftabilire tmferium.  Sane  nos 
Atuina  Lcntclctenn*  fupra  Catbcdram  regalts  pr*emtnenti*  fubhmati  Francorum 
prMenUs  elortof*  coron*  auam  febetbus  pr*decefforum  nojlrorum  mentis  mclitis ,  m- 
ur  centras  huius  orbts  dominât tones  ,  O  regias  potejlatcs  ,pfe  per  ^uem  reges  régnant 
glariiftus  cxJtautt,  feientiarum  Cr  altorum  bonorum  fuperms  benefiàjs  -viaonofifcjue 
/ribuitgUriaritriumphis,  Donec  nof  ris  nouijftmU  temportbus  idem  Rex  ^gum  Cr  Do. 

minus 
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minus  ,po(l  tam  prtfrra  infynum  dileftioriu  comproband*  nobis  fubminijbrauit ,  aduer- 
faque  hoflium  noftrorum  imputai ,  cxtgçntibus  homtnum  peccatis  aduerfus  nos  hojlilitcr 
infurrexit  i  tr  poft  tli*ta  per  rcgm  noftri  diuerfa  climata  manifefta  Cr  non  modica  di- 
fpendia  ,  idem  Domimts  omms  coron*  noftr*  gloriam  fugillans  per  eum  fus  cxaltatam  m 
perfona  noflra  humiltari ,  Cr  noftram  perfonam  hoflium  noftrorum  conclut  cr  capti- 
u  tn  minibus  volait  Cr  per mt fit ,  tandem  tllo  procurante  qui  efl  autor  paris  Cr  amatot 
Uberutis,  non  modicum  noflra  corona  in  fui  aùenatione  patrimonij  per  nos  facla  pajfa  efl 
detrimentum ,  quod  fie  fkri  nobis  Cr  publiée  credidimus  expcdtre  ,  vt  quod  bcllorum  ca- 
tamitas  introduxit ,  pr*fentis  pacii  lenitate  fopiatur.  Quapropter  ad  noftr*  coron*  exalta- 
tionem,dememCr  magmficentiam  noftr*  prouidenti*  ftgentes  intuitum  eidem  prouidtre 
cupientes,Notum  facimus  per  prafentes  tam  pr*fentibus  quâmfuturis  ,  quod  cum  nuper 
per  mort  cm  carijjîmi  filij  noSlrt  Plulippi  duàs  Burgundi*  ,Crc.  Ducatut  Burgundt*  ,cum 
turibus  «y  pertinentes  vniuerfts  nobis  m  folidum  iure  proximitatis ,  non  ratione  coron* 
noftr*  debitus  ad  nos  fuerit  deuolutus  ,  Çr  in  nos  iure  fuccejforio  tramlatus  ac  à  nobis 
tanquam  nojler  acceptatus  ,  ipfum  eundem  Ducatum  Burgundt*  ac  comitatum  Campa- ^ 
ni*  y  neenon  comitatum  Tolof*  ad  nos  pleno  iure  fpeélantes  ,  cum  ipforum  fmgulorum 
turibus  Cr pertinentes  vniuerfts  noftr* feelici  Francorum  coron*  de  nojlra  certa  feientia  O-au- 
thoritate  Régis  donamus  vniuerfts  Cr  infepxrabiliter  comungimus  Crfolidamus  iuribus  dtil* 
noflr*  coron*  diUos  Ducatum  Burgundt*,  Comttatus  Campant*  Cr  Tolof* /.v  nunc  apphean- 
tes  appropriantes  Crmftra  ea  iura  trmouantes ,  cr  fie  folidatos  in  berpetuum  ditl*  coron*% 
per  pr* (entes  volumus  ac  decemtmus  ,  Cr  vnicos  quofeumque  alios  fucceffores  ineifdem 
Ducatu  Cr  Comitattbus  pr*ter  futuros  Reges  Francorum  in  perpetuum  excludentes  ,  in- 
fuper  M*  noftr*  coron*  augentes  infignia  Ducatum   Normani*  volumus  in  mo- 
dum  qui  fequitur ,  noftr*  coron*  foctari.  Nam  cum  diêltu  Ducatus  Normani*  depr*- 
fentifmc  cmufque  iniurijs  diH*  noftr*  coron*  vniri  nequiret  feu  cofolidari cum  eodem  Ducat* 
cariffimusnofterprtmogenitusCarolus  Delphinus  Viennenfis  ex  dono  "Regio  per  nos  fibi  faila 
tam plurimus  temporitus  fuit  Cr ftt  inueflitus y  Cr  eidem  eius  reale  qu*faum^uem  legttimuni 
pofftdentem  ftcut  nec  altum  qutmcumque  fpoliare  non  intendimus ,  tpfum  tamen  Ducatum 
Normani*  tune  noftr*  ditl*  coron*  vmendjtm  Cr  confolidandum  volumus  Cr  difponimtts 
alteroduorum  cafuumfubfequentium  eueniente,  videlicetquandonobtspr*fentivita  funilis 
diftus primogenitus  nojler  m  regno  fucceffor  extiterit  à  quo  tune  confoltdadum  tubemtu  &  ta- 
men ipfum  quantum  poffunuis  obligamtis  cum  infignia  coronarum  fufcipiet  pr*ftare  tune  M- 
uwuntum  , quod nunquam per  iffum inter ea ftcvnita  Cr  coniunfla aliqua,  generabitur di- 
ujfiofeu  fctjfioypro  qui  bus  omnibus  Cr  fingulis  adimplendis  totaltter  Cr  complendis  dtHum 
primogenitum  cartjfimum  nojhum  iuramento  volumus  aftringiyCr  fuper  hoc  per  tpfumie 
pw*fentt  folemne  pr*fiari corpor aliter  iuramentumyvelftyquodabfuywdinemortalttatis  turba- 
to ,  nobu  adhuevita  fungentibus ,  diibu  nofter primogenitus  diem  fuum  dauderetextremum, 
Au  ht  m  Ducatum  Normani*  tune  vniemus,  confolidabimus,  Cr  vnire  feu  m  perpetuum  con- 
folidaritunc  promittimus prout  in  diftu  Ducatu  Burgundi* y<rComitatibusCampani*  & 
Tolof* fuberius  efl  cxpreflum.Promittentcs  fub  fidclitalU  imamento^to  eidem  noftr*  coron* 
fumiuobligatiycontra  buiufmodt  difpojàionemCrordinationem  pr*dicla*  feu  contra  aliqua 
pr*mi forum  aliqua  via  direBe  vel  exquifuo  colore  per  obliquum  Cr  indireélè  vel  dire  fie  non 
*venirtvclincontrariumattentare.  Du*  k  fieriCr  imjpleriiam  ad  facrofanilaDci Euangc- 
Usmxnibtti  fupraclcuxtn  iura  tu  mus  folertniter  Cr  Jeruari ,  Cr  ad  qu*  pcrficicndaCrokz 
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feruanda  perpétué  nos  &  futuros  fucceffores  noftros  Reget  Franche  obltgamus  &*  inU- 
mus  effe  adjiriftos  ,*c  dum  infgnuicoronationù  récipient  ad  Prédit!*  mr ornent  a  nnouan- 
da  pet  eofdem  modo  Cr  forma  prâdiUis  ipfos  te  rien  volumus  fer  pi* fente  s  ,  ad  quorum 
jidem  omnium  ac pleniffmam  confrmationem  ,  noibum  />>.«/<  biens  fecimm  apponi 
fgillum.  Datum  m  Cafiro  no/ho  de  Lubara  propè  Parifusianno  Domim  mtllcfmo  trecen- 
tefmo  ftxagefano  primo ,  menfe  NoHcmtrris  per  Regcm  m  fuo  Confdio. 
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treuueerroncmentefcrit  Firifinum,  d'où 
prend  fon  nom,  10. 1 1 .  fife  dans  l'ancien 
Dioccfe  de  Tolofe,  10. 1 9  4. par  qui  fon- 
dée ibid- 

l'Abbaye  de  Vianr  fous  la  prorcâiô  Se  fau- 
uegarde  des  Côtes  de  Tolofc,  100. 101. 

l'Abbaye  de  S.  Theodard,par  qui  érigée  en 
Eucfchc  dicte  de  Montauban,  196. 


l'Abbaye  de  Cluny ,  quand  &:  par  qui  fon- 
dée, 66.  81. 
l'Abbaye  de  S.Pons  de  Thomieres,  auiour- 
d'huy Eucfchc,  par  qui  fondée  z  3.  37  â£ 
quand  82,  88.89.  &fcq.  par  qui  érigée  en 
Euefché  88.  excella  iadis  en  lain&eté,  & 
dctiorion,  91. 
l'Abbaye  de  Sauuc  en  Languedoc  quand  Se 
par  qui  fondée,  101. 
l'Abbaye  de  no  il  1  c  Dame  de  la  Grâce  afsife 
fur  la  riuicrc  d'Orbicu ,  Se  fuiuant  les  an- 
ciens tiltrcs  corrigez  in  odurtbitne  ou  Fr- 
btone  n  49.fondcc  par  Charlemaigne,ib. 
Abbayes  d'Aquitaine, ruinées  par  les  paye  11  s 
fous  le  règne  de  Charles  le  Chauue»  70. 
Abbcz  de  l'Ordre  de  Cilrcaux  en  nombre 
de  douze,parqui  amenez  ou  enuoyez  en 
Languedoc  contre  les  Albigeois,    .2  3  7. 
S.  Abbon  en  quel  temps  viuoit,&  fous  quel 
quel  Roy,  107. 
Abdiram,  ou  Abdiramen  Roy  desSarraiius 
après  la  défaire  de  Zcrua  au  ûege  de  To- 
lofe ,  1  z.  vient  au  fecours  de  Guillaume 
1 1.  Comte  de  Tolofc  contre  Charles  le 
Chauue,  67. 
l'Abfolution  de  Raimond  le  Vieux  mort  en 
cxcômunication  à  quelle  condition  per- 
mit e ,  aucc  la  fepulture  de  fon  corps ,  aux 
ComifTaires  Apolioliqucsdcpur.cz ,571. 
Accord  traiâc  entre  le  Comte  de  Monc- 
fort  Se  le  Comte  de  Foix  rompu,  260.  fc 
termine  en  rrcucs.ibid. V  trùtn  ./'./., m  !. 
Adclayz  femme  d'Ermingaud  Comte  d'Al- 
by  fous  le  Roy  Raoul,  •  -8  j. 
Adalgalius  premier  Abbé  de  l'Abbaye  de 
Vabrcs,                                69. 70, 
Adclarde  fœur  de  Guy  Euefque  du  Puy ,  Se 
merc  de  Pons ,  II.  Comte  de  Tolofc  101. 
102.  9 
Adephonfus ,  Alphonfus,  Amphofus , Se  II- 
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dephonfus ,  fynonimes  dans  les  anciens 
titres,&£  Autheurs,  ^8. 
l' Agenois  comme  qnoy ,  &r  à  quelle  condi- 
tion retenu  parle  Roy  de  France, contre 
le  Roy  d'Angleterre,  114.  la  rente  an- 
nuelle de  celle  Prouincc  à  combien  efti- 
méc,ibid 

Agius  eleu  Archeucfquc  deNarbonne,8j. 
exeufé  enuers  le  Pape  Anaftafe ,  fia  fou- 
(tenu  pat  (es  fuffragans  contre  le  préten- 
du Archeucfque  Gérard, ibid. 

Agnes  Cœur  de  S  Guillaume  Duc  de  Guyé- 
ne  ,  femme  de  Raymirc  Roy  d'Aragon 
furnomme  cl  Mângey  9$. 

Agnes  vefue  de  Raimond  Roger  Vicomte 
de  Beziers  cede  Tes  droidts  à  SimÔ  Com- 
dcMontfort,  x<?3- 

Agnes  femme  de  Guillaume  Seigneur  de 
Montpellier,  9- 

Aimon  eftably  Côte ,  &  Gouuerneur  d'Al- 
bigeois par  Charlcmaigne,  1 4.15.1^.^2. 

Aimcry.ou  Aimeric  V.Ajmeric. 

Alain  de  RorTîac  Seigneur  de  Montréal  tué 
au  (îege  de  celte  place,  $16. 

Alairac  pris  par  les  Croifcz  fur  les  Albi- 
geois, 110. 

Alaric  Roy  des  Goths  palTanc  de  l'Italie  aux 
Gaules  fuyuant  la  conceflion  de  l'Em- 
pereur Honorius,furpris  par  Srilicô  <f.le- 
qucl  ncanrmoins  il  défait  auec  fes  trou- 
pes ibid  fi:  rchroufTc  chemin  contre  Ro- 
me, irrite  de  la  trahifon  commife  contre 
luy  par  Stilicon ,  laquelle  il  affiege  ,  &C 
prend ,  ibid  &  dcccdc  tort  après  conti- 
nuant fa  conqueftc,ibid. 

Alaric  Roy  des  Vvifig6ths  tué  en  bataille 
donnée  par  Clouis  Roy  des  François  7. 
celle  défaite  raportee  par  Procopc  hifto- 
rien  Grec  autrement  que  par  le  refte  des 
Hiftoricns.ibid. 

Albara  Euefché  dépendante  de  l'Archeuef- 
ché  de  Tyr  forcée  par  Raimond  de  S. 
Gilles,  144.  laquelle  auec  la  moitié  de  la 
ville  il  donne  a  rn  de  fa  Comté  de  To- 
lofc.ibid. 

Albcric  Euefque  d'Oftieenuové  par  le  Pa- 
pe Eugène  contre  les  Hcnriciens  héréti- 
ques en  Languedoc,  1 91.  x  34. 

Albert  Aurelian  Abbé  de  l'Abbaye  de  S. 
Theodard,  19*- 

Albuin  eftably  Comte  ,&£  Gouuerneur  de 
Poi&iers  par  Charlcmaigne,  14. 1  y.  16. 

les  Albigeois  hereriqucs.où  ic  quand  com- 
mencèrent à  paraifhe  1 1  *  .1 3 1 .  x  3  3 .  par 
qui  fouftenus ,  ibid.  prennent  le  titre  de 


B»ns- hommes,  ibid.  codamnezdes  leur 
naifT^ncc  par  vn  Concile  tenu  dans  Al- 
by,  ib.  6c  13  3x34  chefe  de  leur  preuen- 
tion  quels ,  ibid.  d'Iigcncc  des  Papes  fis 
Roys  de  France  fie  d' Angleterre  pour  les 
ramener  au  giron  del'Eglifo  ,113.  133. 
134.  procédures  conrre  quelques  vns 
dans  Tolofc,x  1 3  fie  feqq.poirxh  de  leur 
doctrine  erronée,  1 13. 1 13.331.  quand 
commença  la  guenc  contre  eux  ,  »3  1 . 
fçauoir  fi  ce  font  les  mcfmcs  auec  les 
les  pauurcs  de  Lyon  finies  Vaudoisi3i. 
'  pourquoy  appeliez  PrinmciêUs,  jjx. fou- 
ftenus par  les  Grands  du  Lâguedoc,x  38. 

Alby  en  l'crcâion  des  Gouucrneurs  du  La- 
guedoc  créez  par  Charlemaigne  en  titre 
de  Côtcs,feparé  de  Tolofc,  14  1  y.  1 6.n. 

Alby  remis  entre  les  mains  du  Comte  de 
Montforr  par  l'entrcmifc  de  l'Euefque 
Confcigneur  de  la  ville ,  x  74.  perfeuerc 
en  l'obeyfiance ,  x  5  y.V.  U  CfnnéiAlbj  à 
la  lettre  C. 

Aldana  mère  de  Guillaume  premier  du  nô 
Comte  de  Tolofc,  48.49. 

Aldana  ferur  de  Guillaume  I.  Comte  de 
Tolofc,ibid. 

Aldcbcrgue  femme  de  Flotard  Vicomte  de 
Cahors,  87. 

Alderic  Gafcon  fe  fait  recognoirtre  pour 
fuperieurà  Torfin  Comte  de  Tolofe,44- 
adiourné  pour côparoiftrc  àlaflcmbléc 
conuoquée  dans  le  Lâgucdoc  par  Louys 
Roy  d'Aquitaine  pour  fe  luftifier  de  ce 
faict,eft  relaxé  fi:  abfous ,  ibid.  rappelé  à 
mefrnes  fins  deuant  l'Empereur  Charlc- 
maigne à  Vvormcs,  fi:  ne  fe  iuftifianrcft 
banny  ht  profcripc,ibid.&£  45;. 

Alduin  Comte  d'Angoulefmc  après  fon 
pcrcVIgrin,  €z. 

Alct  Euefché  fuffragan  de  Narbonne,  76. 

AlcxandrelII.Papc  en  quel  remps,  &:  com- 
bien tint  le  fiege  Apoilolique,  109. 

Alexis  Empereur  des  Grecs  maltraite  l'ar- 
mée Chrcftienne  allant  à  la  conquefte 
de  laTerre-faincte,  14t. 

Alfonfc  fécond  fils  deSanchcRoy  d'A?a- 
gen,9  pourquoy  furnommé  parles  Fîi- 
ftoriens  Efpagnols  tl haUllaJtnr,\bid  dé- 
cède fans  cnfans,ibid.V. plus  bas  Alphofc. 

Allemans  croifez  contre  les  Alb<geois,.?66. 

Almodis,  ou  Adalmodis  femme  de  Pons  3. 
Côte  de  Tolofc. iij.errcur  fi:  mcfdifance 
de  l'Hiftorien  Anglois  touchant  icellc 
ibid.  mariée  trois  fois  ibid.  flf  fcq.  au  re- 
fte fage  fi:  vertueufe  Dame,  ibid.  fçauoir 

fi  die 


fi  elle  eftoit  de  la  maifon  de  la  Marche, 
ou  de  Carcaflonne  i  i  3  .Se  feq.eonicchi- 
res  de  l'Autheur  pour  le  dernier  point 
ibid-  Ton  pere  incogneu  »  1 1 6.  fa  mere  la 
Côrcffc  Amelia  ibid-  où  cnfcuclic ,  1 1 6. 
erreur  de  l'Hiftoric  Efpagnol  en  la  datte 
de  fon  dernier  mariage  découucrtc,i  17. 

Alphonse  I.dunô  Comte  dcTolofc  fils  de 
Raymond  de  S.Gilles,&  de  Gcfloitc  fille 
du  Roy  de  Galice,  fçauoir  s'il  nafquit  au 
Chaftcau  Pèlerin, ou  à Conftantinoplc 
140. 148. 149.  183.  pourquoy furnom- 
mé  Alphonfclourdain  149.  184.  diucr- 
fement  appelle  dans  les  anciens  Hifto- 
riens,mais  de  noms  l'y  nommes, ibid. quel 
âge  il  auoit  lors  du  teftament  de  fon  pc- 
rc,&  pourquoy  nommé  témoing  en  icc- 
Iuy  ibid.  ramené  de  Syrie  en  Languedoc 
Se  par  qui.ibid.rccouucrr  par  armes  Serc- 
cognu  par  les  Tolofains  1 84. 1 8  r.où  cft- 
ce  qu'il  eftoit  détenu  lors  qu'il  ftit  dcli- 
uré  1 8  j.  en  quel  temps  commença  à  fei- 
gneuricr  dis  Tolofc  18  6, erreur  de  quel- 
ques Hiftorics  là  deflus  ibid.  equiuoquc 
des  Chroniqueurs  Efpagnols  fur  fon  nu 
1 87.  en  quel  temps  le  matia,  Se aucc  qui 
t  S-^  les  differens  aucc  le  Côte  de  Barcc- 
lonnc  pour  la  Côté  de  Prouence,  Se  aucc 
Louys  le  f  eune  Roy  de  Frace  pourla  Cô- 
té de  TolofcjCommc  terminés  1 8  8. 1 9 1 . 
fut  Marquis  de  Prouence  de  par  fa  fem- 
me Faydide  ji.fauorife  les Henriciens 
herctiques,dequoy  il  eft  repris  par  S.  Ber- 
nard, 1 91.  vend  la  Comté  de  Rhodcz  Se 
pourquoy  ib.  fcstitrcs,ibid  fon  affection 
cnuers  fes  fubjeâs  fpecialcmct  cnuers  le 
peuple  de  Tolofe  1 91. 1  p  3  &  cnuers  l'E- 
glife  19 j. 1 9<>.fccroifc  des  premiers  pour 
aller  en  Leuant  au  fecours  des  Chrcftics 
aucc  le  Roy  Louys  le  Icunc,  1 97-dcccdc 
en  chemin  à  Ccfaree  tué  par  poifo,à  l'in- 
ftigation,  comme  l'on  croit  de  laReyno 
Eleonor,ibid  fesenfans  197. 198. fait  rai- 
fon  aux  Eglifes  de  Saincl  Eftienne,  Se  de 
Saind  Sernin  fur  les  vl'urpations  de  fes 
predeceffeurs,  118.119. 

Aiphonse  Côte  fcpuis  duc  de  Poiclicrs  fre* 
redu  Roy  S.Louys^7<>.faitCheualier  de 
la  main  du  Roy  fon  frère ,  ibid.  efpoufe 
l  heritiercde  Raimond  dernier  Côte  de 
Tolofe,ibid,qu  efteeque  le  Roy  fon  frè- 
te Iuy  donna  pour  fon  appanage,  3  76.  fc 
croife  contre  Ici  Infidèles  aucc  le  Roy, 
3  77. mais  ne  le  fuit  incontinent  &lacau- 
fe  de  cela,  ibid.  quand  s  ebarqua,&  quel- 


le route  il  prit, ibid.  errtur  de  la  Chroni- 
que du  Sire  de  Ioinuille,publiée  par  An- 
thoinc  Pierre  de  Rieux  déceuucrt  par 
l'Autheur, ibid  &c  feq.fourfre  vne  grande 
toutmete  en  mer  auât  qucpouuoirioin- 
dre  le  Roy  fon  frère  ,  3 79. fuit  le  Roy  en 
toutes  fes  entreprises  contre  les  Infidèles 
après  qu'il  l'eut  ioint  ,&cft  fait  prifonnicr 
aucc  luy  3  79  .deliuré  par  rançon  accom  - 
pagne  le  Roy  à  fon  retour,  ibid.  lequel  il 
îauTeà  Acrc,&  rcuicnt  aucc  fa  femme  en 
France  prendre  pofTeffionde  la  Côté  de 
Tolofc, 3 8 ©.en  quel  iour  ce  fur,  ibid.cô- 
firme  à  fon  arriuée  leurs  priuileges  Se  li- 
bériez aux  Tolofains,  380.  de  l'obferua- 
tiô  dcfquelles  il  fc  môftre  foigneux^bid. 
Se  fcqq.fon  peu  de  fejour  à  Tolofc  j  3  8  4. 
fa  refidence  ordinaire  où  3  84.  fcsrcglc- 
mens en  cerrains chefs  389.390.39  ifcs 
libcralitez  Se  dôs  aux  pcrlonncs  &:  lieux 
pieux,  3  9 1  3  9 •»•  3  9  3  •  >  94-  accompagne  le 
Roy  fon  frère  en  fonfecod  voyage  d'où- 
tre-mer  3  94-s'cn  rcuicnt  en  France  auec 
le  Roy  Philippe  fon  oncle  396.  meurt 
dans  la  Tofcanc  d'vne  maladie  fort  con- 
tagieufe  ,  396.  ordonne  par  teftament 
d'élire cnfcuclv  à  S.  Dcnivbid. ambiguï- 
té des  Hiftoriens  fur  le  nom  de  la  ville 
où  il  mourut, ibid. 

Alzone  pris  fur  les  Herctiquos  Albigeois 
par  l'armée  des  Croife*,  1  34. 

Amalric  fils  légitime  d'Alaric.fugitif  en  Ef- 
pagne  après  la  défaite  de  fon  perc  par 
Clouis,7.  reltably  au  Royaume  des  Vvi- 
figoths  par  TheodoricRoy  des Oftro- 
goths  fon  oncle  maternel  S.diuilcfon 
Royaume  aucc  Athanaricjiepueu  Se  fuc- 
cefleur  de  Theodoric  ibid.  s'allie  aucc 
les  François  ,  efpoufant  la  fille  de  Clouil 
ibid.meurtàNarbonne,  9. 

Amalric  fils  aifné  de  Simon  Côte  de  Mont- 
fort  luy  fuecedccnfcsEftats  du  Langue- 
doc,&  en  prend  les  titres  3 1 4. 3 1 3 .fait  & 
reçoit  les  hômages  deus  en  cefte  qualité 
ibid.leue  le  fiege  de  Tolofe  faute  de  fe- 
cours Se  de  viures.ibi.fait  porrer  le  corps 
de  fon  perc  itCarcaifonnc  ib.afficgc  Ca- 
ftcl-nau-darry  fans  effet  Se  leue  le  fiege, 
ibi.  où.quand.par  la  main  de  qui,&  auec 
quelle  cérémonie  fait  Cheualier  19  F. 
191.  va  fecourir  la  Pene  en  Agcnois ,  Si 
ce  qu'il  fait  pa/Tant  par  l'Albigeois,  311. 
fe  veut  dcfmettre  des  droiûs  qu'il  auoit 
fur  les  terres  conquifes  en  faucur  du  Roy 
Philippc,ôc  puis  de  «6  fils  Louys,  321.32*, 
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déclare  Conncfhblc  de  France,  par  qui 
fie  en  quel  temps,  313. 

Amalric  Vicomte  de  Narbonne  fuit  le  par- 
ry  de  Raimond  le  Icunc  contre  le  Roy, 
362..  fc  remet  à  l'obey (Tance  du  Roy ,  à 
quelles  charges,  36;. 

Ambafla^curs  de  Raimond  V  I.  Comte 
de  Tolofc  ,  vers  le  Pape  Innocent  111. 
à  quelles  fins  cnuoycz,  138. 

Amclius  Euefquc  d' Alby  en  quel  temps  vi- 
uoit,  33. 

Anaclet  1 1.  Pape  difpenfc  Ramire  3. Fils  de 
Sanche  Roy  d'Aragon  ,  quoy  qu'il  fut 
Religieux  fie  Preftrc ,  après  le  decez  de 
fes  frères  fans  enfans,  de  prédre  en  main 
le  gouuernement  du  Royaume,  fie  de  fe 
marier,  9  y 

la  ville  de  s.  André  lés  Auignon  appartient 
en  propriété  pour  la  moiné  au  Roy  de 
France,  comment  fie  depuis  quel  temps, 
319. 

fain&  André  reucle  l'endroit  dans  la  ville 
d' Antiochc  où  eftoit  la  vraye  lance ,  qui 
auoit  percé  le  codé  de  Noftre  Seigneur, 

la  ville  d'Andufc ,  fief  mouuant  du  Roy, 
318.366. 

Angleterre  V.  Roy  s  d'Angleterre. 

Anrioche  prife  par  l'armée  Chrcfticnne, 
quand  143.  rcallîcgéc  par  les  Turcs,  fie 
dcliurée  par  les  Chrcfticns  ibid.  fit  feq. 
Vcyxc  Ducs  d'Antioche. 

S.  Antonin  rendu  aux  Croifez  par  les  Al- 
bigeois, 166.  remis  entre  les  mains  du 
Roy  par  Guy  de  Montfbrt ,  firerc  de  Si- 
mon ,328.  adiugé  au  Roy  par  fentence 
arbitrale  fur  l'exécution  du  traiâé  de 
paix  contre  Raimond  le  Icunc,  341. 

Apparition  de  Iefus-Chrift  à  Dutand  pau- 
ure  Charpentier  pour  la  réconciliation 
du  Roy  d'Aragon ,  6c  du  Comte  de  To- 
lofc, x  1 0.1 1 1. 

l'Aquitaine  reuoltée  contre  Pépin  fils  de 
Charles  Martel  à  la  fufeitation  des  en- 
fans  d'Eudc  1  j .  fe  réduit  apres  la  mort 
de  Vaïfer  1 4.  fie  contre  Charlcmagne 
I4.quila  fubiugue  par  armcs.Se  en  chaf- 
fc  Huon  fils  d'Eudc.  ibid.  V.  Dux  Aqui- 
tsnor*m,Utt.  D. 

Aragon .  Voyez  le  Ray  lAragtm  en  U  lettre  R. 

Arbitrage  des  habitans  du  Bourg  de  Car- 
cafionne  .fie  de  l'Eucfquc  fie  Clergé  de 
ladite  ville  fut  leurs  difîercns ,  comme 
terminé^  ?i.  Voye\Caruffùnne. 
Arbitrage  cntrclç  Comte  Bcrtrand,fieTan- 


red  pont  les  terres  de  Lcuant ,  comme 
mis  à  fin.  176.177. 

l'Archcucfque  de  Narbônc,  iadis  Seigneur 
en  partie  de  la  ville,  xj.  3 1.  aucc  titre  de 
Duché,i  819. mais  par  vfurpation  furies 
Comtes  de  Tolofc,  3 1 .  V.  N*rh«nne. 

l'Archcuefquc  de  Rheims  quand ,  fie  par 
quel  Roy  creé  Pair  de  Frâcc,43.V.  Pairs. 

Archos  ville  au  pied  du  Liban  aflïegécpar 
Raimond  de  S.  Gilles,  mais  en  vain  144. 

Ï47. 

Aribcrt  frère  du  Roy  Dagobert  appannage 
de  l'Aquitaine  fie  de  Tolofc ,  par  fon  fre- 
re ,  aucc  prohibition  de  prendre  titre  de 
Roy, 9.  fie  ncantmoins  fait  Tolofc  la  ville 
capitale  de  fon  Royaume,  i 4. 

Aribcrt  turc  de Duodcnc,  mal  rraietc  par 
les  enfans  de  Louys  le  débonnaire  com- 
mc  complice  de  Bernard  Comte  de  Bar- 
cclonne,  (8. 

Arles,  366. 

Armoiries  des  Comtes  de  Tolofc  ,  quelles 
43.  leur  origine  fabuleufc  rapportée  par 
quelques  Hiftoricns,  ibid. 

Arnal  Euefquc  de  Rhodcz  en  quel  temps 
viuoit,  107.  prefent  àlaconfecrarion  de 
l'Eglifc  S.  Sauucur  de  Limoges,ibid. 

Arnaud  Amalric  Archeucfqucde  Narbon- 
ne dcccdc  au  fiege  d'Auignô  fous  Louys 
VIII.  316. 

Arnaud  Iulicn  Eucfque  de  Magalonne,fait 
baftir  les  tours ,  fie  murailles  de  la  ville, 

Arnaud  Comte  de  Carcafionnc  en  quel 
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liance, ibid.  en  quel  temps  prend  pof- 
fcAiô  des  Gaulcs,ibid.fut  le  premier  Roy 
des  Vvidgotht  qui  régna  dans  le  Lan- 
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S>c  obtient  miraculcufcmcnt  fa  dchuran- 
cc.ibid. 

Auignonaflîegée&  occupée  par  les  Sarra- 
fins  ,  &c  fur  eux  reprife  pat  allant  par 
Charles  M  ai  tel ,  1 3. 

Auignon  à  la  deuotion  de  Raimond  le  Ieu- 
nc  3 07.  l'a  11 1  il e  en  fes  ncceAitez  ibid.  ic 
fcq  &  refnfe  de  fc  foufmettre  au  Comte 
deMontfort,  311. 

Auignon  pris  par  le  Roy  Louys  huictiefme, 
316.  rhntoirc  de  cciiege  mal  prife  ic 


faiilîemene  déduite  par  l'Hiftoricn  An- 
glois,  5i7. 

Autterius  Archeucfquede  Lion  fouslc  P5- 
tifîcat  de  lean  X.  Pape,  84. 

Aurcl  confacré  dans  l'hglifc  de  S.Scrnin  en 
Tolofe  fous  l'inuocation  de  S.  Auguttin 
par  le  Pape  Calixte  1 1. 1 77. 1 78.  auiour- 
d'huy  incognu ,  ibid. 

Autheurs  des  Anciens  Romans  pourquoy 
appeliez  Trouueurs  ic  l$nglcurs  par  les 
vieux  François,  ji. 

oSrnw  in  Anùquit  titulis  fro  frtitctffore,  101. 

Aymar  Eucfquedu  Puy  compagnon  de 
Raimond  de  S.  Gilles  au  voyage  de  la 
terre. S  aine  le,  134. 

Aymar  de  Poidicrs  Comte  de  Valcntinois, 
311.  marie  fon  fils  auec  la  fille  du  Com- 
te de  Montfort,ibid. 

Aymcry  Vicomte  de  Thoiiars  fils  de  Guil- 
laume Comte  de  Poiclicrs,  ic  de  Phijip- 
piafa  femme, 

Aymery  Duc  de  Narbonne ,  &  Comte  de 
Tolofe  eftably  par  Charlcmaignc,  50. 

Aymeric  Vicomte  de  Narbonne  86.  a  Aille 
au  liège  ic  prife  du  chafteau  de  Mincxue 
en  Minerucz,  160.261. 

Aymeric  Seigncurde  Montréal  fc  veut  ré- 
dre  hommagerdu  Uoy  d'Aragon  ,  i6ou 
pris  dans  le  Oui  te. m  de  la  Vaur  eft  pen- 
du, a6y. 

Aymeric  homme  de  crédit  ic  de  courage 
dans  Tolofe  >  banny  de  la  ville  par  le 
Comte  de  Montrent  ,  pourquoy  cela, 
309. 3 1  o.Va  quérir  Raimond  le  Vieux  en 
Efpague  pour  le  remettre  en  Tolofc, 
310. 

Aymeric  aduoùc  ic  recognu  pour  Comte 
de  Tolofc  par  tous  les  cfciuains  &  Hi- 
ftoncnstraichns  de  cette  matière, defad- 
uoiié ,  ic  mécogneu  par  l'Autheur  ,  96. 
1 1  r. 

Aymeric  Archeuefque  de  Narbonne  87. 
dédie  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  S.  Pons  de- 
Thomieres  ,  afsifté  de  crois  Euefques, 

90. 

B 

T>  Aignols  ville  du  bas  Languedoc  fief 
mouuant  de  la  Couronne  de  France, 
318. 

Barcclonne  Comté, comme  quoy  &  quand 
vnie  au  Royaume  d  Aragon,  pr- 
ie Comte  de  Barcclonne  au  fecours  de  l'ar- 
mée der.  Croifez  contre  les  Albigeois, 
X66.V.  Comte  de  B*rceU»fle. 

T  > 


Table. 
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aucc  ecluy  qui  fut  Comte  de  Barcelone 

Se  Cham- 


1 


Tabl 


e. 

Comte  de  Barcelonne ,  eft  chatte  par  les 
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Se  pourquoy  ,  154,  187.  comme  par- 
tage Tes  terres  Se  feigneunes  entre  fes 
trois  enfans,ibid.  fc  faiiîtde  la  Comté  de 
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59.  o  q.  Se  puis  encores  par  Pépin  60.  di-      fWxoi  la  lettre  F. 
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me  line  que  celuy  qu'on  fait  Marquis  de 
Gothie  ibid.cfpoulc  Duodcnc  fœur  d' A- 
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fi  c'eft  le  mcfmc  que  celuy  à  qui  on  don- 
ne le  titre  de  Marquis  de  Gothie,  ibid-  Se 
feq. 
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S.  Bertrand  Euefque  de  Comengc,  de  qui  Beziers  prifc>  &  bru  liée  par  l'armée  des 
fils ,  109.  fa  vie  par  qui  eferite  &  par  le  Croifez ,  quand ,  en  quelle  année,  &  en 
commandement  de  qui,&  fous  quel  P5-      quel  iour,  %  50.1  yi. 

tificar ,  ibid.  premièrement  Archidiacre  habitans  de  Beziers  fouzmettent  leuts  bics 
de  l'Eglifc  S.Eftiennc  en  Tolofe,     MI.      &perfonnesà  l'obcylTancedu  Roy,  318. 

Bertrand  Cardinal  Légat  du  Pape  Hono-  Biblis  ville  de  Leuant  afllcgcc  &prifepar 
rius  en  Languedoc  contre  les  Albigeois,  les  Gcneuois ,  aucc  l'a  *  Je  du  Comte 
31 1.  entre  dans  le  Chafteau  Nar-  Bertrand,  157. 
bonnois  pendant  le  fiege  de  Tolofe,ibid.  Blachas  grand  Capitaine  Proucnçal,  jtfr. 
enuoye  prefeher  la  Croifade  contre  les  loué  pour  fa  vertu  par  Sordel  ancien 
Albigeois  durât  ledit  fiege,  &  pourquoy  Poète  de  fa  nation,  jtfi. 
3     M  )  la  Rcyne  Blanche  Régente  en  France  du- 

Bertrand  Comte  de  Tolofe  fils  ba-  rant  le  pèlerinage  de  S  Louy  s  outre  mer, 
ftard  de  Raimôd  de  S.GilIes  1  yo.  i  y 8.  fa  3  77-cnuoye  prendre  poflcflîon  delà  Cô- 
mere  incertaine.ibid  erreur  de  quelques  té  de  Tolofe  au  nom  d'Alphonfe  fon  fils, 
Hiftoriens  touchant  icelle  rcfuté,ibid.&  &  de  Icanne  fa  femme  après  le  decez  de 
fcq.diuerfement  nommé  dans  les  anciés  Raimond  le  Icune,  378. 
titres, ib  laifle  Gouuerneur  de  la  Comté  Boémond  premicrDuc  d'Antioche  après  la 
par  fon  pere  allant  en  Leuant,  1  j  1  pour-  conquefte  de  cefte  ville  164.  aucc  le- 
quoy  point  mis  au  nombre  des  Comtes  quel  Raimond  de  S.  Gilles  conteftela 
par  quelques  vns ,  ibid.fa  femme  quelle,  feigneuric  &  propriété  A'  pourquoy,^. 
diuerfite  d'opinions  là  de/Tus,  1  ri,  t  f  j.  144*. 

vfu>pateur ,  le  mfracteur  des  droich  &  Bofon  Roy  de  Bourgongne ,  marie  fa  fille 
priuileges  Ecclcfiaftiqucs,  lcfquels  après  aucc  Carloman  fils  de  Louys  le  Bègue, 
ilrcparc,  t  J3.  pcrdla  Côté  dcTolofc,&:  80.  donc  la  ville  de  Viuicz  à  l'Empereur, 
la  recouurc  fur  le  Côte  de  Poiétiers,iy4.       3  9. 

en  quel  teps  partit  pour  aller  en  Orient  Bofon  Comte  d'Arles  cfpoufe  Bcrtc  niepee 
15  y  .fc  aucc  quel  équipage  ibid.fuccez  &c      de  Hugues  Roy  d'Italie,     9 9.  t  C8.109. 
rencontres  de  fon  voyage  15-5.  ly*.  ic  Boiii  lion  V.U  Duché  de  tcudlon  lettre  D 
fcqq.careflé  par  l'Empereur  de  Conftan-  le  Bourg  S.  Bernard  village  prés  de  Tolofe, 
tinople  1  j  j  &  par  le  Roy  de  Hierufalem      pourquoy  ainfi  appelle,  r  J4. 

ijtf".  mal  voulu  pour  la  répétition  des  Bourges  Comté  par  qui,&  pourquoy  ven- 
conqueftes  de  Raimond  de  S.  Gilles  fon  due  au  Roy  de  France,  133. 
pere  en  Leuant,  1  y  y .  1  y  6 .  temps  de  fon  Sraccata  Gal/u.  V.  Languedoc, 
decez ,  1  $-7.  erreur  des  Hiftoricns  Efpa-  Brion  Chafteau,forcé  par  les  Croifez,  iéj. 
gnols  fur  les  années  de  fa  vie  découuerte  Brom  Chafteau  pris  par  les  Croifez  fur  les 
iy8.  Hérétiques  Albigeois,  z6o. 

Bertrand  fils  d'Ifauret  prétendu  Comte  de  Bulle  Comte  en  Vcllay,  14.;  y.  16. 

Tolefc  par  quelques  Hiftoricns  mal  in-  Bulle  du  Pape  Innocent  3.  contre  les  Albi- 
formez  de  la  vérité  de  l'Hiftoirc,  y*,  geois Ôd leurs  fauteurs,  140. 141. 141.& 
y  y.  fcq. 

Bertrand  Conful  d' Aquirainc.frere  de  Pons  Bulle  du  Pape  Innocent  pour  procéder  à  la 
1 1.  Comte  de  Tolofe,  ioi.ioj,.       purgation  du  Comte  de  Tolofe,  jytf. 

Bertrand  de  Baul s  Gentil  homme  Proucn-  Bulle  du  Pape  Innocent  pour  diuertir  les 

forces 
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forces  des  Croifcz  contre  les  Albigeois, 
Se  les  employer  contre  les  Sarralins,-'  y 

a  60. 

BurdtH<trij,qa't,é-  vndt  fie  diffi,  t 44 . 


Abaret  Chafteau  aflîcgé  cotre  les  Al- 
bigeois  ,  par  l'armée  des  Croifcz,  a  j 4. 
a*5.  • 

Çahors  remis  entre  les  mains  de  l'Anglois, 
contre  le  gré  neantmoins  des  habitans, 
x*4*&  fous  proreftation  des  droifts  de 
l'Euefquc  fur  la  villc,qui  ont  cfté  depuis 
iugez  à  la  Rote  de  Rome ,  ibid.  reçoit  le 
Comte  de  Motfort,t66.pris  par  les  An- 
gloïs  fur  le  Comte  de  Tolofe,i  01. baille 
en  garde  au  ClucelierThomas,203.  ad- 
jugé au  Roy  auec  fes  dépendances  par 
les  arbitres  contre  le  Comte  Raimond 
Ici  eu  ne,  }4^. 

Calixte  II.  Pape,  Prince  de  la  maifondc 
Bourgongnc,i3  9. proche  parent  de  Rai- 
mond de  Bourgongnc  Comte  de  Gali- 
cc,  1 40.cn  faneur  duquel  il  érige  l'Eghfe 
de  Compoftelle  en  Archeùefché,ibid. 

le  Caluaire  fcpulturc  ordinaire  des  der- 
niers Roys  de  Hierufalcm  après  la  con- 
quefte  de  celte  ville,  147- 

Csmerarius  iadis  la  première  dignité  du 
Royaume ,  &  de  l'Empire ,  ro-  reuenant 
auiourd'huy  à  la  Conneftablicibid. 

le  Chafteau  de  Capendu  pris  pat  le  Comte 
de  Montfort  fur  les  Albigeois,  160. 

Capirouls  de  Tolofe ,  en  plus  grand  nom- 
bre fous  les  derniers  Comtes  que  à 
prefent ,  3  4.  tenoient  la  Cour  des  Com- 
tes*, ibid-  iadis  luges  fouuerains ,  ibid. 
&:  387.  388.  leur  nomination  en  To- 
lofe ,  fçauoir  fi  elle  appartient  au  Com- 
te ,  ou  à  la  Communauté  de  la  ville,j8  y. 

reddition  de  la  ville  de  Carcaffonnc  aux 
Croifez  contre  les  Albigeois ,  diucrfc- 
ment  narrée  par  les  Hiftorics  ,  :  j  i.tjt. 
a  y},  cefte ville  comme  départie  en  ce 
temps  là ,  1 5  t.  perfeucre  en  l'obey (Tance 
pédant  la  teuolte  des  autres  places,  jyy. 

Carcafïbnne  affîegé  par  Trincaucl  fils  du 
Vicôtcdc  Beziers  fur  le  Roy,  )y9.  $6o. 
ic  depuis  par  Raimond  le  Icune ,  mais 
fans  crVcâ ,  3 1  x .  fe  range  à  l'obeyfTajice 
du  Roy  Lo»ys  VIII.  316. 

habitans  de  Carcaifbnne  mal  traitez  par 
Rogicr  fils  de  Bernard  Attou  ,  1  r  y.  ont 


recours  au  Comte  de  Barcelonne  qui 
vient  en  armes  pour  les  fecourir ,  ic  con- 
rraint  Rogier  vfurpatcur  de  venir  en  ac- 
cord,&  quel  il  fur,  ibid. 
habitans  du  Bourg  de  Carcaflonnctraiftres 
au  Roy  reçoiuent  fes  ennemis  etiez  eux 
contre  leur  fermer,  3^0  quittent  la  ville 
à  la  venue  du  fecours  du  Roy,  &  fe  ré- 
fugient à  Montréal ,  ibid-  où  ils  l'ont  a! 
•  Hcgez ,  6c  fc  rendent  pat  compoiîtion, 
ibid. 

Carcaiîbnne  Gouucrncmcnt  fepaté  de  To- 
lofe» à*. 

la  Comté  de  Carcaffonne  comme ,  te  du 
chef,  de  qui  entrée  dans  la  maifon  des 
Comtes  de  Barcclonnc,&dcs  Roys  d'A- 
ragon,      •  11  3. 11 4- 11 1. 

Comtes  de  CarcafTonne  ,  hommagers  du 
Comte  de  Barcelonne,  11 3 . 11 6. 

le  Cardinal  de  Prcncftc  Légat  *  Utett  en 
Languedoc,  3 

Catloman  fils  de  Louys  le  Bègue, prend 
les  armes  contre  Charles  le  Chau- 
ue  ,  79.  marié  auec  la  fille  du  Roy 
Bofon  par  le  Pape  Ican  cirant  lors  à 
Troyes,  80. 

Cafcr  Chafteau  des  Seigneurs  de  Sainct 
Félix  alïicgé  par  la  CôtelTc  Ican  ne  fem- 
me de  Raimond  V  I.  mais  fans  effect ,  & 
pourquov, 

Calîez  Chafteau  pris  par  l'armée  des  Croi  - 
fez  far  les  Albigeois,  •  •  •  <*S 5. 

Caftclnau  d'arry  mun'v  par  le  Comte  de 
Montfort  contre  le  Comte  de  Tolo 
fe,  Ji6-  qui  l'affiegc  depuis  auec  vrc 
armée  de  cent  mil  hommes,  mais  en 
vain,  1*7. 

Cafte  1-n  au- d'arry  reuolté  contre  Amalric, 
&  par  luy  affiegé,3 1  t.  défendu  par  Rai- 
mond le  Icune,ibid.  • 

Caftcl  nau  de  Stretefons  pris  par  le  Roy 
d'Angleterre  ,  toi.  en  fait  fon  Cartier 
durant  le  liège  qu'il  auoit  rais  deuant 
Tolofe,  toi. 

Caftres  rendu  au  Comte  de  Montfort  cô- 
ne au  vray  Seigneur,!  yy.  reuolté,  &  re- 
pris, 26}. 

CohaUaU  ,  quel  droit  r  c'eft,  &  en  quel  cas 
concédé  aux  Comtes  de  Tolofe  fur  les 
habitans  de  la  Comté,  J94- 

faux-bourgs  de  Caylus  brûliez  par  les 
Croifex,  z6% 

Cecille  fille  narurclle  du  »oy  Philippe  fem- 
me dcTancred,i57.&  de  Pons  Côte  de 
Tripoly  après  le  decez  dudit  Tantxcd, 
iy8. 


Table. 


de  la  maifon  de  Chalon  Seigneurs  Se  Prin- 
ces d  Orange,&  fon  origine,  5  o . 
le  Comte  de  Clumpaignc,  pourquoy  iadis 
crée  Comte  Palatin  a  5.  cette  faculté  de 
Palatinat  côrac  maintenue  par  les  Roys 
de  France  après  la  rciinion  de  la  Comté 
à  la  Couronnc,ibid. 
le  Comte  de  Clumpaignc  decede  en  Sicile 
de  la  maladie  qu'il  auoic  appottéc  du 
voyage  d' Afrique,  396. 
le  droiâ  des  Chandelles  de  cire  deu  aux 
Comtes  ou  Confuls  de  Tolofe  par  les 
Chanoines  de  S.  Sernin  par  qui  quitté, 
&  en  quel  temps,  135.166. 
Chanoines  Réguliers  de  Saindr  Sernin  en 
Tolofe  chafiez  par  Guillaume  4.  Comte 
de  Tolofe  pour  mettre  en-leur  place  des 
Moynes  deS.Benoitt,  iatf.  reftablispar. 
luy  mefmc,ibid. 
Chanoines  Réguliers  en  l'Eglife  S  E  (tienne 
de  Tolofe,  par  qui  &  quand  érigez,  ij. 
1x3.1 30.1curreigle,ibid. 
Chantilcanus  Roy  des  VviGgoths,  8. 
Chapelle  de  S.  Germierau  champ  de  ba- 
taille où  le  Roy  d' Aragon  fut  défait  par 
les  Croifez,lés  Muret;  fçauoir  fi  c'eft  fon 
tombeau, ou  non,  298. 
Charlemaignc  en  quel  temps  alla  à  Rome, 
1^9. fçauoir  s'il  a  fondé  l'Eglife  de  Saind 
Sernin  en  Tolofe,  ou  non ,  1 67.  &  feqq. 
faitt  fes  premiers  cxploiérs  d  armes  en 
l'Aquitaine  côtre  Hunol  fils  d'Eude,  14. 
Charles  le  Chauue  abouche  le  Pape  lean 
à  Vcrcel ,  Se  à  Pauie  79.  d'où  il  cft  con- 
ftraint  de  fc  retirer  à  caufe  de  la  ve- 
nue de  Carloman  en  armes, ibid.  tra- 
hy  par  les  principaux  de  fon  Royau- 
me reuoltcz  contre  luy ,  ibid.  Se  feq. 
meurt  empoifonné  au  palTagc  des  Al- 
pes par  fon  Médecin,  80. 
Charles  Duc  d'Anjou  frère  du  Roy  S- 
Louys ,  3  js».  cfpoufe  la  quatriefme  fil- 
le de  Raimond  Bcrcnguicr  Comte  de 
Proucncc  j  ibid.  Se  367.  pacifie  Se  ré- 
duit la  Prouencc  fouz  fon  obcyfTancc, 
'  Se  en  prend  le  titre  de  Comte,  ibid.  fc 
croife  contre  les  Infidèles  auec  le  Roy 
fon  fVcre,  377. 
l'Euefqucdc'Chartrcs  croife  contre  les  Al- 
bigeois, 261. 
lc'Chaftcan  appelle  Narbonois,en  Tolofe', 
Palais  des  Comtes,24&  honoré  du  titre 
de  Cbajinu-Kordlpir  quelques  Autheurs 
ib.  fa  conftroction  mal  attribuée  à  Hu- 
gues Aymon  prétendu  Côte  de  Tolofe, 


\6x  1 64  quand,pourquoy,  Se  côme  quoy 
deliuté  au  Ltgat  *  L*tert,$o\.  501.  qui  le 
baille  en  garde  à  l't  ucfquc.de  Tolofc,ib. 

Charles  Martel  Maire  du  Palais  ,  défait  les 
Sarrafins  prés  de  Tours  ,  11.  Se  puis  les 
chaffe  du  Languedoc  ,  13.  fc  faifit 
de  l'Aquitaine  ,  après  le  decez  d'Eu- 
de ,  13."  Se  de  toutes  les  autres  rerres, 
&  fcigneurics^u'il  auoitdc  fon  viuant, 
ibid  gaigne  lïfecondc  bataille  contre 
les  Sarrafins ,  fur  le  paffage  de  la  nuic^ 
dcBcre,  1,. 

Chatteau  Sarrafin ,  rendu  au  Comre  Rai- 
mond le  Ieune, 

leChaftcau-Pelcrin  du  Comte  de  Tolofe, 
Raimond  de  Saincf.  Gilles  ,  quand  ,  Se 
pourquoy  bafly  de  fon  commandement, 
148. 

Cheual  merueillcux  de  Loup  Gafcon,83. 

Chcualiers  en  nombre  de  deux  cens  créez 
par  le  Comte  Raimond  le  leunc  à  fon 
retour  de  Rome,  j6y. 

Childebrand  frerc  de  C  harlcs  Marrel,chcf 
de  l'armée  contre  les  Sarrafins,       i  j . 

Chorso  ou  Toron  I.  Comte  de  Tolofe 
i.crcépar  Charlemaignc,  1 4.1  y.  1 6.37. 
il.  4t.  demis  de  fon  Gouuerncmcnr, 
n.37. 44-  de  quelle  nation  Se  religion  il 
cftoit,  41. 43.  combien  de  temps  tint  la 
Comté,  44. 

Chrcftiens  croifez  au  fécond  voyage  de  I* 
terre  faindte,  défaits  pour  la  plufpart  par 
les  Turcs  par  la  fraude  de  l'Empereur 
de  Confuntinople,  181. 

Cimetière  des  Nobles  dans  l'Eglife  de  S. 
Sernin  en  Tolofe,  pourquoy  ainG  appel- 
lé,  tà6. 

Cimetière  de  l'Eglife  de  la  DauraHc  en 
Tolofe  priuilegé  par  conccflîon  des  Pa- 
pes, frkj. 

Cimetière  des  Comtes  de  Tolofe  dans  l'E- 
glifodc  la  Daurade, quawLà  la  requefte, 
de  qui, &:  par  qui  accordés  ibid. 

Clair  Euefquc  de  CarcaiTonnc  dépuré  à 
Rome  par  les  Prélats  du  Languedoc,  Se 
pourquoy,  -  34 y. 

Claude  Comte  de  Tolofe  combat  fous  la 
bannière  du  Duc  de  B.iuicre,auronrnoy 
faiét  à  Magdcbourg  fouz  l'Empereur 
Héry  l.Se  qui  peut  ettre  ce  Cl.-udc,rz  1. 

Clémence  fille  de  Raimond.VI. Comre  de 
Tolofe, femme  de  Sahchcz  Roy'dtNs- 
uarre,  iMVcvicu  t'ik^ù 

Clément  quatriefme  efleué  par  degrezà  la 
la  Papauté  par  fon  mérite,  3^84. 

Couis 
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Clouis  Roy  des  François  défait  Alaric  Roy 
des  Vviitgochs  en  vns  bataille  prés  de 
Poiûicrs  ,  7.  fes  conqneftcs  contre  les 
Vvifigoths.ibid. 

Comités  Falâtiniinde,  &  quàH  fie  diftt,  14. 

Ctmmendtre  fesliati  en  matière  de  fiefs ,  ce 
que  c'eft  auprès  des  anciens  Hiftoricns, 
41.^2. 

droict  de  Cômis  pour  crime  d'herefie ,  liti- 
gieux entre l'Euefque ,  &  l'Eglifc  de  6c- 
zicrs,fc  le  Roy , comme  iugé  par  le  Légat 
Apoftolique  en  faucur  du  Roy,&  à  quel- 
les conditions,! 4 3.  &  contre  l'Euefque, 
Se  Chapitre  d'Agde ,  ibid. 

CommuTaircs  du  Pape  Innocent  députez 
pour  informer  fur  les  caufes  de  1  excom- 
munication de  Raimond  le  Vieux, quels 
auec  la  Bulle  de  leur  commifJion&  fa- 
culte,  370.371. 

Commiuaircs  pour  fa  i  fi r  la  Comté  de 
Tolofe  en  la  main  du  Roy  apres  le  de- 
cez  d'Alfonfe  Se  de  Ieanne  fa  femme 
fansenfans ,  397.  ce  qu'ils  y  feirenr  ,  ib. 
&fcq. 

Commiffaircs  Apoftoliques  pour  informer 
des  lignes  de  repentance  de  Raimond  le 
Vieux  Comte  de  Tolofe  à  l'heure  de 
la  mort  parqui,&alapourfuitc  de  qui 
députez,  j68. 

Commiflaires  députés  pour  l'exécution  du 
traiclé  de  Paix  entre  le  Roy,Raimond  le 
Ieunc,&  le  Légat,  3  j  7  338. 

Commiflaires  Apoftoliques  pour  procé- 
der à  la  faction  de  l'cnqucfte  fur  la  vie 
Se  mœurs  de  Raimond  le  Vieux ,  quels, 
3*7- 

CommifTaires  députés  par  la  Royne 
Blanche  Régente  en  France,  pour  aller 
prendre  polTeffion  de  la  Comté  de 
Tolofe  au  nom  d'Alfonfe  Se  de  Jean- 
ne ,  fucceffeurs  &  héritiers  de  Rai- 
mond le  Ieune  ,  Comte  de  Tolofe  dé- 
cédé, quels ,  378.  ce  qu'ils  y  firent , ibid. 
Se  fcq. 

CêmitAtus  Reddenfts  dans  les  anciens  ti- 
tres ,  ce  que  c'eft,  75.  V.  R*%és  let- 
tre R. 

les  noms  de  Comtc,Duc  Se  Marquis  indif- 
féremment pris  par  les  anciens ,  a.  13. 
4473.86.87. 

le  Comte  de  Comcngc  réconcilie'  à  l'Eglifc 
par  le  Cardinal  de  Beneuent  Légat*  £4- 
tert ,  à  quelles  charges, 3 01. 3&1.  accom- 
-  paigne  Raimond  le  Vieux  reuenat  d'Ef- 


pagne  à  Tolofe,  3  u.  homager  du  Com- 
te de  Montfort,  1 6  j . 

la  Comté  deComenge  fief  de  la  Couronne 
de  France,  315.  V.  Bernard  Ceinte  de  C$- 
mengt,  lettre  B. 

le  Comte  d'Auxcrrc  croifé  contre  les  Albi- 
geois prefent au  fiege  de  la  Vaur,  i6y 
prcfTe  le  Comte  de  Tolofe  d'obeyr  à  FE- 
glifc,mais  en  vain, ibid. 

le  Comte  de  Barcclonne  ,  iadis  homma- 
ger ,  Se  vafTal  du  Roy  de  France  37. 
marque  de  ce  vaflallagc  en  la  cotte 
des  années  des  règnes  des  Roys  Fran- 
çois dans  les  actes  publics ,  ibid  en  quel 
temps  fut  changée  celte  forme  de  dater 
ibid.  &  117. 

le  Comte  de  Rouffillon  hommager  du  Roy 
de  France  pour  la  Vicomié  de  Fenolh- 
dc s  fcV  Pierre- pertufe,  3^9. 

Comte  de  Dreux ,  V.  lettre  D. 

la  Comté  de  PoiéHers  quand ,  Se  en  faueur 
de  qui  érigée  en  Duché,  tt-SC 

la  Comté  d'Alby  iadis  feparéc ,  réunie  a  la 
Comte  de  Tolofe  en  la  perfonne  de  Rai- 
mond III.98.de  Pons,  I  I.  101. 

laComtc  de  Rhodcz  aliénée  par  Alphonfc 
Côte  de  Tolofc.pour  quel  fubiect  ,1^1. 

la  Comté  de  Tolofe ,  de  quelle  c (tendue  au 
commencement  de  l'érection  des  Com- 
tes,! a.  prétentions  des  Anglois  fur  iccl- 
le ,  quand ,  par  qui ,  Se  en  faucur  de  qui 
quittées  Se  cédées,  108.11 3 .  vray  fief  re- 
louant de  la  Couronne  de  France ,  jt. 
307.  quand  ,  Se  par  quel  Roy  réunie  à 
la  Couronne  de  France  ,  3^8.  3  99- 
400. 

Comtes  Palatins  de  deux  fortes  xy.  les 
vns  Se  les  autres  ont  pouuoir  de  créer 
des  Notaires  ,  ibid.  non  toutefois  en 
France  ,  ibid.  ny  d'exercer  les  au- 
tres fonctions  de  leur  Palatinat ,  ibi- 
dem. 

les  Comtes ,  quand ,  par  qui ,  Se  pourquoy 
cftablis  dans  l'Aquitaine ,  14.  1  y  16. 4%. 
(impies  Gouucrneurs  fubjcûs  à  inftitu- 
tionfic  deftirution,  n-44- 

les  frères  des  Comtes  iadis  qualifiez  aufii 
Comtes,  101.  vérifie  par  exemples, ibid. 
&:  111. 

Comtes  de  Tolofe  ,&  leur  fuite,&  1  uccefliô 
dreflec  par  l'Autheur  20.  le  par  autres 
Hiftoriens ,  bien  que  diuerfemont,  ibid. 
Se  fcq.  ont  autrefois  pris  le  titt e  de  Ducs 
de  Tolofe ,  1 1 . 44.  Se  d'Aquitaine  ,13. 
34.  de  Comtes  Palatins^4.d'oùacp«ur- 
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quoy  ,  ibid.  Se  fcq.  leur  vraye  fuccef- 
fion ,  &:  origine ,  incognuë  pour  la  pluf- 
parc  aux  anciens  Hittoriens ,  16.  17. 
hommagers  Se  vaiTaux  des  Roys  de 
France  57.  vérifié  par  exemples  d'hom- 
mages^ autres  dcuoirs  par  eux  rendus, 
ib.&C  fcq.  bien  que-par  fois  ils  ayet  fouz- 
mis  eux  Se  leurs  terres  aux  Empereurs 
d'Alemaigne,j8.mefmesauxRoys  d'An- 
gleterre 40.  Se  d'Aragon  41.  rcfponfcà 
ces  fubmiilîons  Se  recognoifiances  38. 
$  9.41  .Pairs  de  France  »  j.  3  7-leurs  priui- 
leges  en  celte  qualité ,  qucls,ibid.  &  fcq. 
j  S. autrefois  dicls  Confuls  de  Tolofe  16. 
1 3  r.  &  Comtes  de  S.Giilc*  t6. principa- 
lement par  les  Hiftotiens  Anglois  ,  Se 
pourquoy  cela  ibid.  quand  Se  fous  qui 
commencèrent  à  prendre  les  titres  de 
Ducs  de  Narbonne ,  Se  Marquis  de  Pro- 
uenec  ni.:-.  ,v  feqq.3  i.par  fois  Comtes 
de  Cahots  S7.  pS.&d'Alby,  98.101.  ont 
pris  fouucnt  le  titre  de  Ducs  d'Aquitaine 
conjointement  auec  ecluy  de  Comtes 
deTolofc,non  toutesfois  fcparcmenttf 

les  anciens  Comtes  de  Tolofe  vfurpatcurs 
des  droids  Ecclcfiaftiqucs ,  notamment 
furies  Euefchcz,  108. 1 1  8. 

Comtes  de  Tolofe  fou/,  le  nom  &:  appella- 
tion de  Pons  en  nombtc  de  trois,  86. 

Comtes  de  Tolofe  anciens  Se  nouucaux, 
pourquoy  ainfi  diuifez  pat  l'Authcut  7. 

Comtes  de  Tripoly  de  la  brâche  des  Cotes 
de  Tolofc,qucls,&  de  qui  defeédus,  /  f  9. 

les  Comtés  de  Tolofe,  &  de  S.  Gilles  ,  fça- 
uoir  iî  ce  font  deux  Comtcz  fcparccs,ttf. 
\. Tolofe. 

Concile  d'Alby  en  l'an  1176.  contre  les 
Hcrctjques  Albigeois  ,  autrement  dits 
Bons-hommes,  tu.  3$ 4.  qui  aûjftaàce 
Concile,ibid.  Se  135;. 

Concile  tenu  à  Tolofe  pat  le  Légat  du  S. 
Pcrc ,  Se  autres  Prélats  Se  Seigneurs  du 
pays,&:  ce  qui  y  futarrefté,  341. 

Concile  de  Narbonne  fouz  Amclin  Arche- 
uefque l'an  izio.  cxcommuniclcs  héré- 
tiques Albigeois  Jdlcu'rs  partifans,  }%9- 

Concile  d'Orange,  344- 

Concile  de  Montpellier  alTcmblé  pour 
pouruoir  de  Gouucrneur  aux  terres  cô- 
qu lies  pat  le;  Croifezfur  les  Albigeois, 
Se  ce  qui  y  fut  refolu,  302. 

Concile  de  dixhuitt  Euefques  alTcmblé  à 
Tolofe  fous  le  Pontificat  du  Pape  Viftot 
à  quelles  fins,  1 17.1 18. 

le  Concile  de  Narbonne  fous  le  Pape  Ho- 


norius  pour  la  rciinion  des  Albigeois,in- 
uenté  par  quelques  Hiftoricns,  321. 

Concile  de  la  Vaur  coptre  les  Albigeois 
fous  l'Archeuefque  de  Narbonne  Légat 
du  faind  Siège,  178.  quelle  refponfc  teie 
au  Roy  d'Aragon  fur  le  rcftabliflcmcnt 
par  Iuy  demande  des  Comtes  de  Tolofe, 
Foix.Comengc,  Se  Vicomte  de  Bearn  en 
leurs  terres  Se  feigneuries ,  179. 180.  ef- 
crit  en  corps  au  Pape  pour  luy  faire  cn- 
tendt c  le  motif  de  fa  refolution  contre 
les  lufchcs,.-8  4  depucez  pour  porter  celle 
lettre,  apy. 

Concile  de  Rome  fouz  le  Pape  Innocent 
IIII.  contre  l'Empereur  Fredcrio  ,  }6j. 
qui  y  afiï(ta,ibid. 

Concile  tenu  .\  Tours  fouz  le  Pape  Alexan- 
dre ,  défend  la  communication  auec  les 
hérétiques  Albigeois,  154. 

Concile  alTcmblé  en  Auignon  pat  le  Legac 
Milon,à  quelle  fin,  160. 

Concile  de  Tolofe  fouz  le  Pape  Calixtc  II. 
17»- 

Concile  de  Clermont  en  France  fouz  le 
Pape  Vrbain  1 1.  134. 
■  Concile  tenu  à  Bourges  fouz  Romain  Car- 
dinal &  Légat,  fuiuantle  dire  de  Mat- 
thieu Paris,  ce  qui  y  fut  fait,  qui  y  afltita 
&c.  3»j. 

le  Concile  de  Latran  fous  le  Pape  Innocct 
III.  305.  ce  qu'il  décida  en  l'affaire  du 
Comte  de  Montfort  contre  le  Comte 
Raimond,ibid. 

Concile  à  Tolofe  fouz  le  Pontificat  du  Pa- 
pe Vidor,  95.118. 

Concile  de  Nifmes  tenu  fouz  le  Pape  Vr- 
bain II.  177. 

Comilium  commune  ,  &  ÇonàUum  ï»rttumy 
quelle  chofe  c'eftoiten  Tolofe  fouz  les 
derniers  Comtes,  H-3S- 

Conférence  tenue  à  Narbonc  entre  le  Roy 
d'Aragon,lc  Cote  de  Tolofe  Se  le  Com- 
te de  Montfort  pour  la  pacification  du 
pays  de  Languedoc,  mais  en  vain,  163. 
ce  qui  y  fut  conclu  pour  le  regard  du 
Comte  de  Foix,»64.  Se  pour  l'alliance 
de  l'Aragonois  auec  le  Comte  de  Mont- 
fort.ibid. 

Contraires  blancs  inftitués  en  Tolofe  pat 
l'Eucfquc  Foulques ,  s'efehapenc comte 
la  volonté  du  Comte  pout  aller  donner 
fecours  aux  Croifez.qui  cenoict  le  Cha- 
ftcaudela  Vaut  aflîcgc,  16%. 

Confrairics  blanche  Se  noire  en  Tolofe  du 
temps  des  Albigeois,       a 73.154.1*5;. 
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Conques  Abbaye  prés  de  Carca/formc,  fife 
m  Stft'tmém*  fuiuat  les  anciés  titres, 1 1. 

Conrad  Cardinal  Religieux  de  l'Ordre  de 
Cifteaux  Lcgac  du  Pape  à  Tolofe  Se  Al- 
bigeois, jîS. 

Confiance  fille  de  Louys  le  Gros ,  fœur  de 
Louys  le  Ieune ,  Se  femme  de  Raimond 
V.  Comte  de  Tolofe  ,  ipi.  ^23.  vefue 
d'Eufrache.fils  d'Efticnne  Roy  d'Angle- 
terre ,  ibid.  efpoufc  en  fécondes  nopecs 
Raimond  V.Comtc  dcTolofc,ibid.  ma- 
riage mal  heureux  aux  François,  ibid.  a 
toujours  porté  le  titre  de  Rcync ,  ibid. 
a/Me  au  Concile  tenu  dans  Alby  con- 
tre les  Hérétiques  Albigeois ,  qui  com- 
mencèrent alors  à  paroilrre,  1  u. 

Confiance  fille  de  Guillaume  1 1 1.  du  nom 
Comte  de  Tolofc  ,  femme  de  Robert 
Roy  de  France,  108. 

Ic  Confeil  des  Seize  ,  fort  ancien  en  To- 
lofc, jOl. 

Ic  nom  de  Confié!  pris  iadis  par  les  Au  clients 
indifféremment  pour  le  nom  de  Comte, 
z 6. vérifié  par  exemples, ibid  &c  1  o  1 . lor . 

Confultc  faiûe  par  le  Comte  AIphonfc,fur 
la  validité  ou  inuadilité  du  certaine  nt  8c 
codicille  de  Raimond  dernier  fon  bcau- 
pere,  383. 

CcijmoHfs  dans  les  Capirulaircs  de  Charle- 
niaignc,  quels,  jaj. 

CtrAes  T tU/snes ,  pourquoy  ainfi  dictes,  1 1. 

la  Cour  des  Comtes  de  Tolofe  quelle ,  Se 
par  qui  tenue,  33  34.  Officiers  d'icclle 
quels, ibid. 

!.i  CourP.tucù  ainfi  dicte  vulgairement  dans 
Tolofc ,  ce  que  c'eft ,  3  4.  fçauoir  fi  c  eft 
la  mcfme  ,  emm ptrtu  Curia ,  de  laquelle  il 
cil  parle  dans  les  anciens  titres, ibid. 

Couftumes  eftablics  entre  le  Comte  de 
Montfort,&  les  Seigneurs  Barons  Fran- 
çois ,  Se  autres  ,  aufqucls  i  1  auoit  donné 
terres  pour  habiter  dans  le  Langued  oc, 
174. 

les  Créanciers  quel  droict  eurent  jadis  fur 
les  débiteurs  cnTolofe,  116.12.7. 

Crefre  Chafteau  en  Proucnce  affiegépar  le 
Comte  de  M  ontforr,      -  ,  31a. 

la  Croifadc  co^twl^jf rffcvg^js ,  fçauoir  fi 
elle  fut  publiée  du  pur  mouucmcmdu 
Pape  Innocent  III.  ou  demandée  par  \e 
Roy  Philippe  Augufte,  139.243. 

Croifadc  pour  la  eonquefte  de  la  terre  fain- 
ére ,  quand  &c  fouz  quel  Pape  première- 
ment publiée  en  France,  134.140. 


Croisez  contre  les  Albigeois,  en  quel  nom- 
bre ,  2.44.  combien  de  temps  deuoienc 
feruir  pour  gaigner  les  Indulgences ,  ib. 
appelez  Pèlerins,  ibid  Se  par  le  Comte 
de  Tolofc  Burdtnari) ,  mais  par  mocque- 
rie,&  pourquoy  ibid.lcur  armée  en  quel 
temps  arriua  en  Langucdoc,&  ce  qu'elle 
yfeit,  150. 

Croifez  contre  les  Sarrazins ,  comme  diffc- 
rens  des  Croifez  contre  les  Albigeois, 
144. 

Croix  argentines  paroifians  miraculeu- 
fement  fur  les  murailles  blanchies  de 
nouucau  de  l'Eglife  de  la  Dalbadc  de 
Tolofc,  fous  le  Comte  Raimond  durant 
la  guerre  des  Albigeois,  26 1 . 

Cryftét  f  -  MArtyri*  en  quelques  Eglifes  de 
Tolofe,  1^4-marquc  affeurec  de  leur  an- 
tiquité,ibid. 
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Aimas   éleu  Archcucfque  de  Nar- 
bonne  ,  recommandé  par  le  Pape 
VrbainàRaimôdComtedeS  Gillcs,& 
{■  ^  Aymcric  Vicomte  de  Narbonnc  pour 
•  la  manutention  des  droicts  à  luy,  Se  à 
fon  Eghfc  de  Narbonnc  appartenus  a 8. 
Se  par  Grégoire  VII.  Pape  au  Vicomrc, 
Clergé  ,&  peuple  de  Narbonne,  119. 
Partes  différentes  au  règne  de  Charles  le 
Simple ,  comme  doiucnt  eftre  prifes ,  Se 
entendues  dans  les  anciens  titres,  83. 
l  Eglife  de  la  Daurade  en  Tolofe  dédiée  à 
Nofire  Oame,  114.  fort  illuftrc& anti- 
que ,  ibid  fçauoir  fi  ce  fut  iadis  vn  Tem- 
ple des  Payens ,  ibid.  ou  fi  clic  fut  baftie 
parcômandcmcnr  de  l'Empereur  Theo- 
dofe,8c  s'il  y  cft  enfeucly,ibid.&  feq.  cô- 
iceturcs  de  l'Autheur  au  contraire ,  114. 

Dejvrjtx ,  cpichcce  cômun  à  pluficurs  Egli- 
fes, 12.4. 

Décret  de  Romain  Cardinal  &  Légat  pour 
les  Catholiques,  &  conferuatiô  de  leurs 
perfonnes  Se  biens  contre  les  hérétiques 

Dcgaft  fai&  aux  cnuirons  de  Tolofe  par 
les  Croifez, 

Delfonfc  ou  Alfonfe  féconde  femme 
de  Guillaume  III  .du  nom  Comte  de  To- 
lofe ,  104.  de  fterile  rendue  féconde  par 
l'vntcrccflîon  de  Saindte  Foy^bid  Se  feq. 

Dcfidetïus  Duc  de  Tolofc  tuécombaunt 
contrelcs  Goths  à  CarcafTonnc, 
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Dcfpoùillcs  des  Euefqucs,&  autres  perfon- 
nc$  EccleriaftiqueSjintcrdites  aux  Prin- 
ces Se  autres  leculicrs  par  le  Concile  de 
Tolofc  fous  Cahxcc  II.  178. 

Defpoiiilles  des  Eucfqucs  de  Tolofc  dece- 
des ,  vfurpées  par  les  anciens  Comtes, 
ii?.  quittées  par  Alphonfeen  faueur  de 
rEucfque,de  l'Eglife,  Se  du  Chapitre, ib. 
Se \9  s  &  par  Rairnond  V I.  quand  St  du 
commandement  de  qui,  149-2.ro. 

Dex  de  ToliJè,cc  que  c'c(t,fl£  pourquoy  ainu* 
appcllé,i54  V.Stlmtds. 

les  Dixmes  défendus  aux  Lais  par  le  trai- 
te de  paix  entre  le  Roy  Se  le  Comte 
Raimond  le  Ieune.  3  3  j . 

fixiefme  partie  des  Dixmes  de  l'Eucfchcdc 
Tolofc,  donnée  par  Foulques  Eucfquc  à 
S.Dominique  Se  à  fes  Religieux,  346. 

S.Dominique  Docteur  Efpagnol  pat  qui 
amené  en  Languedoc  contre  les  Albi- 
geois, zjf.tyj.  fçauoir  s'il  eftoic  à  la  ba- 
taille donnée  deuant  Muret ,  ou  non, 
298.  doute  de  l'Autkeurfur  le  Crucifix 
porté  par  ledit  Saint  percé  d'vne  flèche 
comme  l'on  croit,  ibid.  combien  de teps 
fut  à  Tolofc ,  237.  fa  maifon  Se  demeure 
première  de  fon  Ordre  dans  ladite  ville, 
où ,  ibid.  fa  reiglc  quand  Se  par  qui  ap- 
prouuée,ij7.»3l.  Prieur  de  S.  Rome  en 
Tolofc.r  }8. quitte  auec  fes  frères  Se  Re- 
ligieux les  biens  Se  polfeiTions  tempo- 
relles, 

Donat  Alleman  Seigneur  delà  Baftideen 
Albigeois,  311. 

Donation  de  la  terre  de  Vacquiers  ,  Se  au- 
tres droits  en  Tolofc  Se  ailleurs  par  Al- 
phonfe  Comte  de  Tolofc  à  l'Abbaye  de 
S.Sernin  audit  Tolofc,  3  92. \  93. 

Donation  de  Guillaume  4. du  nom  Comte 
de  Tolofc  ,  en  faueur  de  l'Abbaye  de 
MoyfTac ,  de  certains  biens  Se  rentes  au- 
tour de  Tolofc,  122.1 17.120. 

Donation  du  mefme  Comte  Guillaume 
à  l'Hofpital ,  ou  Collège  de  S.  Raimond 
en  Tolofe,  m. 

Donation  de  Raimond  de  S.  Gilles  à  l'Ab- 
bé de  S. André  lis  A uignon,  1 3  4. 

Donation  à  l'Abbaye  Si  Guillaume  le  dé- 
fère parGarfinde,  101. 

Donation  de  l'Eglife  de  la  Daurade  en  To- 
lofe  à  Hugues  Abbé  de  Cluny,par  Ifarn 
Euefque  de  Tolofc,  U4. 

Donation  de  Raimond  Comte  de  Rho«^s> 
au  Monafterc  de  S.  Pons  de  Thonâcrcs, 
S*. 


Donation  du  lieu  de  Blaignacà  l'Eglife  de 

5  Sernin  par  Guillaume  Comte  de  Poi- 

6  crs,&  Philippia  fa  femme,  1 61.16  6.  cô- 
firmec  parle  Comte  Bertrand,  153. 1  74. 

Donation  faite  à  l'Abbaye  de  Gaillac  par 
Froticr  Euefque,  97. 

Donation  de  Bcrrrand  Comte  de  Tolofe  à 
Eletc  fa  femme,  152. 

Donanon  de  Guillaume  Comte  de  Poi- 
tiers, Se  de  Tolofc  à  l'Abbé  de  Lezat  de 
quelque  place  deuant  la  porte  du  Cha- 
fteau  Narbonnois  en  Tolofe ,  Se  comme 
fc  doit  entendre  celte  donation,      1  S_\ 

Donation  d'Aymeri  Vicomte  de  Narbon- 
nc,à  l'Abbaye  de  S.Pons  de  Thomicrcs, 
26. 

Donation  en  faueur  de  mariage  de  Rai- 
mond V  I.  Comte  de  Tolofc  à  fon  frerc 
Baudouin, 

Donation  d'Alphonfe  dernier  Comte  de 
Tolofc,frerc  de  6  Louys,auxCordcliers 
de  Tolofc  ,391.  Se  aux  Religieufes  du 
mefme  Ordre  dans  ladite  ville,ibid. 

Donation  du  marché  de  Vafiegc  à  l'Eglife 
de  Saint  Sernin  en  Tolofc  par  Donat  de 
Carmaing.  17  f. 

Donation  de  Flotard  Vicomte  de  Cahors 
à  l'Abbaye  de  Beau-lieu,  $7. 

Donation  de  Raimond  de  S.Gilles  à  l'Egli- 
fe du  Puy  pour  faire  chommer  la  ferre  de 
S.  Gilles  dans  icclle  Eghfc,&  partout  le 
Diocefc,  131. 157. 

Donation  conditionnelle  du  Roy  S.  Louys 
à  Pierre  Bcrmond  d'Andufe,  jtff.  3*6. 

Donation  de  Foulques  Euefque  de  Tolofc 
à  Saint  Dominique  fut  l'eftablhTement 
de  fon  Ordre,  ioé*. 

Donationaux  Religieux  de  la  Sainte  Tri- 
niré  en  Tolofe  par  Alphonfe  Comte  de 
Tolofc,39-î  &dc  S.Croix.dits  de  Saint 
Orcns,ibid. 

Donations  faites  parRaimond  de  S.Gilles 
a  l'Eglife  de  S.Sernin,confîrméei  par  Al- 
phonfe fon  fils,  18  tf. 

Douce  fille  de  Gilbert  Comte  de  Prouen- 
ce ,  femme  de  Berangcr  Comte  de  Bar- 
cclonne,  $2. 

Draconct  forterciTeen  Proucnce  prife  par 
le  Comte  ik«^K<«v  •  *v  ^  51*. 

le  C«mte  de  Dreux  fccroife  conrre  les  Al- 
'bigcois,  -.•  36). 

Duc,Comte  ht  Marquis,noms  indirïcrcm- 
ment  vfurpez  par  les  anciens ,  22.  iy.44. 
77.86.8: . 

la  Duché  de  Boùi  lion  par  qui  vendue  à  l'E- 

ucfquc 
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uefque  4e  Liegc,te  pourquoy,  ijj. 

la  Duché  de  Narbonnc  ,  fçauoir  fi  elle  ap- 
partenoirà  rArchcucfque  de  NarbÔne, 
ou  aux  Comtes  de  Tolofc,  ji. 

Duchez  anciennes  d'Aquitaine,  Tolofe,te 
autres  fous  les  Roys  de  la  première  te 
féconde  race.commc  fe  doiucnt  prendre 

r  «11.11. 

Ducs  d'Antioche  depuis  lacoqueftcqucls, 
te  en  quel  nombre,  764. 

Duels  pratiqués  entre  les  anciens  François 
pour  la  vuidange  des  aceufations  ,  donc 
il  n'y  auoit  poinc  de  prenne ,  y  9.  te  des 
eaufesdouteufes,  97. 

Durand  Euefque d'Alby.vifiteRaimond  le 
Ieune ,  te  luy  admimltre  le  S.  Sacrement 
en  fa  dernière  maladie,  373. 

Dmx  ^quiunorum&c  Dux  AquttAiù* ,  titres 
bien  dirTercns,  S7. 
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"C  Blc  i'ucccllcur  de  Guillaume  le  Dcuot 
Comte  de  Poicticrs,  &  Ducd'Aquirai- 

ne,en  Tes  Eftats,  87. 
Edict  du  Roy  Lofiys  IX. fur  l'extirpation  de 

l'hcrefie  des  Albigeois,  340.341. 
Egiga  règne  fur  les  Vvifiçoths  en  Efpagne, 

8. 

l'EglifedeS.  Scrnin  en  Tolofe/çauoir  fi  cl- 
ic a  cfié  fondée  par  Charlcmaigne,  fui- 
uant  la  déclaration  du  Roy  Louys  X  I. 
1*7.  16%,  argumens  del'Authcuraucô- 
craire,  i68.tefeq.  finon  par  Charlcmai- 
gne,par  qui  donc,  1 70. 1 7 1  .différente  de 
celle  du  Taur  ,173.  par  qui  démolie ,  te 
depuis  rebaftie,  1  yâ.V.S.Serniit  à  la  lettre 
S.îc  S.Ex»ptrep]us  bas. 

l'Eglifc  dédiée  àla  Sainérc  Vierge  en  Tolo- 
fc ,  prés  du  Chafteau  Narbonnois,  men- 
tionnée dans  les  Hiftoircs/çauoir  (1  c'cfl 
la  Dalbadc,  »6i. 

l'Eglifc  de  S.îacqucs  en  Copoftellc  qtiarti, 
par  quel  Pape  .  te  en  contemplation  de 
quierigéeen  Aréhcuefché,  139.(40. 

l'Eglifc  de  S.  lacques  en  Tolofê  de  la  fon- 
dation de  Charlcmaigne,  1^9. 

l'Eglifc  S.  Anthoine  prés  du  Salin  en  Tolo- 
fe,  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Lezar,  if»*-  'tP^  vï&. 

l'Eglifc  de  S.  Sauucur  de  Limoges  quand 
'contactée,    "  ^kI07- 

l'Egl  île  de  S.George  au  terroir  de  ViHclon- 
gue ,  quand  te  par  qui  donnée  à  l'Eglifc 
S.Scmin  en  Tolofc,  175. 


Eglifcs  de  Tolofc  communément  fous  la 

•  protection  &  fauuegardc  des  Roys  &: 
des  Empereurs  François,  168. 

Elcûe,  Elene ,  ou  Hela  femme  de  Bertrand 
Comte  de  Tolofc,  1  ya.de  qui  fillc,ibid. 
à  qui  remariée  après  le  decez  de  Bcrtrad 
ibid  te  feq. 

Eleonor  fille  de  Sainte  Guillaume  Duc  de 
Guyenne  ,cV  femme  de  Louys  le  Ieune 
Roy  de  France,  9J.  133.  16  3.  accompa- 
gne le  Roy  fon  mary  au  voyage  de  la 
terre  fain&c,  1 9J.  fait  mourir  par  poifon, 
comme  l'on  dit,  en  ce  voyage  Alphonfe 
Comte  de  Tolofc ,  ib.  feparée  de  Louys 
le  Ieune  ,  fe  remarie  à  Henry  Duc  de 
Normandie ,  depuis  Roy  d'Angleterre, 
1 9  8.  mariage  funefte  pour  la  France,  ib. 
&:  feq. 

Eleonor  forur  de  Pierre  fécond  Roy  d'Ara- 
gon ,  dernière  femme  de  Raimond  V I. 
Co  m  te  de  Toi  ofc,  1  »  6. 

Eleorror  de  Prouence  dcuxicfmc  fille  de 
Raimond  Bercnguier  Comte  de  Pro- 
uence ,  te  femme  du  Roy  d'Angleterre, 

Elie  Guerin  Abbé  de  Grand-Selue  pre- 
mier entremetteur  de  la  paix  en  faneur 
des  Tolofains ,  aufquels  ils  l'offre  de  la 
part  du  Légat,  131. 

Elifabcth  fille  de  Hugues  Côte  de  la  Mar- 
che ,  féconde  femme  de  Raimod  le  Ieu- 
ne Conjtc  de  Tolofc ,  3 10.  3  5 1 .  feparée 
de  fon  mary  &  pourquoy,ibid. 

Elne  iadis  Euefché  en  la  Comte  de  Rouf 
fillon  auiourd'huy  transférée  à  Perpi- 
gnan. 75. 

Emine,ouEmnc, fille  de  Robert  Comte  de 
Mortaignc ,  &  féconde  femme  de  Guil- 
laume 4-Comte  de  Tolofc,  ni. 

Enguerran  de  Coucy  croife  contre  les  Hé- 
rétiques Albigeois,  2tfy. 

Enqueftc  fur  la  vie  te  moeurs  de  Raimond 
le  Vieux,  par  qui,  de  l'aurhorité  de  qui, 
te  à  la  pourfuitte  de  qui  faicVc,  317. 

Eoricus  Roy  des  VvifigorKs,  6. 

Epitaphe  du  Comte  Raimond  le  Vieux, 

Eaut  riuiere  du  bas  Languedoc,  49. 

Ermcngarde  fille  &  héritière  de  Raimond 
Comte deCarcafTonnc.Hi.  cfpoufc  Rai- 
mond Trincaucl.ibid.crrcurde  ceux  qui 
la  font  fecur  de  Rogier,  :  114. 

Ermcflîndc  fille  du  Comte  de  Melgucil 
première  femme  de  Raimond  VI. Com- 
te de  Toldfcii  i.qni  luy  porta  en  dot  la 
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Comté  de  Mclgucil,ibid. 

Ermcflindc  fille  du  Comte  d' Armaignac  & 
dp  Bigorrc ,  ic  femme  de  Raymire  IV) v 
d'Aragqn,  ioj. 

Ermc flîndc  fille  de  Rogier  Comte  de  Car- 
caflonne  ,  1 14.  ic  femme  de  Raimond 
Borrel  Comte  de  Batcelonne,ibid. 

Enjiingaud  Ptincc  de  Gothic,  mentionné 
par  Flodoatd ,  comme  hommager  du 
Roy  Raoul. qui  c'c(toir,8  ',.$4. 85.  conic- 
ctures  de  l'Authcur  là  dciîus,8  s .aflauoir 
s'il  fut  Comte  de  Carcailonnc,  ou  d'Al- 
by,ibid.fa  femme  ic  fes  cnfans,ibid> 

Eruingius  Roy  des  Vvifigoths,  8. 

Efchine  fille  de  Gautier  Prince  de  Galilée, 
fomme  de  Raimond  1 1.  Comte  de  Tri- 

poiyl  H9- 

l'Efcrirurc  en  lettre  d'or  pratiquée  du  réps 
de  S.Hierofme,&  par  luy  taxée,  170. 

l'Efcure  Chalteau  lés  Alby ,  dc'moly  ic  rui- 
né par  les  Croife2,  3  16. 

le  Comte  d'Eftarac  dans  Marmand»pour 
le  Comre  de  Tolofc,  3/5  .fouftient  le  ûc- 
gCfic  en  fin  fe  rend,ibid. 

les  Eftats  du  Languedoc,figure  de  U  Cour 
des  anciens  Comtes  de  Tolofc,  ijr. 

Eftienne  Roy  d'Angleterre  aceufé  d'auoir 
cnuahy  le  Royaume  contre  fon  fermenr, 
i99-  à  caufe  dequoy  ne  peut  faire  cou- 
ronner fon  fils  Eu(tache,ibid. 

liurc  des  Eitangilcs  efetit  du  mandement 
de  l'Empereur  Charlemaigne,en  lettres 
d'or  fur  du  parchemin  teint  en  pourpre, 
if  9-lauTc'  en  don  à  l'Abbaye  de  S.Sernin 
170.  prefenr  ordinaire  des  Grands  aux 
Eglifes,pour  témoigner  le  rcfpccr.3dl'hô- 
neur  qu'ils  portoient  aux  Euangiles ,  ib. 
éUh  Cépf*  EutHgtlitmm ,  ic  dans  les  an- 
ciensHiftoriens/M»  Tiexte  d'E»*»gilts>\h. 

Eude,ou  Eudon  Lieutenant  général  de  Ro- 
deric  Roy  de  Tolède  dans  le  Langue- 
doc, 1 1.  s'empare  de  toute  cefte  Proum- 
çc  après  la  défaite  du  Roy  fon  Maiftre, 
ibid.  fon  origine ,  11.  efpoufc  l'hcatiere 
du  Due  d'Aquitaine ,  &  par  ce  moyen 
vnit  ces  deux  Prouinccs  fou2  fa  domina- 
tion ,  ibid.  fait  leuer  le  fiege  aux  Sarra- 
fins  qu'ils  auoient  misdeuant  Tolofe, 
M.  ic  fe  treuuc  encores  aucc  fes  forces  à 
leur  défaite  prés  de  Tours ,  ibid.  fon  de- 
cez,  13. 

Eudc  de  Preyflac  ,foufinct  fa  terreau  Roy 
LouysVlII.  }i9- 

^ndcsC^mtc  de  Tolofc  y  oit. 

'  <  ik  itiw  de  Langrcs  quand  érigé  en  Pair- 


rie,    ^  •.ATVHWjf*      ;  •  47t 

l'Eucfché  de  Tolo(c,quand,&  par  quel  Pa- 
pe érigé  en  Archeuefclié,  196. 

l'Euefquedc  Beauuais,  quand,  &  par  quel 
Roy  crée  Pair  de  France*  •»  *  »  «  •  47, 

l'Euefquc  de  Tolofe,  quov  quclufï'ragan  de 
l'Archeuefquc  de  Narbonnc.ne  compa- 
roir ny  en  perfonne ,  ny  par  députe  aux 
Conciles  renus  à  Narbonoe  fouz  le  ro- 
gne des  Roys  des  Vvifigoths ,  ic  pour- 
quoy,  8.9. 

l'Euefque de  Tournay  Lcgar  du  Sainét  Siè- 
ge en  Languedoc  contre  les  Hérétiques 
Albigeois,  'V^vtJ4<5'« 

les  Euclqucs  cmpcfcbcz  d'aller  pieds  nuds 
trcuucr  le  Roy  d'Aragon  pour  luy  faire 
leuer  le  fiege  de  Murer, par  qui,  &  pou  ;  - 
quoy,  19*. 

Eucfqucs  prefens  au  Concile  tenu  à  Tolo- 
fe Kan  rot 6.  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Vidotjquels,     •  1 18. 

Eu  (tache  fils  d'Eftienne  Roy  d'Angleterre, 
pourquoy  point  couronné  Roy,i99.ma- 
rv  de  Confiance  fille  du  Roy  Louvs  1g 
Gros,ibid.en  quel  temps  decede,  ibid. 

Exemption  de  toutes  fortes  d'impofirior», 
(ailles ,  aydes,  fubfides ,  ic  impoli  s  pour 
leshabitans  de  la  ville  de  Tolofc,  193. 
i?4- 

S.  Exupere  fait  paracheuer  le  grand  bnfti- 
ment  de  l'Eglife  de  S.  Sernin  en  Tolofe 
commencépar  Hilarins  BUcfquc,i7o.i^r. 
ic  y  tranfporte  les  Reliques  de  S.Sernin, 

J71.173. 


10  Aididc  fille  aifnée  de  Gilbert  Comte  de 
Prouccc,  &:Tiburgc&  femme  ^  Al- 
phonfcComte  de  Tolofc, 3 ar.187.qui  luy 
apporre  1  a  moitié  de  la  Proucnce  en  ma- 
nagc,ibid,&:fcq. 

I'ajjiaux  aucc  fon  Chaftcau  pris  par  les 
Croifèzfur  les  Albigeois,  2(4. 

Fcderic  Empereur  excommunié ,  3  66.  fait 
le  ieunc  Raimond  Comte  de  Tolofe  al- 
lât à  Rome,  fon  Procureur  pour  (c  fouz- 
merrreau  fainctSiege,&  demander  l'ab- 
folution.ibid.  demande  l'inrcrcclfion  du 
Roy  d'Angleterre  enuers  le  Pape ,  ibid. 
ic  feq.contrcuicnt  à  fon  fermenr,    5  67. 

Fcnolhcdes  Vicomte  fief  mouuant  de  la 
Couronne  de  France,  319. 

la  Ferre  de  S.  Cliarlcmaignc ,  quand  Se  par 
qui  inltitutc,  v  170. 
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rUm)  furnom  ordinaire  des  Roys  Goth$,& 
Ton  origine,  y . 

Flotard  Vicomte  de  Caliors,  87. 

Flotard  d'Olargues  proteite  fubmiffion  te 
obcytTanceauRoy,  318. 

faux  bourgs  de  la  ville  de  Foix  bruflez  par 
l'armée  des  Croifcz,  166. 

le  chafteau  de  Foix  remis  par  le  Legac  en 
la  garde  de  l'Abbé  de  S  Vbcry ,  301. 

le  Comte  de  Foix  faic  fa  compoficion  aucc 
le  Roy  S.Louys  ,auprciudicedu  Comte 
de  Tolofe  ,  363.  lequel  neantmoins  il 
auoit  le  premier  porte  à  fe  liguer  contre 
le  Roy,aucc  le  Comte  de  la  Marche  Se  le 
Roy  d'Angleterre,  361. 

promeiTc  du  Comte  de  Foix  Se  de  Ton  fils 
auRoy  d'Aragon  pour  l  cxceutiô  de  l'or- 
donnance du  riinct  fiege  fur  le  différent 
des  Albigeois  ,  276.  à  quelles  condi- 
tions reconcilié  à  l'Eglife  par  le  Car- 
dinal de  Bcncucnt  Legac  du  fainâ  Siè- 
ge, •  501.30t. 

les  Comtes  de  Foix  y  (Tus  des  Côtes  dcCar- 
caifonne,H4  hommagers  des  Comtes  de 
Tolofe,  363.quand,comment,&  par  qui 
defehargez  de  cet  hommage ,  6c  à  qui 
tranfpotté,ibid.  Se  fcq. 

Foulques  Eucfque  de  Tolofe,  3 46  premiè- 
rement appelle  Foulquet  de  Marfcille, 
comme  natif  de  celte  ville ,  ibid-  rangé 
entre  les  Poètes  Proucnçaux,ibid.dcpuis 
Religieux  à  l'Abbaye  de  Grandfelue ,  îb. 
fut  Abbé  de  Thotondct  en  Proucticc, 
ibid.  apret  buefquc  de  Marfeillc,fuiuam 
quelques  vns,&  puis  de  Tolofe,  3  46.  fon 
zele  à  l'extirpation  des  hcrcGcs  0c  refbr- 
mation  de  fon  Clergé ,  ibid.&  fcq.  com- 
bien de  temps  tint  l'Euefché  de  Tolofe, 
3  47-fc  retire  de  la  ville  vers  le  Comte  de 
Mont ù>rt .  Se  pourquoy.ié j. 166.  dépu- 
té vers  le  Pape  Innocent  $.  pour  luy  fai- 
re entendre  Tcftat  du  Languedoc  fous 
les  Albigeois  ,  ^38.  abfout  les  Tolotains 
excommuniez ,  Se  à  quelle  condition, 
261.  quand  deceda,  Se  où  cnfcucly, 

Fours  à  cuire  pain  dans  Tolofe  iadis  appar- 

cenans  aux  Comtes  &tndtdtfhComitt*- 

its,  1 1  1  .denombrez.ibid. 
FycicUctnfts  Ctxomct,  é>  Abbss  FreJeLccx/îs, 

tr-ud.cr  ilu.  71-7  ï- 

frcdclon  frère  de  Raimend  I-du  nom  Côte 
-âïde Tolofe, < 9  77.  alTauoit  fi  c'eft  luy  qui 
.  <.  a  fondé  l'Abbaye  de  Pamics  auiour- 

d'huy  Euefché,  7X.73. 


Frideric  l'Empereur ,  comme  Se  pour  quel- 
les terres  recognu  fupericur  par  le  Com- 
te de  Tolofe,  18.3  p.  y.feéieric. 

Fulguaud  perc  de  Raimond  I.  Comte  de 
Tolofe,  6%. 

Fulco  2.  Abbc'dc  l'Abbaye  de  S. Honore  de 
Lerin,  169. 

le  conuoy  des  Funérailles,  comme  jadis  ré- 
glé en  Tolofe,  ^30. 


Aillac  pris  fur  les  Hérétiques  par  l'ar- 
méc  des  Croifcz,  \66. 

GdiUécTelfdyic  la  raifon  de  celte  dénomina- 
tion, 1 1 . 

Garlin  frerc  de  Loup  Duc  de  Gafcongne, 
tué  en  la  défaite  des  troupes  de  Loup, 
par  Bercnguier  Comte  de  Tolofe,     5  3 . 

Garûa  tuefque  de  Iacca  ,  fils  de  Raymirc 
Roy  d'Aragon,  1  14. 

Garlîndis  femme  de  Pons  I  du  nom  Comte 
de  Tolofe,  86.  fait  conjointement  aucc 
fon  mary  la  fondation  de  l'Abbaye  de  S. 
Pons  de  Thomicrcs,  88. 

Gallon  Vicomte  de  Bearn,&  Comte  de  Bi- 
gorrc,promct  fous  l'obligation  de  fa  per- 
fonne  6c  blés  de  demeurer  à  l'ordonnâce 
de  l'Eglife  ,pour  fon  regard,  177.178. 

Gaubert  Abbé  de  MoyiTac  acheté  de 
Guillaume  1 1 1.  du  nom  Comte  de  To- 
lofe le  droite  de  protection  Se  defenfe, 
que  cane  luy.que  fes  prcdecelTcursCom- 
tes  auoict  fur  l'Abbaye  de  Moy iTac,  1  0  y . 
retrocclTion  du  fufdit  droiét  aufdits  Cô- 
ccs,ibid.&  m. 

Gaucchn  Seigneur  de  Luncl  fe  déclare 
hommagerdu  Roy,pour  plufieurs  terres 
318.  $29. 

S.Gaudens  rendu  aux  Croifez,  267. 

Gaufridus  Marccllus  frère  de  Guy  1.  Eucf- 
que du  Puy,  101. 

Gaule  Narbonnoife,  V  L-tn^utdoc. 

les  Gaules,  quand ,  6V  par  qui  baillées  aux 
Goths  pour  habiter,  '  itài  4. 

Gautier  Comte  de  Ponthieu  prend  la  Croix 
contre  les  hérétiques  Albigeois,  I  yoj, 

Gcfloira,Eluira,  ou  Gctuilla  rroilîctmc  fille 
d'Alphonfc  Roy  de  C .il t  ;  1  le  ,  ou  de  Cul  -, 
ce, femme  de  Raimond  de  S. Gilles,  138. 
fuit  fon  mary  au  voyage  de  la  terre 
Sainûc,  140.  accouche d'AIphonfc-fon 
fils,  &dudit Raimond, au  Chafteau  pè- 
lerin,!. 48.6c  nôà  CôiUtinople,  1  40.149, 

Geniac  Manafterc  au  Dtocefc  de  Paris,  par 

ÎÎ1 
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quifondc,39}.}jf4. 
Goofroy  Seigneur  de  Muret  1 1 1.  donne  fa 
fille  en  mariage  à  Iourdain  Seigneur  de 
llflcibid. 

Geofroy  Archcuefque  de  Narbonne  ,  17. 
fouftenu  par  Raimond  de  S.Gillcs  Com- 
te de  Tolofe  ,  ibid.  affilie  au  Concile 
de  Tolofe  tenu  fouz  le  Pape  Vi&or, 
118. 

Geofroy  de  Luiîgnan  ligué  auec  le  Comte 
de  la  Marche  au  refus  par  eux  fait  de 
l'hommage  à  Alphonfc  frère  de  Sainâ 
Louys  nouucllernent  crée  du  Duc  de 
Poi&icrs,  377. 

Gérard  de  Pcpicus  partifan  du  Comte  de 
Tolofe  contre  les  Croifcz,  16  y. 

Gérard  Archeucfque  de  Bourges  croife 
contte  les  Albigeois,  311.31t. 

Gérard  Euefque  de  Cahors  principal  mé- 
diateur entiers  le  Comre  Guillaume 
a  pour  le  rcdabliflcment  des  Chanoines 
Réguliers  dans  l'Eglife  de  S.  Serran  de 
Tolofe,  i-îrf.  117. 

Gérard  concurrant  d'Agius  en  i'Archc- 
ucfché  de  Narbonne  fous  Charles  le 
hmple,8  3  .excommunia  par  le  Pape  Iean 
X.  S4. 

Gérard  Euefque  d*Alby  Prcfidér  auCôcile 
tenu  dans  Alby  contre  les  Albigeois,^  1. 

Geraudefcmcdu  Seigneur  du  Chadeau  de 
la  Vaur,prife&r  ierrée  dans  vn  puits.irfj. 

Gcrbcrge  Royne  de  France  accompagne 
le  Roy  fon  mary  Louys  d'Outremer  en 
fon  voyage  d'Aquitaine,  88. 

Gery  Comte  de  Prouence  fe  ioincr  aux 
troupes  de  Charles  le  Chauue  contre 
Bernard  Comte  de  Tolofe,  '  60. 

Gefalie  (ils  Badard  d'Alaric  eleu  Roy  des 
Vvifigoths  après  la  défaite  y  mort  de 
fon  pere  naturel ,  7.  tue  pat  Theodoric 
Roy  des  Oftrogoths,  8. 

Gilbert  Comte  de  PrdUcnce,  31. 

Gilbert  Euefque  de  Nifmes  déclaré  decheu 
des  prétentions  qu'il  auoit  fur  l'Abbaye 
de  S.Gilles  par  le  Pape  Iean,  80. 

Gilbiçe, autrement  Ermellînde  fille  du  Co- 
te d*  Armaigoac,&  de  Bigorre,fcrnme  de 
Raymire  Roy  d'Aragon,  103 

Gilbonne  ,  ou  Gerlote  fille  de  Rollon 
Duc  de  Normandie,  Se  firur  de  Guil- 
laume furnomme  Lonv;uel pce  ,  161. 

K.fçauoir  fi  elle  fut  femme  de  Guillaume 

.  Comte  de  Poi&icrs,  qui  auoit  efpoufé 
la  fille  vnique  de  Guillaume  4.  Comte 
dcToloi'r-,  l6l.  161.16$. 


Gilfcnde  féconde  femme  de  Raimond  1 1. 
Comte  de  Tolofe,  97.9  9. 

Gilles  de  Flajac  Cheualier ,  Commiflaire 
pour  procéder  auec  l'Eucfquc  de  Tolo- 
fe contre  le  Comte  de  Tuloie  fur  l'infra- 
ction du  rraicté,  347. 

S.  Gilles  première  ville  du  Languedoc  du 
codé  delà  Prouence,  4. premier  lîege 
du  Roy  Ataulphe  lors  de  fa  venue  es 

■  Gaules  ,  ibid.  d'où  a  pris  fon  nom  4. 
5.  le  terroir  etreonuoifin  iadis  appel  lé 
vmIUs  FUuUn  i .  Se  pourquoy  j.  ancien 
titredes  Comtes  de  Tolofe,  130.  131. 
iadis  autrement  appcllée,  y.  n'eit  point 
Comté  ,  1 3 1 .  Se  ne  releuc  du  Roy, 
ibid.  rendue  à  Raimond  le  Icurie  ,  j  1 1» 
quittée  par  l'Abbé  &  Religieux  ,&  ex- 
communié, ib-  refufe  feutrée  au  Comte 
de  Montforr,ibid. 

G 1  raid  Comte  de  Poic>icrs,gendrc  du  Roy 
Pepin.de  qui  fils,  54. 

Girard  de  Poictiers,  311. 

Gide  foeur  de  Charlcmaignc,RcIigicufe, 
43- 

Godcfroy  de  Bouillon  vend  de  fes  biens 
pour  le  voyage  de  la  terre  Saincte,  1 1 9. 
premier  Roy  deHierufalem  par  élection 
1 34. 146.  fon  decez,  1 47.0U  enfeuely,ib. 

Gombaud  prétendu  fils  du  Roy  Clotairo, 
tafche  de  fe  faifir  de  Tolofe,  /. 

Gondcbault  Moyne  entremetteur  de  la 
paix  entre  Louys  le  Débonnaire ,  Se  fes 
enfuis,  j8. fon  ambition,  59. 

•la  Gothie,cc  que  c'edoir  anciennement,  a. 

les  Goths,  quand,  par  qui ,  Se  pourquoy  in- 
troduits dans  les  Gaules,  4.  Se  dansl'Ef- 
pagne,  ibid.  dedruits  par  les  Sarraiîns,fc 
leur  domination  edeinte  dans  les  Efpa- 
gnes  leur  ambition  infupporrable, 
Se  de  leurs  Roys,  a.  leur  Royaume  com- 
me limite  dans  les  Gaules,  r. 

Gotfclin  fils  de  Guillaumc.premicr  Comte 
de  Tolofe,  48.4p. 

Grégoire  7. Pape  reprend  Guillaume  4.C0- 
rc  de  Tolofe  de  fes  artent  its  fur  l'Abbaye 
de  SainctScrnin  en  Tolofe,  ti£. 

la  Gucppie  rendue'  aux  Croifcz  par  les  Al- 
bigeois, mi  x66. 

Guichard  Sire  de  Beau  jeu  croifé  contre  les 
Albigeois ,  $o*.  luit  Louvs  ri I s  .ufnédtt 
Roy  Philippe  en  fon  voyage,ibid. 

Guidcbaut  ,  ou  Vvtdbode  créé  Comte  Se 
Gouuerneur  de  Perigueu*.  par  Charlc- 
.  maigne,     4  ''14. 1  j.ï<. 

Guida  Fulccdij  ,  premièrement  lorifcon- 

fulte 
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fuite  &  Aduocat  en  Tolofc  ,  depuis 
Confeiller  du  Roy ,  Euefquc  du  Puy, 
Archcucfquc  de  Narbonnc ,  Se  finale- 
ment Pape  fouz  le  nom  de  Clément 
q  uat  ne  (  me,  38*. 

Guifredus  Comte  de  Barcelonnc,  cteé  par  • 
Charles  le  Chauue,  ftf.tfi. 

Gvillavme  I.  Côtcdc Tolofe.fuccefTeur à 
Torfin  en  la  Comté ,  nommé  Se  cftably 
par  Charlemaigne,  45.  fçauoir  s'il  rfoit 
Prince  de  Bourgongnc,  41.46.49.  jo.ra- 
ge  les  Gafcons  à  leur  deuoir,ibid.&  perd 
vne  bataille  contre  les  Sarraiîns  qui  s'e- 
ftoicnr  icttez  en  Languedoc ,  ibid.  afTa- 
uoir  ii  c'elt  le  mcfmc  que  le  Côte  Guil- 
laume fondateur  de  l'Abbaye  S. Guillau- 
me le  defert  au  Dioccfe  de  Lodeue  ,  .'■ . 
ic  fcqq.  abrégé  de  fa  vic,47  fc  rend  Re- 
ligieux dis  la  mcfmc  Abbayequ  il  auoic 
fondée,ib.fesfemmes,enfans,pere,mcre, 
frère  &:  fecurs  dans  le  mondc,48.c5que- 
itc  Orenge  fur  les  Sarraiîns  ,  laquelle  il. 
reçoit  en  don  de  l'Empereur  Charlcmai- 
gne»47.ïo.  fumommé  au  Courrncz,  yo 
créé  Camericr,  ou  Côneftablc  de  Fracc, 
ibid.  Romans  fabuleux  en  ce  qu'ils  rap- 
portée de  fon  origine,;  i.eftimé  Se  réputé 
communément  fainct ,  aptes  fon  decez, 
ti.yt, 

Gvillavme  II.  Côte  de  Tolofc, fils  de  Ber- 
nard,&  de.Duo4cne,éi.  quâd  nafquit,& 
quel  âge  il  auoic  lors  du  decez  de  fon  pe- 
r«,ib.  refpôfe  à  ce  que  l'on  apporte  cotre 
cela  ■'■<•'  1  tt  feq.  autre  que  Guillaume 
furnomme  Taillefcr ,  6  j.  Se  différent  de 
Guillaume  le  Deuot,  Duc  d'Aquitaine, 
6  s  rcfponfc  aux  raifons  qui  fcmblcnt  in- 
duire le  conrraire ,  66  Ce  rebelle  contre 
Charles  le  Chauuc  ,  Se  appelle  Abdcra- 
men  Roy  des  Arabes  à  fon  fecours ,  Se 
pourqêoy  ,6tj. 

Gvmxavme  III. du  nô, fucceffeur  dePons 
a.  en  la  Coté  de  Tolofe,  1  oa.  conicétu- 
rcs  de  l'Authcui  là  dclTus ,  ibid.  Se  fcqq 
fes  femmes  ,  103.  104.  veut  pat  vfurpa- 
tion  abufiuemcnt  difpofcr  de  l'Euefché 
de  Cahots  ,  107.  108.  donne  fa  fille 
Confiance  pour  femme  au  Roy  Ro- 
bert, 108.  qualifié  Comte  d'Arles  du 
chef  de  fa  merc  Bcrthe  ,  fille  de  Bo- 
fon  Comte  d'Arles ,  1  os»,  vend  le  droict 
de  protection  qu'il  auoitfur  l'Abbaye  de 
Moyffac,  109.  affauoir  li  c'elt  cchiy  qui 
fut  fumommé  Taillefcr ,  ibid.  Se  feq.  le 
temps  de  fa  more  inc  ertain.  1 1  o.où  enfe- 


ucly,ibid- 

villa  vm  B  4.  Comte  de  Tolofc , fils 
de  Pons  III.  auqucililfucccde,  izo.  Se  de 
Almodis  ComteiTc  de  Carcailonncibid. 
marié  deux  fois,  izi.  pourquoy  fumom- 
mé trcs-Chrcfticn,  iz*.  porte  l 'Euefquc 
Ifarn  à  faire  les  Chanoines  de  Tolofe  Ré- 
guliers ,113.  quitte  la  nomination  à  l'E- 
uefchécn  cefte  confédération  ,  118.  tij. 
affectionne  particulièrement  l'Eglifc  de 
la  Dauradc,oùil  choifit  fa  fepulture^cant 
pour  luv, que  lesfîens,  1 2 y  commet  des 
fautes  notables  par  fon  zele  indiferer, 
defquctlcs  citant  repris, il  les  repare,  116. 
decede  fans  enfans  malles,  r  17.  le  temps 
de  fon  decez  incertain  ,  u8.  ij  j.vend- 
la  Comté  à  fon  frerc  Raimond  .  de 
Sainct  Gilles  ,  pour  pouuoir  faire  vne 
grande  leuce  de  gens- d'armes  pour  al- 
ler à  la*conque(tc  de  la  terre  Sainétc, 

Gvillavme  Comte  de  Poicticrs,  Se  depuis 
Comte  de  Tolofe  par  vfurpation  de  par 
fa  femme  Philippia ,  fille  de  Guillaume 
1  V.&:  non  de  Raimond  de  S. Gillcs.com - 
me  quelques  vus  ont  voulu  ,  1  s  9-  160. 
16  i.  s'empare  de  la  Comte*  de  Tolofe, 
mef  mes  du  viuant  de  Bertrand  ,&:  contre 
le  gré  des  habitant,  itfo.fçauoir  s'il  eftoit 
Prince  de  la  maifon  de  Tolofc ,  ou  de 
Poicticrs,  iéo.  1 8  r.  erreur  des  Hiiloncns 
au  nôbre,&  qualité  de  fes  femmes  &  en- 
fans,  161.  Si  fcqq  iufqucs  à  quel  tép»  vef- 
cut,&  où  cnfeuely,i8z.  Ion  naturel, ibid. 
fes  gens  Se  Officiers  chalTcz  par  les  ha- 
bitans  de  Tolofe,  183.184.  mal  à  pro- 
pos cfHmé  frerc  de  Bertrand  par  quel- 
ques Aurheurs ,  186  en  quel  temps  feit 
le  voyage  de  la  terre. fainéîc,  1 34.  réduit 
à  l'extrémité  en  ce  voyage  ,  lé J.  164. 
181.  \%z.  contraint  de  vendre  les  droi&s 
qu'il  pretendoit  fur  la  Comté  de  Telofe, 
à  Raimond  de  S.  Gi  1 1  es ,  164.  affilié  par 
Tancred  en  fa  nccclfité,  i8/.i8z. 

Guillaume  le  Deuot  Duc  d'Aquitaine, 
ne  fut  iamais  Comte  de  Tolofe  £r. 
66.  refponfe  aux  raifons  qui  femblent 
faire  contre  66.  quand  fonda  l'Abbaye 
de  Cluny  ,  8z.  défait  les  Normans  en 
Aquitaine,  ibid-  Se  6$.  fa  mort  ,  ibid- 
fçauoir  s'il  fut  fils  de  Bernard  Duc  de 
Scptimanic  ,&e  Comte  de  Tolofc,  j6. 
Se  Marquis  de  Gothie,  66- 

Sainct  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  fils 
de  Guillaume  Comte  de  Poicticrs,  Se  de 

If*  * 
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Muitaf.ii  fille  vmouc  de  Guillaume  4.  bigeois.ibid. 

„a^t,b.d.comb,en denfcnshnTa *  ^nHcrmke 

ss-ïsa? Kn"" raou  •  -  lit 

G„IIX£  vfurpateut  depamc  Guilhume  Arnaud  h.  de.  premiers  I,, 

desTnqueftes  de  Ra.mc.nd  de  S.  Gilles  ~  «pointeur,  de  fOrdre  de.  Frère.  Pref- 

t  LeuaT. , .     défend  fon  vfurpationl  cfcur.  cftablU  en  Tolofe. ,  S7  <P>ad,ou, 

contre  Bertrand  fil.  deRaimond,.bid.ce  patqu,,8£pourquoyraeurrry,        ,6  t. 

Sm co«  terminé ,  ,b,d.  «c  fc,.  Gm.laume  de  Ça  u.mone  £~£* 


l'accident  de  fa  more  comme  arriué, 

Guillaume  Taillafcr  Comte  d'Angoulef- 
me,de  qui  fils,  «4-  pourquoy  ùn(\  nom- 
me ,ibid. 

Guillaume  Comte  de  Mortaigne  ,  ut. 


Roy  pour  ladite  place  de  Caluimont, 

Guillaume  de  Solerto  Minifrre  conuerty 
de  1'  herefic  des  Albigeois  dans  Tolofe, 
344.rcceu  extraordinaircment  tcfmoing 
contre  les  autres  Hérétiques  Se  pour- 

quoy,ibid. 


G„i„a„meC0m,edeBolong„?,ué,une.  0^  * 


gc  des  Anglois  deuant  Tolofe,      *  o  j 
Guillaume  Comte  de  Perigueut  Se  d'A- 
gen ,  fils  de  Vlgrin  Comte  d"  Angoulcf- 


me, 


Guillaume  Euefque  d'Auxcrre ,  prend  la 
Croix  contre  les  Hérétiques  Albigeois, 

Guillaume  Trincaucl  Vicomte  de  Beziers 
Se  de  Nifmes,aiT.fte  le  Roy  d' *  ngleterre 


Raimond  le  leunc,  joi.arfc.cn  Hifto- 
rien  des  Comtes  de  Tolofe  mal  afTcuré 
en  fes  difeours  Se  narrations,  185.  fautes 
remarquées  par  l'Autheur  fut  ce  fujet, 
ibid  moderé  ncantmoins  en  fon  hiftoirc 
des  guerres  contre  les  Albigeois,ibid. 
Guitburge  ou  Vvitburge  féconde  femme 
de  Guillaume  premier  Comte  de  Tolo- 
fc, 4*-49- 


en  la  guerre  conrre  le  Comt.  de  Tolofe,  Gundemarus  Roy  des  Vv.figoths  en  Efpa- 


W.TrmcdHtllet 


gne,  *• 
Guy  Se  Henry  de  Capraife  CommilTaircs 
de  la  Royne  Blanche,  pour  aller  prendre 
poiTeflïon  de  la  Comté  de  Tolofc  ,  pour 
&  au  nom  du  Comte  Alphonfe.Sr  delà 
ComtclTe  Ieanne  fa  femm<\abfens,378. 


&pourquoy,  loi.aoj. 
tre  T. 

Guillaume  Archcucfquc  d' Aucb,  oncle  de 
Sainû  Bertrand  Euefque  de  Comenge, 
ios». 

Guillaume  Seigneur  de  Montpellier  fauo- 

rife  f  Anglois  contre  le  Comte  de  Tolo-  Guy  de  Leu.s  Marefchal  du  Comte  de 
çe         &                                 aoi.  Montforten  l  armec  des  Croit c?. ,  167. 
Guillaume  de  la  Tour  Cheualicr  créé  par  prefent  à  la  reconciliation  du  Comte 
le  leune Comte  Raimond,           3 '7-  **  ™*>j 4  3 •  rf Ç»«  Motfcgur  des  mains 
GuillaumedcS-Marce!  Capitaine  duClia-  du Roy,a  quelle  condition,  3<£ 
fteau  Narbonnois  en  Tolofe  pour  le  Co-  Guy  Légat  du  Pape  Innocent  Ittcontre  les 
tedcPoifticrs,ehafTcparles  Tolofains  Vaudois,  *J£ 
en  faueut  d' Alphonfe  leur  vray  Se  naru-  Guy  de  Tournon  homager  du  Roy  Louys 
rel  Seigneur  &Comte,    183.184  .«T-  S.pourleChafteau  de  Tournon  ,x8 
Gui auufc  Archidiacre  de  Paris  va  en  L  i-  Guy  fécond  fils  du  Comte  de  Monrfort  c  - 
guedoc  contre  les  Albigeois,         1 6  y  poufe  la  ComtcHe  de  B.gorre,  3  o7.  - 
Guillaume  Bernard  de  Naiac  feudatairc  tué  au  fiege  de  Caftcîna^d"ry',  VJ- 
duRoy  pourleChaftcaudeNajac,  Jt8.  Guy  de  Montfort  prend  poffemon  de  To- 
F.  Guillaume  de  Briua  Commillaire  depu-  lofe  pour  fon  frerc  Simon  305  _ce  qu  .1 
té  pour  enquérir  fur  les  ligne,  de  repen-  y  feit  apresfa  reccpnon,.bid.  &  leq.s  op- 
tancede  Raimond  le  Vjeux  au  temps  pofe,  mais  en  vam  aurcrour  de  Raimod 
de  fa  mort,                             Jtf&-  le  Vieux,;  1;.  blelîc  à  Vanllcs.meurt  de 
Guillaume  de  Barres  frère  vterin  du  Corn-  ceftcblelW,  V°- 
te  de  Montfort.t  ?  a  . cro.fc  contre  les  Al-  Guy  Abbé  de  Calmcls,ou  Cormohn,  quad 
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ilcu  Eucfque  du  Pay,  loi.  implore  le  Guillaume  Comte  de  Poi&icrs,  te  de 

fecours  de  (es  nepueus  Pons  &  Bcrtrad  Philippia, 

Confuls d'Aquitaine,  contre  les  vfurpa-  Henriciens  Hérétiques  a'uant  coureurs  des 

tCurs  des  biens  de  Ton  Eglife,  ibid.fonde  Albigeois,  19 1. 23  1.  cjiaflcz  du  refte  de 

vnMonaftercdeS.  Bcnoift  dans  le  Puy,  la  France  fc  réfugient  en  Languedoc, 

ibid.  line!. 

Guy  deSeuerac  fait  Cheualicr  de  la  main  Héraut  cnuoyé  par  le  Comte  de  Montfort 

de  Raimond  le  Icunc  Comte  de  Tolofe,  au  Roy  d'Aragon,  &:  fa  charge ,  29 1 .  fa 

i67>  hardicfTc.ibid. 

Guyon  de  Maluoifin  porte  au  Roy  la  con-  Hcrcfics  condamnées  au  Concile  tenu  à 

clulion  du  Confcil ,  qui  cftoit  de  s'en  re-  Tolofc  fous  le  Pape  Calixte  1 1.  quelles 

.  tourner  en  France  fans  plus  arrefter  en  178. 

Barbarie,  Hcrimbcuc  fille  de  Guillaume  I.  du  nom 

Comte  de  Tolofe,  48. 

H  Hcrpin  Comte  de  Bourges  vend  fa  Comté 

pour  aller  au  rccouurcment  de  la  terre 

TJTAmo  fils  du  Comte  de  Cloccftrc  mort  fainctc,  141. 

au  fiege  mis  deuant  Tolofe  pat  les  Hicmar  ou  Hincmar   Archcuefque  de 

Anglois,                                   *oj.  Rheims, combien  de  temps  tint  l'Archc- 

Hauteriuc  rcfpeûiucment  pris  Se.  affiegé  ucfché,&  fous  qui,                      y 6. 

pardiuerfcs1bis,tantparlesCroifczquc  Hicrufalcm  quand  commença  d'eftre  affic- 

par  les  Albigeois,           166.x6y.y29.  géc  par  l'armée  Chrétienne fous  Gode- 

Helifaear  Eucfque  de  Tolofc  fous  le  règne  froy  de  Bouillon,  14Ç.  Se  quand  prife 

de  Charles  le  Chauue,7i.vilicc  les  Rcli-  par  afTaut,  146. 

ques  de  S.Vincent  à  Caltres.ibid.  S.  Hilaire  Eucfque  de  Mcnde ,  174.  mal  à 

Henry  premier  Empereur,  en  quel  temps  propos  eftimé  Eucfque  de  Grenoble,  ib. 

viuoit,                                   111.  fa  fcfle  en  quel  îour  fc  célèbre  dans  l'E- 

Hcnry  Roy  d'Angleterre  contefte  par  ar-  ucfchédc  Mcnde,  ibid-  fon  corps  pour- 

mes  la  Comté  de  Tolofc  contre  Rai-  quoy  tranfportédc  Tolofc  à  S' Denis  en 

mond  V.  Comte  de  Tolofc, 200.  101.  &  Francc.ibid. 

fcq.  furquoy  il  fondoit  la»iufticc  de  fes  S.  Hilaire  Eucfque  de  Tolofc  cfleue  le  pre- 

t,  armes,  200.  rcfponfe  à  ces  raifons  de  la  micr  le  corps  de  S.  Scrnin  du  lieu, où  il 

part  du  Comte,  100. 101.  fes  forcesen  auoitefté  caché  âccnfcuely,  170. 

cette  guer£Uoi. contracte amiyé& al-  l'Eghfede  S  rtilairc  de  Poidh'ers  brullce 

liancc  aucc  les  Seigneurs  circonuoilîns  par  les  Sarrafins,  ia. 

ennemis  du  Comte  Raimond,  pour  fc  Hildegar  femme  de  Charlcmaigneaccou- 

fortificr  de  leur  fecours,Jono2.  affiege  che  de  deux  iumeaux,  14. 

Tolofe ,  fans  vouloir  donner  l'alTaut ,  &:  lHiftoire  des  Comtes  de  Tolofe ,  comme 

pourquoy,  ibid.  cft  contraint  de  leucr  le  diuiféc  par  l' Autheur,  1. 

£ege,jo).&  terminer  cette  guerre  par  Hiftoriens.EfpagnoIs  cnuicuxdela  vertu 

accord,  104.  »oç".  rcnouuelée  par  Ri-  desFrançois,  jg, 

chard  Comrc  de  Poiâicrs  fils  du  Roy,  Hittoriens  qui  ont  eferit  des  Comtes  de 

206. pour  quel fujet,                   JO7.  Tolofc,quels,i<£.  17.18.19.  iugemenede 

Henry  Euefquc  de  Beauuais  frère  du  Roy  l'A  ut  tien  r  fur  iccux.ibid. 

Louys  le  Ieunc  contre  le  Roy  d' Angle-  Hodiernc  fille  de  Baudouin  II  Roy  de  Hic 

cerreen  Normandie  pour  le  diuertir  du  rufalcm,  femme  de  Raimond  Comte  de 

fiege  de  Tolofc,                      102.  Ttïpoly,  jty, 

Henry  de  Lorraine  affilie  de  fes  armes  &  Hommage  prétendu  par  le  Roy  d'Angle- 

de  fa  perfonne  Alphonfe  Roy  de  Caftille  terre  fur  le  Comte  de  Tolofc  pour  rai- 

ou  de  Galice ,  contre  les  Sarratins ,  qui  fon  de  la  Comté,  jou 

par  ce  moyen  font  chaffez  de  Tolède  Se  l'Hommage  de  Raimond  le  Ieune,a  quelle 

de  l'Andalouûc ,  1 38.  fà  valeur  comme  charge  receu  par  le  Roy ,  après  fa  recon- 

recompenféc  ,  ibid.  de  (a  tige  font  fortis  ciliation  à  l'Egl ifc,  j  3.9. 

les  premiers  Roys  de  Portogal.ibid.  l'Hommage  du  Comte  de  Foix  ,  eûme  re- 

HcnryComtc,  Prieur  de  Cluny,  fils  de  ccupar  lcRoyaprcsfarecôciliatiô,.J44 
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Hômage  du  Roy  d  Aragon  à  l'Euefquc  de 
Magalonnc,  pour  Montpellier  Se  (es  dé- 
pendances,   *  3f9. 

Hômage  du  Cornre  de  Monrforr  au  Roy 
Philippe  Auguftc  pour  ce  qu'il  tenoit  en 
Languedoc,  3  07. 

Hommages  de  diuers  feigneurs  du  Langue- 
doc rendus  au  Roy  Louis  8.  en  ion  voy- 
age dernier  audir  pais,         318.  jt  9. 

Hommages  rendus  au  Comte  de  Montfort 
duranc  le  lîcge  de  Tolofc,  313. 

les  Hongres  en  quel  temps  rauagerent 
l'Italie,  &r  puis  le  Languedoc,  88.  par 
qui  défaits  Se  rompus,  ibid.  grandement 
affligez  de  maladie  dans  la  Gothic,ibid. 

rnaiftre  Hongrie  chef  des  Paftorels  tué  par 
les  habitans  de  Bourges ,  Se  fa  fc&c  di- 
fipec,  38*. 

Honorius  Empereur  baille  les  Gaules  aux 
Goths  pour  y  habiter,  4» 

Hofpitaliers  de  S.  Ican  demandent  le  corps 
de  Roy  d'Aragon  au  Comte  de  Mont- 
fort,  qui  le  leur  fait  dcliurcr  ,  ^98.  Si  le 
rendent  puis  après,  ibid. 

Hugues  furnommé  le  grand,  ou  le  Diable 
fils  de  Hugues  le  débonnaire  Sire  de  Lu- 
fîgnan,&  de  Almodis  Comteflc  de  Car- 
cafTonne  \\6.  frère  vtecin  de  Raimond 
de  S.  Gilles,  ibid. 

Hugues  fils  d'Ermingaud  Comte  d'Alby 
fouz  le  règne  du  Roy  Raoul,  8  j. 

Hugues  frère  du  Roy  Philippe  tué  au  voya- 
ge de  la  terre  fainetc ,  148.  où  enfcucly, 
ibid.  181. 

Hugues  Roy  d'Iralic  réfugié  en  Prouence, 
9 8. où  il  mturr,  99. 

Hugues  de  Romcgous  fuit  le  party  du  Vi- 
comte de  Beziers  contre  le  Roy  Saind 
Louys,  3^.360. 

Hugues  Euefque  de  Riez  Légat  du  Pape 
contre  les  Albigeois  ,  15  f.  tSl-  député 
auec  fon  Collègue  pour  faire  entendre 
par  Lettres  au  Comte  Raimond  la  refo- 
1  ut  ion  qui  auoit  cfté  prife  au  Concile  de 
laVaur,  181. 

Hugues  furnommé  le  Débonnaire ,  ou  le 
Brun,Sirc  de  Lufignan.prcmier  mary  de 
Almodis  Comteflc  de  Carcaflonnc,  v6. 

Hugies  4.  Duc  de  Bourgongne  cfpoufe 
Bcatrix  fille  vnique ,  Se  héritière  de  Gui- 
gue  II.  Dauphin  de  Viennois,  199. 

Hugues  Aymon  prétendu  fils  puifnây  de 
Guillaume  Gcofroy  Comte  de  Poi- 
ûiers  ,&£  de  la  fille  vnique  de  Guillaume 
4.  Comte  de  Tolofc  ,  defaduoùé  par 


l'Autheur  pour  Comte  de  Tolofc,  131. 
1 1 3 . 16 1 . \6j.  164.  fie  pour  Duc  d'Antio- 
che,ibid. 

Hugues  Euefque  de  Tolofc,  *  87. 

Humbcrt  Comte  de  Bourges  eflably  par 
Charlcmaignc,  14.15.1 6. 

Humbcrt  de  Beau- jeu, V.  Tmbert  lettre  I. 

Hunaud  prétendu  Abbé  de  Moyffac  com- 
plice du  crime  Se  de  l'attentat  du  Com- 
te Guillaume  contre  les  Chanoines  de 
S.Sernin  en  Tolofc,  U6.127. 

Hunegondc,ou  Guncgondcpremicrc  fem- 
me de  Guillaume  premier  du  nom  Com- 
te de  Tolofc,  48. 49. 

Hunfridus  Marquis  de  Gothie  ,  en  quel 
temps  viuoit,  M-7?- 

Huon  ou  Hunol  fils  d'Eudc  Duc  d'Aquitai- 
ne fait  reuolter  cefte  Prouincc  contre 
Charlcmagne,  14.  qui  l'en  chafle  à  force 
d'armes, &  le  conftrainr  de  fe  retirer  vers 
Loup  Duc  des  Gafcons ,  qui  le  liure  à 
Charlcmaignc,  14. 

Hyacinthe  Cardinal  Commiiîaire  pour  in- 
former de  la  vie ,  èc  mecurs  de  S.Berttâd 
Euefque  de  Comengc,  109. 
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T  Acques  fils  de  Pierre  Roy  d'Aragon  laif- 

*  fé  en  garde  ,  ou  en  olf  âge  ,  au  Comte  de 
Montfort  par  fon  perc  ,264  quand,à  qui, 
&  à  quelles  conditions  deliurc,  ibid- fon 
vœu  pour  fa  deliurancc,ibid- 

lacque^Eucfque  d'Olma  erAfpagne ,  i  ;  5. 
veut  quitter  fon  Euefché  pour  pouuoir 
plus  libremcnc  vacquer  à  lacenucrfion 
des  Hérétiques  Albigeois  ,135-  enuoyé 
Ambafl'adcur  en  Dace  pour  le  Roy  d'A- 
ragon, 137.  paflant  à  Tolofc  conuertit 
fon  holle  hérétique,!  37.deccdccnEfp.1- 
gne,  138. 

Iacques  de  Vitriaco ,  ou  de  Vitry  prefche  la 
Croiiadc  contre  les  Albigeois  du  man- 
dement du  Lcgat  du  fainû  fiege,     ii  3. 

Iacques  de  Voiiins  prend  du  Roy  S.  Louys 
l'authorifation&c  confirmation  des  ren- 
tes à  luy  aflignées,  372. 

Iamfredus ,  ou  Humfredus  fuccefleur  de 
Bernard  en  la  Comte  de  Barcclonnc, 
61. 

lean  Archeuefque  de  Vienne  Légat  du 
fainft  liège  en  Languedoc ,  3  r8.  fait  des 
rcglcmcns  pour  le  fuie t  de  l'Inquilition 
contre  les  Hérétiques  Albigeois, ibid. 

Iean  Pape  vient  en  France  pour  s'aboucher 

auec 
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auec  le  Roy  Louys  le  Bègue ,  80.  ce  qu'il  ueillcufc  pour  l'oubly  des  iniurcs  Se  re- 
fait à Troycs,ibid. palfant  à  Arles,  iuge  le  conciliation  des  ennemis,  .a  \  t. 
différent  d'entre  l'Euefquede  Ni  (nies,  Images  peintes  à  la  Mofatquc  fort  ancicn- 
6c  l'Abbé  de  S.  Gilles,  déclarant  ledit  nés,  1:4. 
Euefquc  n'auoir  aucun  droitf  fur  ladite  Imbcrt ,  ou  Humbert  de  Bcaujcu ,  Lieu  ce - 
Abbaye,ibid  tient  m  Concile  à  Troyes,  nant  du  Roy  Louys  VIII.  en  l'on  armée 
ibid>marie  Carloman  fils  de  Louys  le  Be-  contre  les  Albigeois,  317.  jjo.  j  ;i. 
gue ,  auec  la  Aile  de  Bofon  Koy  de  Bour-  I  mmo ,  ou  Aymon ,  rcuolré  contre  Charles 
gongnc,ibid.  le  Chauue,  6c  Louys  le  Repue,  79-fc  fai- 

IeanMauran  Hérétique  Albigeois, prend  le  fit  d'Evreux,78.8o.fçauoir  s'il  eftoit  fre- 

nomde  IeanTEuangclifte,!  i4.condam-  rc  de  Bernard  le  Marquis  de  Gothie  ,ou 

né  par  le  Légat  du  Pape  comme  Hetcti*  non,      '  73-7?. 

..  que.ibid.  comme  puny  pour  fon  herelîe,  Indulgences  accordées  pour  l'extirpation 

ibid.  des  Hérétiques  Albigeois,  159. 141.243. 

Iean  Euefque  de  Poiétiers  éleu  Arcbeucf-  pareilles  à  celles  qui  eftoient  concédées 

quede  Narbonne,&  de  Lion,i'i  i.dilTua-  a  ceux  qui  alloicnt. contrôles  Sartajfins, 

de  d'accepter  l'Archeuefché de  Narfeon-  143.  fçauoir  lî  elles  furent  rcuoquccs 

ne  6e  pourquoy.ibid.                 .  pour  certain  temps  parle  Pape  Honorius 

Icanne  Aile  de  Henry  Roy  d'Angleterre, fie  3  ai. 

femme  de  RaimondV.  Comte  de  Tolo-  Inel  de  Mante  prend  la  Croix  contre  les 

(é,  115.  en  faueur decc nruuiageleRoy  Albigeois,  i^f. 

cède  Se  quitte  les  anciennes  prétentions  Ingénieurs  employez  au  Aegc  de  Hierufa- 

fur  la  Comté  de  Tolofe ,  ibid.  Se  aog.  Se  lem  par  Raimond  de  S.  Gilles ,  payez  de 

de  plus  donne  cerrains  biens  dans  l'Age-  fes  propres  deniers ,  uy-  les  autres  des 

nois  fie  le  Qucrcy  à  certaines  charges  Se  bienfaits  communs  du  peuple  Chrçûicn 

conditions,       114.  eftimée  femme  de  ibid. 

grand  courage. i?  4. met  le  Acgeà  Cafcr,  Ingoberge  femme  de  Guillaume  le  Dcuot 

ÔC  pourquoy,ibid.  fucecz  de  ce  liège,  ib.  Duc  d'Aquitaine,  66. 

fe  retire  en  Normandie,  rets  fon  frère  le  Innoccrt  4  Pape  animé  contre  l'Empereur 

Ra v  Richard  pour  luy  faire  fes  plaintes  Federic  pour  luy  auoir  faufTcfa  foy,j 67. 

des  trahifons,&  perfidies  qui  luyauoient  Inquifiteurs  de  l'Ordre  de  S.  Dominique 

efte  faiâcs  en  ce  fiegc.&t  meurt  à  Roiicn  dans  le  Languedoc  contre  les  Albigcojl. 

de  regret  &  de  doulcur,ibid.oùgift,ibid.  quels  furent  les  premiers,  5  y 7.  traoerfez 

Se  fcq.  en  leur  fon£tion ,  ibid  Se  a  leur  occasion 

Ieanne  Aile  vnique  de  Raimond  le  Icune  les  Ecclcfiaftiqucs,&£  Religieux  de  S.Do- 

Comtedc  Tolofe,  J7<*.fucccde à  fon  pe-  miniqueperfecutez,  ibid.fi;  feq.  chalTcz 

re  en  la  Comté,  ibid. en  quel  temps  naf-  de  la  ville  ,  ibid.  à  caufe  de  leur  rigueur 

quit.ibid -Se  3  lé.  fa  mcre,quand,àqui,&£  leur  eft  baillé  vn  adjointe  de  l'Ordre  des 

auec  quelle  condition  mariée ,  ibid.  fuit  ■  frères  Mineurs ,  3  y  8.  eftoient  tenus  de  fe 

fonmaty  au  pèlerinage  d'outremer,  J77.  porter  fur  les  lieux  fufpeûs  d'jicrefies  ib. 

379.  fa  liberaliré  entiers  celuy  qui  luy  quand ,  où ,  par  qui ,  Se  pourquoy  mis  à 

porta  le  premier  des  nouuellcs  de  la.de-  mort  auec  leurs  officiers ,  j6i.  56  3.  leurs 

liurance  de  prifon  de  fon  mary  Alphon-  epitaphcs.ibid. 

fe,  379.  retourne  en  France  auec  fon  ma-  i'Inquifition  contre  les  Hérétiques ,  qu  .nul, 
ry  pour  prendre  poiTcffion  de  la  Comté  par  q  1  11  Se  auec  quelle  forme  cftablic;das 
de  Tolofe,  Se  en  quel  tourelle  y  entra,  Tulnlc.  .m  :- .1  qui  commilédansle  Lan- 
380  confirme  ordinairement  les  titres,  guedoc,  fie  dans  l'Agenpis,  3.57.  fufpcn- 
dons  ,  Se  concertions  octroyées  par  le  duc,  ,  Jï*. 
Gomre  Alphonfe  fon  mary,j84.  38  y.  Inueftiturc  de  la  Comte  dç  Tolofe  fairqpar 
?îM.  59i-  lequel  elle  fuit  enepres  au  fe-  :.lc  Roy  Philippe  Augufte  au  Comte  de 
cond  voyage  d'outremer, 3  94.6c  decede  Mont/art,  joy- 
au retour  de  ce  voyage  en  la  Tofcane  /toçtVjw ,  .ce  que  c'eftoit  auprès  des  vieux 
toft  après  fon  mary  Alphonfe,  3 ptf. où  .  François»  ^yt. 
.  -lenfeuelie,  tvj-  lordain  Seigneur  de  l'illc  ',  fils  de  Otton 
Image  de  la  Sainttc  Vicrge^C  fa  vertu  mer-  Raimond  u  i<cfpoufc  la  fille  du  Seigneur 


Table. 


de  Muret.ibid. 
lordain  de  l'Hic  l'vn  des  Cheualiers  créez 

par  IcîcuncRaimond  Comte  de  Tolofc 

à  fon  retour  de  Rome,  367. 
lordain  Abbé  de  S.Scrnin  lors  du  docez  de 

Raimond  le  Vieux,  317-  l'aiTiftc  en  fi 

mort.ibid. 

lordain  de  S.  Félix  remis  en  fes  biens  par  le 
Sencfchal  de  Carcaflonne ,  du  mande- 
ment du  Roy  S.Louys,  3  6  y . 

lordain  de  SaifTac  affilie  de  fes  armes  le 
Vicomte  de  Bczicrs  contre  le  Roy,  3  y?. 
360. 

Ifibeau  Royne  de  France  femme  de  Phi- 
lippes  le  Hardy, decede  en  Sicile  de  la 
maladie  de  l'armée,  396. 

Ifarn  de  Fanjaux,  j6i. 

Itier  Comte  d'Auucrgnc  de  par  Charle- 
maigne,  i4.15.ltf. 

ludith  Impératrice  Se  Royne  de  France 
femme  féconde  dcLouys  le  Dcbonnai- 
re.eôme  traiftee  par  les  enfans  de  Louys 
du  premier  lift,  y8. 

luges  accordez  pour  la  decifion  des  poinfts 
de  Religion  controuerfez  entre  les  Ca- 
tholiques Se  les  hérétiques  Albigeois, 
qui  fe  faifoient  appcllcr  Bons-hommes, 
zli. 

Julien  Lieutenant  du  Roy  Rodcric  dernier 
Roy  des  Vviilgoths ,  introduit  les  Sarra- 
(înscnEfpagne,  11. 

Iuremens  défendus  entre  les  Hérétiques 
Albigeois  pour  quelque  caufe  que  ce 

fut,  XlJ.lIJ. 


T  AmbertdcPoifticrs,  m. 
Lambert  de  Limous,  343. 

la  Lance  qui  perça  le  cofté  de  Noftrc  Sei- 
gneur en  Croix,où,&r  par  qui  trcuuée,  Se 
côme  miraculcufcment  rccogncuc  pour 
la  vray  e  Lance,  14  3 . 

le  Languedoc,  fçauoir  s'il  cft  dans  les  Gau- 
les fie  s'il  a  iamais  cité  de  l'Elpagnc,  *,  ia- 
dis  appelle  G  ail  1  a  BràccâU,  îbid.  &  depuis 
quand,fc  par  qui,  GàUU  NArbt»c*fis,  Ibid. 
Prouince  de  grande  cftenduc,&  pour ce- 
lte caufe  diuiféc  en  cinq  parnculi«re< 
Prouinces ,  s.  leurs  noms  ,  ibid.  appelle 
5eptimanie,&  Gothic,  quand, \r  par  qui, 
ibid.dift  aurTi  la  Prouincede  S. Gilles',  8c 
en  quel  tem  pi ,  1  .item  pat  ru  ltn*u*  Ociit*- 
71* ,  3  &  le  Languedoc  fou  le  pays  de  la 
langue  torte  ,  à  la  différence  des  autres 


Prouinces  de  France,  comprifei  fous  le 
nom  de  la  langue  d'ouy ,  ibid  quand,  Se 
par  quels  Chefs  conquis  pour  le-  Ro- 
mains ,  ibid.  combien  de  temps  pir  eux 
tenu,4-fc  par  les  Goths,  7.  mefmcs  après 
la  perte  de  Tolofc, 11. gouucrné  par  Lieu- 
renans  fouslcsRoysdc  Tolède,  ibid  cn- 
uahy  par  les  Sarrafins ,  Se  puis  recouuert 
par  Charles  Martel ,  11.13.  en  quel  temps 
rauagé  par  les  Hongres  ,  88.  grande- 
ment foulé  8e  ruiné  par  les  guerres  du 
Comte  de  Tolofe  auec  le  Roy  d'Angle- 
terro,  Se  le  Vicomte  de  Bcziers ,  1 1 1.  Se 
par  les  Albigeois,  131. 

Launcboldcs  Duc  de  Tolofc  pour  les  Fran- 
çois, y  fut  bafhr  l'Eglife  de  S.Sernin ,  ib. 
de  quelle  Eglifc  cela  fc  doit  entendre, 
ibid.  Se  173. 

le  Vicomte  de  Lautrcc  fuit  le  partv  du  Cô- 
te de  Tolofc ,  Raimond  le  Icune,contrc 
le  Roy,  3*1. 

l'Euefque  de  Leftoure  venant  fecourir  le 
Comte  de  Montfort  au  fiege  de  Tolofe, 
attaqué  en  chemin  par  Raimond  le  Vieil 
313- 

Lettre  du  Pape  Innocent  au  Roy  d'Aragon, 
fur  la  proteftion  qu'il  vouloir  prendre 
du  Comte  de  Tololc,&:  de  fes  partifans, 
189.r90.8i  fcq. 

Lettre  de  l' Archeucfque  de  Narbonne  Lé- 
gat dufainftSiege.au  Roy  d  Aragon,  fur 
le  fujet  de  la  proteftion  des  Albigeois, 
388. 

Lettre  des  Légats  Apoitoliques  au  Pape  In- 
nocent III.  fur  la  conclulîon  Se  rcfolu- 
tion  prife  au  Concile  de  la  Vaur  contre 
les  Comtes  de  Tolofc ,  Foix,  Comenge, 
èe  leurs  adhcrans,i8  r.  8e  fur  la  pro- 
cédure du  Comte  de  Tolofe  contre  les 
fidèles,  agj. 

Lettres  de  fauucgarde  Se  de  proreftion  de 
Charles  le  Chauuc  pour  trots  Eglifcs  de 
Tolofe,  n*.  erreur  interuenu  là  dciîus. 

Lettres  d'exemption  à  l'Eglife  S.  Sernin  de 
Tolofe  ,  par  quels  Papes  premièrement 
accordéestfle  depuis  confirmées*  179 

Lettres  de  rnanumiiTion  &  liberté  Tfitéc« 
fousAlphonfc  dernier  Comte  de  Tolo- 
fe ,  &  par  luy  fouuehtesTois  concédées, 

Lettre  de  diuers  Prélats  au  Pape  Innocent 
J    pour  la  confirmation  de  la  conclunon 
prife  au  Concile  de  la  Vaur  contre  Jes 
'  Comtes  de  Tolofc,  Ftux,  Comenge,/^ 

leurs 
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lArs  partifans,z8  t%6.i$j. r88. 

Leuuigildc  frerc  de  Liuua  Roy  des  Vvifi- 
goths,  comme  partage  par  Ton  frère,  l  o. 

Ligue  confirmée  par  ferment  du  Roy  d'A- 
ragon Se  des  Comtes  de  Proucnce  Se  de 
Tolofc  pour  le  Pape,contre  l'Empereur, 

Limous  principale  ville  de  Razés  ,7  c.  per- 
fifte  en  robeyfTance  du  Comte  de 
Montfort  durant  la  rcuolte  prcfque 
générale  de  toutes  les  places  conquî- 
tes, 1  j  j.  promet  fidélité  a  Amalric  après 
la  mort  de  Simon  ,  Se  le  confole  fur  la 
mort  de  fon  pere  par  lettres,  3 1 1. 

habitans  de  Limous  faufTent  leur  foy  au 
Roy  Louys,  VIII.  3  vç-  &  fauorifent  le 
party  des  Hérétiques  Albigeois,  fbid.  Se 
pour  ce  fnjet  nommément  cxcômuniez 
au  Concile  Prouincial  tenu  à  Narbonnc 
fous  Amelin  Archeuefque,      3  29- 3  r 4. 

Liuua  Roy  des  Vvilîgoths  partage  le 
Royaume auec  Lenuigiidc  fon  frerc ,  Se 
ce  qui  demeura  à  la  part  de  l'vn  Se  de 
l'autre  par  celle  diuifion  Se  partage,  10. 

l'Euefquc  de  Lodeue  député  Commiffaire 
J  par  le  Pape  Innocent  4.  pour  informer 
fur  les  fîgnes  de  la  contrition  de  Rai- 
mond  le  Vieux  Comte  de  Tolofe  au 
temps  de  fon  decez,  368 

Lombersen  Albigeois  fe  foufmet  à  l'oheyf- 
fance  de  Simon  Comte  de  Monforr, 
a,$V.reuolrc,&  repris,  •  x6j. 

Louys  Euefque  de  Tolofe  de  qui  fils, 

Louys  fils  de  Clutlcmaigne  eftahly  Roy 
d'Aquitaine, par  fon  pere,  foudain  après 
fanaiffance  ,  14.  41.  fon  Royaume  com- 
me gouuerné  Se  adminiltré  pendant  fon 
enfonce, ibid.  tient  fes  Effars&  fonCon- 
feil  General  dans  Tolofc,  24. 

Louys  fils  de  Lothatre ,  quand  commença 
à  régner,  100. 

Louys  le  Bègue,  laiflTé  Regcnt  du  Royaume 
par  Charles  le  Chauue  durant  fon  ab- 
fence  en  Italie ,  pour  s  aboucher  aucc  le 
Pape  Iean,7 9.  fuccede  à  fon  pere  decedé 
en  ce  voyage ,  89.  tÔbc  malade  à  Tout  s, 
comme  il  fe  difpofoit  d'aller  contre  Ay- 
mon,  ou  Immo  qui  s'eftoit  faifi  d'Evrcux 
80.  reconualu  s'abouche  auec  le  Pape 
lean  à  Troycs ,  ibfd  priue  Bernard  Mar- 
quis de  Gothic,de  fes  honneurs  Se  digni- 
tez  à  canfe  de  fa  rébellion  ,  80.  fa  mort  à 
Copiegne  le  tour  duVendrcdy  Sainéhib. 
Louys  furuommé  d'Outremer  Roy  de  Fri- 


ce  s'abouche  en  Aquitaine  auec  le  Com- 
te de  Tolofe ,  Pons  I.  que  Flodoard  ap- 
pelle Raimond  88.  met  fous  fa  prote- 
ction l'Abbaye  de  S.Pons  de  Thomieies. 
91.91. 

Louys  le  leune  Roy  de  France  en  armes  co- 
tre Alphonfc  Comte  de  Tolofc,&  pour- 
quoy ,  1 9 1  •  fes  prétentions  fur  ta  Comté 
de  Tolofc.qur  ilcs,£î  comme  vuidées,ib. 
fait  feparer  fon  mariage  d  auec  Elconcr, 
199.  fans  vouloir  permey  rc  qu'elle  fe  rc- 
marie,&pourquoy,aoo  ioi.  fouitient  le 
Comte  de  Tolofc  fon  beau-frere  contre 
le  Roy  d' Angleterre,^  luy  dône  fecouis 
700  de  quel  droiCtil  querella  autte 
fois  la  Comté ,  Se  comme  ce  différent  fe 
tcrmina,too.jo  1  22^. endure  luy  mcfme 
le  fiege  dans  To!ofe,^oi.x>4.croifc  pour 
aller  en  Lcuant  au  fecours  des  Chreflics 
contre  les  Tubcs,  197. 

S.  Louys  Roy  de  France  l  X.  du  nom  fe 
croife  contre  les  Infidèles  auec  fes  frères, 
377.  en  quel  temps  feit  fon  voyage ,  Se 
quelle  roure  il  prit ,  ibid.  fait  prifonnicr 
auec  fon  frerc  Alphonfc  par  le  Soul- 
dan  ,  Se  deliuré  moyennant  rançon, 
379-  s'-irreftc  à  Acre  au  heu  de  paffer 
en  France  conrre  l'adtiis  de  fon  Con- 
feil  ,  379.  38"*.  fon  fécond  voyage  en 
Afrique  auquel  il  prend  Carthage  ,396. 
fort  court  à  caufe  de  la  maladie  qui 
fe  meit  au  camp ,  de  laquelle  il  mourut, 
&  fon  fils  le  Comte  de  Neuers  ,  396. 
auanrcc  voyage  gaigne  vnc  bataille  co- 
tre les  Côte»  de  la  Marche  Se  de  Cham- 
paigne,&  le  Roy  d'Anglcterrc.Iigucz  co- 
tre luy,  né.)??. 

Louys  V  II  f.  fils  de  Philippe  Auguflecn 
quel  teps ,  Se  en  quel  âge  fuceede  au  Roy 
fon  pere,  3 1  (.prend  la  Croix  de  la  main 
du  Cardinal  Légat  contre  les  Albigeois, 
3i3.cequ'ilfcit  en  ce  voyage  31  j. 316. 
Se  fcqq.  reçoit  duranr  Se  après  le  fiege 
d'Auignon  ,  diuers  hommages  de  plu- 
ficurs  Seigneurs  de  Lâguedoc,  318.3.29. 
diffère  fon  premier  voyage  contre  les 
Albigeois,  Se  pourquov  cela  ,  avr.  en 
quel  temps  le  met  en  chemin  &:  de  qui 
fuiuy,  30y.ee  qu'il  fit  en  Languedoc,  joj. 
r  t  fon  retour  quand  ,314-  fçauoir  s'il 
fut  au  fiege  de  Tolofe,ib.rctourne  en  La  • 
guedoc  contre  les  Albigeois,)  1  r.aûjcge 
Marmande  ,  ic  puis  Tolofe ,  ibid.  fça- 
uoir s'il  prit  la  dernière  ou  non  ,  opi- 

,  nionde  l'Authcut làdcffus.ii*. dccçde 
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a  M  ont  penficr  au  retour  de  Ton  fécond  reur  de  Conftantinoplc,                 j . 

voyage  du  Languedoc,               317.  Manaucs  Euefque  de  Chartres  fe  croife cô- 

Loup  Duc  des  Gafcons  fe  déclare  vanal  fie  tre  les  Albigeois,  191. 

hommager  de  Charlemaignc  ,  fie  luy  Mantilis  ou  Matels  ,  première  femme 

deliurc  Huon  fils  d'Eudc  réfugie  de-  de  Guillaume  III I.  Comte  de  Tolofe, 

tiers  lay,  14.  rebelle  à  l'Empereur  Louys  116. 

le  Débonnaire,  n-  attaque  les  Com-  Manumilfions  V.  Lettres  itmtnumifitin cy 

tes  d' Auucrgne ,  fie  de  Tolofe  1  ibid.  de-  deuant  lettre  L. 

fait  par  celuy  de  Tolofe  ,  ibid.  banny  S.  Marcel  pris  parles  Croifez  fur  les  Herc- 

à  temps  par  l'Empereur ,  pour  ne  s'e-  tiques  Albigeois,  166. 

ftre  peu  luftificr  de  la  perfidie  dont  il  le  Comte  de  la  Marche  refufe  l'bommagc  à 

cftoir  acculé  par  lcfdits  Comtes,  ibid.  Alphonfcdcnouueau  créé  Duc  de  Poi- 

fait  ferment  de  fidélité  au  Roy  Raoul, îj.  ôiers  ,  pourquoy  ,fie  à  la  fufeitation  de 

laLoy  Salique  n'a  point  de  lieu  pour  la  fuc-  qui,} -rf.ee  qui  en  arriua,  377. 

ce  (lion  au  Comte  de  Tolofe,  1  3  i. vérifié  Mtnhio  Gâthu,  fie  Dux  Septimé*i*ù/em ,  fui- 

par  exemples, ibid-  uant  l'Autheur,  fie  fçauoir  fi  c'eft  la  mef- 

Lunel  fief  mouuant  de  la  Couronne  de  me  chofeaucc  les  Comtes  de  S.Gillcs,& 

France,                            3x8.319.  de  Tolo(e,ou  non,                  2.  $.66. 

Luirprand  Diacre  de  Pauie  iniuricux  con-  Marguerite  de  Proucnce  fille  aifnéc  de  Rai- 

rre  Raimond  1 1.  Comte  de  Tolofe  ,  99*  mond  Bcrcnguxr  Comte  de  Proucnce, 

comme  partifan  dcBeranguier,duquelil  &  femme  du  Roy  S  Louys.  358. 

auoirefte  Secrétaire, ibid.  Mariage  projette  de  la  fœut  d' Amalric  aucc 

Rai  mond  le  Ieune ,  pour  paruenir  a  vnc 

M  paix,  3  a  1  .rompu, ibid- 

Mariages  projetiez  par  Raimond  le  Ieune 

Tk>f  Achines  du  Comte  de  Montfort  au  rompus  par  pcrmiflïon  diurne  ,  fie  pour-  1 

fiege  de  Tolofe,                    313.  quoy,  367. 

Maclouin  Roy  d  Efcofle  afllfte  le  Roy  Marie  de  Montpellier  fille  vniquc,fie  hc- 
d'Angleterre  en  la  guerre  contre  le  ritiere  de  Guillaume  Seigneur  de  Mont- 
Comte  de  Tolofe,  101.cn  laquelle  il  pcllier.iif.  femme  de  Bernard  Comte 
eft  fait  Cheualicr  de  la  main  du  Roy  de  Comcngc,  fie  puis  de  Pierre  Roy  d'A- 
Henry.ibid.  rcuenant  du  fiege  eft  luy  ragon,  319.313. 
mcfme  aflicgr.  dans  le  Bourg  nommé  Marmande  en  Agenois  afltegc  fie  rendu  à 
Pert  fie  pourquoy,                      105.  Louys  fils  du  Roy  Philippe  Auguftc,  j/j. 

Mafrrc  de  Bclucfcr  cou  fin  du  Comte  de  Marquis,V.  C$mte  &cD»ct 

Tolofe ,  voyanc  fon  obftmation  fe  retire  Marquis  ou  Gouucrnrur  de  Gothîe,  digni- 
vers  le  Comte  de  Montfort  ,  *G6.  en  té  feparée  de  celle  de  Comtc,non  toute- 
haine  dcquny  il  eft  perfecutéen  fes  biens  fois  incompatible,  66  ~9 • 
fie  en  la  perfonne  de  fes  enfans  ,  fie  de  fes  le  Marquifar  de  Got hic  ,  dignité  dilîc rente 
domeftiques  par  le  Comte  de  Tolofe,  de  la  Comté  de  Tolofe,  79. 
1*6.167                          V .Heluefrr.  Marra  ville  en  Orient,  aflîegéc, fie  prife  par 

la  nomination  fie  inftitution  canonique  à  les  Chrcfticns  fur  les  Infidèles,  144  dif- 

l'Euefché  de  Magalonne ,  cédée  au  Pape  pute  pour  raifon  d'icelle  entre  le  Comre 

Grégoire  7.8c  au  Chapitre  du  lieu,  118.  de  Tolofe ,  fie  Bernard, ibid.dcmantclcc, 

Magnulphe  Euefque  de  Tolofe,           9-  fie  pourquoy,ibid. 

Maiorcio  Chaftcau  mis  en  la  main  du  Roy  Mat fcillc  donne  fecours  à  Raimond  le  Icu- 

S  Louys                                366.  ne  ,  308.  fie  refufe  <ie  fe  foufmettreau 

les  Maléfices  Se  crimes  commis  fur  les  Comte  de  Montfort,                  3  1 1. 

habitans  dans  le  Confulat  de  Tolofe,  MsrtritT»leftnes,ic  la  raifon  de  ccflcappcl- 

par  ceux  qui  n'en  cftoient  pas ,  comme  lation,                               1 1 . 1  94. 

pouuoicnt  eftrc  jadis  reparez, &  la  forme  MafgranierChafteau  appartenant  au  Com- 

qu  o  y  proecdoit  pour  en  auoir  la  raifon  te  de  Comengc ,  afsiegé  fit  pris  par  com- 

128.119.  pofition  par  le  Comte  de  Montforr, 

Mamiftra  ville  de  la  conquefte  de  Tancrcd  311. 

cnLcuant,  yfurpéc  fut  luy  parl'Empc-  Matthieu  ficur  de  Montmorency  fe  croife 

contro 
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coiyrc  les  Hcretiques  Albigeois,  Jo  3 . 
Matthieu  Paris  Hillonen  Anglois,fautif,&: 
fufpect  en  fes  narrations  des  affaires  de 
France,  313.  3x4. 335;.  330.  &.  feuueot 
ailleurs. 

la  ville  6c  citadelle  de  S.  Maximin  enua- 
liispar  Ratmô  1  de  S.  Gilles,/ j/.i.,7./i7. 

la  Comté  de  Mclgucil,  comme  quoy  vnieà 
la  Comte  de  Tolofc,  x  1  z . 

le  Vicomte  de  Mclun  croife'  contre  les 
Albigeois,  303. 
Mcrcs,  V.Nom  Ma  Mens. 

Mcfdifance  infupportablc  de  Vvilclmus 
Malmcsburicnlis  hiftonen  Anglois con- 
tre les  grands  Seigneurs ,  Princes ,  Roy  s, 
tC  Papes  François  de  nation,  14  t. 

Mefurc  de  l'auoine  en  Tolofc  ,  quelle  de 
toute  ancienneté,  217.  règlement  là  dcC- 
fus,ibid. 

la  VilL  de  Met*,  pourquoy  vendue  aux  ha- 
bitans  par  Godcfroy  de  Bouillon,  113. 

Meuniers  des  Inquifiteurs,&  de  leurs  offi- 
ciers /Uns  Auignonnet,  pris  &:  pendus, 

Milhau  rendu  à  Raimond  le  Icune  après  le 
iraicté  de  paix,  343. 

Milon  Légat  Apoftolique  en  Languedoc 
au  lieu  de  l'Abbé  de  Ciflcaux  ,  2  38. 
fa  charge  ,  ibld.  confcillc  par  l'Abbé 
de  Ciftcaux  ,  daflcmbler  vn  Concile 
en  France  fur  la  forme  de  procéder 
contre  les  Albigeois ,  1 3  ■?.  va  trcuucr  le 
Koy  Philippe  Auguftc  ,de  la  part  du  Pa- 
pe ,  ibid.  rcuient  en  Pi  oucncc,&  ce  qu'il 
yrcir,  a.44.44;. 

le  Chafteau  de  Minerue  ,  en  Minctucz, 
affiege  &  pris  par  le  Comte  de  Mont- 
fort  ,  à  la  requefte  de  qui,&  quand ,  a6o. 
161.26$. 

Mircpoix  pris  par  le  Comte  de  Montfort, 
M4- 

Mœurs  des  François  &  Bourguignons,cor- 
rompus  pat  les  Aquitains  &  Auucrgimts 
18. 

le  Monadcr;  de  Grociac  Dioccfe  de  Mc- 
lun, par  oui  fondé,  597. 

Monaftcrcs  réparez  par  Louys  le  Debon- 
naire,tant  au  terroir  de  Tolofe,quc  dans 
la  Scptimanic,  10. 

Morujiewi»)  GtUoMtnft^ux  anciens  tittes  le 
xnefmcaucc  l' Abbavc  S  Ciuillcm  le  De- 
fcrt.au  Diocclc  de  Lodeue,  47. 

Monnoycs .  V .RetgUmtmt. 

Montagut  pris  par  les  Croifcz  fur  les  Albi- 
geois, .766. 


Montauban  depuis  quel  temps  bafty  ,  Se 
par  la  pcrmiflîon  de  qui,  196.  îadis  Ab- 
baye fous  le  titre  de  S.  Thco<Urd ,  ibid. 
par  qui  crigee  tn  Eucfchc ,  ibid.  erreur 
de  l'Extrauagâtc ,  &'*iuater rie/fcr,part2T\t 
l'érection  du  l'Archenefchc  de  Tolofc 
par  le  Pape  lean  XXII.  corrigée  fur  ce 
fujet,ibid. 

Montalbanois  fauorifent  le  Comte  de  To- 
lofc contre  le  Comte  de  Montfort,  31?. 

Montcch  afhcgc  &  pris  par  les  Catholiques 
furies  Albigeois,  330. 

Montcil  place  en  Proucncc  appartenant  à 
la  maifbn  dcPoictiers,  tu. 

Montforrand  affiegé  Se  pris  par  le  Comte 
de  Montfort,  a  6  6. 

Montgaufl  Chaftcau  pris  par  les  Croifcz, 
afij. 

Mongifcard  ruiné  pnr  le  Comte  de  Tolofc, 
&  pourquoy,  266. 
Montgraaicr  Chaftcau  du  Comte  de  Foix, 

Montpellier  fief  mouuanr  de  l'Eucfché  do 
Magalonne,  i^y. 

le  feigneur  de  Montpellier  jadis  homma- 
ger  du  Comte  de  Mclgucil,  Ira. 

la  ville  de  Montpellier  comme  venue  au 
pouuoir  du  Roy  d'Aragon,.vp.&  en  quel 
rcmps,ibid. 

Moncpenflcr  ville  d'Auucrgne  327  mal 
qualifiée  Abbaye  prés  d'Auignon  par 
l'hiftoricn  Anglois, ibid. 

Montréal  repris  par  les  hcretiques  Albi- 
geois, 316. 

Montricard  en  Berry  pris  fur  l'Anglois,ao£. 
207. 

Montfcgur  Chafteau  auDiocefcde  Tota- 
le, ;  6  6  .pris  par  les  Croifcz  fur  les  héréti- 
ques Albigeois,  ibid.  rendu  depuis  par  le 
Roy  au  Seigneur  de  Mircpoix,en  quelle 
qualité,ibid. 

Moyflac  battu  &  pris  par  les  Croifcz  fur  les 
Albigeois,  267.  où  le  Comte  de  Mont- 
fort prefte  l'hommage  entre  les  mains  de 
l'Abbé  à  caufe  de  celle  ville,  26-7. 

Murailles  de  Tolofc  anciennes,  ixx. 

Murailles  de  Narbone  abbatués,&  rebaftics 
par  les  lurFragans  de  l'Archeuefché ,  jal 

Muret  rendu  à  la  dcuotion  du  Comce  de 
Montfort,  167. 

Muret  affiege  par  le  Comte  dcTolofe,x>x. 
fecouru  parle  Comte  de  Montfort  ,ibid. 
le  liège  leué  miraculcufcmcnt  par  la  vi- 
ctoire que  les  affiegez  remportent  furies 
aflîcgeans,     .    *  991. 

ffîî  * 
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"Vf  Ajac  Chafteau  en  Languedoc  tenu 
fous  l'hommage  du  Roy,  3*8. 

Narbonnc  v  fur  pce  par  le  Comte  Raimond 
de  S.Gilles,  i  >  i  le  déclare  contre  le 
Comte  de  Moud  oit ,  joi.  fes  muts  dé- 
mantelez par  ordonnance  de  qui ,  305. 
abjure  l'hctcllc,ibid. 

habitons  du  Bourg  Se  Ville  de  Narbonne 
en  guerre  entt'cux,  3  59- 

Narbonnotfcs  premierc  te  féconde  ,  jadis 
Prouinccs  de  l'ancienne  Gaule  Narbon- 
noife ,  t.  la  première,  aujourd'huy  tenue 
par  le  Roy  d'Efpagnc ,  V.  t  Archeutfquc  de 
Ntrbonnt. 

Nauarre  Euefque  de  Coufcrans  député 
aucc  celuy  dcTolofcpar  les  Prélats  du 
Languedoc  vers  le  Pape  Innocent  1 1 1.  à 
quelles  fins,  138. 

Nicéc  affiegée  te  prife  par  les  Princes 
Chreflicns  Croifez,  141. 

Nifmes  te  fes  habitans  fe  remettent  au  iu- 
gemenc  de  l'Eglife  ,  t£  à  l 'obeyffance  du 
RoyLouys.VlH.  318. 

Noix  à  quelle  mefure  vendues  de  toute  an- 
tiquité dans  Tolofe,  217. 

la  Nomination  aux  Euefchez  vfurpéc  par 
les  Comtes  de  Tolofe,  quittée  par  Rai- 
mond VI.&  quand,  149.150. 

la  Nominatiôà  l'Euefchc  de  Tolofc,droicL 
des  anciens  Comres,i  1  8  .ce  droidLqoad, 
par  qui,&  pourquoy  quitté,  ibid-  te  1 1 3. 

le  Nom  de  la  mere  jadis  pluftoft  pris  parles 
enfans  dans  le  Languedoc ,  que  le  nom 
du  Pére,ai  1. vérifié  par  cxcmplcs.ibid.la 
raifon  de  cela  difficile  à  fçauoir,  ibid. 

Nomades  Roys excommuniez  tcus  durant 
1  leur  excommunication  dans  les  actes 
publics,  151.151. 

Noms  des  Comtes  rens  dans  les  adtes  pu- 
blics en  Tolofe,  la  Comte  c fiant  en  con- 
tention, 187. 

Noms  propres  Latins  change?,  otdinaire- 
menr  nux  verfions  Françoifcs  des  Hi- 
ftoires,  4-' 

Normans  Se  leurs  rauagcs  en  Aquitaine ,  Se 
Languedoc*  ;  *4-  défaits  en  Aquitaine 
par  Guillaume  furnommé  le  Deuor  Duc 
d'Aquitaine,  &  par  Raimond  1 1.  Comte 
de  Tolofe,  63.^4  65.81.83.  quittent  la 
France  moyennant  groffe  fomme  d'ar- 
gent. *$. 

I a  faculté  de  créer  des  Notaires,  par  qui  cô- 


cédée  aux  Capitouls  de  Tolofe,*y.  con- 
firmé* par  Chartres  de  dîners  Roys ,  te 
Arrcfts  de  la  Cour  de  Parlement,  ib.  iuf- 
ques  où  s'ellendoit  celle  conccfïion,  ib. 


O 


f\  Ctroy  des  Tolofains  à  Alphonfc  leur 
Comte,  lors  de  fon  voyage  d'ou- 
tremer, déclaré  volent. me,  &  fans  obli- 
gation par  ledit  Alphonfc,  Si  pourquoy, 

m- 

Odatt  Pompon  Vignicr  de  Tolofe ,  te  fon 
poutioir  furlcsbiés  meubles confifqucz 
aux  Hérétiques,  au  profit  du  Comte  Al- 
phonfc, 390.391. 

Odiron  Abbé  de  Ckiny ,  en  quel  temps  vi- 
uoit,  107. 

O  d  o  Comte  de  Tolofe  incognu  aux  Au- 
theurs  tant  anciens  que"  modernes  ,  8  r. 
fils  de  Raimond  I.  Se  frète  de  Bernard  IL 
Comtes  de  Tolofe  ,  ibid  argumens  de 
l'Authcur  pour  edablir  la  vérité  de  fon 
gouuerncment,8 1 .8x.fous  qui  nourry  Se 
efleué.ibid.  en  quel  temps  viuoit,ibid. 

Odon  banny  Se  defarmé  par  les  enfans  de 
Louys  le  Débonnaire  en  haine  de  Ber- 
nard Comte  de  Barcclonne  fon  coufin, 
j8. 

S.  Odon,  en  quel  temps  hiât  Abbé  de  Clu- 
ny,  66. 

droic"l  d'Offrandes ,Se  de  la  quatricfmc  par- 
tic  des  fruicts  litigieux  entre  les  Chanoi- 
nes de  S  SerninA'  l'Eucfque  de  Tolofe, 
17^. celle  qucflion  quand, fous  qm  A'  au 
profit  de  quelle  des  parties  vuidéc ,  ibid. 

S  Oldegairc  Archcucfquc  de  Tarragonne, 
116. 

Oliuicr  de  Termes  partifan  du  Vicomte  de 
Bczicrs  contre  le  Roy  S. Louys,  3 1  y.  fuit 
le  partv  de  Raimond  le  Icunc,  319.  fa 
fubmillion  au  Roy  S.  Louys,  à  quelles 
tronditions  rcucuë,  }6$. 
l'Olmé  Cluflcau  en  Qucrcy  jadis  appcllé 
Olyma,  no. 
Orbicu  riuicre  a!u  Languedoc  paifant  par 
l'Abbaye  de  la  Grâce  ,11. 49.  en  Latin 
Of/nroi>io,ibn\. 
Ordonnance  du  Roy  Louys  V  1 1 1.  contre 
L-s  exeûmuniczcroupiffansen  l'excom- 
munication^ 2.6.  confirmée  par  le  Con- 
cle  l'rouincial  de  Narbonne ,  tenu  fous 
1* Archcucfquc  Amclindbid. 
Orcngc  prife  fur  les  Sarrafins  par  Guillau- 
me- premier  Comte  de  Tololc,  qui  en  ell 
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raift  Seigneur  par  l'Empereur  Charlc- 

m  ligne,  47*  yo. 

Oftagcs  de  TolofCi  pourquoy  retenus  par 
le  Koy  aprcs  lc  traidtc  de  paix  conclu, 
J3*  i19- 


du  f  tu fie  de  Tttofi,  lettre  A. 
Paftorcls ,  où  clleucz  Cous  le  règne  fl*u  Rov 
S.  Louys,quellc  forte  de  gens  ccftoicnr, 
&  leurs  cnrreprifcs&temeritcz,  384.  où 
Se  par  qui  defairs.ibid. 


Oftroaldus  Comte ,  fucccfïcur  de  Dcûdc-  lc  corps  de  S.  Parrocle  Marryr,  pourquoy 


rius  au  gouucrncment  de  Tolofc  pour 
les  François, 9. par  qui  cftably.ibid. 
Orgarus  premier  Abbé  de  l'Abbaye  de  S. 

Pons  de  Thomicres,  90. 
Othon  Empereur ,  donne  la  ville  de  Viuiés 
à  Bofo  Roy  de  Bourgon^ne,  39. 


cranfporté  de  Tolofe  en  France,  1 74. 
Pauic  ville  d'Italie bruflec  par  les  Hongres, 

88.  • 
S.Paul  de  Fcnolhcdcs  fief  dépendant  de  la 
Comté  de  Tolofe,  3 1 6.  V.f  e»ol/xdes, let- 
tre F. 


Orton  Comte  de  Razcs.frcrc  de  Rogicr  Paycndela  BcfTcdc  furpris  aucc  quelques 
Comte  de  Carca(n>nnc,  113.      Miniftres  Albigeois  dans  les  Montagnes 

Otton  Raimond  efpoufe  la  fille  de  Guil-      J47.V.A1  Bejfede,\cttrc  B. 

laume  III.  Comte  de  Tolofc ,  10p.  1 1 1.  Péages  quels  peuuent  eltrc  légitimement 
pcrc  de  S-Bcrtrand  Eucfque  de  Coraen-  Icués,  z6o. 
gc,  lop.i  1 1 .  Pedro  de  Rhoda  ,  Eucfque  de  Pampclonne, 

tué  dans  Tolofc  d'vn  coup  de  pierre, 

P 

Pelerms  Croifcz,  défaits  au  Chaftcau  de 
MonrgaufyparC'jiratd  de  Pêpicus,  itfr. 
Pcnc  en  Albigeois  pris  par  le  Comte  de 
de  Montfort,  167. 


1  Ag»s  Rhtdcnfis  im  antrtjnis  monument:! 

(juidftt,jy  erreur  des  Hiftoncns  Frâ- 
çois  làdc(fus,ibid.  V.  JT.ir.fZ. 


Pairs  de  France,  rant  Ecclcfiaftiqucs  que  le  chaftcau  de  Pcnc  en  Agcnois,  affiegé*  par 
lays  Se  leur  création ,  à  quels  Roys  doit  Raimond  le  Icune,  321.  fccouru  par 
eftre  raporree ,  43.  44  pourquoy  appel-  Amalric,ibid. 

Icz  Ducs  Palatins  par  Chalcondylc,  ttf.  Pcnlîon  de  quatre  cents  marcs  d'argent  ac- 
V  ptus  bas  Pdres.  cordée  par  lc  Concile  de  Latran  à  Rai- 

arricles  de  Paix  enrre  le  Rov  d'Angleterre,  mond  le  Vieil, fa  vie  durant,  307. 
&:  lc  Comte  de  Tolofe  ,  pouwlc  regard  Perrobulicns  Hérétiques  ,  de  qui  ont  pris 
des  prêterions  que  le  Roy  pouuoit  auoir  leur  nom,  131, 
fur  la  Comté,  accordez  aprcs  le  (ïege,  Pctrona,on  Petronille  fille  vnique  de Ray- 
loj.&:  depuis  fur  autres  difFercns  fur-  mire  Roy  d'Aragon  furnommé  */ f>4y/>, 
uenus,  108.       \ç\  femme  de  Raimond  Bcrcnguicr 

traidtc  de  Paix  enrre  lc  Lcgar  du  Pape ,  le      Comre  de  Barcclonnc.ibid. 

Roy,  le  Comte  Raimond  le  Icune,&  les  Petronille  fille  de  S.  Guillaume  Duc  de 
Tolofains,  par  qui  mis  en  auanr,commc  Guyenne,  femme  de  R.ioul  de  Vcrman- 
acbeminé ,  où  ,  Se  à  quelles  conditions      dois,  ç  y. 

conclu.  732.  333.334. 3  3  r.  33*.&J37.  Pezcnas  comme  venu  au  poiwoir  duCom- 
lc  Comte  de  Pâlies  accompagne  Raimond       te  de  Montfort,  163. 
lc  Vieux  reuenant  d'Efpagnc  à  Tolofc,  Philippe  Auguftc  Roy  de  Frace,excômunié 

parle  Pape  &  pourquoy,  rri.fon  nodurSt 
ccftcexcômunication  tcu  dans  les  actes, 
Se  inftrumens  publics,  ibid  ce  que  l'on 
"  mettoit  au  lieu  du  nom ,  ibid.  S£  fcq.  en 
quel  temps  deceda  ,321.  fon  Irgat  terra- 
menraire  en  faueur  d'Amalric.ibid.  refu- 
fe  l'offre  qui  luy  cft  faite  des  terres  des 
Albigcois.de  la  parndes  Croifcz,&  pour- 
quoy, 3  2  1.31 2. affifte  le  Comte  de  Tolo- 
fc conrre  f  Anglois,  i6.V.  le  R»v  Phtliffe 
Aufufie  lettre  R. 
Philippe  furnomme  le  Hardy  fuccede  à 
fon  pcrc  S.  Louvsmort  en  Afrique,  )$6. 

ÎÎT!  3 


Pamies  rendu  au  Comte  de  Montfort,.? 74. 
fous  l'hommage  Toutefois  à  l'Abbé  de  S. 
Antonin,ibid  durant  la  reuolre  demeure 
dans  l'obeyfTancc,  21  y. 

Parchemin  teint  en  pourpre  en  vfage 
pour  l'cfcriture  du  temps  de  S.  Hierof- 
'  me,  170. 
Pares  CurU  Se  Pdres  domm ,  ce  que  c'eft  en 
matière  de  fiefs,  37. 
l'Euefqnc  de  Pans  fc  croife  conrre  les  Al- 
bigeois, yéy. 
Parlcmens  de  Tolofc,  S  .Affemblées  generêles 
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contraint  par  la  maladie  de  l'armée  de 
faire  trefuci  &  s'en  rcuenir  en  France, 
ibid  cnuoye  des  Corn  mi  (faire  s  pour  pre- 
dre  poifelHon  en  (on  nom  de  la  Comté 
de  Tolofc ,  après  le  decez  d' Àlphonfc  Se 
de  leaonc  derniers  Comtes  dcccdcz  fans 
enfans,  s97- 

Philippe  de  Montfort  donne  le  premier  ad- 
uit  au  Roy  S.  Louys,  de  la  deliurance  de 
fon  frere  Àlphqnfedc  prifon,&  de  fa  ve- 
nue, '  379. 

Philippe  Thrcforicr  de  S.  Htlaire  de  Poi- 
tiers ,  378.  député  Commilfairc  par  la 
Roync  Blanche  pour  aller  prendre  pof- 
feilion  de  la  Comté  de  Tolofc  >  après  le 
decez  de  Raimond  dernier,  37%. 

Philippe  Comte  de  S.  Paul  fe  croife  contre 
les  Albigeois,  30  j. 

Philippia,ou  Phiîippcs  fille  vnique  de  Guil- 
laume I  y.  Comte  de  Tolofc ,  Se  femme 
de  Guillaume  Comte  de  Poifticrs,  127. 
1  39.1tfo.3fc  feq  diuerfemenr  nommée  par 
les  Hiftoriens,  161.  qui  fe  font  auffi  bien 
trompez  au  nom  de  fon  père ,  Se  de  fon 
marv, comme  au  fien,  160.  16  i.ltfl.163. 
combien  d'enfans  eut  de  fon  mary,  1 6  y. 

S.  Pierre  de  Coquin  tf ,  *u  i  («qHcnde ,  à  caufe 
des  fouts,vf/  à  C<ftfutombus,ftut  Coquins 
qui  y  habitoient,  113. 

S.  Pierre  de  Cuiiîncs  jadis  hors  la  ville  de 
Tolofe,  lia. 

habitans  de  S.  Pierre  de  Cuiiîncs  libres  d'a- 
uoir  des  fours  particuliers  dans  leurs 
maifons  pour  leur  vfage,  111. 

Pierre  de  Bcncuent  Cardinal, &:  Legat,i  U- 
teredu  Pape  Innocent  III.  contre  les  Al- 
bigeois, 199.  recommandé  parle  S  Pcre 
aux  Prélats  de  la  Prouince,  &  au  Comte 
de  Montfort,  ibid-  fa  charge,&  commif- 
fion  quelle ,  ibid.&  feq.  va  au  deuant  de 
Louys  fils  du"  Roy  Philippe ,  Se  de  quelle 
précaution  il  fe  ferait  pour  cmpcfchcr 
qu'il  ne  fe  faifit  de  Tolofc  Se  Narbonnc, 
303.  retire  par  commandement  du  Pape 
Dom  Iacqucs  fils  de  Pierre  Roy  d'Ara- 
gon des  mains  du  Comte  de  Montfort, 
1 6 4  fon  retour  à  Romcquand,     3 1 4- 

Pierre  Roy  d'Aragon  proche  allie  de  Roger 
Vicomte  de  Hczicrs  aflîcgc  dans  Carcaf- 
fonne  ,  131.  fe  tranfporte  au  camp  des 
Croifez  pour  rrcuucr  quelque  voyc  d'ac- 
commodement .  mais  en  vain  ,  ibid.  ne 
veut  reccuoir  l'hommage  du  Comte  de 
Môtfort  pour  la  Vicomte  de  Carcalfon- 
ne  >  <?3  3.  au  contraire  fufeite  la  nobleiTc 


du  pays  contre  1  u v  ,cau  fe  de  la  reuoltc  de 
plulicurs  places,*  j  3.  fes  plain&cs  au  Pa- 
pe Innocent ,  fur  les  vfurpations  faiéces 
par  les.  Croifez ,  Se  comme  il  y  cft  pour- 
ueu,  aj6. -737.  j;S.  concre  lctraidc  de 
Narbonnc  donne  fa  fotur  en  mariage  à 
Raimond  V  I.  Comrc  de  Tolofc,  fauteur 
des  Albigcois,.2tf  f.baille  fon  fils  lacques 
en  oftagc.ou  en  garde  au  Côte  de  Mont- 
rai r, ibid.  moyenne  l'accord  entre  le  Cô- 
te de  Tolofc  ,  de  Foix  ,  de  Comenge,  le 
Seigneur  de  Bearn,  Se  leurs  enfans,  auec 
le  Comte  de  Montfort,  Se  quelles  affeu- 
rances  il  en  retire,  174. 17  3.  Se  fcqq.  de- 
mandes par  luy  propofecs  au  Concile  de 
la  Vaur  fur  ce  fait,  &  la  rcfponfc  qu'on 
luy  feu ,  .278. .179. 180.  fait  le  contraire  de 
ce  que  le  Pape  Innocent  luy  auoit  com- 
mandé par  lettre cxprcffe,2^i.tué  au  (îe- 
gc  de  Muret  par  la  fortie  que  firent  les 
a(ficgez,i<,>  j.l'accidcnnJc  fa  mort  diuer- 
fement narre  par  les  Hiftoricns ,  Se  diiE- 
rnulé  par  les  Efp; gnoh.  19j.194.19r. hic 
que  attcilc  par  acte  bien  authétique,.^  3. 
Se  feq.  fon  corps  où  cnfcucly  ,  rp8.  Se 
t:  ru  ne  tout  entier  trois  cens  ans  après, 
ib.  fa  lance  Se  fon  drapeau,  fçauoir  s'ils 
furent  cnuoycz  à  Rome  après  fa  défai- 
te, ^8.199.  . 
Pierre  l'Hermite  principal  motif  de  la  Croi- 
fjdc  cijntrc  le  Turc,fous  le  Pape  Vrbain, 
140. 

F.Pierre  Cclhani  l'vn  des  premiers  Inquiû- 
teurs  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  cfta- 
blis  en  Tolofc,  337. 

Pierre  de  Colmicu ,  ou  ie  Collomtiu ,  Légat 
dufainét  .Sicge,i40. reçoit  le  ferment  des 
Confuls  Se  du  Vicomte  de  Narbonnc 
furrcxrirpatiôdcs  Hérétiques  Albigeois 
ibid.&  14  t. réconcilie  la  ville  de  Tolofc, 
Se  y  célèbre  vn  Concile, à  quelle  fin.  1. 

£4** 

Picrtc  Bcrmond  d' Andufe ,  gendre  de  Rai- 
mond le  Vieil  va  à  Rome  pour  déduire 
fon  intcrcft  au  Concile  de  Latran ,  fur  la 
confiscation  de  la  Comte  de  Tolofc^o/. 
fait  hommage  au  Roy  Louys  8  pour  la 
ville  d'Andufe ,  Se  le  relie  de  fes  rerres, 
32%.  à  quelle  condition  fc  rend  homma- 
gerduRoy,  *  3*î* 

Pierre  Vicomt*  de  Lautrec  créé  Chcualicr 
par  Raimond  le  leune,  3  6j. 

Pierre  Abbé  de  la  Grâce  j.  fils  de  Rogier 
Comte  de  Carcaflbnne,  '  1 4. 

Pierre  Roger  Seigneur  de  Cabaret  offre  rc- 

cognoiflrc 
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cognoiftre  le  Roy  d'Aragon  pour  fort 
Seigneur,  1 6n, 

Pierre  Berenguicrinrrus  en  l'Archcucfchc 
de  Narbonne,fous  la  faueur  Se  appuy  du 
Comte  Raimond  de  S.  Gilles,! 8  quittât 
&  cédant  la  place  à  Dalmas  canonique- 
mentefleu ,  cîl  fait  Euclquc  de  Rhodez, 
ibid. 

F.Pierre  de Chaftcau-ncuf ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  Cideaux,  Se  non  de  S.Domi- 
nique, Légat  du  Pape  Innocent  III.  con- 
tre les  Albigeois  ,i  3  p  grandement  loué 
par  le  Pape  après  fa  mort  qu'il  fubit  pour 
la  querelle  de  Dieu ,  ibid.  Se  fcq.  &  140. 
tué  en  paûant  le  Rhofnc,  138.141. 

Pierre  Barthélémy  Picftrc  Proucnçal  a  rc- 
uclation  de  la  vraye  lance  qui  perça  le 
colté* de lcfus-Chrift crucifie,  143.  sex- 
pofe  au  feu  pout  tefmoigner  la  vérité  de 
la  Lance,&  de  fa  rcaclation,  Se  ce  qui  en 
arriua,ibid.  , 

Pierre  de  Nolafque  natif  du  MasSainétes- 
Puelles  au  Comté  de  Lauraguais  ,164. 
fondateur  de  l'Ordre  de  Noftre-Dame 
laMercy.ibid. 

Pierre  Comte  de  Mclgucil,  1 1 8. fa  libérali- 
té enuers  le  Pape  Grégoire  VH-ibid. 

Pierre  Cardinal  de  S.  Chryfogonc ,  Légat 
du  Papc,cnuoyc  contre  les  Albigeois, 
21  3.134  ce  qu'il  feit,  113.115. 

Pierre  Raimond  frerc  de  Raimôd  le  Vieux 
Comte  de  Tolofe,  3 1 9.  comme  4.MIS  de 
Raimond  V.  zio. 

Pierre  Comte  d'Alcnçon  fuit  le  Roy  Phi- 
lippe à  fon  retour  d'Afrique  en  Sicile, 

Pierre  fils  aifné  de  Sanche  Roy  d'Aragon, 
S>  j.deccdé  fans  enfans ,  ibid. 

*icrrc-pertufc  fief  de  la  Couronne,  31p. 

[ferre  de  Saincce  Colombe  hommager 
d'Amalric,  316. 

Piem  Abbé  d'Ardorcl  prefent  au  Concile 
d'Albyconttc  les  Albigeois,  111.334. 

Pierre  Ametin  Archcuefquc  de  Narbonnc, 
jnuoyc  pour  réduire  au  feruice  dp  l'E- 
glife &du  Roy  les  hérétiques  Albigeois, 
&  ce  qu'il  y  feie,  3*6. 

Pierre  Bruis  Herefiarque,en  quel  têps  fema 
fa  fauffe  doctrine  en  Prpuence,  jj  1.334. 
qui  s'cfpS  dit  depuis  en  Languedoc,  s  31. 
a  donné  le  nom  aux  Petrobu  liens  , 

Pierre  Valdo  Bourgeois  de  Lion  Authcur 
des  Hérétiques  Vaudou,  1 3 1  .d'où natif, 
ibid. 

Pierre  Moyne  de  Valfcrnay  Hifte-ricn  par- 


rifan  du  Comte  de  Montfort  ,301.  iuf- 
ques  à  quel  temps  a  continue  fon  Hiftoi- 
rc,  31  y. 

Pierre  de  Villcncufuc  foufmct  fa  terre  au 
Roy  &  à  l'Eglife,  3^8. 

Placidia  fœur  de  l'Empereur  Honorius  4. 
faite  prifonniere  par  Ataulphc  Roy  des 
Gothsqui  la  prit  depuis  à  femme, ibid. 
en  celte  qualité  elle  d inertie  le  Roy  fon 
mary  de  ruiner  l'Empire  Romain ,  4.  fes 
nopees  où  célébrées ,  t. remariée  à  Con- 
ftantin  après  la  mort  d'Ataulphc,  y. 

Pons,Po*rius  ou  ?»ntttu  Comte  de  Tripoly, 
fils  de  Bertrand  Comte  de  Tolofe ,  157. 
clpoufc  Cecillc  vefuc  de  Tancrcd  après 
la  morrdcfonpcre,  1  y8. 

Pons  I.  Comte  de  Tolofc,8£.  fes  noms  Se 
titres  diuers,  86.  87-88.  90.  pourquoy  fe 
qualifie  Dux  Aquttancrum ,  non  pas  Aqui- 
-  -.tic  qui  fils,8*.fodatcur  de  l'Ab- 
baye de  S.  Pons  dcThomicrcs,  ibid.fc 
fcqq.laquclle  fondation  il  fait  confirmer, 
Se  ratifier  par  le  Rey  Louy s,yi  dés  fa  ieu- 
ncAc  chafTc  les  Hongres  du  Languedoc, 
87. 88.  fait  venir  des  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  S.Gerald  d'Orliac  de  l'Ordre  de 
S.  Bcnoift  pour  peupler  le  Monalrcre  de 
nonucau  par  luy  fonde, po.  temps  de  fon 
decez  incertain, ^.erreur  de  ceux  qui  le 
font  fils  de  Raimond  3 .  découuert  ,109. 

P  o  n  s  II.  Comte  de  Tolofe ,  à  qui  fuece- 
da  en  la  Comté,  1 00. 1  o  1 .  Se  quand,ibid. 
appel  lé  par  l'Euefquc  du  Puy  fon  oncle 
maternel  contre  les  vfurpateurs  des  bics 
de  fon  Eglifc.ibid.où  enfeucly,        1 1  o. 

Pons  III.  Comte  de  Tolofe  fils  de  Guil- 
laume III.  aufsi  Comte  ,  109.  un.  va  en 
pèlerinage  à  Sainct  Iacqucs  en  Compo- 
(tclle,  ibid. miracle  aduenu  en  fon  pèleri- 
nage, 1  1  i.fuccede  à  fon  pere  en  la  Côté, 
m.  fes  titres,  ibid.  fa  femme,ibid.&  116. 
aflîfte  au  Cécile  tenu  àTolofe,l'an  10  y  6. 
fous  le  Pape  Victor,  1 17. 118.  Ic  temps  de 
fon  decez  incertain, conjectures  de  l'Au- 
theur  là  dciVus,  1 1 9  (on  tombeau, il  id. 

Pons  de  Tefan  fc  foufmct  à  la  volonté  Se  or- 
donnance de  l'Eglife,  318. 

Pons  Archcuefquc  d'Aix  l'vn  des  députez 
par  le  Pape  Victor  pour  preiïder  au  Con- 
cile de  Tolofe,  1  ij. 

Pons  de  Villcneufue  partifan  de  Raimond 
Icleune,  31p. 

Pons  de  Olargues  partifan  de  Raimond  le 
leune  contre  le  Roy,  £63. 

faculté  de  baftir  vn  Pont  fur  la  riuiwe  de 
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Garonneje  paflage  duquel  fut  libre,fans 
pour  raifon  d'iceluy  prendre  ny  leuer 
aucun  droit ,  accordé  par  le  Comte  Al  - 
phonfe  au  Prieur  de  la  Daurade ,  Abbcz 
de  Cluny  5c  Moiftac,  Se  habicans  de  To- 
lofc, I9f.ip6. 
Porttti  cir  Portorij  nomme ,  qnid  vem«t  apud 
Inri  f on  fuite; ,  1 8  I .  I  9  J .  r  94. 

Poftquaries  Chafteau  lés  S.Gilles.afTiegé  SC 
pris  parle  Comte  de  Montfort,  311. 

Prcixan  Chafteau  appartenant  au  Comte 
de  Foix  alTiegé  par  le  Comte  de  Mont- 
fort  ,  3  t  y.  le  iiege  leuc  fur  les  offres  du 
Comte  de  Foix, ibid. 

Prcfts  aux  enfans de  famille,  fur  gaigcs,ou 
autrement,  prohibez  par  les  anciens  rci- 
glemcnscn  Tolofc,  127.128. 

Prcrts  fie  gaiges  en  jeu  défendus  en  Tolofc, 
219.330. 

Preftum,  quelle  forte  de  charge  c'eft,  tp4. 

Princes  François  croifez  pour  le  rccouurc- 
ment  de  la  terre  Saintte.fous  le  Pape  Vr- 
bain  II. quels,  141.147. 

Proccflîons  inftiruces  au  camp  par  la  prière 
de  S.  Louys,  pour  l'heureufc  route  Se  na- 
uigation  d' Alphonfe  fon frerc ,  duquel  il 
n'auoit  point  de  nouucllcs,  379. 

Profcftcurs  en  rVniucrllté  de  Tolofe  fouz 
Raimond  le  Ieune,  comme  compris  aux 
articles  de  paix,  ?}43î7- 

Proucnçaux  mal  traitez  par  leur  Comte ,  le 
chaflent  Se  appellent  Raimond  le  Ieune 
Comte  de  Tolofc  ,  pour  eftrc  leur  Sei- 
gncur.&c  ce  qui  en  arriua,  347. 

la  Prouence  partagée  entre  les  Comtes  de 
Tolofc,  Se  de  Parcelonnc  ,  beaux  frères 
fous  diuers  titrei  toutefois ,  32.  /88.  iS  9. 
fiefeq.  de  quelle  eftenduë,  170.  188.  an- 
ciennement fief  de  l'Fmpire  d'Alc- 
maigne  ,^9  inféodé  par  l'EmpcrcurRo- 
dolphe  à  Gilbert,  ibid  par  le  Concile  de 
Latran  tenu  fous  le  Pape  Innocent  3. 
adiugee  à  Raimond  le  Ieune,  fils  de  Rai- 
mond le  Vieil,  305  ■ 

les  Comtes  de  Prouence  iadis  hommagers 
des  Empereurs,  136. 

Puiflcguier  remis  entre  les  mains  de  l'Ar- 
cheuefquc  de  Narbonnc  par  le  Seigneur 
du  lieu  ,  pour  marque  de  fon  obeyflanec 
auRoy&àPEglife,  3*8- 
Puylaurens  repris  fur  les  Croifez  par  les 
Albigeois,  31^. 
Puyucrt  pris  par  le  Comte  de  Montfort  fur 
les  Albigeois,  263. 


le  Ç\  Vcrcy,  fçauoir  s'il  fut  baille  en  doc 
par  le  Roy  d'Angleterre  à  la  fueur, 

ou  non  -V4  conucntionsaucc  le  Roy  de 

France  là  deiîus,ibid. 
Ghujtjijitid  eu  matière  de  drotâs  feigneu- 

riaux,  194. 


D  Abaftens  pris  fur  les  Albigeois  par  Si- 
mon Comte  de  Monc  fort,  2Ù6. 

Rachat  de  certain  droi£r  leué  fur  les  mar- 
chandifes  allans  en  Tolofe,  par  les  i"olo> 
fains.&r  à  leur  profit,  193. 

Rahon  Comte  d'Orléans  eftably  par  Char» 
lemaigne,  Ifi, 

Raimond  I.  Comte  de  Tolofc  à  qui 
fucceda  en  la  Comté,  Se  en  quel  temps» 
6j.*8.  diuerfement  nommé  dans  les  an- 
ciens titres ,  6%.  fe  qualifie  Marquis  & 
Comte  indifféremment ,  ibid.  fes  perc, 
mcre,feinme  Se  eufans,ibidA  feq. fonde 
l'Abbaye  de  Vabres ,  Se  faic  ronfii  mer  fa 
fondation  par  le  Roy  Châties  le  Chau- 
ue.tfp.70  7 1 .71.  decede  toft  aprcs,ihid. 

Raimond  II.  du  nom  Comte  de  Tolo- 
fe,8i.fils  d'Odon  au  11  1  Comte,ibid.  qua- 
lifie' Prince  dcGoihie  par  les  Hiftoncns, 
ibid. défait  les  Normans  en  Aquiraine,ib. 
fait  ferment  de  fidélité  au  Roy  Raoul, 8 j. 

Raimond  1 1 1.  du  nom  Comte  de  To- 
lofe, incerrain  en  quel  temps  commença 
à  gouucrncr,  96-  fçauoir  s'il  fucceda  à 
Pons  t-  prefomptiôs  de  l'Authcur  làdcf- 
fus ,  ibid.  Se  feqq.  promer  fecoun  à  Hu- 
gues Roy  d'Italie  réfugié  en  Proucce,98. 
marié  deux  fois,  95^, 

Raimond  IV.  furnommé  de  Sainft 
Gilles  loiic  par  les  Hiftoricns,  1 2 9.  erreur 
de  l'Hiftorien  Anglois  ,  touchant  le  pcic 
de  ce  Raimond  découucrt.  129-  130.  fes 
titres  auec  la  raifon  d'iccux  1 50.1/1  132  Se 
feqq.  particulièrement  deuoticux  à  S. 
Gilles ,  iyi  comme  Se  quand  luv  cfchcnt 
la  Comté  de  Tolofe,diucrijtcs  d  opiniôs 
làdefTus  &c  quelle  cft  la  plus  vrav-fcm- 
bl.il  le  .  131.  133. 174. 136. 163.  164..  qui 
demeure  confirméc,tant  par  raifons.que 
par  actes,  ibid.  fe  croife  le  premier  d'en- 
tre les  lays  pour  la  eonquefte  de  la  terre 
Sainétc,i2  9.7/4. 141 .  fon  ambition  caufe 
des  vfurpations  de  pluiîcurs  terres  par 

luv  i au  te, 
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luy  faites,  1/7.1*1.  fait  horh mage  de  fa 
Comté  à  S.  Robert-premier  Abbé  de  la 
Chaifodieu  en  Auuergnc,&  la  raifon  de 
cède  fubmiflîon,  1  ;  ■• .  fut  grand  Capitai- 
ne ,  &  porta  les  armes  en  France ,  en  Ef- 
pagne  le  en  Leuant ,  ijy.tji.6c  feq.  cl" 
poufeGcfloirc  fille  du  Roy  de  Cafhllc, 
ou  de  Galice,  6c  la  raifon  de  celte  allian- 
ce, ijB.  taxé  6c  blafmé  à  tort  par  l'Hifto- 
rien  Anglois  ,  140.  141.  quelle  route 
prit  pour  aller  en  Leuât  auec  Ton  armée, 
6c  combien  ils  curent  à  patir  en  Efcla- 
uonie  ,  Se  en  Grèce ,  par  la  mauuaife  vo- 
lonté de  l'Empereur  Alexis ,  auquel  le 
Comte  refufe  de  faire  bômage.  141  141 
di/Tîmute  le  rertentiment  qu'il  auoic  du 
tort  que  l'Empereur  luy  faifoit,  14a.  fe 
retirant  cft  contraint  par  l'Empereur  de 
iurer  qu'il  ne  fe  reflentiroit  point  des 
torts  qu'il  auoit  receus ,  ibid.  carerte  6c 
honoré  de  prefens  par  l'Empereur ,  ibid. 
&  147.  148.  fes  exploits  d'armes  en  Le- 
vant tant  aux  ltegcs,  qu'au--,  batailles, 
14a.  14/.  .V  fcqq.  fes  maladies  en  che- 
min, 1 4s.  fes  querelles  6c  inimitiez  auec 
quelques  Princes  Chrétiens ,  143.1 44. 
145.  147.  fon  quartier  au  fiege  de  Icru- 
falcm  où ,  1 45.  eleu  Chef  pour  aller  re- 
ceuoir  le  fecours  de  Gènes,  147.  eft  mis 
fur  le  Bureau ,  pour  eftrc  çhoify  Roy  de 
Ierufalcm  après  la  prinfede  la  Ville,  6ç 
cequi  cmpefcha ce  dcrtcin,  1 4 6 .le  retire 
àConltantinopl»,  147.148.  d'où  il  ac- 
compagne les  Princes  Chrcftiens  vanus 
•u  fecours  iufques  à Tortofc ,  1*8.  Ses 
enfans,  en  quel  nombre,  14?.  prend  le 
premier  de  tous  fes  prcdccefTcurs  le 
nom  de  Duc  de  Narbonnc  ,6c  Marquis 
4e  Prouéce,pourquoy,&  de  quel  droift, 
xj.  frerc  de  Guillaume  IV.  Comte  de 
Tolofe.t  x  1 .  arbitre  ordinaire  des  diffo- 
rens  d'entre  l' Archeuefque  6c  le  Vicom- 
te de  Narbone,&  par  eux  nommément, 
excepté  en  la  forme  des  hommages ,  6ç 
Ici  mens  de  fidélité  ,1 7.  mourant, pat  fon 
te  lt  ament  donc  6c  lègue  p  lu  fi  eu  r  s  biens 
à  l'Archeuefque  d'Arles ,  en  réparation 
des  vfurparions  tant  par  luy , que  fes  pre- 
decclTeurs  failles  des  biens  de  cet  At- 
cheuefché,  119,148.  mal  à  propos  quali- 
fie par  quelques  Hiftoriens  Comte  de 
'  Tripolv,  1  57-  le  plus  renommé  de  tous 
les  Comtes  fes  prcdecciTcurs,  i,a. 
R  AIMOND  V.  fils  d' Alphonfc  Comte  de 
ToIofe,&  de  Faydidc,cn  quel  temps  çô- 


mença  à  tenir  la  Comté,  1 58. du  viuar  de 
fon  perc, appel  le  feulement  Cqmte  de  $.. 
Gilles,&  après  encores  par  les  Hiftorics 
Anglois,pourquoy  cela,  ibid.  fçauoir  s'il 
fut  Dauphin  de  Viénuis,&:  de  quel  chef, 
ibid. A'  feq.  fes  gucrrcs,&:  différons  auec 
les  Anglois,  pour  raifon  de  leurs  préten- 
tions fur  fa  Comté ,  fouuent  artoupts 
par  diuers  accords ,  6c  renouuellcz  par 
nouucaux  fubjets  de  diffenfion,  comme 
.  finalement  terminez,  aoo.toi.  iufques  à 
ao8.fcs  querelles  auec  le  Roy  d'Aragon, 
à  caufe  de  la  Proncncc,  &  autres  terres, 
décidées  par  accords  fa  ici  s  en  diuers 
temps ,  109,  110.  &auec  Triacauel  Vi- 
comte de  Beziers ,  au:  fonde  l'Abbaye 
de  Bonnccombc  en  Roucrgue,  ibid.  fc 
feq.pourfuit  IesHerctiques  Albigeois, 6c 
les  charte  de  fes  terres, 114  fes  reglemens 
fur  diuers  chefs  de  la  police  de  la  ville 
dpTolofc,  ai4,ii5,ai<i.<£  pour  lapacifi- 
çatiô  des  querelles  6c  feditiôi  d'entre  les 
Tolofains,a  1  i  217.  fes  enfans,çp  quel 
nobre,no.fa  mort.fcV  fepuIture,où,ibid. 

RAIMOND  VI.  Comte  de  Tolofc,fils  de 
Raimond  V.  &  de  Confiance  feeur  du 
Roy  Louis  lelcunc,iti.  en  quel  temps 
fucceda  à  fon  pere  en  la  Comté, 6c  en 
quel  âge, ibid.  en  quel  iour  nafquit.ibid. 
reçoit  le  ferment  de  fidélité  des  Tole- 
fains,ibid.ô£  feq  fes  fcmmcs,en  nçtmbre 
de  cinq.aïa.i^  j.deiqucllcsil  répudie  la 
fccondc,&  la  rroifiefme,  %t$.  confirme 
tous  les  pnuilcges  que  fes  predeceneurs 
Comtes  auoyent  accordez  aux  Tolo- 
fains ,  ai 6.  &:  particulièrement  pour  ce 
qui  concerne  l'cftat  de  la  monnoye,  qui 
auoit  alot s  cours,  aa.  9.  cnuoye  des  A  m  - 
bafTadcuts  à  Rome  vers  le  Pape  Inno- 
cent III.  pour  fe  plaindre  du  mauuais 
trairtement  de  l'Abbé  de Ciftcaux,  238 
faune  fa  foy  6c  fon  ferment  aux  Légats 
du  faincl  Pere,  ^40.  foupçonné  d'auoi'r 
faiét  tuer  Frerc  Pierre  de  Cluftcauneuf, 
au  partage  du  Rhol ne,  14-*. excommunié 

*  par  le  Pape,  &  par  fon  Legar,  £40 , 142, 
artigné  à  comparoirtre  deuant  le  Lcga't 
Milo,en  la  Ville  de  Valccç:  ce  qu'il  fait, 
&  obéit  à  tout  ce  que  le  l. cp.it  délit  .  1  de 
luy, plus  pat  crainte ,que  autrement,! 44, 
14  y.abfous  de  I'exc5municati5,&:  reccu 
au  giron  de  l'Eglife  auec  quelle  cérémo- 
nie^ à  quelles  côdit;ons,ibid.  forme  de 
ferment  qu'il  prefta,  lors  qu'il  fut  abfous, 
2  ,'Ç.éV  feq  forme  des  iniondliôs àluy  fai 
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tes  par  le  Légat  Milon  ,  deuanc  Se  a- 
pres  fon  abfolution  ,  146.  le  croiic 
aucc  deux  de  fes  Gentil -hommes  ,150. 
confcillc  par  le  Pape  d'aller ,  ou  d'en- 
uoyer  fes  forces  Se  moyens  en  Lcuanc 
pour  l'expiation  de  Tes  péchez ,  ibidem 
va  treuuer  le  Koy  Philippe ,  à  quelle 
fin ,  1  î  y  Se  le  Pape  Innocent  à  Rome, 
Se  ce  qu'il  y  aduança ,  ibid.  receu  à  fc 
purger  du  meurtre  de  F.  Pierre  de  Cha- 
fteau  neuf,  &  du  crime  d'herche  ,  mais- 
fans  effet,  25  ç.  15^.  26 1.  excommunié 
derechef  pour  auoir  fautte  fa  promclfc  au 
Legac ,  160.  demande  fecours  à  l'Empe- 
reur Othon,  ibid.  honorablement  receu 
dans  les  maifons  du  Comte  de  Môrfort  à 
fon  retour  de  Rome,firpourquoy,ib.  co- 
rne traitté  en  l'affembléc  d'Arles ,  &:  les 
articles  qu'on  luy  propofa,i  fc.diflîmulc 
premièrement  aucc  le  Comte  de  Mont- 
fort  ,  Se  puis  fc  déclare  ouuerrement  fon 
ennemy  ip;  menace  de  mort  l'Euef- 
que  Foulques  s'il  ne  fc  retire  de  To- 
lolc  î  ib.  fa  fubmiflîon  fur  le  craiété  d'ac- 
cord propofé  par  le  Roy  d'Aragon, 
ijy  foufmet  fa  perfonne  Se  celle  de 
fon  fils  auec  tous  leurs  biens  à  la  vo- 
lonté de  l'Eglife  &du  Cardinal  Legac 
}Uteret  après  la  perte  de  la  bataille  de 
Muret,  300.  30 1.  va  au  Concile  de  La- 
tran,où  il  eftpriucdc  fa  Comté,  303. 
fc  recire  en  Efpagne ,  Se  pourquoy ,  3  07. 
ramené  à  Tolofe  pour  affilier  les  To- 
lofains  contre  le  Comte  de  Montforr, 
5 10  meurt  de  mort  fond  aine,  ;  16.  néant  - 
moins  aucc  lignes  de  contrition  Se  rc- 
penrance,3  17.368.  $69.  charitable  pen- 
dant fa  vie  enuers  les  pauures  Se  les  gens 
d'Eghfe ,  ibid.  difpucc  entre  l'Abbé  de 
S.  Sernin  Se  les  Templiers  pour  auoir  fon 
corps.qui  demeura  aux  derniers  Se  pour- 
quoy ,  317.  318.  fon  corps  pourquoy 
point  enfcuely ,  Se  comme  conferué,.ji8. 
3 19.  fa  tefte  après  fon  decez  trcuuéc  mar- 
quée d'vne  fleur  de  lys.ibid. 
aimond  le  Ieune  fe  retire  en  Prouen- 
ee  après  le  Concile  de  Latran,307.reccu 
par  ceux  d' Auignon  ,  ibid.  fe  faifir  de  la 
Comté  de  Venice.ibid  afliege  Beaueaire 
308  fesexplai&s  d'armes  en  Prouence, 
ibid.defcnd  Caftelnau-d'arry  affiegé  par 
Amalric ,  3 1  f .  pourquoy  s'appelle  fils  de 
la  Roy  ne  Jeanne,  11 1 .  }2o  en  quel  temps 
nafquit ,  ibid.  quand  fucceda  à  fon  perc 
en  la  Comte ,  Se  quel  âge  il  auoic  alors, 


ib.fes  femmes, ib. fie  feq.pourfuit  la  guer- 
re contre  Amalric  ,  fJi.  afliege  Carcaf- 
fonne,  mais  en  vain,  ibid.  trai&c  aucc  le 
Légat  du  Papc,&£  le  Roy  Louy*  à  quelles 
conditions,  3  3  3.5  34.fi;  fcqq.pour  1  alleu  - 
rancedeiquclles  il  fc  remet  volontaire - 
-  ment  prifonmer  au  Louurc,3  ;S.  en  quel 
iour ,  par  qui ,  &r  aucc  quelle  cérémonie 
reconcilié  à  l'Eglife  ,337-  fait  Cheuafîcr 
par  la  main  du  Koy,  341.  la  guerre  qu'il 
eut  contre  le  Comte  de  Prouence  fur 
quoy  fondec,j47.accufé  d'cltre  mauuais 
obfcruateur  du  traicte,*:  comme  il  repa- 
ra ce  défaut,^**.  ; 47. &  feqq  fait  la  guer- 
re au  bas  Pays  de  Languedoc  contre  le 
Comte  d'Arles  ,  ^59.  le  mariage  projette 
d'entre  luy  fie  la  troiiiefrae  ou  quacrief- 
me  fille  du  Comte  de  Prouence  pour- 
quoy interrompu  , ,  s  9 .  1  '•  1  porte  (es  ar- 
mes en  Prouence  à  la  raquette  de  l'Em- 
pereur ,  pourquoy,  Se  comme  fe  termina 
ce  fie  guerroyé  1  .bl.nl  me  d'auoir  fi  laïc  be- 
rnent traietc  aucc  le  Roy  Louys,  Se  quit- 
té fes  terres ,  dequoy  aufli  il  fe  repentit 
toit  après,  3^1.361.  Se  pour  le  rccouure- 
ment  d'i  celles  fe  ligue  aucc  le  Roy  d'An- 
gleterre, Se  le  Comte  de  la  Marchent, 
.'•i-ù-s  partifansen  cefle  entreprife  quels 
ibid.faicfa  paix  par  l'cntrcrniicdc  l'Euef- 
que  de  Tolofe  Se  autres  députez  de  parc 
Se  d'autt  e,à  quelles  conditions,  3(3 .364. 
!*i  ic  qu'il  obtint  du  Pape  en  ion  voya- 
ge à  Rome ,  jtf  5.  à  fon  retour  en  Tolofe 
tienc  fa  Cour  Se  crée  deux  cens  Cheua- 
]iers,3^7.crauerfé  en  la  pourfuirte  de  fon 
mariage  auec  la  dernière  fille  du  Comte 
de  Prouence ,  ibid.  fc  croife  aucc  le  Roy 
S.  Louys  pour  aller  outre  mer  cortre  les 
Infidèles,  368.  pourfuir  la  permiflion  de 
pouuoir  enfeuclir  le  corps  de  fon  pere, 
3  6 8. 3  6 9. va  rrcuuer  le  Roy  S.Louysà  Ai- 
gues-mortes  preft  de  pafler  contre  les 
Infidèles,  3  jj  faifant  fes  prepararifs  pour 
le  fuiure  pafleen  Efpagne ,  Se  ce  qu'il  y 
feit,ihid  retourne  à  Aiguës-  mortes  pour 
voir  fa  fille ,  Se  fon  gendre ,  qui  s'embar- 
quoient  pour  fuiura  le  Roy,ibid.àfon  re- 
tour tombe  malade  à  Milluu, ibid. reçoit 
les  Sacremensdc  l'Eglife  en  fa  maladie 
auec  grade  dcuotion,  373.fi:  fait  rappor- 
ter à  Milhaud'où  il  eftoie party.fi;  y  dc- 
cede,en  quel  iour,ibid.fon  corps  où  gift,, 
ibid  fon  teftamenc ,  373%  37 '4-  Se  codicille 
ou  legac,  3js-  quel  argent  fut  ce  qu'il  or- 
donna en  cftre  rendu  an  Pape,        37  ï  • 

Raimond 
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Raimond  le  Icune  va  d'Angleterre  à  Rome 
en  habit  defguifé  pour  eftre  ouy  en  Tes 
demandes  au  Concile  de  Latran,  jor. 
qui  luy  adiuge  ce  que  Ton  pere  tenoic  en 
Prouence,ibid. 

Raimond  Comte  de  Tripoly  en  Lcuant.fils 
d'Alphonfe, t  y 9.  cf poule  Hodierne  fille 
de  Baudouin  1 1.  rov  de  Ierufalem,ibid. 

Raimond  II.  Comte  de  Tripoly,  fils  de  Rai- 
mond I.fuccede  à  fon  pere  en  la  Comté, 
1  1 0.  efpoufe  Efchine  fille  de  Gautier 
Prince  de  Galilée,  ib  de  laquelle  il  n'eut 
point  d  enfans  ,&  decede  fans  hoirs,ibid. 

Raimond  Archeuefque  de  Tarraconnc  en 
Efpagne ,  aduertic  le  Pape  Innocent  du 
traité  d'accord  propofé  par  le  Roy  d'A- 
ragon entre  les  Côtes  de  Tolofe,  Foix  Se 
Comenge,&  le  Côte  de  Montfort,&  des 
fubmiffions  faites  tant  par  le  Comte  de 
Tolofe,quc  les  autres  de  demeurer  audit 
traiâ  c.  v  à  l'ordonnance  de  l'EgIi(c,.?74. 

Raimôd  Prince  de  la  maifon  de  Bourgogne 
va  affilier  de  fa  perfonne  Se  de  fes  armes 
Alphonfe  Roy  de  Cafti lie,  cotre  les  Infi- 
dèles,qui  luy  occupoicr  laplufpartde  fes 
Eftats,d'où  ils  font  chaffcz.i  3  8. corne  rc- 
cognu  de  fes  fcruiccs.ib.  de  luy  font  for- 
tis  les  premiers  Côtes  de  Galice,  tji.  er- 
reur des  Hiftoriens  Efpagnols,attribua«  à 
Raimôd  de  S  Gilles, ce  qui  appartict  à  ce 
Prince,! l'y  fa  fepulrure où.ibid. 

Raimond  Berenguier  Comte  de  Barcelon- 
nc,Roy  d'Aragon  de  par  fa  femme ,  97. 
rranige  auec  Trincaucl  pour  la  Côté  do 
CarcafTonnc  Se  autres  droits,n  ;  .troifié- 
me  mary  d'Almodis  Côtcure  de  Carcaf- 
fonnc,i  16. quels  enfans  il  en  cut.ibid. 

Raimond  Bercnguier  Comte  de  Blrcelon- 
ne  furnommé  Cahrjfd  de  ejhpâ,i  1 4.fils de 
Almodis  ComrcfTcde  CarcalTonne,ibid- 
hérite  par  preciput  cefte  Comte, îbid. tué 
par  trahifon  par  fon  frère  Bercnguier 
Raimond,  iir.lailfc  vn  petit  fils  à  luy 
furuiuant,ibid. 
Raimond  Comte  de  Barcclonne  confedaré 
Se  allié  de  Henry  Roy  d'Angleterre  en  la 
guerre  contre  le  Comte  de  Tolofe ,  Se  à 
quelles  conditions.  101.201. 
Raimond  Comte  de  Rhodez,  87. 
Raimond  fils  de  Guillaume  Comte  de  Poi- 
tiers ,  Se  de  Phibppia ,  Duc  d' Antioche, 
de  par  fa  femme  Conftance,  fille  Se  héri- 
tière de  Boëmond,  ie»y. 
Raimond  de  Termos  veut  accepter  le  Roy 
d'Aragon  pour  fon  Seigneur  en  hatnedu 


Comte  de  Montforr,  atfo. 

S.  Raimond  Chanoine  de  S.  Scrnin,  fonda- 
teur du  Collège  de  S.  Raimond  en  To- 
lofe, 1 77-fait  rebaftir  en  partie  l'Eglife  de 
S.Sernin,ibid. 

Raimond  Borrel Comte  de  Barcelone,  114. 
cl  poule  Ermcffindc  fille  de  nogicr  Com- 
te de  Carca(fonne,ibid. 

Raimond  de  Agiles  ,  Chapelain  de  Rai- 
mond de  S.  Gilles  fuit  fon  maiftre  au 
voyage  de  la  terre  Sainte ,  Se  en  efetic 
l'Hiftoirc,  130. 

F.Raimond  de  Cancios,de  l'Ordre  des  FF. 
Prcfchcurs,rvn  des  CôrailTaircs  Apofto- 
liqucs  pour  informer  fur  les  lignes  de 
conrrition  de  Raimond  le  Vieux  à  l'heu- 
re de  fa  mort,  308. 

Raimond  Trincaucl  Vicomte  de  Beziers, 
1  1 4  &  Comte  de  CarcalTonnc  de  par  fa 
femme  Ermcngarde  ,113.1 14.  tranfige 
auec  Raimond  Bercnguier  Comte  de 
Barcclonne  ,  tant  fur  la  Comréde  Car- 
calTonnc que  autre*  droits, ibid. 

Raimond  Trincaucl  fils  d'autre  Raimond, 
cède  Se  donne  fes  droits  fur  diuerfes 
places  du  Languedoc  &  Roùergue  à 
Simon  Comte  de  Montfort,  26  3. 

Raimond  de  Rabaftcns  jadis  Euefquc  de 
Tolofe,  l'vn  des  Ambafladeurs  du  Côte 
Raimond  vers  le  Pape  Innocent  3.  138. 

Raimond  Vital  Notaire  Apoft olique,  eferi- 
uain  de  la  vie  de  S.  Bertrand  Euefquc  de 
Comengc,  10p. 

F.  Raimond  dt  F*l&*rtô  natif  de  Miremonr, 
Prouincial  de  l'Ordre  des  FF  Prefcheurs 
fucccflcur  de  Foulques  en  l'Euefchc  de 
de  Tolofe,  J47* 

Raimon  Fcrran  de  Lauran  côfifque  fes  biés 
au  Roy  pour  crime  d'herclic,  368. 

Raimond  Peler  hommager  du  Comte  de 
Montfort,  313.. 

Rambaud  Archeuefque  d'Arles  l'vn  des 
Prcfidcnsau  Concile  de  Tolofe  pour  le 
Pape  Victor,  117. 

Rainaud  frerc  de  Bcnoift  Vicomte  de  Tolo- 
fe cflargy  par  le  Comte  de  Tolofe  fous  la 
cautiô  de  fon  frerc  Bcnoift,  84. 

maiftre  Raoul  Légat  Apoftoliquc  contre 
les  Albigeois,  -îjc.i^é. 

Raoul  Abbé  de  Cifteaux  decede  en  Lan 
guedoc  durant  fa  légation  contre  les  Al- 
bigeois.t  j  S . ou  enfcucly,ibid. 

Raymirc  3.  fils  du  Roy  Sanche  d'Aragon, 
prefenté  par  fon  pere  à  l'Abbé  Se  Re- 
ligieux du  Monaftcrc  de  Saint  Poris 
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dcThomicres,  çi.  9  j.  94.  fort  du  Con- 
tient après  y  auoir  demeure  40.2ns ,  pour 
prendre  en  main  le  Gouuernemenc  de  la 
Couronne  d'Aragon  ,  94.  9  s-  fc  marie 
quoy  que  Prcftre,mais  auccdifpenfe,9;. 
fa  femme  quelle ,  ibid.  marie  fa  fille  v ni- 
que ,  Se  cede  le  Royaume  a  fon  gendre 
pour  fc  remettre  Religieux  dans  le  Mo- 
naftere  d'Oefque  par  luy  fondé, où  il  dc- 
ccde,&:gi(t,ibid. 

R^ynicr  CommilTaire  Apoftoliquc  d'Inno- 
cent III. contre  les  Vaudois,  13$". 
le  pays  de  Razez  jadis  litigieux  entre  l'H- 
uefquc  d'Elnc  Se  V  Archeucfque  de  Nar- 
bonne  ,7t.  adiugé  par  vn  Concile  Pro- 
uincial  à  I"  Archeucfque,  ibid. 

le  Razé*  mal  confondu  par  les  Hiftoricns 
Françoisaucc  le  Roucrgue,7y.  130.com- 
mc  pays  fort  diftans,&  independans  l'vn 
de  l'autre  ,  ibid.  V.  Pâgus  Rhedtnfis ,  let- 
tre P. 

Recarcdus  Rov  des  Goths,  8  après  la  perte 
de  Tolofc  fous  Alaric,fc  fait  nommer 
Roy  de  Narbonnc,ibid.&  9- 

ReccnfuindusRoy  des  VvilîgotUs,  8. 

Rcconciliarion  miraculcufe  du  Roy  d'Ara- 
gon ,  Se  du  Comte  de  Tolofc ,  parauant 
ennemis  mortels  Se  irréconciliables,  110. 

LIT. 

Regimond,Raçimond,Ravmond,&  Ramo 
nomsindifFercmmcnt  vlirez  dans  les  an- 
ciens titres, 3c  fîgnifians  la  mefme  choie, 

tf8.74.81. 

Rtgimond  fils  d'Ermingaud  Comte  d'Al- 
by ,  8  j .  fucccdc  à  fon  perc  en  la  Comté, 
ibid. 

RcgnoaM  Duc  chaffe  de  Perigueux  par  le 
commâdcmct  de  Chilperic,  1 67.  fa  fem- 
me réfugiée  à  l'Eglife  de  S.Capraifc  ,  Se 
puis  de  S.  Scrnin  en  Tolofc,ibid. 

Rciglcment  pour  le  fcl  dans  Tolofc  par  le 
Comte  Alphonfe,  191. 

Reiglement  accordé  par  le  Viguicr  de  To- 
lofc aux  Capirouls ,  fur  quelques  chefs 
conrentieux  entre  luy  ,  comme  officier 
du  Comte, &  eux,  381. 

Reiglemcns  faits  fur  le  reftabliffcmcnt  de 
la  difeipline  Ecclefiaftique  dans  la  Pro- 
uince  du  Languedoc ,  reformation  des 
abus  ,  extirpation  des  herefics  Se  autres 
chefs.tant  parle  Roy.lcs  Légats  Apofto- 
liques ,  que  pat  le  Comte  Raimond  le 
Ieune,cn  diuers  temps  Se  fur  diuerfes  oc- 
currences,  kfâg.  3  48 .  vfy  1  oJ  3  f  7.  inclu- 


Reiglemens  Se  Ordonnances  pour  la  ville 
de  Tolofe ,  Se  diftroit  d'icellc,  t.u  en  ma- 
tière ciuile  que  criminelle,!  17118.119. 
129.  1  ;  o.  pat  qui ,  Se  aucc  l'authonté  de 
qui  faiftcs.ibid. 

Reiglemens  Se  Ordonnances  du  Comte  de 
Montfort  pout  la  reformation  des  terres 
patlay  conquifes  fur  les  Albigeois,  j6S. 
Se  feqq. 

Reliques  de  S.  Vincent,  quand  tranfportéet 
de  la  ville  de  Valccccn  Efpagne,en  celle 
de  Cadres  en  Albigeois, 6 4.85. pourquoy 
ttanfportécs  à  Tolofe,  Se  de  là  puis  après 
rapportées  à  Caftres,ibid. 

Reliques  des  fainch  ordinairement  placées 
fur  ou  dedans  les  Autels,  115. 

Reliques  de  S.  Romain  Prcffre  Se  Moync 
de  Blaye,  pourquoy  cnuoyccs  de  Tolofe 
àS.DenyscnFrancc,  174. 

Remy  perc  de  Bertcyz.femroe  de  Raimond 
I.  du  nom  Comte  de  Tolofe»  6  8. 

Renaud  Euefquc  de  Beziers  ,  87.  affifte  à  la 
Dédicace  de  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  S. 
Pons  de  Thomicres,  90. 

droict  de  Reptefailles  vfîté  par  m  y  les  An- 
ciens ^07.  vérifié  par  exemplcs,ib. 

Comtés  de  Rhodez  Se  de  Geuaudan  ,  fça- 
uoir  fi  elles  ont  tadis  appartenu  aux  Cô- 
tes de  Barcelonne,  1 90.]  es  dtoi&s  qu'ils 
y  pouuoicnt  auoir ,  quand  Se  comment 
cédés  aux  Roys  de  France,ibid. 

Ricciarius  Roy  des  Sucucs.brauc  Theodo- 
ric  Roy  des  Gorhs,  6. 

Richard  Comte  de  Poifticrs  ,  fils  du  Roy 
Henry  d'Angleterre  en  armes  contre  le 
Comte  de  Tolofc,  &  le  fujet  de  ccflo 
guerre,!  06. 2  07.  à  quelles  charges  marie 
fa  in-|g-  Icannc  aucc  Raimond  VI.Com- 
tede  Tolofe,  213.124. 

Richard  Légat  du  Pape  Grégoire  7.  pour 
procurer  le  reftabliflemcnt  des  Chanoi- 
ne réguliers  en  l'Eglife  de  S.  Sernin  do 
Tolofc,contre  Guillaume  4  Comte,  116. 

Richildc  niepee  de  l'Empereur  Frideric ,  Se 
femme  de  Raimond  Bercnguicr  Comte 
dcBarcelonne,3P.  &de  Prouencc,de  la- 
quelle ledit  Berenguicr  prend  nouuclle 
infeudation  dudit  Empereur  en  fàueur 
de  ce  mariage ,  ibid.  Se  de  la  Comté  de 
Forcalquicr,ibid. 

Rigundis  ou  Riguntis  fille  deChiIperic,rna- 
riée  au  Roy  des  Vvifigoths ,  9.  l'artifice 
dont  elle  fe  feruit  pour  rompre  fon  ma- 
riage ,  ibid.  fc  réfugie  dans  l'Eglife  de  la 
Daurade  en  Tolofc,  pour  crainte  de  Di- 
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dicr,  114. 

S.  Robert  premier  Abbé  de  la  Cafcdieu  en 
A 1111  erg  ne,  1  ]6.  a  flirte  miraculcufcmcnc 
K.nmond  de  S.  Gilles  au  rccouurenicnt 
de  Ton  pays,ibid. 

Robert  Roy  de  France ,  quand  Se  combien 
régna,  107.  fa  fcmme.& enfans,  108. 

Robert  Comte  d'Artois  frcrcdeS.  Louys, 
prend  la  Croix  contre  les  Infidèles  auec 
ion  frère,  ;  77.  reuient  en  France  auec  le 
Roy  Philippe  apres  le  fécond  voyage 
d'outremer,  39*. 

Robert  CÔtc  de  Drcux.frcrc  du  Roy  Louys 
le  Icunc  ,  entre  en  Normandie  en  ar- 
mes, pour  deftourner  le  Roy  d'Angle- 
terre du  fiege  de  Tolofe,  loi. 

Robert  Duc  de  Normandie,engage  fes  ter- 
res ,  &  eftats  pour  aller  à  la  conquefte  de 
la  terre  Saincte,  1  >  5. 

Robert  Comte  de  Mortaigne  ,  fubjugue 
l'Angleterre,  1 1  1. fes  enfans, ibid.Ac  feq. 

Robert  Comte  de  Scez  &  d'Alençon  croifé 
contre  les  Albigeois.fuit  Louys  fils  aifné 
de  Philippe  Augufte,  303. 

Robert  Euefqua  de  ClcrmÔr.fc  croife  con- 
ttc  les  Hérétiques  Albigeois,         3  1 1. 

Robert  Abbé  de  Gaillac  recognoit  le  Com- 
te de  Tolofe,  p8. 

Robert  de  Tournay  croife  contre  les  Albi- 
geois, 1 6  y  ptefent  au  fiege  delaVaur, 
ibid. 

Roche  ville  importanre  en  Syrie  prife  par 

les  Turcs  fur  les  Chrefticns ,  auec  grand 

maiTacre,i?7- 
la  Roche  du  Clin  Chaftcau  force  par  le 

Roy  S.  Louys,  )7*- 
la  Rochelle  artlcgée  &  prife  par  Louys  fils 

de  Philippe  Augufte  fur  les  Anglais,}  14. 
Rodcric  dernier  Roy  de  Tolède  &  des  Vvi- 

ilgoths ,  tué  en  bataille  pat  les  Sarrafins, 

11. 

Roger  Vicomte  de  Bczicrs  &  deCarcaflbn- 
i»c,  pris  prifonnict  à  la  reddirion  de  Car- 
cafionnc,î  5  /.meurt  de  dyflentcr'ic  entre 
les  mains  de  Simon  Comte  de  Mont- 
fort ,  ibid.  fa  prife  diuerfement  racontée 
par  les  Hiftoriens,  iji.itj. 

Roger  de  Çlorcgio,  J71. 

Roger  Gounerncur  de  Limofin  créé  par 
Charlemaigne  auec  titre  de  Comte ,  14. 

Roger  Bernard  Comte  de  Foix  de  l'aduis 
de  qui ,  par  qm ,  &  à  quelles  conditions 
reconcilié  à  î'Eghfc ,  &  au  Roy  ,  3  $4.  va 
creuuer  le  Roy  ,  &  luy  fait  hommage. 


ibid.  recompenfc  de  mille  liures  de  ren- 
te, pour  autres  droicts  cédez  au  Roy,fur 
Arzens,Allairac&  Prcixan.ibid. 

Rogicr  Comte  de  CarcaiTonnc,  frère  d'Ot- 
ton  Comte  de  Razcs,  113. 

Roland ,  Prcftre  &  aumofnier  de  Raimond 
I.  Comte  de  Tolofe ,  Religieux  en  l'Ab- 
baye de  Vabrcs,  74. 

Romain ,  Cardinal,  Diacre ,  Légat  du  Pape 
Honorius,)i  a.pcrfuadc  la  continuation 
de  la  guerre  contre  les  Albigeois  au  Roy 
Louys,  31  j. 

Roqucdune  Chaftcau,  $6 6. 

Roftan  de  poftquieres  hommager  du  Com- 
te de  Montfort,  513. 

Roftan  de  Sabran  promet  obeyffanec  au 
Roy,&  luy  fait  hommage  pour  la  ville  de 
Baignols,  318. 

le  Roy  d'Aragon  demandé  ic  recherché 
pour  Seigneur  fouuerain  par  quelques 
Chcualicrs  du  Langucdos  ,ic  à  quoy  il 
tint  qu'il  ne  fut  accepté,  160.  fetpreten- 
tions  fur  la  Prouenccâc  autres  terres  du 
Comte  de  Tolofe ,  comme  terminées, 
109  2.10.  reçoit  l'hommage  du  Comte 
de  Montfort  pour  Carcafïbnnc,à  la  priè- 
re de  qui,  164; 

le  Roy  de  Nauarre  decedé  de  maladie  au 
retour  d'Afrique  en  Sicile,  396. 

le  Roy  Philippe  Augufte  exhorté  par  le  Pa- 
pe ,  ou  par  fes  Légats',  d'aller  contre  les 
Albigeois ,  ou  d'y  enuoyer  fon  fils  ,  1 3  9. 
s'exeufe  fur  les  guerres  qu'il  auoit  cen- 
tre fes  voifins  l'Empereur,&:  le  aoy  d'An- 
gleterre ,  ibid.  foldoye  pourtant  quinze 
mille  hommes  pour  cefte  guerre,  140. 

le  Royaume  comparé  au  corps  humain,  1 5 . 

le  Royaume  des  Goths  comme  limité  dans 
les  Gaules,  r.8- 

le  nom  dcRoynes  permis  aux  filles  de  Fra- 
ce  ,  quoy  que  mariées  tant  feulement  a 
Ducs  ou  Comtes,  199.  vérifié  par  exem- 
ples,ibid. 

lesRoynes  vefucs  des  Roy  s  de  France,  de- 
puis quand,&  de  qui  furnommées  Blan- 
ches, 5x4. 

les  Roys  d'Angleterre  quel  droicl  preten- 
d oie t  fur  la  Comté  de  Tolofe,&  de  quel 
chef,  40.163. 

les  Roys  d'Arago  quel  droidt  ont  jadis  pré- 
tendu fur  la  Comté  de  Tolofe ,  &  fes  dé- 
pendances,40  4  1  quand, &c  en  faueur  de 
qui  ils  y  ont  renoncé,ibid.n'eftoient  fon- 
dez de  droict  pour  fouftenir  l'hommage 
prctendu,ibid.  V  le  Roy  iAràgt*, 
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Roy  s  de  Tolofe  fabuleux  &  înuentez  à  plai- 

fir,  44- 
Rue  des  Quiftans  dans  la  Paroi fle  de  Sainct 

Pierre  de  Cuiiïnes  en  Tolofe,  i 1  3 . 
Raë  des  Fourncls  dans  Tolofe ,  d'où  a  pris 

fon  nom,  i  s  3  .  coniccturc  de  l' Authcur  là 

dclTus.ibid. 
Rue  des  Blanchies  fort  ancienne  dans  To* 

lofc,izx.poutquoy  ainfi  dicte, ibid. 


C  Aiffac  en  l'obey/Tance  du  Comte  de 

^  Montfort ,  mcfmes  au  fort  de  la  re- 
uolte  des  autres  places,  %jf. 

SalomonGouuerneur  de  Bretaigne.enuoye 
fon  fils  vers  Charles  le  Chauue  t  pour 
prefter  ferment  de  fidélité  entre  fes 
mains,  6*. 

Sdluius,  ou  Dex  JeTalefe^im  les  anciennes 
Coudâmes  de  Tolofe,ce  que  c'eft ,  1 94. 
priuileges  Se  exemptios  accotdezà  ceux 
de  la  fauueté,ibid. 

Sanche  Roy  d'Aragon,  met  fon  fils  Raymi- 
re  Religieux  dans  l'Abbaye  de  S.  Pons 
de  Thomtcres,?  t  .9  3  .laquelle  il  dote  par 
mefme  moyen  de  pluficurs  grandes  ren- 
tes,ibid. &  fcq.fcs  enfans,  ?y. 

Sanehc  Raymire  fucceffeur  de  fon  perc 
Raymire au  Royaume  d'Aragon,  104 

Sanchcs  fille  de  Raymire  Roy  d'Aragon, 
femmede  Guillaume  III. Comte  de  To- 
lofe, 10 1 . 

Sanches  fille  d'Alphonfc'Roy  d'Aragon,  S: 
feeur  de  Pierre  tue  à  Muret,  première 
femme  de  Raimond  le  Ieune  Comte  de 
de  Tolofe,  310. 

Sanchez  huicriefme  &r  dernier  Rov  deNa- 
uarre  efpoufe  Clémence  fille  dcRaimôd 
Vl.Comte  de  Tolofe,  113. 

Sang  coulant  miraculeufemenc  par  le  mi- 
lieu de  la  ville  de  Tolofe ,  prefage  de  la 
deftrudrJon  du  Royaume  des  Goths  par 
les  François,  6. 

Sanctia  troifiefme  fille  de  Raimond  Beren- 
guicr  Comte  de  Prouence,femme  de  Ri- 
chard Duc  de  Cordube,  3  C9. 

Sanctia  mere  de  Pierre  Roy  d'Aragon  fait 
baftir  le  Monafterc  deSexena,  29%. 

les  Sarrafins  par  qui  introduits  dans  les  Ef- 
pagnes,  11.  où  eftans  paifibles  pafTcnt  aux 
Gaules  pour  s'y  arrefter ,  1 1.  fe  rendent 
maiftres  du  Languedoc  iufques  à  Tolo- 
fe.qu'ils  affiegent  fans  la  prendre, ibid  ÔC 
tirans  outre  vert  l'Aquitaine  &  le  Lyen- 


nois  occupent  tout  fans  rellftancc  iuf- 
ques à  Tours  ,  où  ils  font  défaits  par 
Charles  Martel  ibid  &  quelques  années 
après  par  luy  mefme  entièrement  chaf- 
fez  du  Languedoc,  1 1. 

Sauaric  de  Mauleon  partifan  du  Comte  de 
Tolofe  au  liège  de  Catte  I  na  u  da  r  r  y .  :  67. 

Sauerdun  demeure  fous  robeyfTance  du 
Comte  de  Montfort  durant  la  reuoltc 
de  la  plufpart  des  autres  places ,  1 5  y.  rc- 
uolté  Se  repris,  167. 

Segeric  Roy  des  Goths  Jliccc rte ur  d' Ataul- 
pheauRoyaume.Se  famort,ibid. 

Seguin  Comte  de  Boutdeaux  cftably  par 
Chatlemaigne,  '14.15. 16  43. 

Schey.CenftildesSeizeJcttic  C. 

Senegondis  merc  de  Raimond  I  Comte  de 
Tolofe,  6%. 

le  Sencfchal  d'Agenois  venant  ioindre  les 
Croifez  au  {îogedeTolofc,aiTailly  par  le 
Comte  Raimond,  /13. 

Sentence  arbitrale  donnée  fur  l'exécution 
du  traicté  de  paix  entre  le  Roy  Se  le  Cô- 
te Raimond  le  Ieune ,  fi:  les  chefs  d'iccl- 
le,  J4M43- 

la  Septimanie ,  quelle  Prouince  des  Gaules 
ainiî  nommée,  Se  par  qui ,  2.  ce  qu'elle 
contenoit,  10. 

droicr  de  Sépultures  dans  Tolofe  Jadis  liti- 
gieux entre  les  Eglifes  de  S.Eftiennc  ,  &c 
deS  Scrnin,  1 1 5. ce  différent  quand ,  par 
qui,Se  à  quelles  conditions  terminé, ibid. 
Se  fcq. 

Serment  des  Capicouls  de  Tolofe  retire  par 
le  Roy  d'Aragon  fur  le  poinct  de  l'accord 
qu'il  traictoit,  rj^. 

Serment  du  Vicomte  Se  Confuls  de  Nar- 
bonne  entre  les  mains  du  Légat  fur  l'ex- 
tirpation des  herefîes,  3  41. 

Scrmcnt  des  Confuls  d'Auignon  entre  les 
mains  du  Legar,ibid.&£  fcq. 

Serment  des  Confuls  de  Montpellier  entre 
les  mains  du  mefme  Légat  Milô,     2.4 y. 

Sermcnr  des  Seigneurs  Se  Barons  de  Pro- 
uence  &  Languedoc,  entre  les  mains  du 
Légat  Milon,  147. 

PEglifë  de  S.  Serninrcbaflie,  confacree  par 
le  Pape  Vrbain.H.  1  -7  qui  affilia  à  cefte 
confecrat  ion,  ibid.  immédiatement  fub- 
jecte  au  Pape,  178.17p.  fçauoir  fi  elle  cft 
baftie  fut  vn  lac, ou  non,  179. 1  8o.raifons 
pour  la  négative,  «  8o.Se  fcq. comme  faut 
entendre  les  rines  qui  femblcnt  conclur- 
rc  le  contraire, ibid. 
iiiftoiredelafcpulrure  du  corps  de  S.  Ser- 
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nin.prcmicr  Eucfque  Se  Martyr  de  Tolo- 
fc,  170. 171.  de  ion  inuencion  Se  premiè- 
re dotation  par  S.  Hilairc  aufli  Eucfque 
de  Tolofe  ,  171.  de  fa  tranflition  en  l'E- 
glifcparachcuéepar  S.  Exupcrc,  îbid.  & 
feq.  Se  173.  du  tranfport  de  ces  lainttes 
Retiques  en  l'Egtifc  de  S.Dcny  s  en  Fran- 
ce ,  Se  du  rapport  en  Tolofe  ,  après  quel- 
ques années  fous  le  règne  de  Dagobert, 
&  de  ce  qui  dôna  fujet  à  ce  rapport,  1 74. 
parcelles  des  Reliques  de  Sainct  Scrnin 
tranfportées  par  dcuotiô  en  diuers  lieux, 
tj  y  depuis  quel  temps  repofent  dans  TE- 
glifc  de  Tolofe  baftte  en  fon  nom  ,173. 
1  7  j .  comme  le  doit  entendre  1  inuétion 
de  ce  facré  corps, rapporcéc  par  quelques 
Autheurs.en  l'an  ujS.  17  j.  176. 

Seuerac  en  Roiicrguc  pris  par  le  Comte  de 
Montfort,  166. 

l'H  ofpital,  ou  M  jnaftere  de  Sexena,ou  Xi- 
xena  en  Efpagnctpar  qui  fondé,      1 98. 

Styffes  Toloftnts ,  pourquoy  ainfi  appcllécs, 
1 1. 

Sicard  Vicomte  de  Lautrec,  prefent  au  Cé- 
cile tenu  dans  Alby  côtre  les  Albigeois, 
m. 

Sicard  Aleman ,  fait  Cheualier  par  le  Icune 
Raimond  Comte  de  Tolofe, j6j. etcé 
Baillif  Se  Gouuerneur  de  la  Comte  de 
Tol«fe  en  l'abfcncc  d'Alphonfc  Se  de 
Icanncpar  les  CommifTaires  de  la  Roy- 
ne  Blâche,)78.379.en  celle  qualité  iurc 
auxTolofains  l'obfcruation  de  leurs  pti- 
uilcgcs.ibid. 

S. Siluius  Eucfque  commence  le  grand  ba- 
ftimcntdc  l'Eglifede  S.  Scrnin  en  Tolo- 
fe.170.171.par  qui  paracheuc,  171. 

Simon  Comte  de  Montforc,dc  quelle  mai- 
son efloit.i  f  3.  fes  titres,ibid.fait  fon  ap- 
prentiffige  aux  atmes  en  la  guerre  Lim- 
ite contre  les  Turcs.ibid  éleu  gênerai  de 
l'armée  des  Creifez contre  les  Albigeois 
■bid.  reçoit  l'hommage  de  ceux  de  Ca- 
dres, x  54.Se  de  Pamiés.ibid.fait  prefler  le 
Comte  Raimond  de  s'accorder  auec  luy. 
Se  quelle  refponfe  il  en  eue ,  1  f  4-fe  rend 
maiftredcNarbonne,  Se  de  la  Duché, Se 
autres  droicls  Archicpifcopaux  contre 
Arnaud  éleu  Archeucfqùe  de  Narbon- 
nc,  1  g.  ïo.  3 1 .  excommunié  pour  raifon 
de  celle  inuafion  par  l' Archeucfque,  ib. 
inuefty  de  celte  Duché  par  les  Roys  de 
France,  3  i.accufé  auec  l'armée  des  Croi- 
fez de  pluûcurs  vfurpation»faidtcs  tant 
furie  Roy  d'Arago.que  autres,  r       y  7. 


Se  fcqq.  venue  âc  fa  femme  en  Langue- 
doc ,  16.).  donataire  du  droict  que  Rai- 
mond Tnncauel  auoit  fur  diuerfcs  ter- 
res Se  Seigneuries  ,2.^3  à  quelle  inten- 
tion retint  iî  longuement  le  fils  du  Roy 
d'Aragon  en  fon  pouuoir,  8e  à  quelles 
conditions  il  le  deliura ,  264.  roceu  dans 
Cahors,i66  Se  dans  Moyrfac,où  il  rend 
l'hbmmagc  à  l'Abbé  Se  Religieux ,  167 
Rciglemens  Se  Ordonnances  par  luy  f.u- 
cr.es  fur  la  reformacion  des  terres  par  luy 
conquîtes  fur  le  Comte  de  Tolofe ,  168. 
x69.Sc  feqq.  priuileges  par  luy  accordez 
aux  Barons  François  Se  autres  de  nou- 
ueau  habitués  dans  le  Languedoc,  174. 
fait  leuer  le  fiege  de  deuat  Murer,  Se  mer 
en  route  les  alficgcans ,  xpa.  fes  actions 
"de  grâces  Seliberalités  après  le  gain  de  la 
bataille ,  en  recognoiflance  de  ce  bien- 
fait ,  1 98.  déplore  la  mort  du  Roy  d' Ara- 
gon.se  le  fait  enfeuclir,ibid.va  au  deuant 
de  Louys  fils  de  Philippe  Auguftc  venir 
en  Languedoc, 30 3. pourucu  du  gouuer- 
nement  des  terres  conquifes  fur  les  Al- 
bigeois ,  par  le  décret  du  Pape  Innocent 
III.  304-  confirmé  par  la  fentence  du 
Cocilc  de  Latra,  j05.Se  inuefty  d'iccllcs 
depuis  par  Philippe  Auguftc,fous  l'hom- 
*mage  à  luydeu  ,307.  après  cela  roue 
luy  fucccdc  mal  ,  Se  pourquoy  ,  307. 
308. mal  traite  lesTolofains.30S.30>  Se 
fcq.Se  les  rançonne,  510.311  .forclos  des 
meilleures  villes  de  Prouence,  311.  alfie- 
ge  la  ville  de  Tolofe ,  3 1  ».  où  il  cft  rué 
d'vn  coup  de  pierre  fur  la  rcfte>      3  14. 

Sifcnandus  Roy  des  Vvifigoths,  8. 

Soldats  durant  la  trefue  accordée  par  ceux 
de  Narbonne  auec  le  Comte  de  Mont- 
forr  ,  en  quel  équipage  pouuoicnc  mar- 
cher par  le  pays,  .  3  "a. 

Smanmt  rtuulus ,  ou  Soror  tmnis  dans  le  Dio- 
cefc  de  Tolofe  a  donne  le  nom  à  l'Ab- 
baye dicte  de  Sorcze,  ■      10. 1 1 . 

la  Souueratneré  en  fait  de  inçemcns  vfut- 
pée  par  les  Capitouls  de  Tolofe  fur  laiu- 
fticcduC>mtc,  387.38*8. 

Stilicon  chef  de  l'armée  Romaine ,  attaque 
Alaric  Roy  des  Goths  fur  le  partage  des 
Alpes  par  ttahifon  ,  Se  demeure  ncant- 
moins  défait  auec  fes  troupes,  4. 

Sturminius  fuccefîcur  d'Humbert  en  la 
Côté  Se  Gouuernement  de  Bourges,  1  j. 

la  Comté  de  Suftantion  par  qui  donnée  a 
Grégoire  7. Pape,  /18. 
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'T'Aillcfer ,  fécond  fils  de  Raimond  V. 
Comte  de  Tolofc,  no 

Tailles ,  V.  Exemption. 

Tancrcd ,  Duc  d'Antiochc ,  après  la  con- 
quête de  cette  ville,  164.  fes  querelles, 
&  inimitiez  auec  Raimôd  de  S.Gillcs,4c 
Bertrand  Ton  fils,  1 4  j,  ^6.  comme 
paci6ccs,  ibid.  fa  femme ,  fille  du  Roy 
Philippe,  1 Ç7.  fon  doces,  ibid. 

Tarafcon  reçoit  Raimond  le  Ieune ,  &  luy 
donne  fecours ,  3  08.  refufant  d'qbeïr  au 
Comte  de  Montfort,  ?  1 4 

l'Eglife  duTaur  en  Tolofc  par  qui  baftic, 
9,  12,175.  premièrement  dédiée  fous 
l'rnuocarion  de  faine*  Scrnin,  ic  puis  de 
noflrc  Dame,  ibid". 

Tcretfa,  fille  aifnce  d'Alphonfc  Roy  de 
Caftillc ,  femme  de  Henry  de  Lorraine, 
premier  du  nom,Comte  de  Portugal  de 
par  fa  femme,  138 

Tcretfa,  fille  de  Sanchez  Raimire  Roy  d'A- 
ragon ,  6c  femme  de  Guillaume  Ber- 
trand Comte  de  Prouencc,  Iq4 

leChafleau  de  Termes  dans  le  diocefç  de 
Narbonnc,prins  pat  le  Comte  de  Mont- 
fort,  îtfi 

Terr*  Imftrij^hc  T$rr4  in  &egno\  in  Antiquit 
dtcmmtntù  quid  fignificent,  3  9 

Tçrres  deçà ,  &  delà  le  Rhône  ,  comme 
diflinguecs ,  pour  raifon  des  Seigneurs 
fuperieurs,  &  dominant,  39. 

Terres  de  conquefte  prinfes  tant  fur  le 
Comté  de  Tolofc  ,  que  fur  les  Albi- 
geois ,  à  qui  baillées  en  garde  par  le 
Pape  Innocent,  303,  304 

Tefmoins  de  deux  fortes  dans  les  anciens 
actes ,  Vtfortj ntmpt ,  6c  i^fuditores:  quels 
les  vns,&  les  autres,  1 S 4 

le  mot  âtTeHâmtnt  attribue  iadis  à  tous 
actes  folemnels,  149 .  '  f 0 

Thedifci  Chanoine  de  Gènes,  collègue  de 
Milan  en  la  légation  Apoftoliquc  en 
Languedoc ,  contre  les  Hérétiques  Al- 
bigeois,! 3  8, 3  y6,3  j7.  reçoit  en  fa  main 
les  Chafteaux  de  Prouencc  que  le  Com- 
te Raimond  auoit  promis  de  remettre, 
Ml 

fainit  Theodard  Archcucfque  de  Narbon- 
ne,  1 96 .  en  quel  temps  viuoit,ibid.  enfc- 
uely en  l'Eglife  de  S.  Martin,  qui  depuis 
porta  le  nom  de  l'Abbaye  de  S.  Theo- 
dard, ibid. 

Theodoric,Roy  des  Vvifigots ,  6.  enfcuely 


à  Tololc,  1 1  j.  cayfe  pofTiblc  de  l'cqui- 
uoque  des  Auteurs,  qui  l'onr  prinspuur 
Thcodofc  lEmpcrcur.  ibid. 

Thébdoric  ,  pere  de  Guillaume  premier 
Comte  de  Tolofc ,  48,  49. 

Theodoric.Roy  des  Olhogots ,  oncle  ma- 
ternel d'Amalric,fils  d'Alaric,  7, 8.  vient 
é$  Gaules  aucc  forces  ,  après  la  mott 
d'Alaric,  8.  ce  qu'il  y  fit,  ibid.  fc  porte 
pour  Roy  des  Vvifigqts,  durant  quinze 
ans,  mais  en  fin  rend  IcRoyaumcàfon 
neucu,  ibid. 

Thcodofc  l'Empereur,  fçauoir  s'il  a  faiû 
baftir  l'Eglife  de  noftrc  Dame  de  la 
Daurade  en  Tolofc,ou  non,  1  j. 4, 1 1 5 ,  fa 
mort,  6c  fa  fcpulturc,  contre  ceux  qui  le 
font  enfcuely  dans  cette  Eglife  par  luy 
prétendue  baftic,  1 1  y 

Thierry,Euefque  de  Lodcue,aflrlita  à  la  dé- 
dicace de  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  fainét 
Pons  de  Thomiercs,  nouuellemcnt  fon- 
dée par  le  Comte  Pons,  90 

Thicrry.ou  Thcodoric,grand  Chambel'an 
du  Roy  Louis  le  Beguc,8o.  fuccede  par 
don  du  Roy  fon  maiftre  cq  partie  aux 
eftats  6i  dignitez  de  Bernard,  Marquis 
de  Gothie,deelaré  rcbel  le,  ibid. 

Tholus,  fçauoir  s'il  a  cfté  fondateur  de 
Tolofc,  44 

Tiburgc.fcmme  de  Gilbert  Comte  de  Pro- 
uence,  1  87.  fçauoir  fi  elle  fut  vrayement 
Comtcffc  de  Rhodcz ,  ic  de  Geuaudan, 
te  de  quel  droict,  1 90 

Tolofains  pourquoy  excommuniez  par  le 
Lcgat  Milon ,  an  Concile  d'Auignon, 
2tfo.  à  quelle  condition  abfous  par  leur 
Euefque Foulques,  du  mandement  du 
Papc,i6i.  offrent  de  fc  foufmcttrc aux 
commandemens  de  l'Eglife  ,  après  la 
perte  de  la  bataille  de  Murer,  1^0,300 
ne  veulent  pourtant  bailler  des  oftages, 
199.  grandement  mal  traitiez  par  le 
Comte  de  Montfort, après  qu'il  fc  fut 
rendu  maiftre  de  la  Ville ,  èc  pourquoy, 
308 ,  30p.  &  fcqq  diuifez  au  rerour  de 
Raimond  le  Vieil  en  Tolofc,  312.  leur 
fortie  furieufe durant  le  fiege,  9/5 

Profcfiîon  de  Foy  des  Tolofains,  contre 
l'herefic  des  Albigeois ,  en  prefence  des 
Légats  Apoftoliqucs,!  jtf.  qui  parmef- 
me  moyen  leur  confirment  de  la  part 
du  Pape  leurs  couftumes ,  6c  priuileges, 
ibid.  font  le  ferment  de  fidélité*  entre 
les  mains  de  Guy  de  Montfort ,  comme 
reprefentant  fon  fret  c  Simon,        zo y 

Tolofc, 
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Tolofc,Villecapitale,&:  ûcgc  du  Royaume 
des  Vviùgots ,  tant  pour  le  regard  des 
Gaules,qu<  de  l'Efpagne^.d'ou  ils  prin- 
drenc  le  nom  de  Roys  de  Tolofe,  ibid. 
combien  de  temps  par  eux  tenue,  0,10. 
Ville  capitale  auffi  du  Royaume.ôc  Du- 
ché d'Aquitaine,  a  4.  affiegée ,  Se  prinfe 
par  les  Normands, 6  +.  Içauoir  fi  elle  fut 
prinfe  par  les  Sarrau"  ns,ou  non,  1 1.  affic- 
gèe  par  Henry  Roy  d' Anglcrerre  ,  com- 
bien dura  ce  fiegc,&  pourquoy  lcué, 
1 j -,  la  1.104.  ie  par  les  Croilcz  ,  mais 
fans  erfert  ,  166.  comme  deliurée  au 
Comte  de  Montfort,joj,  306.  qui  la 
trauailla  grandement, 6c  après  fa  reuolre 
y  met  le  liège,  &  combien  il  dura  ,  3  j8, 
311,313  depuis  encor  affiegée  par  Louis, 
fils  du  Roy  Philippe  Auguftc,  à  fçauoir 
s'il  la  print ,  ou  non  ,315,316.  fçauoir 
fi  elle  fut  rendue  à  Imbert ,  Lieutenant 
du  Roy  en  l'arqjéc  des  Croifcz  ,  ou 
prinfe,  comme  veulent  quelques  Hifto- 
riens,  330,  ./31.  conjecture  de  l'Auteur 
làdeffus,  331,^31.  comme  diuifée,  Se 
départie  fous  les  derniers  Comtes  de 
ladite  ville,  34.  en  trouble  pour  les  pré- 
tentions de  Bertrand, &  de  Guillaume 
Comte  de  Poiéhcrs ,  fur  la  Comté  de 
Tolofe  154.  toufiours  conferuée  par 
les  François  ,  depuis  leur  eonquefte  fur 
lesGors,  8,9,  10.  gouucrnéc  par  des 
Ducs ,  que  les  Roys  de  France  y  cfta- 
blifloyent  ,  ibid.  fes  murs  démantelez 
par  ordonnance  de  Louis,  ni  s  du  Roy 
Philippe,  304,305. 

le  Clergé  de  Tolofe  quand ,  pourquoy  ,  du 
commandement  de  qui, exauce  quelle 
cérémonie  quitte  la  ville,  a  66. 

la  Comté  de  Tololc  comme  venue  entre 
les  mains  de  Raimond  de  S.  Gilles,  ttj, 
1 3  3  &  fcq  diucrfité  d'opinions  là  demis, 
Se  quelle  cft  la  plus  vray-fcmblable, 
ibid.  Se  \}6.  comme  fe  peut  interpréter 
ce  que  quelques  Hiftoriens  allèguent, 
qu'elle  fut  vendue  par  Guillaume  Com- 
te de  Poifticrs,  qui  auoit  cfpoufé  la  fille 
vnique  de  Guillaume  1  V.Comte  de  To- 
lofe, 16^,164 

les  Comtes  de  Tolofe  depuis  quand  ont 
prins  les  titres  de  Ducs  de  Narbonne.&c 
Marquis  de  Proucnce,  191-  V.  Comte  i 
de  Toltfe,  lertre  C,  Se  plus  bas,  Victmtts. 

Ttlu ,  quel  droit!  c'eft ,  en  matière  de  fub- 
fides,  1  s>4> 

Tombeaux  des  anciens  Comtes  de  To- 


lofe, eftans  horsl'Eglife  de  fainclSer- 
nin  de  Tolofe,  vis  à  vis  de  l'Hofpital 
fainct  laques.de  quels  Comtes  doiucnc 
eftre  entendus,  1 10, 1 1 1. 

Tortofc  affiegée,  &?  prinfe  par  les  Princes 
Chreft  icns.de  l'aduis  de  Raimond  de 
S.  Gilles,  qui  la  luy  donnent,^  s'arrcfle 
à  la  garde  d'ieellc ,  1 48.  rendue*  à  Ber- 
trand, comme  des  conqueftes  de  fon  pè- 
re Raimond  de  S. Gilles, 1  5  r,  1  ftf.  Se  puis 
à  Guillaume  Comte  de  Poi&ict  s ,  Se  de 
Tolofe,  /Si. 

la  Tour  de  Dauid  en  Hierufalcm ,  dernier 
refuge  ,  Se  retranchement  des  Turcs 
après  la  prinfe  de  la  Ville ,  rendue  par 
compolîtion  au  Comre  Kaimond  de  S. 
Gilles,  1^6.  le  débat  entre  le  Comre 
Se  Godcfroy  de  Buillon  ,  après  fon 
élection  ,  pour  raifon  de  cefte  Tour, 
comme  terminé,  147 

Tour  ambulatoire  du  Comre  de  Tolofe  au 
lîcge  de  Hierufalcm,  à  quelles  fins,  14^ 

lechaitcau  de  Tournon  ,  fief  mouuant  du 
Roy:  3. 'S. 

Tournoy  de  Magdcburg  fous  l'Fmpercur 
Henry  I.  m.  qui  y  affifta,&  combattit, 
ibid. 

Traidé  d'accord  commence  par  le  R  oy 
d'Aragon  entre  les  Comtes  de  Tolofe, 
de  Foix.Comcngc,Vicomte  de  Pcarn,&£ 
leurs  enfans  d'vne  parr  :  Se  le  Comte  de 
Moncfort  de  l'autre,  2-4-  comme  rom- 
pu ,  jyS ,  jjy.  Se  feqq. 

Traiéré  de  Loriac  entre  le  Icune  Comte 
Raimond,  Se  le  Roy  fjinct  Louis ,  inter- 
uenu  fur  la  dernière  guerre,  &  ligue  du 
Comte  Raimond  auec  le  Comte  de  la 
Marche  ,6e  le  Roy  d'Angleterre ,  Se  fes 
chefs,  363, 364,365. 

Trai&czde  paix  entre  les  Roys  de  France, 
Se  d'Anglcrcrrc ,  après  le  fiege  de  Tolofe 
lcué,  104, 105. iufques  à  108.  V. i^sff- 
ticlts. 

Tranfport  de  bleds,  Se  devins  iadis  libre 
entre  les  Tolofains, 

Trcfucs  entre  Amalric,&  Raimond  le  Ieu- 
nc,furquoy  fondées,/.»!,  rompus,  ibid. 

Trincaucl ,  Vicomte  de  Bc7icrs  .affifte  au 
Concile  d'Alby.en  l'an  Mi!  cent  feptan- 
tefix,  contre  les  Albigeois,  tlz.  pnfon- 
nier  du  Comte  de  Tolofe,*  1  x.  à  quelle 
charge  eflargy,  ibid. 

Trincaucl  fils,  quitte  au  Roy  fainét  Louis 
la  Vicomte*  de  Bczicrs ,  pour  certaine 
tente  en  argent,  37 1 ,37». 
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Trinquetaillc,  ville  de  la  Camargue,  affic- 
gée  par  Raimond  lelcune,  359 

Tripoly,  ville  de  Syrie,  endure  le  ilege  fept 
ans,  1  <j 7.  quand ,  le  par  qui  forcée  à  fc 
rendre  par  compoâtion  ,  ibid.  rendue 
au  Comte  Bertrand ,  fous  la  prédation 
de  l'hommage  au  Roy  de  Hicrufalcm, 
ibid. 

TretmcMrs ,  titte  honorable  des  anciens 
hl a  mains  de  Romans,  51 


\7Adala,Mona(tcrc  marqué  par  Adcl 
*      mus  dans  lcdioccfcdcTolofc,qucl 
peuteftre.  1  1 

Vaïficr  ,  fils  d'Eude,  pourfuyui  par  Pépin 
comme  rebelle,  13.  mis  à  mort  au  ter- 
roir de  Perigueux,  ibid. 

Vallia,  fucceiTeur  de  Scgeric  au  Royaume 
des  Gots ,  y  fait  la  paix  auec  les  Ro- 
mains, Se  rend  Placidia  à  Conitanrin 
Gouuerncur  pour  les  Romains  ,  qui 
luy  donne  l'Aquitaine  ,  &  quelques 
villes  voifines  ,  en  rccognoiflancc  de 
l'honnêteté  dont  il  auoit  vlé  entiers 
Placidia,  ibid. 

Vamba,Roy  des  Vvifigots,  8,s> 

Vandrcgctîllus,  Abbé  de  Fontanelle, fous 
quel  »toy  de  France  viuoit,     17*  I7f 

Varilles  prins  fur  les  Albigeois  par  le 
Comte  de  Montfort,  1*6. 

Vaudois ,  Hérétiques ,  autrement  Les  pau- 
ures  de  Lyon ,  d'où  ainlî  nommez,  2  3 1 
en  quel  temps  commencèrent,  ibid. 

le  chafteau  de  la  Vaur,  réceptacle  des  Hé- 
rétiques Albigcois.aflicgez  par  le  Légat 
du  Pape,  &  prins  depuis  .par  le 

Comte  de  Montfort ,  26  j.  reprins  par 
le  Comte  de  Tolofc  fur  les  Albigeois, 
316. 

!•  Comté  de  Venice  cnuahic  par  Raimond 
le  Icane,  j<v.  quand,  &  par  qui  à  luy 
rendue,  3  6  r  le  pafTage  de  l'Auteur.inri- 
tulé  PfdtcUrd  Frâtictritm  fteimora,  làdeflus 
corrigé,  ibid. 

Vcrdfeil  Chaftcau  ,  Se  fes  dépendances, 
quand, par  qui»&  pourquoy  donné  à 
Foulques  Eucfquc  de  Tolofc  ,  Se  à  fes 
fuccefleurs Eucfques,  313,  347.  confir- 
mé par  le  traiclé  de  paix ,  ibid.  obftiné 
à  la  prédication  de  fainâ  Bernard,  2.34 

Vcrfcl,  ville  de  Piémont,  ruinée  par  les 
Hongres,  88 

yiemm  Tcitft ,  Se  Vic*rim  Ccmitù  ,  ce  que 


c'eft ,  Se  s'il  y  en  eut  plufieurs  a  la  fois, 
33.  reprefentoyent  les  Comtes  ,  fc 
leur  pouuoir  en  cette  qualité,  5  î,  5*. 
Voyez  plus  bzsytguttr. 

Vicomte  de  Comenge  ,  hommager  du 
Comte  de  Tolofc ,  &  puis  du  Roy  de 
France,  jz 

Vicomtes  de  Tolofc ,  autres  que  les  Com- 
tes, 31.  Se  en  mcfme  temps,  ibid.Sc  feq. 

le  Vicomte  de  Tolofc  ,  quelle  charge 
c'eftoir,  33.  fçauoir  fi  c'clloit  le  mefmc 
que  Viguier ,  conicdurcs  de  l'Auteur  là 
defius,  ibid.  V.  C$mtts. 

Vicomtes  de  Narbonne ,  hommagers  pre- 
mièrement des  Comtes  de  Tolofc  ,  puis 
des  Roys  de  France,  3 1.  autres  fois  des 
Archcucfqucs de  Narbonne,  135" 

Vi&oirc  miraculcufe  du  Comte  de  Mont- 
fort contre  les  Albigeois,  au  fiege  de 
Muret,  192, 193 

la  Vie  du  Roy  fainft  L/>uis  publiée  par  An- 
toine Pierre  de  Ricux,  fous  le  nom  du 
lire  de  loinuille.fufpcctc,  ^78 

la  Vigucrie  de  Sauuc  tenue  du  Rov  en  fief, 
36 

Viguier  de  Tolofc ,  vtritm  idem  atmBéiuU 
Ccmitùjj.  V.  VicAriui. 

Viguiers,&  leur  charge,  36. 

Villes  Métropolitaines  ,  titres  ordinaires 
de  Duchcz,  191 

Vlgoris, ou  Vlgrin,  Comte  d'Argoulcfme, 
24  6iy  6  i.  d'Agcn,&de  Perigueux  de 
par  fa  femme, fecur  de  Guillaume  IL 
Co:nre  de  Tolofc ,  ibid.  temps  de  fon 
deecs,  Se  fes  enfans,  ibid. 

Violateurs  de  filles,  fie  de  femmes,  comme 
punis  par  les  anciens  Rcglcmcns  faicts 
par  les  Comtes  de  Tolofc, 

la  ville  de  Viuicz  par  qui  donnée  à  l'Em- 
pereur, 39. 

la  Comté  de  Viuicz,fief  de  l'Empire,  in- 
feudé  par  l'Empereur  Othon  à  Gilbert 
Comte  de  Proucnce,  3  9 

Vnion  de  la  Comté  de  Tolofc  à  la  Cou- 
ronne de  France,  quand,&:  par  quel  Roy 
faidte,  398,^9,400. 

Voglé,lieu  de  la  bataille  où  Alatic  Roy 
des  Vvifigots  fut  desfaift  auec  fes  gens, 
par  Clouis  Roy  des  François,  7. 

Volcqucs,  anciens  habitans  du  Langue- 
doc ,  j.  comme  diuifez  ,  ibid.' leurs 
faitts  d'armes,  ibid. 

Vrbain  1 1.  Pape  ,  reprend  le  Comre 
Guillaume  I  V.  du  nom, de  fon  attentat 
furies  Abbcz  dcMoifi'ac,&  Lczat,  \  i6. 

vient 


Table. 

▼icnt  en  France,  te  tient  le  Concile  de  fent  à  la  dédicace  de  l'Eglife  du  Mo- 

Clcrmont,  154, 140.  conûcrc  l'Eglife  nafterc  de  fain£cPensdcThomicres,9« 
fain&Scrnin  en  Tolofe,  rjr,  en  quel 

temps  fe  fit  cette  confecration  ,  ibid.  Y 
quand ,  fie  combien  gouucrna  le  fainct 

^l^C                                  TJ5  VSarn,Euefquc  de  Tolofe,  remet  la  difei- 

rVrnc  placée  fur  le  grand  Autel  de  l'E-  ■*    .plinc  Régulière,  &  Canonique  dans 

glife  de  noftrc  Dame  de  la  Daurade  en  fon  Eglife,&  Chapitre,                 11 J 

Tolofe,  quelles  cendres,  &  reliques  doit  Yfaurus  ,ou  Yfaurcdus  ,fçauoir  s'il  a  efté 

e(trc  ccnicc contenir,                  jae  yrayement  Comte  de  Tolofe,  comme 

Vrraca ,  rccbridè  fille  d'A(phonfc  Roy  de  quelques  H iltoncns  afleurent,  44. 

GaftTDe\<ni  de  Galice-,  femme  de" Rat-  •  \trori\. .: 

moud  de  Bourgongne, Comte  de  Ga-  '  „.  .^-.^  .A  J2L  «. 

Iicc  de  par  fa  femme,                ij8.  , 

Vvarîn .  ou  Gucrin ,  Comte  d'Armcrgne,"  ^  Edcchic ,  Médecin  du  Roy  Charles  le 

atta<pu^  par  LoOp  Dite  de.  Gafcongne,  Chauue ,  cmpoifonnc  Ion  Maiûrc, 

rebella  i  1^'E^i perçut  Louis  le  Dcbon-  80. 

naire,                          ,             yy.  Zema,Roy  des  Sarrafinî,  tué  au  fiege  qu'ils 

V viîahdùs1 ,  Euefque  de  CarcafTonnc ,  pre-  auoycnt  rais  dcuant  Tolofc,  i* 

\  Fin  de  U  Table,  des  Matières. 
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Aduis  au  Leâeur. 


E  t'ay  bien  voulu  aduertir  comme  au  commencement' 
de  la  vie  de  Raimond  fis  de  Confiance,  ligne  i .  &  2. 
de  la  page  226.  il  a  cfié  dicfparmejgarde  que  Baudoin, 
ouBertrand,qui  efpoufa  la  fi  lie  de  o^kfanfroy  de  'T^aba- 
fiens,& auquel fin frère  Raimod,fils  de  laRoine  Jeanne 
donna  en  l'an  1  2  24.  Burniquel}oPkfonclar,  &  Saluaignac,  fut pendy 
à  ^Montauban  par  le  commandement  de  fin  frère  \  ce qui  toutes  fois  ne 
peut  ejhcbienquele  Sieur  du  Tllletl'aye  ainfiefcrit  dos fes  Afemoires, 
Car  'Baudoin  fut  efhranglc'à  oiïîontauban  en  l'an  1 2 1        la  don- 
nât ion  fus  alléguée  e fiant  de  l'an  1 224..  demeure  vérifié  par  la  con- 
férence des  dattes ,  que  ce  ne  peut  eftre  Bertrand,  Ofi  Baudoin  frère  de 
Raimond  ,fils  de  Jeanne,  qui  fut  pendu  5  ains  Baudoin,  frère  de 
Raimond  le  Vieux ,  comme  nous  auons  eferit  fur  la  fin  de  la  vie  de 
Raimond fils  de  Fay  dite,  page  220.  Que  fi  en  lifanteefie  Hifioire  tu 
doubtesde  quelque  datte  pour  auoir  efic  maltranfcrite,tu  pourrai  auo'w 
fecours  à  la  page  précédente. 


LES 


COMTES 

DE  TOLOSE. 

Auec  leurs  pourtraits  tirez  d'vn  vieux 
liure  manuferiç  Gafcon. 


2  Les  Comtes 

Verfion  des  Eloges  des  Comtes. 

SENSVIT  LA  GENEALOGIE 

des  Comtes  de  Tolofè. 

ET  T^EMIEREMEJ^T. 

'An  de  rgftrèjSeigfreur  fept  cens  dix , 
i  Charlemagne  ayant  fait  la  conquefte 
fdcs  Ef pagnes  vint  mettre  le  fiege  à 
Bayonne ,  &  en  ce  lieu  la  donna  à  Torfin  la 
Comté  de  Tolofe\comme  eltant  vaillant  che- 
ualier,  &approuué  en  lionnes  vertus,  fur  tout 
en  la  cônquette  de  Bayonne,  de  Narbonne,  & 
de  Prouece,laquelle  conqueiteil obtint,moyé- 
nantlaidcjdç  noltre Seigneur,  corne  il  eftplus 
amplemét  contenu  en  Ion  liure  des  coquettes. 

O  k  s  i  n  ayant  efté  fait  Comte  par  le 


fufdit  Empereur  allant  faire  la  guerre 
aux  Gentils ,  ces  armes  de  la  Croix  a- 
uec  les  douze  points  luy  furent  portées  par  vn 
Ange  en  forme  d'homme ,  comme  il  efl:  plus' 
amplement  raconté  en  fes  hiltoires,  ce  qui  luy 
auoit  elté  reuelé  en  vi(ion  par  l'Ange  la  nuift 
précédente  :  il  vefquit  L  I X.  ans,  fort  renom- 
mé &  grand  obferuateur  de  iuftice ,  &  fut  fort 
aime  de  Ion  peuple. 


i 


5 

ej^SIEC  ST  LA  ÇEJ^OLOC/A 

DELS  CONTES  DE  THOLOZA 

ET  PREMIEREMENT. 
\'AJ^Jemp-eSeinhorDCC.^X.CbarUs-May^sfaita 

la  conquefia  de  las  Tfpaniasy  venget  mètre  lecieti  à     )  ona, 

â;  âjjjîSJJ  &  acI"1  doneca  Torjinus  lo  Qontat  de  Tholola ,  coma  valben 
jjfrE^r]!  Chhii  il  ter  &  aprobat  en  bonas  vertuts  ,&àla  conqueft*  de 
]Bayona&  *AQtrbona& deTrouenfà  y  Ucjuala  conquefia,  meganfitload- 
iutori  de  nofire  Setnbor,  obtenget  :  cum  plus  ampUmen  es  contenant  en  fin  lh 
bre  de  las  conquefias. 

TO  R  SI  NV S  fait  Cote  perlo fufditSmperadorenananbataîbarcum 
los  Çent/lsper'vn  Ar/gel  enfimblanjà  de  borne  bumanal,  ly  foren  porta- 
dos  aqueftxs  Armas  de  la  Cros  an  los  X/I.poms,cum  plus  amplament  fè  re- 
conta en  [as  Tfiorias,  &  la  noytdauantel  li  eraeftatreuelatpèrtoAnçel  en 
vt/îon.Vs/quet famos  Çf guardan  iufiicias(f  amat  de fin popbïe  L/X.4ns. 


4  Les  Comtes 

S  a  v  r  e  t  fécond  Comte  de  Tolofe , 
commëça  de  feigneurier  après  la  mort 
de  fon  pere  l'an  de  noftre  Seigneur  (epç 
cens  foixante  dix  :  il  vefquit  Comte  vingt-(èpt 
ans ,  &  fut  vaillant  en  armes  &:  vertueux  Sei- 
gneur. 

Ertrand  troilîefmeComtedeTo- 
lo(è,commença  de  feigneurier  après  la 
mort  de  fon  pere ,  Tan  de  noftre  Sei- 
gneur fept  cens  quatre  vingts  dix-lèpt  :  il  vef- 
quit Comte  quarante  deux  ans ,  &  eftoit  Sei- 
gneur fort  charitable. 


de  Tolofe. 


S  A  VR  £  T  Conte  de  T IjoloXa fegon ,  comenfèt  à  feinhoregar  aprop 
la  mort  de  fin  paire ,  l'an  de  nojhe  Seinhor  DCC.  LXX.  Vtfîjuet 
Conte  XXV IL  ans,  &foc  valent  en  armas  Çfvertuos  feinhor. 


E 


BE  R  TR  A  y^jConte  ters  de  Tholoïa,  comenfecà  Seinhoregar  aprop 
UmortdefonpaireJandenofireSeinhorcDCCLXXXXVlL  Vtf- 
quet  Conte  XL  IL  ans,  &*  era  Seinhor  molt  caritatieu. 


Bcrtran. 


Efauret. 
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Les  Comtes 


Villa v me  quatriefme  Comte  de 
Tolofe,commënça  de  lèigneurier  fan 
de  noftre  Seigneur  huidt  cens  trente- 
neuf:il  fut  Seigneur  pacifique  &  deuot,  &  vef 
quit  Comte  quarante-deux  ans ,  &;  fut  fort  ai- 
mé de  fon  peuple. 

O  n  s  cinquiefme  Comte  de  Tolofe, 
commença  de  feigneurier  Fan  de  no- 
ftre  Seigneur  huidt  ces  quatre  vingts- 
vn ,  &  fut  grand  iufticier  ;  il  vefquit  Comte 
trente-huiâ  ans. 


de  Tolofe. 


7 


GVILHEM  Qmte  IIII.  deTholola ,  comenfec  afemhore<rartan 
denofheSeinhor<DCCC.  XXX IX. & foc feïnhor pacifie & deuo-. 
ttoM>  &  vifquct  Conte  XLII.  ans,  & focmolt  amatde fin popùle. 


P  O  S  Qonte  V.  de  "tholoXa  ,  comenfec  à  feinhoregar  l'an  de  noftre 
1  Seinhor  DCCC.  LXXXJ.  &  foc  grant  iufiieier  ,  vifauct  Qontc 
XXXVIII.  ans. 


Poms.  Guilhem. 


8  Les  Comtes 


Ymery  fixiefme  Comte  de  Tolofe, 
commença  de  leigneurier  Tan  de  no- 
(tre  Seigneur  neuf  cens  dix-neuf  :  il 
vefquit  Comte  quarante  ans. 

,Aimond  feptiefme  Côte  de  Tolofe, 
fut  Comte  &  ne  print  point  poflef- 
fion,car  il  mourut  en  la  vidoire  de  la 
cité  de  Tripoli ,  &  fut  rnary  de  Dame  leanne 
Reine  d'Angleterre ,  l'an  de  noftre  Seigneur 
neuf  cens  cinquante  neuf  :  il  vefquit  Comte 


trente  trois  ans. 


de  Tolofe. 
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ETM6K IC  (Jbnte  fieife  de  Tholo^a ,  comenfec  à  feinhoregar  ? an  de 
noftre  Semhor  DCCCC.  XIX.  ans,  vtfquet  Conte  XL.  ans 


tfquet 


RAMOD^jConte  VI I.deTholoX*, foc ÇmteÇ$ 'non près pojfefîou, 
quar  morte  en  la  Victoria  de  la  cieutatde  Trtpolis^ foc  marft  de  Da- 
ma fohanna  T{egina  de  nAngaterraf an  de  nojhe  Seinhor  T>CCCC.  LIX. 
«jijquet  Q)Hte  XXXIII.  ans. 


Ramon, 


Eymeric. 


io  Les  Comtes 

Vi  l  l  a  v  m  e  hui&iefme  Comte  de  To- 
ïÊsà  lofe  vaillant  &  aimé  de  fon  peuple,  com- 
mença de  feigneurier  l'an  de  noltre  Seigneur 
neuf  ces  quatre  vingts  douze,&  vefquit  Com- 
te quarante  trois  ans. 

Aimond  neufuielme Comte  deTo- 
lofe ,  commença  de  feigneurier  l'an  de 
nottre  Seigneur  mil  trente  cinq ,  &  vefquit 
Comte  quarante  ans,  &  fiftde  grands  ades  & 
faits  d'armes  auec  Godefroy  de  Buillon  ,  &Ç 
mourut  au  fiege  de  la  cité  de  Tripoli. 


m 


de  Tolofe. 


u 


V  Site*  ?  ^  5 

«M*  -WJ?  <*5t«?  ■Wjtt  «#*SJ7  <*?jt?  v5 

GVILHEM  (hnte  VIII.  de  Tolo%a ,  W«tf  &  amat  de  fin 
popble,  commenfet  à  fetnhoregar  tan  de  nofire  Seinhor  DCCCC. 
L  X XXXII.  Vifquet  Conte  XLI1L  ans. 


RA  M  OJ^Conte  IX.  de  TbloÇa,  comenfet àfeinlwegart an  de  no- 
flre Seinhor XXXV.&  vi/àuet  Conte  XL.  ans ,  &  fec grans 
aftes  &  faits  d  armas  de  Çodofre  de  Bilbio ,  moricalftetgede  U  àeutat 
de  Tripolim. 


Ramon. 


Guilhem. 


12.  Les  Comtes 

Ertrand  dixiefme  Comte  de Tololc, 
Raymond  fon  pere  eftant  mort  au  fiege 
de  la  cité  de  Tripoli ,  continua  le  fiege  comme 
vaillant  &  vertueux ,  &  print  &  afllibiettit  la- 
dite cité  :  mais  il  ne  print  point  pofleflîon  en 
propre  perfonne  :  après  peu  de  ioursil  mourut 
glorieufement  l'an  de  noftre  Seigneur  M. 

LXXV. 

^iLimln  ■■■no  i  minrir 

Villa v  me  onziefme  Comte  de  To- 
lofe,  ion  frère  ettant  mort  Tan  fufdit,com- 
mença  de  lèigneurier,  &  vefquit  dix-neuf  ans, 
&  fut  fort  fage  &  amiable  à  (es  fubiets. 


de  Tolofe. 


*3 


B£<7{3~R  A  M  Come  X.  de  Tljolo^a  mort  fin  paire  Ramon  en  lo fieti 
de  la  cieutat  de  Trtpolim ,  contumet  lojîeti  coma  'valent  &  virtuos ,  & 
prefecla  ditta  cieutat,  &  mes  à fùùjecion,  mas  en  perfina  non  ne  près pojfef- 
fion  ,  aprop  petits  dias  moric  gloriofament ,  tan  de  nojhe  Seinbor  e/Éf. 
LXXV. 

G VIL  H  E  M  Conte  XI.  de  TholoXa ,  mort  fin fraire  t an  de  fus  dit, 
comenfecà fèinhoregar,  vt  fouet  XIX.  ans,  &  focmolt  foui  à?  ami- 
gable  à  fis  fuùjets. 


Guilhem. 


Bertram. 
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Lphonse  douziefme  Comte  fuc- 
céda  incontinent  après  fon  frère ,  & 
commença  de  lèigneurier  l'an  de  no- 
ilre  Seigneur  mil  quatre-vingts  quatorze,  & 
verquit  Comte  foixante  quatre  ans ,  &  fut  de- 
tenu  a  A  uran,  &  ceux  de  Tololê  luy  enuoye- 
rent  grand  nombre  de  gens  :  tellement  qu'ils  le 
recouurerent  &  le  ramenèrent  à  Tolofetnô- 
phament ,  en  quoy  il  recogneut  Famour  que 
ion  peuple  luy  portoit ,  &  luy  defpartit  plu- 
fieurs  dons  &:  libertés ,  comme  il  efl:  plus  am- 
pleitient  contenu  au  hure  des  Canoniques. 

Aimond  treizïelme  Comte  de  To- 
lo(e,  (on  pere  eltant  mort  commença 
de  feigneurier  Tan  de  noftre  Seigneur 
mil  cent  cinquante  huift  ;  il  vefquit  Comte 
vingt  &:  neuf  ans. 


A 


de  Tolofe. 
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L  PQiïÇjO  Conte  XII.  ayfimeteis fitcccfit  aprop  fin  fraire  ,  & 
comenfiç  a feinhorerar  tan  denopeSeinhorM.  LXXXXIIIJ.  & 
vifijuet  Conte  LXIIILtns ,  fçc  détenait  en  a^iuran,  los  de  Tlnlolg 
ly  trameterent grant  multitut  degéhs>  t dament  que  lo  rccroberen ,  &lo  tor- 
neren  à  TboloXa  triumphamment ,  &  recognoc l amor  que  fin popble  ly por- 
taua,  &  lourdonet plu  fors  dons  &  libertats ,  cum plus  amplament  es  conten- 
ant al  libre  de  las  Canontcas.      l'J  J  l  il 

A  MO  N Conte  XIII.  de  TholoXa  mort  fon  paire  comenfec  a  femho- 
regarîande  nofire  ScinhorM.C.LVUIjtjifquet  QntcXXIX.ans. 


R 


iRamon, 


Alfodlb. 


Bbb  i 
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Ai  mon»  quatorziefme  Comte 
de  Tolofe,  leauel  gift  dans  la  maifon 
de  S.Iean  duditTolofe,fon  pere  eftâc 
mort  commença  de  feigne  uriçr  Tan 
de  noftre  Sçigneur  mil  cent  quatre-vingts  fèpt, 
ôç  vefquit  Comte  quarante  fix  ans,  &:  fut  ho- 
me vailianpdç  fon  corps. 


Aimond  quinziefme  Comte  de To- 
lofe,lbn  pere  eftant  mort,commença  de 
feigneurier  Fan  de  noftre  Seigneur  mil 
deux  cens  trente  trois  :  vefquit  Comte  vingt 
ans,mourut  (ans  héritier  de  fon  corps. 


de  Tolofe. 


17 


R 


A  MO  JY  (bnte  XIIH.  de  TholoXa ,  loqual  iay  en  Lt  maifin  de 
■font  Joham  delditJTboloXa ,  mort  fin  paire  çomenfeck feinhoregar  fan 
de  noflre  Seinhor  &CLXXXV1I.  ans,  &vifîtiet  Conte XLVl.ans , 
&  foc  bonté  valent  de  fin  corps. 


RA  M  O  JsQjConte  XV.  de  TholoXa ,  mort fin  paire  comenfec  à  fei- 
nhoregar tan  de  noflre  SeinhoroM.  CC.& XXXUL  vifâuet(bn- 
te  XX-  ans/noriefens  hereth  de fincorps. 


Ramon  XV. 


Ramon  XIIII. 
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Eanne  four  &  héritière  dudit 
Comte  Raimond  commença  de  fei- 
gneurier  l'an  mil  deuxçens  cinquan- 


te trois. 


liïi  iiiîiii  niiiîi  HÏiiinîwifiiil  é<i  iïlWHWHWIIii 

[LjMi  o  nsi:  maryde  ladite  Ieanne 
eiloit  frère  du  Roy  S.  Louys  de  Etant 

 Comte  de  Poi&oja  &de  Tx>lofe 

de  par  'è&Mf&k  moumtâinffii^  à&ttr  en- 
fans  Tari  de  noftre  Seigneur  mil  deux  cens  ibi- 
xante  huidt. 


de  Tolofe. 
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I'  OHA^ÇNA  for  &  heretiert defdtt  Conte  Rafaon,  comenfec  k 
feinhoregarTanoïW.ÇC.LJII. 

L  FOJ\(^SO  mark  delà  \Damtt  Joharma,era  fraire  del  T{ey  fant 
Loys  de  Branfa^Qonte  deTeito     de  TttoloTg.par  la  molèer,  &  mo- 
riren fans  aUerenfans,  fan  de  nofire Sèinhor  AI.  S€C.  LXVTÏ. 


A 


Alfonfo. 


Iohanna. 


zo  Les  Comtes 


Hilippe  fils  de  Sain&  Louys 
Roy  de  France  ,  le  Comte  &  la 
Comtefle  eftans  morts  fans  enfans, 
print  la  Seigneurie  de  toute  la  Com- 
té en  vertu  du  Teftament  dudit  Raymond 
mort  :  ledit  Roy  entra  à  Tolofe  Fan  mil  deux 
cens  foixante  douze. 
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PHIL ITTI  filhde  fantl^slieydeFranftytnorta  U  Çonteff*  & 
Conte  fans  enfans3presla feinbioria  de  tôt  lo  Çbntat  fer  vigpr  deltefta- 
mentdeldit  KamnmortJod/tRejintretàTholo^al'anJlI.  CC.LXXII. 


I 


1 
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SOMMAIRE  RECVEIL  DE 

la  création  &  ere&ion  de  la  Comté  de  To- 
loiè ,  enfemble  de  la  vie ,  faidts ,  vaillances, 
geftes  &  trefpas  des  Comtes  d'icelle:  Ex- 
trait des  regiftres  de  la  maifon  de  Ville  de 
Tolofç. 

Omme  la  pluye  ne  peut  venir  mieux  à  propos 
qu  en  extrémité  de  fcchercfle/emblablcmcnt  la 
mifcricorde  de  Dieu  ne  fc  trouue  plus  ncceflai- 
rc&  admirable  qu'en  temps  d'extrême  tribula- 
tion  ;  ce  que  nous  appert  tant  par  les  aages  paflcs 
&:  prelens ,  que  par  la  conic&urcdcs  futurs.Les 
aages  paflcs  fc  reprefentent  aux  yeux  par  recor- 
danon  ,*lesprclcns  par  oculaire  expérience,  les 
futurs  par  prefumec  prouidence  ,  laquelle  prend 
fondement  des  expériences  tant  paflees  que 
prefentes.  Orclt-il  que  combien  que  iouxte  l'opinion  d'Ariftotc  Prince  de  la 
ll-cte  peripathetique  de  tous  trois  temps. &  aages  dclTufdits,  nous  n'ayons  ioùif- 
iance  que  du  fdul  prêtent ,  lequc!,commc  dit  (ai  net  Augu(tin,e(t  aufli  toit  palTc 
comme  apperceu  d'eftre  pre(ent,&  prcfquc  a  ni  h  toit  efchappe  de  nous  comme 
poilcdé;(i  prenons  nous  du  temps  pafle  la  plus  part  des  raifons  £c  argumens 
ddquels  nous  nous  préparons  au  futur  pour  n'eftre  furprins  d'iccluy.Pour  celte 
rai  (on  expérience  mailtreflc  de  toutes  chofes  nous  a  monftré  &  vérifié  ce 
que  i  Ici!  u  v  c'e  II  que  Dieu  aux  grandes  tribulations  des  hommes  a  voulu  remé- 
dier parbonfccours:comme  il  filtenuiron  l'an  de  grâce,  d  ce  xviii.  auquel 
temps  inftigant  le  maling  cTprit  Aygouland  Roy  Sarrazin  Idolâtre,  commença 
d'occuper  les  Eloignes,  lcfquclles  citaient  înfcclces  &  tachées  tant  de  Iafccte 
Payennc  que  de  l'hercfic. 

Du  collé  de  Septentrion  les  Saxons  fcmblablemcntl'efpace  de  xxxim.  ans 
vexèrent  les  François ,  &  pareillement  Hunaldus  Roy  d' Aquitaine,Difier  Roy 
de  Lombardie  vcxal'Eglifc  Romainc,c(tant  pourlors  Pape  Adrian,ceque  1cm- 
blabU  ment  firent  les  Beneucntois  parle  Duc  nomme  Araifus,Taxillo  Duc  de 
Bauicrc,gcndre  du  Roy  Dificr  demis  nommc,fift  le  femblablc,  les  Hunncs  qui 
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ont  longuemct  occupe  la  Pannonie  que  nous  appelions  à  prêtent  Hongrie ,  fi- 
rent femblabhmientmerueillcux  troubles  en  la  Chrétienté  :  mais  Dieu  très- 
grand"  ôc  tres-bon,lequel,commc  defl'us  eft  dit,aux  grandes  tribulations  donne 
grands  fecours ,  fufeita  l'cfprit  de  Charles  pour  lors  Roy  des  François ,  lequel 
depuis  pour  les  taicls  vertueux  ôcvaillanccs  mémorables  obtint  d'eftre  furnom- 
mcle  Grand  ,  auquel  donna  Dieu  telle  vehemence,ôc  fi  bon  zele,qu'il  délibéra 
totalement  employer  fon  fçauoir  ôc  pouuoir ,  biens  ôc  corps  à  l'extirpation  des 
Idolâtres  &  Hérétiques ,  ôc  à  l'exaltation  8c  ampliation  de  la  Foy  ôc  Loy  Chré- 
tienne ,  foy  confiant  feulement  en  la  puiflance  ôc  mifcricordc  de  Dieu  ,1cqucl 
eftcouflumieràpeudcgcnsdefconfire  tout  pouuoir  humain, pour  grand  & 
exceffif  qu'il  (bit,  remémorant  en  fon  coeur  que  Dieu  elttoufiours  prefl  ôc 
prompt  de  fècourir  ceux  qui  l'inuoqucnten  veritç,comme  appert  de  Abraham 
Patriarche,  qui  apeu  de  gens  à  fçauoir  cil  trois  cens  &  dix-huit!  hommes  deffit 
cinq  Roys  ay  an  s  peuple  &  multitude  infinies,  ôc  recouura  fon  nepucu  Loth. 
Les  cnfansd'lfracl  à  petit  nombre  de  gens  vainquirent  la  multitude  infinie  de 
Amalcch  :  douze  mil  hommes  du  peuple  d  lfracl  vainquirent  nombre  infiny  de 
Madianitcs,fansque  aucun  d'eux  y  mouruft,qui  fut  chofe  miraculctifc.  Quand 
Iofuc  batailloit  contre  cinq  Roys ,  Dieu  enuoya  du  Ciel  foudre ,  grefle  ôc  ton- 
nerre qui  tua  plus  de  gens  que  le  glaiue  des  armcs.Gedcon  Duc  d'ïfiacl  delcon- 
fit  auec  trois  cens  hommes  la  multitude  innumcrable  des  Amalcchites  ôcMa- 
dianites.  Hezechias  Roy  de  Iuda  auec  l'ayde  de  l'Ange  de  Dieu  i  peu  de  gens 
tua  de  la  gendarmerie  de  Sennacherib  cent  quatre  vingts  cinq  mil  hommes:  lu- 
das  Machabcc  à  peu  de  gens  tua  de  la  gendarmerie  de  Antiochus  ,Eupator,Ba- 
chides  ôc  Alchinus,commc  on  lit  au  liure  des  Maehabces. 
Parquoy  Charles  le  Grand  memoratif  des  auant-dites  victoires  jadis  par  le 

{>ouuoirdiuin  données  print  fon  chemin  vers  Aquitaine  pour  de  là  trauerfer 
es  monts  Pirences  ôc  aller  confequemment  aux  Elpagnesrôc  lors  en  l'an  de  grâ- 
ce dcc.  lxxviii.  en  la  Cite  de  Tolofê  dominoit  vn  Prince  Sarrazin  nomme 
Torfinus  homme  vaillanr  ôc  chcualcurcux,  lequel  defirant  venir  à  la  Foy  Chrc- 
ftienncvintà  Charles  le  Grand  ôcfc  fit  baptifer,  dont  Charlemagnequipara- 
uant  l  auoitdefpoùillc  de  (es  terres  ôc  Seigneuries  pour  fon  idolâtrie  le  reftir.ua 
en  fefdites  terres  ôc  feigneuries,  comme  de  Tolofe,  Bordeaux,  Narbonnc,  Pro- 
uenec ,  ôc  érigea  ladite  feigneuric  de  Tolofe  en  Comte  8:  Pair  de  France,  ôc  fut 
lcditTorfinus  le  premier  Comte  Chrcftien.  Ce  fait  Torfinus  alla  mettre  le  fie- 
gc  deuant  Bayonnc,ôc  là  par  l'aduertiiTcmcnt  d'vn  Ange  changeafes  armes  :  car 
auparauant  qu'il  fuit  Chreftien  il  portoit  en  fon  efeu  trois  moutons,  lefqucls  fes 
predeccfTeurs  portoicntparidolatric,depuis  par  ledit  admonneftementangcli- 
que  il  porta  en  Ces  armoiries  de  gueules ,  vn  agneau  d'argent  arme  de  fable  (ou- 
ftcnantvne  croix  pommelée  d'or  entre  deux  toursicc  que  dura  iufques  à  IV- 
nion  ôc  incorporation  de  la  Comte  à  la  couronne,  ôc  après  ladite  vnion  fut  au- 
gmente l'efcuflon  en  la  forme  qu'eft  icy  blafonné  de  gueules ,  chef  d'afur  feme 
de  fleurs  de  lys  d'or  (ans  nombre,  agneau  d'argent  arme  de  (âblc ,  fouftenant 
vne  croix  d'or  pommelée  entre  deux  tours  d'argent. 

Bcninç  Lecteur  ie  t'aduertis  que  ic  t'ay  icy  misleblifondclcfcuflondela 
-Ville  ôc  Cite  de  Tolofcjfclô  l'art  de  vraye  armoiric.ee  que  tu  n'as  encore  crouue 

ailleurs, 


de  Tolofe.  i% 

ailleurs ,  6c  ce  veux  bien  aduertir  d'auantage ,  que  de  peu  de  temps  en  ça  par  in- 
aducrtancc,commc  ic  prciume^'on  a  falfific  ledit  EfcuiTon,mcttantau  chef  d'i- 
celuy  trois  fleurs  de  lys  d  or  feulement ,  là  où  les  faut  mettre  fans  nombre ,  qui 
eft  grand  erreur  &  faute;  les  cfcuflbns  faids  de  peu  de  temps  en  ci  font  tous 
faux  pour  ladite  raifon.  ht  les  Anciens,comme  appert  aux  portaux  de  la  Ville, 
ont  les  chef  s  .1  rieurs  de  lys  fans  nombre,iouxte  ie  vray  blafon  delliifdit  :  duquel 
erreur  plus  que  fbuucnt  me  fuis  cimcrueillc. 

£r  dois  fçauoir,bcnin  Ledeur,quc  depuis  le  Roy  Clouis  cinquiefme  Roy  de 
France  &  premier  Roy  des  Chreftiens,lcs  Roys  fes  fuccelîcurs  ont  porté  en  leur 
efeu  d'azur  feinc  de  fleurs  de  lys  d  or  fans  nombre ,  lequel  efeu  fut  diuinement 
enuoyc audit  Clouis,enuiron  l'an  degrace,489.iufqucsautemps  de  Charles  fi- 
xiéfme,  lequel^ne  k .w  par  quel  mouuemcnt,reduid  les  fleurs  de  lys  (ans  nom- 
bre au  nombre  de  trois ,  comme  les  Roys  portent  i  prêtent:  ce  que  fut  enuiron 
l'an  mil  trois  cens  quatre  vingts  :  comme  appert  par  le  recueil  des  Annales  de 
France ,  raidmodernement  par  Maiftrc  Nicole  Gilles  Secrétaire  du  Roy  Loys 
don  /  ici  me.  Or  parauant  que  le  Comte  de  Toi  oie  fuit  vny  a  la  Couronne,l'efcn 
de  Tolofe  eftoic  comme  nous  auons  dit  cy  -deiTus,rcfcruc  qu'il  n'auoit  point  de 
chef  feme  de  fleurs  de  lys.Et  depuis  ladite  vnion  qui  fut  enuiron  l'an  1171.  pour 
monitrerque  Tolofè  dépend  de  ladite  incorporation,  fut  mis  ledicchefd'azuc 
feme  de  fleurs  de  lys  d'or  fàns  nombre  àl'imitation  de  l'ancien  efeu  de  France. 

Apres  le  treipas  de  Torcin  premier  Comtcdc Tolofe  ,furceda  en  ta  Comte 
fbn  fils  nomme  Efaurct  :  ce  que  fut  en  l'an  de  grâce  770.  vcfquit  Comte  17.  ans. 

Bertrandfils  d*Efauret  fut  tiers  Comte  de  Tolofc,commcnçaà  dominer  l'an 
797.  vcfquit  quarante  deux  ans. 

Guillaume  fut  «pratriefme  Comte  de  Tolofe ,  &  co  mmença  à  dominer  l'an 
Uuid cens  trente  neuf,vefquit  Comte  quarante  deux  ans. 

Pons  fut  cinquiefme  Comte  de  Tolofe,  commença  à  dominer  l'an  huid 
cents  quatre  vingts  vn,vefquit  Comte  trente -huit  ans. 

Emeric  rut  fixiefmc  Comte  de  Tolofe,  commença  à  dominer  l'an  519.  vcf- 
quit Comte  quarante  ans!"  i 

Raymond  fut  fèptiefme  Comte  de  Tolofe ,  commença  à  dominer  l'an  949. 
&  fut  marie  à  Dame  leanne  Royne  d'Angleterre,  il  fut  prefent  à  la  victoire  de 
Tripoly  où  il  deceda  après  auoir  vefeu  Comte  trente-deux  ans. 

Guillaume  lequelaucuns  ont  voulu  nommer ,  Raymond  Taille-fer  fut  hui- 
dicfmc  Comte  de  Tolofe,  commença  à  dominer  l'an  992-  vcfquit  Comte 
quararitc  trois  ans.  Ledit  Taillcfcr  &  autres  deux  Comtes  de  Toloïc  font  enfê- 
uelis  à  la  Chapelle  ioignant  la  muraille  dehors  i'EgUtc,deuant  la  grand'  place 
de  iainct  Sernin ,  fembïablemcnty  a  vn  autre  Comte  enterre  au  cimetière  de  la 
Daurade  vers  la  riuierc  de  Garonne. 

Ray  mourut  neufuiefmc  Comte  de  Tolofe ,  lequel  aucuns  ont  voulu  nom- 
mer Bertrand ,  commençai  dominer  l'an  103  5.  &  fit  grands  raids  de  bataille 
au  temps  de  Godefroy  dcBuillô,&  fut  en  Hicrufalcm  &  en  Antioche ,  &  mit  le 
fiege  à  Tripoly  là  où-il  dcccda,Sc  vefquic  Comte  quarante  ans.  ; 

Bertrand  fils  dudit  Raymond  futdixiefme  Comte  de  Tolofe ,  lequel  conti- 
nua ledit exercite  en  ladite  Cite  de  Tripoly  ,&  laconqucfta,  àc  reduid  en  fa 
fubjedion,  commença  à  dominer  1075.  &  fut  Comtedcux  ans. 

Bbb 
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Guillaume  fils  dudit  Bertrand  fut  onziefmc  Comcc  ,  vefquit  Comrc  dixr 
neuf  ans. 

Alphonfc  frère  dudit  Guillaume  fut  douziefme  Comte  de  Tolofc,  com- 
mença à  dominer  l'an  mil  nonante  lîx ,  &:  fut  prins  &:  detenu  en  Afrique,  &: 
Tolofè  y  cnuoya  grand'  compagnie  de  gens ,  éc  le  rccogneurcnt,cv  cogneut 
l'amitié  &  bon  vouloir  que  les  Tolofains  fes  lubiccts  auoient  enuers  luy,  &  leur 
donna  priuilege  l'an  de  noftre  Seigneur  mil  cent  quarante  va,  qu'ils  puiifent 
v{ér  de  tous  fcls,flc  vendre  leur  vin  de  leur  creu  Cuis  payer  aucun  Lnbudc,  vef- 
quit Comte  foixante  quatre  ans,  &eft  (à  fepulturc  au  Cloiftrc  de  fEgliic  Ca- 
thédrale deNifmes. 

Raymond  fils  dudit  Alphonfc  futtrciziclmc  Comte  de  Tolofe,  &euft  en 
mariage  Dame  Conftance  lœur  du  Roy  Louys  fixielmc  dit  le  piteux  Roy  de 
France.  Et  ledit  Comte  donna priuilcge  en  l'an  mil  cent  foixante  quatre  aux 
Citoyens  de  la  Ville  de  ne  payer  leude  ne  péage  allant  &  venant  au  Chameau  de 
Verdun,Sc  vefquit  Comte  vingt-feptans ,  &dcceda  l'a»  mil  centquatrc-vingts 
fepr. 

Raymond  fils  dudit  Raymond  quatorzicfme  Comte  de  Tolofc  qui  fut  ma- 
rié auec  Damelcanncfœurdc  Richard  Roy  d'Angleterre ,  duquel  mariage  fut 
engendre  &nay  vn  fils  nomme  Raymond,leqiielnaiquicau  CkilteaudcBcau- 
cairel'an  mil  cent  nonante  fept,  ladite  Icanne  d'Angleterre  deceda,  ôcapres  fon 
trefpas  ledit  Raymond  perefe  remaria  à  Dame  Alienor  fœur  du  Roy  d'Ara- 
gon l'an  de  grâce  mil  deux  cents,  lefdits  pere  &  Fils  donnèrent  priuilcgcaufdits 
Citoyens  de  Tolofc  l'an  1 1 1 9.ÔC  ti*.  de  nepayer  leudc,pcagc,nc  autres  fubfides 
en  allant  ou  retournant  à  leurs  hiensou  marchandifes  par  eau  ou  parterre  en 
leur  Comté ,  lurifdittion  5c  terres ,  &  fcmblablc  priuilege  licite  donne  aufdits 
habitans  en  la  terre  des  Gcneuois ,  Se  ladite  Alienor  donna  beaucoup  de  priui- 
IcgcsàNiimcs.&ledit  Raymond  pere  cltoitDuc  dcNarbonnc,  Marquis  Je 
Prouencc,  &  donna femblablcmct  pouuoir  Se  priuilege  aux  Citoyens  de  Bcau- 
cairc  &  de  Nifmes de  fermer  lefdircs  villes  de  m  11  raille*  A  pourec  qu'audit  téps 
furuint  différent  entre  le  Pape  Innocent,  le  Roy  Philippe  Augulte,ôc  ledit 
Comrc  Raymond ,  les  tçrrcs  dudit  Raymond  furent  faifics ,  &  lors  s'en  alla  aux 
Efpignes ,  &  fon  fils  Raymond  s'en  alla  en  Auignon  ,où  fut  deffendu  par  ceux 
d'Auignon,&  après  ledit  Raymond  pere  retourna  audit  Tololc,  Simon  Comte 
de  Montfort  fut  chef  de  l'armée  qui  fut  enuoyéc  contre  ledit  Comte  Ray  môd, 
quifauorifoit  les  Hérétiques  &  lafedlc  Arricnç ,  &  fut  la  croilec  dreflec  contre 
luy  &  déclarée  au  Concile  deLatran:  mais  finalement  ledit  Comrc  de  Mont- 
fort  fut  tué  alTaillant  la  ville  de  Tolofe,  ledit  Comrc  rlaymond  vefquit  Comte 
quarante  fix  ans,&mourut l'an  1  m  les  Holpitaliers  &Religicux  de  iàin& Ican 
retirèrent  fon  corps,  8c  encorcs  de  prefènt  y  cft  monitrée  (a  refte  à  la  fâcriftie  de 
J'Eglifc  de  ladite  Religion.  ^ 

Raymond  fils  dudit  Raymond  fut  le  quinzième  Comte  de  Tolofc ,  lequel 
après  la  mort  de  fondit  pere  Raymond  trouua  la  Comté  &  cous  fes  biens  faifis, 
tant  parauthoritedu  Légat  du  Pape  à  ce  cnuoyé,  que  du  Roy  Philippe  Augu- 
ftc,parquoyfutfai&traictcde  paix  entre  le  Pape  Honorius  fucccflcur  dudit 
Innocent ,  Louys  huictiefmc  de  ce  nom,  appelle  Dieu  donné,fucccncur  Si  fils 
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dudit  Roy  Philippe  Augufte  ôc  ledit  Raymond  quinziefme  Comte  de  Tolofe, 
lequel  fe  reduiit  à  l'obcyffancc  Apoftolique  :  ce  qui  fut  enuiron  l'an  nt8.ôc 
pour  autant  que  ledit  Raymond  quinziefme  &  dernier  Comte  de  Tololc  n'a- 
uoit  qu'vne  fille  nommée  I  canne,  laque  lie  fut  caufe  du  traic~té  de  paix,ôc  recou- 
urcment  du  bien  qui  auoit  efté  confifqué  pour  l'hcrefie  de  fon  Ayeul,fut  accor- 
dé que  ledit  Raymond  feroit  refaify  de  tous  lefdits  biens  de  fon  perc ,  pourucu 
qu'il  donneroit  fadite  fille  vnique  Ieanne  à  Alphonfe  Comte  de  Poi&icrs ,  frè- 
re de  fainct  Loys  Roy  de  France.auquel  traiclc  fut  aufli  accordé  que  au  cas  que 
ladite  Ieanne  fille  dudit  Raymond,  ôc  Alphonfe  fon  mary  frere  dudit  Roy  S. 
Loys  iroient  de  vie  a  trcfpasfans  hoirs  dudit  mariage ,  que  la  Comté  de  Tolofe 
feroit  vnie  ôc  viendroit  à  la  Couronne  de  France,ôc  ce  faitt  tant  lcfdits  Légat  du 
Pape  Ôc  Roy,laiflcrent  audit  Raymond  Comte  les  terres  eftans  en  l'Eucfchc  de 
Tolofe ,  d'Agen  ôc  Cahors.  Etpour  autant  que  ledit  Comte  Raymond  pere  de 
ceftuy  Raymondauoittenu  tant  la  Comté  de  Tolofc,Duché  de  Narbône ,  que 
le  Marquifat  de  Prouence,  ledit  Raymond  fils,duquel  cft  propos,  par  ledit  trai- 
té de  paix ,  laifla  ôc  quitta  au  Roy  toutes  les  terres  6c  Villes  qu'il  tenoit  de  deçà 
lariuiere  du  Kofne,comme  font  Bcaucaire,NiGncs,Narbonnc  ôc  autres  iufques 
à  l'Euefché  de  Tolofe,  qui  pour  lors  eftoit  de  grande  c  (tendue,  ôc  les  terres  qu'il 
tenoit  outre  ledit  Rofnc  tant  en  l'Empire  qu'en  Prouence ,  les  quitta  ôc  laifia  à 
l'Eglifc  Romaine.ôc  depuis  ce  temps,lc  Pape ou  fon  Légat  tient  ou  nom  de  l'E- 
glile  la  Ville  ôc  Cité  d'Auignon,  cnicmblc  la  Comté  de  Venice  dépendent  du- 
dit Auignon. 

Ledit  Comte  Raymond  fift  afTcmbler  en  Tolofe  après  ledit  traicté, Concile 
gênerai  ,  tant  des  Prélats  que  des  Noblcs,où  furent  faictes  pludeurs  ordonnan- 
ces pour  la  corroboration  del'Eglife  Catholique,  confufion  ôc  perdition  des 
Hérétique  ,  tant  ceux  qui  cftoient  de  ce  temps  commr  ceux  qui  pourroient 
eftrc  au  temps  aduenir.Par  ledit  traidlé  ôc  accord  fut  fondée  l'Vniuerfrté  en  To- 
lofe, en  laquelle  fondation  fut  ordonné  qu'en  ladite  Vniueifîté  y  aurait  deux 
Maiftrcs  ôc  Docteurs  en  Théologie,  deux  en  décret  ôc  Loix,  ôc  fix  Maiftres  aux 
arts,lefquels  feraient  ftipendiez  &  payez  parcertain  temps  par  ledit  Comte 
Raymond ,  ôc  leur  bailloit  quatre  milmarcs  d'argent  pour  dix  ans ,    fut  ladite 
fondation  confirmée  par  ledit  Pape  Innoccnt,lequcl  voulfift  que  ladite  Vniuer- 
fïté de  Tolofe  iouyft  de  fêmblables  priuileges    libertés  que  ioiiyfToit  l'Vniuer- 
fîtéde  Paris.  Ledit  Raymôd  vefquit  Comte  vingt-fept  ans,    mourut  en  la  ville 
de  MilhauJ'an  de  noftre  Seigneur  mil  deux  cens  quarante  neuf  ans,  ôc  pourtant 
fon  corps  palTa  par  Gailhac ,  ôc  fut  enterré  à  frontcuaulx  où  il  auoit  efleu  fa  fe- 
pulturerl'on  peut  bien  confiderer  que  les  fubjecte  dudit  Comte  furent  fort  mar- 
ris,trirtes  &  dolents  voyant  la  fin  de  la  lignée  mafeulinc  de  leurs  Comtes  ôc  Sei- 
gneurs naturels.  La  mort  dudit  Comte  fccùe  par  la  Roync  blâchc.mere  tant  du- 
dit Roy  Sainct  Loys  que  dudit  Alphonfe,  cnuoya  Commiflaires  à  Tolofe  pour 
prendre  pofTeflion  5.  mettre  en  fâ  main  ladite  Comté,  pour  Si  au  nom  de  fondit 
fils  Alphonfe,IcqueI  eftoit  abfènt  du  temps  de  la  niort  de  fon  beau  pere  Comte 
Raymond.car  pour  lors  il  eftoit  en  la  bataille  pour  la  foy  Catholique. 

Alphonfe  frere  dudit  SaincT;  Loys  Comte  de  Poi&iers ,  mary  de  ladite  Ieanne 
fille  dudit  Raymond ,  fut  feizicfmc  Comte  de  Tolofe  à  caufe  de  fa  femme,  lef- 
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quels  vindrent  &  firent  leurs  entrées  audit  Tolofe,  &  quelque  temps  après  allè- 
rent au  fecours  de  la  Terre  Sain&e,  vcfquic  Comte  vingt-deux  ans,  &  tant  luy 
que  (à  femme  moururent  tous  deux  fans  hoirs  au  Chalteaudc  Cornet  a  la  fin 
des  Alpes  de  Boulongne  ,en  retournant  de  la  1  erre  Sainfte,  le  corps  dudit  AU 
phonle  fut  enterre  à  Paris,&  le  corps  de  (à  femme  en  l'Abbaye  de  Gercy  prés  dç 
Melun  où  elle  auoit  efleu  Gt  fepulture. 

Par  la  mon  defdits  Alphonlc  &  Ieannc  qui  moururent  (âns  cnfans,la  Comte 
de  Tolofe  eut  fin ,  &  fut  vnie  à  la  Couronne  de  France  cnuiron  l'an  de  grâce 
1172..  Durât  le  temps  defdits  Comtes  lefdits  Comtes  preftoient  ferment  de  fi- 
délité aux  Capitouls  &:  Citoyens  dudit  Tolofc,&  lefdits  Citoyens  recipro  uc- 
mentàeux:  lefdits  Citoyens faifoient  battre  monnoyes,&  confirmoient les 
Couftumes ,  &  donnoient  priuileges  aufdits  Citoycns.Dcrcchef  après  la  mon 
dudit  Alphonfe,&  Ieannc  Comte  &  Comtcfle  dernière  deTolofc,lcRoy  Phi- 
lippe le  Hardy  troifie( me  de  ce  nom  fit  prendre  poiTefïion  &  mettre  en  fà  main 
ladite  Comté  de  Tolofe  par  le  Scncfchal  de  CarcalTonnc  CommiiTairc  à  ce  dé- 
pute .lequel  vint  audit  Tolofe  prendre  le  ferment  de  fidélité  des  Capitouls  fc 
Citoyens  d'icelle,enfemblc  des  autres  Villes  &  communautés  de  ladite  Com- 
té,pour  &  au  nom  dudit  Roy.Long  temps  après  Iean  Roy  de  France  adioufta 
Inieparablement  ladite  Comté  à  la  Couronne  &  à  fon  domaine,  comme  la  plus 
principale  Comté  de  France,  par  Lettres  patentes  regiftrees  à  Paris  à  la  Cham- 
bre des  Comptes,l'an  dcnoftrc  Seigneur  mil  trois  cens  foixante  ôc  vn  en  nom- 
bre. 
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COMITES  TOLOSANI 

FRATRIS  BERNARDI  GVI- 

donis  Ordinis  Pradicatorum ,  Inquifitoris 
Hœreticse  prauitatis ,  in  regno  Francis  per 
Apoftolicam  fedem  dcputati. 

Egitvrw  gefiis  Francorum  &in  Chronicis  antiquis quoà 
Carolushmus  nominis  primus}qui  pro  feltcitaîts  magnitude 
ne  cognominatuseji  magnus } ,fiius Ftptm  Régis  Francorum 
defunéh  Ttpino  pâtre  fuo  fuccefsit  in  regno  cum  Carloma- 
w  no fratre fuo,  quo poft  biennium Aefuntto ,  Carolus  Magnui 
totius  Regni  Francorum  adepîusefiAFonarcbiam.circaannum  Dommfe- 
pttngentefimum feptuagefimum  juins  prima  expeditio fuit  in  zAquttaritami, 
quaTipmus  Pater fuus  bellando  contra  Gayferium  ducemzAquitanUfù* 
fubcgerat  ditionï.coflituitque  Carolus  magnus  in  Aquitanta  fui  fe  noueÇo- 
mites  dégénère  Fracorumfctltcet  Btturis  HumbertuimPittauis  vero  Abo- 
nem,Lemouias  autem  Rotgeriumy  Petragoris  autem  Çintonium  fiue  Çin- 
thodum,Aluernis  vero  Iterium.ValagUaute qut  nmc  Dicecefisefi  F odien- 
fis  tBullum>AlbUautemçAymonem)in  Burdegalis  vero  Segumum ,  Toloft 
autem  (omit cm pofuit  Torfinum  ftue  Tbrfonem,  quem  prtmum  exifitmo  To- 
loft Comttem  extttife,qutbus filtum fuum  Ludoutcum  Regem  prafecit . 

Toi  font  vero  in  Comitatu  Tolofano  Çuillelmus  fuit  fubrogatus.nomina 
dutem  ComitumTolofx  qui  fèqutmtur,  &  ea  qutdeipfïs  potui  reperire  ex 
Chronica  <*7kfagiflriÇutlletmide  Todio  Laurentu ,  &  exgeftis  nobilis  viri 
Comitis  Montisfortts& '  quibufdamalusprovtfequitur recollegi. 

Degenealogia  tlluftrmm  Comitum  Tolofx,in  quorumterminu  vltimofu- 
perueneruht (uretici poflquam pofleriores aPrwrumvefhgjjs  dedmarunt, 
quamobrem  deletatota  illa  lima  &abrafà  3  totum  ius  Comttatus  eft  ad  do- 
minium  Régis  Francis  deuolutum. 
Tfauretus  feu  Tfaureclus. 
Tertrandus. 
Guilielmus. 
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Raymundus  primus  de fanfto  AEgtdio. 

Cuti  tel  mus  Talhaferri. 

Pontiuf  qui  erat  Cornes  anno  Domini  1060. 

oAymettcus. 

Raymundus  virilluftrù  de  quo  fdelistenetaffertto,quodifte  anno  Do« 
mtni\o<)i  ^ntiochi&jtem  anno  Domini  Hierufalem  Guitatumin- 
ter  fuit  captioni,pofi  cuius  captionem  obfedit  ipfe  Tnpolim  adificans  Cajirum 
prope  illam  m  littore  maris  quod  dteitur  Peregrinum  <vt  eam  faàlius  oppu- 
gnaret ,  in  cutus  obfidione  mort  uns  efl  in  feiuicio  Domini  Jefu  Chrtfti  anno 
eiufdem  Domini  i/o/. 

cBertrandusflius prtfati  Raymundiydeffun£h patte  in  obfidione  Tripolis 
obfidionemcontinuautt ■,  &  àprtncipioobfdtoniscompleto  feptenmo  prefente 
(f  auxiliante  7{ege  Hierofolymitano  eam  indeditionem  recepit.Erat  autem 
&  ftateriuniorAlphonfusnomineïBertrandusiftenon  anmmeratur  in  nu- 
méro Comitum ,  pro  eo forte  quia  vitra  mare  confiflens  non fuit  dominât  us. 

GuilielmusdeTolofa  erat (ornes  Toloft &  cPrmcepscPtHauienfis ,  anno 
Domini  1 1  //,  régnante  Rege  FranciaLudoutco, fiait  tnquadam  Cbarta 
antiqua  tllius  temporis  inuenitur. 

Alphonfus  qui  &  Hildephonfus  memoratus  frater  BertrandiPrtAtfï'h 
erat  Cornes  anno  Domini  1 1 27.  wmenfeluluficutinquadamQjartaan^ 
tiqua  illius  temporis  inuenitur  Jpe  Alphonfus  cum  apudAuraficam  tenere- 
tur  impeditus,ciues  Tolofani  illuc  exercitum  in  manu  valida  tranfmiferunt , 
anno  Domini  1 1  jj.&adduûumeumJibitanquamnaturalemDominum 
prafeceruntsexpulfo  inde  Gutlhermo  de  fanfto  ^Maurello  milite  qui  pro  C 0- 
mitePttfauienf,  qui  prodit  dégénère  Principum  Toloft,  tllis prsfuerat  & 
Cafirum  tenuerat  quod  dicitur  J^arbonenfe.Idem  vero  Cornes  ^Alphonfus 
ex  Domina  Fayditagenuit filium  Raymundum  nomme, qui  fuit  viraudax, 
firenuHS  &  famofus.Obijt  autem  Alphonfus  anno  Domini  1 148. 

Raymundus  tertius  memoratizAlphonfifilius  duxit  Conftanàamfl'iam 
Ludouici  illupis  Régis  Francu  in  vxorem  3  ex  quagenutt  Raymundum 
anno  Domini  1 1  j  6.  pofiquem& altos  duos  faltcetTalbaferrum  &  BaU 
doynumjpfeveromorttMseft&fepultusapud  Nemaufumin  ClaupoEc- 
clef  a  Cathedralts  anno.  Domtm  (  1  ttatis  vero  primogentti  filu fui  an- 
no 38.  5» 

Raymundus  quartus ,  Raymundi  terhj primogenitus  ex  Conftantta  me- 
moratafuccefsit patrt  defuncto,  qui  adljuc patte  viuente  duxerat  in  vxorem 
'Reatricemfororem  Trencauelli  Vice-Comitis  Biterrenfisex  qua  genuttfi. 
liam  quam  tradtdit  in  vxorem  Régi  NauarrxM  qui  tacet  in  E cdefia  Hof 
pitalis  K$nàdeualt.  quamdimijfamdumadhucviueretdiftus  Cornes  pater 
eiuscPetrorBermHndideSaluioconiugiocopulauit.  Idem  autem  Cornes  anno 
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Domint  1 1 96.  illufhem Dominant  Joannam  fororem Rtcardi  Régis  An- 
glu poft  mortem  Guillielmt  Régis  Staluicuius,vxorfueratidnxit  in  vxorem 
& genuitexea  Raymundumvltimum  anno  Domini  r  i p?.  quem  peperit 
apudUellicadrum  Diœcefis  Arelatenfs.G}jt£ poftquam  fsrrexeratde  par- 
tucum  effet  multer  antmoft  &  prouida  &  %elans  injurias  v'tri  fui  quem 
multi  magnâtes  &  milites  offenderant }  contra  Dominos  S.  Felicis,Caftrum 
eorum  quod dicitur Caffer obfedtt  &  oppugnauitfed  parum  ftbi  profuit ,qui- 
bufdamquterantcumea  mimfiranttbus  arma  obfêf sis  &  auxilia  prodito- 
raliterÇf  occulte spropterqmdoffenfaabobfidionerecefsit\vix  fibiltcito  de 
Cafbis  egredi}donecimmtffo  igne  à  proditoribus flamme  occurrerentexeunti. 
Cuius  inturu  dolore  permota  ad  fratrem  fuum  Regem  Anglu  Ricardum 
properabat  mturiam  ofienfura,  quem  cum  mortuum  tnueniffet  cum  pr&gnans 
effet  dupltci  oppreffa dolore  mortua eft  3  &  ipfa  fepulta  ad  pedes  matris  fut, 
Helyonor  Regin*  Anglujuxta fratrem fuum  T^cardumfepultumad pedes 
Henrici  Régis  cAnglid  patrisfui  in  Ecdefia  Fontis  Ebraudt.oïMortui funt 
ergo  7{icardus  &  loanna  fororeius  anno  Domini  r  r  pp.  Toft  mortem  vero 
la  Ami  x  diéfus  Cornes  duxitin  vxorem  firorem  Pétri  Régis  oAragpnum  no- 
mine  Helyonor  anno  Domini  1200. 

Temporeifïtus  Comitis  Raymundi  prxcipucin  (hmitatu  ac terris  fut,  di- 
tioni  fubjeéhs  fuperuenerunt  Heretict  Aianichti  & \Arriani ,  pari  ter & 
Valdenfes  ficutin  Chronica  Magifbri  Guilliermt  de  Todto  Laurentio  ple- 
nius fcribiturÇf?  narratur,contraquos  ab  occiduis  partibus  Hifpania  emijit 
Deus  fagittas  electas  Dominum  Didacum  Epifcopum  Oxontenfem ,  & 
Heatum  vtrum  Dominicum  contra  tpfbs  Htrettcos  fpeciaiiter  Prtdicato- 
rum  Ordinis  fundatoremficut  tngejhs  eiufdem  S.  Dominici  plenius  contine- 
tur.multi  quoque  legatifidù  Apoftolicx  mifsifuerunt  pluresihacdecaufà  & 
multofudorelaboratumefiper  Ecdejiamannismultisad  peflem  Hsrettcam 
expellendam,fuitquecruxper  Regnum  FranciaÇf Theuton'u  contra  peftï- 
feroslîxreticos  publiée  pradicata,necabiffaculpa  potuitdichts  Cornes viuus 
nec  etiam  mortuus  expurgarificut  magis fequentia  dedarabunt. 

Htcjiqutdem  Raymundus  Cornes  ob  culpam  fuamsquia  terram  fuam  ab 
H^reticisnonpurgabaty  &*  Romana  EcdeftA  rebellabat  ,fuit priuatus per 
fententiam  Comitatu  Tolofkno,  &adiudicatusefl  Qomitatus Sjmoni Çbmiti 
Afonttsfortis inConcilto gênerait  Lateranenfi ab  Innocentio  Papa  III.ce- 
lebrato, anno  Domini  r  2  /  j .j .Cal.J^ouembris3ftcut  magis  infraliquebit. 

Simon  Cornes  Mom 'isfortis,vir illufiris ac peromnia  laudabtlis  Comita- 
tum  Tolofanum  totamque  terram  fubjeftam  dit  ton 1  Comitis  Tolofàni  bella 
gerendo  Domint  meruit  obtinere ,  provt  ingefiis  eius  plenius  continetur  j  par- 
tim  quoque  m  Chronica  Magi/hi  Çuilbermi  de  Podio  Laurentio  fcrtbitur 
&  narratur,  priuato  tnde  per  fententiam  Raymundo  (Imite  memorato  in 
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prdfato  Lateranenfi  Conctlio  Çenerali  ,  cui  mterfuit  Raymundui  (ornes 
eIholofanus  &  filins  e'ms  Rayrnundus  nomme  &  Cornes  huxt  &  Petrus 
Vermundioccajïone  njxoris  prtmo-genita,  ComittsTholofani  ,pro  parte  vero 
al  ter  a  erat  Çuido  Fréter  (hmitis  Aiontisfortis  fuit  que  terra  adiudicata  Si- 
mont  ComttiAfontisfortis,  priuato  inde  per  fententiam  Kaymundo  Comité 
tl7jolofàno,&' fuit  tradttwn  Cajbrum  J^arbonenfeeidem  ComitiSimoni  & 
mratum  Dommium  a  Ciuibus  atque  BurgenfibusTolofanis  &  ipfe  nomma- 
tus  &habituspro(omitecrolofano>&  À  Notarus  ponebatur  Cornes  in  publi- 
as mftrumemis,fcatqueMn4imurosQuitatis  & parietes  Burgt,  &  aquari 
foffata>&  turres  domorum  fmiumdeftruiinfra  rvillam)  vt  vitra  non  aiule- 
rentinfùrgerecontraipfùm:  &  Qathenas  ex  compitts  amouerifecit,  &  Ca- 
jbrum J\Ç&boTtenfequodtHncf6ltdumeratrvfquein  altum,ficut(5'nuncefti 
euacuari  tellure  Çf  portam  aperiri  ab  Oriente  vt  ignorant ibus  aut  inuitis  ci- 
utbuscajhum  pofiètingredi  quando  vellctaufsitque fojfata  magna fierianter 
Qtfirum  &  Ciuitatenr,&1>  cingi  magnis fùdtbus.  Libetautem  ad memoriam 
futurorum fcribereinhocloco  quadam  pauca  de plurimis  qu&  antea  per  an- 
nosaliquot  pereundem  Simonem  Comitem  Aîontisfortis  egit  Deustaquam 
per  fuum  organumÇf  minifhumquA  in  (hronica  Aiagiflri  Çuilltelmi  de 
Podio  Laurent io fenofms  confeributur.  <>Anno  Domint  1 210  .Cornes  Simon 
Dux  &  Princeps  exercitus  Domini  de  confdto  ïprdatorum  &  Trincipum 
decremt  CafirumVauri  in  Diocef.Tbl.'vbi  multi  ejfedtcebantur  Htretici, 
obfidere:/jocergo,promerentenegligentia  diefi  Raymundt  (bmttis  Tblofàni 
quivt fuamterram  purgaretab  Hxreticis  ÇfRuptarys  inueniebaturinobe- 
diens  Q?  rermjfus:ad  obfidendum  ergo  Caftrum  Vauri  memoratus  Simon  cum 
exeratu Domini properauit ,  quodçsfymericus  Dominas  Regalismontis&* 
Lauriacif rater  nobtlis  mulieris  Geralda  Domina  difh  Caflri  obgratiam  fo- 
rons (umferat  de fendendum,er atque  intérim  tCereticorum  tndutorumnon 
modica  multitudo  nonibt  afsidue  commorantikmfed  quamplurtum  qui  tune 
conuenerant  à  remotis  habentium  fpem  quod  plurestbi  caderent  vr.lneraù 
quos  ipfifibireciperent  tfècundum  rttum  fuum  damnât wn^ad  faluandtsmi<vt 
dtcunt  i  taliumanimas  quos  in  fine  reciptunt  (S*  l't  eorum pectmias  pof sidè- 
rent. Jlluc  ergo  appltcuitbenedtÛi4s  Des  exercitus,  & cinxit  vnd/que  totum 
Caftrum  &*  pontem  fectt  ligneum  fuperamnem  quoireturin  exercitum  ex- 
trinfecusjoinc  0?  inde:  obfefsts  autem  dienoftuquerequiesnondabatur,  cum 
afsiâuepetrarus  &  molaribusÇf  altjs beUicis agrefs/ombus premerentunvi- 
dentefque  quoddeffenderc fe  non  poterantvoluntatifeoppugnantmn  reddide- 
runt.  Totttus  ergo  (ornes  Simon  Qtftro  Jiùitraditoad  Itïitum ,  Domtnum 
xiAymericum  magnatem  nobilemeum  pan  ci  s  milttibusin  fufpendtum  eleua- 
w.t ,  cdterofque  generofos  ami  qmbufdamqui fe  illtstmmifcuerant fpevantes 
quodAdditibMparceremrvfquearciterotlogmtagladM 

reticos 


Comités  Tolofani  41 

reticos veromdutoscirctter  joo. in qutbufdam vero Chroritcisfcrtbttur+ o  o . 
fiammù  exufios  matenalibus  tgni  concremandosperpetuoafsiçnauitiÇ5>  Do- 
minant didi  Cafiri  Çeraldam  proietfam  in  puteum  lapidwtts  tumulamty 
vulgus  autem fub  condition  ibus  efi fematum. 

Teraftoitaquc  quodincumbebatibi,  ad  Caftrum  quoddicttur  Qaffer  Dei 
*xercitwproperauit,quoexpugnato& 'capto,  circiter  60 .  Hxreticosquosm- 
utneruntparitercombiifferunt. 

Anm  vero  Do/mm  t 2 1 3.  pauîo  ante  feflurn  Exaltât 10ms  Sa£U  Crucis 
Cornes  Simon  babens fècumtantum  vfque  ad  mille  numerum  armatoruw 
spud  Muretum profite Cbrifti& '  caufaEcclefuquam gerebat,nonventus 
nrnltituJinemexeratusinfinitamaduerfariorum contra Petrttm  Kegem pro- 
cefiitaAragpnum,  qui plures  babens  fecum  Comités^  Mainates cwn  dut- 
bu*  Tolofanu  ,  in  manu  valida  exiueratÇf  ob fédérât  Caftrum  Muret  r, 
quodprafatus  Çomes  -ftabiltuerat contra  prafatum  Raymundum  Comitem 
Tolofanum.'Dtem  ergo prtcedétè fefium  Exaltât  tonis fiwctx  Çrucis  pro  beUa 
erucifixiChriflipttgiles eUgerunt  & facHs confefstonibus peccatorum  &  au- 
ditoexmoreojficiodiuino,  ÇfQbo falutartaltarisrefettii& prandio  fohriû 
confortait  arma  fumunt ,  &  ad  pralium  fe  accmgunt.  Aderant  autem  cum 
exercititDomini,viripr*clari  Fulco  Tolofanu/ ,  Cuido  Qtrcaflbnenfts&Se* 
difius  Agathenfts  Epifcopicumalqs  quatuor  Epifcopit,  qui  exemplo  Moyfi 
dumincampo  prxlium  fideiagereturcleuantesmanusincœlum  vnde  venit 
*uxtlium&  viéhria  à  Deo ,  intra  Ecdefiam cum  fuis  Clericù  orantes  & 
clamantes  a/ta  voce  cantabant.bofiem  repellas  longms ,  pacémepte  doues  pro- 
tinus,  &  catcraeiufdemhymritprofcquentes.  Ordtnatu  ergo  actebus  kinc  & 
indeadpugnam  ventunt dato  primo  congrefu  ex  parte  Regù<&dragonum& 
Comitis  Fuxenfiscum  CatbalanisÇ^copiofamultitiidinebellatorum.Exadr. 
uerfo  autem  Cornes  Simon  venu  tribus  ordinibus  vfù  vt  nouerat militari  t  ac 
poftertorespnperantes  m  vnum  ad prtmos  iéluscum prtoribus  af itérant ,  do- 
£Hfatùquodpugnavnanimtter  aggrejfa  vtclortam p.trit ,  adeo  quiahofles 
primo  tmpetu  fubuerterunt  quodeos  in  campo  vt  ventus  a  facie  terni  pulue- 
rempropulfamni.quibusnecliattimfuitvtfeinpoftmores  actes  collocarent. 
Deinde adRegis aciemvbi  vexillum  Regù nouerant  fe  conuertunt ,  tantôt 
que preffurainipfum trruunt quodarmorumcollifto(ffonitusicT-uum  m  Ion* 
gnquwnperaéra  ferebantur ,  aefimulu  /entres nemora  detruncarent jnor- 
tuufqueefiTiexibi,  (f  magnâtes  plures  de  Cathaloma  circaeum,  câteriau- 
^^afugddederunt^infinittdumfugerrntcerideruntyipJîquoqueCo^ 
mites Toloj anus  &  alq  fugx  prafidio  euaferunt.  Populus  autem  de  Cafiris 
vbterantvallatiatrriius&'alusimpedirnentis  adJjuc  cuicefsiffet  viftori* 
ignorabat ,  donecredeunttum  ex  tropbao  vexilla  vocantes  ad  namgium  quod 
habebant  inGarumnaliftore  concurrerunt,&  qui  potnrrunt  ingredt  euafè- 


42  Bernardi  Guidonis 

runt,c4teriverb/ùbmer/t /ûnt,velinc*mpiplanicte,ceciderunt,tta  vt  occifif 
rumnumerusvbiqueejfequindectmrmlium  diceretur:  J\Vr fuit  mitent  um, 
quodefimiraculum  Dei  Jbltvirtuttdiuin£a/cribendum,quodvn:ts  ex 
parte  Ecdefî Ain  tllo  pr&liocecidijfetymgeJhs  tamen  Càmitis  t^Monttsforits- 
fcribiturquod  vnus  folus  miles ,  &  paucifsimt  fermentes  exporte  exercitus 
Simonis  Contins  &  Ecclefu  cectdertit  :  corpus  autem  Régis  Fr.ttirshofpit.i- 
Us  Sanéfifoannis  nu  du  m  inuentum  tn  canipo ,  petit  um  &  concejfttrneo  terru 
poreleuauerttnt.Tugtles  ergo  (Det  non  de  fua  fed  Dommica  virtuteconfifitrc- 
uerfiin  Qfftris  de  Qtftris  hoflium  trtumphantes grattas  dederunt  Domino  lé- 
fit  Clmfto ,  qui  fua  dignattone  pane:  s  tus  de  teira  multorum  vUloriam  cou- 
ceftjfet. 

j^uneveroad  propofttum  redeamus  ,po/r pr& fatum  fîqutdem  Latera* 
nenfe  Çoncilium  (ornes  T^aymundus  fecefsitin  Hifpamam ,  & '  films  eius 
Raymundus  venit  tn  Proutnciam  (omtte  Simone  Tolofa  domimum  tam 
adepto,  futtque  diffus  Raymudus  amparatus  à  ciuibus  Auinioneftbm  &  re- 
ceptus,Çf  couerfa  efiadeu  terra fimiliter  Veneyfswi  Et  tnde  mouugucrram 
CornkiÀfontisfortis. Intérim  quoqueldloft  (omtte  Simone  dominante  > fe- 
creto  traftatum  extitit  cum  (omtte  Raymundo  veteri  m  Htfpania  perua- 
ganti,qualiter  cTblofam  redtretexpulfo  Comité  Simone.  Jgttur  anno  Domini 
1 217  .cum  Cornes  Stmon  Guerramgereret  longe  cum  Adcmarto  de  V  ici. un  s 
vitra  Rbodanum>obferuata  temports  oporturittate  Raymundus  Cornes  cum 
Conuenaru  (3t  Palleariorum  Cçmjtibusy&'  paucis  mtlittbus  tranfijt  Pyre-. 
ruu  &  1  rit  rouit  Tolofam  menfè  feptembrïs,non  ponte  fed  vado  :  quod  cum 
pauci  (tirent  quibufdam  plaçai t,quibnfd<vn  vero  difplicuit.  (ornes  vero  Gui* 
do  quittât  in  terra pro  (omtte  Simone  fatrefito,  tentatm  ferra  recentem  mo- 
tumcompefcereyfedrepulfus  non  valut t  adïtnplere.  Intérim  auiem  àum  ifla 
Simon/  (bmiti  mtneiantur tenentt  obftdta  aptui  Crejlam,  ctues  ceferunt  con- 
tra Qaftrumclaudtre  (taitate  palis  & fudtbus& magms  îrabibus.  <&  fojfa- 
ttSyVenienfque  (ornes  Simon  cum  Domino  Bertrando  (ardmale,qut  mtjfus 
eftlegatusah Honorto  PP.  III.  inuafttm  manuvali/Lt  (luitatemfeddefen- 
dentibus feviriliter  (tutbusnihtlpqtmttllavice.  Denique  JMachmx.  indi- 
que erigttntur,Ç$>  mittuntw  molares  lapides  ver  fa  vice.  Aîittitur  mterea  in 
Franctam  à  Legato  Domina*  Fulco  Epifcopus  <Tolofmus  prttdicaturui 
crucem  cum  altjs  ,  qm  mandat  um  habuerunt  3  cum  eodem  cum  quibus 
afuit^^agifterJdcobusd^Vihiacovirrnaguhoneflatts  & Itteraturjt  ac 
eloquent  'uquipofieafutt  Epifcopus  Anclxmenfis ,deinde  in  curia  Roman.* 
CardinaltSyCui tntunchtm fueratpervtfionem in fomnifsà '  ttat  0  Saturntna 
Tàlofi  prothopr£fule,vtcotra populumfuum  prxdicaret,&  tn  illa  prjtdicatio- 
ne  multos  cruce J/gnauit,qui  venemnt  tn  tlla  obfidtone  Tblofit  verno  tempore 
fubfèquenti.  Cum  ergo  labor pugru  tam  obfefsis ,  quam  obfidentibus  per  to- 
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tant  btemem  tam  cum  rrtacbinis ,  quant  cum  altjs  wfirumentis  belltas perdti- 
raJfet,Comes  Simon  rjboratus  récent  tbus  peregpms  non  ta  a^gi  efcnibus  qux 
fiebantextrinfècuSiquàmetiamdifcuîfibus  quifiebantarca  villam^cquos  & 
dues  impediebat  barrerqs ,  &  fojfatis  aduerfartos  in f eft  abat  :  anus  démuni 
fuit confîltum  tdtficare  machinant  ligneam}quam  vocabant  Catam,cum  qua 
terram  &  ligna  pertraberent  ad  replendum  fojfata,  quibus  itquatis  pugnam 
cominus  inferreti&  effraclts  claufulis  tnfiltrent.  Clinique  tntra  QitannUam 
in  cra/lino  Natiuitatis  benedicli  loannis  Haptift*  anno  Dommi  1218.. 
immtjfus  ah  aduerfa  parte  lapis  Aiangonellt  cectdit  fupercaput  SimSits  Qo~ 
mi  fis  (S*  comminutus  expiraiùt ,  quod  ciuthus  tntra  vtllam  innotiat  il! a  die, 
qui  quant. mi  baberent  Utittam  clamofîs exultationibus tnon  celarunt- quan- 
do  erat  magna  triftttia  ex  aduerfo.  Ecce  an  us  terror  erat  a  mari  méditer- 
raneo,  tfque  ad  mare  Britannicum  cadit/ùb  laptdts  unottlu ,  in  cutus  cafu 
qui  fteterant  ceciderunt ,  &  in  eo  qui  bonus  erat,timor  percellit  fubditorum. 
'Defuntfo  uerb  (omitc  s  fuccefiforeius  &  htres  ipfius  films  oAmalricus  ab 
obftdione  recefiit,Qaftrum  reftgnans  quodtenere  non  pot  erat  Narbonenfe,  & 
corpus paternum  apudCarcajfonamcuratummore  Çalltco exportant;.  Va- 
cillante ergo  terra  pofi  paucos  dies  Cajlrum-nouum  de  Anio  redditur  Ray- 
mundo  veteri  Comttt  Tolofano ,  quod  Cornes  aAmalrtcus  non  est  cunÛatus  • 
collecHs  exerattbus  obfidere}ereéhs  macbtntscotra  ipfum,tuente  tllud acfta-- 
ùiliente  Rajmundo  tuniore ,Jîlio  Raymundi  vêtais  Cornitts  Tolofani.' Fa- 
Bûmcpie  eft  vna  die,  quod  m  quodam  tnfultu  cectdit  Cuido  Cornes  bigorréi, 
frater  Comitis  ^Arnalr'ta^  filtus  quondam  Symonts  tam  defunâi ,  &  con- 
foffus  vulnertbus  expirauit ,  &  al  &ftattsfine ,  vfque  ad  finem  hiemv  eft 
certatum.  Demum  pluraCajha  Çe  redâiderunt ,  &  adbitferunt  Raymundo 
veteri  Comttt  Tolofano.  aAnno  vero  Dommi  1221.  nata  eft  Ioanna  ftliét 
vnica  1{ay  mu  do  iuniorifilio fenioris,  &  ipfb  anno  multa fe  tlii  oppida  reddt- 
deruntiCaftru  Vaurifê  Podq-Lauretq,  àfRegaJismoiis  ab  ipfo  exptign*  in- 
tur  &  capiuntur.  Anno  vero  Dommi  122  2.Raymundus femor  Cornes  Tb- 
lofamts  morte pr/tuentus fi^ttafTolofs.  extinguttur,  nec  potuit  quicquam  lo- 
qui,venienttbûfque  fratrtbus  hofpitalis  Santfi  foannis,proteÛo  fwi  defuper 
pallioj  corpus  etus  ad  eoru  domum  portât  um  eft,necfepultum,  &  adbuctene- 
tur  ibidem  ,/tcut  cofpicitur3tnfèpultum:iure  enimgraui  &  multipltci  vin  ado 
anaihematts  mnodatus  ,  aduerfarius  &  Sa/ban  EcdefitEcclefiafticaca- 
ruit  fepultura.  Cutus filtus  RaymundusvlttmusproceJfutemports,poftquam 
et  ta  tam  obttnueratpace  Ecclefu ,  &  Régis  Fraaœ, produfiis  teftibusapud 
fedê  aApoftoltcam  fuper probando  quod ftgna  pénitent i a  habutjfet,  toto  quoad 
vixit  tempore,totts  conattbus  Ç^vtrtbus  claborans,  mdlomodo  quodfepelire- 
tur  potuit  ^ficut  nec  début t ,  obtinere. 

Raym.vltimus  antedicius  memorati  Rajm.fenioris  filtus  moituo  pâtre 
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fiuo  annoDomim  1222.  ComitatumTblofanumpateruofuccefistonisturefih 
adficribens,non  fine  t amen  ^cclefiutniuria  & ojfenfà,qux  tpfium  Raymun- 
dum  iure  ac  de  iure  prtuauerat,  &  Simoni  Comitt  memorato  a^  fuis  htredi- 
busiura  contulerat  Comitatus  in  Lateranenfi  Concilto  gênerait,  provt fiupe- 
riusefipertracfatum,obtinuit  violéter ,donecmtfèrtcordia& 'veritas  obuia- 
uerum*fibi,iuftitia& pax  0 feulât &funt,mtfericordiafiquidcm  Ecdefitve- 
ritati  humiliât  tonis  Çfpenitentu  ipfius  Raymundi  zltimi  Comitisobutauit. 
Et  tune  iuftttiacorrigens& emendans  réconciliai iems  fédère  paas  ofeulum 
non  nfgautt,  provt  fiequentia  altqualtterdeclarabunt.  Mullitamentracta- 
tuspacis  fuerunt primitus  habit  1  ,& multa prouifiacoufiliaad tratfanduw 
&  treug*.  initA  &  concefpt,  quibus  tranfaflis  guerr*  refiduum  agebatur  ,fic- 
cjue  intercuentus  belli  uarios  &  Çuetrarum ,  duobus  ferè  annis  lobent ibus, 
Cornes  Amairicus  filins  &  h  Ares  Simonis  Comttis  ameutai,  videns  mcola- 
rum  terrA  inconflantiam,& cjuod  de  die  in  dtem  in  contrarium  abtrent ,  ter- 
ram  illufiri  RegiFrancU  Ludoutco,SanclopofimodurndeciarMo  refignauit, 
Çf  iurèfuo  totaliterfiiccefforemfecit.  Àdiffus efi  i toque  tune  légat  us  Domt- 
nus  Romanus  S.Angeli  Diaconus  Cardinal ts,  uirfiuffictens  tamis  negoUjs 
pertraUandis ,  qui  tnduxit fitnetum  Ltidouicum  Regem,  vt  refier uatum  (ibi 

»  negptium imperacTum fiub alusjpfc  affumeret peragendum.^uod idem  Rex 
attentauit  collato  Qmfiablatus  officio  in  Franciam  Comiti  Amalrico ,  quem 
nouer at prouidum  ac fhenuum ,  expertum  in  exercitio  militari.  Reliquat 
autcmgellorum  & acJuum  Domini  Régis  Frànc'tA  Ltidouict  m perfieçutione 
negotu  ïam  affumptifâ finis  vit  a  ipfius, conficript a  funt  m  Chrontca  Aîagi- 
ftripuiUielmide  Podto-Laurentu  luculenter.  Tandem  lenerainlisaAbbas 
Çrandis-SUud  Ordinis  Qfierciefis  cDominus  iJeltas  Cjuarmi  ventt  de  Fra- 
cia  authoritate  légat t  Domini  Romani pacem  offerés  lolo finis, qui  qn.ijf.it t 
vexationibus paa  confentiunt factenàa     ' fu7f.pl is treugts mificentur collo- 

^quta  ,  &  quod  fiteundu?n  tn  Franciam  ordinatur,  Çs'locus  ad  vemendum 
primo  fuit  Aieldis  m  cBria,(luitaie  (omit  i  s  Cawpont*  afsignatus.veniunt- 
que  ibi  Rajmundus  Cornes  Tolofianus  &  alq  viri ,  Çf  ctues  Tolofiam,qui  m 
forma  paa  s  feu  infirumentts  inde formatis  nommant  ur  :eiât  que  ibi  legatus 
pluréfque  alq  prxlaft,  qui  fuerunt  euoeati  *vbt  trattando  parts  modo  dtebus 
plurtbus  efi  moratum.Dande  profieéîi  funt  Tarifius,  vt  in prxfientia  Regù 
Ludouict,  Sancti  pofimodum  per  Ecclefiam  déclarât  t ,  deberentomnia  con- 
fummari  :  omnibiifique  ordinal is  & figtlUtis ,  réconcilia  tus  &  abfolutus fuit 
Cornes, &  qui  cum  ipfo  erant  ab  excommunieationis  fiententia,  qua  fuerant 
tnnodati,indieparafcâues,menJe  A prtli  3diclufique  Cornes  Crucem  fiuficepit 
tranfimaritkvn  anno  Domini  1228.  erâtque  pietas  'Vtrum  tant  uni  videre 
qui  tanto  tempore  tôt  &  tantisn.it  tombas  potueratrefhttjfe ,  ducinudum  m 
camtfio&  inbracas  Çf  nudis  pedtbus  ad  a/tare  serantque  prafèntes  ad  hoc 
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duo  Roman &  Ecclefît  Qardinales ,  vmts  legatus  in  Regno  FrancixÇfalius 
in  Regno  oAnglix  Epifcopuf  Portuenfis.  De  forma  vcro  pacù  non  efi  bic 
necejje  fcriberc  cum  vulgatafit  & fcriptafâ à  plurtbus  habeaturfed placet 
interferere  in  bocloco,  quod inprimis pijfiimi  Régis  Francu  Ludouici  aufpi- 
cijs  de  tam  prolixa  guerra  tpfius  Comitù  7olofàni,fic  Deus  eut  s pueritiam 
bonorauii \quod  de plurtbus  conditionibus  in prxdtcla pace  obtenîis  (jf  conten-  • 
tis  jvnaqu&que per  fe  fila fufftcerevidcretur,  quafiad  redempttonis  pretiîi,fi 
Rexeumâem  Çomiteminueniffct aduerfumfè  incampefiri  pi'&lioÇS'  cepiffet, 
vt  efl  quod  Tolofam  &  Epifcopatum  'Tofofànum  fibi  in  vit  a  conceffum  tan- 
tum.nullipoffct  htredi  [ko  reltnquere,nullufque  ems  b&res  vel fi/ta fox  nullurn 
fibi  ius  reclamare,  nififoliex  ipfa filia  &  fratre  eiufdem  Régis  aAlpbonfo 
tantummodo  defcendentes.  Item  fufftceretad  pœnam  cum  ejjè  quinquennio 
vitra  mare: item  quod fe  adfoluendum  vigintifeptem  mi  lia  marchannn  ar- 
gentiobligauit. 

Item  quod  totam  alienam  terram  vitra  Epifcopatum  Tolofanum  verfus 
Orietem  infra  Rhodanum  &  vitra.  Régi  acquitauit  &  Ecclefix  acdtmifit: 
taceôque  de  cxteris  quorum fe  fuppofuit  grauitattbus ,  quibusfi3prusy  effet 
multatus,plurimumvideretur,vt quodfatfum fuitfiéfum  credatur  non  per 
homincm ,  fed per  Deum. 

Eodémque  anno  menfe  Iulijfubfèquenti}  in  tranflatwne  Beati  Afartint, 
fuit  reconctliataCtuttasTolo fana  per MagifirumF \  de  Çollomedio  Çeren- 
temviecs  legati,  Comité  nondumdc  Francta  reuerfbyqui  volutate  propria  rc- 
manfit  in  prifione  Régis  Fanfius,  donec  murt  Tolofx  dtruti  effent  &  Ça/tra 
&  VilU  reddiia.provt  in  forma pacis fuerat  ordinatu,& quod  effet  tradita 
filia  ems  Ioanna  nouem  annos  babens' Regijs  nuntijs  Carcaffonx ,  quam  po- 
fiea  duxit  Alplnnfus f rater  Régis  y  ComesTictauUinvxorem.Fac~htsergo 
miles  idem  Cornes  à  Domino  Rege  Ludouico  infefio  Pcntecofics ,  mox  im- 
pôts qtu patta fueranty  ad proprta efi  reuerfus anno  i  2^p.vj.C al. Oftobr. 
Raymundus  vltimus  Cornes  Tblofanus  apud  <sAmiltanum  dtern  claudens 
extremum  Atatis font  anno  f2.de  medio  efifublatusy  delatûmque  efi  in  de  cor- 
pusdus ;&  tranfueétumàfuperioribus  partibus terri,  fùx  ab Oriente  defeen- 
furus  ad  infertorem  verfus  occidentem  per  Albtam y  Ça/iacum,  Rapifia- 
gnum^  Tolofam  ad  partes  y<*AgennumyÇf  per Garumnamyvt in  fuotrafitu 
vltimus  ipfein  linea  L  omitumTolofA>vltimum  Limentum  terris  fuis  relin- 
queretvniuerÇis.  Era'tque  pietas  prms  &  pofierius  viderc  naturalem  &à 
modonullûdefua  linea  expee  farc,  s/cquefieri  Domino  Iefu  Qmfioplacuif- 
fevideturyvt  cunclis  innotefceret  quod propter peccata  labis  bgxcticA  terram 
multaffet  Dominusvniuerfamfublato  Domino  naturaltfmtque  corpus  Co' 
mitis  in  Qcnobio  Aîonialmm  Ordtnis  Fontis  Ebraudt,  quod  Faradifus  dtei- 
tur  commendatum,  Çf  in  fequenti  verno  tempore  tranfacla  bteme  ad  fepe- 
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Itendum  apudFontem  Ebraudum  vtelegerat  déport  atur. 

cAlphonfisfrater  Régis  Francu pifiimi  Ludouta,  (ornes  Ticlania  qui 
fliam  vntcam  &  h&redem  memorati  Raymundi  (hmuis  Tolofani  duxerat 
in  vxorem,mortuo  Raymundovltimo,  Tolofinum  obtinuit  Cornu  atum:erat 
mtemcum  vxore fia  Joanna  in  exerdtu  Domint  m  paritbus  tranfmarinis. 
Annovfo  Dommi  1 2ji.x.  Cal.  funij memoratus  Alphonfis  &  Domi- 
na karma  confors  eius ,  qui  prtcedenti  anno  de  parttbus  redierant  tranfma- 
rmts,  intrauerunt  Tolofam  ,  &  DominiumComitatus  actotius  terra  di£H 
Raymundi Comitis  acceperunt.  oAnno  Domini  1 27 1 . apud SaynamQui- 
tatem  maritimam  xij.  Cal.  Septemb.  Domtnus  oAlpbonfis  Cornes  Piftauu 
Çf  Tolofitë  emsvxor  Domina  loanna  filia  quondam  Raymundi  Comitts 
"Tolofani  fineliberisbreuidterumfpatiomoriuntur>& fi quafpes ejfe poterat 
de  fttturoherede  in  Comitatu  Tolofano  tuncpemtus  efi  fiblata,  'vtuideatur 
deletatotailla  linea  (f  abrafa  Et  fie  efi  deinceps  totum  tus  Comitatus  & 
dominium  ad  m  an  ton  illuftris  Régis  Franci/t  deuolutum. 
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INCIPIT  CHRONICA 

MAGISTRI  G  VILLELMI 

DE  P  O  D  I  O  -  LA  VRENT  1 1  SVPER  HISTO- 

RIANEGOTtl  A  FRANCIS  ,  AlBIGENîIBVS  VVLGARITER 

appel  Lins  j.  Albejots ,  quod  olim  confiât  aclum  clîe  in  Prouincia  Nar- 
bonenfi,  Albienfî,  Ruthcncnfi,  Cacurcenfiât  Agcnncnfi  Dicccefibus 
pro  ruenda  fide  Catholica ,  &  prauitate  Hxretica  excirpanda. 

t  k  o  l  o  g  y  s. 

V  Al  inter  b*c  aiu  gefia  referuntur  abannis 
centu  circa ,  tnter  b&c  nofira  maria  m  Europa 
t/ludvalde dignu  memortafit babendum,  quod 
cœptum pro fide  Catholica  defendendafâ pra- 
uitate Hxretica  extirpanda  in  Prouincia  Nar- 
bonenfi,  &  Albienfî,  Rutbenenfi,  Caturcenfi, 
Agennenfi  cDiœcefibus ,  &  qutbufdam  terris 
vitra  Rbodanum  cDomtm  Qomttis  Idlofàni 
*vix  intra  7  0 .  annorum fpattum finem  dtgnofi 
citur  habuijfe.  De  bis,  vel  qux  ipfe  vidi/uel audiui  è  proximo,duxt  aliqua  in 
fcrtptis  pofieru  relinquenda ,  vt  ex  gejtis  tntelltgere  poftnt  qux  Jùnt,  fa  ferio- 
ns ,  médiocres  &  minores  'Dct  iudtcia,quibus propter  peccata populi  decre- 
uit  terras  bas  mi  fer  as  fiagellare  :  &  Itcet  dixerim  propter  peccata  popult, 
tamen  Prxlatorum ,  aut  Principum  negligentiam  non  exdudo  3  vt  fini  cau- 
ti  de  extero  ne  fuper  femen  bonum  mundanum  agro  exculto  tanto  labore, 
tanta  uoranne  expenfarum ,  t arnaque  denique  fanguinis  ejfufione  huma- 
nt t  iactet Zizjonia  inimicus 7 dormientibus enim  oltm,qui  vigitare  debue- 
rant ,  latent  er  boJHs  antiquus  m  terras  ifias  mi  fer  as ,  homines  perditionis  fi- 
lms introduxit ,  babentes  qutdem  fpeciem  pietatis ,  virtutem  autem  eius 
abnegantes ,  quorum  fermo  ,  *vt  cancer  ferpens  infectt  plurimos& feduxit^ 
steque  nemine  opponente  fe  in  murum  pro  fide  afeendentibus  ex  aduerfe, 
adeo  profecerunt  in  peiustpfi  Hxretici,  quod  per  villas ,  &  oppida  babere 
fibi  hofpitia, ,  agros ,  &  vineas  incœperunt ,  domos  latijîimas  m  quibus  bx- 
refes  publice prxdicarent  fuis  credenttbus  vendit ante s.  Erântque  quidam 
nArriani,  quidam  Manichxi,  quidam  etiam  Vvaldenfes  ,  Jim  Lugdu- 
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nenfes,quilicetinterJedtfsides3omnes  tamen  inanimaru  pemicicm  contra fi- 
dem  ÇaMtcam  confpirabant>& illi  quidèm  V'valdenfes  contra  altos  acuttfi 
Jîme  difputabant.Vnde  &  in  ebrum  odtum  alq  admittebanturà  fiacerdotibus 
îdwl is  :  propter  quod terra  tanquam  reproba  &  malediftioni  proxima  pau- 
ca  prsier fipinas ,  &  tribulos  germtnabat ,  raptores  &*  ruptarios  ,/isresJjo^ 
mtcidas ,  Adulteros  &  rvfrrarios  manifeftos. 

Capellani  autem  tanto  contemptui  habebantùra  laids ,  quod  eorum  no- 
men  ac fi Iud/tieJJent  iniuramentum  à pluribus fumebafur.  Vnde ficutdt- 
citun Mallcm efle  Iudstlls.yGr  dicebatur^  Mallcm  efle  Capcllanus  quàm 
hoc  vcl  il  I  ud  hccîC.Clericiquàquefi prodirent  in publicum  coronas  modteas 
prope  frontem  pilis  occipitis  occultabant.  Milites  enim  faro  Jîtos  liberos 
Clericatui  offèfvbant  :fied  ad  Ecclefias  >quarum  tune  ipfi  décimas  percipte- 
bànt,bominum  fuorum  filios prétfintabaht.  Et  Epificopi  qualespro  ternpore 
poterant  clericdbant.  Ipfi  ouoqtie  milites  dominatwnem  contemnentes  pro- 
itt  libebat ,  nemine  pnphtbente  his  a  ut  illis  H&rettcis  adhtrebant ,  &  hfà- 
retici  in  tant  a  renerentia  habebantur >quodhabebant cimeterià  ,  m  qui  bu  s 
quos  b/uetteauerânt  publiée  turhulàbant ,  à  qutbus  lecfos  mtegros  ,  &  ve- 
ftes  reapiebant ,  qui  bus  &  largius,  quàmperfonis  Ecclefiajhcis  legaban- 
tur:  ipfi  nec  ad  excubias  ynec  adtalias  cogebantur.  Si  quis  etiam  homode 
guerra  gradiens  cumeis  tnuertirâtur  ab  bojlibus  tutus  erdtific  pro  magna- 
parte  Diabolus  per  illos  terram  in  pace  fua ,  velut  fuum  atrium  pofistdç- 
bat  :  erant  enim  pofita  tenebrx ,  &  facla  erat  nox  ignorantu  ,  &  in  dit 
befi'u  filuA  'Diaboli  pertranfibant. 

DE  BEATO  BERNARD  O  CLARA  V  ALLENSI 
Abbate,  qui  malcdixit  Caitrum  Viridisfolij,  quia  repu  lit, 
&  audire  noluit  Vcrbum  Dci. 

Gapitvlvm  Primvm. 

{gjjâgs  E  Ç  CJ{  O  TA  N  TE  Ai  ergo  terram  tartts.  tnfidelitatis  di/gratta 
MfëaÂ  vsr  Rcltgiofus  BeatuslSemardus Qarauallenfts <*Abbas,rvtta,& 
literàtura  conjbicuus s  %elo fidei  accenfiis  aliquandà  mifitauit ,€5* 
ad  Caflrum  Vtridtsfolq  3  qub  eo  ternpore  'vernabat  militari  mtdtitudine, 
&  vulgari  duxit  ocihs  accedendum ,  întendens  quod  fi pojfet  ibi  extingue- 
re  hxrettcam prauitatem,  qu&  locum  ipfium  multum  infecerat  ,  facilius  con- 
tra eam  in  alqs  prmaleret.  Cûmque  capifièt  fcrmonCm  in  Ecdefia  pro* 
ponere  contra  eos  qui  matores  erant  ibi,  illi  Ecclcfiani  exierunt,  quos  & 
populus  ejl  feqttutus  ,  quos  uirbeatus  fequens  in  plate  a  cœptt  proponerc 
1  erbum Dei ,tllt  autemper  domos  indique  latuerunt \eo  tamen plebecu- 
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Ucircumjranttnibilominus  prAdtconte  : fedeU  perfirepentibuSyÇf fores per- 
çut te  nti  bus yut  & nec plebs pojfetpercipere  nocem  eiusfê aUegontibiu  Ver- 
bum  Detyexcuffopedum  puluerein  tefiimontumilliSyVt  efièpultterem,®1  rc- 
uerfuros  in  puluerem  declararet,  exitut  obéis >  &  tpfiim  (afirum  refptaens 
maledtxtt  ydiccs  jViridctoliû  dcficcct  te  Dcuîyquodqutdemmanffrsin- 
dtcqsperfeuerat.Nameotemporeyficut antiquatenet relatto,  erant  tneodem 
(aflro  cetum  hofpitta  milttum,equos  cum  inter /îgnibus,&  arma  habentmm 
ad  attenam  aliénant  non  reueniènttum,fed  ad fuam\  ex  tune  ver  a  pauperies, 
ficufvirarmattisccepitoccurrereeis fréquenter  ,  cjuos  aut  gronda  fréquent, 
aut  ïlertlttas ,aut  feditto  ,  autgserro  etiam parum quiefeere non  pmrnftt. 
Nom  &  ipfe  cum  infans  ejfem  uidi  nobtlem  virum  Domtnit  Ifarntim  Ne- 
bulatum,qui  fuerat maiorcDominus Viridisfolq,qui  bene  dicebatur Atatece- 
tenoriusfTolofr,  contentum  vno  roncino  paupemme  commorantem  :  quoltter 
autê  &  quant  u  ammaduerfum  eft,  Dei  tudictOytn plures  qui  defecerunt  eiuf- 
dem  Cafirt  Dominos, ip fa  rerum  déclarât  euidentia,  duw  quod  vir  fanftus 
maledixerat,nequtueritreparari,donecdante  tpfum  (afirum  Comité AJon- 
tisfortis  veneraltli  Patri  Domino  Fulcont  Epifcopo  Tolofano ,  ex  tune  cœptt 
paulatim  expulfîs  tnde  Dominis ,  reformarihfîcut  fuo  loco  fequentta  decfa- 
rabunt. 

DE  CASTRO  VAVRI  DVD  VM  ANTE  AD  VENT  VM 
fignatorum  obfcflb  per  Hxreticos  qui  ibfcranr, 

Capïtvlvm  II. 

D  IjAcdtcam  devicmo  illt  Cafha  Vauri  in  quo  per  Hxreticos  T>ia- 
bolus fedem fibi  parauerat  3  & fecerat  Satbanas  Sjnagoga ,  quod  ab 
annoDomintcA  fncarnationis  millefimo  eetefimofèptuagefimo  Car- 
dinale qutda  mtjfusà  Romano  Pontijite  obfedtt  fj  coègitfïbi  reddere  H  Are- 
ticos  qui  ibi  erant, ex  qutbtts  duo, qui  ibi  erant  pr&cipui, ad fide  Catholtcafunt 
comttrfi ,  quorum  <vnum  qui  vocabatur  Ber/iardus  Rajmttndi  in  Ecclefia 
Cathedrali  Sanéti  StephamTolofe,  alterum inMonafterto  Santft Saturni- 
n'fVteffentCanonici  collocauit,  memtnique  quod  cum  efem  infans  il/um,  qui 
fuerat  in  Ecdefia  Cathedrali  audiebam  appellari  Bernardum^aymundi 
aArriammyquandodeipfo  fiebataltqualtsmentio  y  tpfum  tamenfeto  me  <vi- 
dtJfe.EtbAcqutdem  longe fuerequam  jBiterrim  Cruce-fignatorum  exercitus 
aduentretypropter quod  t fia  fufeepi tanquom prAparatorium  oferenda ,  nec 
contra  films  loct  malttiam  paulo  ante  Cruce  - fignatorum  aduentum  T>omt- 
nus  dominant  t.  Qnondo  BonifiliusvnusDcrntnustllius  Copiât  totttm 
fibi  vendtearety  duos  nepotes fuoSyfUtosquondamfratris ,  locatiit  odfefâe 
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bienfi  eltgeret  fepeltri ,  quo  refpondente,  non  oportet  Epifcopum  curam  agere 
fis  per  huiufmodi ,  cum  tpfe  deliberaffet  quid  effet  fatturus.  Epifcopo  nthilo- 
minus  tnfijhnte ,  quo  trtum  iftorum  locorum  eltgeret fèpelirt,ille  tandem  refi 
pondit fe  uelle  adTSonontos fîue  Bonofîos,  hoc  efi  Lùreticos  déport  art.  Ponti- 
fice  vero  in  contrarium  adnt tente,  quod  fùperhoclicentiam non  haberet,  Me 
inquitj  Non  ad  hoc  laboretis  quoniamfî fecusno poffèm  ad  eos  reptando  qua- 
drupedaliterfefitnarï:,quem  Epifcopus his audit  is,  fient derelicfum à  Domi- 
no dereliquit,  qut  ficus  eum  ne  hoc  faceret  quamitts  effet  Pontifex  non  pote- 
rat  impedire.  Ecce  quantum profecerat  Hwetica prauitas ,  quam  reprimere 
etiam  in  affine  &  fUbdtto  Pontifie  ait  s  authoritaj  nequiuiffet. 

DE  ALTERCATIONE  EIVSDEM  EPISCOPI 
habita  cum  Hxrcfiarcha  fuper  paraboladc  prxdidli 
vin  hxreucacione,  Hj^^ad 

Capitvlvm  III I. 

E  cuitis  'viri  h&reticatione ,  ut eum  narrant  em%audtui ,  idem 
^Pontifex  procejfu  temporis  ajfumpfit  parabolam  tnfianti&ad- 
uerfus  bArefiarcbam  Afagifirum  Sicardum  diclum  Cellara- 
rium  apud  Lumberium  publiée  refidentem.  Nam  cum  Epifi 
copus  effet  quadam  die  in  eodem  Qafiro,  milites  &  Tïurgenfès  apud  eum  m- 
fiiterunt,  vt  cumfuohtreftarcha  baùere  colloquium  dtgnaretur:  Epifcopo 
dicente  quod  inutilis  pojfet  effe  congrefito^  quandoquidem  hjtrcticus  in  fuo  m- 
durât  us  errore  ad  veritatem  facile  non  rediret  ;     ipfi  ml  ilonnnus  alterca- 
tionem  eorum  inuicem  fibi  prifentium fiagitabant,p!us  confundi  Epifcopum 
quàm  ktreticum  confidentes.  Confiderdnfque  Epifcopus  quodmagis  metut 
quam  pnmijfét  rattont  fibi Mi  aferiberent  ,fieius colloquium  dedinaret,con~ 
fenfit  infiflentium  tvoluntati3  &  cum  conuenijfent  exorfus  Epifcopus  \  Si- 
carde  ,  inquit,*vos  efiis  Parochianus  meus, qui  in  nofira  Dicçcefi refidetts,&* 
debetismihide fidevefirareddererationem,  & cumnjosinterrogauerodebe- 
tis  fimpliciter  an  fie  vel  non propofitis  refpondere:quo  refpondente  fe ,  nJt  po- 
pofceratrefponfUrum.  Inteirogauit  Epifcopus, ancrederet  Abel,  quem  Cain 
fratereiusoccidit,  Noèereptumdtluuio,iAbraham,Moyfem,  Dauid  & 
esteras  Prophetas  a>ue  aduentum  Domini  effe  faluos? H strefiareba  libère  ref- 
pondente nullum  effe falttum.  Itemque  Epifcopus  interrogans,  an faluum  effe 
erederet  CjuMelmum  Pétri  de  Berens  nuperdefunttûïqui  plane  afferuit  effe 
fàluum,eo  quod  H^rencus  decefiiffet.§lmficrefponfoMco}inquit  Epifcopus 
accidtffè  nobis  Stcarde  Jicut  cont  'tgit  (juillelmo  de  Sancto  À'iarcello  oppido 
terrx  nofir&,  quod  cum  ueniffèt  nouus  medteus  de  Salemo ,  dtiorum  agrotan* 
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ttum,qut  fibi  ojtenfi  fuerattt,i'num  tudicautt futur  a  monts  nocits  medio  mo- 
riturum,aiterum  euafururhfropterfjmpiomataqut  Videras  tnvtroque ,  & 
cum  omnia  cefijfent  m  contrartum,<vt  tudtcatus  admortem  viiieie  ,  altero 
moriente\  Noui,tnquit  medicusjne  legijfe  omnia  adeuerfum,vnde  &  itemm 
redibo  ad  jiudium ,  recfc  qua  euersè  legeram  reletiurus  :  afimtli  tnquam  vo- 
bis ,  Stcarde ,  conttgtt  libros  nofiros  legtffe  ,fctiicet  ad  euerfum,qut  quos  teftes 
Scrtptura  &  Deus  approbatcondemnatts,&  faluum  ejfe  <virum  raptnts  & 
malefcus  affuetum  quandiuvixerat ludtcatis :  habetis  ergo  à  primo  necejfe 
dtreére  légère, quodlegtfttshactenus  indirecte.  Quo  dttio  abfcefit  Eptfcopus, 
iiie  remanfit  mut  us  cum  fuis  credentibus  &  confufus ,  nec  tamen  potuit  Pon- 
tifias mu  boutas  quin  idem  H*refiarcba,vt prtus ,in  ioco foitto  remaneret. 

DE  GENEALOGIA  I LLVSTRISSIMORVM  VIRORVM 
Comitum  Tolofx,  in  quorum  terris  vlcimù  (uperuenerune  Hxrc- 
tici,poftquampoftcriorcs  veftigia  prioruni  dcclinaucrunc, 

Capitvlvm  V. 

E NETigitur fdelis affertio ,  quôdi-irtlleillufiris  %ay- 
v,  mundus  Cornes  Tolofanus  anno  Dommt  mtllefimo  nonage- 
\fimo  ottauo  Anttoch'u&  item  anno  Domino  m  xc.  ix.  Je- 
\  rufaiem  Quitatisinterfuttcapttoni  :pofi  cutus capttonem  ob- 
Jfedtt  tpfe  Trtpoltm ,  abfcans  Çaftrum prope  OUm  m  Ititore 
maris, quoddiàturPeregmum^teamfacilïus  cppugnaret:  In  cutus  cbftdto- 
ne  mortuuseft  in feruttio  Jefu  Qmjti  anno  etufdem  u.cl  Cutus  films  Ter- 
trandus  obftdionem  continuait ,  &  à prtnapio  obfidtonis  compléta  fcptennto, 
pr* fente  &  auxt liante  R  ege  ferofolymttano  eam  in  dedtttonem  rectpit.  h  rat 
autem  et  frater  iunior  Alphonfus  nomme, qui  eu  apud^uraftecam  teneretur 
impedttus,  Çtues  Tolofant  tllucexercitu  m  manu  valida  tranfmtfemnt  anno 
Domtm  m.  c.  xxxm.  &adduéïû  eumfibitanquamnatufalem  Domtnum 
prtfecerunt,  expulfomde  GuiMmode  SanOo  Marcello  milite,  quipro  Co- 
mité Pictauicnfi,qut produxit dégénère prmeipum  TolofaCaftmm  tenuerat 
auoddictturNarbonenfe.Idem'vero  Qome s  <tAlphon fus  genutt  f hum  Raj- 
mundum  nomme,  qui  fuit  <viraudax,fi-enuus,acfamofus,qui  duxtt  Con- 
fiant ïam  filtam  Ludouta  tllujhis  Régis  Franci*  in  vxorem ,  ex  qua  genutt 
Raymundumanno  Dommi.  m  c  Lvx.pofrquem,& altos  duos Tatllaferrum 
Baldumum  <vel  'Baldoynum  :  tpfe  <verb  mortuus  eft  &  fepultus  apud  Ne- 
maufum  tn  Claujho  Ecciefu  Cathedralts  anno  Domtm  m.  c.  xciiii. 
ftAetatts  verb  primogenitifut  fit]  x  x  x  1 1 1.  qui  adhuc pâtre  vtuente  du- 
mt  m  vxorem  'Beatncem  fororem  Irmcauelli  Vtce-Qomitts  Btterrenfs ,  ex 

qua 
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qua  genuit fliam,  quam  traduit t  Régi  Nauarrt,  m  vxorem  illi,  qui  iacettn 
Eccîefia  Hbfpitalis  Ronftdeuallts ,  quam  dimifam,  dum  addmc  viueret  dt- 
éhts  Cornes  Tater  eius3Petro  Hermundide  Salmo  coniugiocopulauit.Ideau- 
tem  Cornes  anno  Domini  m.  c.xcviàllufii'em  Dominam  Ioanam  forore  Ri- 
cardi  Regù  Angliâypofr morte  Guillelmi  Regù  StciliâyCuiusvxor fueraty  in 
vxorem  duxit,& genûitexea  Dominum  Raymundam  vltimum  anno  Do- 
mini m.c.xc.vii.  qux  peperit  apud  Bellicadru  Dioecefts  Arelatenfis,qu& poft- 
quam  de  part  h furrexerat,  cum  effet  mulier  animofa ,  &  prouida  &  %elans 
iniurias  vmfui}quemmulti  magnâtes  &  milites  offenderat,contra  Dominos 
Sa&i  Felias  Qafirum  eorum,  quod  dicttur  Caffer~pbfcdit  &  oppugnautt ,  Jèd 
parum fibi profuit ,  quibufdam  qui  erant  cum  ea  minifiratibus  arma  obfèpsy 
&  neceffaria  ùroditionaliterÇS'  occulte .propter  quod  offenfa ,  ab  obfidione  re- 
ceptyvixfibi  licito  decafbris  egredt,  donec  tmmiffo  tgncà  proditoribus flamm* 
concurrerent  exeunti,cuius iniurudolore permota ad fratremcRyegem  Ricar- 
Àum  properabat  inturtam  ofienfuray  quem  cum  mortuum  inueniffet  cum  prd- 
gnas effet  y  duplicioppreffadoloremortuaefty&  ipfa  fepultaad  pedesmatris 
fut  Altenor  Reginx  Angu&juxta fratrem fuum  Ricardumfeptdtumadpe* 
des  Henrici  Régis patris fui,  tnEcclefia  Pontis-Ebrauds.Morîui funt  ergo 
Ricarduf  &  Ioanna  foror  eius  anno  Domini  m.  c.  xc.  ix.  Pofimortem  vero 
Joannxdichts (ornes  duxit  in  vxorem  fororem  Pétri  Régis  cAragonU  no- 
mine  Altenor  anno  Domini  millefimo  c  c.  quorum pater  <£ernardus  eBeren- 
garius  Rex  Aragonia  mortuus  apud Perpmianum anno  Domini  m.c  xc.vi. 
Prscedentivero  tempore anno  Domini  m.c  lxxxviii  Idibus  Septembres fe-^ 
ri*  iv .  hora  vi.facla  efteclipfis folis  terrtbilts valde Q?  obfcura. 

DE    FVLCRANDO  EPISCOPO  TOLOSi, 
eiùfquc  fucceflbre  Raymundo  de  Rabaftenx  ab  Epifcopacu 
depofito,  8c  ftatu  mifero  fedis  Epifcopalis, 

Capitvlvm  Vï. 

N  diebus  il  lis  erat  Dominus  Fulcrandus  Epifcopui  Tblo- 
\fanus,  de  quoy  eu  pauca  egiffe  audiui  ,pauca  referre  valeo\ 
nifi  quod  didici  à fuis  cotemporaneis,de  paucis  qu&percipie- 
,  bat  &  de  fuis  borus  &  furno  fuo  viuebat  in  Epifcopalt  hof 
\  pittOy  vt  Burgenfts  :mdlus  enim  percipiebat  décimas >quas 
milites  vel  Monafterta  pofstdebant ,  &  babebant  primi- 
tias  Capellani ,  quas  in  grano  cum  foluebantur  décima  fie  fumebant  5  agri- 
cola  tnarea  fibifumebat nouequarteriasy  detnde decimam  feparabatymox 
reuolutum  fundum  cumulatum  quarteru  dabat  pro primitia  Capellano,  &1 
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hoc  idem  fingults  quarterifs  decimg,  faciebat  ystcque  très  fundi  quarteru 
vnam  quarteriamfaciebantycum  très  quarterias  decimatorhaberetjoabebat 
vnam  quarteriam  Capelianus,  harum  autem  nulLam  percipiebat  Epifcopus 
portionem.Qupdfiquando  egrcdi  uelletParrochtas  'vifitatum ,  Dominos  ad 
quorum  terras  ire  difponeret ,  necejfe  habebat  guidagium  implorareyde  quo 
forte  inculpari  Cornes  non  immeriio  cvideretury  quod  fecurum  in  terra  fuum 
Epifcopu  non  teneret.  Sed  Itcèt  no  in  totoyfed  in  tanto  non  excufabilis  videba- 
tury  quodtenere fecurè  fua  non poterat y  quodàguerra fui  quiefcerenofinebati 
propter  quod  &de  Hifpania fibi  ruptarios  aduocabat ,quibus  licentiam  dabat 
per  terras  libère  difcurrediyqui  etiam fi forte  'velle  multum/vt  Htrcticosmul- 
tum  radtcatos  in  terra  fine  aduerfantium fibi  uoluntate poterat  exttrpareynec 
erathoc  ad  excufationefui fufftciensyqui  & fi  non  poffet  adalia,ad  hoc faltem 
fùfficiefia  r nul  ta  habere  confilia,&t  aitxilta potuijèt.  Sed  eccefiue  propter  eius 
fimplicitatemyceii  negligetiamyidde  ipfb  dici poterat yquod  legiturin fcriptura, 
per  agrum pigrihominis  tranfiuifedecce  totum  impleuerunt  vrticx,  Htretici 
reuera  inutiles trente  s ycuiusreiculpa forte pro  magna  parte  refundi  pote- 
rat in  Prdatos ,  vtpote  qui  faltem  latrare  poterat yreprehenderey  &  mordere. 
fDefun£h  autem  Domino  Fulcrando  Epifcopo  anno  circiteru.  c  c.  1 .  eligttur 
in  Epifcopu  Raimundusde  Rabaftenx  Archidiaconus  Agennenfisyfedquia 
feftinauitabinitio'vitiofimoriu,  benedtchonecaruitin  fine.namcum  illaean- 
dem paupertateyquam pradeceffor  fuus  habuerat  in  litigando  y  &  altos  guer- 
rasgeredocum  Rajmundo fortide'Beltopodio'vaJfallo fùo  inutditer feretrien- 
nioconfumpfiffetydS'  bonasfùasy&' fortias  creditoribusobltgaffetyipfe tandem 
abëpifcopatuperfedem  ApofiolicaaddepoÇttionem fuit pnalitercondenatus. 


HB* 


DE  FRATRE  PETRO  DE  CASTRO-NOVO  LEGATO, 
fie  Collega  eius  Magiftro  Radulpho ,  &  Domino  Fulcone  Epifcopo 
miflb  ad  fufeitandum  mortuum  Epifcopatum, 

Capitvlvm  VII. 

VAÎ  igitur  terra  ifia  apud  Sedem  Apofiolicam  tam  fuper  Ffi- 
retica  prauitateJ  quàmrapina  mirabilt  &  mifèrabilt  infirma  la- 
boraret ,  tjfdem  temporibus  miffus  efi  Legatus  à  fummo  Ponti- 
fier frater  Tenus  de  Cafiro-nouo  Ordinis  Cifiercienfis ,  u'tr  prouidus ,  & 
diferetus.  Qui  &  AfagisTfr  Radulphus perfona  Itterata ,  &  multum  hone- 
Jiaadditus  efi  QoUegay  qui  Comitem  Tolofanum  ad  expelléndos  Htrettcos 
ac  ruptarios  de  terra  fua,  & pacem  conferuanda  monuerunt  &  aflnnxerunt 
etiam iurameto.  ¥a£tûmqueefteodem teporeyquodyDco  inf pirate yVcnerabi- 
lis  &  Religtofus  vir  Dominus  Fulco  Abbas  Ploregfu fiue  'Ibrondett  Or  dm  t  s 
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Ctftercienfts  eltgiturin  Eptfcopum  Tolofanum.  Cutus  promotionem  cum  au- 
dtjfet  di&iM  Legatustqui  opttme  cum  nouerai  sut  iaeebat  in  lecto  infirmus  ele- 
uatu  manibus  m  cdlumygrattas  egtt  Deo,qubd  de  taltperfona  proutdtffèt  Ec- 
clefu  Tolofamt  :  quitngrejfuseftprtus  Ecciefiam fuamin  Fefio  Sancfa  Aga- 
the s  quA  die  Dommica  erat  in  quadrageftma ,  &  cum  orajèt  contient! Ce  ad 
populum  fermone  tncboans  de  Euangelio3quod  legitur  tpfa  dte,Eï\ je  qui  fc- 
minac  (eminarc  fcmcn  Ç\x\im,cumquooptimèfuoprinapio  congruebat,quod 
mijfum  ad  Eptfcopatum  mortuum fufcitandum ,  velutalteru  Eliftum  tam 
nemo  debebatdubttare.  Agebatur  autemyquado  intrautt  Tblofam  annus  gra~ 
ùa  1 20  /.  Quodautèdixi  Epifcopatum  mortuum  yno eft mtrum.namtpfum 
sudiut  dtcetem,  etiam  in  fermone y  qubdquado  tntrauit  Eptfcopatumyà  terra 
vfque adcxlumnihtlexpeditû,  quodtpfe  pojfet  perapere,  muent jfet\ntft  cen- 
tu  minus  quatuor  folidos  Tolofànos,  qut  etia quatuor  mutas  quos  adduxeratf 
ntjîgutdatos  ad  amnem  commune  adaquatum  mittere  no  audebat  >fed  aqua 
btbebat putei infra domum.  Et  ipfe creditortbus  'vrgebaturcoram  C.y.nul.i- 
rijsrefpodereJTerramqueextrarepleuerant^m  Aîanichtt,  Htrettà, 
&  Valdenfès  ,Jtcut forte  Domtnusordinabat ,  qui  in  prtmitiua  Ecclefta  non 
multos  nobtles aut potentes  fecundum  carnem,fcd infirma  mundt  elcgtt,  vt 
fort  ta  qutque  deftrueret,vt  Epifcopus  pauper prodire t  pedtbus  ad  expur- 
gandam  H/treticam  prauitatem. 


DE  DOMINO  DIDACO  OXOMENSI  EPISCOPO,  ET 

fanfto  Dominico  focio  fuo,miffis  ad  pnedicandum  contra  Hacrcticos, 

Càpitvlvm  VIII. 

M  ipjis  quoque  dicbut  Dominus  Deus  3  ipfe  qui  fagitt^s  ele-, 
ttas  in  pr oui  de  ni  ix fu&  conferuat  phare tray  duos  de  Htfpanta 
ad  hocopus  produxit  eleèios  pugiles,  Dominum  Didacum  E- 
pifcopum  Qxomenfemi&  Reltgiofùm  tvirum)/àndfum poftek 
deciaratum fociumeius  Domtnicum>Qtnonicum  fit  a  EccleftA 
regulare.  'Duo  ergo  iftt  mittentes  manus  adfortia^ggrcgatis  illts  Abbatibus 
Ordtnis  Ciftercten/îs>Ç?  altjs  bonis  viris fùperftitionem  HArettcorumtyn  alti- 
tudine SathanAgloriantium ,  cum  omni  bumilitate ,abftinentia ,patientia, 
cœperunt  aggrcdi ,  non  pompofa  aut  equeflrLmultitudine  >fcd  colle  pedc- 
ftricoad  indtâtas  difputationes  de  Qtfho  in  Cafirum  nudis  plantU  &  pe- 
dtbus ambulabant  :  fuit  que  njna  de  primis  congrefionibus  apud  Viridefo- 
lium  ,  vbi  htrefiarchA  plurtmi  fctlicet  Pontius  Jordani ,  &  oArnaidus 
Arifatt^,  &  aiij  affuerunt.  Et  cum  plurima  hinc  inde  obieéfa  fuijfent  in 
id  verbum,  quod dixit  Dominus  injomne  inciderunt,  quod  eft  i  Ncmo  af- 
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cendit  incœlû  &c.  &c.  Jnterrogabat  enim  Epifcofut  Oxomenfis  quomo- 
do  intelligerent  iUudverlum,  quorum  vnut  refpondit  quod le  fus ,  qui  lo- 
quebaturfè  hominù,qui  efi  m  ccdofiliû  appellaret.  Efi  ergo  inquit  Epifcoptts 
fenfiu vefier,  quod  Pater  etus quieftincdofithomo >cuius filiu  fe appellat: 
quibus  inquienttbus fe  fentire fie  e fie ,  ait  Epifcopus;  Dicente  ergo  Domino 
per Ifatam  >  Caelum  mihi  {èdcscltjterraauccfcabellûpedû  mcorû,  con- 
fequens  efi,  vt fi ipfe  homo  efi  fedens  in  cilo,pedibus  terram  tangentibus,  ti- 
b  tarît  cdi  ad  terram  fit fpattum  longitudo.-quibm  fatenttbus  ita  ejfe ,  jpfi fia- 
tim  fubtunxits  Afaledicatvos  Deus ,  quia  grofi  Hxretici  eftis ,  credebam 
quod Jubtilitatem  aliquamhaberetù  :  deinde  euanuerut  per  tllaverba  dtffîi- 
gia  perquirentes.pr/emifià  enim  autoritate  probabant  Catholict  Chiiftiani  ef- 
fe  i)eum  &  hominem,  qui  de  cdlo,vtefièt  homo-,  défendit ,  &  tamen  m  cœ- 
lo  erat,  vndedefcenderatficut  Deus.  Fuit  ÔF*  altéra  difputatio  apud  Ap- 
pamiam,  in  qua  foror  Bernardi  Rogeru  Comitis  Fuxenfis  palàm/jdteticos 
tuebatuncui  fréter  Stepbanus  de  Adin'ta  $  lté  Domina ,inquit , filât  e  colum 
vefiram,  non  interefi  vefira  loqui  in  hutufmodi  contem ione  j fuît  que  tbi  difi 
putatum  contra  Valdenfes  ,fub  Adagifiro  <±Arnaldo  de  Qamprano  tuncde- 
rico  feculari ,  arbitro  à  parttbus  eleclo ,  qui  cum  eius  tudicio  Juecubuifient 
ex  eis  ad  cor  aliqui  redeuntes  ad  fèdem  oApofiolieam  adierunt,  &  peni~ 
tentiam  habuerunt,  data  fibi  licentia  viuendi  regulariter  vt  audiui.  In  qui- 
bus  Durandus  de  Ofea  fuit  prior,  &  compofuit  contra  Hareticos  qu&dam 
fcripta.  Et  hi  in  quadam  qutdem  parte  QitalonU  annis  pluribus  fie  ui- 
xerunt  ,fèd  paulatim  pofieà  defecerwU.  Fuerunt     <du  Htretici  conuiéft 
et  htm  inimicorum  iudicio  eutdenter.  Vnde  dicam  quod  audiui  Dominum 
Fulconem  Epifcopum  réfèrent em ,  quod  F  ont  m  s  Ademari  de  Rodelia  mi- 
les ftgax,  tune  dicebateidem  Epifcopo;  Nullatcnus  pojfemus  crederequod 
Roma  baberet  tôt  efficaces  aduersus  ifios  Ijomines  rationcs  :  An  non,  inquit 
Epifeopns, copie ftitis  eos  vires  vefiris  obieéhonibus  non  haberefBene  agnof- 
cimus,  ait  ille  ,quare  ergo  de  terra.  dixit  Epifcopus,non  expellitis,  &  fuga- 
tis?Attlleait,Nbnpofiumus:fumus  enim  nutriti  cum  eis,  Ç&babemusdeno- 
ftris  confanguineis  interipfos,  &  honejfe  viuere  contemplamur j  fie  enim 
falfitas  ,foU  nitidét  vit  a  apparent  ta  ,  fub traite  bat  mcautos  homims  ve- 
ritati. 


DE  SOLEMNI 
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DE  SOLEMNI  DISPVTATIONE  APVD  MONT  EM- 
Regalem  hinc  inde  fcripta  coram  Iudicibus  Laicis. 

Capxtvlvm  IX. 

E I ÎSÏD  E  mter plurimas  dtfputationes,quas  m  diuer/istocis 
habuerutcum  Hareticis,  •vnafuitfolemnior  apud  Aîonte-Re~ 
galem,cutinterfuerutpr£dictinoJhipugiles,Ç5'  Venerabilis  uir 
Tetrnsde  Cafhllo-nouo  legatus,^ collega ftms  Aiagjfter  Ra- 
dulpbus  ex  patte  fua,&  plures  alij  boniviri^  exporte  altéra  btrefîarcba 
sArnaldus  Ot  bonis,  Çuilbabertus  de  Cafiris,  Benedxdbts  de  Termino,Potius 
Iordani,&  mu/ti  alij, quorum  nomina  no funt fcripta  m  ltbro<viu,anno Do- 
mini  1 20  y.fuîtque per fcripta  dtebus  pltmbus  difputatu  cor  a  arbitris  à  par- 
tibuse/eéHti fcilicet,cBernardo  de  Villanoua)Ç$>  Bernardo  de  Arcens  militir 
bus,&  Hernardo  Çoti  &  Arnaldo  Rtberu  Hurgenfibus ,  qutbus fiia  jatpta 
partes  undique  tradtderunt.fuîtque funcLimentum  à  parte  tT/treticorum  dtf 
putationis ,  qnod  Arnaldus  Ot  bonis  appellautt  Ecclefiam  Romanam, quant 
Epifcopus  Oxomenfis  defendebat,noeffe  fanciam  Ecdefiamyneque fponfam 
CbriJH,fed  Ecclefiam  Diaboliy&  doftrinam  Ddmonioru,&' effè  illam  Ha- 
bylonemquamjoannes  appellabat  in  Apocaljpf  matrem  fornicattonumi& 
abominasionum,ebriaque  fanguine  SanctorumÇS*  Afartyrum  lefu  Chrifft, 
eiûfque  ordinationem  non  effefanctam,  neque  bonamyneque  ftatutam  à  Do- 
mino lefu  Cbrtfio ,  &quod  nunquam  Chrifhts  yneque  Apofiolt  ordinauerunt 
aut  pofuerunt  ordtriê  Àiifftjicut  bodie  ordtnatur.^uibus  in  contrarium  pro- 
bandu  obtultt fe  Epifcopus  noui  autoritatibus  Teflâmeti.  Prob  dolor  !  quodin- 
terCbriftianos  adifta'vilitatem fiatus  Ecdefii,,fideique  CatholtcsL  deuenif- 
Jet,  *vt  de  tantis  opprobrijs  ejjèt  Latcorum  iudicïo  dtfcernendum.  Traduis  ergo 
hinc  inde  fcriptis  pr&diétis  laicis, qutbus  diffinitionts  data  erat  authoritas^ab 
ipfis partibus,  eîfque  deliberare  nJoletibus  ê  ita  ad  t  nui  cent  difcefferunt  negotto 
imperfeéh.  Egoautemproceffuannorum  plurimorum  tnqutfiuiBernardum 
de  Villanoua  qmd  de fcriptis  aftum fiterat fupradicJis^aut  an fuiffet  difputa- 
tiodiffinita?qmmibi  refpondtt,qubdnibil extittt  diffinitummam  fcripta fue- 
runt  perdit  a  in  aduentu  cruce-fignatorum  de  Cafho  illo  &  alijs  fugientibus 
vniuerftsjdixit tamenquod intellecHs quA dicta erant Hxretici  t  jo. circiter 
ad fidem  funt  conuerfi.  Ego  •verb  fufpicor  quod  al i qui  collège  ip forum, quos 
Hxretia  babebantfauorabilesfaiptabuius fupprcpJfent,nccmulto  pofi  Do* 
minus  Petrus  de  Caftronouo  légat  us,  tranfijt  ad  Dominum  per  gladios  im- 
piorumycuius  rei  fufpicione  Cornes  non  caruit  Tolofanus.Sunt  ergo  Iudices  & 
ipfi  Principes  auferendi  qui  talia  fuftinebant. 
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DE  RECVRSV   AD  SEDEM  APOSTOLIC  AM  ,  PO  S  T. 
qium  nihil  effet  prardicationc  cxpcllcndis  Harrcticis  expeditum^  Or- 
dinis  prxdicatorum  origine  ad  fîdçi  fulcimcntum. 

Capitvlvm  X. 

O  NT I NV A  TO  itaque  biennio  ampttus  hoc 
f}labore}cum  accenfum  ignem perhancviam extinguerc  non 
|  valerent  benedtéti  Det  pugiles ,  attendent  es  quod  res  ifia  aU 
\tiori conflio  mdigeret  feiamare  adfedern  sApofiolicam  pmt 
J?  coaBt  3  Ç$*  vt  capta  pradteatio  remaneret  de  ordmandis  per- 
f étuis  pradicatoribus  eft  prouifum ,  infpirante  Domino  :  &1  hoc  de  eau  fa  fui/ 
beato  EpifcopoDomino  Fulcone  Ordo  Pradicatorum principal iter efi exor- 
fus.  Quorum  Vexillifer  BeamDommicus  pralationem(ufcepit  pariter  ^ 
laborem  ,/ùper  Ijuo  non  interefi  mea  narrât lonem  profequi ,  mm  per  Hifio- 
riamuitét  Jùx}  &  Ordinis  ibique  Slatati  euidentiam ,  fit  tamvolenttbus 
atque  nolentibus  manifeftum^erumqueficundum  quod  dicitlSeatus  Apo- 
ftolus,oportuiJfe  hartfes  ejfein  noftris  temporibus  fiue  regwttibus  3vt  Ordo 
beat  us  non  tam  apud  nos  >  quant  apud totum  mundum  fructuofus  &  pu-* 
blicus  appareret.periculo  igttur  terra  apud  fèdem  Apofioltcam}cut  tunepra* 
erat  fummus  Tontifex  Dut  h mas  Innocentius  Papa  tertius,  declarato  }mit- 
ttturlegatus  Dominus  Arnaldus  Amalricus  aAbbat  Ci/tercienfis,  'virqui- 
dem  magna  reltgtonis ,  &  prouidentu,  negotio ,  quod  difsimulari  non  pote^ 
rat proutfurus.  (jumiam  hérefis  excreutflèt  ymagriattbus  terra  confenttenti* 
bus ,  quod  non  tam  ftudiofos  in  fi  pojfet  ateendere ,  quàm  armât am  manum 
mjitu  exercere,  défi  mat  nr  m  Franaam ,  au*,  femper confueuit gerere  bella. 
Dominka  ad  Regem  &  'Barones^  &  plebam  virtidonet  indulgent  tam  ait- 
thoritatc  zApofiolica  pradicare  çtperunt  contra  Hdreticos  3  qua  concedi 
transfret  antiba  s  in  terra  fan&a,  fulfidium  confueuit* 


DE  PETRO 
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PE  PETRO  REGE  ARAGONVM  QVI  DVXIT 
Mariam  de  Montepelhilano  in  vxorcm,cuius  matrem  rc- 
pudiauerat,ôc  ortu  Iacobi  Hlij  eius, 

Capitvlvm  XI. 

E  R  VAi  ne  de  contingent  ibus  omittam,  qu&  vident ur  pr&- 
!  fenti  operi  conuenire ,  propter  qu&  fe  duxerunt  Aich  folemni 
immifcere  negotto  ,  adeb  quod  anno  Domini  1204..  Petrus 
Rex  Aragpnum  duxit  Dominant  Aiariam  filiam  Gutllel- 
mi  de  Adontepeffulano  3  cuius  matrem  >  Gr&cam  nomme ,  neptem  Emma* 
nuelis  Imperatom  Confiantmopolitani  rcpudiauerat ,  in  vxorem  :  quod  au- 
tem  fecit  ambitione  dominandt  per  eam  in  Aiontepejfulano  ,  quam  Ber~ 
nardut  Cornes  Conuenarum  uxorem  pr/tfjabuerat ,  atque  dimiferat  fufcep- 
tit  exea  du. dm  s  fdiabus  ,  quorum  primam  Sancius  de  Harra  ,  &  alte- 
ram  CentuUus  Cornes  Afiariact  babuere  vxores.  Cttmque  Dominus  Rex 
tam  aîiquandiu  tenuijfet ,  nec  prolem  haberet,  dimifitj fed  procejfu  tempo- 
ris  ,  hortantibus  eum  Trtelatis  eam  fin  reconciliauit ,  Çf  cognitam  prima 
noclc  qua  in  caftris  veneratyde  ijlo  /acobo,  qui  modo  régnât  grauidauitf 
&  reuerfa  ad  Aîontempeffulanum  peperit  tpjum  Regem.  Iterûmque  di- 
mijfaà  Regenjiro  fùo>  cumeo  in  Cm  ta  Apofiolica  litigabat ,  ibi'que  cum 
deuotionis  lande  diem  cl  au  fit  exhemum ,  natufque  efi  dtctus  Rex  lacçbus 
anno  Domini  120$, 


PE  COMITE  BAVDOINO,FRATRE  COMITIS  TO. 
lolani ,  naco  m  Francia    nutrito ,  &  à  fratre  poft  incognito. 

Çamtvlvm  XII. 

L  L  VD  etiam  referam  ,  quod  antehas  annos  Haudoi- 
nus  frater  Comitis  Tolofani  natus  in  Francia }  &  nutri- 
tus  venit  ad  fratrem  fuum  moraturus  cum  eo  *  non  ta- 
,  me  fuit  ab  eo,ficut  Jperabat,  cognitus,  necreceptus,ptvpter 
'  quod  fefiinus  in  Franciam  efi  reuerfus  ,  &  Baronibus 
&  cPrédatis  qui  eius  origtnem  &  nutrimentum  noueront ,  obtinuit  literas 
(ffigilla,  qui  bits  eum  juium  Domir£  (onfiAntu ,  matris pr&dicti  Comitis, 
&  fororis  Ltuhmci  Régis  Francia  tefiabantur.  ^uem3cùm  ad  fratrem 
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fuum  reuenijfet ,  videns  ipfe  Cornes  quod  eum  repellere  non  poterat  bono 
modo  reti nuit  3fed  priuato  benefcio ,  &  honore  tamenguerrt  quam  babe- 
bat inTrouincia  cum principibus  de  Baucio ,  eum pr£pofuit  bellatorem3qtù 
firenuè  egit  &  eos  in  campeftri  prdio  fuperauit ,  f tuteur  fie  cajfatus  m 
bello.quod ficut ferebatur3diufànguinem  fpuere  cogebatur3  nec fiegratiam 
fratris fui  obtinuit3quod  ei  aliquam  terram  afiignaret3dc  quo  qualiter  aclum 
fuit  fequentia  magis  ciarè  dedarabunt. 

DE   COMPTE   TO  L  OS  ANO,  QJV  I  AVDITO 
refbonfo  Régis  Francix,  Othoncm  Imperatorcm  adijt ,  contra  in- 
hibitioncmRegiSj&de  captionc  CiuitatisBitcrrcnfis, 


Capitvlvm  XIII. 

(j  ITVR  audiens  Cornes 3quod  contra  terras  fuas  Qrux pr/t- 
dicaretur  m  Francia ,  confangutneum  fuum  Thtlippum  Re- 
gem  Francii,  adijt  3  eius fùper  negotijs  imminentibus  confilium 
habiturus  3  cuius  refponfo  accepto  placabtli  ,  contra  eius  tn- 
bibitionem  ad  Imper atorem  Otbonem  Régis  m  mu  cum  accefi 
fit ,  cuius  odium  acquifiuit ,  reuerfûfque  ad  propria  exercitm  Çruce-fignato- 
rum  venientium  occurrit  pacificus  In  quo  erant  confangumei  ipfius  Pe- 
trus  Cornes  ^Altifiodorenfis ,  &  Robert  us  de  Comaix,  &  alq  multi  ma- 
gnâtes quibus  eum  adueniffe  placutt.  Intrantibus  ergo  terram  primo  incu- 
buitobfidere  Ci  ni  ta/ em  cBiterrim ,  fed  dues  peccatis  fitis  exigent ibus  dnti- 
no  confilio  dejhtutt,  quidebuerant  in  pace  renient  ibus  occurrijfe  3citm  fù- 
perbe  prjifmmpfijjènt  refiftere  3  prtmam  aggrefionem  irruentisvulgi  repellere 
nequiuerunt  3fedafcendentibus  Mis  eorum  memia ,  0*  occupant  ibus  3  ipfi  ad 
JEcclefiarum  pufidia  confugerunt  3&  infifientes  eorum  tergp  m  Ecclefia 
Beau  Adaru  Afagdalent,  cuius  erat  fefium  in  Ma  die  fecerunt  mut 'forum 
milliummagnam  ftragem3anno  Domini  1 20  p.  fuit  que  vulgatumeodem 
tempore  Dominum  hanc  'vltionem  in  eos  qui  dudu?n  cDominum  fuum 
IrincaueUum  eadem  die  occiderant  proditionaliter  3induxijfe  ;  quamuis 
etiam  de  labe  Htrctica,  &  de  multis  blafphemijs  contra  eos  ojfegfœ  indici- 
bles dicerentur. 


i 
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DE  CARCASSONA  RECEPTA  IN  DEDITIONEM, 
&  ordinacionc  tucndx  &  acquircndx  terra:, 

Capitvlvm  XIV. 

O  77  TI  igitur  Ciuitate  Atterris Domini  belîatores 
'versus  Carcajfonam  dirigunt  Jigna  fua,  &  Rogerius  Vice- 
cornes  terroreconcujfus pacis  condittones  inuenit,vtciues  in  ca- 
mifijs  &  braccit  exeuntes  inde ,  Ciuitatem  ventent  ibus  refî- 
gnarent,ip/o  Vtce-Comite.donecpèrfcerenturquApatlaerant,  in  oftagium 
rémanente  jnquo  non  pofimultum  tempui  dyfenteria  expirauitivnde mul- 
timultamendacia  diuulgarunt y  quod  fuijfet fenb  tnterfeéfus  :  fuit  que  in- 
ter  Trxlatos ,  &  Barones  trattatw  habitiu  per  legatum  3  quis  terram  ac- 
quifttam  mereretury  Çf  injîfleret  acqui rendit:  quod  oblatum  cum  qui  ma- 
iores  erant  in  exercitu  recufajfent,  inuentus  eft  T>eo  deuotusÇf  ftrenuni 
Simon  Cornes  MontU-fortis  3qut  multis  deuittus  Pridatorum  precibus  & 
Haronum ,  quod  cum  cxteris  primo  recufauerat  acceptauit ,  dicens,  quod  de- 
feclu  vnius  Qampionis  nequaquam  Dei  negotium  remaneret.  Terrigen* 
autem  victnt  terrore  perterrttt  villas  déférentes  Çf  optda  }fugiebant  ,  nifi 
quod  Qabaretum^Minerua  &  Termtnis  Caftra fortia  refftebat}contra  quA 
tpfb  tempore  3  &  hieme  fequenti  vfque  ad  principtum  &ftatis  fuit  plun- 
mum  laboratum  ;  nec  erat  intérim  verbum  Dei  alligatum ,  prtdicantibus 
Qrucem3  qui  ad  hoc  fuerant  députait. 


DE  CONFRATRIA  MAGNA  FACTA  TOLOSi€,ET 
Cruce-fignau  contra  Hxreticos,ôc  vfurajios  manifcftos, 

Capitvlvm  XV. 

E  NE  KABïLI  itaque  pâtre Fulcone  Epifcopo  cu- 
ram  gerente  vigilem ,  qubdomnes  eius  dues  Tolofani ,  ifta 
qu£  extraneù  concedebatur  indulgent ia  non  carerent,  vt- 
que  per  banc  deuotionem  eos  Ecdefi*  aggregaret3  arque  fa- 
cilius  per  eos  expugnaret  bftreticam  prauitatem3  &*  fer- 
#  uorem  extingHerefuJurarum ,  cum  Dei  auxilio  iuuante  le- 

gato  obtinuit  cToloftmagnam  fiert  Confratria,  Confratres  omnes  conpgnans 
Domino  Jigno  Qrucù3  in  qua fuit  tôt  a  ferè  Qui  tas  prêter paucos,  &  de  *Bur- 
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go  ait  fit  confenfcrunt ,  Çf  omnes  aftrinxtt  Ecdefitt  vinculo  turamenti  ,prx- 
poftttfque  Batulis  QonfratrtA  Aymerico  de  Caftro-nouo.qut  dicebatur  Cofa, 
&<sArnaldo  fratre  du*  milttibus ,  &  Tetro  de  Santfo  Romano ,  &  oAr- 
naldo  Hernardi,  dtclo  Endura^iris  quide jhemis  &  difcretis,  atque  poten- 
ribus}adeo,Deo  faciente,  ipfa  conualuit  Confratrta ,  quodcogebantur'vfùra- 
rij  corameis  conquerentibus  rcfpondere,  &  fatisfacere  malo  velle ,  &  cum 
armis  m  rutnam  domorum ,  & pradam  contumactum  currebatur  :  &  altqui 
turres,vt  fi  defenderent}muniebant.facfa'que fuit  ex  hoc  magna  mter  nues, 
Cf  Hurgenfis  diutfio  j  ita  quod  m  Burgo  aduersits  iftam^fecerunt  altérant 
Qonfratrtam  vallatam  vinculo  iuramenti,tdmqueproce]fum  erat,  quodifta 
dtceretur  Confratrta  candida,  alta  nigra.fîebdntque  cum  armis&  vexillis, 
fréquenter  ettam  equis  armât is ,  pr*lia  in  ter partes:  venerat  enim  Dominus 
peripfum  Epifiopum  firuum  fuumnon  pacem  malam,fid  gladium  bonum 
mitteretntereos. 

DE  IACOBO  FILIO  REGIS  ARAGONVM  TRADITO 
obfidc  Comiti  Montisfortis,&  obfidionc  Caftri  Vaurijciufque  captionc, 

Capitvlvm  XVI. 

N£70  igitur  1 2  ro.ab Incarnatione Domim, initU inte^ 
rimpattù&  conditionibus  pacis  interRegem  Aragonum, 
adquem  Car  chiffon  a  principale  "Dominium  fub  liège  Fran- 
ctA  pertinebat,  &  Comité  Atontis-fortùjpro  quibus  feruan- 
diiidem  Rextradidit  Iacobum  ftlium  fuum  puerulum  oè- 
fîdemeidem  Comiti  CarcafJbnA,  tnciditque  conftlium  ^Pr/tlatis  &  Principe 
bus  Caftrum  Uauri  in  Diœccfi^Tolofana/vbt  nudti  dicebantur  HAreticieffe,) 
obfidere ,  &  hoc ftbi  permit  tente  negligentta  Contins  Tolofatù ,  qui  m  hoc  vt 
terram fuam  purgaret  Fftreticis  atque  ruptanjs,imieniebaturinobediensyÇf 
remiffus.  Et  iam  non  ambulabat  fient  à  principio  mm  eis,eb  qubd  in  terram 
fuam  MfpofuiJJèntintroire ,  quibus  (f  ipfi  reftftere  dtfponebat ,  mtmiens  & 
ftabtltens  Caftra  fua.  Tune  Haudoinusfraterfùus  petqtabeo  Qaftrumno- 
uum,  quod primo  venientibus  inuemebaturjpfumquâmunire,  &  defendere 
promittebat-, fèd  Cornes  petitioni  eius  nolutt  confentire .  Tradtdtt  tamen  ftbi 
Cafhum  Aiontisferrandi  muniendum3  &  defendédum ,  pollicens  eifuccur- 
rereji forte  conttngeret  ipfûm  obfidert.  Ad  obfidendum  vero  Caftrum  Vauri 
exercitus properauit,  quod  Aymericus  Dominus  Aîontis-Regalis  &  Lau- 
riaciyfrater  nobtlis  mulier'ts  Çerald*  Domina  dtài  Caftri ,  ob  grattam  foro- 
ns fumpfirat  defendendu  cum  fortitudtneparietum,  quibus  daufum  erat  & 
ctn£tu>inexpugnabtlei<vt  fùfpicabatur ,  fortitudim  aduerfi  partis  ingreffura, 

cum 
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cumpacloftbifacloaComitequUleuaret  exeràtum  3ficenkmt 
intus  Hxrettcorum  non  modtca  multitude,  non  tbi  afiduè  commorantiumfed 
quamplurtum  qui  conuenerant  à  remotis ,  h  Pentium  fpem  quod  plûtes  tbi 
cabrent  vulnerati ,  quos  ipftftbi  rectperent,  &eorum  pecuntas  popderent: 
ficut  ego  ab  aliquo  audiut ,  qui  erat  rei  buius  non  tgnarus; fiOù  enim  <verbù 
negptiabanturdecredenttbus fuis  ,ftcutTetrus<!s4pofiolus prtdicebat.  Illuc 
er^appltcuitbeneàOus  Deiexercitus ,& ànxitvndtque totum  Caftrum, 
&  pontemfeàtligneumfùper  amnem ,  que  tretur  m  exeràtum  altrinfecus 
htnc&inde:obfefsisautem  die,  noOûque  requies  non  dabatur,  cum  afsiduè 
petrarus,(f  molaribus  ^  dus belltcis  aggrefstomlms  premerentur. 


CONFRATRIA    TOLOSANA   IVIT  AD 

OBMDIONEM    CasTRI  VaVRI, 

Capitvlvm  XVII. 

EQVIRVNTVK  intereà  Confratres  Tolofani  per 
Légat um,  &  Epifcopumfuum  ^tcenirent  in  exeràtum 
negotto  jidei ,  &  pacis  yfùccurfum  &  auxtlium  tmpenfùm 
qui  fument  es  arma fua ,  &  copias  conuenerunt  m  plateam 
Montis-Aygpniexeràtus  magnus  valde  ,/ùmpturi  tbt  con~ 
fdium,  qua  porta  egrederentur  ad  exeràtum  profetturt ,  vit  (ornes  a  fuit  tn- 
tereos ,  egrejfumets  m  auxdtum  inimicorum  fuorum  mints  &  prectbus  tn- 
terdictns ,  qui  eum  audsre  noluerunt ,  iuramentum  Legato prx/litum  pnfe- 
rentes  venientes  ad  portamSanih  Stephani  ,  qua  exire  dtfpofuerunt 
fr tuent  t  tbi  ab  eodem  ,  Comttem  tnuenerunt ,  qm  obuàens  fuper  veétes  bra- 
chta ,  dtcénfque  quod  primo  ei  brachia  frangèrent ,  quant  exirent ,  ibi  eorum 
exitum  impedmtt.  Qui  prtfumcntes quod ad quamcumque  portam  cent- 
rent ex  lateretllo  idem  faceret ,  ex  improutfb ,  quod  ipfe  non  preuiderat,  ver- 
sus pontes  Çarumn£  vexilla  dtrtgunttran/euntes,&i  codâtes fubtus  cada- 
culum ,  ad  exeràtum  apud  Vaurum  properarunt,  quos  à  longe  obfefsi  profpe- 
Hantesfuccurfum  (bmitts credtderuntfed  quod  mter  caflra  cxercttus  érigè- 
rent fua  tentorta ,  contemplantes  ,fuccurfus  confident iam  perdtderunt:  ci- 
denté  fque  quod  fe  defendere  non  poffènt ,  cùm  partetes  propugnaculis  fuis 
mifsis  molaribusnudarentur,  datts  obfidtbus  coluntati  oppugnantium fe  red- 
dtderunt  :<±Adhuc  autem  durante  pugna  Cornes  Fuxenjfts  peregrinos  récen- 
tes qui  ceniebantin  exeràtum  tncautos  nuperinuafit ,  &  inter  nemora  plu- 
rtmostructdauit.  Potitus  igitur  (ornes  Simon  Qaftro  ftbt  tradito  ad  libitum 
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diftum  zAtmertcum  nobtlem  magnatem,cum  paucis  mtlttibus  in fufpendtum 
cleuauit  :  ceterôfque  generofos  cum  qutbufdam  ,  qui/?  tUis tmmtfcueranty 
[virantes  quod  mUttitus  parceretur/vfque  arciteroétuaginta  gladio  confum- 
mauit:H*rettcos  vero  inàutos  arciter trecetos  jUmmis  exuftosmatertaltbus 
igniconcrcmandos  perpetuo  afîgnautt,  &  Dominant  Qaftrt  Çeraldampro- 
lectamin puteum  lapidtbus  cumulauit  :  vulgtés  autcm  fiub  candtttombus  efi 
fematum. 


mm 


DE  CAPTIONE  CASTRI,QVOD  DICITVR  CASSER, 
vbiL  x.  Hxreticicombuftifunt.  Caftrum  Montisfcrrandi  capicur:Bau- 
Joinus  fratcr  Comiùs  Tolofani  obfefius  ad  paccm  rccipitur, 

Capitvlvm  XVIII. 

E  R  A  CTO  itaque  quod  imminebat  tbi ,  ad  Caftrum 
quoddtciturCajJer  Dei  exercitus properamt ,  &  expugna- 
toeo,Çf  capto  circtter fexaginta  Hareticos , quos inuene- 
runt ibi comiuffèrunt:&' tranfeuntes  inde  Montem fcrran- 
.  dhCaJhiimiqHodfraterÇomitùTolofam^auAommmuni- 
uerat ,  obftdione  cinxerunt ,  &  ipfo  Comtte  ficut  promtferat  nullum  ferente 
fuccurfumcompulfiu  Baudot  tins  frequentis  pugna  inftantia  ad  pacem  Ec- 
clefu  y  iuramento  aftricius  quod  iuuaret  eam  de  cetera ,  eji  receptus  :  detnde 
ad  acqutrendam  tetram  atiam  tôt  a  hjeme  eft  certatum.Remtfsis  autcm  ad 
propria  Confratribus  Tolofanis ,  (ornes  cum  maximo  laborc  Çf  ftudio  eosftbt 
Aggregauit,&'  partes  in  <vnamconcordsamreuocautti&  omnes  'vnammiter 
mumenda,ac  tuendx  Ciuitati  à fuperuementtbus  mfiftcbanf,  & fuitlataper 
Leqatum  excommimtcatumis  fcntentia  contra  omnes.  Accirca  tempas  tllud 
dt&t  Comitù  films  Raimundus  duxit  Dominam  Sanaam  fororem  Tetri 
Régis  sAragonum ,  m  vxorem ,  eut  (hmes fitte  donauit  Tolofam ,  *vt  tuendi 
eam,  caufam  babere  rationabilem  'videretur.  Anno  vero  fequenti  ab  Incar- 
natione  Dommi  tir  i.  exercttus  Peregrinarum ,  m  quo  Theutomcorumfutt 
max\mamuUituâoyobfeditTolofam ,  locans  caftra,  &  tentoria  contra  Bur- 
gum  &  part  cm  plurimam  cimtatis  ,  (f  multts  eam  aggrefsiombus  fatiga- 
mt ,  non  minus  a  refiftentibus  fattgatus,  &  foluta  objîdtone ,  peraftis  qua- 
dragenis ,  peregrim  ad  propria  fitnt  reuerfi,  damna  dato  m  mefsibus ,  &  <vi- 
neis ,  &  altjs  rébus  non  modico  ciuibus  Tolofanis. 


COMES 


G.  de  Podio'-Laurentij.  67 


COMES  MONTISFORTIS  OBSIDETVR  APVD  CASTRVM- 
nouum,qui  cxiuit  in  fuccurfum  fuoru,&  criumphauit  de  hoftibus,  quo  fa- 
do in  Caftrum  rcdijt,  &:  Cornes Tolofanusab  obfidioncrecellic, 

Capitvlvm  XIX. 

0  SI  quorum  recejfum  (ornes  Tolofànus  exiutt  in  manu 
valida ,  &  obfedtt  apud  Cafirum-Nouum  Qomite  Montu- 
fortu ,  cf"  Caftrum  erectis  machinis  oppugnabat.jiccidit  au- 
temvnadte  qubd  cum  milites  quidam  fui  adducerent  vi- 
tfualia  de  Dtœcefi  Çarcajfonétt  Cornes  Fuxenftscum  magna 
multttudtne  atmatorum  occurrit tilts ,  &*  commifttin  campo  grande  prtdtum 
cum  eifdem  j  quod fuitSimoni  Comitt  cominus  nunciatum ,  qui  ordmata  de- 
fenfione  Cafiri ,  cementtùus  cùncHs  quierant  inexercitu ,  cxiuit ,  vix fecum 
hahens fexaginta  milites,  fuis  qui  tam  fere  defecerantfucctirfurus.  (  um  ve- 
niffet  in  campum ,  paucos  adut  refi fiente  s  inueniens fuper  equos ,  in  hoftes  ir- 
ruit peut  leo ,  qui  eum  adeffe percipientes fug£ prxfidium  inierunt.  Quorum 
ipfi  tergo  infijtens  de  ipfis  fecit per  dénia  magna  ftragem,&  in  caftrum  cum 
viâhria  fereccpit.  In  ipfo  autem  pralto  Cj utile' mus  Qato ,  miles  de  Aîontc- 
regali ,  cm  idem  Cornes ,  ex  compaternitate  couraéfa  cum  eo ,  familiartta- 
tem  habebat ,  in  ipfo prdio faftus  eft proditionaltter  m  Satban  contra  ipfùm, 
in  ipfo  Campo  ad  aduerfarios  tranfeundo  ,  ignarus  bellorum  euentusva- 
rios  y  cum  ficus  accident  quàm  fperabat  :  profiter  quodidem  Cornes  ex  tune 
fortiùs  Morrere  cœptt  confortia  militum  nojirt  lingua.  Cornes  vero  Tolofa- 
nus  confufus  de  ipfius  viàorta ,  &  amiftone  foctorum  ,  combufiis  machinis 
ab  obfidtone  nocle  ad  propria  eft  reuerfùs. 

QJVOD  MIRAMOLINVS  REX  AFRlCv£  CAPITVR 
per  Regem  Aragonum ,  &  Calatraua  ciuicas  etiam  à  Chriftianis.  Anno 
fequenti  Cornes  Montisfortis  in  fortia  Podioli  mumtioncm  po- 
nic ,  fed  obfeflà  à  Tolofanis  capicur  &  occiditur, 

Capitvlvm    XX.  . 

E  X  verb  aAragonum  circa  die  s  tllos  Tolofam  venit, 
&  Vtcartum  ibipofuit  mil  item  Guillelmum  de  S  cal  a  no- 
mine  ,  &  iuxta  Hurguetum  nomme  ,  in  tllorum ,  qui  co- 
gnomtnabatur  de  Samaroum ,  hofpttto  morabatur.  Dein- 
de  %ex  in  Htfpaniam  eft  reuerfus  :  quomam  nZMira- 
molinus  Rcx  aAfricanus  belium  indixerat  Chriftianis ,  eut  Domtnus 

£  ce 
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uirnaldus  Amalricus 3fa£tusiam  eo  tempore  Archiepifcopus  Narbonenfis, 
habens  centum  milites  Galiicos  difpofuit  tnterejfe.  Conuenientibufque  an  ni- 
que regibus  m ipfum prxlium  viflorùtm  cum  Dei  adtutorto  habueruntsinquo 
Jicut  publia)  referebatur ,  Sarracenorum  circtter  centum  milita  ceciderunt, 
O"*  ohtinuerunt  nojbri poflbellum protinus  Calatrauam,  Sarracenorum  Rege 
turpiter  fugienteanno  Domtm  1212.  Intérim  autem  Cornes  Simon  requiem 
non  habebat ,  necdabat  aduerfarus  3premenseos  in  locis  publias  plurtbus ,  ac 
infefians  :  Mamanno  Domini  121  j.in quadamfortiayqua  appellaturTo- 
diolus,prope(Tblofam3munitionem  tn  prtncipio  &flatis  po fuit  armatorum, quod 
Tolofanis admejfem exeuntibus tmmineret:quos  (omesTblofanus  obfèdit  & 
expugnatosmachinis  addeditionem  cocgitsvitA  feairitate  promiffa  il /que  tn- 
tererat  Rogerius  de  Ifartis, miles  Gallicus,iaculo  in  capite  uulneratus  j  banc 
autem  fècurttatem  tta  obtinuerunt ,  quod  cum Je  in  quandam  turrem  recolle- 
giflent,  necfe  defendere  prtualerent  conditionibus  fecuritatis  promifsis\qubd 
auditam  erat  in  exercitu ,  quod  Çuido  de  Adonteforti  iam  prope  venerat  m 
fucatrfwn,  Rogerius  cBernardi  Jiltus  Qomitis  Fuxenfis ,& a/u -quidam cum 
eo  milites  ad  turrim  hofiium  venientes,  eam  fibi  ab  indufis  aperiri  iujferunt, 
aperto  oftio  mirantes ,  cas  ceteri  tenuerunt ,  quiùus  de  morte  timentibus 
mortemeis  minantibus ,  Comitis  iuramento ,  &  magnatum  Tolofit ,  vtdi- 
fium  efl/vit*  fècuritas  efl  promijfa ,  qua  non  obftante  miles  fhremnts  Simon 
Saxonis fuit  a  uulgo fubtth  interfeétus.  Ceteri  nero  dufti  Tolofam3pojl  pau~ 
cos  dies  populart  concurfu  fuere  in  carceribus ,  nec  non  &  quicumque  capti 
fuijfent  alias, trucidât i3  &  traéfi  3ficut  mon tcinium  extra  villam,  quodvni- 
uerfo  populo  poftbreueindetrimentum  maximum  efireuerfum3ficut fequen- 
tia  declarabunt.  Pratermitto  autem  quod  quiprius  fuit  occifus  in primo  impe- 
tu  de  Ecdefîa fanfti  Saturniniad  Taurum,  m  quam  confugerat fuittracfus, 
&  ab  iniuria  immunit  atts  &  libertatù  Ecclefi*.  inc*perunt3quodevtdixi 3  in 
malum  plurtbus  eft  reuerfum. 

CASTRVM  MVRELLI  OBSIDETVR  A  REGE  ARA- 
gonum.Comes  Montisfortis  properat  in  fuccurfum  fus  munirio- 
nisi&dcprxparatione  ad  bcllum  Campcftrc, 

• 

Capitvlvm  XXI. 

\  P  SO  namque  tempore  pradicïus  Rex  cAragonum ,  qui  con- 
tra  Sarracenos  fuerat  fortunafus  ,  fortunam  ettam  fùam  con- 
tra Cbriflianos  voluit  expertri  3  &  uenit  cTolofam  stfliuo  tem- 
pore ,  circa  fine  ,  Çf  fumpto  conftlto  cum  Comitibus  &  Aia- 
gnatibus  &  ciuibus  Tolofanis ,  exut  manu  valida  ,  &  obfedit  Qtftrum 
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Afurellt  in  quo  Cornes  Simon  fuam  pofuerat  fiabilitionemiÇ5>  Quittât em 
'Tolofit plurimum  infefiabat ,  &  in  exercitum  de  terris  vicinis  conuenerunt: 
quodcùminnotuifièt  Comtti  Alontisfortisjnfuccurfum  fuorum  protinus  fc- 
fiinauit.Nam  vt  egoaudiui perplures  annos  Dominum  Adaurtnum  Abba- 
tem  Appamu  virum  fidedignum,  peromnialaudabilem  referentem,  qui 
prtus  Sacrifia  Appamiê  Cafiri  babebat  cufiodia,ipfe  aptid  Bolbonam  extutt 
cbuiamàdem  Çomiti,vcriieti,Ç5'  audttoeo,quodeveniret  fuccurfurusobfefiis, 
&  etiam  fieum  expeclarent  m  Qampo,cum  obpffôribus  commijfurns  ,ait  Sa- 
crifia j  Vos  habetii  paucos fbciosrefpecTu  aduerfariomin  quibus  efi  rex  Ara- 
gonum  virtn  bellts  expert  ifitmus ,  & probatus,habens fecu  Comités  &  exer- 
citum magnu  valde,& no  efi parcutam paucU  contra  Regem,^  tanta  mul- 
titudtnem  experiri,  quiadhancvocem  protulitliteras  de fua  almoneria  dices, 
Legite  ifias  literasFquas  cùmlcgijfet,inuenit  in  eis  qubdRex  Aragonûquan- 
dam  nobilem  Dxorem  cuiufdam  nobilù  Tolofan*  Dtœcefis ftlutabat ,perfùa- 
dens  quodob  arnoremeius  ad expellendos de  terra  Galltcos  rveMcbati& alias 
blanditias  œntinebant.G^Hibuslechs,refpondttei  Sacrifia-^  §}utd  vultis  dice- 
repropterifiud<'quiait,quidvolodjcerejSic  Deusmeadiuuet,quodego  Rege 
non  vereor,  quipro  <vna  venit contra,  Deinegotium  inuertere.  Quodiclo  re- 
pofuit /itérai  in  burfit  dtligenter.  For  fan  aliquis,qui  erat  dsmefiicus  aut fecre- 
taritss  pr&dtctt  nobilis ,  vt  rem  dignam ,  notam  ditio  Comiti  fecerat  t  ll.tr  m  h 
copiam  literarum,quasfecum  Cornes  ferebat  in  tefiimonium  coram  Domino 
contra  illum.quitaquam  effeminatus  fibi poffè  refifiere perDet  confident ia?n 
non  retinebatfeunon  timebat.  Etinde profecfi,ingrefiifitnt  A  furellum,quos 
peragrantes  pontem,fatis  poterant  bofies, fi  ve lient, quafi  advnum  Afiimare. 
Et  cumintraffent  venerabiles  Patres,  qui  vénérant  cumeo,dictus  Fulco  To- 
lofanus  Epifcopus,  ÇuidoCarcajfonenfis/Bedefius  Agatbenfis  Epifcopi,cd- 
perunt  agere  propter  euentus  beUorum  VdrioSjOn  poffenfviam  paris,  aut  treu- 
gas  inuenire  :fed  Rege  neutrum  acceptante ,  nificum  conditionibus  indecorts 
parti  Ecdeji*,&  damnofis,  Cornes  Simon prdjumens,  quod fi  forte  Cafirum 
aducrfarijs  refignaret  tota  terra  infùrgeret contra  eum,& alu s adljareret,  & 
ejfentnouifiimagrauiora prioribus,  atque  confiderans,quodc.mfam  Dei,  & 
fidet  profequebatur ,  ceterts  tn  contrarium  concurrent/bus ,  vinculis  excom- 
munications afirittis  ,fatius  duxitvna  die  periculum  experiri ,  quàm  L  in- 
guida prolixitate  aduerfàrtorum  adaugere  audaciam.  §htid  plura?dtem 
tnfiantem  Exaltatioms  Sanct*  Crucis  ,  bello  Qrucifixt  pugiles  elegemnt, 
&*  fatfis  Confefsionibus  peccatorum  ,  &  audit o  ex  more  diuino  officio, 
cibo  falutari  altaris  refeéti  ,  &  prandio  fobrto  confortât i  arma  fummt, 
ad  prdtum  fi  accingunt.  oAttendente  autem  Qomite  equum  fuurn 
firepa  rumpttur  fèlld  fus.  ,  Çf  pede  in  terram  repofitâ  feïla  continuo  repa- 
ratur  5  ckmque  afcendijfet ,  equus  ipfum  capite  in  fronte  percufstt  ,  adeb 
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quodmanfit aliquandiufiupefacTus,  qui,fi percurrenttbus  Ar Amants  inten- 
deret,vtpluresfaciuntfibifimftraimmtnerede  pralto formidaret,tneiditque 
eis  conftlium  ne  direéfè  contra  exercitum  proÇtlirent ,  ne  imbrt  iaculorum pa- 
pal i  Tolofitni  exponerent  equos  fuos,  exterunt  per  portant  qua  refptat 
Orietem,cum  caftra  effentab  Occident  e.  Ver  ut  amen  nefiientibus  propofitum 
eorumfugere  videretur,donec profeclt  paulifperriuum  quemdam  t rameutes 
m  planitiem  versus  exercitum  redterunt:  erântque  cum  ipfi  Comité  Guida 
frater  eius,  Baudoinus  frat&  Qomttis  Tolofiani  &  Çutllelmus  de  'Barris,  A- 
/anus  de  Roffiaco,^1  ah]  multi  ad  numerum  mtlle  armatorum. 


DE  ORDINE  ,  HT  FINE  BELLI  IN  QVX)  REX  ARAGO- 
num  occidkur,&:  multi  nobilcs  cum  eoj&ftrages  fitpopuli  Tolofani, 
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Ç ITV R  Rex  Aragonum  parauit  fi  ad  prtlium ,  Comité 
'Tolofano  in  contrarium  confùlete,  Vt  tnfra  caftra  confifterent, 
&  ien têt tum  ecjuos  telts  &  i. ut  dis vulneratos  debilttarent, 
delftlefijue  fecurtns  tnuaderent  >  &  inuafosfactlius  conférè- 
rent, aut  fugarent ,  qui  m  Caftronon  posent,  défiché  victua- 
lium ,  remanere  :  quem  rex  audtre  nolttit  ,metui  afiribens,&  ignauia ,  qtiod 
dtccbatur.  Ordinal is  ergo  aciebus  à  Rege ,  ad pugnam  veniunt  dato  primo 
congrejfu  Comtti  Fuxenfi  mm  Qttalams ,  &  copia  &  multttudine  bel  lato- 
rum.ex  aduerfo autem ficut  audiut  refirente  Dominîi  Raimundu,vltimum 
Tolofâ  Comitem,  qui  tune,  tanquam  xtate  inhabilts,  ad pugnandum,  edu£tus 
fuit  de  caftris  inequo  libero  adlocum  eminentem,vnde commifiionem  videre 
poterat,  (ornes  Simon  venit  tribus  ordtnibus vfu/vt  nouerat  militari  po- 
fteriores  properantes  in  vnum  ad  prtmos  ictus  cum  prioribus  affiterunt,  docli 
fit  fis  ejubd pugna  vnanimiter  aggreffa  vicïortam  parit,adeôque  bofies  primo 
impetu  (ubuerterunt ,  quodeos  à  campo ,  vt  vent  us  à  facie  terra  puluerem, 
propulfarunt  :  qui  vt  licitum  fuit,  fi  m pofteriores  acies  collocarunt  :  deinde 
ad  régis  actem,vbi  vextllum  eius  noueront,  fi  conuertunt,  tantdque prejfura 
in  ipfum  irruunt,quodarmorum  collifio,&'  fbnus  iéhtttm  ad  locum ,  vbierat 
ipfi ,  qui  h  te  dicebat ,  acre  ferebantur  ,  ac  fi  mulu  fècures  nemora  de- 
truncarent  :  mortuftfque  efi  tbt  Rex  ,  &  magnâtes  plurimi  de  oArago- 
nia  circa  eum.  Qtteri  autem  tergafuga  dederunt  ,  (S*  infiniti ,  dum  ju- 
gèrent ceciderunt  j  ipfi  quoque  Comités  Tolofanus      Fuxenfis ,  &  ait], 
fugi,  prafidio  euafhunt.  Populos  autem  Tolofanus  ,  de  caftris  ,  ubi 
erant  vallati  curribus  ,  &  alijs  impedtmentis ,  adbuc  eut  cefiiffet  vicJoria 
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ignorabat,  donec  redeuntium  ex  tropb/to  vexilla  notantes,  ad  nauigium  quod 
habebant  m  Cjartmnâ.  Itttore  concurrent,  &  qui potuerût  mgredi  euafirunt, 
ctterivelfubmer/t,  uel  in  campi planifie  c&figladijs  ceciderunt,ttavtoccifo- 
rum  numerus  vbtque  ejfe  quindecim  milita  dtcerent. Corpus  autern  Régis  pe- 
titum ,  &  concejfum  Fratres  Hofpi toits  SancH  bannis  nudum  inuentum  in 
campo  ,  vt  diftum  fuit ,  eo  tempore ,  leuauerunt,  nec  defuerunt,  qui,  dum  po- 
pulus  pafsirn  occideretur ,  eis  concurfum ,  quem  nuper  contra  incarceratos, 
quos  îbloftocciderantexprobrarent.  Plures  autem  captt  in  pralio,  <vit&  re- 
Çeruati  yVel  incarcère  mortuifunt  ,*velfe  pretio  redemerunt -,  necfuit  muen- 
tum  quodvelvnus ex  parte  Ecdefu  conctdijfet.  Ecce  quid  fuperbia,quid 
voluptas  Regt,qui  femper  contra  Sarracenos  fortunatus  fuerat  ,in/joc(Jbri- 
fbianorum  prdio  meruerunt ,  quem  minime  a  concept  a  ftultitta  amor  filij  m* 
trabebat,quem  propter  fœdus  initum  tnter  eos  obfidem  dederat  hoflifuo ,  qui 
eum  extinguere poterat  ,ft  voluijfet,  in  ruptt  federis  "Jtionem.  Erat  autem 
vtdere  pie  tas ,  (f  audire  lamenta  Toloft  plangentiu  mortuos fuos ,  quoniam 
*vtx  vacabat  domus  qujt  plangendum  mortùum  non  haberet,  i>el  quem  cre- 
debat  mortuum,  vel  incarceratum  :  anus  malt  illa  fuit  occajîo,  quod  furentc 
populo  propter  eius  audaciam ,  omnes  currerentin  furorem,  non  de  inrtute 
Dominica  fedvinbus  humanis  confidentes  :  contra  eorum  aduerfaru ,  qui  in 
'Domino  confidebant,nil  pro fua  paucitate  taie  prtfumebat,fed  Sanéfd  Cru- 
ci*  deuote  fefium  célébrantes  in  illa  dietanquam  cDei pugiles  Crucis  eiufdem 
aduerfarios  fuperarunt.  Reuerftenimtncafirisbofiium  triumphantes, gra- 
ttas reddtderunt  Domino  Iefu  Chrifio,  qui  fua  dignatione  pattcu  eis,  &  de 
tam  midtts  victoriam  concefsijjet. 


BAVDOINVS  FRA  TER  COMITIS  TOLOSANI  CAPI 
turin  le&o  prodicionalitcrjôc  à  Comité  morti  condemnacurpanbulari, 

C  AMT  vl  v  m  XXIII. 


^  IT  autem  non  pofi  multos  dies ,  quod  Tsaudomus 
ê^^^feftS  frMer Comitis  Tolofàni  ce fferat  m partes  Agennenfesjvbi  fi- 
Ê9/lik  lË*  ^ tcrr*  contH^erAt  Cornes  Simon, m  Cafho  quod  dicitur  ()//- 
frStSfiSrl  tP.  ua^ncju0  veditum prodition  aliter quidam  quiefcentc  in  lecto 
•£wSâ§*^Ê?  nofteccperunt,  &* fratrifuo  Comitt  tradiderunt}que,cucap- 
tum  eum  apud Montem-Albanum  diebus pluribus  tenuijfet  ,prauo tandem 
"jfuscofdio  Rogerij  Bernardt,filij  ComitisFuxenfis,ÇfeBernardtdePortella 
Cathalani,^  quorumdamaliorum,invltionem%egis  Aragonum,qui  in  ca- 
po  primo  fuerat  ,fratrem  fuum  Jufpendio  condemnauit,  'vixdata  fibi  licentia 
habendi  facerdotem ,  cui  confefsionem  redderet  peccatorum.  Qums  corpus 

Ecc  i 


7Z  Chronicon 

fratres  Templaru  petttum  ,& concejjùm  depofuerunt  de  arbore ,  &  apud 
VillamDeiinQaJbro  fuo  tradiderunt  tuxta  Ecdeftam  Ecdeftaftic&fepul- 
tur*.  Multumemm  Cornes  opinionem  fuam  ex  illius fratrtcidio  aggrauau/t, 
quifaltem  de  fufpendto  ei parcere debuijfet ,qut altos ,ne  ettamftbi  ex  hoc 
banc  inferret  tniurtam  yatque  altquo  alto  fuppltcio  non  tam  tgnomtniofb  ip- 
fum  poterat  extmxife  :  fed  tuftus  quacumque  morte  prAOccupatus  fuerit 
m  refrigerio  ertt-  lpfe  enim  qui  iuramento  tenebatur  Ecclejtx  adhtrerc, 
non  poterat  fe  fubtrahere  m  arttculo grattiori  ,pr&fertim  cum  nunquam  frot- 
terfumet  bonam ,  vt frateryfpem  oftendtjfet  :fed  pertcults  eum  maiortbtu 
obteciffèt.  Ctrca  bos  dtes  llluftris  Rex  brandi,  Tbtlippus ceptt  inbello  cam- 
peftrt  Flandru,  Çf  Bolonu  Comités ,  &  in  locis  >  quosftbi  tpfi  elegerant, 
atque  dtutferant  ,Jî fortuna  eu futjfet  adnutum ,  cuftodiendos ftatuit  vincu- 
lis  manctpandos.  Et  tpfo  tempore  Ludouicus filiuseiusin  oAquttama  cur- 
rens  contra  Regem  Ânglu  Ioannem ,  ipfum  fugtentem  ab  etm  fade  effu- 
gauit. 


MAGISTU  PETRVS  DE  BENEVENTO  CARDIN  A- 
lis  Ecclefix  Rornanx  mittitur  Legatus,de  pacc  a&urus:Ob(îdcs  Tolofani 
mittuntur  Arclaccm,in  ProuinciaJ&:  Caftrum  traditur  Narboncnfc, 


Capitvlvm  XXIV. 


E  QJ^E  NT I  njero  tempore  pofimortem  Régis  sfrago- 
rmm  mittitur  Legatus  Dominus  Tetrus  de  Beneuento  Car- 
dtnalts ,  a  fummo  Tonttfice ,  fnem  pacis  labori  bellico  cum 
Dei  auxilio po/tturus,  eut  de  parendo  madato  &  ordinations 
\fummi  Ponttficùy  (ornes ,  &  dues  Tolofani  fefe  aftrinxe- 


ct- 


runt  utncùlo  iuramenti.  Et  pr/iter  Caftrum  Narbon*  traditum  ftbt 


ues  Çf  Burgenfes  dederunt  obftdes  apud  oArelatem  ctuitatem  Trouind* 
moraturos  :  Qtftrum  vero  pudiftum ,  tenendum ,  &  euftodiendum  nomme 
Ecclefu  Romand,  commendauit  Epifcopo  Tolofano.  Cornes  vero  Tolofa- 
nus,  eiufque  filtus  y  &eorum  vxores  ad  manendum  m  domo  de  Roaxio 
defeenderunt. 


CASTRVM 
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CASTRVM  FVXI  TRADITVR, 
Capitvlvm  XXV. 

ODE  M QVE  tempore  Cornes  Fuxi  Caftrum fuum  Fu- 
\xi tradidit eidem  Legafo ,  mandatis  Apoftoltcis pariturus, 
\quod  Légat  us  cufiodiendum  oAbbatt  Sanéfi  Tiberq ,  nomi- 
Ine  Ecclefiœ  Roman  a  ,  commendauit ,  in  quo  tdem  Abbat 
YBerengarium  nePotem  fuum  domtcellum  pofuit  Qtflella- 
num.  Procejfu  vero  dterum  plurium  Cornes  Tolofanus  eximt  Tolofam, 
apud  quospoterat fuis  negotys  prouifitrus } films  <verb  fuus  in  Angliam  ad 
Regem  confangumeum  fuum  diuertit,conf(iumbabiturus.  Erdtqueeo  tem- 
pore Treuga  pacis pr&.vnbula  fîquuturx ,datalicentia militibus  faiditis ire 
pertemtortum,  non  m  oppida  introire ,  necin  equis veloctbus  ,fedroncmis, 
cum  vno  calcan  equitando folummodo  .fine  armis.  T>tcdmque  quodaudiui 
dtebusillts  dtci  ,'vtrum  'mgenuum  Raymundumde  Rocaudo  milite,  qui  de 
maioribus  fuerat  Co»fii^qsComitùTolofani,accefsiJfeadcDominum  FuL 
conem  Epifcopum  Tolofanum  petentem  ab  eo  domum  hofpitalis ,  quoddici- 
tur  Majnaderie ,  m  quo  in  obfequio  Dei  clauderet  diesfuos,  e/que  Epi/co- 
pum in  çarabola  refpondijfe  :  tpfum ,  qui  confins  fuis primis  Comitem  occide- 
rat  peroccafonem ,  quafi  qui  totum  egerat ,  nunc  conari  petere  darifibt  be- 
neficmm  hofpitalis ,  ad  inftar  cuiufdarn  folli ,  qui  cum  quemdam  lapide  per- 
cujfum  cerebro  ocadtjfet,  ad  eleemojjnam  pro  mortuo  diuidendam  venit, 
cumpauperibusrecepturus ,quemcùm  fedenteminordine ,isqui  dabat  elee- 
mojjnam mhil  illt  dato ,  vt  alijs ,  pertranfiret  *  An  non ,  inquit ,  miht  qui  /ou 
*  tum  feceram  erogabis  ?  ficque  Epifcopus petitionemeius  hacduxit fimilttu- 
dîne  repellendam ,  quodverbum  fuit  non parumeo  tempore  diuulgatum. 

CONCILIVM  GENERALE  CELEBRATVR.  TER- 
ra  adiudicatur  Comiti  Montisfortis, 

Capitvlvm  XXVI. 

iV  diebus  illis  fummus  Pontifex  Innocentius  "Tapa  I IL  ex 
omni  natione  conuocat  Conctlium générale ,  quod  fuit  celebra- 
tuminVrbe,anno  Domini  1 21  j.  Cui  interfuerunt  Cornes, 
&  filius  eius  Tolofanus ,  qui  de  oAnglia  venit  cum  quodam 
mercatore  fub  fpecie  firuientis  ,  &  Cornes  Fuxi  pro  parte 
Petrus  Bermmdi  occafonevxoris  primogeniu  Qtmitis  Toloftni, 
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quam  habuitin  vxorem  ;Ji  contingeret  terram  adiudicarieis,vt  pnmogeni- 
to  pofiulabat.  Tro  parte  altéra, eratibi  Guido  frater  Qomitis  Montisfortis: 
fui rque  terra  adiudicata  Comiti  Montisfortis ,  prtuato  inde  per  [ententtam 
Comité  cToloftnot&  fuittraditum  Cafirum  Narbonenfe eidem  Çomitt  J7- 
moni,Çf  iuratum  ei  à  ciuibus  atque  Burgenfibus  Tolofanis ,  &  ipfe  nomma- 
nts, &  h  Abu  us  pro  Çomite  T ilofano,&  à  Notarijs  ponebatur  Cornes  in  pu- 
blias tnp'umentis  :  féerique  dirut  muros  àutatis ,  &  parietes  j3urgi ,  & 
dquarifofata,  (f  turres  domorum  fortmm  deftrui  infra  villam ,  <vt  vitra 
non  auderent  tnfurgere  contra  ipfum,  Çf  catenas  ex  compitis  remoueri  fecit. 
Qtfirum  Narbonenfe ,  quod  tune  folidum  erat ,  vfque  in  altum ,  ftcut  & 
nunc  tfiyVdcuari  tellure ,  &  portam  aperiri  ab  Oriente ,  yt  tgnorantibus  aut 
tnniti s  ciuibus  ^a/humpo/fet  ingredi  quando  velletjufsitquc  fofata  magna 
foi  mter  Ç a/hum ,  ÔT 'aut ta/ cm ,  Çfcingimagnisjùdibus  :filio  quoque fuo 
Guidant  dédit  vxorem  Çomitt (fam  "Btgom,  vt  latera  Comitatus  à  parte 
Vaf:om&  roberaret,  Çf  obfides ,  qui  dut  fuerant  Legatoàciuibus  Tolofanis 
rcdsundiad  fualïcentiam  babtierunt. 

COMES  TOLOS/E  SFXESSIT  IN  HI  SP  ANI  AM,FILIVS 
cius  venic  in  Prouinciam ,  Se  à  ciuibus  Aucnioncnfibus  amparacur, 
6c  terra  Vcnaiflîni ,  ad  cum  conuertitur, 


Capitvlv  m  XXVII. 

OST Conciliumautem  générale  Cornes Raimundus fecefsit 
m  HtfpHmam ,  &  films  eius  venu  m  Promnciam ,  quo  iam 
Vxores  eorum  tranfierant ,  poftquam  Cornes  Simon  Tolofam  « 
«*-  adijfet,fu/tque  dtetus films  amparatus  à  ciuibus  Auemonen- 
fibus,& receptus ,& s  comterfiejî terra  ad eumfimiliterVenaifsim ,  &  tnde 
mouitguerram  Çomiti  Montisfortis.  Inuitat  qmdpiam  hic  ad  confideratio- 
nem  iudictorum  executw  diuinorum ,  dum  quA  espta  fuere  pro  tuenda  fide 
Qttholica ,  &  pramtate  h&retica  extirpanda ,  prtdtcattonis  manfuetudine 
précédente,  aedeinde  correiïione  ftcularis  iufiitU  fùccedente,  ac  tertio  ad 
confummationis  quafi  fine  deduéta ,  permiferit  Dominut ,  acftnM  aÛum 
effet  iterum  m/taurari ,  vt  vbi  confummaffe  prtfumeretur ,  homo  tbi  iterum 
tncipere  cogeretur  ;  fedrerum ,  &  executw  in  promptu  ludtcq  buius  nobisex- 
hibet  rationem.  Nam  ftcut  Hebrtis ,  dum  efent  in  terra  promifionts  ,  de 
protcttione  diuina  fuperbientibus  propter  fuam  mgratitudinempermifit  <Do- 
minus  adejfe  jEgyptios ,  &  citeras  m  circuit unatwnes,  qtùbm  affigeren- 
tur  Propter  humiliiatis  euftodiam ,  datufque  eftsApoftolo  Angélus  Sot  h  an*, 
r  camtfque 
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carnîfque  ilimulus,  ne  in  altum  reuelationum  magnttudine  tolleretur,  illif- 
que  m  malorum  fupplicium  ,  &  iJHs  in  virtutis  exercitium  :  Sic  in  ifiomm 
negotio  tam  fauorabili  efi vfits ipfe  Dominas  confuetis.  Nam  cum  Cornes 
Simon  svir  per  omniain  felaudabiUs  yterram  f Attente  Domino  nendicâf 
fctyCamque  magnat tbus ,  &  mil i  nuit  s  diuijijfct  ypotiti  ea  non  eam  eo  fine  ca- 
perunt  regere ,  quo  fuiffèt principio  acquifita ,  neciam  quA  (hrifit  erant  ,Jèd 
qu&  fia  quArebantyCUpiditatis ,  voluptatis  defiderqs Jeruientes,  &  quody 
agente  Deo ,  vnus  quafi mille  3  &  duo  fugarent  decern  milita ,  non  diumis, 
fed  fuis  viribus  appltcantes ,  cura  illis  nulla ,  vel  modica  inuefiigandts  erat 
HAreticis,  auttenendisy  propterquod  calice  ha  fi  a  ,  qud  nondum  erat  exi- 
nanita  potauiteos  Dominas  infequenti ,  ftcut  in  fequentibus  apparebit. 

m 

FILIVS  COMITIS  TOLOSANI  OBSEDIT  CASTRVM 
Bellicadri  ,  obfidetur  &  ipfe  à  Comice  Mo  nu  s  fort  i  s, 

.    C  ap  it  vl  v  m  XXVIII. 

CC  E  enim  prAclitfus  filius  Qomitis  ftpeditti,  re  cep  tus  À 
ctutbus  Auemonenjibus  & plebtbus  VcnatfsiniyConfentien- 
ttbus  homtnibus  'Bellicadri  villam  eorum  introiutt  manu 
valida  3  &  obfedit  munit ionem ,  quA  erat  in  Qajhro ,  in- 
dique ,  tam  per  terram  ,  quàm  per  flumen  Khodani ,  v t 
exirenon  poffent  tnclufii  fed  necqutfquam  adeos  ingtedi  prAualeret,  accur- 
rénfque  (ornes  Simon  obfedit  exercitu  obfidentes  yfedeidem  munit ioni ,  con- 
fumptis  carnibus  equorum  ,  &  cunttis  neceffarijs  déficient  ibus  data  fècuri- 
tate  vit  a  Caftrum  fxfitbui  refignautt.,  &  Cornes  Simon  »  cùmnilproficeret, 
ab  obfidione  recefit  ;  propter  quod  multi  qui  Lu  chant ,  cornua  extulerunt,  £5* 
plura  Gpptda ,  &  vil/ a  ho  fit  eius  vnitAadhAferunt.  dues  autem  Tolofaniy 
quorum  dudum  obfides  redterant  t  ftcut  dixi  fkpitts  tfubejfe fùperbè  dominan- 
tibus  detreétantes ,  quadam Je  inobedientia  fubtrahebant,Q>'  molefie  défère- 
IrantiuguminconfuetA  prAiudtcium  libertatis.  Propter  quod  (ornes  Simon  y 
timens  ne ,  nifieos  premeret  intumorem  fe  érigèrent  altiorem ,  confiltum  ha- 
ùuityVteos  armis  inuaderet3&  rigore  fuperbiam  cafiigaret. 
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COMES  MONTIS-FORTIS  INVADIT  TO- 
lo(am  immiflb  ignc  in  plunbus  locis, 

Capitvlvm  XXIX. 

JSfNO  igitur  Domiru  1 216.  ven'tens  in  manu  valida ,  £5* 
armât  a,  cimtatem  inuafit3in  locis  plunbus  igne  immiJfo3evtdu- 
I  plici  gladtj  y  &  flamm*  turbine  terrerentur  ,  &  factlius  tur- 
barentur  >  qui  è  contrario  vires  vinbus  opponentes  trabibus  & 
"jajîs  in  plateis  coram  vcnieniibus  tranfuerfatts ,  eorum  impetum  repule- 
runt ,  ncc  quictcm  vel  in  ignem^jel  in  ho  fi  es  laborantesy  toto  noclis  fpatio^a- 
biwrunt.  Adane  autem faùto  Venerabilis  Pater  Dominus  Fulco  Epifcopus* 
aâiunclis Jibi  quibufdam  excubijs,  vt pericults  occurreret  imminenttbus ,  de 
pare  t  raclant  t  ,&  concordiatnter  partes ,  &  aciem  ferriargento  retundere 
probauerunt  :  Erat  enim  (ornes  Simon  extenuatus  propter  fumptus  fa£tos 
4pud  Bellicadrum,  & pecuntjs indtgebat  3quod prêfumentes  aliqui  3fibi  fub 
boni  fpeae  pet fua ferrant ,  Vt  pro  emenda  reciperet  a  Ctuitate,      à  Hur- 
go  triginia  milita  Adarcaram  argenti  qu&  benc  fol  m  poterant 3  ut  cuis  gra- 
tt.tmobiinerent.  Qsiconfilio  Acbitocbellibenter  confenfit  3  &  excAcatus  *r~ 
gento  pericultim  non  p/dtidit.  Sciebant  enim  qui  talia  fuadebant,  quod  m 
tjla  pécwiia  mal  ta  in  Ojfèn/ionem  umuerforum,  & fngulorum  committeren- 
tur ,  qutbus  cogerentur  affèclare  prifiinam  libertatem  3& ad  Çe  antiquum 
Dominum  reuocarent :fa£ta  namcjue  talia ,  quam  debebant  3  cumdura  & 
grata  infiant i a  petcbatur ,  &  prêter  pignons  extorfionem  ofiia  fignabantur> 
&  multa  fobant ,  qut  longumejjet  pcr  Jingula  enarrare  3fub  cjuagemebat 
populus  ferai  t ut  e.  Intérim  traBabatutfecreto  cum  Comité  vetert  in  Htfpa- 
niaperuagantt ,  qaaliterTolofam  rediret^ foret  quodoptabat. 


3 


COMES  TOLOS1  SENIOR  VENI  EN  S  DE  HISPANIA 

RECVPUAVIT  TOLOSAM, 


Capitvlvm  XXX. 


Ç  IT^R  Anno  'Domtni  1 217.  cum  Cornes  Simon  çuer- 
ram  longe gereret cum  Ademano  de Piclauio  i)ltra  Rhoda- 
num ,  obferuata  tempôris  opportunitate ,  Cornes  Tolofi  3  cum 
(onuenarum  &  PaleariorumComitibus ,  milttibus  non 
multisy  tranfit  Tyrendos ,  &  imrauit  Tolofam ,  menfe  Sep- 
tembre non  ponte, /èdvado  ,/ûb  Vadaculo,^uodcu  pauci farent3quibufdâm 
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placuit  y     qutbufdam  difplicuit,  qui  futur* prâteritù  compenfabanty  vnde 
quidam  versus  Qafirum  Narbonenfi  cum  Gallicù fietraxerunt  i  quidam  fe 
in  domum  EpifiopiyÇs'  in  Qaufiro  Santfi  Stephaniy  &  in  Monafierio  San- 
éh  Saturnim  pariter fie  receperunt,  quos  Cornes  minisyatque  blandittjs  ad fi 
pofi  dits  altquos  reuocauit.  (Jbmes  vero  C fut  do ,  qui  erat  in  terra  tentant t  fer- 
ra recentem  motwn  compefcere ,  fid  repulfus  non  'valut t  adimplere  Intérim 
autem  dum  ifia  (Jbmiti  Simoni  nunciantury  tenentt  obfidia  apud  Crefiumy 
dues  cxperunt  contra  Clafirum  claudere  Ciuitatem  palis  &  fudibus ,  & 
magnù  trabibus ,  &  foffatis ,  incïp'tentes  à  pinna  qu&  dtcitur  Toreti ,  vfique 
md  pinnam  SancH  Iacobi  per  tranfuerfum  ;  veniénfque  [ornes  Simon ,  cum 
Dommo  Bertrando  Çardinali ,  qui  miffus  erat  Legatus  à  fummo  Tontifice 
Honorio,  inuafit  in  manu  valida  ciuitatem  ,fid  défendent  wu s  fe  virilité r  ci- 
uibus  nihil  potuit  illa  vice.  ^Deinde  machin  a  vndique  eriguntur,  &  mit- 
tunturmolaresjÇf  lapides  verf  à  vice.  Mittitur tnterek  in  Franciam  Do- 
minus  Tolofanusà  Legato  Epifcopus ,pradicaturus  Crucem,cum  alqs,quï 
mandatum  habuerant  in  eodem  ,  cum  quibus  fuit  Magtjhr  larobusdc  1 t- 
triaco  ,vir  magnx  honeflatis  ,  Itteratun. ,  &  eloquentU  ,  qui  poftek  fuit 
Epifcopus  aAcconenfts ,  deindein  Roman  a  QtriaCardinalis ,  dequoetiam 
audiui  Dominiï  Epifiopum  Tolofanum  réfèrent  c,  quod  abeo  audiueratifibi 
ïnhm&ufuiffepervifionein firnnis alScato  Saturnim  Tolofc ptvtopr£fùlet 
.  vt  contra  fuum  populum  prtdicaret.  Et  hoc  Epifcopus  referebat,  qutrens 
abeo y an  ipfi yriusignorarctquod fuerit aliquando  Tolof* Pontifcx  Satur- 
ninus  nomine.  Et  in  ifia  pradtcatione  multos  crucc  fignauit ,  qui  venerunt 
in  iftaobfidione  Tolofœ  verno  tempore fèqtienti ,  cum  quibus  Epifcopus 
ad  exercitumefireuerfus.  Cui (ornes  Simon donauit  tneleemofynam,eiuf 
que  fùcceffôribus  Epifcopis  Tolofianis  perpétué  Caftrum  Vtridisfolq  ,  cum 
cuncHsvillis  y  (f  fortijs  qu*  erant  fubeiufdem  Cafiri  Domtmo ,  m  qutbus 
erantvigmti  fortia  velinfra ,  nil fibt  retento ,  nifi  quod fi  contingent fierifi- 
bi  bellum  campe fbre  ab  altquo  in  terra  fua ,  Epifcopus  mtlitem  vnum  arma- 
tum  fibi  in  illo  pralio  exhtberet.  Qum  tgitur  UborpugnA  tam  obfcfisis ,  quam 
obfidentibuspertotambiemem ,  tam  cum  machmis,  quam  alijs  infiniment is 
bellicis  perdurajfet ,  Cornes  Simon  roboratus  recentibus  peregrinis  non  tam 
aggrefiionibus  qu&  fiebant  extrinficus ,  atque  dtfcurfibus  qut  ficbant  cire* 
vtllam,quosÇf  dues  tmpediebant  barrerijs,  &  fiffatis  aduerfitrios  infefta- 
bant.  Qim  demum  fuit  conftlium  Jtdificare  machinam  ligneam ,  quam  voca- 
bant  CatamyCumquaterram&  aliqua  pertraherent  ad  replenda  fofptta, 
quibus  squatis pugnam  comims  tnferrent ,  &  effraéhs  claufults  Itgneisinfi- 
lirent.  Erat  autem  Cornes  affectus  labore  &  t&dto }  &  dtmtnutus  in  fiump- 
tibus  (S*  exhauftusy  nec facile  ferebat  fiimulos ,  qutbus  à  Legato  afsiduè 
quàdignaruSyÇf  remiffus  effet plurimum  pungebatur  :vnde,  Çfvtdicebant, 
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or Att  Domtmm,vt fibi  mortis  remedto  daret  pacem.  Qumque  quadam 
die  intraffet  Catam  tllam  in  craftino  Natiuitatis  San&i  loanms  Baptiji* 
immijfa  ab  aàuerfa  parte  lapis  Mangonellt  cecidit  fuper  caput  eius  ,  & 
comminutus  expirauit quod  ciuibus  infra  villam  innotuit  Ma  die,  qui  qua- 
tam  haberent  h  iïam  ciamofts  exultatiombus  non  celarunt ,  quando  erat 
ma<ma  trijtuta  ex  aduerfo  :  erant  enim  Crues  m  anguftia  ab  imminent  is 
tggefstonis  formidine ,  qui  etiam  nifi  rara  viétualia  non  habebant ,  pote- 
rantque  de  col  lundis  mefiibus  diffidere  tn  afiate.  Ecce  cuius  terror  erat  à 
marimediterraneo>vfque  ad  mare  eBritanmcum  caditfub  lapidisvno  ittu: 
m  cuius  cafu  qui  an  te  fieterat  cecidit ,  &  in  eo  qui  bonus  erat  percellùm 
animus  fubditorum.  Dicoenimqubd audiuiproceffutemports  ComitemTo- 
lofanum)  quivltimb  decefsit ,  quamuts  eius  hofiis futjfet ,  tpfum  infidelita- 
te ,  prouidentia ,  &  ïhenuitate ,  &  tn  cunéfis  au*  décent  prtnctpem  mtra- 
bÛttercommendantem.  Iam  tune  Dominus  dabat  fignum ,  quôd ab  eiusvta 
recefsijfent ,  fuperbe  apponebant  nolentibus  tmperare,  nec  datant  operam 
purganda  tend  ab  tf&reticaprauttatefropterquodtotum  fuerattnehoatum. 

POST  MORT  EM  COMITIS  MONTIS-FORTIS, 
Amalricus  filius  cius  foluta  obfidionc  repetic  Carcaiïo- 
nam  ,  &obfidct  Caftrum-nouum , 

Capitvlvm  XXX I, 

XT1NCT0  Comité  Simone  ,/ùccepreius  &  bores  ijt- 
\fms  filius  Amalricus  abobfidtone  recefstt,  Cafirumrefignas, 
quod  tenere  non  poterat  Narbonenfe ,  &  corpus  paternum 
\apudQarcaffonamcuratummore  Çallicoexportautt.  Vacil- 
J  lanteigttur  terra  cafibusinopinattsfatispoft  paucos  dtes  Ça- 
ftrum-NoHurrhquoddtcttur de  Amoredditur  QomitïTolojano,  quod  Cornes 
Amalricus  non  eft  cunBatus collechs  exercittbus  obfidere ,  erecTis  machtnis 
contra  ipfum  i  twnte  tllud,  acftabiliente  filto  Comttts  Tolofani  :  faéhmque 
e/rvna  'aie ,  quod  in  qupdam  tnfultu  ceciditÇutdo  Cornes  cBigorraifrater 
Comitts  Amalrtci ,  &  'confops  <vulmrtbus  expirauits  cuius  corpus  décerner 
titrât nm m tabtdato purpura cooperto remtttitur fratrt fuo ,  &  ab  *ftatts fi- 
ne ,  vfque  ad  finem  hiemts  eft  certatum.  Contint  autem  tn  ipfa  hieme ,  <vt 
Folcaitdus&/oannesde%rigniofratres.<virifiYnM  plures 
ab  exercitu  exeuntes  tn  prdam  tn  fimbus  Tolofi ,  cum  omnt  audacta  cucur- 
rerunt,  & prtdam  omnem  collegerunt:  Quos  filius  Comitis  Raimundi  qut 
Tolopt  erat ,  currens poft  eos  tuxta  Vadegam  inuenit  confiantes ,  qui  ftpr*- 
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damdimififfent  ,abqffe  poterant  fine  damno  j  fedeongreffumeampefire  qui 
exquifieruntjnuenerunt:  inprincipionantque  comifionis  vallati  ,quierant 
ferri  pondère  oneratiyà  percufforibus}Çf  balltflarijs  in  equù  liberis  mtilta  pafii 
funt  ab  eis,  donecfùccederent  quimaiorifortitudine fèquebantur,&  majores 
primo  Galba  corruerunt,  &  pluribus  afîs ,  in  equis  veloabus  fugi,  pr&fulio 
euaferunt.  Et  Dominas  Sicardus  de  Monte-alto  relemtus  de  campo  ab 
amicù ,  quos  ibi  habebat  ab  hoflibus  efi  eductus.  Fuere  autem  retenti,  &  fer- 
uatiadvitam  Folcaudus  &  Ioannes  frater  ,  Çf  alï]  quidam  pro  cap  lis qui 
tenebantur  recuperandit,  aut  forfitan  capiendis  ,  traditufque  efi  Joannes 
tenendus  apud  Amortum  pro  cBernardo  Ot bonis ,  qui  eo  temporecaptuserat. 
Folcaudus  vero  in  Cafiro  NarbonAcarcerimancipatur.  Soluta  autem  obfi- 
dibne  à  Caftro-nouo  Cornes  Amalricus  recefsitverno  tempore  affeèTus  txdio 
wagno,&  expenfis. 


■H. 


LVDOV1CVS  FILIVS  RE.GIS  PHILIPPI  POST  CAP- 
tioncm  Rupellx  ,  recepic  Caftrum  Marmandi  in  dedi- 
tioncm  ,  &  Tolofam  obfcdic, 

Capityiv  m  XXXII. 

• 

NNO  autem  fequenti  ab  Incarnat ione  Domini  12 1  p. 
Dorninus  Ludouicus illuflris  Régis  Pbdippi  films  cû  in  dedi- 
tionem  cepiffet  l^upellam,  qua  expugnauerat  contra  Regem 
Angli£ycumexercitu  fuo  ventre  aduersus  Tolofam  difpofùit 
peregrinus ,  eut  vementt  obuium  fuit  obfidere  Qtftrum ,  quod 
diatur Marmanda.quoderat  (omttis  Tolofàni,  quodeius  Comitis  man- 
date [ornes  nAftariaci  Centullus  nomine  ,  Çf  Magnâtes  Amaldus  de 
Blancaforti  &  GuiUelmus  Afnaldi  de  Toula/que  milites  multi  fufeepe- 
runt  defendendum.  Et  cum per  dies aliquos^eos  Dorninus  Ludouicus  expu- 
gnari  ficiffet ,  cognofeentes  obfefsi  quod  dm ferre  non  poffent  belli  inflan  tiarn, 
data  eis  belli  fecuritate ,  eius fe  carceri  reddiderunt ,  &  villam  ?  duéf/que 
funt  capti  apud  P odium-Laurentium  3fèruandi ,  donec  qui  capti  teneban- 
tur à  parte  altéra  tenerentur.  Recedens  autem  de  Marmanda  Dorninus 
Luaomcus  Tolofam  properat ,  reâa  via ,  erâtque  eius  exercitus  magnus 
valde:  Nam  quantum  durât  ambitus  'Burgi  cum  parte  ciuitatis  ,  Çf  vi- 
tra Çarumnam  fe  caftra  vndique  extendebant  ereéfis  macbinis  ,  &  ag- 
grefiionibus  acerrimts  obfeffos  diebus  pluribus  expugnauit.  Nec  aberat 
Dorninus  Hertrandus  Legatus,  cui  negotium  cordi  erat ,  perfeftisque  fut 
peregrtnat/onis  dtebusab  obfdione  recefit  princeps  exercitus ,  cum  modicum 
Pnegffit  >  <*due>fàrijs  fe  defendentibus  viriliter  &  patenter  ,  machint, 
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au  ton  et  us  mcendio funt  combufia ,  &  ipfè  in  Franciam  efi  reuerfm ,  & fue- 
*  re  qtti  capti  étant  btncinde prttnowinatt  viri ,  &  milites  reftituti. 


FOLCAVDVS  DE  BELGINO  ET  IOANNES  FRATËR 
cius  in  conflidlu  moriuntur ,  &:  fux  malitii  rccipiunt  talionem, 

Capitvlvm  XXXIII. 

0  S^recejfum  autem  diéti  exercitus fervent  tus  guerraex- 
canduit ,  &  plura  Cafirafe  reddiderunt  Comité  T0l0f4.no. 
zAccidit  fequentihéeme ,  quod  Folcaudtu Ioannes  fré- 
ter eius  ,  &  alu  plures  milites',  iterum  exillo  latere ,  quo  & 
alia  vice énprtdam  entrèrent  ' caperen:  copiofam.  Qui- 
bus  occurrens  idem filins  Comitis  Tolofani,  omnes  vicit  &  cepit,  déferré 
fecit  Tolofàjn  gratum  encenium  ip forum  fratrucapita  amputât  a  ,& pofutt 
in  fpectaculum  fùper  polos  ,  quod  afcriptum  fuit  à  pluribus  diuina  vltioni: 
erat  enim  diffus  Folcaudus  vir  crudelifitmus ,  &  fuperbus,  qui fiatutum ,  vt 
dicebatur ,  apud  fe  fecerat,  vt  omnis  homo  cap  tus  de  guerra  nifî  daret  cen- 
tum  foltdos  moreretur  ,  captos  in  fouea  fubterranea  efurie  cruciabat , 
quando  velfèmiutuus  vel  mort  mu  afferebatur  in  finquilinium  iaciendum 
prAcipiebat  >  fut  que  diuulgatum ,  &  ad/jucdicitur ,  quod  exiens  ad pr&dam 
hoc  vice  vltima3duos  mifèros,  quos  tenebat  captos patrem  (j?  filtum ,  ad  fuf- 
pendendum  fecit  duci  ,ettâmque  cogt fecit  patrem  filium  ad  fufpendium  ele- 
uare  :  detnde  iutt  ad  curfum  propofitum ,  nec  reuenit,  Domino  fibipro  méri- 
tésrependente.  Nec  dicendum Jiue  narrandum  quanta  immunditia  eius  fa- 
mtlia  âgeretur:habebant  enim  plurimi  &  tenebant publiée  concubinas ,  vxo- 
réfque per  vim  a/iorum  rapiebant ,  hic  & plftra fimilta  committebantur  im- 
puni: non  enim  propter  qua.  primo  vénérant h  te agebant ,  nec  refpondebant 
pofleriora  préncipiojteque  cum  capite  caudam  in fàcrificio  offerebant,  necca- 
lidi  erant  éfté  neefrigidi  ,fedquia  tepidt ,  CApit  eos  Doménus  de  ore  fuo  euo- 
mere}Çf  de  terra  quaeius  auxtlto  acquifiuerat,propulfare.  Sequentt  amw  ab 
Incarnatione Domini  1220. quo  & Ioanna nata efi,  filij eiufdem  (omit i s 
Tolofani  filia ,  multa  fe  illi  oppida  reddiderunt \:  munit io  (afin  Vaun,expu- 
gnato,  &  capto  Qtfiri  capite ,trucidatur, prêter paucos  }qui  natando  versus 
caftra  Sicardi  Vicecomitis  Lautrecenfis ,  fauorevxoris  eius  bentuoUeuafe- 
runt.  Cafirum  Todq-Laurentu  obfèfiùm  à  parte  munictpij  dimittitur ,  data 
fecuritate  Domint  Emengardt  vxori  quondam  Folcardi,eiûfque  libérés ,  & 
toti  munit ioné ,  donec  k  tôt  a  conque  fia  exiuiffet.  Qafirum  Ai ontts-regalis  ex- 
pugnatw,& capttur,  Domino fuoAlano  de  Roffîacointerfeéfo,&'  aliàmulta 
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facta  fiunt  in  diebus  Mis ,  qu&  ejfet  prolixitas  enarrare ,  per  qu&  pat  et ,  et  fi 
non  infauorem  hoftiumjamen  m  eorum  odium,  qui  a ftatu fuo  ccctderunt,of- 

fenfwn eis ejfe Dominum ,  & iratum.  Et ifia agunturanno Dommi  /  220. 
&  1 22 1 . 


MORITVR  COMES  TOLOSANVS  EXCOMMVNICATVS 
morte  praeuentus,  figna  pœnitcntiac  habens,&  adhuc  infepultus  tenctur, 

Capitvlvm  XXXIV. 

TE  Ai  anno  fequenti  ab  Incarnat ione  Domini  1222  .mort- 
tur  Cornes  Tolofianus  morte prduentus fubtta  :  quia  non potuit 
quidquam  loqui  ,fèd  adhuc  baùens  memoriam  ,/tcut  dtetum 
fuit ,  atque  notitiam  Domino  Iordano  Santli  Satummi  Ab- 
bateoccurrente^fibimanusextendit,  motum  dcuottoms  oj}en~ 
denSjÇS'  fiuperuenientibus fhatribus  Ffofpitalts  SancH  foanntstproietfo  fibi 
âefuper pallh  cum  Qruce,ipfiam  ofiulabatur,  &  fùbito  expirauitseiûfique  cor- 
pus adeoru  domumportatum  efi,  non  tamen fipultum.erat  enim  ipfiexcom- 
municatHttë  ad/juctenetur,<vtcon/picitur,wfipultum.  Cuiusfliusprocejfu 
temporu ,  poftquam obtmuerat pacem  Ecclefid ,  &  Regù  Francis, produis 
teftibasadfedem  Apofiolicam  fttper  probandoquod  fignu  pénitent u  habuifi 
fit,  nullo  modo  quod fepeltretur potuit  obtinere.  Eodem  quoqne  anno  moritur 
Bernardus  Rogerij  (ornes  Fuxi m  obfidione  Caftri  A4irapicisinontvulnerey 
fiedmagno  vlcere 'pragt  auatus.  Erat autem  anno  pr/icedenti  mi  fins  fuenerabi- 
lis  Tater  Conradus  Ordinis  Ctftercienfis ,  Cardtnalù  m  Ecclefia  Romana, 
Epifcopus  Portuenfis  Legatus  à  fede  Apofiolica,  qui  audito,  quod  Cornes 
tunior  Tolofianus  Cafimm  de  Pena^A^ennenfiobfiediffet  yvnà  cum  Comité 
oAmalrict^ ,  colletta  manu  valida,  babens ficum  Epifiopum  Lemouicen- 
fiem ,  &  alios  Prxlatos  plurimos  tranfibat  per  Albiam ,  &  eius  diœcefim  m 
fiuccurfum ,  &  defiruch  Cafiro ,  quod  dut  tur  Leficura ,  in  tranfitu  CAperunt 
ÏBafîitam  DcodatusAlamanni  ,  &  munittonem ,  quxtbi  erat ,(?  icnien- 
tibus  cejferunt  qui  obfiederant  Qtfirum  Pen/t:& ciufidem  Légat  1  tempore, 
fiumptis  treugis  ,fiib  fie  pacis  duo  fuere  colloquia permijfa  ad  traéïandum, 
umm  apudfan&um  Florum  Qtfirum  AruernU  5  &  aliudSenonis  Burgun- 
dia  Aietropoli  ciuitate  :  tamen  pacis  ejfeéfas  m  vento  efi  fie  eut  us ,  nondum 
enim peccata  erat  compléta  cAmorrbdorum ,  vt  iudiao  Dei  tuncbcculto,fid 
pofiea  manifiefio  alicjui  vlterius  fiequerentur.  Dicebatur  quidéeo  tepore  quod 
Cornes  Tolofianus  duéfurus  effet  in  njxorem  firorem  Comitis  Amalrici  ;  ac~ 
cidùque  quodfiub  treugét  fiecurttate  Cornes  Tolofianus,  iamdudum  pâtre  mor- 
cuo,  intrauit  QtrcaJfon*m,if  ibi  cum  Comité  Amalrico  iacuit  vna  nofte,  & 

Fff  2 


8i  Chronicon 

fient  eratvir  quandoquoiocofus  tfecit excitari fufitrrum  inter  focios  qui  ia- 
encrant  extra  Cafbrum ,  quodeum  Cornes  retinuerat  Amalricus ,  qui  fiupe- 
faéft  ,  &  terri ti  fuga  prafidium  moliuntur ,  donee  fienfierunt  quoddichtm fu*~ 
rat  in  derifium ,  de  quo  inter  Çe  Comités  Jblatium  habuerunt.  TranfiacHs  au- 
tem  Treugis  ad  guerre  redeuntrecidiuum(f  obfèderunt  Tolofianus  Fu- 
xenfis  Comités  Carcajfonam:  Erat  enim  Rogerius  "Bemardt  Cornes  Fuxi, 
curator  Trencauelli  yfilij  quondam  Vicecomitis  l&iterrcnfis  ,  qui  habere  eo 
tempore  annos  atatispoteratfèxdedm  vel  drea ,  Çf  cum  âiu  ciuitatem  te- 
nui fient  obfieffam  cafifo  laborettadioque  afièéfi  ab  obfidione  reeeffèrunt.  Terra 
autem  conuertebatur  ad  eos ,  née  Cornes  <sAmalricus  eam  defendere  praua- 
lebat,  nec fiuffidentia flipendia  ei  erant ,  quibus  poffet  milites  retinere.  Vhde 
&  accidit  in  diebus  il  lis, quod  quidam  milites  Gallici  circiterievt  dieebatureo 
tempore  ,fèxaginta  ab  tpjb  recejferunt  in  Franciam  reuerfiuri ,  quibus  vitra 
Httemm  (Jbmes fuit  obuius  TolofitnuSyCut  cum  expaclo  equos  &  armatra- 
didi fient ,  ut  in palafridis  eos  abire  fecuros  permitteret ,  &*  indemnes,  quod 
ipfè,  qui  eos  iam  quafifuos  reput  abat  noluit  acceptare  :  ipfi'vero  magis  eligen- 
tes  fupremam  experiri  fortunam ,  quam  njina  turpiter ,  (f  vinciri ,  arma 
fufeeperunt ,  *vnum  ex  fè  ipfis  ducem pralq  praferentes ,  eut  in  omnibus  obedi- 
rent:  &  fetentes  quod pugna  vnanimiter  aggrefia  <victoriam parit ,  in  imum 
fie  collirunt ,  &  aggrefiôrumferentesinfiantiamfamulos,Ç^ fùmmariospra- 
mittefant  donee  opportunumvidentes  in  hoftes  fi  conuertunt ,  &  rvertentes 
fie  in  fiugam  ruinliterinfiquuntur ,  &  cadentes  occiâunt plurimos jnter  quos 
Bernardus  Audeguerq  miles  firenuus  Auimonenfis  ,  qui  port  abat  arma 
Comitis  efi  ocàfius  ,  &  arbitrantes  quod  Qomitem  occidifient  fugatts  ad- 
uerfiarqs  in  diuerfa  ,  pauci  "VtBores  plurimum  fie  fie  in  Laconam  recïpiunt 
ciuitatem ,  &  exinde  honorifice  in  Franciam  reuertuntur  Gallican am ,  mi- 
litiam  honorantes ,  djgni  reuera  gloria ,  &  honore.  Sic  inter  euen tus  belli  <va- 
rtos ,  &  guerre  duobus  fierèannU  labentibus  Cornes  Amalricus  uidens  tn- 
colarum  terra  tnconftantiam  ,  &  quod  de  die  in  diem  in  contrarium  abi- 
rent3  terram  illufiri  Régi  Fronda  Ludouico  refignauit ,  &  in  iurefiuo  fc- 
cit  totaliter  fiucccfforem.  Cuius  pater  ,  'Zfcv  Philippus  negotium  tpfum 
nunquam  njoluerat  acceptare  ,  defiunctus  anno  Domini  1223.  qui  dum 
viueret ,  quafi  futurorum  prafiagus ,  ficut  referebat  Domtnus  Fulco  Epif- 
copus,  qui  hoc  fie  ab  ipfio  audtuifie  dicebatficto ,  inquiebat ,  quod pofimortem 
meam  infifient  Clerid,  quod  filius  meus  Ludouieus  afiumat  negotium  <zAl- 
bigenfium\  &  tpfie  cum  fit  homo  delicatus ,  &  debtlis  laborem  illum  non 
poterit  ferre ,  &  breuiter  morietur,  &  tune  remanebtt  regnum  in  manu  fie- 
mina ,  &*  infiant  mm ,  &  periculononcarebit  ;  Çf  ex  parte  qua  dicebat  ex 
prouidentia  funt  fecuta.  Afiflus  ejl  enim  Legatus  ,  diefus  Romanus 
Sanàfi  Angeli  Diaconus  Cardinalts ,  uir  magna  difiretionis  ,  acceptus 
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<Dco  &  hominibus  arque  fufficiens  tamis  negotqs  pertraftandis  ,  qui  cum 
'Dei  auxilio  mduxit  Regem  ,  vt  feruatum  fibi  negotium  imperaéfum  fub 
alijsapfi  affùmeret  peragendum  :  quod  idem  Rex ,  tanquam  Deo  deuotus, 
atque  magnanimus acceptauit,  collato  Confiaùulatus  offictoin  Francia  Q>- 
mitiAmalrico,ijuôd  noueratprouidumatque ftrenuum  &  expertum  in  exer- 
citio  militari.  Eo  temporc  morttur Bernardas  Cornes  Conuenarum. 


LVDOVICVS  REX  FRANCIS  OBSIDET  AVENIO- 
ncm  Ciuitatcm  ,  &capit  in  deditionem, 

C  AI'ITVL  V  M  XXXV. 

A^A70  fiqutdem  Domini  1226.  tempore  verno,quo  Reges 
\  folent  ad  bella  procedere ,  bénédictin  "Rex  a  Deo,  'Dominas 
Ludoutcus  egrejfkf  cum  exercitu  mirabili  Qrucù  fignaculo  in- 
\fignito  y  vnà  cum  Legato  fibi  afiiduè  adhérente ,  versus  Lug- 
dunum  dirigit  iter  fuum  propter  planitiem  terrx  quadrigù  accommoda- 
tam  ,  & fiumen  Rhodani  nauigio  portandis  copijs  opportunum.  Gfujbm 
venienttbus  ,ex  villis  oppidts,  quA  erant  Qomitii  Tolofitni  Con fuies  occur- 
rebant ,  &  eis  fortalitia  tradebantur ,  &  ad  fuam  dabant  obfides  volun- 
tatem  ;  quos  etiam  ciues  Auemonenfes  datis  obfidibus  prtuenerunt  :  cumque 
in  vigilta  Pentecofies  illuc  venijfent  Rex  &  Legatus,  fdmqtte  pars  non 
■parua  tranfiuijfct  per  pontem  exercitus,  acfum  eft  d'tuino  iudicio  ,ficut  cre- 
do ,  quodijdem  Ciues,  timoré  vbi  timor  non  erat  rat  ion  Mis  trépidantes  de 
èanigio  fi  permitteretur  per  villam  tncedere  multitude  ,  portas  amtaits 
■pràdaudimt ,  Régi  tamen  cum  paucis  tranfitum  permutent  es  ,  aut  habe^ 
ret  tranfeundi  fùbrupe  via  arcïtfiima  optionem.  Quod  Rex  tam  periculo- 
fum.quam  opprobriofum  videns  fibi,noluit  attemptare,  mfi tranfitum  per  ci- 
uitatem  liberum  inueniret ,  ita  quod  eis  refifientibns  Rex  manfitin  loco ,  & 
iufsi  erigi  tentoria  ,  &  caftrametari  ordine  militari,  & crettis  Petrarqs, 
&  al  us  bellicis  infiniment  i s ,  cœpit  expugnare fort  iter  ciuitatem ,  ipfisk  pari 
machinas  in  machinas  erigentibus ,  &  virtltter  defendenttbus  feexaduer- 
fo.  Erdtque  paulo  anie  defunttus  Venerabilis  Pater  Dominus  aArnaldus 
Amalricus  Archiepifcopus  Narbont,cui  fuccefiit  Dominus  Petrus  Amehj, 
eiufdem  Ecdefix,  maior  Archidiaconus  Archiepifcopus  declaratus,  qui  inté- 
rim prtmijfus  à  Legato  &  Rege prjtuenit  eos^Çf  Cafira  &  bonas  villas ,  & 
Dominos  eoru,pace  Ecclefit,^  Régis  promit tens,confederauit  eis,nullo ferc 
excepto  à  parte  fuperiori ,  vfque  ad  pottas  Tolofii ,  vins  &  plebibus  versus 
plagaOrtetaleex  ifio  latere,qui  iurauerut  Régi  &  Ecciefu  ad/urerexlaues 
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t  tta  Carcaffom,  Régi  à  ciuibus  in  exercitu  deferuntur.  Cornes  et  ta  Fuxi  R  o- 
gerius  Bernardi  pacem  requifîuit,fedifta  vice  qualem  voluerat  non  muent  t. 
Interea  Citées  Auenionenfes  3  quorum  Dominus  fuperbtam  bumtliare  de- 
creuerat  perhancvmm,  tribus  menftbus  expugnans  3féque  v tribus  impares 
cognofcentes  fub  certis  condittonibus  fuam  Légat o ,  &  Régi  libérant  Ci  ta  ta- 
tem  y  qui  ruina  murorum  &  p&nis  alijs  funt  multati.  Aiulti  autem  in 
exercitu  diuerfts  tgritudinibus  moriuntur ,  nec  fuit  parua  gratta  quodctto  m 
de  dit  ton  e  m  receperat  ciuttatem  :  vix  enim  poft  recejfum  exercitus  dtebus  ela~ 
pfts  quindecim  erupit  Durenfa  fluuius  cum  fuo  alueo  3  cum  tumore  tanto, 
quod  planitiem  tllam  inqua  Qajha  Régis  erant ,  coopertens  occupauit,  vt 
non potuijfet  exercitus  remanere  :  multi  autem  recedente  Rege  inFranciam 
funtreuerft. 
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LVDOVICVS  REX  CVM  REDIRE T  IN  FRANCIAM 
moritur  apud  Montem-Panccrium  Caftrum  Alucn  i  c, 

Capitvl  vm  XXXVI, 

E  X  autem  versus  'Biterrim  ,  Çf  Carcajfonam  dirigit  viam 
r  fuam  Legato  commue  comitante ,  necdeerat  Dominus  Fulco 
Epifcopus  Tolofanus  quem  dum  effent  in  exercitu ,  aut  ttinere 
nemopro fualarguate nojfe  pot  erat  exulajfc.  Tranfeunte  quip- 
pe  Rege  versus  Appamiamcum  Legato  .non  immemor largitatù  Epifcopus, 
pants  &  vtni,  &  carnalagij  mi  fit  enc&nta  copiofa  priufquàm  tnrraffet  Diœ- 
ceftmTolofanam.  Erat qutppe profux  bonitatis  fama3&  laborisquem  pro 
fide  fufiinuerat  omnibus  reuerendus  Cum  autem  effet  nAppami*  Rex3ibi 
muitaconfilto  Qardinalis  adhonorem  Dei ,  &  EccleftafticA  libertatis  ordt- 
nauit ,  maxime  contra  contemptores  Clautum  Ecclefu  animaduertitjta- 
tuto  neceffarto3&  falubridequo  fitmentio  m  Concilio  Narboncnft,  in  fè- 
qucnttmox  quadrageftma  celebrato y  quod  tncipit ,  Eelicis  recordationis. 
Exeuntes  autem  oAppamiam  per  Bellum-Podtum ,  vbi  iacuerunt ,  vene- 
runt  ad  Cafhum-nouwn ,  &  mde  apud  Podium- Laurentium ,  vbif militer 
pemoctarunt ,  &  tndç  die  altéra  apud  Vaurum ,  &  in  de  profettt  funt  nAU 
btam ,  relicTo  cuflodc  terru  Domino  Imberto  de  'Bello-iocovirobellicofo 
labori  dtfpofito  cum  manu  maxima  bellatorum  :  venerunt  Rex  &  Legattts 
per  Aluerntam  vtam  fuam.  Tr/tuentus  autem  Rex  tgritudint ,  quam ,  vt 
pofieà  diclum , fuit  gef abat  occultamapud  Aiontem-F ancerium  prxfentts 
vit  a  curfum  compleutt ,  Domino  ficvolente ,  tempore  oAutumna/t  3  cuius 
erat propofttum  reuerti  ad  terras  if  as  vere,fiviueret ,  fubfequentt.  E  rat  au- 
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tem  quod  releuari  poffet ,  vt  dicebatur,  <vfu fœmirtA  agfttudo--,  quod,  ficut  au- 
dtut  a  njtro  fide  dtgno ,  referri  fentiens  virnobtlis  Arcambaldus  de  Borbonto, 
qui  in  eius  erat  fbcietate ,  pojfe  luuari  Rcgem  amplexu  fœmins, ,  quafitam 
Virginem  Çpeciofam  ac  generofam,atqueedoïtam  ,qualiter  Régi  fe  offer- 
ret ,  &  loqueretur,  quod  non  Itbidtnis  deftderio  ,fèdaudiu  infirmttatis  auxi- 
lio  aduentjfet,  dormiente  Rege  à  Cubicularijs  eius  de  d/e  fecit  in  tbalamum 
introduci ,  quam  Rexeuigilanscum  vidtffet  afpirantem  quApuit  qua  effet, 
ÔJ  qaaltter  tntroijfet,  qui  ficut  edotfa  erat,adqutd  aduenerat  refèrauit;  eut 
gratiatus  Rex ait\ Non  ita  crit  puclla ,  non  em'rn  peccarcm  mortalitcr 
vllo  modo  j  &  conuoeato  difto  viro  Domino  Arcambaldo mandant  eam 
bonorifice  maritari.  Rex  autem  ifte,&re,&  nomme  dignus  altos  regere, 
quitantavtrtute  fe  regebat ,  quifiçofiibilc effet  mot  tem  corporalem  per  pec- 
catum  noluit  euitare  5  eut  Ludouicus  primogenitus  fuus  fucceftt  m  regno. 
Erat  autem  Atatis  quatuordecimannorum  quando  cœpit  regere,  & pro  Atate 
mores  &  uirtutem  patrit  reprafentahat      \vt  fupra  dtxi ,  quodverebatur 
Rex  Pbtlippus  auuseius  accidit-,  regnum  in  manu  mulierts ,  &  infantis 
remanfiffe  :  &  quamuis  in  ipfa  Régis  nouitate  multa  emerfertnt  nouitates; 
tamen  Dominus Deus  caufam  Regni  cognofeitur  aj/ùmpfiffè ,  prAfèrtim  in 
hoc  y  quod pro fequentt  dteto  negotto  euidenter ficut fequentia  declar obtint. 


CASTRVM  ALTj€RIP^  RÏDDITVR  COMITI 
Tolofano.  Caftrum  Bcffedc  obfidetur,&  capicur, 

Capitvlvm  XXXVII. 

jY-ATO  eodem  quo  fupra,  fequentt  bieme  ,  munitio  qui, 
erat  in  Cafiro  Al/Ar/pA  inuaditur  à  (omite  Tolofano,  & 
antequàm  venifet fuccurfus  reddidit fe  eidem  Cornu  1 ,  fiil- 
uavi/a  ,  &  tbi  mortuus  efi  iclu  quadrellt  Stepbanus  Fer- 
reolt  horno  nobilis  Diœcefs  nAgennenft  de  parte  Comttts  fu~ 
praàcH.  Ipfo  auoque  tempore  tuebatur  Qtftrum ,  quod dtctturHeffeda ,  quod 
Dominus  Imbertustn  &ftate  fequenti  obfedit ,  cum  iam  computaretur  an- 
nus  Domtni  1 2  27. in  quo  QomesTolofanus pofuerat  muntttonem uiros fire- 
nuos^  Tontium  de  Vdlanoua ,  &  Oliueriumde  Termtnis ,  &  altos  bellatores 
multos.  Erântque  in  exercitu  Dominus  Archiepifcopus  Narbong.,  Çf  Epif 
copus  Tolofanus ,  quem  quadam  die  tranfeuntem  mm  pluribus  circa  <vdlam 
illt  de  intus  clamantes  diabolorum  Epifeopum  infideltter  vocttabant  :  (f  qui 
cum  eo  erant ,  Auditis ,  tnquiunt ,  quod  vos  appellant  Diabolorum  Epifcp- 
pumïVttque ,  refpondit,  tpfe ,  &  verum  dicunt: ipftenim funt  Diaboli ,  & 
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ego fum  Epifcopus ipfbmm: quod  cum  macbinis  expugnatum  fort  i  ter capitur, 
&  milittbus  ÔT*  peditibus  nocte  fugientibus  non  paucis ,  ceteri ,  qui  inuenti 
funt ,  partimgladio  ,partim  fudtbus  ceàderunt.  Paruulis  autem&  mulie- 
rtbus  pius  Epifcopus  dabat  operam  eruendts.  Haretici  vero  Geraldus  de 
Afota  Diaconus  eorum>& alij  eius foctj fiammis  ignium funt  combuflt. Infe- 
quenti  vero  bieme  Qtfirum fancti  Pauli  redditur  Qomtti  Tblofano.  Itcmquc 
circa  tempus  pafcbale fuccedens,  Cornes  recuperauit  Cafirum  Sarracenum 
obfcjfa  &  conclu  fa  munit tone  in  capite  Qafirt ,  £9*  licet  fefiinatus  fuiffet fuc- 
curfus perterrartos  ,  &  altos  qui cominus baberi poterant (nam^Dominus 
Çuido  de  Afonte-forti  faucius fàgittaapud  Varellas  interierat  paulo  ante) 
adobfeffos  pertingere  nequiuerunt  :  Exterius  vero  eos  (ornes  Tolofanus pa- 
lo  grandi  concluferat ,  cum  propugnaculis  faciem  defenfonis  babentibus  ad 
vtrojquevcnicntes  extrinfècus  &  inclufos^quo  ettam  MarbomaArcbieptfi 
copus y  (S*  Tolofanus  ,  &  Carcajfond  Epifcopi  conuenerunt.reitersHsque  efi 
'Dominus  Imbertusde  Bello-ioco ,  qui pofi captionem  Befièdd  cefferat  m  ter- 
rant fuam:  adtempus  accurrit  etiam  <iArchtepifcopus  Bituricenfis  collecta 
manu  armatorum ,  qui  venerat  fuam  'Prouinctam  vifitatum.  Tune  vero 
Epifcopus  Tolofanus prope  locum  moram  trabebat  apud  Villam  Dei ,  de  con- 
fdio  Prglatorum  &  Baronum ,  qux  villa  efi  Témplariorum.  Et  quia  pri- 
mant inuenerant ,  qui  primo  vénérant  ad fuccurfum ,  nemini  incoU  loct  fè 
volebant  commit  ter e  donec  interpofuit fuus  Epifcopus  vices  fttas  ,fùb  cuiits 
fide  Dominus  Frater  Çuido  de  Bruciaco  miles  prouidus ,  &  Pr/cceptor  loci, 
admifit  Galiicos ,  expofitis eisvtctualtbus venalibus ,  fine  qui  bus  exercttus 
fibi fufficere  non  valebat  :  <*At  Epifcopus  pro  folatio  &  cuftodia  morabatur. 
uicciditque  quod  duodecim  iuuenes  de  Villa  conuenerunt  inter  Je  ,  atque  iu- 
rauerunt  tradere  villam  ,  &  Epifcopum  Comiti  Tolofano  ,  quorum  per 
quemdam  Baiulum  Trtceptoris ,  eut  bdc  releuauerani \quia  fecus  non  pote- 
r 'an <t  fine  eo ,  cognita fattione ,  Trtceptor  eos  cepitponens  in  fcopults ,  &  con- 
fir ingens ,  qui  omnta  funt  confefsi.  Epifcopus  autem}ficutvir  pius  ,gefians 
apudaffitclos  vifeera  mifencordit,  confulutt  &  rogauit  Pr&ceptorem ,  vt  ab- 
fblutos  de  villa  eos  deqceret  fine  mora\  nequeenim  pojfet  agere  fi  ventret 
exercttus ,  qui»  fufpendio  damnarentur  >  &ita  ficutvoluitfuitfaetum.  Se- 
quentiautem  die ,  cum  innotuiffet  boc  milittbus  mifsis  ad  victualia ,  quod 
non  inuemjfent  eos  ,  offenfi fuere  plurimi  &  mole  fit  :  inciditque  confilium 
Tr/datis  &  "Baronibus  3vt,ex  quo  indufis fuis  non  poterant fubuenire ,  ibi- 
dem Cafirum  vietnum  Montegium  obfiderenty  quod  obfeffum  cum  diebus 
altquot  expugna(Jètit  m  deditionem  ceperunt ,  fuit  que  nobtlis  vir  Otbo  de 
Qtuda,  cum  Othone  de  Linaris  &  alqs  militibus  ibi  cap  tus.  Ceteri  autem 
quierantin  c api  te  Ca/tri  Sarraceni  m  cl u fi ,  cum  nibtl  prorfus  quod  corne de- 
rent  fupereffet ,  tradentes  fè faluavita  Cafirum  bofitbus  refignarunt.  Erat- 
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que  confilmm  quod  deberent  Caprum  Sanût  Pault  prottnus  obfidere  ,  & 
profiter  illudvenerunt  apud  Vaurum. 


s* 


DE  TALA  FACTA  IN  VINEIS  TOLOSi£,ET  ALIIS 

D  A  M  N  I  V  fACTIS, 
CAPITVL  V  M  XXXVIII. 

E  RV  Ai  y  quod  magis  vrgebat ,  anno  Domini  1 227.  qui 
dtfpofùerant  talare  vineat  Tbloft  ctuitatis  À  primo  propofito 
recejferunt ,  &  conuocatts  uiribus ,  vndecumque  aduementi- 
1  bus  Prdatts  de  Vafconia  Archieptfcopus  Auxitanus,  &  *Bur- 
degalenfis ,  necnon     quibufdam  Epifcopis,atque  Haronibus,  cum plebibus 
fûts  cruce  fignatis  cire  a fcftum  Nattuitatts  Sanclt  Ioannts  versus  Iblofàm 
dirigunt  tter Juum ,  &  cafirametati  funt  inloco  versus  Orientent  3  qui  dici- 
tur  Podius  Aymerict ,      inchoarwtt  à  parte  fuperiori  vtneai  demoliri. 
Quibus  a  primo  Ut  ère  démoli  tis ,  adlocum  qui  diciturAfons  Audrani  tr as- 
fer  unt  caftra  fùk,  &  triplici  labore ,     damno  aduerfarios  infeftabant  j  ha- 
bebant  enim  <utros  pli.  nmos ,  qui  fegetes  defalcabant  3  item  altos  qui  turrtbus 
&  mûris  fortiarum  defiruendis  picas  ferreas  applicabant.  Item  &  plures 
altos ,  qui  terendis  vineis  infiftebant ,  quibus  h/tc  erat  quotidie  difciplina  5  In 
tsAurora^audita  célébrai ione  mijfarum ,  fobriè  prandebant,  & prœmifiisba- 
lijtarijs ,  ac  fubfèquentibus  préparât u  in  pralium  &  militiam  aciebus  ad 
proptnquiores ctuitatisuineas accedebant 'yVtx  adhuc à  fomno  excitatis  ci- 
uibus\&  inchoantibus  inde ,  -verfa  ad ca/ha facie  conterendo  vineas  remea- 
bant,  quos paulatim  fequebantur actes  mtlttares 3&  hoc ordine  quotidie pro- 
cedebant ,  donec  fere  trium  menfium  complet  0  tempore  ex  omnt  penè  latere 
fait  confummatum.Ademini  quod  dicebat pins  Epifcopus,dum  talando  qua- 
ftftlgtentes  redirent ,  mtro  modo  fugtendo  noflros  aduerfarios  fuperamus  :  ad 
conuerfionem  enim  inuttabantur ,  &  humilitatem ,  quibus  fubtrahebatur 
p >ropter quod confueuerat fùperbireifi ïcut falubriterfubtrahituragrotantiquod 
nimietate  pot  erat  nocuijfe.  Hoc  ajfèâhé  pius  Taterin  filtos  agebat  3  qui  tan- 
quamimitatorcDei  non  mortem  ,fid  conuerfionem  ajfeftabat ,  itf  viuerent 
peccatores.  Et  hoc  quidem  quod  faéhtm  erat  multum  ad propo/ttum  Epifcopi 
virorumque  fimilium  pertinebat ,  *vt  ifia  vexatio  aduerpt  partis  daret  audi- 
tut  intelle ftum,  quodÇf  de fafto  fequutum  efificut  ex fèquentibus  appartbit. 
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*  piffet  :  vt  efi  quod  Tôiofàm ,  &  Epifcopatum  Tolofanum  fibi  m 'vit a  concef- 
fum  tantum ,  nullt  poffet  haredifuo  relinqueres  nul  lu  fi]  ne  et  us  h  ares ,  vel  plix 
fuavllum  pojfet  ibi  tus reciamare  ,mfifoli  exipfa  filia,  &  fratre  eiufdem 
Régis  tantummodo  defcendentes.  Item  fufficeret  ad pœnameum  ejfe  quin- 
quennio  vitra  mare.  Item  quod je  ad  foluendum  viginti feptem  mille  marcas 
argenti  obligauit.  Item  quod  tôt am  altam  terram  vitra  Epifcopatum  Tolofiu 
êkm  versus  Orientem  infra  R/jodanum,  &  vitra  i\egi  quitauit,  &  Ec- 
defu  dimi/it.  Taceoque  de  cAteris ,  quorum  fe  fuppofuit grauitatibus ,  qmbus 
fi  captus  effet  multatus plurimum  vtderetur,  vt ,  quod  fa  c  fum  efi  Jeu fui t Ja- 
ctum  credatur  non per  hominem ,  fed per  Deum.  Remini fcor  etiam  quod  da- 
ta Regno  quieteex  ifio  laterey  Rex  sAnglu  s  Çf  Cornes  rBritannii  ex  alto 
regnum  latere  laceffentes ,  pueri  Régis,  Deo  agente ,  viribus funtrepulfitâ 
Cornes  tradito  Comitatu  materne  filioeiutire  debuit  ,moraturus  tbi  quin- 
quennio,  vitra  mare.  Motus  quoque  Robertorum  confentientium  Phtlippo 
(Jbmiti  Holonia  afpiranti  regno  eiufdem  Philtppi  morte  extingu'tturnaturali. 
Cornes  quoque  Campanit  Theobafdus fenfitquoddurum fibifuerit  contra  fi t- 
mulum  calcitrarey  vt  non  imparquibus  cum  Francorum  Regibus  videatur, 

•  ample. x an  Dei  negotium  quos  ita  Dominus  ample xatur. 


JOLOSA  RECONCILIATVR  ,  CONCILIVM  CELE- 
bracur  ibidem.  Inquifitio  contra  Hxrcticos ,  ôc  Schiûnacicos, 

*•  Capitvlvm  XL. 

D  hoc  adijcio  quod  Cornes  Fuxi,  qui  olim  per  fecum  pâtre 
ipftus  Régis pacem exquifierat \fine  Domino fùo  (omtteTo- 
lofano  nec  inueneraty  vtvolebat,  remanfit  inguerra ,  tra~ 
dente  Rege  beneficio  pan s  terram ,  quA  olim  vfque  ad pafi 
sâJ  fum  Botta  fuerat  acquifit  a  Comitt  Tblofàno,  quamqutdcm 
Cornes  tenuit ,  &  pofutt  ibi  eBaiul'os fuos  donec proceffu  temporis ,  pofiquarn 
Çomes  Fuxi  cum  Rege  compofuerat  ,datis  fibi  a  Rege  mille  lié/ris  terr/t  in 
Carcaffepojdem  (JbmesTolofanus dittam  terram  à paffu  cBarrà  inferius  ei-> 
dem  Qomiti  Fuxenft  tenendam  tradtdit  ex  commenda ,  reddendam  ei  qu  tn- 
documque  requireret fine  mora,  &  eam  in  vit  a fua  tenuit  'vfque  modo .  Tofi 
pacem  autem  Tarifius  célébrât am  in  fine  anni,  in  fequenti  anno  Domini 
1 22p.  me/ife  Iulijyper  Magifirum  Petrum  de  Qollomedio  ,gerentem  vices 
Legati , fuitreconciltata  Çtuitas  Tolofana, Comité  nondum  reuerfo  de  Fran- 
cis, qui  de  voluntate  propria  remanfit  in  prifione  Régis  Tarifius ,  donec mur- 
ri  Tblofit  corruiffent ,  Çf  Qifira  Çf  vilU  ,prout  in pace fuerat  ordwatum,  £5* 
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ejfet  tradtta fiùt  eiusfoanna  nouem  annos  habens  regijs  nuntys  Carcafons,  • 
quam poftea  duxit  Alplonfut  frater  Régit  ,  (ornes  Piclauu  in  vxorem. 
Foetus  ergo  miles  idem  Cornes  à  Domino  Rege  in  fefto  Pentecoftes  ,  mox 
tmpletis  qui.  pa6ta fuerant  ad propria  eft  reuerfits,  cfttem  nonpoftmultos  dics 
Legatus fequitur,pr*mftts  ad  terras  pro  diruedis  Cajhis  auee-ftgnatis,cum 
indulgentto  tnftnitis  ,  quiuenturi  erant  cum  armis ,  nijî pax  interuentJJ'et. 
Idemque  Legatus  ibidem  Tolofit  poftt/tatem  (onciliu/n  celebrauit ,  cui  Ht- 
terfuerunt  Narbonenfis ,  Burdigalenfis ,  zAuxitanenfis  Archieptfcopi ,  & 
Eptfcopi  multt  ^  alq  Prtlati.  Item  adfuerunt  Cornes  Tolofanus  &  alq  C<h 
mites  prêter Fuxenfem ,  "Barones,^  Senefcallus  Carcaffbnt,  &  Confules 
Tolofanijuo,  vnusdeciuitate, &aliusde  Burgo,  qutftatuta  pacis  in  totius 
vm uer fit  ans  animam  iurauerunt,Çf  tam  (ornes,  quam  ceteri  illud  approba- 
uemnt ,  Çf  fecerunt ,  (f  idem  fecit  poftea  tota  terra  Ne  autem  yideretur 
Legatus peut  erat  vtr  ctrcumfpettus ,  &  prouidus ,  obmittere  alloua  de  con- 
tingentons ,  nundauit  inqm fîtionem fieri  contra  fufpeàos  de  h&rct  ica  praut- 
tate  ,fu/tque  m  tllo  Conctlio  Guillelmus  de  Solerio-,  qui  fuerat  hixeticus  ve-r 
ftttus, & fpontefuarecefferatab  hareticis  ,  reftttutus  ad famam, vt eius te- 
ftimontum  vateret  contra  alios  dequtbus  nouerai  veritatem  :■  qus,  inquifitio 
fuit  ficorâmata,vt  ftnguli  Eptfcopi  qui  aderant ,  tefles  quos  produceb.it 
Tolofanus  Epifiopus  examinèrent,  &  eorum  dicta  in  feriptts  reda&a eidem 
Epifcopo  redderent  conferuanda ,  &  fie  pâffent  multa  breui  tempore  expedi- 
re.  Et  vocatis  &  auditif  prius,  qui  fidèles  reputabanturÇf  C  «tboltct ,  mox 
*vocandis  qui fufpech  erant  altquibus  in  teftimonium  eft procejfum ,  qui  hoc 
prafentientes  fe  tnuicem  ne  qiùcquam  contra  fe  dicerent  pr&cluferupt,  quod 
fatis patuitex poftfattoinilemm'vocati  ad  teftimonium  fatebantur.  Fuere 
autem  quidam  ificonfilio  faniori,  qui  primo  ante  altos  venerunt ,  &  Legata 
fe  tune fubmiferunt, feu  fubdiderunt 3&ideo mtfericordtam  inuenerunt ,cu- 
ius  fe,qui  dura  ceruice  erant ,  reddiderunt  indignos,& poftea  coatfi  &  velut 
trach  venerunt,  pœnitentias  difficiles  habuerunt.  Fuere ,  &  alq  ,fedpauci, 
qui  dtcebant  ,fe  velle  defendere  tn  iure ,  petentes  ftbi  tradi  nomma  tefttum, 
qui  depofuerut  contra  eos ,  quod  pojfentejfe  tnimici ,  quibus  credendum  non 
fuerat,  capitales ,  &  fequutifunt  Legatum ,  vfque  ad  Montem-pejfula- 
num  t aliter  mftftendo  : prtfumcnfque  Legatus ,  quodhoeprofequerentur ,  vt 
tefles  interficerentquos  f cirent  depofuijfe  fpecialtteramtraeos ,  coûte  eorum 
illuftt  inftantiam  ,&  nomina  omnium  tefttum  in  inquifuione  tota  excepta, 
tnde  tantùm  eis  tradtdit  intuenda ,  fi  forte  ibt  fuos  cognofeerent  mtmtcos, 
qui  videntes  proinde  circumuentos  ,  quibus  nomma  tefttum  tiadebantm; 
necob  hoc  noffe  pot  erant ,  quos  fuos  dicerent  inim'icos ,  quand»  ne  firent, 
quod  depofuijjènt  aliqui  contra  fe  ,  ab  inc4pto  litigio  quieuerunt  ,  Le: 
gati  fe  voluntatt  finaUter  fupponentes  ,  tranftuttque  Legatus  tnde  Rbo- 
?  dânum. 
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danum.  Et  usiurafi*.  nui  taie  Qifalpma  cum  <*Arcbiepifcopis ,  &  Epifcopu, 
&  Prâlatisfitum  fbncilium  celebrauit,& lttteraspenitentiarumtquas  ordt- 
naueran  contra fufpechs tquosTolofit per  inquifitionem  inuenerat  itemifit 
Epifcopo  Tolofano  de  (aflro-Mornacisvbi  erat,  quas  Epifcopus  Tolofanus 
reuerfits, vocatif  cii  in  Ecclefia  fancri  Jacobi  publicauit.  In  illis  autem  foehns 
fuit  interfeiïui  Andr&as  Qalueti ,  miles  fhenuus  Senefcallus  Régis  mterce- 
ptus  ab  boftibus  in  bofco,qui  dicitur  Centenana.Legatm  autem  repetens  Ro- 
mam  fècum  totam  inquifitionem  afportauit ,ne  forte  fi  aliquando  inuenta 
futffet  in  terra  ijia  à  maltuolis ,  m  mortem  te  fi  mm ,  qui  contra  taies  depofue- 
rantjredundarct  :  Nam&  fola  fufpicione  pofrrecejjumipfhn  Legatt  fuere 
taies  alicjui  &  perfecutores  hgreticorum  plurimt  interfeâi ,  pro  quibns  & 
confimiltbus  qu*  m  tllis  dsebu*  comtffa  fuere  permmifiros  Diabolt  cre  dentés, 
hvericorum ,  Cornes  Tolofanus  de  craffa  negligentia ,  &  apud  fedem  slpo- 
fiolicam ,  &  Regem  Francix fuitmultipliciter  diffamatus ,  &  ettam  redar- 
gutus  yficut  infequentibus  apparebit  :  bxcenim  committebam  qui  vellentre^ 
dire  adguerrA  •vomit um ,  &  malorum  prxteritorumreducere  rcctdtiium.quo 
pace  turbot  a  tpfi  po fient  rapinat fol/tas  exercere  &  bxreticts  fauere ,  &  qui 
fimulabant  fe  Comitem diltgere  &  prxctpittum prxparabantivnde  &  exak* 
dtti s  profilierunt  filij  Helial ,  qui  décimas  Epifcopo  perturbabant ,  &  fuos 
profequebanturClericos ,&*  terramfùamVtridis-folu infefiabant.  De  qno 
quidem  Epifcopo  vt  altquantulum  altiusgefïa  repetam  loaui  eflgloria,  quod 
fe  largumindiebusillis  Tolofani  Concilq  exbibuerit,  qui  vtx  paucatn  êftate 
ifia  collegeraty  &  Trdatis  non  in  manuterçifs ,  aut  fialis ,  fedcofinisy  fe- 
malisjpanisÇS3  fini  muneracum  rebusalqs  tranfmittebat  peregrtnis ,  qui 
eum  in  terra  fua  videront  exidare ,  &  eum  bonorauerant ,  munera  vt  dicer 
bant,grata  vicifiitudtne  rependebat,  &  virtutem  de  necefsitate  vt  o port  et  m 
talibus  faciebat:  cumeariflia  fecuta  fuerit  pofireceffum  peregrinorum  qui 
bona  terri,  vaïlauerant  ^ficeam  amplexatus  eftpius  Epifcopus ,  vtnon  fo- 
lum  quotidiana  difbnbutione  quotquot  aderant  mendicos  pauperes  recrearet, 
quàm  pafeeret  quos  explorabat  in  fuis  hofpitijs  fameltcos  verecundos  ,  & 
tunctalem  Dei  difpenfatorem  viri  pefsimi  l*ceffebant,fi4perquo  Comitem 
vnadie  ipfè  mterpellauiti  Scio,inquit,  quodanno  prtterito,  (naminquo  hoc 
dicebat annus  Domini  1 230.  agebatur )  collegi ,  Deigratia  &  vefhra fatis 
in  pace  meas  décimas  :  nunc autem  qiu  mibifit  turbatio,  nobis  efl  procul- 
dubio  afcribendi.  Mec  dubitetis  quod  ego  non  pofsim  hoc  conntuentwus  ocu- 
lis  pertranfire ,  qui  fum  parât  us  more  fblito  exulare  ante  annum  vnum  :  in 
Epifcofatu  quàm  exul  melius  mibt  fuit  :  quod  verbum  poft  quam  recej/?ratt 
Cornes  repetijty  ipfum  feilicet  iterum  exidare.  Nunc  vero  eft  adeommunem 
materiam  ab  ifîo  diuerttculo  redeundum. 
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POST  RECESSVM  DOMINl  ROMANI  SANCTI  AN- 
gcli  Cardinalis  Diaconi ,  mictiturLegatus  Eptfcopus  Tornaccnfis. 
moritur  Dominus  Fulco  Eptfcopus  Tolofanus, 

(  Gapitvlvm  XLI. 

N  NO  cDomtm  i  2  3 0 .  procurante  ConcilioPralatorumt 
VenerabUts  Pater  Dominus  (lartus  Eptfcopus  Carcajfonx 
'  +cccdcnsad fedtm  Jpofioltcam  Legatum  obttnutt  mtttt  ad. 
[  negotium  paas  & fidei pro/èquendum  ,  vtrum  magna  fro- 
J  bitatts  y  &  proutdentu  Epifcopum  Tornacenfem ,  qut  cum 
vemjetconucnit  Comttemfuper  illis articulis  emendandis,  qui  dicebantur 
contra  pacem  nuperfa&am  Tartfius  ejfe  commtfsitVnde  fuit Mes  afsignata 
tpudCafhum-nouum  m  Ecclefia  TetraAlba  ommbus,quicaufamhabc- 
rent ,  uel  eau  fa  s  conquerendt ,  vt  in  feriptis  Comiti  traderentur  :  iffe  entm 
promtfit ,  quantum  tnfeerat  omnia  emendare.  Ctrca  illos  dies  compofutt 
Eptfcopus  cum  Domtnis  quondam ,  &  miltttbus  Çaflri  Virtdtsfelij,  eut ,  nec 
eius  Clertcis  tutum  erat facere  guerram ,  quam  faidstt  qutdam  Jorfîtanfu- 
periorum  conftlto ,  &  fuffragiofaciebant  :  quorum  qutdem  metu  neceffe  ba^ 
tebatducerefecumvtrosarmatos ,  cwnpacisquietecatertfm  Nec 
obmtttoquodrecognitionem  recepttà  Comité pro  Çaftm  Fam-Iouts  &boma- 
gium.  Intereà,  quamdiu  permit tebatur  Epifcopus  ab  officio  non  vacabat,  E  c- 
cleftas  ordtnandoflebes  quoqueNeophytas  vtfttando.  Qum  igttur  bene  omnta 
fecifet,  &  Epifcopatum  quafioltm  mortuum  fufeitaffet ,  &  de  manu  laico- 
rum  traxijfet  décimas ,  vnde  pojfent  fuftentari  honortfice  fuect  fores  ,qm 
nu  an  do  tntrauit  Epifcopatum  vnde  <viueret,ncc  centum  tnuentt foltdos  Tolo^ 
fanos,  Domino  volente  retrtbuere  feruo  fuo/mdke  Natalts  Domtm  dtem 
ciaufttextremum ,  anno  eïufdem  Domini  1 23  t. 


POST 
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VOST  DOMINVM  FVLCONEM  ELIGITVR  FRATER 
Raymundus,Prior  Prouincialis  Ordinis  Prxdicatorum  Prouincia:,in  Epifco- 
pum. Cornes  Tolofanusfccitftatutaquandoconucnicbaturcor.î  Rcgc. 

Capitvlvm  XLII. 

E PVLTO  igitur  Reuerendo  tpfo  Epifcopo  m  Cœnobio 
Cjrandù-Silut ,  Ordinis  Cifiercienfis ,  non pofi  multos  âies 
eligitur  venerMis  vir,  Fréter  Raymundus ,  Prtor  Prouin- 
cialis Fratrum  PrxdicAtorum  in  ProuinctA  ,  in  Epifcopum 
TdlofÀnum ,  in  concordia  Ctpitult  Eedefix  vntuerfi  i  cuius 
eleéfionem  oblatAm fibi  LegAtns  continua  approbAuit  .Scibque  &  ipfifjomt- 
nem ,  mi  venerAbtlù  decefforeius ,  dumAdljucviueret ,  non  tAntumde  prt- 
fènti ,  qukm  e riant  de  futuro  follicitus  ,  <vt  diligentem  haberet  m  quo  ipfe  la* 
borAuerAt ,  &  défier At  fuccejforem ,  de  ipfo  quod  nouer At ,  &  fecum  fkpe  ha- 
buerAtquodidoneus  effet ,  vt fibi  videretur  ,fecit  Aliquam  mentionem.  Vnde 
ex  pofifAcJoprxfùmpfiy  quod  ipfe  idobttneret  Apud  Dominum  '/jacqui- 
demgrAttA  fafta  efi ,  &  cceptA  Domino  Fulcone  Ecclefix.  Idlofic  ingenera- 
ttonis  nofira  memoria  ,<vt très  Epifcopi ,  abfque  Capituli  contwuerftA  (int 
etetfi  y  ne  JÏAttu  terra fÀtis  turbatus  aliter ,  fer  occAfionem  dtffenfioms  Qapi- 
tuli  fine  pajtore  grauiiis  turbaretur.  Eleclus  ergo  infefto  Sancft  Hcnedi- 
tti  quadragefima ,  in  Dorninica  qua  cAntatur ,  Latrarc  Icrulàlem  con- 
fier Atur  3  &  fequentt  DomtnicA  tn  PApone  Domim,fÙAm  Ecclefimn, 
cum  folcmni procepone  Cleri  & populi efi ingreffufy  Ànno  quo  fUpra  /  231. 
incfaoAuit igitur ibidem  Epifcopus ,  vbi  decejfor  eius  défier  aï  hstretteos  vtrt- 
Uter  profequendo ,  iura  Ecclefiaftica  viriliter  defendendo.  Comitem ,  mo- 
do cum  hgore  ,  modo  cum  mAnfuetudine  ad  quxeumque  bona  poterat  di- 
rigendo.  *Anno  Dom'tni  1232.  Ambo  Cornes  &  Epifcopus  pernocla- 
riïnt  pro  capiendis  explorAtis  fibi  bxreticis  in  montAnis ,  quibus  Dominas 
trAdtdit  fy.  Ffdreticos  vefiitos  inter  viros  &  multeres.  '/mer  quos  in* 
uentus  fuit  PAgAnus  de  Heffeda  ,  qui  oltrn  et  At  Dominas  dicli  Cafiri, 
fèd  fjAbens  (ornes  quandoque  Utera  zAquilonis  circA  fe  ,  idem  ex  ca- 
lido  AliquAndo  reddebatur  tepidus  &  remiffus  ,  ut  minus  inuemretar 
feruens  in  negotio  pAcu  (S  fidei  profequendo.   Super  quo  dtetus  Le- 
gAtui  y  vocAtù  fecum  VenerAbtlt  <*Arcbiepifcopo  Narboncnfi  ,  (f  qui- 
bufdam  fuis  (bépifeopis  fuffrAgAneis  ,  ipfum  uocAtum  À  7{ege  ,  co- 
ram  eo  conuenit  (ùper  pluribus  articulis  m  pAce  PArifienfi  expref- 
fis  minus  uerè  ficut  decuerAt  ,  atque  debuerat  obferuatis  ,  fuitqtie 
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ordinatum  finaltter ,  qubd  idem  Qomes  omnia  emendaret  ad  cognitionem 
Epifcopi  Tolofam ,  &  vnius  mtlitis,  quem  Rex  ad  baçtractanda ,  &  agen- 
da cum  eodem  Epifcopo  defiinarct.Solutôque  colloquio  apud Melodunumha- 
bito  y  Epifccpns prxueniens ,  reformatioms  articulos  ordinauit ,  miffufque  efi 
pofi  eu?n  Dominus  Aegidius  de  Flagiacoy  miles prouidus  Çf  difcretus3qui  in 
uentenào  tranpmtPer  Prouinciam,  vifurus  mandato  Régis  primogenitam 
Comitis  ,futuram  coniugem  ipfius  Regù.  Et  cum  venijfet  Tolofam  3  fue- 
mnt  expofiti  omnes  articuli  Comiti  Tolofano  ,  ex  quibus  Cornes  formauit 
fiatuta  fua3  &ea  in prafentia  Legati ,  &  plurium  Haronum  y  &  Senef- 
calli  Carcajfonenjts  qui  ea  approbauity  &  fumpfitinfua  Senefcallia  feruan- 
da  y  in  clauftro  Sancli  Stepbani  Tbloft  in  communi  colloquio  publicauit ,  & 
tradidit  ditfo  militi  figtllata  in  Franciam  déport anda  :  &  bac  afta  funt  an- 
no  Domini  1233.  Et  anno eodem  in  notte Ctrcumcifionis'Dom'mi  inhor- 
ruittam  valida  biems ,  tanquam  continua  y  qubdpro  maiori  parte  fat  a fue- 
re  radiât  us  congelât  a.  Etinipfis  diebus  Frater  Petrus  Fratrum  Pradica- 
torum  Prior  Harcinonœ  veniens  de  Capitulo  Gênerait  Hononu  celebrato, 
tranftuit  per  Quitatem,  &  Diœcefim  îj)lofanamJtcut  lirpotens  opère  & 
fermone ,  &  mira  fuper  bis ,  qui  infirmabantur  per  eum  Dominus  facie- 
bat.  Jtem  circaillud tempus  Dominus  Legatus  apudcBitemm  Qoncdium 
celebrauit ,  tdèmque  fuper  informanda  pace  tnter  Comités  Proutncia  Çf 
Tolofa  y  qui  iam  triennio  &  amplius  vfque  adtllud tempus  babuerant  guer- 
ram  adinuicem  ,plurimum  laborauit ,  nec  laboreffèétum  babuit}  quem  vo- 
lebat.  Fuit  autem  dicta  guerre  caufa,  qiîbdMafilu  cum  proprto  Epifcopo  y 
&  Comité  Pivuincia  dtfcordiam  babentes,  adierunt  Qomitem  Tblofanum 
eûmque  fuum  fecerunt  Dominum ,  <vt  ciuitatem  contra  Comitem ,  &  Epif- 
copumampararet.Quo  cum  vent jfe tin  manu  valida  boflis ,  Cornes  eum  no- 
luit  expectare ,  exinde  du  m vixittenuit  tbt  fuum  Vtcarium ,  &  de  red- 
ditions non  quantum  ipfe ,  fed  quantum  dues  uolebant ,  qui  iam  pehcu- 
lum  fuum  tranfmiferat  extrabebat ,  quorum  inconfiantiam  fréquenter  ne- 
ce (fe  babuitexperiri. 


DE  INQ^I: 
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DE  I N  QV ISITIONE,  ET  ORDINE  INQVI  SITIONIS 
agicur.  Lcgatus  mittitur  Archicpifcopus  Viennenfis.Burgum  Car- 
caflonx  amutuur ,  &  rccupcratur, 
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N  diebus  autem  Legationis  eiufdem  Epifcopi  Tornacen- 
fis,per fu?nmumcPontificem  commrjfa ejî  Fratribus CW/- 
nis  PrdJicatorum  Inqutfitto  in  his  terris  contra  hxrettcos fa- 
ciendaifueruntqueadhocdeputati  Frater  Petms (ellani, 
&  Guillelmus  Arnaldt ,  qui  Tolofx  quofdam ,  quos faci- 
lius  cornu  n  a  pojjè  prx/umebant ,  a  t. mer  un! ,  &  cornu  clos 
hxreticos  iudicauerurit }  sîcque  paulatim  ctpit  matores  quofdam  Inquifi- 
tio  prxuenire  :  faéfumque  efi  <vt  nonnullt  dorfa  pal  10 fit  habentes  expe- 
rinr  dtfficultates  opponere ,  qui  bus  pojfent  Innuifitionis^offcium  impedire, 
quod  adeo  profecit  in  peins  arque  prxualuit ,  quod  Inquifrtores  villam 
exire  idemque  Epificopus  cogerentur ,  &etiamtotus  Conuentus  Fratrum 
Trécitcatorum  vnà  nihtlominus  ejt  ciectus.  Nam  de  illis  qux  facta  fue- 
re  Qtnonicis  fux  Ecdefix  ,  ac  domefiiets  duco  tacere  far  tus  ob  reueren- 
tiam  cruitatis ,  cuius  totam  majfam ,  licet  in  fe  bonam ,  m  Mo  infant t  3  & 
in  illa  infiantia  fermenti  modicum  corrumpelrat.  Exonerato  aurem  in  il- 
lis diebus  onere  Legaùonis  Epifcopo  Tomacenfi \fubrogatur  ei  Legatus 
Venerabtlts  Pater Dominas  Joarmes  Archicpifcopus  Viennenfts ,  cui  friper 
prxmij?is,fi  qualiter  fummus  cPontifex  Dominas  Çregorius  Papa  IXfcri- 
pfir  ,  quifquam  prxlegerit ,  ex  integro  intelliget  'veritatem.  Nam  Epif- 
copus nonobjl arnaqua  ' aff  igebatur  quartana ,  non  fuit  piger  adiré  fedem 
z/ipo/lolicam ,  o  infirma  fummo  Pontifici  reuelare.  Fuere  autem  mili- 
ta pertpfius  Legati  folicitudinem  ordtnata  ,  qub  liberius  curreret  inqui- 
fino  y  &  quantum  bellent  de  fie  3&  ait)  s  plenam  dicere  'veritatem  in 
tempore  gratis,  afisignanâo  ,  &  iurare  vel  Dttare  ulterius  rccidiuum  de 
perforramm  aut  bonorum  amrpone  minime  formidarent ,  pœmtentias  to- 
lerabiles  recepturi.  nAdbuc  quia  cPr£dicatores  vt  magis  rigidtores  time- 
bant ,  de  Ordine  Fratrum  Minorum  Çollega  additur  ,  qui  videretur  rt- 
gorem  manfuetudine  temperare  :  futtque  adieftum  ex  gratia  quod  Inqui- 
fitores per  terram  ad  oppida  declmarent ,  ÛT5  ibi  incoU  audirentur  ,  ne 
fe  grauatos  pojfe  conqueri  viderentur  ,  qui  &  ad  loca  rémora  extra  fua 
territoria  vocarentwr.  Qmd  cum  câptum  fuiffet ,  &*  apud  Cafirum- 
Nouutn  'viros  ac  mulieres  ex  Mo  confinio  aduocajjènt  3  omnes  fierè  tta 
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inueniebant  condufos  ,  &  colligatos  ,  quod  nul  la  <vel  modica  poterat  ab 
illis  méritas  extorqueri  ;  propter  quod  fubttb  ,  &  ex  improuifo  apud  Po- 
dium-Laurentmm  tranflerunt  3  vbi  mdla  adbuc  colltgatio  faStaerat , 
&  tolerabiltter  fatebantur  ,  donec  per  litteram  quocumque  modo  extra- 
tfam  de  Qtria  ,  manftt  diu  inquifttio  in  fttfpenfo. .  Intérim  autem  procef 
fu  temporis,  eodem  Arcbiepifcopo  Vtennenfia  Legationis  offcio  remoto  y  mit- 
titur  Legatus  de  latere Jummi  Pontificis ,  Epifcopus  Prtneftinus  in  Roma- 
na  Ecdefia  Cardinalts  :  f attaque  efi  Edipfts  folis  anno  Domini  1 23  q. 
tertio  nonas  Iunij  ,feria  fixta ,  bora  fexta.  Item  eodem  anno  Edipfts 
fatta  eft  folis  in  fejlo  Sancti  Iacobi  ,  &  obfcuratus  efl  fol  fupra  pallo- 
rem  folis  5  fed  non  ficut  in  alia  pracedenti.  Tune  enim  adeo  obfcuratus 
fuit  y  quod  fielU  videbantur.  ddnno  fequenti  1 24.0.  Comes^Iolo/ànus 
colletto  exercttu  valido,  &ftiuo  tempore  intrauit  (amargam,  &  fuit  contra 
ciuitatem  Comttis  aArelatenfs  apudTrencatalliam  Rbodano  medianie, 
certatumeft  quafi  pertotamét/lateminter  partes  3  laptdum  immifsione mo- 
larium  cum  macbinis  btnc& inde}     alijs  belltcis  inftrumentts ,  Çf  naua- 
Itbus  aggrefîiombus/ùper fumtneyferentéus  auxilium  Mafsilienftbus  ciui- 
buSyVt  Domino  fùo  Qomiti  Tolofano.  Eodem  quoque  tempore  TrencaueL 
lus  filiuiquondam  Vtce-comitis  Hiterrenfîs ,  adl.arenttbtis  fèi  magnat  tbus 
Oliuario  de  lerminis ,  ÇfjBetvardo  de  OrtalibuSyÇf  Tkrnardo  Hugonis  de 
Serralonga ,  &  Bemardo  de  Vtlla-noua ,  Çf  Hugpnede  Romegos  nepote 
eius  y  &  lordano  de  Saxiaco ,  inuafit  terram  Domim  Régis ,  m  Narbona, 
&  Carcaffona  dtarefibus,  &  multa  Cafhaconuerfa  (uni  adeum  Mons  re- 
galts,Mons  oltuus ,  Saxiacum,  Limoftum,  nÂftlianum ,  Lauracum  & 
quotquotvolmtinillo  impetu ,  Çf  tremore.  Ex  aduerfo  intrauerunt  ciuita- 
tem Carcaffbna  Venerabtles  Patres  Archicpifcopus  Narbonenfisy  &  Eptf- 
copus Tolofanus,     Barones terrarij ,     dertciplures  de  terra  cum  fuis  fa- 
mulisy  atque  rebusydefecuritateciuitatisy  &  Surgi parti  ezsonfolentes.nam 
Eptfcopus  Tblofanus  fréquenter  defeendebat  in  Tiurgum* &  %urgenfibus 
pr.idicabatconfortanseos,  & prdmuniens  ne  ab  Ecdefia  &  Rege  difeede-, 
rent ,  qui  nojfe poterant  s  qmdfiert  ea  Rex  diu  nullaterîus  pateretur.  Dûm- 
que  ifiacolloquia  agerentur  dut  ta  s  mefsibus  &  prauentis  vindemtjs  reple- 
batur,  mûri  ligneis  propugnaculis  corroborant  ur ,  eriguntur  machina  &  om- 
nia  ad  pugnam  fpettantta  parabantur.  fntereà  quidam  de  Httrgo  latenter 
cum  boflibus  mifeere  colloquiayquodin  Burgumeos.inducerent  procurantes. 
In  ipfjs  quoque  diebus  Cornes  lôlo/anus  redtbat  de  Camargtjs  tbi  deuaflatis. 
Et  cum  venijfetad  Podium-Nauterium  prope  Carcaffonam ,  Senefcallus 
Régis  exiuit  ad  eius  colloquium ,  ipfum  <vt  hofies  Reçis  de  terra  expelleret 
interpellans ,  ipfo  quoque  Comité  refpondente ,  qubd  fnperhoc  Tolofa  haberet 
conftlium  fuum ,  ad  fua  vndtque  redterunt.  Et  po  fl  paucos  dtes  Eptfcopus 
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cIblofanus,cuius  lingua  eucharis  ad  inimicitias  erat  ejficax  mitigandas,vnà 
cum  Senefcailo  dépendit  in  Bnrgum  &  conuenientibus  in  Eckefta  'Beats. 
MarisBurgenfibus &  populo,  quod  Ecclcfi a,  &  Régi,  &  illis  qui  erant 
in  cuit  taie  adhérèrent*  &  eos  defendercnt omnes  iur ornent o  fuper  Corpore 
Chrifii ,  Çf  reliquijs  Sanéforum  propofitù  ,  ta&is facrofanéHs  Euongebjs, 
fuper  ait  are  gloriofe  Virgtnis  ajhinxerunt ,  Çf  fequenti  die  in  Natiuitate 
Beat  a  Mari  a  pernuncium  propnum ,  quemipjîBurgenfes  Règimiferant 
eius  litteras  receperunt ,  quai  Fralatù  &  magnat  dus ,  qui  erantin  ciuitate 
cum  apparatu  magnt  Ittitu  oftenderunt.  FaÛumque  eftquodipfa  notfe  in 
Burgtmboftes  Régis,  &  Ecdefuinducuntur,  & reciùiuntur ,  nonobftan- 
tibusiuramentis ,  &  in  contrarium  coniuratur.  <&fufti  autem  clerict  3  qui 
erant  in  Burgo  ad  Ecclefiam  confugerunt ,  quibus  cum  de  eundo  versus 
Narbonam  data  effet  licentia ,  &promiffa fecurttas  per  fuum  principemfub 
ftgilltfuitefiimonio ,  viri  mente  corrupti ,  reprobi,  cttra  fidem  exeunttbus  oc- 
currerunt,  &  eos prodttusnaltter occiderunt  jo.&plures numéro propepor- 
tam:deinde  incipientes  minore  inft or  talparum  conantur  inuadere  ciuita- 
tem ,  fedoccurrenttbus  eis  nofiris  fub  terra  àfimili ,  vulneribus  &  fumo,  Çf 
calce  repulfi  cœptum  laborem  dimittere  compelluntur  :  nec  omittam  quod 
Bernardus  Arnaldi  &  Gutllelmus  Fortis,cAtertque  Domini  Qoftri  Todij- 
Nauteriicum  die  prtcedenti  iuraffent Senefcailo ,  quod  redirent  ad  eumci- 
uitatem  defenfuri ,  die  fequenti  dsff dentés  Senefcallum  ,  hoftibus  adhtfe- 
runt  :  exctcauit  enim  eos  fua  malitia ,  vt  qui  digni  non  erant gratia,  quam 
ftfiarent  Regt ,  acqutrerent,& fi  non  fiarentperiat/um  non  vidèrent.  Fuit 
a'item  in  prima  aggrefiione  molendinum ,  quod  munit  umerat poftato  tenui, 
&  vetutto,  captum,&  qui  erant  m  eo  tuuenes  in/erfeéti.  Erat  autem puma 
<valde  vicino,  &  ideopericulofa,quia  domus  Burgi  erant  iwcto  quafi adhé- 
rentes ciuitati ,  è  quibus  cum  balifiis  nocere  poterant ,  &  inchoare  ignotafo- 
rammaex  occulto ,  recipiebdntque  de  fuper  cum  machinis  (f  molaribus  ta- 
lionem  :  certatoque fief  ère  per  menfem  fuccurfus  mittitur  de  Francia ,  quem 
hofies  non  fuere  expeiïare  aufi  ,  fed  igne  immiffo  in  pluribus  locis,  Burgum 
venientibus  refignarunt&apud  Montent-  Rcgalemfefccotinuo  receperunt, 
tjuosfS  tbiobfeditexercitusfubfequutus.  Cumque  diebus plurtmis  certatum 
e  ffet  tandem  conuementibus  Tolofano ,  &  Fuxenfi  Qmitibus ,  &  traétanti- 
tus  dé  pare ,  obfefsiegrefsi  tnde  cum  fuis  equis  &  armis,  Cafirum  &  popu- 
lum  dimtfrrunt  :  hiems  iam  adeo  valida  inhorruerat  3  quod  çerictdum  effet 
exercttum  hiemore. 
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PR^LATIS  NAVIGANTIBVS  EVND  O  AD  CON- 
cilium  vocati  à  Summo  Pontificc  capiuntur,in  mari  à 
Piratis  Frcdcrici  Impcracoris, 

Capitvlvm  XLIV. 

ROC  E  S  S  Vvero  temporis  Cornes ,  &*  Epifcopus  Tolo- 
[fanus  in  Francta  fùnt  profetti,  fuit  que  or âm arum  per  Le- 
gatum  Dominum  Epifcopwn  Prxnefiinum ,  vt  ad  Conci- 
lium ,  quod  conuocauerat  fum.  Pontifex ,  properarent ,  £3* 
anno  Domini  1 2^.1 .  iam  cttptoyprdueniente  eos  Légat 0 ,  //- 
cet  Epifcopi  nec  ad  fua  redijjfent  ,  venerunt  Lunellum  Qomite  moâicum 
tardante  ^proptercolloquium  quod  babebat  cum  Rege  Ar*gonum}fed accep- 
te itinere  abfque  eo ,  prâcefsit  Epifiopus  qui  trarifiens  per  jBel/icadrum , 
ttenit  quofdam  Tïrdatos  Regni  Francu  redeuntes ,  quia  nauigium ,  eut  in 
mari  fi  poffent  commtttere ,  non  inuenijênt ,  qui  nec  per  tenant  aufierant 
procedere  propter  metum  Frederici  Imper atoris ,  qui  tanquam contra  fi  fufi 
pce  fum  babens  (hnciltum  conuoeatum ,  ventent/bus  terra ,  &  mari  infidias 
tetendtffèt  :  qui  bus  tolerabiltm  videbaturgtejfus  reprimere ,  qukm  obijeere fi 
periculis  manifeftù ,  fid  nec  ob  bocterritus  Epifcopus  feflinans  Aquis  ciut- 
tate  Aietropoli  Trouincit ,  muenitoArcbiepifcopum  Toletanum ,  Segouicn- 
fim  &  Hifpanum ,  qui  bus  iam  innotuerat ,  quod  Légat  us  cum  omnibus 
Trdatis,  qui  ibi  erant ,  de  portu  JSUcitt  recefsijjèt.  Fuit  que  confilium  Epifi 
copis  ire  Alafsiliam  y  &  inde  cum  opportunitate  temporis  nauigare  :  Nam 
zArcbiepifiopus  abborrens  mare  -joint  t  ftntare  an  pojfet  vt  per  terrant  iret 
fècuritatisgratiam  obtinere  ;  &  ita  difiedentibus  eis  adinuteem  vtam3quam 
Jibielegcrant  tenueruntj  Epifcopi  vero  Alafsiliam  ficut  condixerant  abie- 
runt.quo  intérim  Qomite  veniente  te  m  pus  nauigandi  idoneum  expcffalant, 
fuccedentibus  de  die  in  dtem  rumortbus  quod  împerator  galeas  in  infidus  po- 
fuijfetyeifque fie  tardantibus  in fufpenfo  tandem  nouella  trifiis  in/onuitjquod 
'Prdati  capti  ejfent  in  mart^  plurimi perijffent .Tune  Cornes  Epifcopus 
redeunt apudJMontem-pejfulanum ,  vbi  RegemçAragomiminuenerunt>& 
mifeentes  colloquia  Rex,& (ornes  ProuinciéttraUatum  agere  aperuntquod 
Çomes  Tolofanus  tertiam ,  poft  duos  quas  duxerant  Francu  &  Angl'u  R  e  - 
ges  nomine  Sanciam ,  de  filiabus  Comitis  Trouincu  duceret  in  vxorem  :  Ve- 
rum  quia  boc  impediebatur  propter  Dominam  Sanciam  vxorem  et  us  Juper- 
flitem,  quant  dudum  ipfe  Qomes  reliquerat }  additiortium  coram  iudscibus 
dudum  à  fummo  Tontijice  delegatis ,  Epifcopo ,  Çf  Prapofito  Sanéfi  Salttij 

eAlbienfi 
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oAlbienfi,  efiproceffum  ,(f  probato  quod  Pater  eius  eam  de  facro  fonte  Ic- 
uM4erat,fèntenttaferturdtuortu,prAfèntii/usmultù  Epifcopis ,  inlocoqui 
dictturVernia  inter  Bellicadrum  & "Tarafconem  5  quitus  in  contrartum  ni- 
bildixit prddiéta  Domina ,  tnduâta à nepotibus  fuis,  ipfb  Rege ,  &  Comité 
tProuinct*. ,  difpenfationem  propter  confanguinitatis  impeàimentum  à  fede 
Apoftolica  pettturus, ,vt effet paxfirma  inter  Qomites  :  fed  Eptfcopus  Tolofa- 
nus,  licet  effet  in  'villa  Belltcadri ,  &1  multum rogatus  à  Qomite  Tolofano, 
cum  quo  aduenerat ,  illi  fententit  noluit  interejfe  :  babebat  enim  fufpechtm 
teftimonium teftmm producïoruw.  Quod  cum  innotuiffèt  Regt  Francid ,  & 
Comiti  Picfauienfi  &  Dominx  Ioanns,  vxoris  eiusgratum  valde  habueriint 
Epifcopum,  qui  illi  fententti  interejfe  noluijfet  :  quod  non  fuitdamnofùm 
Comiti  infuturo ,  ficut  in  fequentibus  fuitclarum  j  eodem  autem  tempore  jl. 
JSionas  Aiaij  mortuus  eft  Rogerius  Hernardi  Cornes  Fuxi,cuius fil  tus  Roge- 
rius  Apnd  Lunellum  venit  cum  Domino  Aiaurino<zAbbate  Appamienfi,  ad 
eundem  Comitem  Dominum fuum,quem  rogauit,  Vt  Abbatem precari  di- 
gnaretur ,  'Vteum  admit teret  ad  tllud  confortium ,  quod (ingult  prxdecejfores 
eut  s  Comités  Fuxi  receperant  in  njita  fua ,  quod  Cornes  fecit,  non  obftante 
quod  Abbasboceiftvoluiffct  reapere ,  ojferebat;  fed  if  fi  ob  Qomitis  Fuxi 
gratiam  recufauit ,  rogauit  que  Abbatem ,  &  etiam fcripfitin  Franciam  pro 
eodem  :faBumque  eft  quod  idem  Qomes  Fuxi  recognouit  ibi, quod pater  fuit  s 
totam  terrant  quam  tenet  à paffuBarrx  inferius  in  Epifcopatu  cîblofano  ab 
ipfb  Domino  fuo  Comité  Tblofàno  receperat  in  commenda ,  vel  ex  commen- 
ta ,  Çf  inde  fi  eam  eodem  modo  tenere  ab  ipfo  confeffus  eft  ibi ,  &  promifit 
quod /ibi  eam  redderet  quandocumque  rvellet,interpofito  iuramento. 


DE  CONIVGIO  AGITVR  INTER  S  AN  CI  A  M,  TERTIAM 
filiam  Comuis  Prouinciac  contrahcndo,&  Comitem  Tolofanum, 

Catitvlvm  XLV. 

j  E  bine  adcolloquium  Régis  Aragonum  ,&  Comitis  Pro- 
l  uinci*  fuper  coniugio promouendo inter  iffum  Comitem  Tolo- 
\  fanum ,  &  filiam  ipfius  Qomitis  ProuinctA  proceditur  5  & 

1  Aquis  ciuitate  nunctj  ordtnatur  folemnes  ad  fummum  Pon- 

2  tificem  cum  ipforttm  figillis  &  bis  tranfmit tendis  fuper  dif- 
penfatione  obtinenda  coniugio  fupradiéto  :  quibus  euntibus  occumt  Pifis  re- 
latio  ,  quod  fummus  Pontifex  mortuus  erat  &  ita  quod  traclatum  erat ad 
mhtlum  eftredacTum,&*  ipfa puella  Richardo  %egi  Alamanis  fratri  Regù 
*AngliA  ducitur  in  nJxorem.  Adox  Comes^Iblofanus  aliudfibi  comugium  ex- 
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quirebat  de fil  ta  Comitis  Afarchia ,  quod  ne  fieret  tnuenta  inter  eos  confan- 
guinttas  impedtutt.  Interek  oriuntur  contrachts  inter  eofdem  Comités  Toloft, 
&  AlarchiA ,  &  Regem  AngliAde faciendaguerra  Régi  "F ranci  a  ,  pluri- 
bus  altjs  confèntienttbus  in  idtpfum ,  <vt  lacefitus  ex  multis  lateribus  mmus 
fibi  fuffceret  defenfurus  :  fuper  quo  idem  Cornes  Tolofanus  myfierium  ha- 
buit  conflit)  fui  cum  magnatibus fuis ,  inter  quos  (ornes  Fuxifuit prAcipuus, 
qui  hoc  ci  confuluit ,  &  confiltj  fui ,  acpromifionis  quodeum  au  t. ire  tin  tôt  a 
guetra  Régi  mouenda  prajtito  niramento  fibi  dédit  literas  etiam pendentes. 
Eratautem  mortutts  ante ifta  Bcrnardus  Cornes  Conuenarum  apud  Lan- 
farium,dum  prandet fubito  fuper  menftm,in  fefio  Sancfi  André*  Apofioli, 
an  no  Domini  1 24.1 .  IfiaquA  modo  narrare  CApi ,  poji  menfes  quatuor  men- 
fe  <iAprili  agi  CAperant ,  £Sr*  traftari  :  mutât  a  iam  Incarnat ione ,  wt  agi  inci- 
peretannus  Domini  i  24.2.  Quo  tempore  F  rater  (juillclmus  Arnaldi}  & 
F  rater  Stephanus  eius  collega  Pradicatorum  &  Mtnorum  Ordinis  Inquifi- 
toresy  &  eorum  Fratres  focij ,  &  Archidiaconus  LeXatenfis ,  Prior  Aui- 
nionenfts  ibidem  contra  IjAreticos  negotium  fidei  perfequentes ,  in  aula  ipfius 
Comitis  in  nocle  ^Afcenfionis  Domini  ab  tnimicis  Dei  &  fdei fuere  atroci- 
ter  inter fecli  :  cuius  faéft  atrocitas  nonnullos  retraxit  aguerra  in  quaejfevo- 
luerunt  contra  Regem.  AdhAfèruntergo  Comiti  DominusoAmalricusVice- 
cornes  NarbonA ,  qui  in  primis  guetrAaufpicijs  in  prAlio  vicit  plures  milites 
ex  parte  Régis ,  inter  quo  s  occubuit  Pont  tus  Pétri  de  Ganges.  AdljAfèrunt 
etiam  Tïcrnardus  Gauceltni  Dominas  Lunelli ,  Tontius  de  Olargqs ,  2?r- 
rengarius  de  Todio-Soreario ,  &  alij  quidam  Diœcefis  c£iterrenfis ,  &  plu- 
res alij.  Jtem  QuesoAlbien/ès,  &  Vicecomes  Lanîrecenfis^tlj quoque ficie  y 
donec  'vidèrent  eum  inuolutum  irreuocabiliter  &  infixum.  Vnde  accidit  quod 
Epifeopus  Tolofanus  vident  quod  fanes  Qomienarum ,  &  Iordanis  de  In- 
fula ,  'Èernardus  Cornes  Armeniaci ,  Athonus  Vtce-comes  LeomantA ,  & 
mtdti  nobi/es  adlxrentes  Comiti  ex  corde  flcut  hommes  fdeles  in  et  us  rui- 
nam  poffent  corruere ,  ex  eiufdem  ajfenfu pacis  cum  Domino  T^gë  r.ffumpfit 
fiudium,&  laborem  :  fèd muent ton  eft  quod  Cornes  Fuxi ,  non  obfrante  pro- 
mifione ,  quam  Comiti  fuper  confilio fibi  impenfo fecerat ,  cum  'Domino  Re- 
ge  compofuit  fine  eo ,  in  qua compofitione ,  <vt  Régi  contra  Comitem  adhire- 
ret  obtinuit ,  ut  ipfe  &  omnes fuccejfores  eius ,  eu  m  terra  tôt  a  quam  tune  te- 
nebat  à  dicio  Comité  etiam  ex  commenda  effent  exemptiperprtuo  à  iugo  Co- 
mitis Tbbfani,(5> fie apuâTenam  aAgennenfèmt  cttius  Cafirum  teneùat 
obfeffumapfwn  Qomitem  diffidautt.  fntereà  dittus  Epifeopus  cum  Dormno 
Rege,qui  terram  Comitis  MarchiA  impugnabat ,  tnuenit  uutm  &  grattant 
pacis  tractandiinter  Epifcopum3&  ComitemTblofanuminectardauit  Rex 
fropter  hoc  ad  partes  iflas  a  parte  Caturcenfi  fufficientem  mil it iam  defiina- 
re  5  pofiquam  &  ex  altéra parte  mifit  Venerabilem  Tatrem  'Dominum  Hu- 

gonem 
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gonem  Eptfcopum  Qaromontenfem ,  &  nobtlem  virum  Dominum  Hum- 
bertum  deXello-toco  mm  mawrt  multuudme  pugnatorum.  Jnterim  autem 
procurante  Epifcopo  Tolofano  fer  dtfcretum  Vtrum  Dominum  Raymun- 
ds4m,pr£pqfîtum  Tolofanum.quemmifet  Domino  Regt ,  mtttuntur  à  Do- 
mino Rege  milttes  ftrenut ,  &  proutdt  loannes  diftus  le  Jay  Serritus 
Pa/hci  pro  recipiedù fecurttatibus fuper  trattatis  codttiombus  intereosK& 
conuementibus  prope  <zAlZonam  Qomite  Tolofano  ex  parte fua ,  &  Eptfcopo 
Claromontenfi  &  Domino  Imberto  de  Helloioco  ex  altéra ,  cum  eis  qui  ré- 
cent ermift  erantyfumpm  rreugis,dies  fumitur  in  qua  effet  coram  Régis  prt- 
fentia  comparendiï,&'  locus  apud  Lotrtacum  tn  Cjafhnefio  'vbtpaxfuit  cum 
tâei  auxilto  reformata  :  Nequeemm  competebat  Régi  multum  tnfîftere pro 
folaperfina  Comitis,  quo  eum ,  fubUto  demedio,  nul/a  rebetltonif,  autgter* 
f£  veftiga  remanerent.  Et  licct  nonnullt  locutt  fuertnt  contra  Dominam 
Regtnam  Blancam  ,  matrem  Régis  quod  confàngittneo  fuo  Comiti  nimis 
propttia'uideretur,  necverumerat,  netrveri  fimile quodprâferret eum  m  dt- 
leéhone  in  prMudtcium  fltorum  $ fed  agebat  prouida  &  difcreta ,  <vt  ex  tjto 
latere pacem  regno  acquireret ,  &  feruaret  rnecerattutum  Qomiti  baculo  w- 
niti  arundtneo  contra  Regemsquandoquidem  prâpofetusTolofanusJegatio- 
nemin  (Uria  inuentfet  plurium  magnatum  explorantium  an  Cornes  pojfet 
cum  Ktge  pacis  concordtam  inuentre ,  qui  ,Jî f*ri  non  pojfe  perciperent ,  in 
hofteseius  ,  cominusfe transferrent ,  qui ettamcautè tenebantur fufpenft 'do- 
necdefaciendapace  conjiaret,  ne  forte  concederetur  eu ,  quodconcefum for- 
fan fa&a  pace  pœniteret.  Face  ergo  Lotriaci  reformata,  Cornes  reuerfus  eft 
adpropria,&  de  quibufdam^m  dicebanturinterfuijfe  occiftom  Inquifitorum 
apudçAuinwnemcaptis&  tentis  fectt  luftttiam  3&  eos  fufpendto  conde?»- 
nauit. 


ÇOMES  TOLOSANVS  VADIT  AD  CVRIAM,  AD  IM- 
pcratorem  Fcdcricura,  &  intérim  Caftrum  Monris-lecuri  capitur,  & 
duccttri  circiter  hxrctici  ibi  inucnti  comburuntur, 


Càpitvlvm  XLVI. 

0  X  tempore  verno ,  anno  Domim  1*4-3-  fi<^tm 
jjpofhlicam,  &  tam  apud  Imper atorem ,  quàm  apud  Cu- 
riammoramtraxitperannum  ,  autcirca  5  &  obtinuitftbt 
terram  refit ut  Venaifsmi.Jnipfo  quoque  tempore  vocatus 
iuitad  Curiam  Dominus  Tolofanus  Epifcopus.  Et  intérim 
Veneréih  "Pater  Domtnus  Petrus  Jmeltj  Archieptfcopus  Narbmcnfîs, 
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&  Dommtts  Dttrandus  EptficopusaAlbtenfis ,  &  Sencfiallus  (arcaffont 
obfiederunt  Caftrum  Montts-fccttrt  m  Dicecefi  lolofiana ,  quod  dudttm  fu- 
ratt  tenebant  dito  magnâtes  Tetrus  de  Mtrapice ,  &  Raymundus  de  Pey- 
rala,vbierat publicumrefugium  quorumltbet  malefatlomm,  &  Hxrettco- 
rum,  quafiSathand  Sjnagogapropter  fortitudtnem  Qtjiri,  quod fit  t  on  m  al- 
tifisima  rupe  inexpugnable  videbatur  -, &  cum  diufuijfenf  tbi ,  Çf  parum 
proficerent ,  acciâitvernaculosexpeditosmitttcum  viris  ,  qui  loci  Libèrent 
expertentiam,  difponentibiis  noéht  afeenfum per  prdrupta  hombilui ,  qui  ad 
quandam  munttionem,qu£  adquendam  angulum  montts  erat,  duce  Domi- 
no atttgerunt .  &  tnterceptisfiubito  excubijs ,  illam  fortitudtnem  occupamnt, 
(f  quos tnuenerunt gladio  occiderunt.  Et  fattaluce  quafi  aquiparaticùe- 
rts,  qui  in  maiori parte  erant,  valide  eos  impugnare  cœperunt ,  &  mirantes 
hombilttatem  via, per  quam  notte  aficenderant,nulUtenus  tilt  de  luce  fie  corn* 
mittere  aufi ejfient;  fedcondufis  in  parte  fiuperiori ,  afeenfus  expeditior  altjs, 
qut  erant  in  exercitu  efi  fattus  j  &  expugnati  qui  intus  erant  die ,  noclûque 
cum  qmetem  non  Libèrent,  nec ferre pojfent  aggrefsiones  fidelmm,  infidèles 
accepta  vit '$  ficuritate  Cafirum,  &  bâreticosvefiitos ,  qui  intervins ,  Çf 
mulieresec,  vel  c/rcainuentifùntoppugnantibus  dtmiferunt.  Eratautem 
interillosTlertrandus  Marttniquem  ipfifiuum  Epificûpum  faciebant ,  qui 
conuerfionemadquam  inuitabantur  rectifiantes,  in  daufiura  fibi  facla  de  pa- 
lis ,  (f fiudibus  igni  immiffo  combufii  ad  tgnem  tartareum  tranfierunt,& fuit 
Cafhrum  Mareficallo  Mirapicis ,  cuius  antè  fuerat,  refiitutum. 


COMES  TOLOSANVS  CV1UAM  TENVÏT  TOLOSvE, 
in  cjua  multi  nobilcs ,  &  alij  plurcs  fa&i  func  milites. 
Concilium  cclcbratur  Lugduni, 

Capitvlvm   XL  VII. 


NNO  autemDomim  i  2  ++.tnnpore  z/iiUumru ,  (cmes 
Tolofianus  reuerfius  ad  propria,  Curiam  tenuit  magnam  To~ 
lof ;  in  Natals  Domini ,  accinclis  Çingulo  milttu  non  a  du- 
centis  vins ,  vel  circa  $  inter  quos  fiuere  préteipui  Cornes 
Conuenarum,  Petrus  Vice-Çhmes  Laiitrecenfis ,  Gutdode 
Stuer*c9,Sicardus  <iAlamam,  Iordanusde  Infiula,  2emardus  de  Turre ,  & 
plures  alu,  &fiuit  Curia  tlla  fiumptuofia  plurtmum ,  &  pompofa.  Venerat 
autem  Summus  Pontifex  Lugduni  Dominus  Innocenttus  Tapa  quartus, 
quem  Cornes  Tolofianus ,  pofiquam  de  Francia  reduffet ,  tempore  quadrage- 
fimA  vjfitauit,&  pofieàin  Franctam efi reuerfius. Eodémque  anno  ante  Na- 
tale 
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taie  Domim  Rex  Francia ,  cum  quafî  agrotajfet  ad  mortem ,  crucem  fibi 
tranfmarinam  ajfumpfit.  Et  fequenti  an  no  Domini  1 24.J.  circa  princi- 
ptum  afiatis  Dominas  Papa  fuum  (oncilium  celebrauit  ibidem ,  cum  Pra- 
Luis  Cifalpinis,  &  c&teris  de  Regno  Francit ,  &  Hifpanus}  &  ibi  depo- 
fmt  Dominum  Federicum  ab  Impcrio per  fèntentiam  diffinitiuam,  cuiinter- 
fuerunt  Dominus  cBaudoinus  Imperator  Qonfiantmopolitanus ,  &  Tblofa- 
nus  ac  Pivuincia  (omites ,  qui  ibt  coram  Tapa  traitauerunt  de  coniugio  in- 
tertpfum  Comitem  Tolofanum ,  &  Jiliam  vit  imam  etufdem  Çomitis  Pro- 
uincit,  contrahendo ,  Tapa  difpenfaturo  fupereo  propter  affinitatis  impedi- 
mentum.  Reuerfis  autem  fis  ad  propria  infra  paucos  dies  Cornes  Prouincia 
moritur  dicio  coniugto  imperatfo,potuitque  tune  addifeere  Cornet  Tolofanus 
quoniam  nocuit  ditferre  parât ts.  Quod  cum  innotuiffet ei  per  celerem  nun- 
cium  y  miffum  a  domino  7{aimundo  Gaucelino ,  tantùm  interpofito  vno  die 
fefiinus  recefit  cum  panels ,  nullam  fecum ,  vel  pofi  Je  manum  trahens  ar- 
mât am  ,Jîcut  ei  à  dtcJo  urro fuerat  perfùafùm ,  non  oportere  eum  uenire  ma- 
nu armât  a  ,  aut  multitudine ,  prout  &  et  per  Romeum  &*  <sAlberam  dome- 
fiteos  milites  oltm  Qamitis  Prouinci  a  fuerat  perfuafùm /ut fùb  tali fimulatio- 
ne  agerentjic  ipfe  Cornes  intérim  uim  infèrret,  donec  ipfiquod fecus  traâta- 
bant  potuiffent  ducere  ad  effettum  :  agebatur  enim  fecreio  quod  cDommo 
Qarolo  fratri  Régis  in  uxorem  daretur  puel la  y  fient  ejfètfuf  pofiea  demon- 
fbrauit.  Quot  uero  occurfus  ,  quôtue  colloquia  cum  Comité  Sabaudix 
auunculo  puel'x  Baronibus  terra  interuenerint ,  loquentibusmcordeÇ5> 
corde  Prouincialibus  cum  Comité  Tblofano ,  longa  retrà  Jehes,  donec  ferè 
tranfîerunt  quinque  menfès,  quatido  nec  Régi  ^/iragonum  quem fn fpieab  an- 
turf  auorabdem  etdem  Comiti  cum  effet  <zs4quts  eam  permtfemnt ,  ut  vide- 
rets  nec  Sum.  Pont,  ad difpenfationem procefiit  Reginâ  F  ranci  x,^  Alama- 
nix  &  Anglix  mi  fis  ad  hoc  cûntradtctoribus  impeditus.  Et ,  ut  breuiter  con- 
cludamjMntiusy  quem  mittebat  dichu  (ornes  Domina  Reginx  Francix ,  ut 
placeret  ei fien,quod cum pâtre  puelU fuerat  pertra&atum ,  acetiam  promo- 
ueret}inuenit  in  via  Dominum  Çarolum  adeontrabendum  cum  ea  matrimo- 
nium fefiinantem.  Qmdhic dicamïiam quidem per  hxc antecedentia prxfu- 
mi  poterat ,  quod  Deo  non  placeret ,  quod  vltimus  Cames  contraberet ,  aut 
plus  haberet  fobolem ,  quam  habebat  :  Nam  de  Hifpania  procurabatur  fibi 
conïugiunt ,  quod  non  fuijfet  fibi  honorificum ,  nec  effeax  ad  propofitum 
quod  habebat ,  de  quo  per  terram  quamlibet  fonui  exijt  j  fed  cum 
effet  de  nihiïo  conquieuit.  Quius  quidem  font  fuit  occafto  non  parua, 
quod  cum  ipfe  profeefus  effet  in  Htfpaniam  pofi  recejfum  de  Trouincia, 
accidit  una  die ,  quod  ipfe  intrauit  Eccle/iam  Beati  Jacobi,  vt  audtret  mif- 
fam  ;  eratque  ibi  quidam  mulier  nobtlis  peregrina  ,  quam  fùfpicati  funt, 
qui  ibi  de  Francia ,  &  terris  alijs  peregrini  aderant,  ejfe  illam  cum  qud 

Hhh 
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dicebatur  fponfalia  contraxiffe.  Vnde  &  qui  uenirent  per  terras  quôd  fo- 
lemmtatem  nuptialem  viderant  diuulgabant  5  0*  hoc  erat  anno  'Dommi 
1  24.6.  Sequenti  vero  anno  1 24.7.  Cornes  profcttus  efi  inFranctam3& 
Cruce-fignatus  eft ,  &  reuerfi  eo ,  cruce fignati  funt  mtdti  \Barones  3  mili- 
tes ,  dues  &  'Burgenfes  ,  €f  *hj  de  alijs  locis  j  &  procurauit  de  nautgio, 
ff  alijs  plurimù  apparatum.  Intercà  procurabat  afiiduc  vt  magis  pote- 
rat  quod  transfretaturvu  paternum  corpus  non  dimitteret  infepultum  ,cum 
fuper  inquirendis  fignis  ,  qus  dicebatur  habuijfe  dam  agoniz^aret  ad  exi- 
tum  y  dudum  indices  à fede  Apojiolica  kabuiflèt.  Et  fuit  et  perfuafum  à 
quodam  ,  qui  ad  hoc  apud  fedem  Apofiolicam  miffus  fuerat  procura/or, 
quod  Dominas  Tapa  patrem  fùum  concefferat  fepeliri ,  fi  tamen  Rex 
Francu  interponeret  preces  fiuas  :  mijfufque  poji  illum  altus  ad  7{egem 
cum  literù  &  precibus  ex  parte  Comitù  y^t  dignareturTapam  fuper  hu- 
iufmodi  deprecari ,  qui  cum  veniffèt  Lugàunt }  cum  Summo  Ponttfice  fa- 
tîs  leuïter  efi  loquuttu  de  materia  fupradicta  ,  nec  imwntum  efi  expedi- 
tum  yficuti  Comtti  primo  fuerat  perfuafum ,  non  tamen  caruit  magno  mu- 
nere  qui  perfuaferat  expeditum ,  sicque  ludificatur princeps  aliquando  per 
mendaces:  Nam  cum  ifia  qui  pofiremo  mijfus  erat  infinuajfet,  Summus 
Pontifex  mirât  ut  efi  ipfe  ,  &  dtxit  non  hoc  fuijfe  concejfum  ,fid  <vtpro- 
poneretur  yficut  à  principio  fi  placeret ,  quod  procurator  tlle  ,  qui  manda- 
tum  Comitù  nonhabebat  noluit attentare ,  fuper quo  cum  adhofpttium  per- 
ueniffet  inuenit  recentem  literam  fibi  miffam  ,  ne  nouum  quid  inciperet, 
fi  non  inuemret  ,ficut  perfuafum  prius fuerafvera  ejfe:fic  quocumque  de- 
I/cTo  nec  'vxorari ,  vt  volcbat:  nec  patrem  fepeliri  (ornes  ifie  potuit  obt  i- 
nereyDeo  permit  tente  forte. 


REX  FRANCIS  IN  ITINERE  OBSIDET  CASTRVM 
quodthm  nomine  Rocham,  &:  indcdefcenditad  plagam  Aqua- 
rum-mortuarum  ad  marc.Comcs  Tolofanus  iteraggrc- 
ditur ,  &  moritur  anno  fequcnti, 


CAljlTVLVM  XLVIII. 


!  NNO  igitur  Domini  1 2+8.  recedens  Rex  Lugdtmum 
1  dam  iteraggreffus  effet,  Cafirum  quod  dicttur  Rocha fuper 
Rhodanuobfidet ,  quod Rogerius de  Cloregio  Dominas  Ca- 
firi  pedagia  leuari  fecerat  fuper peregrinos  cunftos  in  fubfi- 
dium  terra  fàncta,  &  cxpwm.uo  eo  pu//  pMicos  dics  tpfum  tri 
deditwne  recepit ,  donec  fuit  de  faita  inturta peregrtnù  plenarie  Jatisfaétum. 
Deindedefcedstadmareadplagam  qu&  Aquét-mortu&appellaturifvbi  Qomes 

tolofanus 
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Tolofamtf  occurrit  ei  ,habitoque  fecwn  colloquio  abut  in  Nemaufum , 
inde  <sJ\Aarftltam  efi profeâw s  vbi  cum  tantam  moram  traxtjfet  adducta 
ftbi  noue  forti  de  lit  tore  rBrttannici  maris  per  Jlrtcla  Adarrochtj  >  quia 
iam  infante  bieme  non  erat  tutum  nauigare,  communie  ai '0  <Trdatorumy 
Cf  Afagnatum  confdto  neceffe  habuit  remanere.  3{ex  verb  applicuit  port  ut 
Cyprt  infuU ,  &  ibt  btemauit.  Vemo  autem  tempore  an  no  Domtni  1 24.9. 
nauigauit  cum  exercitufuo,^  veniens  Damiatamlittora  Nili  multitude 
ne  Sarracenorum  tnuentt  obftta  defendentium  ibi  terram  3fèd  repulft  tacu- 
lis  baltfarum  réfugient  es  ad  ciuitatem,  Itttora  intrantibus  terram  liber am 
dimiferunt:  tan  toque  funt  terrore  perterritt ,  quod  Çf  ciuitatem  munit  if i~ 
mam  ,  refertam  vittualtbus  refignarunt  Domino  adiuuante.  <*Ad  quam 
cum  pr/imifst  ùellatores  de  cafirù  Regù  veniffènt,  mirati  funt  quod  nul- 
lumtnuentjfent  ,ftcut  fufptcati  fuerant  defenforem.  Et  fequentes  eos  Rex 
&  totus  exercttus  défit  utam  introeunt  Ciuitatem.  Cornes  •veroTolofanus 
qui  remanfèrat ,  tranfatla  bihne ,  tempore  vetuo  tntrauit  Hifpaniam ,  & 
apud  Lucronium ,  in  tntrottu  Regnt  CafielU  occurrit  et  aAlpbonfiu  prtmo- 
genitus  Régis  CaftelU ,  cum  quo  colloquium  habuit ,  Çf  fuit  fere  diebus 
quindecim  apudeum ,  Çf  reuerfus  ad  propria  in  via  diebus  aliquot  ttgro- 
tauit  ,  quo  quidem  tempore  Vtcecomes  LeomanU,  ,  qui  dudttm  neptem 
fuam  duxerat  in  vxorem ,  et  us  amicitiam  decltnauit,  adharens  eius  simu- 
la Simoni  Aionttsfortts  Qomiti  Leicefria ,  tune  Vafconiam pro  Rege  An- 
glu  procurante.  Eifdemque  diebus  circiter  80.  creditorum  H.treticorum 
in  iudicio  coram  fe  confeffos  de  h&rcfi  attt  conutefos  apud  Agennum  in  lo- 
co  qui  dicitur  Berlaigas  »fecit  incendio  concremari.  Aiox  audit  0  quod  Do- 
minus  oAlpbonfùs  Cornes  TicJauienfs  aduenijfet  ,fequens  Regem  fratrem 
fuum ,  &  Domina  loannavxoreius  cum  eo  ,flia  ip/tus  Qomitis  Iblofanij 
eis  apud  Aquas-mortuas occurrit,  habens  de  negotijsfuis  colloquium tra- 
étatum.  Reuerfus  autem apud  Amilianum febre  corripitur,& procedens  in- 
de in  uillam  qua  dicitur  F  ris, prope  Ruthenam,  inleftû  decidit,  Çfibivene- 


nu  comunione  Euchahfiu  humiliter,  Çf  deuotè  recepttftcut  in fignis  exterio- 
ribusapparebatJngredieteenim  Qorpore  (frifi Saluatoris  ext  es  de  le  choqua- 
nt s  multu  debilis  effet ,in  medio  domus  occurrit, & in folo  communicauit pexis 
gentbus ,  non  in  lefto.  Conuenerunt  adeum  Tolofanus ,  Agemtenfis ,  Catur- 
cenfts,  Ruthenenfts,Albienps  Eptfcopi  &  Magnâtes, &  multimtlttes  tend 
fuÂ ,  &  Confules  Tolofani ,  quorum  omnium  erat  conftltum ,  ut  ad  partes 
defeenderet  Tblofanas  5  fed,  nefeio  quo  ductus  fpiritu  contra  omnium  vota 
fe  fectt  referri  <±Amiltanum  ,  vbi  eum  inuaferat  dgritudo ,  tbique  difpofe- 
to  de  fepultura  fua  in  Cœnobio  Fontts-Ebnmdi  ad  pedes  matris  fut ,  & 
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orditi.no  de  rébus  fuis  ,  &  fufcepta  extrema  vnclione  diem  claujit  extre- 
mum  f  qtùnto  Calenâat  Oâobris  ,  anno  Domini  i  24p.  atatis  verô  fia 
S  **  Qxpd  autem  contra  confilium  omnium  fi  fecerit  reportari ,  nefcio 
quo  vt  dixi  fpirttu  ductus ,  dm  nu  videtur  iudicu  certitude  >vt  tollendiss 
de  medio ,  a  fuperioribus  parafais  terré  [ua  ah  Oriente  defienfurus  ad  in- 
férions ver/us  Occidentem  in  fuotranjitu  iltimus  ipfe  in  linea  Qomitum 
Tolofây  vltimumlomentum  terris  fuis  relinqueret  vniuerjîs  :  cuius  corpus 
conditum  aromatibus  tabulato  dauditur,  &  cum  maffia  diligentia  obfir- 
uatur.  Tranfueftum  autem  per  oAlbiamyGailbacum,  Rabafencum}Tolo- 
fam  ad  partes  aÂgennenfes  per  Çarumnam  in  (œnobio  oPkfonialium  Or- 
dtnis Fontis-Ebrauditquod Paradifiu  dicitur3commendatur3&  infequen- 
ti  njerno  tempore ,  tranfacta  hieme,  ad  fepeltendum  apud  Fontem-Ebrau- 
dum ,  vt  elegerat ,  deportatur.  Eratque  pietasprius ,  &  pofterius  videre 
plèbes  eiulare ,  Çf  flere  Dominum  naturalem ,  (f  à  modo  nullum  de  fua  li- 
nea expeftare  :  s/cque  fieri  Domino  Iefu  (prifto  placuife  ,  vt  cunclis  in- 
notefcerct  quod  propter  peccata  labts  hareticA  terram  multajfet  Dominus 
vniucrfam ,  fuilato  ftbi  Domino  liber ali.  Item  anno  eodem  moriturapud 
Damiatam  Cjaufridus  (ornes  AfarchU. 


EGRESSO  REGE  FRANCIS  FINES  DAMIATtE, 
Robertus  Frater  eius  occidimr, 

Càpitvlvm  XLIX. 

E  QVENTI  anno  Domini  12J0.  egrefus  eft  Rex 
FrancU  cum  exercitufuo  contra  Soldant*  cBabyloni*,fiquen- 
do  alueum fluminis  Nili ,  cuius  aduentus  adeo  terribilis  erat 
:  Sarracenisy  quod  non fi  audebant  cotra  eum  in  prdium  corn- 
J  parare,fid,vt  poterant3vias3& 'tranfitus3ne adeospojfet  ac- 
cedere,pracludeb*nt.Tunc  Cornes  Atrebatenfis  Robertus  frater  Régis facla 
aggrefione  quadam ,  vnde  ei  bene fuccefferat  ,fufptcatus  quod  eodem  curfu 
primis  vltima  refponderentyfpreto  Fratrum  Templi  confilio,  vitra progrcdi- 
tur3& '  quandamvillam occupât ,nomtne  Almanforatë  incaute  ibi  cxiften* 
tibus  Cbrifiianis  infiliuntcum  magna  multttudtne  Sarraceni ,  &  plurimos 
ocadunt ,  inter  quos  (ornes  cAtrebatenfts  fuit  perditus,  nec  muentus.  In- 
frmitas  multa  oritur  m  exercitu  dolore  maxH,lamm&  denttumÇf  ttbta- 
rum  tumore,&  infrà  paucos  dtes  moriebantur,  v/xque  fuffctebant  mor- 
tuos fipehre.  Vnde  quadoque  necejfe  erat  vel  ad  excubiasnoBurnas3vel  diur- 
nascùfiodsendascoquos  &aliosfamulos,qut  equitare  no  confueuerant  arma 

Çfequos 
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&  equos  fumere  tgrotantium  Dominorum ,  quacompulfus  necefttate  ap~ 
ta  dtmittere  cogebatur.  (jlupd  fcientes  Sarracent  infecJantur  Regem ,  & 
in  quodam  loco  interclufum  cum  duobus  Fratribus  fuis  Ptétautenfi  ,  & 
Andegauenfi  Çomitibus  capiunt,Çf  altos  perfequuntur  ,& multos inter- 
ficiunt profequendo ,  &  plures  minent  captiuatos.  Qupd,  quo  faéhtm  fit 
Dei  iudicio3non prtfùmit  humant fragilités  diffinire  3fed perçut iens  & Ja- 
nans  in  ira  mifericordu  recordai ur  :  tolerabilibus  enim ,  i//  re s  eraî ,  conduio- 
nibus  R  ex  Çf  Fratres  liberantur,  cDamtata  dimittitur  Sarracenis ,  &  cap- 
tiui  redduntur  qui  poterant  inueniri.  Eodem  anno  moritur  Fredericus ,  qui 
olim  fuerat  Imperator ,  qui  fuit  depo/ttus  Lugduni  à  Domino  Jnnocentio 
Tapa  quarto,  ficut in prjtcedentibus  efiùradicfam,  &  fuumin finerecognof 
cens  errorem3exhiberi Çtbi  in  morte  funera  impertalia,  Çf  plangi  etiam  tnter- 
dixit  y  quo  A  Ecclejtdinobediens fuerat  & 'rebellis.  Cuius  films  Ad affredus, 
cui  non  competebatfuccefio  eius3  vel  htreditas  ex  dire£h,per  modttm  tuteU, 
feucurationis pro  Conradino filto  diEti  Frederici  quondam  filtj3regnum ftbt  Si- 
cilid3&'  Ayuluty  &  Calobru principatum per fraudem  &  violentiam  vin- 
dicauit3& impofitofibi  diadematefe  Regem,Ç?  Principem  ofientauit,pater- 
nx  rebellionis  &  inobedientù  imitator3quem  cDominus  Innocetius3poftquam 
Lugduno  recefferat,profèquebaturftcut  regno  incongruum3Çf  indignu.Mor- 
tuusefiautem  idem  Dominus  Tapa  Innocent  tus  anno  Domini  1 infe- 
fto  S.  Lucit  Afartyrisicui fucceftt  Dominm  nAlexander  Tapa  quartus.quo 
mortuo  'Dominus  Vrb anus  ftbt fùccedit3qui  ne fpurijnihilomtnus  ampliusfir- 
mas  darent  radiées  ,/èdmagis  vt  profcinderentur  omni  foltcitudinequandiu 
uixittâ ftudio  procurauit,  contra  diéfum  Maffrcdum  in fua  malitiagloria- 
tem,extollens  aduerfàrium3rut  affligeret  inimicum.  Jpfe procurauit,  inuitauit 
& tnduxit  lllufhemvirumQtrolum  Andegauenfem ,  &  Prouincu  Comi- 
tem ,  ut  more  antecejforum  fuorum ,  de  quorum  ipfe  beneditfo femine  defcen- 
debaty  tnhofiem  Ecdefu  infurgeret  debellandum ,  Mapedum  fctltcet  fu- 
pradiétum,  qui  capa  erat  3  &  refugium  quorumlibet  infidelium ,  malt- 
gnantium ,  qui  ad  eiw  terras  vellent  ciuitates  &  oppida  de  dinar e.  Muta- 
ttonem  ergo,& ordiric ' pr&cedentium  malorum  in  bona fubfequentia  pncurre- 
rat  Qometa  vtfio,qui  anno  Domini  r  2  6^..circa  médium  menfts  lui  y  ctperat 
ab  Occidente  noâis  prinàpto  apparere.  Etpofidies  aliquot  circafinem  no- 
tt  'm  apparuitab  Oriente  plurimos  extendens  radios  versus plagam  Occiden~ 
talem.  Et  fuit  curfus  eius  vfquecirca  finem  menfts  Septembris  ,  quo  iam 
tempore  de  medio  tollitur  ipfe  Papa  ,  cui  fuccedit  Dominus  Clemens 
Tapa  quart  us ,  fub  quo  pertrattata  ab  altero  exécution 7  mandant  ur  Nam 
dictus  Qomes  Carolus  ,  ficut  verus  films  obedtentia  s  zjelans  iniurias 
Ecdefiafiica  liber tatis  tfèu  etiam  dignitatis ,  accinclui  dtuina  pot  en  tu ,  Çf 
fortitudinc,  innomme  T>omtnt  nofiri  Iefu  Chrifii m  cuius  manu funt  omnt.t 

Hhh  3 


iox  Chronicon 

iura  regnorum ,  anno  eiufdem  Domim  126J.  non  veritus  infidias  mari  fibt 
pofitas,  vemo  tempore  nauigio  venit  Romamy  &  accepta  m  Vrbe  Senatorta 
dtgnitate}fuitibt  toto  tempore  dfiiuo  ,  reliclo  intérim  in  mandat  is  cum  gratta 
Jllufiris  Régis fratris fui ,  <vt  de  Francia,& Prouincta eum bellatorum  exer- 
citus  fiqueretur.  Qoronatur'tgtturin  1{egem  Sictlts. per  cjuofdam  Qtrdinales 
ad  boc  mtflôs  a Jùmmo  Pontifice  y  in  feflo  Epipbani*.  Venientibus  libère  per 
Jtaliam  auxiliatoribus ,  afperitate  biemis  non  cbftante,  adpropofitum  certa- 
men  exijt  contra  bofiem  fuumÇf  Ecclefiabellaturus ,  &  expugnato  prtusy 
&  capta  Qtfiro  Sanfii  Germant  inexpugnabilt  olim,  virtute  miracult  ,  bo- 
fiemfuttm  al li  de  trahentem  eum ,  intra  ut  fiera  terri, fut ,  vt fatigatum  eius 
exercitum  inedia  &  labore fècuriits  bello  inuaderet  ctrcumuentum,  anteBe- 
neuentum  Ciuitatem  mue  ni  tin  pralio  prsparatum ,  quem  idem  Rex  nibildi- 
lato  in  cra/tinum,fciens  quod  fréquenter  nocuit  dijfcrre  paratis,  tnfiruchs 
contra  infiruB as  actes  aciebus y  inuocato  nomine  Saluatoris  conferto  pr/dto, 
&  breui  confccfo  [patio  confùmptoque  hofiiliexercitu  exercitum  in  oregladsj 
fùperauit.  Et  ipfè  hofiis  eius  Afafiredus  in  ipfius  belli  prejfùra,  licèt  incogni- 
t us,  fuit  cum  alijs  interfcttus y  cuius  corpus  qusfitum  biduo,  &  inuentum  in~ 
ter  cadauera  occtfbntm  cognitum fuit  -,  quod  priltum  facJum fuit  feltctter, 
quarto  Calendas  Afartij ,  anno  quo  Jupra.  Obtenta  igituruiEtoria  fine  cu- 
iufquam  defenfionis  obfiaculo  ipfam  occupant  ciuitatem ,  &  inuentis  quifa- 
ttgati  eranty&  exbaufiis, corpus  tumulatur.Vérùm  ne  qua  radix  amaritudi- 
nis  remaneret  fècundum  Dei  iudicium  impracifa ,  eleéfo  fibt  a  Romants  in 
Senatorem  Henrtco  Régis  CafielU germano ,  proceffu  temporis  Conradinus 
filius  quondam  (onradi,  qui  fuit  filins  Federici }  perfuafus for  fan  ab 
lis  nom  Régis  yinfufpicatusprodijtab  Alamania  ex  occulto  yfperans  quod  io- 
ta terra  afjùrgeret  venienti ,  &  eum  populus  fèqueretur.  Veniénfque  Ro- 
mam  a  Sénat ore ,  &  multis  magnatibus  honorifice  efi  receptus  5  &  iur anti- 
bus  Senatorcy& magna  multitudine  'Rpmanoru  egreditury  Regem  Sicilu  in- 
uafurus ,  &  in  campi  Palentmi  planifie fibi  in/huchs  aciebus ,  bine  inde  oc- 
currences pugnam  conferunt  valdegrauem  :fed  Domino  defuper  aAiuuante 
femen  in fugamvertiturpefiimorum ,  &  elapfide  pralio  e  quorum  velocitate 
Senatory  (S*  Conradinus ,  &  altj  multi  magnâtes  tn  deuta  difperguntun  nec 
tamen  latuerunt ,  qui  Domino  tradente  impios  aà  Régis  carcerem  funt  de- 
du£ttyfa&âque fuittbi  flrages  longe  maiorintmicorwn  Ecclefiayquàm  in  pra- 
UoHeneuenti  :  quem  Conradmum,  &  ducem  nAuftria  ,  cum  alus  eorum 
compileras ,  non  aéfque  legis  peritorum fententiayfecittruncatione  capitum 
con  fummari ,  &  ex  tune  terra /Huit  coram  eo.  Et  ille  populus  Lucberu  infi- 
delts  y  qui  in  rebellionem  exarferat  ypofi  multas  molefiias  quas  im 'ulcr.it ,  & 
pajfus  eraty  adpedes  Régis  ueniens  yfblo profiratus  vitam  folam ,  quam  tm- 
florabatk  dementia  R  egts  obttnuit  ypr*ferens figpa,  corrigijs  ad  collum  pen- 
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dentibns,feruitutis ,  &  alto  génère  reuerentiâ,e6fque  in fclauos  recepit  T{ex, 
altks  Çaftri,  &  ciuttatis&  omnirerumillorum  occupattone  pot t tus  ad  fit*  li- 
bitum voluntatis  ,  traditis  etiam  ab  illis  carceri  et  us  falfis ,  ac  proditortbus 
Qirifiianu ,  qui  in  recidtuum  rebellionis  confenferunt ,  eifdem  pœnam  pro 
meritis  recepturis.  Facla  eftergo  in  terra  illa  mutatie  dextera  Excelfi,  ut 
ad illam  currant  ditandi  de  terra  nojlra  fidèles,  Regijs  objèquijs  inhérentes, 
quo  folebant  in  f ornent um  nequitu fut  infidèles  confugere  :  fuit  autem  illa 
commifiio  cum  Conradino  acta  in  vigilia  eB.  Ttartholomù  anno  Domini 
1 268.Çf  anno  eodemin  vigilia  B.  André*  oApofioli  Dominas  Clemens 
'Papa  quart  us ,  cum  pace  Ecclejit  concejfa  à  Domino  ex  illo  latere ,  viam 
camis  ingreditur  vniuerfe ,  &  anno  fequenti  i  26  p  .fèxto  Calendas  Augu- 
ftiperaftum  efi,  quodfupra  dixi,  de  populo  LucberU  maligno& infideli: 

JNTER  REGEM  ANGLI^  ,  ET  QlVOSDAM  SVOS 
difcordia  oritur ,  &  ipfc  Rex  capitur  in  confli&u, 


Capitvlvm  L. 

^VF^S^??     autem  quidam  omiffa  fuperius  repetam  ,  anno  Domini 
mK^SeSw™  i  264.  pofi  decurfum  Cornet  t,  quo  mort  uns  Tapai  rrbanus, 
v  \  oritur  difcordia  inter  Regem  ÔAnglu,  &  maximam  p.v  - 

Tt^^tBh  temBaronum  Regnijnter  quos  erat  de  prucipuis  <vnus  Si~ 
tftmgfljSj^l  mon  de  Aîonteforti  Cornes  Le'tcefiris.  ,  fororms  etus  ,  lir 
prouidus  ,fhenuus  &  bellicofus ,  eo  quod  qutdam  jlatuta, 
quafdam  confuetudines3&aliaquA  pro  bono ftatu  Regni  ab  antiquis  tem- 
poribus  obferuata ,  idem  Rex  infringeret ,  &  minime  obferuaret  i  fuperquo 
bine  inde  ad  arma  concurritur ,  Çf  conferto  confitàht  pars  Régis  aAnglUptc- 
cubuit;  qui,  etufque  frater  Rex  sAlamariu  Ricardus  ,  &  Odoardus  eius 
primogenitus  capiuntur.  çAcciditque  procejfu  t  emporté  quod  Odoardus  in  li- 
béra exiftens  euftodia ,  cum  font  cumcuftodibus  vagaretur  ,equwn  fibi  je-* 
rio  mijfum  afcendst ,  cutus  velocitate  eu  a  fit,  & pofi  Mes  quamplurimos  cap- 
torem  fuum  m  confiicTu,  &  hoftem  cum pluribus  intetfecit.  Et  amw fequenti 
ab  Incamatione  Domini  126?.  Iacobus  Rex  Aragonum  <£Wurfiam  mu- 
tât em  Sarracenorum ,  olim  Régi  CafielU  tribut ariam  expugnaust,  &  cepit. 
Eodêmque  anno  tllufirisRcx  F  ranci*  Ludouicus  cruce-Jîgnatus  contra  Sar- 
racenos,  &  mutti  principes ,  milites  &  plèbes  plurimx  cum  eodem.  Item 
anno  Domini  126$.  Iacobus  Rex  zAragonum  cum  Regio  apparaît* ,  & 
multitudtne  pugnatorum  mare  ingreditur  in  fubfidium  terrs  fanttt,&  pr&- 
mijfa parte fôciorum,  ipfereuertitur ,  vtdttfum fuit ,  confilio  mulieris,quem 
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reuera  Dominus  in  fùum noluit bolocaufium.  Sic fecit  Jupiter qui,  iuxui 
fabulam ,  cédum  defèruit  fequendo  'vitulam  ,  fixera fuere  qui.  publiée  dicç- 
bantur. 


REX  FRANCIS  TRANSFRETAT  ADVERSVS  REGEM 
Tunicij ,  ibiquc  dcccdic  xgritudinc ,  &  fumptis  trcugis  rccedic  exercitus, 


Capitvlvm    L I. 


E  QVE  NTI  anno  Dom'tni  1 270,  Jlluflrù  ?{ex  Fran- 
cis, y  eiufque  très  Itberi  Philippus,  &  Ioannes  Cornes  Ntuer- 
nenjis  ,  &  ^Petrus ,  &  Dominus  Alphonfus J rater  eius  Qo- 
mes  Piéfauis ,  &  Toloft.  Item  &  Atrebatenfts ,  &  Bri^ 
tann'u ,  & plures  alij  Comités ,  &  Principes,  Rex  Nauar- 
ra  Gêner  -Régis ,  milité/que  &*  plèbes  aduocatiexecutionem  accinéti  ad  ma- 
re veniunty  &  colleéîo  de  maritimis  nauigio ,  in  plaga ,  qtu  dicitur  Aqua- 
mortuA ,  in  principio  menfisfulij  incipiunt  nauigare.  Eodémque  menfè,  cir- 
ca  fcftum  CB.  Aiar'u  Magdalens. ,  ad portum  CarthaginU,  iuxta  Timicium 
ciuitatcm }  repulfis  a  littore  Sarracenis  terram  tuent ibus  applicuerunt,&  af- 
cendentes  bellatores  obtinuerunt  Cartbaginem  in  tv.fi.  vu  1 ,  &  cajira  cires 
Timicium  pofuerunt ,  quo  acriores  Sarracenorum  plurima  multitudo  compo- 
nit  extra  mœnia  cajira  fua  ,fueruntque  aggrejsiones  fréquentes  indique  in- 
ter  partes  y  cùm  per  menfèmvelcirca  fiettjfet  ibi  exercitus ,  occulta  Dei  iu- 
dteto  y  fèruus  Dei  Rex  Francis  benediciusfubtrahitur  in  vigilia  B.  Hartho^ 
iomii  ab  hoc  luce  $  quo  rvixdefunBo  njenit  in  exercitum  RexSicilu  f rater 
eiusyfu/tque  exercitus  ibi  vfque  circiter finem  Nouembris.  Et  fuit  delibera- 
tum  inter  Reges  &  'Principes  quid  agi  pro  tempore  expediret ,  &1  licet  caps 
poffe  perpugnam  ciuitatem  communms  evideretur ,  quod péri  non poterat  fine 
magno  periculo  perfonarumy  quid  de  capta  ctuitate ferettraciabatur  :  nam  fi 
retineretutyquando  non  minor  eft  virtus  quàm  qusrere  porta  tueri,non pote- 
rat ibi  exercitus  hiemarr^nam  'vnde fufientarentur fivittualia  non  baberent, 
qia a  <vt  fertury  non poffet  bieme  nauigari  :fi relinquerent ibi  munit ionem  poji 
recejfum  exercitus  obfideretur  à  Sarracenis  terrs  indigents ,  &  effe  pojfent 
prioribus  nouifsima grauiora.Siverô  non  retmeretursvel  dejirueretur  effet  in 
mora  defiruendi  periculum ,  nec  baberet  exercitus  recejfum  liber um per  mare 
tempore  biemalï  :  incid/tque  fanius  illis  confdiiim ,  aurum  à  eBarbaris  extor- 
quereyfattùiam  fumptwus  refundendumy  Regémque  Tunicij  tribut arium 
feri  RegiSicilu ,  &  fub  al/js  candi  ttonibus  ficmanere.  Etita Jùmptis  trcu- 
gisrepetijt  exercitus ,  &  in  Siciltam  apttd  Traperam  remeauit  ,faddqne  efi 
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clades  non  modica  cum  venijfent  noues  ad  portum:  nam  liolentia  vento- 
rum  naues  plurimx  funt  confracfjt ,  &  vulgus  non  modtcum  eft  Jubmer- 
fum ,  &  in  regrejjti  Rex  Nouant ,  Çf  vxor  ci  us  ,  *f  vxor  Pbtlippi  no- 
ui  Tifgis  Francis  moriuntur.  Quus  Tbtlippi  Frater,  Ioannes  Cornes  Ni- 
uernenfisin  caftrts  ante  Ttuncium  mort  nus  erat  :  ubt  etiam  mort  uns  eft 
Dominas  Philippus  de  Monteforti.  Et  anno  fequenti  apud  Sairam  ci- 
uitatem  maritimam  Dominus  iAlphonfiùs  Cornes  Tolofanus,  Çf  Ptcfauu, 
(feins  vxor  Domina  Joanna  quondam  fit  a  Comitis  Tolo fiant ,  breui  die- 
rum  fipatto  moriuntur  3  &  fi  qua  Jpes  effet  de  futuro  barede  in  Comitatu 
lolo/àno ,  tune  penitus  eft  fiublata ,  vel  ablata ,  vt  videatur  deleta  tôt  a  iU 
la  linea ,  *vel  abrafia  ,  &  eft  totius  Comitatus  tus  dominium  ad  ma- 
nus  illuftris  7{egis  Francis ,  qui  directum  habebat  dominium  deuolutum. 
(Jonftat  etiam  quod  anno  procèdent i  ab  Incarnat  ton  c  Domini  i  270 .  de- 
cimoquarto  Calcnda*  ISlouembris  moriiur  Dominus  Frater  Raymundus 
Epifcopus  Toiofanus  3anno  Epifcopatus  fui  39.  quo  fepulto  apud  Prxdi- 
catores  ,cums  Ordinis  ipfe  fuit ,  eltgitur  Dominus  Èertrandus  de  Infiula 
Prdpofitus  eiufdem  Ecdefit  in  Epiifcopum  Tolofianum  yin  concordia  totius 
Capituli ,  &  confirmatus  Narbona  :  in  Ecdefia  Jita  Tblofty  in  vigilia 
Sanfli  Thomx  Sabbatbo  ,  promotus  in  Sacerdotem  ,  &  in  eius  fefto  die 
Dominico  in  Epifcopum  confecratus ,  &  ea  proxhnè  fequenti  dite  Nata- 
lis  Domini  primo  mijfam  facerdos  noms ,  &  Epifcopus  celebramt.  Ëo- 
dem  anno  in  Quadragcfima  Ffenricus  films  7{icardi  Régis  *Alamani& 
occiditur  in  Ecdefia  ,  à  filijs  quondam  Simonis  de  (^Monteforti ,  in  vi- 
tionem  p  a  tri  s ,  apud  Viterbium  ,  quo  tempore  fedes  Apoftolica  vacabat, 
vacauerat  enim  poft  decejfum  Domini  Qlementis  artnis  duobus  &  men~ 
fibus  nouem ,  quando  eleâtus  eft  in  Pontificem  Venerabtlis  vir  Ibeobaldus 
sArchidiaconus  Leodienfis  ,  anno  Domini  1 27 1.  Calendis  Septembris, 
qui  eo  tempore  erat  in  partibus  vltramarinis  ,  cum  Domino  Edouardo 
Domini  Régis  Anglu  primogenito.  Eodémque  anno ,  tempore  fiecun- 
do  Qalendas  Septembris ,  inungttur  Phtlippus  in  Regem  Francix  à?  coro- 
natur  in  Utit'ta  gentis  fit*. 


io6 


Chronicon 


PHILIPPVS  RE  X  FRANCIS  VENIT   AD  PARTES 
Tolofanas  cum  magno  cxercitu  contra  Comitcm  Fuxi, 
quem  capcum  duxic  in  Francum, 

Capitvlvm  L I L 

VM  inprimisaufpicijs  Regni  fîù  offertur occafio  iudicium 
&  iufttiamfaciendi.nam  in fequenti  anno  'Domirit  1 272. 
accidtt  confitchtm  jieri  inter  zArnaldum  Bernardide  *Ar- 
1  meniace ,  fratrem  Venerabilis  Patris  oArcbiepifiopi  Auxi- 
tani ,  &*  Dormm  Geraldi  Comitis  oArmeniaci ,  &  Çeral- 
dum  de  Cafalibono  Domtnu  Qajhi  Summi-Todijjn  quo  conjlictu  Arnaldus 
Bernardi  (f  quidam  eius  focij milites  funt  ocafi.  Tojrcuiw  viri  mortem 
fciens  'Bernardins  de  Qafalibono  imminere  fibi  mala,  &  fuis ,  À  multitudtne 
amicorum& conjàngutneorum  diéfi  Arnaldi  Bernardt  femetipfum  reddi- 
dit  prtfioni  ,feu  carceri  Senefcalli  Domini  Régis  Francis, ,  &  m  manu  eïus 
po fuit  terram  fuam ,  vt  de  ipfb  Rex  faceret  fuum  débit um  }Jîaccufator  ait- 
quù  appareret ,  nifi  ipfe  pojfet  de  morte  prâAiclt  vin  cognttione  Curu  rat  10- 
nabiliter fe  tueri ,  &  terra fua  veniret  Regipariter  in  commtjfum.  Quo  it* 
recepto  in  prifione  Regù,  &  terra  eius  incufiodia ,  &  ducatu  emfdem  Re- 
gù,eiûjque  vexillo  Ca/h'i  fiimmi  Todijpro  fecuritate  tradito,conttgit  lois  non 
objlantibus contra  inhibitionem  Regalium,  Comitem  Fuxi  Rogerium  ber- 
nardt 3  vnà  cum  Geraldo  de  Anneniaco  cum  gentium  multitudtne  armât  a 
currere  contra  Cafbrum fummi  Podtj ,  &  expugnatum  capere  &  deftruere 
cum ftrage  populi  copiofa.^mdcum  Régi  iam  non  ob  boc3fèd  vt  terram  Ti~ 
cLiHLi ,  &  ÎTolopt a  ÎD«  fibi  tradttam  vifîtaret  ventent i mnotuijfet ,  citatus 
(ornes  Fuxi  vt  qui  iniunam  Regifecerat  emendattonis iudicio  eiufdem  com- 
parent,  &  de pluribus  ait] s  offenfîs  fibi  impofitis faceret  quoddeberet  *  reatu 
compriment e  non  duxit ,  vtdebuerat,  comparendum  :feâ  finifiro  vfus  confi- 
liomunire  oppofuit  terram  fuam ,  opponens  fortitudinem  bracbijfui ,  eb  quod 
haberet ,  vtvidebaturfîbi ,  Ca/rrainexpugnabilia Juperrupesj  Çf  ad  cum u- 
lumampliorisirx  Senefcallum  Régis  tranfeuntem  per  terram  fibi  nibil  mo~ 
uentem ,  fugauit  cum  armis ,  quibufdam  eiusfbcijs  captis ,  faumaru s  re- 
tentis :  Quod  Domini,  &  Hurgenfes  Sauarduni  detcflantcs,  Cafhrifui  illi 
introitum  interdicunt ,  Senefcallus  vero  banc  T{egù  iniuriam  non  dtfsimu- 
lans ,  magno  de  terris  exercitu  aduocato ,  ingreditur  in  manu  valida  terram 
et  us ,  &  obtinuit  vfquead ptjfum  "Barrx, ,  muniens  oppida fortiora.  J@ui,ni- 
fiquorumdam  confdio  abftinuiffet  vitra procedere  ,pro  maiori  parte  obtinere 
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reftduam potuiffet.  Gfuibus  auditis  Rex,  & pcrceptis ,  quod d'ictus  Qomes 
Fuxi  de  montanis  Qaflris fuis  confideret  de  vitra  port  us  forfan  auxilta  qut- 
fiturus  y  egit  prouideÇf  confùltè  ne  content  pojfet  fuperaudacia  contra  regni 
fut  primordta  attwttata  :  vnde  vocatif  regni  fit  viribus^Tolofam  venit, 
intrauit  quinto  Calendas  Iuntj  receptus  cum  gaudio  magno  va/de.  Vbi 
diebus  feptem  moratus ,  donec intérim  veniffet  exercitus ,  &  complanaretur 
viarum  afperitas ,  &  firiéfa  amplificarentur3exiuit  o c  huta  die  cum  quadri- 
garttm  & machtnarum ,  accopiarum maximo  apparatu.Cui  versus  Appa- 
mïam  venienti ,  occurrit  Rex  aAragonum foceretus  3  cum  Domino  Gajione 
de  TSearnio  focero  prfiditfi  Comitis ,  &  mifeentur  colloquia  intereos  j  quo- 
rumfinis  fut  y  quod  Qomes  Fuxiy  vtdens  qubd  non  pojfet  Régi  refifiere ,/?, 
&  terrant  fuam  in  eiuspofuit  voluntate ,  quem fie  fufeeptum  Rex prteepit 
eufiodiri ,  Çf  fin  ait  ter  obtinuit ,  Çf  obtinet  ho  die  terram fuam ,  & ,  vt  à plu- 
ribus  yfiue  propter  offenfas patrts ,  vel fias factum  fit ,  hoc  ego  dico ,  &  cre- 
do fachtm  effe ,  ut  Dominus  Deus  fius  iudtcia  faciens  cognofeatur ,  pofi- 
quamcomprehenfus  in  operibus  manuum  fuarum  eft  peccator.  lent  us  au- 
tem  diu  in prifîone  Régis  tandem  ad  inftant  'iam  Régis  Aragonum ,  eiufdem 
Régis  foceri  liberatur. 
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NNO  Domini  millefimo  ducentefimo  fie- 
cundo,  Joannes  cJ{ex  zAngltt,  <sArturum  Co- 
mitem  Uritannu  ,filtum  Çaufitdt  fiât  m  fut 
maioris  ,beredem  Regnt ,apud<^idtrabellum 
Pictauu  capit ,  &  latenter  peremit  j  fuper 
quo  accu  fat  us fuit  à  Haronibus ,  apud  Regem 
Francu  ,  cuius  vafalltis  erat.  Cumd  nellet 
comparer  e  poflmultas  citariones,periudtcium 
Parium  Régis  Francu  exheredatHS  eft  k  Du- 
catu  ^Aquitanis. ,  Çf  à  tota  terra ,  quam  habebat  in  regno  Francit.  Eodem 
tempore Thilipptu'Hçx  Francu  totam  J^opnanniam  fubieçit,poft trecen- 
tos  qutndecim  annos ,  ex  quo  Çarolus ,cognomento  Simplexyeam  l^pni 
Dano  cwn  fdta  fua  dédit,  vt fieret  Chrifttanus.  Toft  uero  ingrefus7{ex 
nAqutaniam,  cepitPicJauiam,Çf  Cbinumcaftrum/vbi  Vicecomitem  Le- 
mouicenfem  captum  libérât. 

çAnno  Domtni  millefimo  ducentefimo  quarto  Joannes  Lemouicenfis 
epifcopHS  cum  'Baronibus ,  &  PrJatis,  &  populo  terra,  cepit  j^obiltacum, 
&  ruptarios  ibidem  indufos  interfecerunt  5  &  fie  bracbium  Régis  oAn- 
glid  irtaAquitania  confiactum  eft  ,&  ad  dommium  Régis  Francu  terra 
redafta  eft. 

*Anno  Dommi  millefimo  ducentefimo  quinto,  capta  eft  Confiant rnopolu 
ciuitask  Francis, &  Venetis,  Çf  Baldumum [bmitem  Flandrufmperato- 
rem  conftituerunt. 

Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  fiexto  ab  Innocentio  Papa,  cum  Le- 
gato,  duodecim  Abbates ,  Cifteraenfis  Ordinis ,  in  terram  Albigen/em ,  & 
'Tolofanam  ,  Çf  Carcaffonenfim  ad  prxdicandum  fidem  contra  hireticos 
tranfimittuntuTyquibusdeHiftania  Diditcus  Oxomenfis  Epifiopus,rediens 
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tune  de  Curia ,  inueniens  eos  in  <^Monte-peJfulano  pariter  congregatos, 
babens  je  ami  in  comitatu  fuo  Fratrem  Dominicum }  JancJitatù ,  &  iti- 
neris  fui  comitem,pro  IjArericùconuertendùyadiungitur: hic  efiFraterDo- 
minicus ,  qui  Ordtnem  'Prtdicatorum  inehoauit. 

Tempore  fiquidem  Innocentq  Papx  duo  folemnes  Ordines  incœpernrr, 
feilteet yOrdo  Fratrum  PradicMorum,&  Ordo  Fratrum  eftfinorum.  Or- 
dtnem fiquidem  Fratrum  Pr/edicatorum  incœptt  fancht*  Domtnicus  m 
partibus  Tolofanis,  vbi  contra  bttreticos'verbo,  &cxemplo  exorfks  efi  bten- 
nio  anteà  pridtcare  fié  anno  Domini  millefimo  ducenteftmo  quarto ,  Pon- 
tificatu*  Domini  Innocentij  PapA  anno  feptimo ,  à  primo  exordio  compu- 
tando.quo  Tblofàm  peruentteum  Domino  Didaco  Oxomenfiin  Marchiasy 
fine  in  Daciam  proficifeens  ,  &  Imfiitem  fuum  ab  haretica  prauitate 
conuertit prima  noéfe ,  quaTolo/k  bojpitio  funt  recepti , Çub  anno  Domini 
prataxato  milleftmo  ducenteftmo  quarto.  Ordinem  verb  Fratrum  Mtnorum 
tncœpit  fitnéfus  Franctfcus ,  qui  ante  fuam  conuerfionem  vocabatur Joan  - 
nés  ,  prope  ciuitatem  *Aftfi] ,  apud  fanclam  oZMariam  de  Portiuncula, 
anno  Domini  milleftmo  ducenteftmo  fexto  ,  Pontificatus  Domini  Inno- 
centa PapA  anno  nono  a  primo  fit  a  conuerfionis  exordio  computando. 

osînno  Domini  milleftmo  ducenteftmo  feptimo  obitt  faniïus  Gutllelmué 
Archiepifcopus  T^ituricenfis. 

jinno  Domini  milleftmo  ducenteftmo  octauo ,  infefto  Beau  oïtfagda- 
Icru  exercitus  (hice-fignatorum  contra  hxreticos  Albigenfes3& Tolofanosy 
&  Carcajfonenfis  in  terris  fubteftis  Qomiti  Tolofano  veniens  de  partibus 
GalltcaniS)  primo  omnium  Biterrtm  capiunt  ciuitatem,  eam^  incendto  tra- 
dunt:&  m  Ecciefia  fancfd  <s5MarÎA  <&f*gdalenA,  ad  quam  cmes^tuprius 
refiiteranty  confugerant  y  in  ipfo  fefio^ufque  ad  fèùtem  millia  occiduntur. 
Et  quidemfatis  m  fie  ,  quia  primo  requiftti  ex  parte  exercitus ,  pcrfuum 
Epifiopum  ad  ipfos  tranfmijfum  ,  fctlicet  Alagifirum  Kegtnalduui  de 
Monte-pepdano  ,  evtrum  ttate  ,  vit* ,  &  feientia  'venerandttm  :  qmd 
hxreticos ,  qui  ibi  erant ,  quos  ipfe  Eptfcopus ,  qui  eos  in  feriptis  notatterat, 
nominarety  redderent  :  aut  fi  tfiudnon  ualerent  y  qmd  de  ciuttate  Çatho- 
lici  exeuntes  dominèrent  hxreticos ,  ne  périrent  pariter  cum  etfdem  ':  quod 
quidem  facere  noluerunt  ,/èd  fi  aduersus  Deum,  Ecciefiam  érigeâtes, 
exercitui  diu fitperbè  refiftere  fr&fumpferunt ,  infefio fanclt  MagdalevAy 
4P  in  eius  Ecciefia  ,merito  T>ei  iudicio  capttfunty  &  defimefi,  quia  de 
ipfà  fancla  Alaria  Magdalena  contumelwse  Jurettci  blafihemabant. 
Itema.in  eadem  Ecciefia  olim  rétro  quadragtnta duobus annù'Bitencnfes 
ctues  'Dominum  fuumVicecomitem  nomine  'Trtncauellum  proditionaltter, 
&  crudeltter  occiderunt  :  ac  Epifiopo  ciuitatis  e  'mfdem ,  qui  Dominum 
Vicecomitcm  de  manibus  tpforum  eripere  conabatur  ,  dentés  ibidem 
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pariter  confegerunt  :  <vt  qui  EcdefiAm  ipfitm  flirte  <Domim  fui ,  & 
Epfcopi  y  ac  Paftom  polluer Ant ,  ibidem  m  fuo  ftnguine  punirentur 
Çapta  itaque,  ac  deftruttA  auitAte  Titerrenfi,  bellatores  Ttomini  versus 
Carcafonam  diriguntfignA  fuA \  vAi  htretici  plures  er*m,  quos  patenter 
obfederunt.  Sed Kogcriusfeu  Raimundus  kogerq  Vicecomes Biterrenfis 
&  Carcaffonenfis -,  nepos  Qmitit  Tolofimi ,  qui  prius  Aufugerat.de  JBiterl 
™/tterroreconcufu*,pofîmultosvtrinqueconAtwj 
mt7<vt  nues ÇArcAffonenfes  m  cAmtfm,  &  brAccù  exeuntesinde,ciuitAtet* 
obfidentibusrefigiArennquod&fAaumfuit  in  feftozAJfumptionU  Bea- 
ts tMArufemper  Virginù  m  Augufio  ;  tpfi  tAtnen  (Imite,  donecperfi- 
cerentur  qua  paaa  erant,  in  hoftagto.  &  cuftodtA  rémanente ,  <vbt  non  pojt 
multum  temporù  djfenteriâ  montur  ipfo  Anna.  HAbitA  Autem  duitate 
CArcaJfon*  fuit  mter  Prtlatos  &  Barones  trac^Atiu  habttm  per  LegAtum, 
&  Abbatem  Ctfiercu ,  quù  prtficeretur  terr*  iam  Acquifit*  \  &  mfifteret 
Acquirent  Eleétufy  fuit  Nobilû  <vtr  Stmon  Cornes  <&îontu-fortu> 
totiwfigniferprobitatu,fufcepit% 

ftoltcAtterrAgubernAculum,  ac  bellum  "Domini  Ad  DetgloriAm}&  ho- 
norem,  &  deprefsionem  btretict,  prauitatû. 

*Anno  Domini  miUefimo  ducentefimo  decimo  CAftrum  <&îinertu  for- 
tifstmum  À  Stmone  Comité  cum  exercitu  Domini  m  manu  <vaH<L  obfi- 
detur  ;  &  pofi  multos  infultus ,  &  conatm  grAuifsimos  mirAbiliter  obtt- 
neturMt  centum  quadrAginta  &  Amplius  perfeéti  hareticifunt  tnuenti, 
qm  potins  elegerunt  comburi,  quàm  Ad  fidem  Qttlnlicam  conuerti.  Subfe- 
quenterin  eodem  Armo  idem  Simon  cum  exeratu  (Vuce-fignatorum  obti- 
nuit  Al^onAm.FAnum-Iouis.VtlUm  fAnéHVincentudeCAflrisin  territo- 
rio  Albigenfi,  fsApamias.  Cafrum^^trapicis^ SAUArdunum,  Lombe- 
num,  &  AlbiAm  ctuitAtem ,  totAmqf  diorcefm  Albienfem ,  exceptis  qui- 
bufdamÇaftris,quAtenebatComesTolofAnut,  Limofum^,  &TiufAnum, 
&  1»«1*>»  *li*  loca.QT  QtfteUA,  quorum  plurA  infi-A  breue  temput  aÏ 
eodem  Simone  recejferunt, &ad  vomitum  redierum ,fed  tAndem  non  por- 
tAuemnt  impune.  &  récupérât  a  fuertmt.  CircAvero  fmem  Armi  pratAXAti 
in  Quadragefma  Tetrut  %ogeru  ,  qui  erAt  Domina  CabAreti ,  quod 
eft  C A/hum  fortifsimum  in  Carcafejîo  s  compofuit  cum  Qamite  Simone, 
Cafirum^  C  abaretifibi  reddtdtt ,  &  Qomes  dédit  ei  terrAm  aliam  compe- 
tentem.  Eodem  Anno  Domini  miUefimo  ducentefimo  decimo  inuenti  fuerunt 
Partfùs  vigintiquAtuor  hsrettct ,  in  quibus  erant  Aliqui  S Acerdotes .quorum 
aliqui  conuincuntur,  alq  comburuntur,  du  includuntur.  Eodem  tempore 
pueri  <vltrA  vigtnti  mtllia  fomnïis  decepti  Qruce-fignantur ,  Çf^Arf- 
liAm,  Atque  Brundufium  diuerfîs  agminibus  venientes  inanes  redeunt. 
Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  vndecimo  cireA  TaTc/ja  ,  Simon 
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Cornes  Adontis-fortis  AthletA  Chnfit  mm  exercitu  Stgnatorum  obfedit 
Cafirum  FAurifortiflimum,(tf  munitum  in  diœçeficToloftnai  m  quo  flures 
htrctui  haèebantur,  & pofi magnos vtrwque conatus ,  & mfultus  grauif 
fimos,  cAftum  fuitÇafirum^  (frcdditum  (hmitù  voluntati,  in  fefio  Inuen- 
t'umis  fort  et  a  Qructi,w  qminuentt  fuerunt  /jtretici  perfech  circiter quadrin- 
genti,  quos  Princeps  CatholictfS      peregrini  Cruce-fignati ,  cumnollent 
conuerti adfidem  Cal  hol team  3Jlammis  exuflos  mat  cri. il ib  us  }igni  concre- 
mandos perpétua  apgnarunt.  Almertcum  itero  Afagnatem  J\(^obilfm>cDo- 
mimm  Montù-%eg*lis  ,&  Lauriaci,  qui  Caftrum  fufeeperat  defenden- 
dum3  cwn  quibufdam  Nobilibus fufpendio  eleuauit,  ceterofy  generofos  cir~ 
citer  ofîêgmta  gladio  confummAuit.  Gérai  dam  uero  Dominam  diéti 
fbroremq^  diéH  Almerici  hareticAm ,  protecïam  in  puteum  fecit  Upidibuf 
cumuldri  :  vulgus  verb  Juif  conclu  ton ibus  efi  fèruAtum.   Capto  C*/?™ 
V*uri  y  Simon  Cornes  cum  exercitu  mouens  caftrA3  uenit  Ad  Csflrum , 
quod  dicttur  çïMons  louis,  vbi  à  Comité  Fuxenfiy  &  Rogeriç  HernArdi 
filio  eiusyperegrmt  Cruce-fignati  paulo  An  te  fuerant  crudeltter  interempti, 
qui  cum  indulgentia  peccatorum  ueniebant  in  Auxilium  ,  &  fuccurfum 
eiufdem  Comitis  S/monts  Ad  exercitum  Domtni  versus  Vaurum  :  dum 
Autem  exercitu*  appropinquAret  Ad  Cafirum  3  apparuit  in  loco ,  <vbi  ocetfi 
fuerAnt  peregrimycolumna  ignis  lucens     'defeendens  fuper  corporA  occi- 
;  forum  3  qui  Ucebant  refupini ,  braclnu  in  modum  Crucis  extenfis.  Vene- 
rMis  virFulco  EpiÇcopus  Toloftnus  prdfins  &  fuit  ,& '-jidit ,  &  tefti- 
monium  perhibuitveritati.  <*Ad prtdtétum  igitur  Caftrum  Cornes  perue- 
niensàllud  fundttus  euertit  :  inde  verb  progrediens  ad  Qaftrumy  quodCajfer 
dicitur,  Dei  exercitus  properAuit,  &  expugnAto  eo ,  Atque  capto ,  inuenti 
fuerunt  h  Are t ici  perfe&i  circiter  fèxAginta ,  quos  Fulco  Epifcopus  Tolo fa- 
nus,  &  alij  Eptfcopi,  qui  erant  m  exercitu ,  Ad  conuerfioncm  monuenmt, 
quinullo  modovoluerunt conuerti,  ideo^  ibidem  combufti  3conuerfi  funt  m 
mfernum.   Qutbusgeftis  Fulco  Epifcopus Tolofanus ,  qui  erAt  in  exercitu 
prddiéto  ,mAndAuitTrApo/tto  Ecdefu  CAthe  droits  foncli  Stephani , alïify 
ClericiSi'vt  de  duitAtelolofana  egrederenturyqui  iuffa  complentes  nmhs 
pedibus  cum  Corpore  Chrifii  egrep  funt  de  Tolofa.  cDcinde  f  ornes  Simon 
cepit  QAftrum  Montis-ferrandi  ,  &  qutcUm  aI'ia  Qm/tra  :  &  Qafbrum- 
nouumdeoArrio  muniuit  ,quod  Cornes Tolofanus  combuffèraty  &"  VACUt'.m 
reliquerAt  pAulo  Antè.  T>emùm  Cornes  Simon  pertranfiens  Tarnum  JIu- 
uium}  in  diœcefi  Albtenfi  obtinuit  Rapifiagnum ,  Afontem-acutum,  Gal- 
ltAcum}  CAufAcum ,  fanctum^Iarcellum ,  Guepiam  ,& 'fancTum  Anto- 
ninum  :  qu*t  loca poftmodum  rebeliarunt,fed  nontulerunt  impune.  Eodem 
Anno  ^Domini  millefimo  ducentefimo  undeamo,  menfe  Iulq ,  Çomes  Simon 
cum  exercitu  Çruce-fignAtorum  obfedit  Tolofam ,  erAnt  autem  cum  exer- 
citu 
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cittietus  Cornes  Barrenfis,  &  multt  Mobiles  de  Alemania.  faits  <verb 
erant  C omîtes,  Tolofanus,  &  Çonuenamm,  &  Fuxi ,  &  milites  multi.  Fue- 
runtfy  <v trinque  infultus ,  &  conatus  belltci  complures  :  fed  déficientes 
viélualibus  exeratut,  compulfus  eft  recedere  ab  obfidione,  & progrediens 
inde  versus  Apamas  ,  ceptt  Altam-rtpam  ,  &  mimait ,  &  peruenit 
Apamiasy  &  Varillas,  &  cepir3ac  muntuit:  &  penetrans  Caftella  Co- 
mas Fuxty  plurtma  deuafiauit,  &>  Burgum  Fuxi  totum  combufitt  :  deinde 
redtens ,  &  accedens  Caturcum,  ah  Epifcop0>  &  Çaturcenfibus  m  Domi- 
num  eftreceptus.   Eodem  anno  Domtm  millefimo  ducentefimovndectmo, 
quarto  ldusAugufti^aftedus  de'Bellovtfu,  <vir  Catholtcus  ,fipius  ad- 
hortans  confobrmum  fuum  Raimundum  Comitem  Tolofanum,  vthtre- 
ttca  prauitatis  feàtampenitùs  relinqueret,fed  in  cajfum  \  quia  eius  monitis 
acqutefiere  noluit.QuareprAdiclus  ^Mafredus  cenfùram  Apofiolicam  du- 
bttans,  erga  Epifcoços ,  &  Comttem  Montis-fortts  fi  recepit ,  à  quibus 
fuit  bumamter  receptus.  Fado  pdfi  pudictus  Ço?nes  %aimundus  Tolo- 
fanus  ob  odtum  fui  confobrini  tfrfafiedi ,  eius  Caffrum  de  Bellovifu ,  & 
vtUam  <&fontis-gifcard*propc  Cafirum  obfidit&totam  Baromam  de>no- 
ltuttyfamiltam  dtttt  Cafiri  tructdando,  duobus  tantum  Itberis  faluisper  do- 
mefiicampedtfiequam,  quxfe  occultons  dam  %aimundo  Comité,  tllos  li- 
beros  in  partibus  cBcarnu  tranfiulit. 

aAnno  Domini  millefimo  ducentefmo  duodecimo  ^Mtramolinus  Rex 
Afiict  bellum  grande  mdtxeraf  Chriftianis,  conuenientibufy  qutnque  Re- 
gibus  noftris  m  ipfum  pultum  contra  eum  vicToriam  cum  Det  adiutorio 
habuerunt:  m  quo  pulio  yfcut  publiée  ferebatur ,  Sarracenorum  cira  ter 
centum  millia  ceaderunt:  obtinuerunt^  noftri  pofi  bellum  protinus  Cala- 
trauam,  Sarracenorum  Rege  turpiter  fugiente.  Anno  eodem  Dommipr a- 
taxato  millefimo  dncenteftmo  duodecimo  .tertio  Nonas  Iunu  Qtfirum  Pcnna 
■Jgrtefq  forttfsimum  à  Simone  Comité  oMontts-fortis  cum  exeratu  Cru- 
cefîgnatorum  in  manu  valida  obfidetur,  &  pofi  plurimos  infultus ,  &  co- 
natus  bcBcos  Qaftrum  capitury  &  obtmetur  m  fefto  fanclt  Iacobi  ApofioU. 
Eodemqi  anno  m  vtgilia  Afumptionis  Beau  <&4arii,  ab  eodem  Co- 
mité Simone  cum  exeratu  Crucefignatorum  obfidetur  villa  <&foifaci 
valde  forttsyqu*Tolofano  Comiti  adhtrebat y& contra Ecde/îam  rcbel- 
labatMretiafy  fauere  videbatury& m  fequentt  fefto  Natiuitatis  Beau 
qMotia  Virgims  capta  fuit  :  fueruntfy  Ruptarq ,  qui  tntus  inuentt  funty 
pcnitustrucidati.  Eodem  anno  cDommt  millefimo  ducentefimo  duodecimo, 
in  menfè  Februartf,  Ludouicus primogenitusfiltus  Régis FrancitTbilippi, 
mittfsimusiuuewsi& bon&  indolis  adolefiens  yfigno  Crucis  fi  confignamt 
contra  htreticos ,  credentes  ,  &  defenfores  eorum  Albigenfes  ,  &  Tolo- 
fanos:&  ciusamoretë  éunulattone plurimt  milites fignum  eiufdem  Crucis 
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viuificÂ  ajfumpferuut  :  futtfy  motionis  dits  Cri4ce-Jîgnatoritm  contra  bxre- 
ticos  prafixa  inOftauts  Pafcba:fèd  propier  guerras  Régis  Francis  in- 
térim fufcitatas  oportuit  ipfum  Ludouicum  ,  &  Cruce-fignatos  ab  exe- 
cutione  propoftri  triennio  retardari. 

Anno  Domini millefimo  ducentefimo decimotertio yTetruf  Rex  Ara- 
gonum  habens  fecum  magnum  exercitum  Aragonum  ,  (S  Catalanorum, 
ac&  Cornues  ^aimundumTolofanum ,  &  Èuxenfem ,  ac  Conuenarum, 
ciuéfy  cum  populo  Tolofano  cum  exercitu  copiofo  'v/que  ad  centum  milita 
pugn.it  or  ton  exeuntes  de  Toloflt ,  obfederunt  Caftrum  o^MureUt  fitum  in 
ripa  Çarumnx  non  longé  kTolofa,  cum  magna  potentia,  &  maiore  fuperbia. 
contra  Deum,  &  Ecclefiam,  &  contra  Dei  Athletam  Simonem  C  omitem 
cftfontis-fortis ,  qui  caufam  Dei ,  &  jideipro  obedientia ,  rattone  Scclefi*. 
contra  bdreticos,&'  credentes,  ac  fautores  ip forum  affumpferat,  &  ge- 
rebat ,  &  dittum  Cafirum  flabiliuerat  contra  fidei  inimicos  ,  dimifsis 
ibidem  paucis  tune  militibus,  quos  babebat.  C  umque  innotuijfet  Stmoni 
Comitt  memorato  de  Fano-Iouts,  *vbi  tune  erat  tanquam  Léo  fmifsimus, 
obfefsisfuis  in  fuccurfum  properat ,  & fequenti  die  oftfercuru  cum  exer- 
citu Çruce-fignatorum  'Dei,  &  feptem  Epifcopis ,  ac  tribus  Abbatibus ,  de 
mandato  Legati  Sedis  Apoftolicd  Archiepifcopt  Narbons, ,  ad  Ça/hum 
cTiïurelti  perueniens,  ad  fuos,  rvidentibus,&  inuttis  aduerfariis,  tntroiuit. 
Trafati  autem  Epifcopi  cœperunt ,  mi/sis  ad  Regem  nunciis  ,  qu*.  pacts 
erant  qu&rere,  Çf  traàare,  qui  &  nudis pedibus  decreuerant  ad  eum  accé- 
dèrent tantam  cordiseius  durittam  emollirent ,  &  confulerent  ei,ac  po- 
pulopereunti  :  cumque  mifijfentnuncium  ad  Regem,  qui  talem  Spifcoporum 
mtnaaret  aduentum ,  ecce  Rex  adttersùs  bofles  in  finit ,  &  impugnauit. 
Qûmque  prtfatusT^çx  nec  monitis,  nec  inhibitionibus  Apoflolicis  perde  fli- 
rtât as  Literas fibifafhs ,  nec  piis  precibus,  &  exhortationibus  Trédatorum 
kmaltincœptis'velletdefiflerc  s  quamuisplenè  ftbi  innotuijfet,  quod profit  i 
Comités,  ac  defenfores  eorum  erant graui  'vinculo  anatbematis  innodaii, 
eo  quod  Dei  Ecclefiam  impugnarent,  Q?  hottes  fidei  manifeftiùs  defen- 
debant,  &  fub  ip  forum  dominio  pullulabant  h&refes  multtpltcabantur 
haretici  contra  fidem-,  fequenti  die  louis  in  'vigilia  Exaltationis  fanct* 
Crucis  memoratus  Simon  vir  Catbolicus  cum  exercitu  Cruce-fgnatorum, 
quem  modicum  tune  babebat  :fed  Deo  non  eft  difficile  pugnare  in  multitu- 
dine,aut  cum  paucts  :  decreuit  exire  tncampum  obuiam  obfeffbribus  confi- 
dent er.  In  exercitu  Jiquidem  Simonis  inter  milites  &  feruientes  in  equis 
non  erant  amplius  quàm  oefingenti  ,pedites  autem  pauci:  ita  quod  fimul 
ejfe poterant  quafi  mille.  In  exercitu  autem  Régis ,  &  Comitum  ex  ad- 
uerfo  circiter  centum  miUia  credebantur.  Ita  quod  pugiles  Çbriïli  faèlts 
confie ftonibus  peccatorum ,  Çfaudito  ex  more  officio  dtuino  ,aboyf  falutari 
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Altarisrefefti,  & prandio  fobrio  confort att  arma  fumunt,&  adprtlium 
fi  accingunt.  Hencditfione  itaque  Epifcoporum  percepta  ,  adorât  o^  in 
manu  Epifcopi  Tolofani  ziuifîcx  ligno  Lrucis3&  conceffa  plena  mdul- 
gent'ta  peccatorum  ,exeunt  extra  taftrum.  Ordmatis  igitur  aciebus  ex 
aduerfo  à  Rege ,  cum  Comittbus  ad  campum  ueniunt,  Çf  ad  pugnam. 
Comepfc  Simon ,  ac  fui  tribus  ordinibus,  vfù,  ut  optime  nouerant,  militari, 
tanto  impetu  in  hofies  irruunt,  quod  iffis  in  primo  congrejfu  à  campo ,  it 
<ventns  à  fade  terra  puluerem ,  propulfauerunt  :  deinde  ad  Régis  aciem, 
vbi  vexiHum  eius  noueront  y  fi  conuertunt  3  tantaqf  prejfura  in  ipfurn 
irruunt ,  quod  armorum  collifto,  &  fonitus  lâuum  per  aéra  longiusfere- 
bantur,ac  fi  multjt ficures  nemora  detruncarent.  sZMortuus  eJrKfx 
ibidem ,  &  magnâtes  plures  de  zAragonia  circa  ipfum ,  virtufd.  Altifs'tmi 
per  manus  feruorum fuorum  fiofles  fuos  confient,  &  coi-nminuit  in  mo- 
ment o.  Terga  enim  vertentes  m  fugam  très  Comités ,  Çf  altj  plures,  faiïi 
funt  tanquam  puluis  à  facie  "jenti ,  &  Angélus  Domint  perfequens  eos 
erat.  Igitur  quidam  turpiter  fugientes  ,turpi  fuga  mortts  pertculum  eua- 
ferunt,  alu  verb  citantes  gladium  aqiupericulo  perierunt ,  complures  fue- 
runt  in  oregladq  detiorati.  Ex  Tolofams  autem  mu/ta  milita,  tamg/adto 
Câfiytjuàty  in  flumine  funt  fubmerfi.  Erat  autem  videre  humana  pietas, 
&  audire  lamen/a  Tblofit  plangentium  mort  nos  fuos,  quando  vix  vacabat 
domus,  qu  e  plangendum  mortuum  non  haberet,  vel  quem  credebat  in  car- 
cere  mortuum.  Quamuis autem pr*  multitudtne  fciri non potuerit  certus 
numerus  hofiium  proflratorum  ,ÂJtimati  tamen  fuerunt  l'fque  ad  vtginti 
milita  tam  occi forum  gfadio  ,  quàm  in  Çarumnt  fttmine  fubme. forum. 
De  milittbus  autem  Chrifhfolus  vnus  interemptus  efi  in  confliéu  ,  & 
pauctfimi  firuientes. 

Intérim  autem  dum  bellum  Domini  gerebatur  ,fiptem  Epifcopi  ,  qui 
conuenerant,  Fulco  Tolofanus,  &  Çuido  Carcaffonenfis/S  Sedtttus  Aga- 
thenfis,  Vticenfts ,  Lodouenfis,  &  (Jbnuenarufn ,  ac  très  oAbbates  ,falicct 
de  Claraco ,  de  ViUa-magna ,  & fàncfi  Ttbcru ,  cum  fuis  Clericis ,  &  ah- 
qutbus  Rcligiofis,  inter  quos  erat  Religiofus  Dei  arnicas  Frater  'Domi* 
fficus  Canonicus  Oxomenfts ,  pofhnodum  Fratrum  Tr&dicatorum  Ordtnis 
Inftruttor,  Inftitutor,  Ecdefiam  intrauerunt,  exemplozskfoyfi  in  bello 
Jofue ,  leuantes  manus  in  cœlum ,  deprecantes  Dominum  pro  fèruis  fuis, 
qui  fè  mortts  imminent  t s  perkido  pro  eius  nomine ,  ac  fide  exponebant  : 
orantes  vetv ,  ac  clamantes  in  cœlum  ,  tantum  mugitum  pro  immtnentt 
angufia  emittebant ,  quod  ululantes  uidebantur  pottus  ,  quàm  orantes. 
Po/tbdc  prétcepit  Nobdis  Cornes  Simon  quibufdam  de  fuis  ,videlicet  pra- 
taxato  cZMajredo  de  Belhvffù,&  aliissvt  adducerent  eum  ad  locum^bt 
*2{ex  Aragonum  fucrat  interemptus  :  veniens  ad  locum  ,  inuenit  corpus 
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Régis  proftratum  m  medto  campo,pariter  nudatum;  pedttes Jtqutdem 
eum  nudauerant  armis  fuis.  Ptipmus  autem  Cornes  videns  Regem  la- 
cent e  m  profiratum ,  defcendit  de  equos  alterum  Dautd  fuper  Saul  repr&- 
fentans .Cliriftianifimus  autem  Cornes  habitaviftoria  gloriofaftnteBgens 
tantum  miraculum  Dei  virtute  ynoniriribus  bumanis  ejfe  facturn ,  ab  tllo 
loco  y  vbi  defcendit ,  nudts pedtbus  ad  Eccieftam  perrexit ,  omnipotent*  Deo 
pro  collât  a  Victoria  gratias  redditurus ,  equumtfc  fuum,Ç?  arma  paupe- 
ribus  in  eleemojynam  erogauit. Pramifavero de pugna cauft  eius,(f 
Victoria  fubfequuta  ,  memorati  feptem  Epifcopi ,  &  Abbates  ferioftus 
confcripferunt ,  & fitb  figiUorum fuorum  teftimonio  vniuerfts,  Chrifiifde- 
libus  tranfmiferunt. 

Anno  Domini  miUefimo  ducentefimo  decimotertiOyPbilippus  Rex  Fran- 
cit,  Flandriam  vaftat,  &  acceptis  obfdtbus  de  Çandauo ,  Ipra,  Brugis, 
Jn/ùla,Çf  DuacOyin  Franciam  redïttcum  eifdem  ycepttfy  in  bello  campefiri 
(omîtes  Flandru  Ferr*ndum,& Bononu  Reginaldum : (f  in  locis  ,qu* 
fibiipfi elegerant  yatque  dtUi/èrant  }fi  fortunajuijfet  eis  ad  lotum  ,cufio- 
diendos  ftatuit  vindts  manapatos.  Et  ipfo  tempore  Ludouicus  fiius  etus 
in  Aquitaniam  currens  contra  Regem  AnglU  Ioannem ,  ipfum  fugjenten? 
ab  eiusfacie  efugauit.  Eodem  tempore  obttt  aZMaria  de  Oègnies  femina 
mirabilis, tn  terrttorio  Leodtenfi,cuius  vitam  admirai  ilem/cripfit  Magtfier 
facobus  deVitriaco poflmodum  Cardinalù. 

Anno  Domini  miUefimo  ducentefimo  decimoquartOyComes  Simon  Mon- 
tis-fortis  cum  exercitu  (ruce-fignatorum  T>ei ,  ceptt  lue  CaP"a  »  fu* 
fequuntury  in  qmbus  bofies  fidet EccleftAyaut pacù  turbatores t& 
Ruptarq  babitabanty&  refugtebant  t  videlicet  <&fauriliacum  C*flmm> 
quod  eftin  diœcefiRutbenenfi>quodpenitus defiruefum  fuityjn  quo  inuenti 
fuerunt  feptem  hêtre t ici  perfettt  y  de  fetta  V-aldenfum,  qui  ibidem  coram 
Domino'Roberto  Legato  perduefi  ,fuam perfdiam  ftmt  confefù ,  a  qua no- 
lentes  recedere  s  à  peregrinif  Qruce-fignatts  combufit  fuerunt  ibidem.  It em 
ceptt  oïMontem-pifatum  in  diœcefi  Agennenft  ,  quod  hosles  audtentes 
aduentum  exercituscDominiy  vacuum  dtmiferuntyC afirttm<]'?  Quce-fignati 
penitus  defiruxerunt.  Item  fecundo  cepity  ac  rectiperauit  ç^ldarmandam, 
expulfis  inde  aduerfariis yé> '  fugatù ,  muniuttft  turrem  maiorem ,  ceteraf 
autem  tunes  ypartem^  murorum  dtruit.  cDeinde  Cajfonolium  Cailrum 
fortifimum  in  territono  Agennenft  yinquo  fe  de  s  b&rcticorum'vna  de  princi- 
pMuserat  in  Agenefio,& fuerantab  antiquo  homines  Çaftri  illitti  pefimi 
&  bis  anteà  rectdtuerant ,  &  iam  tune  rebcllabant ,  quos  obfedtt  Cornes 
Simon  in  fortitudine  magna ,  &poft  midtos  labores  y  infultus  mirabtlesydc 
conatWyï'ix  tandem  Dei  virtute  Cafirum  cepit }comburi  fecity&  plures  ex 
aduerfartis  in  ore  gladq  fuerunt  peremptt,cetêri%  fugerunt  :  captumq,,  & 
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cajfatum  eft  Caffanolium  decimofexto  Caiendas  Septembres.  Inde  nerb 
progedteates  adCajfrum  Doma  in  cPetragoricerifi  diœcefi  >  <vbi  bobitabont 
pacis,  &  fidei  mimtci ,  mueneruntquidem  Qtftrum  vacuum  defenfbretquia 
timote  perterritt  anfugerant  à  fade  exercitus  Domini  ,venientes  <vbi, 
tumm  fvriifmam  Qrmes  fiât  dirui ,  & fùbfodi.  Item  Caftrum<^Montù- 
fortis  ibidem  Pivpe  Qtmes  ficit  dirui,  *vbi  erat  Dominas  Çajhi  Bernardtu 
de  Cartfnaco ,  mkumanus  borna  y  tmo  frottas  crudelù  beftia  ;  habebatei  ad/u- 
torium  Jinnle  fk*i  in  m. il  ma  <vxorem ,  qua  erat firw'Vicecomitis  "Turent, 
qux  nequitiam  Jez^abel  fuperabat.  Captumc^  fuit  Caftrum-nouum  ibidem 
propt,non  quidem  tmpar ceteris,qnodnon  fuit  defhutfumfednferuatum, 
*vt  m  de  perhoc  pojfet  meltus  Qomes  pacts  compejcere  turbot  ores.  Quart  um 
Qaftrum  nomme  Hainacum  cepit  Cornes  Simon  :  erat  Domina? dictf  (aftri 
oppreffcr  EirUfîarum njiolenttftmus ^fuerunt^  tunes ,  &  mûri  ditll  Caftri 
bumtliati.  In  prxd/fiis  quatuor  Cajtris ,  fcilic&t  Doma ,  <*^l4mte-forii, 
Cafho-nouo,  BainacoTetragoricenfis dtœcefis  a  centum  annis,  &  anfeà, 
fides  fuerat  Satan*.  <t/îb  fis  egreffa  fuerat  iniquitas  faper  fadtènf  temt 
Hlius  ^quibus  fubmgatis  reddita  eft pax, & tranquillttas ,non fo/ètm  <Pe- 
tragoricenfibus  Caturcenfibus  ,fèd  &  aAgennenfibus  Lemouicen- 
fibus  pro  magna  parte.  Progirjfus  idem  Cornes  cum  fuis  venitfigràïiàm, 
cepitfy  Qtftrum  }quod dicitur  Capdenacum  ,vbi  ah  antiquo  indus  fuerat 
(frefugtum  tyrannorum  :  &  inde  venitT^uthenani  ciuitatem^bi Corné* 
'Rttthenenjîs poft  aliquantulum  altercationis de  recogmfcenda  térra,&  ho- 
magio,  tandem  recognouit  terram  fuam  fe  tertere  à  Simone  Comitenfîfon* 
tis-fortis.  Erat  prope  ct\utbenam  Çaftrum  quoddam'valde  forte  ,  quod 
dicitur  Scueracum,  mquopacis,  & iufttttAtttrbatorcsT^uptnrij ^habitubanh 
quod  cum  Domtnus  dicfi  Qtftri  nollet  reddete  Comiti  Simoni,fectt  ipfum 
protinus  objîderi,  captum  futte^  C a/hum  inmanwvalidai(5' polentuhieme 
ajperrima  non  obftantefTandemDommus  eiufdemCaflri  de Setteracofecit 
homagium  Comiti  Simoni,  &  reddidit  Cashumy  6^  ad famtliartïatem,  & 
gratiam  Comitts  eft  receptuf, 

aAnno  Domini  millcfimo  dttcentefîmo  dectmoquarto  m  qmndena  Do- 
miniez NatiiùtatisjAfagiperTetrus  de  Beneuentoy  sipoïïoltc*,  Sedis  Le- 
gatus ,  Di.tconus  Cardinalis  ,  tenuit  apud  o^fontem-pejfulanum  célèbre 
Qoncilium  Prtlatorum ,  m  quo  fuerunt  congregati  quinquesArchtepifcopi, 
fcilicet  Narbonenjis,  t±Auxitanus>  èbredunenfts,  ^relatcnfis,  zAquenfis\ 
fueruntOf  Epifsopi  viginti  oéfo ,  &  muiti  aAbbates ,  &  alq  Scclefiarum 
Trdatts plures  quoque  deHarombusterrx  conuenerunt.  TetiitcLconfilium 
dtttus  Legatus  ab  omnibus  Prtlatis ,  eut  meltus  ,  &  vttlu\s  adhonorem 
Det ,  &fknclâ  matris  Ecclefîx ,  &  pacem  terni ,  ad  expurgandanu^  ftur- 
cttiam  labis  btrcticét ,  concedt ,  €5*  adfgnari  deberct  Tolof* ,  qug.  in  manu 
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Légat  i  Jè  po/ùerœf  datis  ob/îdibus,  necnonitf  alu  ciuimtes Villa  >ac 
ter  roquas  exercitus  L  ruce fgnatorum  acquiferat.  Omncfy  ,  ac  fnguli 
cPr*lati  ,nul/o  excepto  unanimes ,  vno  voto  J^obtlem  Chrtftt  oAthletam 
Simonem  QomttemoïMontts-fortis  m  totius  terra  tllius  Dominum,&  Prin- 
apem  elegerunt  j  mtferuntfy  inde  Prtlati  ,  Legatuscum  Literis  fuis  ad 
Innocentmm  Papam,  Archiepifcopum  Sbredunenfèm  Bemardum  nomine, 
fupphcantes  bumiliter>ÇS>  inslanter,  *vt  eleftum  tirum  Simonem  confir- 
mant ,  Qf  conccdere-t  in  i lit  us  terra  Dominum,  &  Alonarcbam:  quod  & 
faftum  fuit. 

oAnno  Domini  millefimo  ducentefimo  decimoquinto ,  Ludouicus  filius 
Régis  Franc'u  Philippi  primogemtus ,  qui  triennio  ïam  tr an  facto  Qrucem 
contra  htreticos  Albigenfes ,  &  HMofanos  ajfumôjèrat  : fedmultis grauibus 
guerris  prtpeditus ,  iter  arripuit  ad  partes  Albtgenfes  ,  &  Toto fanas ,  vt 
votum  jùx  peregrinationis  expleret  :  rvenerunt<L  cum  ipfo  rnu'ti  Nobiles, 
&  poternes  p^  r  Lugdunum>&  Valentiam)& Proutnciam.  CMrn<h  effet  in 
Uilia  fanéli  AEgidq  cum  Mcbili  Comité  Simone  os^fontis-fortis ,  venerunt 
Nunctj  Domini  Papx  cum  pluribus  Literis  adLegatum ,  &  Prsdatos,  & 
Simonem  memoratum  ,  in  quibus  continebatur  3  quod  ipfe  Papa  totam 
terram ,  quant  ipfe  tenuerat  (omesTolofanus  5  terras  item  illas,  cjuas  Cru- 
ce-fignati  acqutfierant  >  &  quat  Légat  us  tenebat  per  obfides ,  cuflodesy 
commendabat  eidem  Si  mont  c^Montis-fortis  cuflodiendas ,  donec  in  Conci- 
lio  generali  ,  quod  in  Calendts  J^ouembris  il/tus  eiufdem  armi  T^oma 
conuocauerat ,  de  terris  pradiéfis  plenius  ordinaret.  Forma  uero  fcrtbendi 
Paùalis  Litera  ad  Comitem ,  qua  in  gefiis  eiufdem  Comitis  /nuemtur, 
puicenima  erat  valde:  "Datum  Laterani  quarto  Nonas  oA palis ,  'pontifi- 
catus  fui  anno  dectmooftauo.Cumque  memoratus  Ludouicus  cum  Legato, 
&  Simone  Çomite,cum  fua  nobtlt  comitiua}inde  peruenijfet  Biterrim,de 
Dolunmte  Legati,& confilio  Pralatorum  ita  extitit  ordtnatum,auod  Ludo- 
uicus de  voluntate,  &*  autoritate  Légat  i  faceret  dirui  muros  JAÇarbona,& 
*Toloft ,  &  quorumdam  Cafirorum ,  eb  quod  per  munitiones  tllas  Cbriftia- 
nitati  euenerant  multa  mala.  oJtâandauitque  Ludouicus  ciuibus  Narbo- 
nenflbus,  <vt  ad  arbitrium  duorum  milttum ,  quos  ad  hoc  mtfit  Narbonen- 
fibusjnfra  très  feptimanas  diruerent  muros  ciuitatis  :  cœperuntque  ctues 
J^arbona  muros  diruere  fuos.  (ornes  verb  Stmon,  tradtta  fibi  terra  iuxta 
formam  mandati  Apoïlolici  à  memorato  Legato  Afagifho  Petro  de  Be- 
neuento  Diacono  Cardinali ,  Legatûfque ,  perrexerunt  ad  CalhumoApA- 
miarum,  i>bi  venit  ad  Legatum  Cornes  Fuxi  ;  iblque  commendauit >  fS  tra- 
dtdit  Legatus  Qomiti  Simoni  Çaftrum  Fuxi, quod  diu  tenuerat  in  manu  fua. 
Cornes  autem  Simon  fiatimmifit milites,  &  Caftrum  Fuxi  accepit,tfmu- 
niuit.  n^fifeYat  autem  Cornes  paulo  ante  Çuidonem  deoPkfonte-forti  ger- 
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manum  fùum ,  &  milites  cum  eo,ad  reciptendum  ex  parte  eiuflolo/àm: 
receperuntd  ex  parte  fua  iuramenta  fdelitatis  à  amans  Tolofanis  ,prtce- 
peruntfy  cis  vt  muros  diruerent  ciuitatis.  Acquieueruntfy  dues ,  licet 
inuiti,  nimittmifc  dolentes  ,  &  cœperunt  diruere  muros  fuos.  eUeneruntej? 
illis  diebus,tam  Ludouicus }  quam  Legatut  Cornes  Simon  Toloftm: 
indeq{  Ludouicus  ,  &  fui ,  peraéfo  peregrinationis  termino  quadraginta 
dierum ,  m  Franciam  redieruntj  Legatus  verb  rediit  adConcilmm  géné- 
raleCornes  vero  Simon  tenait  Curiam  magnam  valdè. 

aAnno  Domini  millefimo  ducentefmo  dectmo  quinto ,  in  Calendis 
ucmbris ,  Innocentius  "Tapa  tertius,  Tontifcatus  fui  anno  decimo  ottnuo, 
conuocatis  Patriarcats ,  sArchiepifcopis ,  Epifcopis ,  tsAbbatibus ,  £5*  aliis 
Ecclefiarum  PrtlatisïRpmt  in  Lateranenf  Scclefa  cclebrauit  Qoncdium 
générale  }  in  quo  fuerunt  Epifcopi  quadringenti  duodecim  ,  inier  quos 
fteterunt  de  prtcipuis  Tatriarchis,  duo,  videlicet  ConJlantinopolitanus& 
Hierojblymitanus  :*Antiockenus,vcro  graui  languore  detentus,  centre  non 
potuitffèd  mifit  pro fe  ZJicarium  eAnteraidum  Epifcopum  :  zAlexandrinus 
'vero  fui  Sarracenorum  dominio  conflitutuSifecit  quodpotuit ,  miftt  pro  fe 
Diaconum  germanum  fùum.Primates  autem,& oïbfetropolitani  fuerunt 
feptuaginta  vnus.  Ceterùm  Abba/es ,  &  Priores  fuerunt  ocfingenti.  Vndc 
cum  Patriarchisy  Archiepifcopis ;  Epifcopis,  &  altts  Ecclefiarum  Prtlatis 
fuit numerus Trtlatorum mille  ducenti quindecim-.Legatorum  vero,  R egis 
Sicilu,Frederici  II  ImperatoriscRoman$rum  tune  élection primifi^Qon- 
JktntinopolitaniyRegis  FrancitPhilippi,  Régis  Anglit  Joannis,  Régis  Vh- 
gari*,  Régis  Hierofolymitani ,  Régis  Cypri ,  Régis  Aragonum  :  neenon  & 
aliorumPrincipum,& magnarum  ciuitatum ,  âHorûmque  locorum  ingens 
affitit  multttudo  :  interfuitque  Qonalio  fanclo  Beat  us  Domimcus  tune 
Qtnonicus  Oxomenfis,  natione  Htjpanus,  cum  Venerabilt  Fulcone  Epifcopo 
Tblofano  profeétus ,  Ordinis  Fratrum  Prtdicatorum }  cuius  Inftitutor ,& 
primus  Pater  s&  Frater  extitit ,  infîitutionem ,  &  confirmationem  petens 
fedulo,  &  procurans  ;  qtu  tune  fibt  ab  eodem  Innocent io  Tapa ,  oftenfa  pri- 
mitùs  cœlejli  njiJione  de  ruina  Lateranenfis  Eccleft ,  cui  idem  Dominicus 
bumeros  fupponens  ,  eam  fuftentare  videbatur,  conceffa  extitit ,  &  pro- 
mijfa ,  &  anno  fequentt  fuit  a  fuccejfore  Ffonorio  Papa  tertio  confum- 
mata.  Interfuerunt  quoque  prtdiclo  Concilio  ,  rRaimundus  quondam 
Qomes  Tblofanus ,  &  Ttymundus  films  etus ,  ac  Cornes  Fuxi  ypro  récu- 
pérât ione  terra  fut, ,  quam  perdtderant ,  Jùpplicantes.  Cornes  vero  Si- 
mon illuc  mi/it  pro  feipfo  Çutdonem  de  oTkfonte-forti ,  germanum  fuum. 
Fuirque  in  ipfo  Concilio  per  Papam  Innocenttum  Comitatus  Tolofanus 
adtudicattis  ,  6^  datus  Stmoni  Comiti  nZMontis-fortis  ,  &  heredtbus 
fuis ,  cum  tôt  a  terra ,  quam  acquificrat  cum  exercitu  Cruce-fignatorum, 
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priuato  inde  per  fententtam  Comité  Tôlofanofuitfy  eidem  Comiti  traditum 
ad  libitum  Caslrum ,  quod  loloft  dicitur  J\(arbond  :fic  enïm  Cashum  To- 
lofanum  appellaturufque  in  hodternum  diem.  Fui;  quoque  iuratum  eidem 
dominium  à  ciuibusyatque  burgenftbus  Toloftnis:  &*  ipfe  babitus,Çf  nomi~ 
n.xtus  pro  Comité  Tolofàno,  &  à  J^omrits  ponebatur  Cornes  m  pub/icis 
infhumentis.  Fecity  dirui  muros  Ciuimtis ,  éf  part  êtes  *Burgiy&  *quari 
foJfatayÇf  turres  domorum  fortium  deïbruiyqui.  étant  in  Villayut  ultra  non 
auderent  infurgere  contra  ipfum,  (featenas  fecit  à  compitu  remouert.  Toft 
redit  um  uero  nunciorum fuorum  à  (oncilio,  Qomes  Simon  perrexit  in  Fran- 
eu  m  ad  Regem  Francu  Tbilippum ,  ut  ab  eodem  terram  reetperet ,  qut.  de 
feudo  Régis  erat.  Fuit%  receptus  à  Rege  bonorifict y  ac  bénigne ,  inueïltuitfy 
'7{ex  eumdem  Simonem  pro  fey&  beredibus  fûts  de  Tolofa&c  de  tota  terra, 
quant  in  feudo  fùo  acquifierant  Cruce-fignati  contra  bsreticos ,  &  eorunt 
defenfores  :  &  confirmautt^Rex  eidem  Ducatum  O^arbon*.  C um^Comes 
Simon  nondum  rediiffet  de  Francia,  intérim  %atmundus  iuritor,  fi  tus  r\ai- 
mundt  fentoris ,  quondam  ComitisTblofàni  yfat~ki  coniurationc  cum  tzAui- 
nionen/îbus,& '  Qarcaffonenfibus^J *<£\4afilicnfibusy  terram  occupât  ultra 
'  'Rbpdanumy  neenon  ff  BellicadrumCajbrum yquod  efteitra  in  ripar\bo- 
dani  in  Regno  Francu ,  quod  fuerat  Qomitis Tblojani.  Çontra  quem  Çutdo 
de  oTkfonte-forti  ,germanus  Comitis  SimonisÇf  nAmalrict4Syprimogenttus 
eiufdem  Simonis ycolie£hexercitumox  occurrunt.  Tandem^  idem  Simon, 
poflmodum  accurrens  aduenit,&  obfedit  exterius  obf dentés  :fed  cum  mhil 
profcerctyab  obfdtone  recejsit  ipfeypropter  quod  rnulti, qui  latebant, cornu* 
contra  Simonem  Çomitem  extulerunt ,  &  plura  opptday  &  Villt,  bofti  eius 
breuiter  adbxferunt. 

aAnno  Domini  miUefîmo  ducenteftmo  decimo fèxtoyciues  Tolofani fubejjè 
Comtti  Simoni  detrecTantes ,  quadam  Jeinobedientia  fubtrahebant  y&  mo- 
le fie  ferebstnt  iugum  in  prislina  pr^iudicium  libertatis.  Ipfe  uero  L  ornes 
Simon  timensynenifi  eos  prtueniretyin  tumorem  fe  érigèrent  altiorcmyconfi- 
lium  babuit,  ut  eos  armis  inuaderet ,  &  rigore  fuperbiam  caïligaret. 
Veniens  itaque  in  manu  ualtda ,  tnuafit  in  locts  pluribusy  igne  immijfo,  ut 
duplici  gladij  y& flamme ,turbine  terrerenturyÇ^faciliusturbarentur.§luiè 
contrario  uire*  uirtb  us  opponent es  yComitisy& fuorum  impetum  repulerunt. 
Sed  mox  Fulco  Epifcopus  loto/anus ,  ut  péri  cuits  occurreretur  immtnen~ 
tibtss  ,  de  pAce  traùnuit ,  &  concordia  inter  partes  ;  &  Tolofani  aciem 
ferri  argento  retundereprobauerunt.  Eratuero  Cornes  exténuât  us  propter 
fumptuiyquos  fectrat  apudeBelticadrumy& pecunii*indigebat:quod prtfis- 
mmtes,  Çomiti  fub  boni  Jbecie  perfuaferuntyut  pro  emenda  reaperet  a  C  iui- 
tatây& À  Burgo  trigtnta  milita  marcharum  argenti,quabene folui  poterant, 
ut  eiusgrœtiamobtinfrent.  qui  confdto  Acbitophel  acquieuity  & periculum 
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non  puni  dit.  Sachant  enim}qut  tau  a fibi fuadebant,quod  m  Ma  pecunia  col- 
ligenda,  multa  in  offenfionem  njniuerforum  >  &fingulorumcommitterentur, 
qutbus cogèrent ur  Ufectare  prifiinam  libertatem,Çs'  adfè  antiquum  Domi- 
nwn  reuocaretfacki  namcL  tallta,qux  debebantur,cum  dura,&  graut  infkrn- 
tiapctebantur  -,  & propterpignorum  extorfionem  domorum  ofiia  claude ban- 
turf  nù  qua  gemcbat populus feruitute.  Intérim  traftnbatur fecretb  cum  Co- 
mité veteri  in  Hijjtania  peruaganti,  quai i  ter  Tolofam  redire t,^  fier  et  quod 
opt  abat, fiait fatfum  extitit  infra  annum.Deinde  Innocent  un  Papa  ter  tut  s, 
cum  fropter  fubuentionem  terra fànclt  in  ter  Pifànos,  Genuenfès,  &  Lom- 
bard os  pacem  intenderet,  in  itinere  ad  hoc  conflit  ut  us ,  apud  Perufium  efi 
defunttui  'ibijf  in  Ecdefia  fànéfi  Laurenhj  tumulattis ,  menfe  Juin,  anno 
'Ùomini  millefimo  ducentefimo  decimofèxto ,  Pontificatus  fui  anno  decimo 
nono.VacAuitfy  Sedespcrvnamtantummodo  diemfPerufinis  cou  fa  electio- 
mt  PapÂ  firtcîijTimè  arftxntibus  (ordinales. 

Honoris  tertius,  natione  "Paymanus ,  cœpit  anno  Domini  miiiefimo  du- 
centefimo dectmo  fextojn  menfe  lultjtfèditannis  decem3menfibiuodo,diebus 
viginti  tribus.  Htcrenouauit  Ecclefiam fànéfi  Laurent*  extra  muros ,  qua 
dteitur  Sancta  Sanâhrum.  Item  compofuit  Decretales.  Hic  apud  fanétum 
Laurent  mm  foris  murum  Petrum  Qomitem  oAltifiodorenfèm  in  Impera- 
torem  Con/hntinopolitanum  coronauit.  Hic  Honorius 'Papa  Pontificatus 
primo  confirmauit  Ordinem  Fra/rum  Pr&dicatorum  ,  Beato  Dommico, 
natione  Htffiano  ,  Infiitutore  eiufdem  Ordinis  ,  procurante  rRoma  apud 
fanftumcPctrum  in  crafiino  ptntfi  Tbomx,  vndecimo  Calenda*  Januaru, 
anno  Domini  millefimo  ducentefimo  decimofèxto.  Cuius  Ordinis  confir- 
mationem  InnocentiuscPapa  tertius  cœleftfvifione  fibi  diuinttus pr&ofienfày 
eidem  Beato  Dominico  concejferat  tn  Conalio  gênerait,  Ordinem  decre- 
ueratconfirmare-ifed  morte  pr&uentus,  non  potuit  adimplere.  Item  confir- 
mauit Ordtnem  Fratrum  o^Itnorum  3  'Beato  Francifco ,  'Pontificatus  fut 
anno  oftnuo.  Item  confirmauit  Ordinem  de  V  aile  fcmlarium,Parifius,anno 
'Domini  millefimo  ducentefimo  decimo  fepttmo.  Item  confirmauit  Ordinem 
Carmelitarum,anno  'Domini  millefimo  ducentefimo  decimo  fepttmo.  Et  eo- 
dem  tempore  obiit  Guillelmus  J^Quemenfis  Eptfcopus,  qui  duo  milita pau- 
perum  omnt  die  pafcebat. 

t*Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  decimo  fepttmo  ,  congregatus 
efi  ex  crains  in  <&Achon ,  cum  Regibus  Hierufalem,  Cypri  fVngaria, 
&  Bauaria  ,  Francifque  pluribus,  &  Çermanis  :  redeuntibus  nero 
Vngaris  ,  aliqui  jfïgyptum  applicant ,  Damtatnm  capiunt  ;  pereunttj^ 
tnm  famé  ,  quhn  ferro  otluagmtn  mille  Sarraceni.  Dentque  tandem 
captif  Çardtnaltbus  ,  &  Témplartis ,  &  Hbjftmlariis  s  totofy  exercitu, 
excepto  Rege,qui  à  Çardmalibus  dtfcordans  recejferat  Dam tara  .aux 
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per  annum  à  Chrifttanis  poffejfa  fuerat  ypro  redemptione  forum  fuit 
reddita  P agonis.  t/inno  Domini  millefimo  ducente/imo  decimo  feptimo, 
cum  (ornes  Simon  guerram  longe  gereret  cum  oAdemano  de  ^iftnui 
vitra  lJ{hpcLtnum , obferuata  temporis  opportunitate ,rRaimundus  vêtus 
quondam  Cornes  Tolofx ,  cum  Comitibus  Conuenarum ,  Çf  Taleariorum, 
&  mditibus  p.  mas  tranfit  Pyremtum ,  &  clam  intrauit  Tolofam ,  menfi 
Septembri ,  tranfîens  Carumnamnon  ponte  ,fèd  vado  :quod  cum  pauci 
prirent,  quibufdam  placutt ,  quibufdam  verô  dijj?licuit.  Qomes  autem 
Guido  de  ofyïontc-forti ,  qui  crat  intra ,  tentauit  ferro  recentem  motum 
çompefcere ,  fed  repulfus  non  valuit  adimplere.  Intérim  autem  dum 
ijha  Cornai  Simoni  mtnciantur ,  tenenti  obfidia  apud  Crcslum ,  dues 
Tolofani  cœperunt  contra  Casîrum  J^farbona  claudere  duitatem  palis, 
&  fuïltbus  y  aggeribus ,  &  magnis  fojpttis.  Ueniènfque  Qomes  Simon 
cum  Domino  Bertrando  Cardtnali,  qui  mijfus  erat  Legatus  ah  Ho- 
norio  Papa  tertio ,  inuafit  in  manu  valida  ciuitatem  ,  tenens  fecum 
Caïtrurn  ,  quod  dicitur  j^Qatbona  :  fed  defendentibus  Je  viriliter  ci- 
uibus ,  nihil  potuit  illa  vice.  Denique  machin  a  vndique  eriguntur ,  & 
mittuntur  lapides  ver  fa  vice,  çfylittitur  interea  in  Franctam  à  Le- 
gato  Fidco  Epifcopus  'Tblofanus ,  pmdicaturus  Crucem,  cum  aliis,qui 
mandatum  habuerant  in  eodem  >  cum  quibus  fuit  fuprà  memoratus 
AlagisJer  Jacobus  de  Vitriaco ,  vir  magn*  honefkitis  ,  &  literatura, 
atque  eloquentu ,  poftmodum  Epifcopus  ^Anconenfis  3  &  demùm  Qar- 
dinalis.  Et  in  il/a  pndicatione  multos  cruce-fignauerunt ,  qui  véné- 
rant m  ilia  obfidione ,  verno  tempore  fubfequenti ,  cum  quibus  Fulco 
Epifcopus  ad  exercitum  efi  reuerfus ,  cui  (ornes  Simon  donauit  in  elee- 
mofynam ,  eiûfque  fuccefforibus  Epifcop  is  Tolofanis  perpetuo  Caftrum 
Viridis-folu ,  cum  cunétis  VMis,  &  fort  lis  ,qu.t  erant  fub  eiufdem 
Caftri  dominiojin  quibus  erant  vtgtnti  fortia,vel  infra-, nihil fibi  re- 
tento  ,  nifi  quod  fi  contingerct  fibi  péri  bellum  campefhe  ab  aliquo 
m  terra  fua  ,  Epifcopus  vnum  mtlitem  armatum  fibi  in  illo  prttio 
exhiberet.  Cum  igttur  labor  pugnx  tam  obfef  is  ,  quàm  obfdentibus, 
per  totam  hiemem  ,  4am  cum  machinis ,  quàm  cum  aliis  tnflrumentis 
bellicis  perduraffet ,  Qomes  Simon  roboratus  recemibus  peregrinis  3  non 
tam  aggrefionibus  ,  qun  fiebant  extrinfecus ,  quàm  &  difcurfibus ,  qui 
fiebant  circa  Vtllojn  (  quos  &  dues  impediebant  barrer  lis  ,  &  fojfatis  ) 
dduerfarios  infcfktbat.   Cuius  dem'i  m  fuit  confilium  adtficare  ma- 
chinant ligne am ,  quam  Catham  vocant,  cum  qua  terram ,  &  ligna  per- 
traherent  adreplendum  fojfota,qutbus  nquatis pugnam  cominus  inferrent: 
&  cffractis  daufims  ligneis  infilirent.  C  ûmque  quadam  die  ,fdlicet  in 
craftino  Natiuitatts  Heati  Joannis  BaptijU  ,  tnfra  Qatham  tllam  effet 
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Qomes  Simon ,  tmrmjfus  ab  aduerfa  parte  lapis  Mangonelli ,  ceciditfiper 
caput  ans,  &  commitmtus  expirautt  anno  Domim  mtllefimo  ducentefimo 
decimo  oclaiio  ,  in  exercitu  Dommi ,  quem  gerebat  vtr  per  omnia  laude 
dignus  :  anus  films  A  m  al  riais  ans  Jucceffor,  &  hères  obfidtonemtenuit 
vjtjue  adfefium  fanât  Jacobi,  indcci  ab  obfidione  recédais  fy/rrum  défi* 
ruit,quod  tenere  non  peter at  J^arbonenfi  :  corpufij^paternum  apudÇar* 
caffonam  curatum  more  Çallico  exportauits  &  tnde  pofimodum  in  Ftan- 
ciam  efi  delatum. Vacillante  igitur  terra  cafibus  tnopinatisypoft  yaucos  du<  t 
Cafirum-nomm  de  Arrio  reddttur  ComitiTiolofano  ,  quod  Cornes  Amal- 
ricus  non  eflçunckitus  coliechs  exercittbus  ob/ïdere,  ereclis  machtnis  contra 
ipfum,tuente  tllud,  &  fktbiliente  <Raimundo  iunioreyfilto  netetjs  (omttis. 
^Tblojani ,  faétumqf,vna  die, quod  in  quodam  tnfultu  cecidtt  Çuido Cornes 
cBigom,filius  quondam  Cùmttts  Simonis,  & frater  Amalrici>  &*  confojfus 
vulneribus  expirant,  cuius  corpus  decenter  curatum  in  tabulato  purpura 
cooperto  remittitur  fiatrt  fuo,  &  ab  afkitis fine yufque  ad  finem  htemis 
efi  certatum.  Soluta  autem  obfidione  à  Caftro-nouo ,  Çomes  Amalricus 
recefiit  verno  tempore,  affectus  txdio,&  expenfis. 

Anno  autem  Domim  fubfequente ,  miliefimo  ducentefimo  decimonono, 
Ludouicus  fuperius  commémorât  us ,  filins  Pbilippi  Régis  Fronda  ,  cùm 
in  deditionem  cepijjèt  RupeUam  ,  quam  expugnaurrat  contra  Regem 
Anglis ,  cum  exercitu  fuo  'ventre  aduersus  Tolo/àm  difiofuit  peregrinust 
eut  venienti  obuium  fuit  obftdere  Cafirum,  quod  diaturçïléarmanda,  tn 
diœcefi  Agennenfi,  quod  fuerat  Comitis  Tolo/ani,  quod  eiufdem  Çomttts 
mandat 0  Cornes  Ajktrtaci  Centullus,  &  quidam  alu  J^obiles,  inter  quos 
erat  Arnaldus  de  Blancafortifufceperant  defendendum  :  &  cùm  per  Mes 
aliquos  Ludouicus  eos  expugnari  fecijfet ,  cognofeentes  obfefii ,  quod  diu 
ferre  non poterant bellt  infhntiam ,  data cis bellt  fecuritate  xeius  fi  carceri 
reddtderunt ,  &  Villam  :  ducftfy  funt  captt  apud  Podtum-Laurcntu  fer-* 
uandiydonec  qui  captt  tenebantur  à  parte  altéra ,  redderentur.  'Recèdent 
autem  de  çfyLarmanda  Ludouicus  confia  Tolofam  ,  properat  recla  via$ 
eratque  exerevus  eius  valàe  magnus.  Tolofâmque  perueniens  ante  fefium 
fanftijoarmis  Haptifit,  dectmo  quinto  Qdendasjunu  caftrafua  difpofutt 
circumquaque,  erettts  machtnis ,  & aggrefiombus  acerrimis  obfejfos  qua- 
dragintaquinque  dtebus  expugnauit:nec  aberat  Dominas  Bertrandus  Le- 
gatus  ,  eut  negotium  erat  cordi  ,  p^rfectifque  fus.  peregrinationisdiebus, 
ab  obfidione  recefit  Princeps  exercitus  Ludouicus  xprima  die  Augufii,  & 
in  Franciam  efi  reuerfus.  Et  fuerunt ,  qui  capti  erant ,  hinc  pranommati 
*viri,  &  milites  refiituti.  Pofi  recefum  autem  dttft  exercitus  feruentiuss 
guerra  excandutt ,  &  plura  Çaslra  fi  reddtderunt  'veteri  Comiti  ToJch, 
fano. 
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oAnno  Domini  milleftmo  ducenteftmo  'vtgeftmo ,  nota  eft  Joanna  fiU 
vnica  %aimundt  t uni on  s  ,ftlu  %aimunJt  Cormtis  vêtent  Tolofani  ,quA 
fuit  vxor  DommiaAlphonfi  ComittsTiftauienfis  ,jratnscR^gis  Ludoutci.  ^ 
Et  anno  prataxato  multa  fe  opptda  etdem%aimundo  Comiti  reddtdtrunt, 
obtinuitque  ,  &  récupérant t  Caïbrum  Vaurt  ,  Çf  Podtum-lauren/tum, 
Caïtrumaf  oSMontis-regalis  ,  ubi  fuit  interemptus  eAlanus  de  Roffiace, 
tune  Dominus  di£h  t  aftri. 

oAnno  Domini  mille fimo  ducenteftmo  vigeftmo primo ,  *vel  fecundum 
qt4ofdam,vigefimofccundo,tfonoriusPapa  temusin  Hafiltca  fancJi  Tetris 
menfe  Oéherts  coronautt  Imperatorem  Fredericum3tfenrici  quondam  Im- 
peratoris  ftlium ,  Regemo^SicilU,  qui  fuit  ab  Augufto  primo  nonagefimus 
quint  us  Imper ator, fecundum  Llmnicam^Mamm  Polont  :  hic  Fredericus 
tempore  Innocent ij  PapA  tertij  prxdeceffbris  Honoru  fuerat  ele&us,  &  l'O- 
c.tttfs  ad  Imperium  obttnendum ,  viuente  adhuc  Orhone  quarto ,  ÔP  Impe- 
rium  detinente.  Cœpitq{  regnare  Fredericus  in  Theutonia,  defunâo  Othone 
in  Saxonia. 

Anno  Domini  millefîmo  ducenteftmo  decimo fèptimo ,  Fredericus  hic  4 
principio  vifus  eft  bonus ,  fuitc^  ab  infantia  per  Ecdeftam  tanquam  per 
matrem  educatus,&  Otljone  quarto  damnato,  ad  Imperium  promotus  s  fed 
poftmodum auerfus  à  bono ,faftus  eft  EcdefU  aduerfàrtus tjrannus, 
EcclefUmque  Det  non  fouit  vt  matrem, fed  tanquam  nouer cam,quantum 
potuit ,  lacérant  t  :  propter  quod  Ffonorius  Papa,  qui  tpfum  coronauerat, 
rebellem  ftbt,  &  Lcclefu  aduerfartumcompertem,anathematizjiuiteum, 
&  omnes  Harones  ab  ci  us  fidelitate  abfbluit  :  imperautt  autem  non  Per 
fat ,fed per  nef  as, non  iure ,  fed  tniuriâ  tyrannizjans annts  trigintatrims, 

Anno  Domini  mtllefîmo  ducenteftmo  vigeftmo,  mittitur  Legatus aSede 
Apoftolica  ad  partes  Albigenfes ,  éf'Tolofanas  Corradus  Ctftercienfts  Or~ 
dinis,  Epifcopus  Portuenfts. 

Anno  Domini  millefîmo  ducenteftmo  vigeftmo  primo ,  oftauo  Idns  Au- 
gufti,  Beat u s  Pater  cDominicus  compleuit^Bononu  dies  fitos  m  bonO)& 
annos  fùos  in  gloria,plenus  mtracuiis,plufquam  annis. 

Anno  Domini  millefîmo  ducenteftmo  vige/tmo fecundo  ,  menfe  Jultj 
moritur  Hernardus  Rogeru ,  (hmes  Fuxi  in  obftdtone  Caftri  ^Miraptets, 
non  vulnere ,  fed  magno  ulcère  prtgrauatus  ;  eut  fùccefiit  films  etus  7{oge- 
rius  Hemardi.  Eodem  anno  ^Domini  milleftmo  ducenteftmo  vigeftmo  fe- 
cundo ,  in  menfe  Augufti  moritur  %aimundus  fentor,  Çomes  Tolofanus, 
morte  pr ment  us  fubita,  quia  non  potuit  quidquam  loqut  :  &  (uperuenten- 
tibus  Fratribus  Hoffitaîis  fanfii  Joamtis  Tolofa,  corpus  ipftus  ad  eorum 
Domum  portatum  fuit ,  fed  non  eft  traditum  fepuhur&  ,  erat  entm  grain 
vinculo  anathematis  innodatus ,  &  vfquc  in  hodternum  diem  tenetur, 


inccrti  Autoris.  127 

fictif  confj>iàtur,  mfepultum  :  rutus  filin*  "Raimundus^kimus  Corne*  Tolo- 
fitnus  ,proceJfu  temporis ,poslquam  obttnuerat pacem  Ecclefix ,  &  Régis 
i Francis  productif  tesltbus apudSedem  Aposloltcam  fuper probando ,  quod 
figna  peenitentis  habmjfet,  nullo  modo  quod fepeliretur,potmt  obtinere. 

zAnno  Domtnt  millefimo  dttrentefimo  vigefimo  tertio ,  Phtltppns  7{ex 
Francis  fortunattfîimus obiit  apud ^Meduntem  Caftrum  Regnifui,  anno 
quadragefimo  tertio,  qui  Regnum  fuum  plurimum  ampliauit  :  cm  fur  refit 
filtHi  eius  Lu  doutais,  jtt.it  t  s  annorum  triant 'atrium  yfuttfy  coronatus  in 
Regem  cum  Régine  Domina  Blancavxore  fùafilta  Régis (afiel/s,  Remis 
au. uat cm  die  cIransfigurattonit cDomini,anno  cDomini  prstaxato. 

nAnno  T>omini  mille fimo  durentefimouige fimo  quarto,  Lemouiamum, 
& Petragortcinium omms  Principea<*Aquitanis,exceptisVafronibui, 
qui  erant  ultra  Garumnam,  LudouicoRegi  Francis,  fideli totem  promit- 
tunt,Ç^  frruant.Cuxa  idem  tempus,  <*Amalrirus  filius,  &  hères  memorati 
Nobilù  viri  S t  monts  Comttis  aykfontis-fortu ,  &  Tolofs,  lidens  in  roi  arum 
terrs  inconfiantiam  ,  &  qu'od  de  die  in  dtem  in  contrartum  abtrent ,  & 
ad  fuum  aduerfar'tum  fe  conuerterent ,  me  terrain  defendere  prsualeret, 
refigiouit  Régi  Francis  Domino  fuo  Comitatum  Tblofànum  ,  totamfy 
terram  altam ,  quam  pater  futu  &  tpfe  habuerant  acqutfitam  ,  fibi 
datam  in*Agenefio,<&4lbigefio,Qtturco,&  CarcaJ[efio,&  alibi  vbicumque 
in  illts  dtmtaxat  partïbus  j  &  in  iure  fuo  Regem  Francis  fecit  totafiter 
fuccefforem.  Rex  vero  contultt  Qoneftabilatus  ojfiaum  in  tôt  a  Francia  etdem 
C  om'tti  oAmalrico ,  quem  nouera  t 'virum  prouidum ,  ac  Jhenuum ,  &  ex- 
pertum  in  exercitto  militari.  Eodem  tempore  terrsmotus  facîus  e/l  magnus 
in  Lombardia,  ita  quod  mults  domus,  torréfié  ceciderunt ,  multi  quoque  ho- 
mmes mortui  funt.  In  diebus  illismïffus  eftLegatus  ad  partes  aAlbigenfès, 
&  Tolo fanas  TKçmanus  ,fancii  Angeli  Dtaconus  Cardinalis,  wr  magna 
dijeretionis ,  acceptus  Deo ,  &  hominibus ,  atque  fuffictens  tantis  negotns 
pertraflandis ,  qui  cum  Dei  auxtlio  induxtt  Ludouirum  Regem  Francist 
ut  feruatum  fibi  negotium,  imperaéhtm  fub  altis,  in  partïbus  Albigenfibus, 
ac  Tblofanis  in  Prouincia ,  ipfè  afùmeret peragendum.  Quod  idem Tiex 
tanquam  Deo  deuotus, atque  magnanimus  acceptauit. 

Anno  Domini  millefimo  durent e fimo  vigefimoqutnto,menfe  Februarij, 
obiit  Bemardus  Çomes  Conuenarum,  mari  tus  DominscOMaris  de  <£Vlon~ 
te-peffulano,qus pofimodum  fuit  matercDomini  ] acobi  Régis  Aragonum: 
fuittfc  fepultus  Cornes  apuA<£\iontem-falucs.  Circa  idem  tempus  obiit  Do- 
minus  Arnaldus  Amalricus  Archiepifcopus  J^Çarbonenfis ,  Ciftercienfîs 
Ordinis,cui  fùccept  Dominus Petrus  Amelq ,etus Ecclefismaior  Archt- 
diaconus. 

Anno  Domini  milkfimo  ducenjefimovigefimo fixtojemporeverno,quo 
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Reges  filent  ad  be/la procedere,  benediétus  à  Domino  y  Dommw  ludo- 
utcui  7{ex  Francid ,  regreffus  cum  exercitu  innumerabili  Crucis  fignaculo 
tnfignito  s  tmà  cum  Domino  %omano  Legato  fibi  aSurente ,  versus 
Lwrdunum  dtrigit  tter  fuum ,  eligens  terrA  pUnittem  quadrigis  accom- 
modam,  & flumen  Hhodani  nautgto  portandts  copiis  opportunum.  Qu/bus 
venientibus  exVitliSy&  oppidis,quA  erant  Comitu  Tolofani yConfules 
occurrebant  Regt  fortuiitia  tradebant,  &  ad  fuam  dabant  obfides  vo- 
luntntem  : quos  ettam  dues mAùinionenfes ,  datis  obfidtbus  ypriuenerunt. 
Cumfy  in  vigilta  Pentecoiles  Mue  veniff&tKçx ,  &  Legattif ,  tam%  pars 
non  paru*  exeratus  tranfiuijfct  per  pontem  ,tfdem  ciues<tAuinionenfes  ti- 
moré }  vbt  timor  non  era4  rMtonabilis ,  trépidantes  de  barragio ,  fi  permit- 
terctur  per  Villam  incedere  multitudo , portas  ciuitatis  perdaudunt.  Régi 
mynen  cu>n  paucis  tranfitum  permittentes,aut  haberet tranfeundi  fub rupe 
via  arâhpma opttonem.  Quod %ex  tam periculofum,quam opprobriofum 
vtdens  flbî,mluit  attenmre,  nifi  tranfitum  perduimtem  liberum  muenirot: 
quod  0S denegantibus ,  &  refifienttbus  yliçxmanfit  in  loco , & iufitt  erigi 
trrttoria,  &  ot(h\im&tart  ordine  mtl/tari  ?  &  ereéfis petrartts ,  &  alïts  bel- 
Itcis  infiniment is ,  cœpit  impugnaie  fortiter  ciuitatem  :  ciutbus  machinas 
contra  machinas  ertgenttbus ,  &  viriliter  fe  defendenttbus  ex  aduerfb. 
Intérim  autem prAmtttitura  Legato,Çf  à  Rege  Dommus  cPetrus  <èAmehjy 
aArchiepifcopus  J^Qtrbonenfis ,  versus  partes  Tolo fanas  >vt  inmtaret  ad 
pacem  Ecdefu ,  qui  prAuentens  eos,  Cafira,  0*  bonas  Villas ,  &  Dominos 
eorum.pacrm  Ecdefu^  Rcgts promittens eisyconfœderauit ScdeftAyOtque 
Regi,nulh  fere  excepto,  à  parte  fuperiorivfque  ad  portas Tolofa  :  iuraue- 
runtfy  Régi  &  Ecdefu  aSiArere.  Claues  etiam  QtrcaJfonA  Régi  à  ciutbus 
in  exertitum  deferuntur.  (Jbmes  autem  Fuxi  Rogerius  Bernards  pacem 
requiftuitfed  illa  vice  qualem  voluerat.  non  muenit.  Interek  dues  nAiùnio- 
nenfes ,  quorum  'Dominus fuperbiam  humiliare  decreuerat  ,per  haneviam 
tribus  menfibus expugnatt,je%  in  viribus  impares  cogno/centes  ,fùb  cents 
condittonibus  fuam  Legatotë  Régi  libérant  ciuitatem,pridie  IdusSeptcm- 
bris,qui  &  ruina  murorum,& pœnis  aliis  funt  mulctati.  oïWultt  autem  in 
exercitu diuerfis  Agritudtnibusmoriuntur :nec fuit  paruagratia  Det}qtwd 
dto  in  deditionem  receperunt  ciuitatem.  Dix  enirn  poji  recejfum  exeràtr.s 
diebus  lapfis  quinâcàm ierupitcDurentia fiuuius  y  cum fuo  alueo3cum  tu- 
more  tanto ,  quod planittem  illam ,  tn  qua  Cafira  Régis  erant ,  coopenens 
occupauityVt  non  potuifet  exercitus  remanere.  Capta  itaquezAuiniotley 
rRçxversùseBiterrim,&  Çarcajfonam  dirigitviam  fitam,  Lcgato.continuc 
cornu ante.  J^ecdeerat  Venerabtlis  Fulco  Epifcopus  Tolofanus,  quem,  dam 
effent  in  exercitu ,  aut  in  itinereynemo  pro  fua  largitate  no  fie  poterat  exu- 
tafiè  :  erat  quippe  pro  fut  bonitatis fama ,  &  laboris ,  quem  pro  fide  fufit- 
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nuerat , omnibus  Reuerendus.  Cum  autem  venijfet cApamtamKçx ,  ibi 
multa  confiho  Cardinal is  Légat i  ad bonorem  Dei ,  (f  libertatis  Ecdefu 
ordinauit,Çf  maxime  contra  contemptorcs  clauiurn  Ecdefit ,  animaduer- 
tens  flatuto  necejfarto,  &{àlMide  quo  fit  mentio  m  Concilio  J^Qtrbo- 
nenjîfèqttenti  mox  Quadragejîma  cetebrato,  quod  incipit  :  Fclicis  rccor- 
dationis.  Exeuntes  autem  oApamiam  per  BeÛum-Podium,tvbi  lacuerunt, 
venerunt  ad  Caïlrum-noimm,  &  inde  apud  Podium- Laurenttum ,  vbi 
fimiliter pernoffauerunt tnde  die  altéra  apud  Vaurum-,  &  mde  pro- 
fecti  funt  nAlbtam.Tieliiïofycuslode  terrd,  Domino  Imbertode'Bello-ioco3 
viro  beiïicofo&  labori  expofito.cum  manu  maxima  beliatorum,reuertitur 
7{ex,Çf  Légat  us  per  oAluermam  l'tam  fuam.  Prtuenjtus  autem  %ex 
dgritudine  apud  nZMontem-Panfertum  3  prafentts  'vit a  concurfum  com- 
pleuit,  Domino  fie  volente ,  feptimo  /dus  J^ouembris ,  anno  Domini  prs- 
taxato  .mille fimo  ducente/tmo  vigeftmofexto ,  Regni  vero  fui  anno  tertio: 
anus  erat propofîtum  reuerti  ad  terras  sAlbigenfcstf  Tolofanas,  in  <vere>fi 
*viueretfubfèquenti.(ui  Ludouicus films primogemtus,atatis fere  annorum 
quatuordecim.fuccejiit  in  Regno;  fedpro  ttate,  morts,  Ç&virtutem  patrts 
reprafentabat.  Eodem^  anno  Domini  pntaxato ,  pridte  Calendas  Fe- 
bruaruyobtit  Nobilis  Cornes  Çutdode^onte-forti,  uulneratus  iattu  Coi- 
relis  in  capite  ,  apud  VmIUs  prope  Apamiam,  tune  diœcejïs  Tolofanx. 
Anno  Domini  mille •fimo  ducentefimo  vigefmo  fexto  ,  quarto  Calend. 
t^artijjfon(MiusTapatertiusmoritur,Ponfificatus/ùi  anno  vndecimo, 
fepultufij!fuitrRflmx  in  Ecclefia  fane?*  sMari* Matons. 

Çregorius  nonus ,  natione  Campanus ,  de  Anagnia  natus  ,  eleéhis  efi 
l^m*  apudSeptifolium ,  nona  die  pofi  fefium  Beati  Gregoru ,  in  vigilU 
fanÛi  Benedifti  ,decimo  tertio  Calendas  Aprilts ,  anno  Domini  mille/îmo 
ducentefimo  uige/imo  fexto  :  fecundum  tllos ,  qui  annos  Dominica  Incar- 
nations incipiuntinAnnunctationeDomini  computare,dtcitur,  anno  Do- 
mini mtlieftmoducentefimo'vigefimo  feptimo  :  fedit  annis  quatuor decim^n 
plerif que  vero  Cbtwias  fcnbitur,  annis  tredecim ,  menfesfex.  Hic  Çrego- 
rius dtôtus  efi  tfugolinus ,  Çardinalis ,  Eptfcopus  Ofienfs-  Hic  Çregorius 
Papa  per  F  rat  rem  cBemardum  de  Penna  -font ,  Ordinis  Fratrum  Prtdi- 
catorum,  Pcenitentiariwn^  CapelUnum  fuum  :  ex  pluribus  volumimkus 
Décret  al  mm  compilauitvolumen  vnum,  mandans  vbique  Doùhrtbuj,  & 
Judictbus  Ecclefiafticu  illo  vti.  Hic  Çregorius  Papa  fintentiam,  quam 
Honoriuspridecefor  fuus  tulerat  contra  Federicum,  innouauit,  &  amplius 
aggrauautt  :  cumej,  Conciltum  %om*  celebrare  niteretur,& a  Federico  Im- 
peratorevix  per  maretf  pertnram  arflvrentur,  duo  Cardinales ,Jacobus 
PrÀne/finns,  &  Oéo,  qui  pro  fubfidio  Ecdefu  Legati  mifii  fuerant,  vitra 
montes,  ckm  redirent  ad  Curiam ,  &  multt  Tralati ,  Abbate; ,  &  Cleria, 
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maxime  per  mare  adConcilium  venientes  ,per  Imperatoris  Federicifau- 
tores,per  noues  Pifanorumcapiuntur.  Hicquoque  (fregorius,  cum  ah  ipfo 
Federico  Imper atore ,  qui  tune  magna  ex  parte  patrimonium  Ecdefia  oeew- 
paueratyin  Vrbe  obfideretur:videns  autem  pene  omnes  l^omanosper  pecu- 
niam  corruptês  ejfe ,  accipiens  capitn  aÂposlolorum ,  &*  Procefiionem  à  La- 
terano  vfque  ad  fanclum  Petrum faciens,  aritmos  '/{omanorum  fie  reuo- 
cauityvt  pene  omnes  contra  Imperatorem  cruce-fignarentur  :  quodlmpe- 
rator3qut  iarn  credebat  fe  Vrbem  tntraturum,  audiens,  ttmens,  longe  ab 
Vrbe  rctrocefitt. 

Anno  Domini  miliefimo  ducentefimo  vigefimo  fèxto,truncatur  (afirum, 
quod  dicitur  Hcffcda ,  in  diœcefiTolofàna ,  m  quo  hoftes  Ecdefu ,  &  hâre- 
tici  tutabantur  :  quod  Domtnuf  Imbertus  de  Bello-ioco  ex  parte  Régis 
Francia  Ludouici  obfedit  in  âjkite  fequenti ,  anno  Domini  mtHefimo  du- 
centefimo vigefimo feotimo  ,  in  quo  ci\aimundus  ,  vlttmus  Cornes  Tolo- 
fanus  ,  pefiterat  munitionem  ,  viros  Jîrenuos  ,  bellatores  ,  ad  defen- 
fionem  eiufdem  Caïhi.  Erat  autem  in  txercitu  ex  parte  Régis  ,  & 
Ecdefi*  cum  eodem  Domino  Imberto ,  Dominus  Petrus  çAmelu  tsir- 
chtepifeopus  J^arbonenfis  ,  &  Dominus  Fulco  Epifivpus  Tolofanus, 
cjuem  .quadam  die  tranfieuntem  cum  plurtbus  contra  VtSam ,  illi  de  intus 
clamantes  ,  Epifcopum  Diabolorum  infideliter  vocabant  :  dicunt  emm 
htrettci  infidèles y  Catholtcos,&  minifiros  bornant  Ecdefu  Diabolos,  & 
ipfam  Ecciefiam  Satnna  Synagogam.  Es  tune,  qui  cum Epificopo  erant, 
çAuditis,  inquttmty  quia  vos  appellant  Diabolorum  Epifcopum  :  vtique 
rebondit  Epifeopus,  Et  verum  dicunt,  tp/i  emm  fiunt  Dtaboli ,  &  ego  fum 
Eptfcopus  ilhrum.  Cafirum  verb  cum  machinis  expugnantium fortiter  ca- 
pitur,  &  milittbusy  &  peditibus  noéfe  fugientibus  non  paucis  :  ceteri ,  qui 
muent  i  fùnt,partim  gladio,partim fudibus  ceciderunt : paruulis  autem ,  £$* 
mulieribus  plus  Epifeopus  dabat  operam  eruendts.Fiiurettciverb,  Çeraldus 
dt<&fom,Diaconuseorum>ÇS'  alq  eius  focq flammis  ignium funtcombujli. 

<sAmto  'Domini  miliefimo  ducentefimo  vigefimo  oiimto  ,  circa  tempus 
PafchaUjRaimundus  Çomes Tbtofànus  recuperauit  Çafhum-Sarracenum, 
quod  à genttbus  Régis ,  &  Ecdefu  tenebatur:  obfedit  cj( ,  Çf  condufit  mu- 
nitimem  in  capitt  Caftrit& '  tiîos,qui  intus erant.Et  licet  fefttnatus fuiffet 
fucéUYfiis  per  terrarios ,  &  alios ,  qui  cominùs  haberi  poîerant  ex  parte 
Régis,  &  Ecdrfit,ad  obfèffbs  tum  fuospertingerenequtuerunt.  Exterius 
entm  Conte  s  Tolofanus  eos  palo  grands  conduferat  cum  propugnaculis  fa- 
ciemdefenfionis,babentibus  ad  vtrofque  venientes extnnfecus,  inclufbs. 
Quo  etiam  J\Q*rbonenfis zArchiepifcopusTctrus asimelu ,  & FulcoTolo- 
fanus,&  Gui  do  QtrcaJfonenfis,Epifcopi  conueniunt.  Aduenit&  Dominus 
Imbertus  de  Hello-ioco ,  qui  ad  terram  fuam  in  Franciam  cefferat  ad 
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tempus.  sAccumt  &  etiam  Archiepifcopue  Hituricenfts  ,  colle  fia  manu 
armatorum ,  qui  venerat  fuam  promnciam  vifitare.  lnciditque  con/tltum 
Prtlatù  x  &  Utrontbuf,  vt  ex  quo  tnclufis  fuis  in  Ca/hv-Sarraceno  non 
poterant  fubuenire  ,  vt  ibidem  Cafirum  a^Montogtum  obfiderent  ;  quod 
obfejfum  cum  dtebus  aliquibus  expugnafcnf ,  in  deditionem  ceperunt,  J/Ji 
autem,  qui  erant  in  capite  Cajbri-Sarraceni  incluft,  cum  nihtl prorfus,quod 
comederent , fuperejfet ,  tradentes  fi  fitluâ  vit  à ,  Cafirum  ho  juins  refigna- 
runt.  Qmfiquenter  autem  di/po/ûerunt  ta! are ,  &  dejhuere  vineas  T0I0/4 
àuitatù  :  conmcattf^virtbusvndemmque  ,aduenienttbus  ettam  Pralatù 
de  Vafctmis ,  Arcbieptfcopo  Auxitano ,  &  Tiurdegalenft ',  necnon  Q?  qui- 
bufdam  Epifcopis,  atque  ÎSarontbus,  cum  plebibusfuis  cruce-fignatis ,  cires 
fefium  Sr\Çatiuitatis  Sanfti  Joannis  Baptt/U,versus  Tblofam  dirigunt  iter 
fuum  ,  &  cafirametati  funt  in  loco  versus  Orient em ,  qui  dicitur  Podius 
Almertci,  &  inchoAuerunt  à  parte  fuperiori  vineas  demolirt:  ab  iîlo  la- 
tere  démolit is,  ad  locum,qui  dicitur  oTktons- A 1udranus,transferunt  caflra 
fùa ,  &  triplici  labore,  ac  damno  aduerfarios  infejhzbant  :  babebant  viros 
plurimos,  qui  figetes  defalcabant  j item  &  altos , qui  mûris, &  tumbus 
fortiarum  dejhuendis  picas  ferre  as  appltcabant  -,item  & plures  altos  ,qui 
terendisvineis  infifebant ,  qutbus  hâc  erat  quotidie  difciplina.  In  aurora 
fquidem,audita  celebratione<^MiJfarum,fobrie  prandebatur,  &prdmtfts 
fimul  bali/ktnis  accinéfè  fubfequentibus ,  prtparatis  ad  prédtum  mtlitum 
aciebus,ad propinquiores  rit  titan  s  vineas  accedebant  :  vix  adhuc  à  fomno 
ciuibus  excitât  is,  &1  inchoantibus  inde,  ver  fa  ad  cafha  fua  facie,  conte- 
renâo  vineas  remeabant,  quos paulatim  fequebantur  acies  mtlttares.St  hoc 
ordtne  quotidte  procedebant -,  donec fere  trium  menftum  complet 0  tempore, 
exomni  penè  fuit  latere  confùmmatum  :fc,cùm  dttftquafi fugientes  redi- 
rent, miromodo  fugiendo  ,fuos  aduerfarios  fuperabant.  Ad  conuerftonem 
ftquidem  inuitabantur,  &  humtlttatem ,  qutbus fubtroljebatur ,  propter  qud 
confueuerant  fuperbire  ,ficut  falubriter  fubtrabitur  agrotanti  quod  mmte- 
tate  poteratnocuife.  6t  bocquidem,  quod  faÛum  erat,  multum  ad  propo- 
fîtum  exercitus  Domtni ,  &  Ecdefu  pertinebat ,  vt  ijki  vexât to  aduerfa 
partis  daret  audit  ut  intellectum  ,ficut  pat  ut  t  ex  poftfafto.  Peraclo  igitur 
talationis,  &  démolit ionis  huiufmodi  negotio ,  Prédati ,  Tlatones,  milites, 
&  plèbes  VafconU  ad  propria  redterunt  ;  reftdui  autem  in  manu  fortt 
Versus Apamtam  afcendernnt , terram  vfque  ad paffum'BarrA  Fuxenfts 
Comttis  inuadentes,  &  iuxta  locum ,  qui  dicitur  S. tri  cl  t  Joanms  de  Virgi- 
nibus,in  ilia  planifie  figent  es  tentoria  fua,multis  nochbus  iacuerunt,& 
pofitts  munitiontbus ,  vbt  erat  expedtens ,  reuertuntur.  Intereà  Venerabilis 
Abbas  Grandis-flux ,  H  citas  Garini  nomine,  venit  de  Fronda,  autoritate 
L  egati  pacem  oferens  Tolofivns,  qui  cajfatt  multis  vexationibus prdibatisy 
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pari  confentiunt fariendi  :  Çf,fùmptis  treugis  ,mifcentur  colloquia  circa 
Uazjegtam ,  &  quoi fît  eundum  in  Franciam ,  ordtnatur.  6t  locus  ad  ve- 
niendum  primo  fuit  a^Meldis  in  Uria,  riuitate  Comttts  Campania,afigna- 
tus.nAffueruntfy  tam  mi  fi,  quam  /pontanei,^rchiepifcopus,eiuf^  Suffra- 
ganei  Proutnria  J^Qarbonenfis.  Veneruntfy  Mue  ,  1{aimundus  vltimus 
Cornes  Tolofanus,  alu  viri ,  &  duesTolofani ,  qut  in  forma  pacts  ,feu 
in  alti s  inïlrumentts  inde  format ts  nomtnantur.  Sratfy  ibi  Legatus  ,plu- 
refque  altj  Prxlati,  quifuerant  euocati,vbt  tracktndo paris  modum,dtebus 
plunbus  efl  moratum.  Detnde  profeelt  funt  Tarifius ,  vt  in  prtftntia  Lu- 
dont  a  Reçis  deberent  omnia  confùmmari  :  omnibûfque  ad  calcem  duàis, 
&  figillatts,  réconciliât  us  fuit 'Raimundus  vltimus  Cornes,  &  qui  cum  eo 
erant,  excommumeationis  fèntentia  innodati,  in  die  Parafceues  fanfhi, 
in  fine  prxcedentts  annt  prxtaxati ,  miUeftmi  ducentefimt  vigefpni  ofîaui* 
Erâtcjue  pietas  vider e  tantum  virum,  qui  tanto  tempore  ,tot  tantis 
nationibus  pofcr.it  refiflere ,  duri  nudum  in  camifîa ,  &  braccis ,  &  nuâis 
pedtbus  ad  ah  are.  Erant  autem  trafentes  ad  hoc  duo  T^omana  Ecclcfi* 
Cardinales ,  vntts  Legatus  nojier  in  Regno  Francia ,  &  al'tus  in  Regno 
çAnglU ,  Epifcopus  Portuenfis.  T>e  forma  autem  paris  inter  RegemÇf 
Eccleftam ,  ex  parte  vna ,  &  Tolofanum  Comitem  ex  altéra ,  non  eft  hic 
neceffe  feribere,  cum  vulgata,  &  fcrtpta  habeatur  alibi:  libet  tamen  inter- 
fer  ère  in  hoc  loco,  quhd  in  primis,  muent  s  Lu  do  met  Régis  aufj>iriis  de  tam 
prolixa  gjterra  Comitis  Tolofani  ,fic  Deus  eius  pueritiam  honorauit ,  quoi, 
de  pluribus  condittonibus  in  priitcla  pace  obtentis,  vnaqutque  fola  fuffi- 
ceret  per  fè,  quafi  ad  redemptionis pretium,fii\ex  cum  de  m  Comitem  mue- 
nt ffet  aduersùm  fè  in  campeftri pralio,  & cepiffet,  vt  cft  jQuàd'Iolofàm, 
(3?  Epifcopatum  Tolofanum  fibi  in  vita  tantum  conceffum  nuîli  poffet 
heredi  fuo  relinquere ,nullûfque  eius  hères ,vel filta  vllum poffet  fibi  tus 
redamare,  nifi  (oit  ex  ipfa  fil  ta  vnica  ,nomtne Joanna ,  & fratre etufdem 
Ludouici  Régis  Domino  cAlphonfo  tantummodo  defeendentes.  Item 
fujficeret  ad  pœnitentiam ,  eum  efjè  quinquennio  ultra  mare  :  t  trinque  fè 
ad  foluendwn  viginti fèptem  marcharum  milita  obltga'uit.  Itémque  totam 
aitam  terram  vitra  Eptfcopatum  ^Tolofanum  versus  Orientem  infrai\ho- 
danum,& vitra,  Régi  acquitamt^Scclefu,  &  dimifititacendodeceteris, 
quibus fè  ftppoftut grauttatibusjquibusft  captus  effet^multtatusplurimum 
videretur:  vtquod faétum  fuitfaéfum  credatur  nonperhominemfed per 
Deum.  Qomes  vero  Fuxi,  qui  olim  pro  fè  cum  pâtre  ipfius  Régis  pacem 
exquifîerat  fine  Domino  fuo  Comité  Tblofano ,  nec  inuenerat  vt  volebat, 
remanfit  in  guerra,  tradente  Rege,  benefirio  paris,  terram,  qutt  olim  vfque 
ad  paffum  Barra  fuerat  acqutfita  (hmiti  Tolêfano  ,  quam  idem  Cornes 
renuit,  & pofiittibt  \BatulosJuos,donecproceffu  temports ,poflquam  (ornes 
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Fuxi  cum  Rege  compofuerat ,  doits  ftbt  a  Rege  mille  libratù  terra  in  (ar- 
caffefîo  :  idem  Cornes  Tblofanus  dittam  terram  à paffu  Barra  infertùs,eidem 
Comiti  Fuxenfî  tenendamtradtdit  ex  commenda ,  reddendam  eandem  ri, 
quandocumque  requirent , fine  mora. 

Toft  pAcem  autem  Partfîus  célébrai am  in  fine  anni  ,fub  anno  cDomini 
prataxato  millejîmo  ducentefîmo  uigefimo  oôlauo ,  poftmodum  in  fequenti 
anno  Domini  mtllejimo  ducentefîmo  vigefîmo  nom ,  menfe  fulij  ,per  Ala- 
giftsum  Petrum  de  Collo-medio ,  gèrent em  vices  Legati  ,futt  réconciliât* 
Ctuitas  Tolofa,  (jbmite  nondum  reuerfb  de  Francia,qut,de  voluntate propria , 
remanfît  in  prifone  RegùParifus,donecmurirToloficorruiffent,Ç5'  Coffra, 
&  VilU  faiffent  reddtta,prout  in  pace  fiterat  ordinal um ,  (3*  effet  tradita 
fil  ta  ci  us  Joanna,  nouem  annos  haberts,  Régis  Nunciis  CarcaJJona ,  quam 
pofiea  dttxit  çAlphonfus  frater  etus ,  Cornes  cPtélauia ,  in  'vxorem.  Faéhts 
ergo  Miles  idem  Cornes  Toloftmts  à  Domino  Rege  ,infejh  Pentecoftes, 
mox  impletis ,  qua  pattn  fuerant ,  ad  propria  efl  reuerfus ,  quem  non  poft 
multos  Ses  Legatus  fequitur,  pr uni  fis  ad  terras  ,  pro  dtruendis  Çaffris, 
Crucc-fignatis  cum  indulgentia  infinitis,qui  prias  eranfventuri  cum  armis, 
nifi pax  interueniffet.  Idem  Dominus  Legatus  ibidemTolofa poft  afîatem 
Conciltum  celebrauit ,fub  anno  eodem pr/.taxalo,miUefimo  ducentefîmo  vi- 
gefimo feptimo,  cui  tnterfuerunt,  J^Qrrbonenfîs/Burdegalenfîs,  ^Auxitanus, 
Archiepifcopi,  &  alq  Prulati.  Item  affuerunt, Cornes  Tolofanus,  &  alu  Qo- 
mites,pn.ter  Fuxenfem,accBarones patria,ac  Senefcallus  Qercaffona  -,  (  on- 
fules  Tolofoni  duosunus  de  Ciuitate,&  vnus  de  Burgo ,  qut fhatuta pacis  in 
tôt  tus  vniuerfîtatis  antmam  iurauerunt  :  &  tam  Cornes, quant  ceteri  appro- 
bouerunt ,  &  fecerunt,  &  idem  fecit  pofteà  de  tôt  a  terra.  In  die  bus  illts 
autem  fuit  interfeclus  Andréas  Qalueti,  Ailles ftrenuus,  Senefcallus  Régis, 
interceptus  ab  hoftibus  in  bofco ,  qui  dtcitur  Qentenaria.  Anno  Domini  pra- 
taxato,  122  p.fafta fuit  Partfîus  in  ter  Scholares  maxima  diffenfîo.  Eodem 
anno  m  fefto  fantïi  Silueflrt,  facobus  l{ex  Aragonum  ccpit<*7l<fajoricam. 

Anno  Domini  miUefmo  ducentefîmo  trigefîmo,Theobaldus  Çomes  Cam- 
panit ,  item  ComesUritannit,  item  Cornes  <sZM.archi* ,  &*  7{aimundus  vl- 
ttmus  Cornes  Tolof&sum  Rege  Anglt£  contra  Regem  Francia,fanBum  Lu- 
douicum,conueneruntyfed,agente  Domino, pueri  Régis  viribus  funt  repulft. 

oAnno  Domini  mille  fimo  ducentefmo  trigefîmo  primo,  Dominus  Fulco, 
SpifcopusTolofonus,in  die  Namlis  Domini,dtem  daufit  extremumfepultus 
fuit  in  M mafterio  (jradis-fîlus,  a  uns  Ordinis  Aîonachus fuerat,  Spifcopa- 
tw  fui  annoitgefimo  otlnuo  :  eut  fuccefit  Venerabdis  *vir  Frater  Raimndtts 
de  Falgario,  de  Miramonte  Qaftro ,  Tr/or  Prouincialis  Fratrum  Prxdicato- 
rum  in  Prouincia,elcclus  in  £pifcopum  in  cocordia  Çapituli  Scciefi*,  vniuerfi. 
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<sAnno  cDomini  mtUefimo  âucemefimo  trigefimo  tertio  ,  m  mile  Çtr- 
cumdfionis  ,tam  valida  (ne  m  s ,  tamcj,  continu*  muai  m  t ,  quodpro  maton 
parte  fat  a  fuemnt  radiants  congelant.  Circa  illud  tempus  Dorritnw  Le- 
gatns apud  Biterrim  Condition  celebrautt  5  tdemqf  fuper  reformanda pane 
inter  Comités ,Proumd£,Ç$"Tolofie,qui  iam  triennio  vfque  ad  tllud  tempus, 
&  ampli  us  hab itérant  guerram  adinuicem,plurimum  laborauit  :  nec  labor 
ejfcftum  habuit ,  quem  volebat.  Fuit  au  rem  dictx  guerre  caufa,  quia  dues 
j\daftlt&  cum  proprto  Epijcopo,  &  Çomtte  Prouindx  difeordtam  babentes, 
ad  ter ttut  Çomitem  Holofanum ,  eumtL  fecerunt  fuum  Dominum  ,vt  Ctup- 
tatem  contra  Comitem ,  (5*  Epifcopum  ampararet:  qui,  cum  venijfet  in 
manu  valida  bofiis  (ornes  ,  noluit  eum  expectore  ;  &  exinde  dum  vtxtt, 
ternit  ibifuum%)icarium,& de  redditibus \non  quantum  ipfefed quantum 
dues  volt  haut ,  qui  iam  periculum  fuum  tranfierant,  extrafsebat:  quorum 
mconflantiam  fréquenter  neceffè  babuit  experiri. 

otAnno  Domini  mtUefimo  ducentefimo  trigefimo  quarto ,  LudouicusUçx 
F  rancit,  Sanctus  pofimodum  déclarât  tu ,  Aîargaritnm  frliam  ^Raimundi 
Herengaru \Comitis  ProuincuJuxit  in  vxorem.Eodemtempore  fuit famés 
magna,  & potiustn  Piftauia:  vndegentes  berbas,ficut  bruta  animalta, 
comedebant.Fuitq^tantti  mort  alitas fubfequuta,vt  centum  ùauperes  in  vna 
eademjjdiejn  eadem  foffafiucauea  infimul  conderentur. 

jinno  Domini  mtUefimo  ducentefimo  trigefimo  o£fauo,in  vigilia  Beati 
Afichaèlti,Jacobu*  cI{ex  Aragontim  cepit  Valent  iam. 

Anno  Domini  mtUefimo  ducentefimo  trigefimo  nono  i  tertio  ShQwas Ju- 
nij,feriafixta,fa£hi  efi  Edipfis  Solù:adeo<L  obfcuratus  eft  Sol,quod fteUa 
videbantur  in  ado.  Item  eodemannoan  fefto  Sancîi  facobifalfa  eft  Sclipfis 
iterato.  Eodem  anno  Çregorius  IX.  multis  tribulationibus  concujfus ,  mi- 
grauit  ad  Cbrtftum. 

tAnno  'Domini  miUefimo  ducentefimo  quadragefimo  ,  IrincaueUus , 
filius  quondam  Vicecomitis  Biterrenfis,  adharenttbus  fibi  çsWagnattbus, 
videlicet  Oliuarto  deeIerminù,&'  Bemardo  de  Ortaltbus ,  Çf  Bernardo 
Ffugpnis  de  Serra-longa,  &  Bernardo  de  VtUa-noua ,  &  Ifugone  de  cRp- 
megous,  nepote  etus,&  JortLtno  de  Saxiaco,  inuafit  ten  ant  Régis  Fran- 
cU  in  J^arbonx  ,  &  Çarcaffon&  diœcefibus  ;  mulm  Qtflra  conuerfa 
funt  ad  eum  ,fdlicet  codons- Rcgalis ,  <£\tons-Oltuus ,  Saxiacum ,  Lt- 
mofum ,os4zj/ianum ,  Lauranum ,  & quotquot  voluerunt  m  ilîo  impetu, 
&  tremore.  Ex  aduerfo  autem  intrauerunt  ctuitatem  CarcaJfonA  Vene- 
rabilts  Patres ,  eArcbiepifcopus  ^(arbonenfis  Pet  rus  Amelq ,  Epifcopus 
Tolofanus ,  &  Barones  tenartj,  &  Clenct  plures  de  terra ,  cum  famutis 
fuù,  atque  rébus,  de  fecurimte  Ctuitatis ,  atque  Burgi  pariter  confidentes. 
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Nam  Eptfcopus  Tolofanus  defcendebat  fréquenter  in  Tïurgum ,  ff  <Btir- 
genfibus  prtdicabat ,  confortant ,  &  pr*monem  eos ,  ne  ab  Ecclefia ,  & 
Rege  difeederent ,  qm  noffe  poterant ,  quod  fieri  ea  'Rex  diu  nuilatenus 
pateretur.  <Dunujf  ifia  colloquia  agerentur,  C  mitas  mepibpu  prmen- 
tû  vindemiis  replebatur  ,  mûri  lignais  propugnacults  coronantur ,  eri- 
guntur  machina  ,  Çf  omnia  ,  vt  à  pugnam  exjf>eChintibiu ,  parabantur. 
Interek  de  Burgo  quidam  lat enter  cum  hoil/bus  mifcuere  colloquia,  quod 
in  Burgum  eos  inducerent  procurantes.  In  ipfis  quoque  diebus  Cornes  To- 
lofanus red/bat  de  Camargiis  ibi  deuaïlatis ,  &  cum  vemjfet  ad Todium- 
^Çautermm  prope  Carcajfonam  ,  Senefcallus  Régis  exiuit  ad  eius  collo- 
quium ,  vt  hosles  de  terra  expelleret ,  interpellant  5  ipfo  quoque  Comité  re- 
Jpondente ,  quod  fuper  hoc  To/ofit  haberet  fuum  confiltum ,  ad  fua  indique 
redierunt.   Et  poft  paucos  dits  Epifcopus  Tolofanus ,  cuius  lingua  eucha- 
ris  ad  inim/c/tias  erat  efficax  mit/gandas,  vnà  cum  Senefcallo  défendit 
in  Burgum ,  & conuenientibus  in  Ecclefia  Beat*<z5\4ari*BurgenfibusiÇ*> 
populo ,  quod  EcdeÇ*  ,Çf  Régi  Franc/* ,  €5*  illU ,  qui  erant  m  Ciuitate, 
adljxrerent ,  &  eos  defenderent ,  omnes  tur ornent 0  fuper  Qorpore  Chrisli, 
&  %eltquiis  Santforum,  propofit/s  ftcrofmcJis  Euangelns ,  fuper  altare 
BcatAçZWari*  Virginis aïlrinxerunt,&fequenti  die  m  Natiuitate  Beat* 
iMar/^pernunciumpropr/uyn^quem/pf/  Burgenfts  Carcajfonenfes  Régi 
miferant ,  eius  literas  recepemnt ,  quas  Prxlatis ,  &  o^klagna/ibw^qu/ 
erant  in  Ciuitate,  cum  apparatu  magn*  Utiti*,  oslenderunt.  FacTum^  cfi> 
quod  ipfa  noéfe  in  Burgum  ho/les  Régis,  &  Ecclefu  inducuntur,  Ç?  reci- 
piuntur  à  prod/toribus ,  non  obfiantibus  /uramentts ,  &  in  contrarium  con- 
iuratur.  <s5Wulti  autem  Clerici,qui  erant  in  Burgo ,  hoc  intelligentes ,  ad 
Ecclef/am  confugerunt,  quibus  cum  de  recedendo  versus  J^arbonam  data 
effet  licentia,     promijfa  fleurit  as  perfuum  Principem ,  fed  Tyrannum, 
cum  figills  fui  tejl imomo,  vin  conupti ,  &  reprobi,  contra  fidem  exeun- 
t/bus  occurrerunt ,      eos  proditionaliter  occiderunt  inter  Sacerdotes  ,  & 
Clericos  ,  triginta ,  & plurts  numéro,  prope  portam.  cDeinde  inimici  f/c 
proditional/ter  in  Burgo  recepti ,  incipientes  minare  injfar  talparum  ,  co- 
nantur  inuadere  Ciuitatem  :fd  occurrentibus  às  defenforibus  ex  aduerfo 
fub  terra  àfimili  ,vulneribus      fumo,&  calce  repuïjî  >  captum  laborem 
dtmittere  ampelluntur.Fuit  autem  in  prima  aggrefionemolendinum,  quod 
mun/tum  erat  pofhto  tenu/tf  vetufro, captum  :     qui  erant  in  eot  iuuenes 
mterfecfi.  Erat  autem  pugna  rvaldevscina,ÇS> '  ideo  periculûfa-.quiadomus 
Burgi  erant  iuxtà>quafî  adhxrentes  Ciuitati  ,è  quibus  cum  baltftis  nocere 
poterant ,  &  inchoare  noua  foramma  ex  occuùo,  recipicbantfy  de  fuper  cum 
machin 'is,  &  molaribus  talionem.  Certato%  fie  fere  per  menfem  fuccurfus 
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mittitur de  Francia,qttem  hoflts  non  fuère  aufi  expefîxresfed  igne immiffo 
in  plunbm  locis ,  Burgum  ventent tùm  Gallicis  refignauerunt ,  quinto  ldm 
Ofiobris ,  &  apud  <*5VIontem-Regalem  fefe  continué  receperunt }  quos  & 
ibi  obfedit  exercïtm fubfequutm.  Cumfy  diebm  plurimis  certatum  effet, 
tandem  conuenientibusTolofty^f  Fuxenfi,  Corn  ttibus ,  &  traéïantibus  de 
pace>obfefii  cgrefsi  tnde  cum  fuis  equis ,  &  armis ,  Cajirum ,  &  populum 
dirmferunt:  hiemsvero  iamadeo  valida  inhorruerat,  quod  periculum  effet 
ibi  exercitum  hiemare. 

zAnno  cDomini  mille fimo  ducentefimo  quadragefimo primo ,  mortuus  eft 
Rogerius  Hernardi,  (ornes  Fuxi-,cui  filim  eius  Rogerius  fuccefsit  in  (Jbmt- 
tatu.  Eodem  quoque  anno  m  fefio  Sanffi  <*Andre&  nApoftoli  mortuus  ejl 
Hernardus ,  Cornes (onucnarum,  apud Lantarium  diœcefisTolofan/ty  dum 
pranderet,fubito  fupermenfam. 

aAnno  'Domini  mille  fimo  ducentejîmo  quadragefimo  fecundo ,  menfe 
aAprilis  ,  oriuntur  contrattus  ,  0*  machinantur  trattatus  inter  Co- 
mitem  T^aimundum  Tolofiwum,  &  Comitem  <£Marckit,i&  Regem 
aAnglU ,  de  facienda  guerra  Régi  Francia  Ludouico  ,  cum  pluribus 
altis  confentientibus  m  idipfum  :  Vf  lacefsitm  ex  multù  latertbus 
minus  fibi  fujficeret  defenfurm.   Super  quo  idem  Qomes  Tàlofajius 
myfierium  confilq  fui  habuit  cum  dïkfagnatibus  fuis ,  inter  quos  Co- 
rnes Fuxi  fuit  praripuus  ,qui  hoc  ei  confuluit ,  promit tens,  quod  eum 
iuuaret  in  tôt  a  guerra  Régi  mouenda,  prtfrito  iuramento,  fibi  dédit 
Literas  patentes,  Adluferuntfy  Comiti  Tolofano  ,  Amalricus  ,  U't- 
cecomes  ù^Qtrbon*  $  ct\aimundus  Qaucelini  ,  Dominus  de  Lunello  j 
Pontius  de  UlargitsfÇf  quidam  alu  de  diacefi  (Bitenenfi.  Item  dues 
Albigcnf-s ,  &  Vicecomes  Lautricenfis ,  alu  quoque  ficfè,  donec  vi- 
dèrent eum  muolutum  irreuocabiliter ,  &  infixum.  cVerum  Spifcopus 
Tblofanus  ,  attendens  Comitis  ,  &  multorum  cum  ipfo  periculum, 
ruin.vn  ,  ex  eiufdem  Comitis  affenfu  ,  pacis  cum  Domino  Rege 
FranciA  affumpfit  Jïudtum,  GT*  laborem.  Sed  inuentum  cfi,  quod  Qy- 
mes  Fuxi  ,  non  objhinte  promifsione  ,  quam  Comiti  fsper  impenfo 
confilio  fibi  fecerat  ,  cum  Domino  Rege  compofuit  fine  eo  :  m  qua 
compofitione ,  vt  Régi  contra  Comitem  adhdreret,  obtinuit ,  vt  ip/è, 
&  omnes-  fucceffbres  eius  ,  cum  tôt  a  terra  ,  quam  tune  te  ne  bat  à 
diefo  Tolofano  Qomile  ex  commenda  ,  exempu  effent  perpetiîo  k  iugo 
(omitis  Tblofani  :  &  fie  apudTennam  Agennenfem3cuius  Qaftrum  tenebat 
obfeJfum,ipfum  Comitem  diffidauit.  Intereà  dictmSpifcopus  Tolofanus  cum 
Domino  Rege}qui  terram  Qomitis<^Addrchu  impugnabat,inuenit gratiam, 
&  viam  pacis  tratiand*,  inter  ipfum  Comitem  ïolo/ânum  :  nec  tardautt 
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rRsex  propter  hoc  adpartes  TblofanaSyà  parte  Qtturcimfuffîcientem  militt.mi 
deïtmare  ,  pofiquam  &  ex  altéra  parte  mtfit  Venerabilem  Patrem  Do~ 
minum  Hugonem ,  Sptfcopum  Claromontenfem  5  ac  Nobtlem  virum  Im- 
bertum  de  Bello-toco,  cum  maiori  multttudtne  pugnatorum.  Intérim  fitper 
trafiutu p. tas  conuenientibui  prope  aAlzjmam  in  diœcefi  CarcaJJbnt,  Co- 
mité Toiojano  ex  parte  fua ,  &  Epifcopo  Claromontenfi &  Domino  Im- 
berto  de  cBeUo-ioco  ex  altéra,  cum  eu ,  qui  ampltus  récent er  mi  fi  fuerant  à 
Rege  fJùperatù  treugù  die  s  ajfumitur ,  in  qua  effet  coram  Régis  pr^fentia 
comparendum ,  &  locus  apud  Jornacum  in  Cjaïlinefio ,  vbi  pax  fuit  cum 
'Deiauxilio  reformata.  AnnoDomini  mtllefimo  ducentefimo  quadragefimo 
fècundo  3  quarto  Calendas  funq  ,  in  noéfe  Afcenfi&nis  Domtm  ,  F  rater 
(juillclmui  sArnaldi,  vir  difcrctus,  deuotut ,  confians ,  atque  mitifimus, 
Inquifitor  Ffdreticorum ,  cum  duobus  Fratribus fociis fuis,  Ordtnis  Fratrum 
Tridicatorum-)  &  7{aimundus  Scriptoris,  Archidiaconus  Lez/ttenfis,  Ec- 
defUTolofant ,  Trior  Autnioneti ,  Monacbus  de  Clufa >  &  Petrus  Ar- 
naldt,  Notartus  Inquifitionis}cum  aliis  tribus  apud  Autnionetum  Tolofanx 
diœcejis ,  contra  Hareticos  negotium  Fidei  perfequentes  in  aula  ipftus  Q)~ 
mittSy  ab  inimicis  Dei>& fidei  Htreticorum  credentibus,fuerunt pro  Fide 
atrociter  interfefti  ,cantantes,  Te  Dcum  laudamus  ,de  mandato  Haiuli 
ditti  Comitis}qui  eosilluc  duxerat.cuius  factt  atrocitas  nonnuUos  rttraxit 
à  guerra,  in  qua  cum  Comité  Tolofano  ejje  confj>irauerant  contra  Regem. 
Anno  eodem  Domini  prataxato  >  ducentefimo  quadragefimo fècundo ,  Lu- 
douicus<Rex  Francu  contra  Comitem<*^kfarchid,&t  AngoltfmÂ  Aquita- 
mam  venit.  Pofi  fvero  multa  bella ,  fif  obfidiones ,  (ornes  <*5\4archu  cum 
*vxorc  fua  Regina,  &  filtisfuis,  ad pedes pr/tdicti  Régis  venit,  &  homagia 
Dominorum  de  cPonttbus)& de  T{anconio)&  Comitatus  Andegauenfis,& 
de  Rupe}&  de  Lezjniaco ,  (omiti  Ptchut.t  Alphonfo  jratrt  Régis  quit- 
tauit.  'Rex  uero  Anglu  confufus ,  &  à  c£arontbus  Aquitanu  defertus ,  de 
Santonia  fugiens  Burdegalam,tnpatriam  remeauit.Eodemq^temporecIar- 
tari  <Poloniam,&  Vhgartam  vaftant. 

Anno  'Domtm  mtllefimo  ducentefimo  quadragefimo  tertio ,  tempore  'ver- 
noP^aimundus  Cornes  Tolofanus  adut  Sedem  Apofioltcam ,  &  tam  apud 
fmperatorem,  quàm  apudCurtam,  moram  traxit per  annum>  auteirca  >  & 
obtinuitfibi  terrant  refittuiVeneyfiini.  In  ipfb  quoque  tempore uoeatus  mit 
ad  Curiam  Dominus  Raimundus  Epifcopus  cIblofmus.  Anno  Domtm 
millefimo  ducentefimo  quadragefimo  tertio  ,  Innocent'tus  Papa  deuenit  m 
Cj allias  apud  Lugdunum. 

Anno  T^omint  millefimo  ducentefimo  quadragefimo  quarto ,ante  Natale 
Domini yK^x  Francu  Ludouicus,cum  quafi dgrotaffet  admortem,  L  rucem 
fîbi  tranfmarinam  affumpfit. 
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Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  quAdrAgefimoquinto, in  feïlo  Santii 
Joannis  HAptiiït,  Innocentius  Tapd  celebrAutt  Çoncilium  m  Lugduno,  cum 
CardmAlibus fuis ,  ac  PrxUtis  GJÀlpinis ,  &  cAlerisde  Regno  Francu ,  & 
Htfi>Anid:&  ibidem  *h  Imferio  depofuit  Federicum  fer  defmtiuam  fen- 
tentiAmfexto  Çtlendas  Augufti.cui  interfuerunt ,BAÏduiniis  Imper Ator 
QonftAntinopolitnnus  ;  &Tol«fanus,ac  Prouincu  Comités ,  qui  ibt  coram 
Papa  trattauerunt  de  contugio  inter  ipfum  Qomitem  Toloftnum  &  2m- 
tricem  ,frliAm  vltimtm  etufdem  Qomitis  Trouincu ,  contrahendo ,  Papa 
âïfjftnfaturo fitper  eo,proptèr  affinttntis  impedtmentum.  "Reuerfis  autcm  ess 
ad propria,mfi-a  paucos  dtes  T^aimundus  Berengartj,  Cornes  Proumcu  mo- 
ritur,dich  coniugio nmper atfo  :  nec  fummus  Pontifex  ad  diftcnfittionem 
procefiit,oïMargarim  Regtna  Francit,  &  Sanchia  Regina  AlemaniA ,  & 
zAltenor  Regina  Angf'u ,  qud  forores  erant  eiufdem  puctt* ,  tmpedientibus: 
mifiiscontrAdicforibusadPapam,  ne  difienfitionem  fitceret  jiiprAdiflzm. 
Cornes  verb  SaLhuIix,  Auunculus  pue  Ha  ,  ac  Harones  Prouincis , fecret  0 ,  ac 
follicitè procurArunt,  qubd  Carolo  fratri  Régis  Francis,  SanÛi Ludouici, 
pofhnodhm  Régi  Sictlu,in  vxorem  daretur  puella  :  quod fAclum  extitit 
ipfo  anno  Domini  prttaxato. 

Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  quAdrAgefimofeptimo,  RAimundus 
(hmesToloft profeâtus  efiin  Franciam,  &  Cruce-fignatus  :  &  reuerfo  eo, 
Cmce-fignAtifuntcumeo  multiHaroncs ,&  milita & ctucs,&tBurgenfcs: 
&procurAuit  in  nauigio,& 'aliisflurimum  apparatum.  Intérêt procwAbat 
ipfè  Cornes  afitduè^t  magis  poterat,qubd transfret Aturus  corpus pAtemum, 
de  quo  fuperïus  fattn  eji  mentio ,  non  dimitterct  infepultum ,  cum  frper 
inqutrendis Jignis pœnitentU,qud  dicebAturaccepiJfe^el  hAbutJfe,  dum  ago- 
niz^retad  exitum ,  dtidum  Judices  à  Se  de  Apoïtolica  hAbuiJfet:fedmtfis 
ad  Regem  Franci*  Itterii,  <vt  dtgnaretur  Papam  fitper  hoc  deprecari  ;qC 
miffb  Procuratore  Ad  PApam ,  penitus  nihil  obtinuit.  S/cque  quoeumque 
deliflv,necvxorari,vt'volebatinccpatrem  fepeliri  Tolof  Anus  Cornes  potutt 
obtinere. 

eAnno  Domini  millefimo  ducentefimo  quAdr agi 'fimo  oftnuo,Ludoutcus, 
Santtus  poîlmodum  declaratusfRex  FrAnci*,cum  duobus  fr-Atribus  fuis, 
fcilicct%oberto nAtrebAtenft,  & Ctrolo  Andegauenfi,  Comitibus,  ac  vxth 
ribus  eortondem ,  cum  militia  multa  VAlde ,  trAnsfretaturus  ventt  Lugdu- 
num ,  vbi  Innocent tusTapa  cum  fua  Curia  morAbAtur, 

Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  quadrAgefimonono,tempore  vemo, 
%excum  ÇtioexercitunAuigAuit,^rveniensçDamtatAmJittorA  frumims 
J^ili  multitudine  magna  SArrAcenorum  inuenit  obfita,  défendent ium  fibi 
terrant  ;  fed  repulfi  tACulis  balifiarum ,  réfugient  es  Ad  cuùtAtem ,  littora 
intrAntibus  terram  liberam  dtmiferunf.tanto^funtterrore  perterriti,qubd 
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&  ciuimtem  mumtifitmam ,  refertam  vicfualtbuf  refignarunt ,  Domino 
adtuuante  :  adquam  cum  primkm  bellatores  de  cafiru  vérifient,  mirât  i 
fùnt,  quod  nuUum  muent fent ,  fient  fufiicatifuerant,  defenforem.  Et  fe- 
quenteseos,  T^y,^  totwexercitu/,tntroïeruntciuiuitemy  quam  pertotam 
aflatem,  &  fequentem  biemem  tenuerunt.  zAnno  Domtm  miUefimo  ducen- 
tefimoquadragefimonono ,  quinto  (alenda*  Oâtobrù,  Raimundiu  vltimus 
Cornes  Tolofi ,  qui  procèdent  i  anno  débitera* ,  Çf  difpofuerat  transfremre, 
&  de  <:5M tfiilia  retraxera* greffus fùos,  apud  çAmilianum  febre  correptus, 
fùfceptù  SccUfiafticù  Sacramentts,diem  claufitexfremum,& indâ  allatum 
ejt  corpus  eius  apud  Monafiertum  FontU-Sbraudt ,  vbi  tuxm  Dominam 
Joannam  mAtrem  fuamfiltam  quondam  RegU  Angluyfepelitur. 

aAnno  Domini  miUefimo  ducentefimoquinquagefimo  ,egrejfus  eft  THçx 
Francia  Ludouictu  contra  Soldanum  TSatylonia ,  fiquendo  alueum  J\V/i 
fiuminit  ,  cuius  aduentus  adeo  terribdis  erat  Sarracenis  ,  quod  non  fe  au- 
debant  contra  eum  inpr/tlium  compArere-, fed,  vtpoterant,  nias,  &  tranfi- 
tut  ,ne  ad  eos  pojfet  accedrre  ,prtcludebant.  Tune  Robert  m ,fiater  Regù, 
fafin  aggrefiione  quadam ,  'vndebene  ei  fuccefferat ,fufiicattu quod  eodem 
curfu  prima  vlt'tmis  refionderent,fireto  Rempli  Fratrum  confilto ,  ultra  pro- 
greditur ,  &  quamdam  viltam  occupât ,  nom/ne  Al  ma  forant  :  &  in  cou  te 
exiftentibu*  Chrifiiams  infiliunt  cum  grandi  multitudine  Sarraceni  ,  & 
plurimosocciderunt,  interquos  Comes'Robertu*  Atrebatenfis  fuit  perdit us, 
nec  in  -tenait .  Infirmita*  vero  multx  ontur  in  exercitu  C  hrifitano ,  dolore 
maxillamm,  Çf  dsntium,  Çf  tibiarum  tumore  5  qui  infia  paucos  diesmorie- 
banturyvixifc  fujficiebantmortuos  fepelire:rvndequandoquenecejfeeratfvel 
ad  excubiasmftumatyVcldiurna*citftodtendas,coquoSy&  alios  famulos, 
qui  equitare  non  confueuerant ,  arma ,  &  equos  ajfumere  Agi  otant  mm  Do- 
minorumtquacompulfi  necefiitate,fèpta  dimitterecogebantur.^lupdfcientes 
Sarraceni  infeflantur  Regem,  &  in  quodam  loco  interciufum  cum  duobus 
fratribus  fuis  y  Alphonfo  fctlicet  Pichiuienfiy     Çarolo  Andegauenfiy  Çomi- 
tibujy  capiunt,  Çf  alios perfèquuntur,  &  multos  interficiunt perfequendo,& 
plures  rettntnt  captiuatos.  Gfuod  quo  T>ei faftum fit  iudicio ,  non  prsfumit 
humana  fiagtlttas  définirez  fed  perçut  iens,  &  fanans,  in  ira  mifèricordta 
recordatur.  Vnde  ,po/lmodum  habito  cum  Soldano  traitât u ,  magna  tnterue- 
niente pecuni/t qudnttrateieR<ex cum Jùo  exercttu  liberatur,  ^amiataverb 
dimittitur Sarracenis.  Soldants  vero ,  qui  Chrifiianos  fi  fvicijfegaudeb/tt> 
occafione  prAditt*  pecunu  fuit  àvajfallis proprtts interemptus.  Sarraceni 
autem  Damiatam  pofleà  diruunt,\timentes  ne  ad  Chrifitanat  manus  tertio 
deueniret.  7{ex  'uero  cum  fuis  ad  ciuitatem  rediens  Aconenfem ,  in  par- 
tibus  tllis  ferè per  quinqttennium  moram traxit,  tSÏmulta  loca muniuit,& 
captiuos plures  liber auit.  Eodem  tempore ,  quo  memoratus T{ex  Ludouicus 
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eaftus  fuit  detentus  ,fattu  efi  fubiio  cruce-fignatto  Tafiorellorum ,  & 
fuerorum  midi  on  on  in  Regno  Francis  ,fed  infirabreue  tempus  Jîcut fumas 
euanuerunt.  oAnno  Domini  prstaxafo,  millefîmo  ducentefimo  quinquage- 
fimo,in  fefto  fancls  Lucistobiit Federicus  3  dudum depofitus Imper at  or y qui 
foft fram  ab  Imperio  depofitionem,cùm  inter ecterasciuitutts  Lombardisy 
Tarmam ,  tanquam  fibi  magis  exofam,in forts  manu  obfîderet ,  k  Legaio 
Domim  Paps3Çf  a  Parmenfibus  turpiter  efi  deuiftus  5  &  amtfiis  thefaurisy 
Çf  al  lis  fris  rébus ,  tn  Apultam  rediens ,  ibi  graui  infirmitute  corrtpttur: 
à  qua  infirmitute  t&Mafredusfilius frus  naturalis  non  legttimptsy  Regni  Si- 
ctlts  ambtens  domintum,  &  thefauros,  vno  Federici  Imper atorù  Secret ario 
confeio  y  timens  ne  conualefceret  infirmuf ,  cupno  frper  faciem  eins  pofito 
fuffocauit  s  qui  Federicus  antek proprmm  filium,  Henrtcum  nomine,  Regem 
tuncoAlemanisyaccufatum fibi  de  rebeUione yCàptum  in  Apultam  deducensy 
ibi  fqualore  carcerisfrffocarat.  Sicfy  Federicus  fine  Sacramentis,  & pceni- 
tentia  in  anathematis  vinculoy& fchifmate  ejf  extinclus. 

tAnno  Domini  mille fimo  ducentefimo  quinquagefimo  primo,  Innocenttus 
'Tapa  regredttur  in  Italiam  ,  de  Lugduno  ,  vbiferc  compleuerat  fèptem 
annos.  oiïforitur  Nobilis  Domina  rBlancay  Regina  Francis. ,  mater  prsfati 
Ludouict.  Item  oritur  turbatio  Vhiuerfitatis  contra  Kehgio/ds  paupercs, 
fiudentts  in  Tkeologia ,  incentore  malorum  (juillelmo  de  JanÛo  Amore. 
aAnno  Domini  millefîmo  ducentefimo  quinquagefimo  primo  ,  decimo  Qa- 
lendas  funq ,  zAlphonfus fiater  Régis  Francis  Ludouici ,  Cornes  Pifîuuis, 
'  &  Tolofs,  éf  foanna  vxor  e  tus  fil  ta  %aimunds  Comitis  Tolo/àni,  intraue- 
runt  Tbloftm ,  &  domintum  Comitatus ,  ac  tot'tus  terri  T{atmundi  (omitis 
acceperunt.  Eodem  anno  Domini  millefîmo  ducentefimo  quinquagefimo 
primo,  Conradusfilius  quondam  Federicii,vt mortuo  pâtre  Regnum  Sicilis 
fufeiperet ,  fer  mare  in  ^Apultam  njcntt,  &y  capta  ShÇeapoli ,  muros  illius 
ftmditus  deïbruxit : fed  cum  in  fequentianno  introitus  fui inzApulia  infir- 
mai ccefiffètydys~ïer,qut  iudicabatur  k<£Medicis  fieriad falutemfjeneno 
mtxto  tntultt  fibi  mortem. 

Anno  Domini  millefîmo  ducentefimo  quinquagefimo  fècundo  3  J^onïs 
Afrtlis  y  Sabbato  in  Albis ,  Frater  Petrus  de  Verona ,  Inquifitor Hsreti- 
corum  fer  Sedem  Apoftolicam  deputatus,pro  pietate  Fidei  in  territorio  Mc- 
diolanenfiefioccifuSyVirgOy  Doétory&  (^Martyr y  corona trtplici  laureatus. 

Anno  Domini  mtUefimo  ducentefimo  quinquagefimo  quarto ,  menfe  Ju- 
ntjy  Ludouicus%ex  Francis  Chriiïianifimus ,  de  partibus  reuertitur  tranf 
marinisfRçltgiofis  adbsretvt paterspacem  in  Regno  re format yeleemofynas 
multas  facit ,  falubria  Jlatuta  edit  ;  eliminare  fiudens  k  Regno  ludum 
taxtllommy  blafbhemias  iurantiumyfcortarviUarumy  'v fur  as  Judsorum,  & 
accepttones  munerum  k  fuis  fudtcibus,& "Baiffiuis.  InnocentiusTapa  1 1  ? 
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obnt \J\Çeapoliy  in  fcîlo  fan  fit  Lucu, ,  anno  Dow/ni  mille fimo  ducentefmo 
quinquagefmo  quarto. 

cAnno  Domini  mtllefîmo  ducentefmo  quinquagefmo  octuuo  ,/èxta  die 
introït  us  menfs  Septembrts ,  quâfitum  efi  fitnéiifiimum  corpus  Beati  Sa- 
turnini  Afartyris ,  Protoprjtjùlis  Tolo/an*  Sedis,  in  fuo  Aionaïlerio  in  Td- 
loftyvbi  muftis miraculis  Deo  opérante  claret. 

cAnno  Dommi  mtllejimo  ducentefmo  quinquagefmo  nono ,  Qonfanti- 
nopolis  y  qu*  olim  per  Galltcos ,  &  Venetos  capta  fuerat  3per  Taleologum3 
Cracorum  Imper atorem,vi  prdu  récupérât  a  fuit. 

oAnno  Domini  mille fimo  ducentefmo fexagefmo  tertio ,  Vrbanus  Papa 
Regnum  Sicilu ,  quod  oTkfafiedus  violenter  d&tinebat  >  contultt  fub  certts 
paftis  illufirt  CaroloyComitt  TrouincUyÇf zAndegaui  ,fatri  Régis  Fr an- 
ci  a  Ludouict. 

Anno  Domim  mtllefmo  ducentefmo fexagefmo  quarto ,  Cornes  Simon 
eïïIontis-fortiSy(2'  Barones  Anglu  ex  Villa  Londoniarum,& multïs  aliis, 
infurrexerunt  contra  Regem  Henricum  Anglix  ,  &  vxorem  ,  &  contra 
Odardum  primogenitum  eorumdem.  Londonienfes  quoque  Helionor  7{e- 
ginam  Anglu  de  Villa  fia  eiecerunt,  ceperuntej;  Regem ,  &  Kjchardum 
Regem  Alemanu  ,fatrem  eius,  &  multos  :  &  multa  f  rages  hominum 
faéla  efi  in  illo  Regno.  Vrbanus  autem  Papa  y  ne  f^Mafedi  furia  vitu- 
lamina  amplïus firmas  darent  radiées yfedmagis  vt  pnfcindercnturomritnOy 
omni  follicitudme ,  quamdm  vixit }  &  fiudto  procurauit  contra  diclum 
oJidafredumin  fua  malitia  glortantem,extolIere  aduerfanum/vt  ajfiigeret 
inimicum.ipfè  quidem  procurauit,  inuitautty& tnduxit  illu/hem  virum  Ca- 
rolum ,  Andegau'u  &  Prouinci*  Qomitem  memoratum ,  vt  more  Antecef 
forum  fuorumyde  quorum  benedicfo  femine  defenderatyin  hofiem  Ecclefu 
infurgeret ,  ad  debellandum  ^Adafredum  fùpradtct'um ,  qui  cap  a  erat ,  & 
refugium  quorumltbet  infdelium ,  &  maltgnantium  ,  qui  ad  eius  terras 
vellent  ciuitatcs,& opptda  declinare.  Aiutationem  veroy  &  ordtnem  précè- 
dent ium  malorum  in  bona  fequentta  pr&cucttrrit  (omet a  vifio ,  qu*  anno 
Domini  mille f ma  ducentefmo fexagefmo  quarto,  circa  médium  menfs  fu- 
lijycœpit  ab  Occtdente  in  métis  principio  apparereyÇf  pofi  dies  aliquos  circa 
finem  noetium  apparuit  ab  Oriente ,  plurimos  extendens  radios  versus 
plagam  Occidentalem , fuitqf  curfus  eius  vfque  in  fnem  menfs  Septembris- 
Anno  Domini  mille fmo  ducentefmo  fexagefmo  quarto  ,pof  decurfùm  pla- 
net m  ,  quo  mortuus  efi  Vrbanus  Papa  IV.  oritur  difcordta  in  ter  Henricum 
Regem  Anglu ,  (S  maximam  partem  cBaronum  Régis  Anglit ,  inter  quos 
erat  de  prtcipuisvnus ,  Simon  Cornes  de  oPkfonte-forti  Licefirit  yfororius 
Régis, v  ir fircnuus,  prouidus,  bellicojus.  eb  quod  qiudamjkituta,  quafdam 
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confuctudines ,  &  al  ta ,  qu&  pro  bono  Jkttù  Rcgni  ab  antiquis  temporibm 
f itérant  obferuata ,  idem  Rex  infringeret,  &  minime  obferuaret  :fiper  quo 
bincinde  ad  arma  concumtur>  &  conferto  confliéfu  fars  Regù Jùccub/tit, 
eiupjf  frater ,  T{ex  oAlemanu  T^chardus,  &  Oduardat  Regù  primoge- 
nitus  scapiuntur. 

oAnno  Domini  millefimo  ducentefimo  fexagefimoqutnto,  Oduardta  prt- 
mogemtus  Régis  zAngli* ,  in  libéra  conjîftens  cuftodia,  dum  forts  cum  cufio- 
dibus  vagaretur ,  equum  fbiferih  paratum  afiendit,  eut  us velocitate  de 
cuftodia,  Çf  captione  tune  euafît ffrafto  iuramento ,  Çf  paÛo  de  contrario 
Simoni  oïkfontis-fortis ,  Qomiti  Liceftru  ;  Q?  poft  dits  aliquos  contra 
prtdicfum  (omitem,  &  Barones  alios  fecit  bel/umy  eumdem^  Comitem 
captorem  fltum ,  &  fiium  eius  Henricum ,  milttem  ftremtum ,  m  conftiéfu 
cum  pluribus  aliis  inierfecit.  Fertur  autem,  quôdpro  dicTo  Simone  Comité 
Deus  miracula  opérât ur.nAnno  'Domini  millefimo  ducentefimo  fexagejîmo 
quînto,facobus  7^.v  aAragonum  ^Murctam  ciuttatem  Sarracenoru?n,olim 
Régis  ÇafteUa  tribut ariam  expugnauit ,  &  cepit.  Eodemq^  anno  tlhtfins 
7{ex  Francid  fèxta  vice  cruce-fignatur  contra  Sarracenos ,  &  multi  Prin- 
cipes ,  Çf  plèbes  plurinuy  &  milites  cum  eodem.  Et  hoc  ipfo  anno ,  J^onis 
Oétobris,  inuenta  fuerunt  in  Ecdefta  fancïi  Saturnini  cIbloft  quatuor  fe- 
pulcra  Sanctorum,fcilicet  Siluu,  &  Hilaru}Çf  Hbnorati,&  Papuli  Mar- 
tyrisyiuxta  fepulci'um  Protopr^fulisÇ^  Afartyris  Saturnini.  Eodemq,  afino 
fuit  dykf.tfi'edus  a  Carolo  interfeefus,  vnde  ver  fis: 

Karolus  Aihlcta  Chnfti,prout  antèComcta 
Haec  pracfignauit,  Matfrcdum  fuppeditauit  : 
Plus  decics  cencum  quater  iuxta  Bcncucntum 
Victor  proftrauic,  hic  Ecclefiam  rclcuauit. 
Sunt  anni  Chrifti,  Victoria  cum  datur  ifti, 
Alillc  ducentenus,  fexagenus  quoque  Icnus: 
Rclli  fit  finis,  Februi  lux  cercia  finie. 
Obtenta  igitur  Victoria  fine  cuiu/quam  defenfionis  objhculo ,  ipfàm  Be- 
neuentanam  occupât  ciuitatem. 

oAnno  Domini  millefimo  ducentefimo  fexagefimo  fexto ,  quamplurim.t 
multttudo  Sarracenorum  ,  ex  Ajrica  per  angufium  mare  tranjîens  ,  in 
Hifpanias  venit,&  adiundt  Sarmceni  in  Hijpani*m,  magnam  plagam  in 
Chrifti anos  exercuerunt ,  intendentes,  quam  olim  perd iderant ,  Hijbatùam 
recuperare.fed  illdrum  partium  adimati  Cbriftiani ,  &  Q-uce-fîgnatorum 
ex  diuerfis partibusmundt  auxtlio  adiutijtcètcum  multorum  Cbriftianorum 
fanguine,  de  Sarracenis  triumpbarunt. 

Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  fexagejîmo  feptimOy  Soldanus  Ba- 
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bylonia,<sArmentà  vattata,  cAntiocbtam  vnanwdc  famofioribus  duitatibus 
orbis  cepit;  &  tam  'vtrts ,  quam  multeribus  occifis ,  &  captis  ,ipfam  in  fo- 
litudtnem  redegit.  Uerùm ne qaa radix amarttudtnts remaneret  fècundUm 
Dei  ludiaum  impracifa,eleclo  fibi  acR^manis  in  Senti orem  Ffenrico,  Régis 
Qtftcltx  germano  ,  proccffu  temporis  Qmradinus  ,  qui  films  fuit  Conradi 
quondam  filu  Federici ,  perfuafus  forte  ab  amults ,  infufficatus  prodtit  ab 
aAlemama  ex  occulto  ffperam  quodtota  terra  ajfurgeret  ventent i ,  eum 
populus  fequeretur  :  venienfqfRflmam,  à  Senatore,  &  multis  Afagnatibus 
bonorifice  eft  receptus  ;  &  turanttbus,  Senatore,  &  magna  multitudine  Kfl- 
mamrum,egreditur,RegnumSicilùingreJlùrus,&  Carolwn  RegemSialia 
inuafurus  ,  excommunicationem  fummi  Pontifias  paruipendens.  QtT»^ 
pl nrc  t  fa£tum  Régis  Carolt  pro  defperato  haberentj  tum  propter  Conrad/ni 
exercitus  multttudtnem ,  tum  et  tam  propter  Sicilu  Regni  penc  totius  rebel- 
lionem,  Dominas  Papa  Clemens,cuius  cor  eratfiduciam  babens  in  Domino, 
m publie»  fermone  tanquam  certificatus  à  Deo,pr*dixit  fa&um  Conradini, 
tanquamfumum  tranjîturum,&t  tpfnm,  tanquam  ad  vi£Hmam,ftApuliam 
intratumm  :  quod  &  rei  pojbmdum  incontinenti  comprobauit  euentus, 
nam  in  campi  Talenfini  planifie Jîbi  inftruchs  aciebus ,  bine  inde  occur- 
rentes  ipugnam  confemnttvaldègrauem,fed  Domino  defùper  adiuuante, 
femen  in  fitgam  vertitur  pejStmorum ,  &  elapfide  pralio ,  e quorum  <velo- 
citate,  Sénat  or,  &  (hnradtnus ,  &  ait/  multi  Alignâtes  in  deuia  dijjter- 
guntur\  nec  tam  latuerunt ,  quin  cDomino  tradente  impios  ,ad  Régis  car- 
cerem  funt  adduéfi.  Faffa%  fuit  ibiftrages  inimicorum  Ecclefia  maior, 
quàm  m  pralto  Beneuenti. 

Fuit  autem  bac  fafla  commifiio pofl  çJMafredum  cum  Conradino,  in  vi- 
giliaUeati  Hartbolomai  Apoftoli.anno  TDomtni  millefimo  ducentefimofexa- 
gejîmo  oflauo;  cfuem  (onradmum ,  Çf  Ducem  Aufiria ,  cum  aliis  eorum 
compliabus  ,  non  abfque  Legum-peritorum  fèntentia,  fecit  1{ex  (jarolus 
truncatione  cap i tum  confùmmari.ficfyfa&um  Conradini  in  panas  die  bus 
euanutt ,  tanquam  fumus,&  tune  terra  filuiteoram  co,faftu<L  eft  m  terra 
iUa mutât io  Excelfi dextera,vt  ad  illam currant  ditandi ,  quo  folebant  m 
f ornent um  fu&nequitia  confugere  Infidèles. Clemens  Papa  IV.  obiitVitcr- 
bu,  in  vigilia  Beatt 'Bartholomai  Apofioli ,  anno  Domini  millefimo  ducen- 
tefimo  fexagefbno  ociauo. 

Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  fixage fimo  nono,  fexto  Calendas 
Augufii ,  populus  Lucheru  infidelis>qui  in  rebeUionem  contra  Regem  Qt- 
rolum  exar ferai  ,poft  multasmolefiiat ,  quas  intulerat,  &  p*jfw  ^at,  ad 
pedes  Régis  ventens ,folo proflratus,  vitam folam,  quam  implorabat,  à  cle- 
mentta  Régis  ob  tin  ait  ,  prttferens  figna,  corrigùs  ad  coUum  pendent ibus, 
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ferai  tutti ,  &  alto  genere*reuerentu,  eofyin  fclauos  recepit  1{ex  Carolus, 
Caïfri1&  Ctuimtis  3  omniumqf  rerum  iHorumoccupatione  pot t tus,  ad  fut 
libitum  ruoluntntiti  traduis  et  tant  abillis  carceri  dus  f al  fis,  ac  prodttoribus 
Chriïlianis^ui  inrefiduum  rebellionisconfenferuntcum  eifdem,pctnam  pro 
meritis  recepturis.  Eodemty  anno  Domini  mille fimo  ducentefimo  fexagejîmo 
nom  y  facobus  Kex  aAragonum ,  cum  Regio  apparat u,  &  multitudine 
pugnatorum,mare ingreditur in  fubfîdium  Terri,  fanéti,&  pnmtffa  parte 
fuorum  ipfe  reuertitur,  *vt  diétum  fuityconfilio  mulieris ,  quam  reuera  Do- 
minus  in  fuum  noluit  bolocausJum  :  fie  fecit  Jupiter  >  qui  iuxta  fabellam 
eslum  déferait, fèquendovitulam: fixera  fuère,qui  publiée  ferebantur. 

<sAnno  Domini  millefimo  ducenteftmo  feptuagefimojlluïhis  T{ex  Fran- 
cii  Ludouicus ,  non  territus pnteritis  laboribus ,  &  expenfts ,  quas  olim  fe- 
cerat  vitra  mare,Çfeius  liberi,Philippus,  Joannes  Cornes  é^Quernenfis3Çf 
Petrus  de  LanfoneiÇ5>  Dominas <tAlphonfus frater  Régis  3Q>mes  Pittauiiy 
&  Tolofi  ;  item  Atrebœtenfis,&eBritnnnit,  & plures  alij  Comité, &  *Ba- 
rones,  &  Tbeobaldus  T{ex  J^auamy gêner  Régis plures  altj  ad  mare 
veniunt,  apud  çAquas-mortuas ,incidit^  cis  confilium,  *vt  Regnum  Tu- 
nicij ,  quod,  in  medio  conjiftens,  non  paruum  dabat transfret antibus  impe- 
dtmentum ,  primitus  Chrifiianorum  fubjicerent  potefkiti.  Eodemtfe  menfè 
circa  feftum  Beat  a  çfyfariioTkfagdaleni  ad  portuxn Carthaçinis ,  iuxta 
Tunicium  Ctuitatem ,  repulfts  à  littore  Sarracems  terram  tuentibus ,  appli- 
cat  y  &  afeendentes  bellatores  obtinuerunt  Carthaginem  in  injktnti ,  & 
Cajfra  circa  lunicium  pojuerunt  5  qub  accurrens  Sarracenorum  plurima 
multitudo  ,  componit  extra  mania  cafira  fua  :  fuerùntfy  aggrefiiones  fré- 
quenter indique  inter  partes. Cumque  per  menfem,aut  amptiusfretijfet  ibi 
exercitus,  occulto  Dei  iudicio,  infirmitas  magna  inualuit,  &  primo  quidem 
de  Régis filiis  ,vnum,fcilicet  JoannemJ^Quernenfèm,  (s1  pofteà  Légat um 
Domini  Tapi,  Dominum  T^adulphum  de  medio  fu/hdit.  Debinc  feruus 
Dei  y  benediBus  Ludouicus  7{ex  Francid,  in  vigilia  Heati  Bartholomii 
fubtrabitur  ab  bacluce;  tamen  in  aliquibus  Cbronicis,  neenon  in  L  it er a 
canoniz^ationis  ipfius ,  deferibitur  in  crajlino  *Beati  'Bartbolomai  decefijfe: 
delatumque  fuitinde  in  Franciam  corpus  Régis.  Quant  deuotè  atttem  ,& 
quam  féliciter  tranfierit  ex  hocmtmâo  adTatrem  Deum,tn  gejhs  e'mfdem 
Régis  poflmo  lam  canoniz>ati,  &  Santtiper  Ecclefism  declarati  ,pleniùs 
continetur.  Qho  uix  defunéfo ,  venir  in  exercitum  Carolus  T{ex  Sicilii, 
fratnreius,cum  magna  militia  valdè  ;  pro  quovtveniretfanéius  Ludouicus 
mandauerat  aâhuc  viuens ,  de  cuius  aduentu  magnum  gaudtum  accreuit 
Cbrifrianisy  &  mœfritia  Sarracenis  :  fuit  que  ibi  exercitus  ifque  circiter 
frnem  menfis  iïÇouembris.  Et  fuit  deltberatum  inter  Reges,  &  Trinapes, 
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quid  agi  pro  tempore  expedtret.  Et  licet  capi  per  pugnam  Ciuitas  co- 
ntinus uideretur ,  quod  fieri  non  poterat  fine  magno  perfonorum  periculo; 
qutd  dt  capta  Ciuimte  fieret,  traclabœtur  :  nom  fi retineretur  ,  auando 
non  minor  efi  virtus ,  quàm  qu^rere ,  part*  tuert ,  non  poterat  ibi  exer- 
cttus  remanere.  J^am  vndé  fùUentarenrur ,  fi  viftualta  non  h  obèrent  ? 
qui*  ,  vt  fertur ,  non  pofiit  m  hieme  nauigari.  Si  relinquerent  ibi  mu- 
nit wnem  ,pofi  recejfum  exeratus  obfideretur  a  Sarracenis  ttrrs,  indigents, 

ejfe  poffent  prtoribus  nouifiima  grauiora.  Si  vero  non  retineretur ,  fèd 
deiJrucretur  ,  effet  in  mora  deShuendi  periculum ,  nec  haberet  exercittu 
receffum  liberum  per  mare ,  tempore  hiemali*  Inciditq^  illis  fanius  confi- 
iium ,  ai  mon  à  Barbant  extorquer e  yfacJis  fumptibus  refundendum ,  1{e- 
gemifa  Tunicu  tribut  arium  fieri  Régi  Sicilix ,  &  fub  qutbufdam  aliis 
palis ,  &  condi/tontbus  fie  manere,inter  qud  htc  prteipua  referuntur: 
Vt  omnes  Cbrtïliani 3in  Regno  tlio  cap t tut, dtmitterentur  liber i; & <±Mo- 
nasleriis  ,  ad  honorent  Clmfii  in  omnibus  Ciuitatibus  %egnt  tliius  con- 
firuclis  ,fides.  Chrifii  per  Fratres  Prâdicatorcs ,  &  oMinores ,  &  per  alios 
quo faim  que  /tberè  pradicetur 'volentes  baptizjan  libère  baptizArentur: 
pleraquè  alia  pafkt  fuerunt ,quA  feribere  longurp  effet.  AdueneraA  autem 
Oduardîu  i\ex  Anglia ,  ac  Frifbnum  ,  aliorumq^  peregrinorum  maxima 
multitudo.  Ëtita  fumptis  treugùy  recefiit  inde  Chrifiianus  exercittu,  & 
in  Siciliom  apud  Trapenam  remeauit;  faéfafy  efi  clades  non  modica ,  cum 
vérifient  noues  ad  portum  Trapenenfèm.nam  violent i a  ventorum  noues 
plurimo  funt  confiait â  ,  Çf  *vulgus  non  modicum  efi  fiubmerfum.  Et  in  re- 
greffu ,  %ex  J^ouano  Tteobaldus ,  qui  infirmas  de  Afiica  recefferat ,  £5*  • 
poftmodum  vxor  Tfabellis  eittfdem ,  filia  fanât  Ludouici  Régis  $  neenon 
altéra  Tptbellis,  vxor  noui  Régis  Franc'u  Philippi ,  moriuntur.  *De  Sicilia 
veto  recedentes  yTbilippus  %ex  Franci*  nouus ,  Çf  Carolus  7{ex  Sicilia, 
patruus  eiui  ;  ac  Hènricus, films  7{ichardi  Régis  j4lemana,fiatris  Régis 
AngltA ,  quondam  Henrici  3  cum  multis  aliis  ^fobilibus ,  atque  osbfagna- 
tibus ,  apud'Viterbium  deuenenmt ,  l'bi  in  Quadragefima  tunefequenti 
Henricus pr  tdicfus ,  films  cI{ichardi  Régis  Alemanii ,  Qomitipfc  Qornubia, 
occidttur  in  EcclefioViterbienfiç  filiis quondam Simonis de  <s^Monte-forti, 
Çomitis  Licefiru  ,  m  njltionem  patris  fui ,  quem  anteà  ab  Oduardo  pri- 
mogentto  Regn  Anglu  captum  retulimus,  Çf  ocetfum. 

nAnno  Domini  miliefimo  ducentefimo  feptuogefimo  quarto ,  decimo  Qa- 
lehdas  S\Çouembrts ,  obitt  Dominas  Frater  %aimundus ,  Epifcopus  Tb- 
lofianus,  Spifcqpatus  fut  anno  trigefirno  nono. 

*Anno  Domini  fub fequentt ,  mille fimo  ducentefimo  feptuagefimo  primo, 
apud  Sainam  Cmtatem  mantmam  Dommus  Alpbonfus, ,  fiater  quon- 
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dam  fànéfi  Régis  Ludouici ,  Comss  PUtuuu  ,  ac  Tèlôf*  j  &  etus  vxor 
Domina  Joanna,filia  quondam  Domini  e2{atmunds,,vlttmt  Connus  To* 
lofant ,  breui  dierum  fiatio  fine  Métis  mortuntur  :  &  fiquafies  ejfe  po- 
terat  àe  herede  futuro  m  Comitatu  Tolojàno ,  tune  penttus  efi  fublata,  vt 
videatur  tôt  a  delcta  Ma  linea ,  &  abrafa.  Et  eji  totum  tus  (bmitatus, 
&  domtnium  ad  manum  iUufiris  Régis  Francis  ,  qui  dtreéhm  habebat 
dominium  deuolutum.  oAnno  Domtni  miliefimo  ducentefimo  feptuage- 
fimo  primo,Pbilippus,fan6ti  Ludouici  Régis  filius,reuerfus  in  Franctam 
de  caftris  Tunicu ,  TQjemts  Ciuitate  per  Epifcopum  Suefiionenfem  inun- 
gitur,  &  coronatur  in  Ittitta  gentis  Jùa. 

cAnno  <Domini  miliefimo  ducentefimo  feptuagefimo  quarto  ,  m  menfe 
oiïlaio,  Çregorius  Papa,  Pontificatus  fui  amto  aecimo,  apudLugdumtm, 
générale  (hnciltum  conuocauit,  in  quo  multa  bona  confit tuit  in  Jubfidium 
"Terra  fan&a,  quam  intendebat  Qtipfi  paritervtfitare.  J^umerus  autem 
Prslatorum  ,  qui  tnterfuerunt  in  (oncilio  ,fuit ,  quingenti  Eptfcopi  mt- 
frati,&  Abbates  feptuagtnta,  &  Prslati  alu  circiter  mille. 

eAnno  Domini  miliefimo  ducentefimo  feptuagefimo  quinto,decefitt  idem 
Çregorius ,  &  multis  fertur  miraculis  corufcare. 

oAnno  Domini  miliefimo  ducentefimo  oftuagefimo  primo  ,  in  vigilia 
Afcenfioms  cDomini ,  'vndecimo  die  exitus  çfMatj ,  cecidtt  ima  pars  ponds 
*ueteris  Toloft ,  pofiquàm  Procefiio  tranfiuiffet  per  aquam  ,  cum  Cruce 
ex  more  :  cecideruntque ,  &  mortu*.  funt  in  cafu  pontis  ducenta  perfbna 
'Vtriufque  fexus  ,  &  fubmerpt  funt  in  Çarumna  ,  inter  quas  erant  qutn- 
dectm  derici  ,perfom  notabdes,  &  honorât  a.  Eodem  anno  Petrus  1{ex 
Aragonum  ,fecit  non  modtcum  apparatum,  quem  zfyfarttnus  Papa,  (3* 
Hex  Qtrolus  Siciliœ  ,non  immeritb  fuffcttum  habuerunt  ,ficut  rei  euentus 
pojbnodum  comprobautt.  oAnno  fiquidem  Domini  miliefimo  ducentefimo 
oftuagefimo primo, in  Regno  Sicilu,  Panormitam  fuccenfa  rabie  Galltcos, 
qui  morabantur  tbidem ,  omnes  tam  mares ,  quam  femtnas ,  ac  fines ,  & 
tuuenes ,  in  contemptum  Régis  Carolt  occiderunt  :  &  ,  quod  detefiabile 
vaidc  fuit,  latus  aperientes  mulierum  fuarum  prignantium,  qui  a  (j  allias 
dscebantur  concept jfe,partus  occidebant ,  antequam  de  Utero  nafcerentur. 
'Deinde  Régi  Çarolo  tota  Stotlia  fuit  rebellons,  &  fupra  fe  Petrum  Regem 
A r agoni  m  in  fuum  defenforem,  ac  Domtnum  vocauerunt. 

*Anno  Domini  miliefimo  ducentefimo  ocJuagefimo  fecundo  ,  Canins 
%ex  Sicilid ,  ac  Petrus  7{ex  Ar agoni  a  ,  betii ,  atque  duetttpacfum  taltter 
tnierunt,  quod  ipforum  quilibet  centum  milites ,  quos  maUet ,  &  poffet  ha- 
èere,  in  plané  JSurdegaknfi,  paratos  ad pugnandum  adtnutcem,  centum 
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contra  centum,  inter  cjuos  tpfiduo,  Carolus ,  &  Petrtu ,  computari  debe- 
bant ,  prima  die  funq  ,  anno  Domtni  millefimo  ducentefimo  octuagefimo 
tertio.  Et  qui  foret  victta,  effet  infamis  perpetuo ,  &  priuatus  omm  ho- 
nore ,  &  nomme  Regio ,  vnôque  feruo  contcnnu ,  àetnceps  Joins  tncederet: 
qui  vero  non  ventret  ad  dtem,  &  locum  conâi£tum,fic paratus,parnas [imi- 
tes, ac  etiam  perturium  incurrebat.  Ad  quem  dtem ,  &  locum  %ex  Ca- 
rolus  venit  cum  fua  nobtli Militta ,  vt decebat ,multts prâfentibus ,  vnà 
cum  Legato  Sedts  Apofiolica  ,  &  Pbtltppo  Rege  Francta  ,  nepote  fuo  ; 
Tetrus  <vero  Ar agonit,  ficutpromiferat,fecretiori'ii fus  confilto,non  aduentt. 
oAnno  T>omtni  millefimo  ducentefimo  oûuagefimo  tertio  ,  Carôlus  ,filius 
memorati  Régis  Carolt,  captus  frit  m  mari  prope  J^Qeopoltm.  cAnno  Do- 
mim  prataxato ,  Carolus  ~Rex  Sicilu  ,profictfcens  in  Apuliam  cum  magno 
exercitu,  infirmatur,  &  ibidem  morttur ,  m  die  EptphanU ,  Regni  verb 
fui  anno  vtgefimo  fepttmo  ,ftrenuifiimus ,  &  ammofus. 

oAnno  'Domini  millefimo  ducentefimo  oftuageftmo  quinto  ,  eo  tem- 
pore ,  quo  folent  Reges  ad  belia  procedere,  Pbiltppus  1{ex  Fronda ,  cum 
filio  fuo  Pbtlippo  primogenito,  cum  Rege  j^auarr*  ,  necnon  cum  Carolo 
filio  fuo  ,  tune  Rege  Aragon  a  nominato  ,  cum  Domino  Joanne  Cbau- 
leti ,  Cardinali ,  Legoto  ,  colleclo  exercitu  magno  valdè  ,  &  pradicata 
Cruce  in  toto  Regno  Francia  ,  &  concefsà  k  Tapa  Crucè-fignatis  plenâ 
Indulgent ia  peccatorum ,  vadit  contra  Petrum  Aragonum  ,  accipere  fibi 
Regnum  .tranftuit^  Tolofam,  Carcaffônam,Çf  Parpinianum,ac montes 
Tjrentos  -,  peruenttque  vfquc  ad  Çironam  ,  eâmque  obfedit  ,  &  cepit 
tempore  tftiuo.  Volenfy  7{ex  inde  procedere  <vlteriùs  ,  contra  TSarci- 
nonam ,  epidtmia  grauts  exorta  in  exercitu  impediuit.  Intérim  dum  h. te 
geruntur ,  quadam  pars  exercitu*  Régis  Fronda  obuium  habutt  Petrum 
de  Aragonia  ,  qui  belîum  campefire  femper  déclinons,  infidiis,  &  in  la- 
teribus  Galticos  oppugnabat ,  Çf  dum  bine  inde  pugnatur  ;  idem  Petrus 
fuit  in  bcllo  oppido  'vulneratus ,  &  poft  paucos  die*  teclo  occumbens  obiit, 
'vulnere  iam  infliéh.7{ex autem  Francia,videns  fuum  exercitum  tant* 
agrttudine  laborantem,  redire  cœpit  cum  gente  fuo ,  &  in  reditu  infirmatus 
obïtt  in  Parpiniano ,  die  Dominka  ante  fefium  fanttt  çïWicbaclis ,  anno 
Domini  mille fmo  ducentefimo  octuagefimo  quint o;  delatumque  fuit  Pari- 
fius  corpus  R  egts ,  &  m  frneto  cDtonyfio  tumulatum  :  cor  vero'  ipfius  ,prout 
ipfe  ordinauerat,  in  Ecdefia  Pradtcatorum  eft  fepultum. 

oAnno  'Domini  millefimo  ducentefimo  nonagefimo  primo ,  Acon  Ciuitas 
capitur  à  Sarracenis,  captts,  &  occifis  ibidem  plufquàm  triginta  milltbus 
perfonarum  vtriufque fexus  :  caufa  autem  perdit  tonis ,  i>t  dicitur ,  fut  fi 
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fertur  multttudo  Dominorum,  &  diuerfitas  nationum ibidem,  qu u  faciebant 
contrartetatem  voluntatum.  Tradunt  autemaliam  caufam  fmffe ,  trans- 
fret Mttonem  quorumdam  fatuorum ,  quia  ^Qcolaus  Papa  Qrucem  fecerat 
prtdicari  :  &  euntes  in  Acon  iniuriabant  Sarracenos,  qui  cum  merctmomu 
in  Acon  veniebant.  Vhde  prouocatus  Soldanus  ,  ve ntt  cum  magno  exer- 
citu, &cepit  violenter, acdeftruxit  Cmtatem ,  Çf  exttrpamt  omnes  Chri- 
ftianos  de  terra. 

cAnno  Domini  millefimo  ducentefimo  nonagefimo  quarto,  oritur  guerra, 
&  difcordta  inter  Reges,  Franctd  Pbiltppum,^  Anglu  Oduardum,tn par- 
ùbus maximeVaCconiA,in quaplurimi perierunt. 'Bonifacius  VIII,  nattone 
(ampanus,  de  Anagnia  Ctuitate,fuit  electus  in  Papam,  in  Ciuitate  ^(ca- 
poli,in  feflofanfta  Lucu ,  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  nonagefimo 
quarto  fuo prtdecefforefcilicet  (elefiino,viuente  :fedltque  annis  oôto,  men- 
Jîbus nouemyncepitque  quadam  fingulari  via  fuam potentiam,&  Papalem 
magnificentiam  dilatare.  Çuius  pr&decejfor  Qelefiinus  miracula  opérât  us  efi 
m  vita fua ,  poft  mortem  :  ipfe  vero  Bonifacius  fecit  miracula  multa  in 
vit  a fuafed  eius  mirabilia  in  fine  mirabiliter  defecerunt. 

çAnno  Domini  millefimo  ducentefimo  nonagejîmo  fexto,idem  'Bonifacius 
fecit, &  erexitViliam  Apamienfem  in  nouam  Ctuitatem. 

Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  nonagefimo  otlnuo  .  idem  Bonifa- 
cius reconciliauit  fibi,  &  Ecdefit,  Regem  Aragonum  à  fententia  excom- 
municationis Regnum  Aragon*  fibi  re/rituit,Regnûmque  Sardinu fibi 
concept.  Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  nonagefimo  otfauo,  Bonifacio 
Tapa  régnante ,  cum  fua  Curia  refidente,  Domini ca  prima  Aduentus,  in 
fefto  Beati  Andrétt.  Apofieli  inecepit Reate,& in  vicims partibusvehemens 
terrx-motus,qualem,& quantum  nullust  une  viuens  vider atpriur^dirult que 
multa  ddificia  in  pluribus  locis ,  multofque peremit,  multifque  diebus,ac 
nottibus p«rdurauit , non  quidem  continue  fed  perplures  vices,  m  dieque,pa- 
riter&in  noffe,  timorémque  non  modicum  incujtttPapa,  &  Cardinaltbus, 
Çftoti  Qiri/t.confugitfyPapaadclaufîrumFratrum  Prxdicatorum  Reate, 
qui  in  altiori,& foftdiort  erantloco pofithhomtnes  vero  de  nocte  ibant,Çf fu~ 
giebantadeampos ,  manentes,  ne  ddificia  fuper fe  corruerent  ,formidantes: 
cadebdntque  paftm  hommes,  (fiumenta ,  cum  terra  tremeret,  Çf  micarct 
motibus  inaudit  is. 

Anno  Domint  millefimo  trecentefimo,  Papa  Bonifacius  concept  plenam 
indulgentiam  peccatorum ,  vifitanttbus  limina  Apofiolorum  ,  Pétri,  & 
Pauli ,  Horn*,  & facientibut  tbi  quindenam  infira  annum  tpfum  iftatuitfy 
tandem  indulgentiam  in pofierum,in  omnt  anno  centenario ,  vifitantibm 
Jacra  limina  fie  haberi. 
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oAnno  'Domini  millefimo  trecentefimo  primo ,  apparuit  Cornet  a  tempore 
Autumnali ,  m  Occident  ait  parte ,  in  Signo  Scorptoms  ,qut  aliquando  ad 
Orientent,  aliquando  uerb  ad  Occident  em  fîtes  radios  emittebat  ;  dwauitfy 
per  menfem.  Eodcrn^  anno  Domim  miUeÇimo  trecentefimo  primo,  Bonifia- 
ciusTMpA ,  qui  contra Phtlippum  Régent  Francit  plura  concepera*  ,prouo- 
catus  tranfmittit  Lit  état  cum  Bulla  /ha  eidem  Fiegi ,  Ad  perpetuam  rei 
memoriam,  in  qutbut  mandabat  eidem,  quod  cum  ipfè  Papa  ejfet  cDominus 
in  temporAlibut ,  &  fiintualibus  in  vniuerjo  mundo  ,  volebat  quod  re- 
cognofeetet  Regnum  Francu  ab  eodem  :  contrartum  tenere ,  ac  fèntire, 
hareticum  iudiCAÙat.  Fueruntt^Liter/t  huiufmodi  in  Regù  Palatto  coram 
pluribus  concrematA,Çf fine  honore  remifii  Nurtc j  ■z-acui . qm port arant  :& 
tune  Artarifecit  omnes  vias ,  &  ex  t  tus  Regni fut.  Eodcmfy  Anno ,  Tapa 
excommunicAuit  ilIos,qut  impedtebant  Ad  Rfimanam  Curtam  ventent  ci: 

sAnno  ^Domini  mille fimo  trecentefimo fecundo,menfe  fuIu,propè  Came- 
rAcum  fuit  campale  beUum  if  tilt  cor um ,  pro  parte  Regù  F  ranci  a  contra 
Flânât  en  fts,  qui  antek rebellauerant  Regifâ  adlmcrebell.tbant  :  cefiitq,  tbi 
fortuna  tnopinata  FUndrenfibus,  ffcafus,ac  ruina  Galiicùtam  mirabilis, 
quam  mtferAbilù ,  cum  fios  militia  Gallican*  in  campo  cecidertt ,  non  tam 
virtute  hoïltum  ,  quant  autel  a  ptignantium  inconfitltè  irruent  mm  :  ibiefc 
efimortuus  JKpbertus,  Cornes  Atrebatenfisi&TiaduIphusde  Nigella,  Co- 
neïiabulus  FranctA,alticjT  plurimi  ^Çobtlts,  ac  Bar  on  es  in  foueistâ  fo(f*tù 
ab  aduerfariisprAparatis^nde, cum  cectderant,furgere  minime  prtualcbant, 
mor/u/jue  fuerunt  plurimi  in  exercitu  Gallico.  Eodem  anno  cDomini  prx~ 
taxât  0  millefimo  trecentefimo  fecundo,in  Calendis  J^ouembrù  fRpma,  Bo- 
ntfacius  Papa  celebrauit  Concilium ,  quod  antek  per  annum ,  &  ampltus 
conuocAuerAt,Trdlatomm7{egni Francis ,  omnium  nue  DocTvrum  regnico- 
larum ,  tam  in  Tbeologia ,  ejuam  in  vtroque  fure ,  C  anonico,Çf  tuili  :  & 
contra  Phtlippum  RegemFranci a  commémorai um,corufcattonibufque  Papa 
multis  prauiis  contra  Regem ,  nulia  pluuia  apparutt  fubfequuta  \  defece- 
runtque  fibiTrilati  aliqui  magni  m  Regno,quxrentesqua  fua  fùnt,& fibi 
ipfis  ad  tempus  tantummodo  confulentes. 

tAnno  Domini  mille  fimo  trecentefimo  tertio  ,  Bonifacius  Tapa  Régi 
Franci*  mouet  Ittem ,  ipsumque  excommunicat  indirecte,  qui  a  non  permit- 
tebataliquem  exire  de  Regno  versus  lR^manam  Curtam  libère  ,nec  pecu- 
niam  afportari:  ob  quam  caufam  idem  Bonifacius  Albert um ,  quondam 
filiumrR^dulphiiDucem  ^uïlrtx ,  Regemque  Alemania ,  eut  us  eletfioncm 
antèrepulerat ,  m  Imperatorem  confirmât ,  in  Régis  odium ,  a/que  Regni, 
eidem  fubjtciens  Regnum  Francia ,  fîcut  &  alla  Régna.  nAnno  Domini 
miliefimo  trecentefimo  tertio,in  vigilia  Natiuitatis  Beat  a  Maux  Virgtnisy 
in  Septembri ,  dttm  Bonifacius  Tapa  Anagnid ,  in  patrio  folo ,  ac  Ciuitate 

Ai  mm  3 


150  .  Chronicon 

proprU  origtnis ,  cum fia  Curia  reftderet ,ibt  tutus  effe  amplius  merito  are- 
deretur  tngente  fia, populo, (S3  natione,  ibidem,  confciis  altqutbus  domefticis 
fuis  ,proditus  fuit ,  captus ,  atejue  detentus  :  &  thefaurusfuus ,  &  Ecciefu 
deprtdatus,  &  afj?ortatus,  non fait  ignomtnia  Ecckftâ,  dedecore  grandi. 
Cardinales  verb  fibi  tintent  es ,  reltiïo  eo  fugerunt,  duobus  exceptù,  Domini 
Petro  Hifpano  Sabinenfi,  &  Domino  ^Qcolao  Osl/enfi,  Epifcopis.  tuius 
capttonù&fceleris  vexiUifer fuit  (fui  llclmus  de  Nogtreto,de  fincio  Feltce, 
diœcefts  TolofanA,complicibus ,&  confentaneis  Çolumnenfibus ,ex  qutbus 
duos  olim  decapellauerat  (ordinales.  Super  ipfim  ttaque  Bontfaaum ,  qui 
Regts,& Tontifces,  acTt^ligtofosplerumque,  acpopulum  Ijorrendè  tremere 
fecerat,& pauere, repente  timor,tremor,  ac  dolor  <vna  die pariter  trruerunty 
aurâmque  nimis  f tiens,  aurum  perdidit ,  &  thefaurum:  vt  eius  exemplo 
difcant  fuperiores  Prdati,non fiperbè  dominari  m  t  lero,& populo 5 fed 
forma  faéfo  gregis  ex  an  if  no  curam  gerere  fibditorum  ,plufque  amari  appe- 
tant,quàm  timeri.  De  Anagnia  uero  'Romam  producfus,  triginta quinque 
diebusàcaptione  fua,in  leéto  doloris,& amaritudtnispofttus,intcr  anguftias 
fpiritus ,  cum  effet  corde  magnanimus ,  obiit  Hom* ,  quinto  Idus  Octobrù: 
fequenti  vero  die  fuit  in  tumulo,  quem  fibi  tuuenis  préparai  t  fecerat,  tumu- 
latus ,  in  Ecdefia  fànéfi Pétri ,  anno  Domini  millefimo  trecente/tmo  tertio, 
Pontificatus  fui  anno  nono.  Eodem%  anno  "Domini  mille  fimo  trecenteftmo 
tertio , in U^Qatali  Domini  ^hilippus  Kex  Francii ,  cum  vxore  foanna, 
&  tribu* fiftis  fuis,  Ludouico  primogenito,  Pbtlippo,  Çf  Çarolo,fHttTolofit, 
vbi  flcttt  per  <vnum  menfem  5  idem  vero  per  Carcaffonam ,  Biierrtm ,  & 
o^Mon'em-peffulanum ,  Çf  J\Çemaufim,  in  Franciam  efl  reuerfis. 

aAnno  Domini  millefmo  trecente/tmo  quarto, poft  P afcha  SBcnediêhu 
Papa  recedit deR<ma,& vadù  Peruftum,cum  fia  Curta:  bicquoque  Be- 
nediâhts  fimultntem ,  (S  dipdium ,  qui  fiborta  fueranf  inter  R  egem  Fran- 
cia  Philippum,^  BonifaciumPapamfèdauit,  &  priuilegta,&  libérâtes y 
quibus  Regem  priuauerat Bonifacius  ,prétdecejfor  eiufdem,  rtïhtuit  Régi-, 
-  (3*  concept  ,/icut  antiquités ,  in  hebdomada  Pentecoftcs ,  pr/tfenttbus  R  egis 
JsQénciis  Pernfq,in  Con[îflorio,anno  ^Domini prataxato. 

C'iemens  V.  nàtione  Vafco,de  loco,qui  dtciturfOilaudran,Burdegalen/ts 
dicece/ts  oriundus ,  ex  pâtre  'Beraudo ,  milite  j  fuit  eleihts  in  Tapam ,  in  Pe- 
rufto,  in  vigilia  cPentecofles ,  anno  Domini  millefimo  trecenteftmo  quinto. 
In  eodem  anno, in  Calendis  Februarq,  C  lemens  Pfp.t  reuocauit  duos  Çonjli-  . 
tutiones  Itonifacu  :  unam ,  quam  direxerat  Régi  Francix,  in  qua  fcribebat 
eidem ,  ipfim  Regem  ejfè  fibiecfum  7(pmana  Ecclefia,  in  tcmporalibtts,  & 
Jpiritualtbus  :altam  vero, qua  in  fexto  Decremlium  eft  inferm,  eju.t  incipit, 
Clcricos,  &c.  rReuocauit  autem  omnia,qu£  ex  ipfts  fiterant'confequuta. 

isArmo  Domini  millefimo  trecenteftmo  fexto  ,  in  feflo  fantt&  éftîarix. 
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nZMi/rdalena ,  de  mandata  \  &  ordtnattone  Régit  F  ranci  a ,  fuerunt  capti 
omnes  fudai  m  Regno  Franctd,quafi tmpncepttbtlitervnadie,^  confifcam 
fkntbona  ip forum  ,  ejUA^ue  potuerunt  mueniri  :  fuerunt  %  Regno  expulfi, 
vlteriùs  minime  reuerfurt.  sArmo  Dommt  miliefimo  trecentefimo  fexto, 
FToffamlanj ,  cum  exercitu  ÇhrtïHanorum ,  oppugnare cœperunt  lnfulam 
T^bod*  contraTurcos,  (fobttnueruntfinaliterCfortsJiani. 

*Anno  'Domini  mtliefimo  trecentefimo  feptimo  ,  Clemens  Papa  ,  cum 
Çuria  de  Hnrdegala^adtt  Ptttzutam ,  magna  ex  parte  pro  tratfanda,ac 
confùmmanda  afJrdi  iainter  Philtppum  Regem  Franctt,  &  Oduardum 
R egem  Anglt*.  EW  anno obttt  memoratus Tiex  AngltA  Oduardu/,vtr 
inornntbw  probitate  famofus,cui  fùccefitt  m  Regno  filiuseius,nomine  fimi- 
liter  Oduardus ,  qui  eodem  anno  ,  in  fequenti  menfe  Februaru ,  duxit  in 
vxorcm  filtam  Reçu  Francis,  Tbtltppi,  nomine  IfabeUam.  <sAnno  Domini 
miUefimo  trecentefimo  feptimo,  resmira,  r«  magna  nofiris  temporibus  acci- 
dtt,<jru  fut  uns  feribitur  memoranda  :  in  fefto  fi.jutdem  fanïït  Eduardi 
Confrjforis ,  tertio  /dus OÛobris,feria  fexta, fuerunt captt  primoTemplaru 
ubtquetn  Regno  Francit,ex  ordtnatione  Regts,&  Confilu,inoptnate  fane, 
mirant  tbus  cunclts  audtenttbus,  antiquam  Templt  Militiam  ah  Ecciefia 
%omana  nimispriutlegiatam,vnadte  fubtio  captiuan  .caufamfy  ignoran- 
tibtis  captioms  tam  repentinA  ,  exceptis  paucts  Secrctarits ,  &  Juratis. 
6)  ut.  caufa  tandem  detelhi  fuit,  &  public*  infamata,prophana  videlicct 
prôfefito  eorumdem,  cum  abnegattone  Ctnifti,  &  expuittone  fuper  Crucem, 
in  opprobrtum  Crucifixi.  Fuerunt^  pluru  ex  eu ,  ettam  de  maioribus  tliius 
Ordtnis ,  confefit  fut  nefand*  profeftonis  ritumtam  abominabtlem  ,qukm 
execrabtlemrfukm  nef andum.au  a  antea  a  nemtnepotuerant'vn/juamfcirh 
plurimiautem  tp forum  mimme  confiteri  voluerunt,  cfuamuis  nonnullt  fub- 
iecHfrerint  ejusjttontbus,  &  tormentis.  Demum  Se  des  7{omana,  eut  prius 
faétum  incredtbilevidebatur,&captionemprddjcïam  dgrè  ferebat  ,efetla 
cfi certior  in  Pi8*ui,<vbi  dUtn QurtatuncmorabaturTcmplaritfynonnullts 
pcrduiïis  coramTapa ,  & ait  qu  tbus  Cardinaltbus ,  tbidem denub  confiten- 
ttbus ,  &  confefiones  factat  à  fe  antea  recognofcenttbus  effeveras ,  tpforum 
confefsiombus  mtelieths ,  confequenter  extitit  ordinatum ,  <vt  vbique  Tem- 
plaru  caperentur ,  &  veritas prodiret  in  lucem.  Eodem  anno  in Quadra- 
e-ftma  fibfètfHentt ,  Inejuifitom  btrettcA  prauttatts ,in parttbus  Lombar- 
*dia  fupertoris,  de  OrdineTr*iicatorum,cum  EpifcopoVerceHenfi,Qruce 
cum  plena  peccatorum  indulgentia  prâdicatâ  ,  congregauerunt  exercitum 
ma*num  contra  Dulcmum  ^(ouarienfem  pfétrefiarckam ,  tmitatorem  non 
tamve!crî<m,cjuamnoHorum  errorum ,& peruerforum  dogmatum  muen- 
torem ,  am  multos  infecerat ,  multof%  traxerat  &  habebat  plurtmos  dtfci- 
pulos  ,  Çf fouaces  ,  moraùatur^  cum  fuis  in  montants  ^Qouarienfibus. 
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Accidtt autem ,  quod  propter  tntenfa  fiigora  multi ,  ejut  crant  m  du  lis  mon- 
ttbutfame^ frtgore  déficientes  a  rwrilmJ&  à  vtta,  in  fut  erroribus perte- 
runt.  Accèdent  es  autem  fidèles  de  exeratu,  ceperunt  ibidem  Dulanum,& 
cum  eo  circa  centum quinquagtnta perfonanmortui  veto  famé,  (S frtgore,  . 
ctm  mterfettis  gladto,  quadt ingentt ,  &  amplms fnnt  muent  t.  Çum  codem 
quoque  Dulcino  fuit  sapta  c5kfargarita,non  tam  malefica,quàm  berettca, 
confors  état  m  fcelere ,  &  errore.  Tr/tdtâa  vero  captto  fuit  m  hebdomada 
fancia,  m  die  fanâo  Corna,  anno  încarnattonts  Dommi  incljoato,  millejimo 
trecentefimo  oùhtuo.  (ontraprudittum  Dulcinum ,  de  manda  t o  Apoftolico, 
fuerMantea  Qrux  cum  Indulgentia  pr&dicata,& Jnquifitores plures  moue- 
rant  exercitum  contra  ipfumfednon  poterant prduafere  .quia  fiquaces,& 
fautores ,  ac  def en  fores  eius  multipltcati  erant fuper  numerum  m  partions 
Lombardia.  Tandem  fafîa  fuit  débita  executio  de  etfdem  pcr  (uriam  fecu- 
larem,fuit%  dittn  c^ldargarita  ante  Dulctni  oculos  membratim  concifa, 
debincg?  tpfe  Dulanus  membratim  inaditun& amborum  offa,& 'membra 
omnia  part  ter  comburuntur ,cum  quibufdam  altis  fuis  complut  bus ,  prout 
eorum  /cèlera  merebantur.  Non  tamen  peruerfum  dogma  Dulctni ,  tpfo 
extinclOjpenitusefi  extinéhtm, 

oAnno  'Domini  millefimo  treccniefimooChiuo,fuit occifUs  AlberttuT^x 
Alemani*  à  nepote  fuofilto  fiatris fitucuius  caufa  fertur,quia  omnia  dab.it 
filiis  y  &  de  ipfo parum  enrobât ,  quamuis  filtus  effet prtmoçenttus,  Eodem 
anno ,  in  feïh  fàncli  Joannis ,  ante portam  Latmam,  combufhi  efi  Ecciefia 
fàndi  Joannis  de  LateranOy  vnde  in  Vrbe ,  magna  lamentât  tofacix  fuit. 
Eodem  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  ocfauojn  menfe  AuguJti3Papa 
Clemens  advnmerfa  Chnftianitatis  Régna  Ltteras  Apofiolicas  deftinamt, 
vt  vbique  Templanj  caperentur.  sAnno  Domini  millefimo  trecentefimo 
oflzuOjtn  fefto  fan£laÇatharina,Gleàores Régis  Alemani  a  conuenerunt  m 
Frankburg,  &  elegerunt  in  concordia  Comitem  Lucemburgenfem ,  Hen- 
ricumnomine,  in  Regem  Alemantdy&'fymanorum. 

oAnno  Domini  millefimo  trecentefimo  nono ,  in  Cœna  Domini  3  in  Aui- 
nione ,  Clehiens  Papa  magnum  proceffum  fecit  contra  Venetos ,  eofdcm^ 
anathemattz,autt,Ç5' priuauit confort io>& commeiao  altarumCiuitatum\ 
&  perfbnas,  &  res  tp forum  expofutt  volentibus,  ac  valent ibus  occupare, 
omnefifo  lt\fjgtofos  mandauit  exire  de  Venettis  :  quia  Veneti  Ferrariam 
auitatem  contra  Ecclefiam  indebite  occupauerant.  Fuit  que  capta ,  &  recu- 
perata  FerrariapcrLegatumfalicetDominum  Arnaldumde Pelagrua,in 
menfe  Augufti,  non  fine  nmlto  effufb  fanguine  Ferrarienfium ,  &  Vene- 
torum,tn  pralio  iuxta  Padum:  fertur  autem  numerus  oect forum  *vna  die 
quinque  milita ,  exceptis  mortibus  plurimorum,  qua  pracejferant ,  &  poft- 
modum  tbidcm,&  altbifunt  fequuU.*Anno  Domini  millefimo  trecentefimo 
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nonOj  Clemens  Tapa  ad  infhantiam  Régis  Franeitt ,  &  fuorum ,  in publtco 
Coneilio  pronunctauit  ,  vt  licerct  profequi  iolentthns  procédure  contra 
memoriam  ^onifacq  Tapd  VIII. 

oAnno  Domim  millejimo  trecentefimo  decimo  ,fuerunr pluuu  mulu, 
inundationes  magn*  in  parttbusTblofanis ,  Çf  Albigenfibus,  &  Carcajfo- 
nenJibus,toto  ferc  temporeverno„&'  *fhtis,&' fequutxcft  magna fterilitas 
viniy  bladi  :  tantac^  fuit  in  ipfo  anno  vitfualium  rartslta ,  quantum 
nulia  tune  éttas  memmtt fe  njidtjfc ,  necetiam  audiuijfe  in  illis  par  tibia,  ac 
ferè  in  toto  Regno  FrancÎ£,&  m  multis  al  tu  regionibus  j  im  quod  Çarto fis- 
menti  tvendeba4urTolofa  tredectm  libris  Turonenfibus :  Et  quod  grauitss 
fuit,non  inueniebaturbladum  adrvendendum1necpanis  in forofâ  pauperes 
berbasficut  beslu,comedebantJÇ5>  de  Tolofa  plurimi  propter  wedt.im  dtfcef- 
Jèrunt.  eAnno  Domtni  mille fimo  trecentefimo  decimo,  quint  o  Idus  oTMay, 
feriâ  fecundà ,  per  Archiepifcopum  Senonenfem ,  eu  m  fuis  Suffraganess ,  in 
Qoncilio  Prouinctali  Partfîus  coadunato ,fuerunt  fent eut tari,  &  iudicati 
ex  propriis  confefionibus yqumquaginùi  quatuor  Templanj 'reltéfi  Curix 
(èculari,  tanquam  impénitentes  fuper  nefanda  profeftone fua  :  &  fcquenti 
dse  tZMartis ,  feilicet  quarto  Idus  o^Maij  ,fuçrunt  per  feeularem  Curtam 
Domini  Régis  ,igni  traditi ,  & combuïli  $  & pofipaueos  dtes  fuerunt  ibidem 
quatuor  altj  f militer iudicati.  Itempaulopbjlyinjramenfemjn  alto  Çonctlio 
Proumciali  eelebrato  ,  feiticet  in  Siluanetfo  ,  per  Archiepifcopum  TKjie- 
menfem,  cum  Sujfraganaffùis, fuerunt  nouem  alq  Templaru,  eadem  causa, 
&  modo  confimili  yfartter  fèntentiati ,  &  confequenter  per  feeularem  Cu~ 
riam  concrtmati.  Vnumautem  mirandumfuit,quiaomncsfîngulariter,  & 
figtllatim  confefiones ,  quas  prtusfecerunt  in  tudicio,  &  iuratt  confefi  fue- 
runtdicereventatem,penitùsretraffciuerunt}dicentcs  fe  falfadixiffeprius, 
&  fe  fuijjè  mentttos ,  nullam  fttper  hocreddentes  caufam  aliam  ymfi 'vim, 
vel  metum  forment  orum ,  quod  de  fe  ml  ta  faterentur.  oAnno  Domini  mil- 
lefmo  trecentefimo  decimo ,  in  feslo  Affionptionis  Heatxt^ldarixVirginis, 
exercitus  Chrtftianomm , cum  tfoffitalariis,obtinuerunt  CiustatemUjjodiy 
qux  eft  caput  tôt  tus  Regionis,  &  Infularum  vicinarum.  <*Anno  eodem  Do- 
mini millejimo  trecente/imo  decimo  ,flius  Henrici  Régis  Alemanix  accepit 
in  vxorem ,  fltam  Régis  liobemix,  qux  erat  litres  Regni  ;  vnde  &  ipfe 
facfus  eft  7{ex  Tïohcmix  cum  eadem.  Eodemfy  anno ,  tempore  Autumnalit 
Ffenricus prxdicJus  *7^£*  Alemanix,  Çf  's^omanorum ,  intrauit  in  Itxliam, 
iura  Impertj  percepturus ,  &  primo  venit  lurinum,  deinde  in  Ciuitatem 
Aslenfem  ydetndeVerceUasipofleà(^k[ediolanum)'vbi in  Epiphania  Do- 
mtni fubfequenti  receptt  eoronam  ferream  ,  quam  eidem  Archiepifcoptu 
ç^VIediolanenfis  tmpe  fuit ,  quam  tamen  acetpere  debebat  in  ^Modœcia  ex  , 
more  antique  :fed  ex  caufa  hoc  fecit  in  <£\%ediolano ,  &  in  fefto  illius  coro-  . 
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naîionis  fecit Milites  ducentos  exdtuerfis  nationibui:  deinde  requirit  alias 
C mitâtes  Lombardu  de  homagio  faciendo.  Parmenfes,ver6,&  Laudenfes 
ab  initio  fubeffe  nolueruntfidpaulo  pofi,non  u  aient  es  refiftere^confenferunt. 
Brixtenfis  vero  dit* ,  &  plurimism ,  'vfque  ad ftngutnem ,  &  jfragem  ho- 
mïnum  rcîliterunt  ;  fcdpoïbîiodiim  uoluntnti  etus  fi  fubmiferunt  Ctui- 
tatem  reclufèrunt. 

eAnno  Domim  millefimo  trecentefimo  'vndecimo  ,  quarta  die  exitus 
menfis  Aprtlis>fcilicct  quinto  Calendas  Afaqjn  Aumioneyper  Clementem 
Papam  fuit  in  Confiïlorto publiée  exeufatué  TbilippusT^ex  Francu,de  /as, 
que,  egerat  contra  memoriam  'Bonifacq  quondam  Papjt  j  & prommcnitum 
adexcufidtionem  Régis \quodea  egeratbona  intentione,atque ammo,atque 
Zjtloyprifentibus  ibidem  Régis  J\Qé»cirsi& hic  fuerunt  confèquenter  Bull  a 
Papalis  teiUmonio  confirmant  :  fuit  que  ibidem  Clément i  Pape,  commiffum 
toi  um  ne  go  t  mm ,  totûfifr  Procefjus  habit  us  cBonifactf  memorati ,  ab  *v traque 
parte,  fciliccJ  accufànte  ,&  defendente^Çf  renunciatum ,  atque conclu/km 
per'viam  pacis.  Papa  verb  fufiepit  fùper  fi  negotmm  examinandum 
finaliter  terminandum.  Item  ibidem  Papa  abfoluit  Çmllelmum  de  Noga- 
reto  ,prefèntem  petentem  abfblui  à  fentent ta  excommunication} s,  qud 
tenebatur)propter captionem  BonifacuPaps.  oAnno  Domini  millefimo  tre- 
centefimo vndecimo ,futt  epidimia  magna ,  ac  tant  a  mortalttas  hominum, 
ne  du  m  pauperum,fid  ctiam  diuitum  fubfequAta  in  parttbus  Tolofams,  & 
maxime  in  Tblofa  ,  ac  circwwvicinis  regionibus ,  quod  vix  inueniebatur 
domus,  in  qu  i  nonplangereturdefunchts ,  auPnon  doleret plançem  infirmus. 
Fuit  ctiam  non  modica  cartfiia  bladt ,  ac  tvmii  fed  ad  aliam  pracedentem 
non peruenit  $  ita  quod  Carto  fix  Itbris  Turonenfibus  vendebatur.  cIempore 
verno  fùbfèqurntt,quando  magis  fiuiiturayfèu  futura  maior  ex  commun  1  ter 
accident ibus ,  vertfimiliter  timebatur ,  ccepit  bladum  in Quadraçefimali, 
&  Pafchali  tempore  abundantiùs  muentn,  &  pretium  bladt  vtlutt  plufi 
quàm  duplo  :  vnde  confiruatores  bladt  cceperunt  grauiter  contrijktri  ex  ea, 
quod  fie  fuerant  fie  fiaudati.  <tAnno  Domini  millefimo  trecentefimo  "vn- 
decimo jn  Calendts  Oc~tobristfuitper  Clementem  Papam  V.apuâViennam 
fuper  Kjjodanum ,  générale  Prélat orum  Conctlium  conuocatum}z>bt  Conci- 
lio  confidente  y  fummus  Pont  if  ex propofuit  de  agendu ,  uidelicet  de  fiatu  Or- 
dtnù  Mtlttu  Templi ,  qui  de  infanda  profefitone  grauiter  culpabatur,  de 
psffagio  ctiam  tranJmarino,ad  recuperationem  Terre,  fancla.Sequentt  vero 
menfc<£\ÎArtu\  m  bebdomada  fanfiz)fùmmH*cPonttfex,  multisTrelatist 
cum  Cardmalibut  coram  fe  in  priuato  (onfiflorto  conuoeatts^per  prouifionù 
potius ,  qukm  condemnationis  viam ,  OrdinemTemp/anorum  cajfauit ,  & 
penitus  adnthtlauit  ,perfonù ,  &  bonis  eiufdem  Ordtnts  ordtnationi  fÙ4,Çf 
Ecdefia  refiruatis, 
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In  fequenti  vero  menfe  Aprtlis,  anno  Incarnattonis  Domini  ,miUefimo 
trecentefimo  duodecimo,fuit fecunda fefûo  Conciltj  célébrât* ,  in  qua,prd- 
difta  cajfatio  Templariorum  extitit,per fummum  Pontificem ,Qonctlio  ra- 
diante publiée promulgatn ,prxfinte Rege  Francu  Phtlippo,cui  negotium 
era*  cordi  j  ac  Dommo  Carolofiatri  fuo,&  tribu*  liberis  videlicet  exiften- 
tibus,  Ludouico  primogenito,Rege  J\Qtuarrxi&t  T/jilippo,ac  Carolo.  Stcfy 
adnthilatus  eft  Ordo^empli.pofi  annos  cira  ter cent  uni  oétuagintn  quatuor, 
quibnt milituuerat ,  imptnguatus ,  ac  dtlamtus  mrnU ,  mulmlibertattbus, 
acpriuilegiii  Se  du  Apottolic*.  Et  in  eodem  Concilio  bona  quondamTém- 
plarwrum fuerunt  applicat*,& conceJ[a,cum  certis  conditiombui,^ pattti, 
Ordtni  Hofpitnlù  fantti Joannù  Hierofolymitani,Jicut  ea  prius  Templanj 
poftdebant  vbique  terrarum ,  exceptû  Regnis  HifftaritA 
tugallt&të  Aragonu^  <£Majoricarum  :  pro  eo  quodpropterbona ,  qu&  in 
ditfù  Regnù  habebant  Templanj,  tenebantur  ip/ï  contra  front  arias  Sarra- 
cenorwn ,     Granata ,  in  illis  partibuï  militare ,  defendere ,  ac  tueri  ,ficut 
ibidem  in  Concilio  fuit  propofitwn ,  ac  probatum.  De  ^erfonis  vero  Tem- 
plariorum  extitit  ordmatum,  vt  tam  Dicecefani,  quam  <^Meiropolitani 
inquirerentyÇf  punirent  illos,quosreos,  ac  culpabilesinuenirent,confidtrata 
perfînarum,  &  criminù qualitate ■:  ira  tamenyqubd  illis, qui  reatum  fùum 
fionte  confepi&  illis,  qui  reperti  fuijfent  innoxu ,  &  tmmunu ,  decen- 
tem  vicJum  de  bonis  Templi  m  otMonaîleriis  eorum  facerent  mimïbrari. 
Trouijo  tamen ,  vt  in  vno  eodemfy  (^Monaslerio  duo  infimul  non  valeant 
habit  arc  \  illis vero,  qui  per  forment  a  confefi  funt,pœn*  iuxta  perfonarum 
conditionem  valeant  mitigart  5  qui  verbrelapfi fuertnt  deprehenft \feculari 
Curix  relinquantur.  In  prxdiav  quoque  Concilio  fuerunt  multx  Çonîli- 
tutiones  editx ,  inter  quas  fuit  vna  fuper  déclara tione ,  ac  mterpretatione 
Regulx  Fratrum  ^Minorum:  fuper  qua ,  &  eius  obferuatione  pars  vna 
Fratrum  zsWinorum  ,qui  Spirttualts  dicebantur,  contra  alteram  tumul- 
tuans,&  altercans  ,priuattm     1  publiée  contendebat,  Çf  iudicium  Sedis 
Apoftolicx  pofiulabat.  Eodem  quoque  anno,  mille fimo  trecentefimo  duode- 
cimo,Philtppus  T^cx  Francix  baluit  Lugdunum  tntegraliter,  data  compen- 
fatione  in  reddttibus  Arcbiepifcopo  Lugdunenfi,pro  iure,  quod  fibi  in  Lug- 
duno  Eccle/iavendicabat  y  interueniente  confenfu)Ç5>  autoritate  Clementis 
Tap*  V.  tune  in  Vicmut  Burgundix  Concilium  celebrantts ,  €5*  fie  de  inceps 
Lugdunum  ad  Regemgf  Regnum  Francix  pertinet  fleno  iure. 
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AVTORIS  ANONYMI, 
Ex  vetcri  Codicc  manufcripco. 

D  honorem  Dci  Omnipotcntis,  6c  Bea- 
tiflîmac  Virginis  Marix,  hîc  incipio  gcnc- 
rationcs  fcribcrc. 

eAb  Adam ,  vfque  ad  Diluuium ,  amti 
bis  mille  ducenri  quadiagintn  très. 
-    çAnni  à  Diluuto,  Tjfque  ad  Abraham, 
nonçenti  quadragmtn  duo. 

oAnni  ab  Abraham ,vfqtie  ad^Moyfem, 
quingenti  quinque. 
oAnni  a<zïMoyfeirvfque  ad  tdifrationem  Templi  Salomonis ,  qttadrtn- 
genti  oCfo. 

oAnni  à  Salomone^fque  ad  re/kiurationrm  Templi  fub  Dario  Rege, 
quingenti  dttodecim. 

Zinnia  cDarto  ipfbyvfque  ad  Chrtftum  >  quingenti  quadragintaotfo. 
*Annt  à  Natiutmte  Chriïttsvfquc  ad  mortem  Caroli,ofiingentt  oéto. 
Eodem  anno  vtuebat  fanftus  jEgidins- 

oAnno  millefimo  nonagefimo  fexto ,  Indtchone  quarta ,  nono  Calendas 
Junij ,  Dominus  Papa  Vrbanus ,  vna  cum  Archtepifcopo  Toletano  cBer- 
nardo ,  &  A  moto  Burdegalis  Archtepifcopo ,  Tifanofy  Archtepifcopo ,  & 
Rtfano  Archtepifcopo ,  &  Çalterio  Albienft  Epifcopo,  &  Tetro  Tamfi- 
lonenfi  Epifcopo,  cum  a! lis  decem ,  confecrauit  Ecclefiam Jànéti  Saturninï 
A4artyrts,lolof*  Epifcopi^Çf  ait  are  m  honorem  eiufdem  Martyris  glo- 
ricfifimi ,  &  fanclt  Afifecli  Martyris,  &  omnium  SanÛomm:poJùit%  in 
eodem  ait  art  quam  maximam  partem  capitis gloriofifiimi  Saturnin i ,  reli- 
tjtiiafy  Çan&i  Afifeclt  Martyris ,  aliorum^  Sancbrum,  &  reliquias  fanât 
Exupcru  Confejjoris,  EpifcopiTolofant. 

Anno  cDommi  millefimo  nonagefimo  nom  ,  %aimundus  Cornes  Tolo- 
ftnuscepit  Hierufalem. 

aAnno  Domini  millefimo  centefimo  primo  ,  obiit  Raimundus  fanfti 

jEgidu. 
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oAnno  Domint  millefimo  centefimo  decimo  nono, decimo  ocfauo  Calenhat 
Auguïli,  Dominns^VapaCalixtiM  II  cum  Aldegario  Tctragonenfi  Ar- 

chiepifcopo ,  &  T{aimundo  Barbafienfi  Epifcopo ,  confecraiùt  in  Ecclefia 
Beati  Saturnini  Tbloft  al  tare  in  bonorem  fancii  Auguflim  Epifcopi\  qui 
pofuerunt  in  eodem  altari  reliquias  fànéiorum  Apoïlolorum ,  Simonis  & 
Judx ,  altorumfy  Sanfforum. 

oAnno  millefimo  centefimo  trigefimo  tertio,  exercitus'Tblofanus  iuit  apud 
Auiencam,  ad  foluendum,&  liberandum  Dominum  lldefonJUm. 

oAnno  millefimo  centefimo  quinquagefimo  tertio,fuit  captas  Trencabcls> 
Utcecomti  'Biterris. 

oAnno  millefimo  centefimo  quinquagefimo  fexto,  in  vigilia  SS.  Simoms 
&  Judd3natué fuitT^aimundus Q)mes,filius  Domina  Qonfkuntu. 

oAnno  millefimo  centefimo  quinquagefimo  nono ,  cepitVerdunum  7{ex 
Henricus  Anglù. 

Anno  mtliefimo  centefimo fexagefimo feptimo,mortuus  fuit  TrencaMs. 

tsAnno  millefimo  centefimo  feptuagefimo  oclauo,  menfe  Scptembrisvigilui 
fancii,  Crucis ,  Sol  pajfus  efiecltpfnn. 

Anno  millefimo  centefimo  ociuagefimo feptimo, menfe  Julu  ,perdiderunt 
Chrifiiani  Hierufalem. 

Anno  millefimo  centefimo  non  âge fimo  quarto  ,mortuus  efi  T^ajmundus 
Qomts  <Tolofanus)apudU^(emaufum. 

Anno  mille fmo  centefimo  nonagefimo Jexto,  mort  uns  efi  Ildefonfus  cRex 
Aragonum ,  apud  Perpinianum. 

Eodem  anno ,  menfe  Ocloùris ,  duxit  vxorem  T^aimundus  Coma,  Do- 
minant Joarmam. 

Anno  millefimo  centefimo  nonagefimo  feptimo,  natus  fuit  %aimundus 
Cornes,  filius  Domindjcann*. 

Anno  millefimo  centefimo  nonagefimê  nono,  mortuus  efi  cRicbardusejRex 
Anglu. 

Anno  millefimo  ducentefimo  quarto,  Hjex  Aragonum  duxit  in  vxorem 
'DominamzsWariam  de<£Monte-pcfiulano. 

Eodem  anno,  Ciuitat  (onfhntinopolis  capta  efi  à  Francis ,  in  menfe 
Aprilis. 

Anno  millefimo  ducentefimo  nono,  in  die  fanët*<&k[aruç?l<[agd*len£> 
dtfirutki  fuit  Ciuttas  Biterrts ,  vnde  verjus  : 

Anno  millcno  duccnccnôquc  noucno 
In  Magdalcna  mit  vrbs  Biterris  amana. 
Eodem  anno ,  capta  fuit  Carcaffona  à  Cruce-fignatis. 
Anno  millefimo  ducentefimovndectmo3Cafirum  Lavaur  capiturjTolofà 
obfidetur 3fed  non  capttur. 
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Eodem  amto}pofita  futt  prima  obfidto  m  lolofa  à  Crucefîgnatis. 
cA/mo  millefimo  ducentefimo  duodecimo,  capta  fuit  Calatraua  à  Regibus 
JitftaniA. 

Anno  mille fimo  ducentefimo  decimo  tertio  J{ex  Aragonum,  cumcxer- 
àtu  fùo,& populo  Tolofano,mortuus  efi  in  obfdtone  <^Murelli. 

Anno  millefimo  ducentefimo  decimo  qumto ,  tradita  fuit  Tolofa  Qorniri 
cïïlontts-fortis. 

Eodem  anno,Synodus7(otnanA  EcclcfiACtlebratur. 
Anno  millefimo  ducentefimo  decimo  fexto  ,pofùit  ignem  inTolofit  Qomu 
oJWontis-fortis. 

Anno  millefimo  ducentefimo  decimo  Jêpttmo,recuperauitcTblofàm  (omet 
fànéfi  Aïgidij. 

Anno  millefimo  ducentefimo  decimo  oftztuo,Stmon  Cornu <ss\4ontis-fortis 
mortuuseft  in  obfidtoneTolofi,in  crafiinum feftt  fitnéfi  Joannis  'Bapti/tA. 

Anno  millefimo  ducentefimo  duodecimo,  aftumeftbellum  m  Hijbaniis, 
m  quo  multa  milita  Paganorum  cafa funt  k  paucis  C  hriftianis. 

Anno  millefimo  ducentefimo  decimo  quarto  fa&um  eft  bellum  in  GaUiis, 
in  quo  deuitfus  efi  turpiter  Otho ,  diclus  Imperator ,  &captus  Flandrenfis 
(bmes,&  Bolomenfis^multtalq  Nobiles,à  Phtlippo  Rege  Francorum.  • 

Annô  millefimo  ducentefimo  decimo  nono }  cJiex  Ludouicus  pofitit  obfi- 
dionem  in  Tolofi. 

Anno  millefimo  ducentefimo  vige/tmo  fecundo ,mortuus  eft  Raimundus 
Cornes  Tolof a, films  Domm  a  ConfktnttA  Regina. 

Eodem  anno,obiit  Raimundus  Rogenj, Cornes  Fuxi. 

Anno  millefimo  ducentefimo  vigefimo  tertio ,  obiit  Domtnus  Bernardus, 
Cornes  Conuenarum. 

Anno  millefimo  ducentefimo  vigefimo  fexto  ,obiit  Ludouicus  Rex  GaJlia. 

Anno  millefimo  ducentefimo  vtgefimo  nono ,  réconciliât  a fuit  Tolofa  per 
Dominum  Raimundum  Cardinalem. 

Anno  millefimo  ducentefimo  rvigefimo fexto  ,in  die  Pentecoftes  >feptimo 
/dus  Jumj ,  Rex  Ludouicus  obfedtt  Ciuitatem  Auinionis ,  Qf  quint o  fa- 
lendas  Septembris  capta fuit  ab  eodem. ipfe  verb  mort  uns  eft  eodem  anno. 

Anno  millefimo  ducentefimo  fexto ,  pridie  Calendas  oïïfartu  ,  ferta 
quintà,fatki  eft  edtpfis  Solts ,  ab  borà  terttavfque  in  horam  quafi nonam-, 
fed  non  fie  terribtlis ,  ut  prima. 

Anno  millefimo  ducentefimo  vigefimo  nono ,  tertio  ïfrfonai  funij,  in  die 
Venèris ,  inter  fextam  Çf  nonam, fuit  fignum  magnum  mirabile  in  Sole, 
fediect  ecliçfis ,  ab  hora  fèxta  vfque  ad  horam  nonam  j  fed  non  fuit  toits s 
ficut  fufradicia  :  quia  tôt  a  rotundttas  Solis  tam  palltda  fafbz  frit ,  quafi 
caro  mortua,&  in  tlU  rotundttate  continebatur fignum  Lan  a  crcfccntis, 
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m  rubeum ficut  tgms,  &  tuxtà  erat  <vna  flella  clarifitm* ,  &  pofteà  Lm*> 
pr dicta  cum  ficlia ,  coram  ocults  pnfentium ,  à  Sole  pauUttm  rectftt ,  & 
retint  in  locum  fibi  conflit utum:  &  tune  Sol  induit  fc  fualuce,&  luxit 
naturaliter  }flcut  anteà. 

aAnno  miUeftmo  ducentefimo  trtgefimo,  Ciuitas  oïMajoricarum  capta  efl 
à  Jacobo  Rege  Aragonwn. 

.  '  aJnno  mille fimo  ducentefimo  trigefimo  primo ,  obtit  'Bomintu  Fulco, 
Cifiercienfls  Ordinis,  Epifcopus  Tolofi,tn  dte  Nattuttatis  Domini. 

aAnno  mtllefimo  ducentefimo  quadragefimo primo,  tn feflo fanfti  An- 
dres.  Apoflolt ,obtttcDominuseBertrandus ,  Cornes  Conuenarum3& eflfc- 
ptdtus  in  otMonafterio  'Boni-fontis. 

oAnno  ?nillefimo  ducentefimo  quadragefimo  fecundo,  interfeâi  funt  d 
mtmicis  Ftdei  apud  Auinionem ,Tolofc  Diœcefis3  Frater GutUelmw  Ar- 
naldi,  &  Frater  Stephanus,  Inquifitores  Fidei,  &  Frater^aimundus  Car- 
bonert tts.de  Ordine  Minorum ,  &  Frater  jBernardus  de  Rupe-forti,  & 
Frater  Çarcias,  de  Ordme  Pr/tdtcatorum  3&,cRatmundus  de  Coftirano, 
Qmonicus  fancti  Stephani  Tolofe ,  &  quidam  Monaebus ,  Prior  de  Aui- 
nione ,  &  quatuor  alq  :  hoc  fuit  factum  tertio  Calendas  Junu  ,  in  note 
Afcenfionu  Domini. 

Anno  mtllefimo  ducentefimo  quadragefimo  quarto,  Martq,  fuit  captum 
Caflrum  Montis-fecurt,  &  fuerunt  ibi  mUenti  ducenti  Ffârctici  vtrsufque 
fexus3atque  ibidem  iuxta  pedem  prdictt  Montis  combufli. 

Anno  mtllefimo  ducentefimo  quadragefimo  oftnuo  ,  transfret  autt  Lu- 
douicus  Rex  Fracu,cum  duobus  fratribusfuis3Qarolo  videlicet  ,&  Roberto. 

Eodem  anno,  capta  fuit  Siuilia,  Ctuitas  m  Htfpania  Caflell*.  Sequenti 
anno  lldefonfus,  Ttflauienfis  Cornes, cum  'vxore  fua  Joanna  transfret auit . 

Eodem  anno  Dominus  Raimundus,  Cornu  iolofanus  mortuus  efl. 

Eodem  anno, Ctuitas  T>amiata  capta  efl  à  Domino  Rege  Franco.. 

Anno  mt lie  fimo  ducentefimo  quinquagefimo  primo,  Dominus  lldefonfus ; 
Cornes, fiater  (Domini  'Régis  Francid,primo  intrauit  Ciuitatem  Tolofa,  cum 
Domina  Joanna  vxore  fua ,  filia  quondam  Domini  'J{aimundi,  Qomitts 
cTolofani ,  decimo  Calendas  fumj ,  die  Aiartis. 

Anno  mtllefimo  ducentefimo  quinquagefimo  fexto3  celebratum  cftConci- 
lium  apud  Lugdmum3vbi  Fredericus  à  Domino  Papa,  cum  confiïto  Trtlor. 
torum,  &  Qardinàltum ,  depofitus  fuit  ab  Imperialt  potefiate,  &  Régi*. 

Anno  mille  fimo  ducentefimo  quinquagefimo  ottauo,  in  crafttnum  fan&i 
Martini,  in prtneipto  no&is  fuhfequentis3  Lunapajfa  fuit  edipftm,  & htc 
e  clip  fis  dur  m  ut  per  tantum  temporis  fiatium,  quo  qui  s  pojfet  eundo  vnam 
leucam  peregi/fe.Verumtamen  fteUi3qu£rvidtbantur  effè  etrea  locum,  vbi 
tpfa  erat,  videbantur  ab  bomtnibus  eutdenter,  illa  vero  nec  in  parte ,  nec 
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in  toto  m  nemmcvidebatur ,  Itcèt  in  eodem  fero  in  fui  total t  qualité  te,  Çf 
plenitudine  à  quamplurimis  vtfa  effet. 

x*Anno  nùlleftmo  ducentefimo  trigefimofexto ,  capta  efiCimtas  Valentu 
kjacobo  Rege  Aragonum. 

r*Armo  millefimo  ducentefimo  fexagefimo  quarto ,  in  fefh  Pentecoïles, 
Dominus  Carolus  ,filtus  Domint  Ludauici  Régis  Francis. ,  Cornet  Ande- 
gauu,&  Promncte,,  Çf  Fontù-calcaria,  eleftui  à  populo  Romano  in  Sena- 
torem  Hpmanum,  Romam  intrauit. 

Anno  millefimo ducentefimo fexagefimo quinto,quarto  ÇalendasAdartij, 
idem  Qtrolus rRex ,  Dux  ApulU ,  Princeps  Caput, ,  almt  VrbisTiflmA  Se- 
nator  ,  Andegauix ,  Prouincu,  Fontis-calcarig,  Q>mts ,  deuicit  in  campo 
coram  Beneuento ,  (tMajredum  &  mterfecit  in  prdio. 

çAnno  millefimo  ducentefimo  fexagefimo  fexto,in  fefio  fitnéi a  Agathe, 
eleftus  fuit  in  Papam  Dominus  Guido  Fulcodsj ,  primb  Eptfcopus  Aru- 
cienfis,pô(l  Archiepifcopus  ^Çarbonenfis,  deinde  Cardinale ,&  Epifcopus 
Sabinenfis. 

eAnpo  millefimo  ducentefimo  fexagefimo  oflzuo  ,  in  vigilia  fancli  Bar- 
tholomù  Aposloli,  Carolus  T{rx  Sicdu,  Dux  Apulii. ,  Princeps  Capue, 
AndegauîtfProuincit,  Fontifqualquerij, (Jomes  T{omani  lmperijjn Tufcia, 
Vicarius  gêner alu,  deuicit  in  campo  Conradinum ,  &  tfenricum  tune  Se* 
natorem  c\omanum. 

aAnno  millefimo  ducentefimo  fexagefimo nono ,  idem  Carolus ,  Sénat  or 
7{omanus  cepit  Veheriam,  Ciuitntem  Sarracenorum  Ducatus ,  quam  dit* 
obfederat  ,trigefima  feptima  die  Augufii. 

Anno  millefimo  ducentefimo  fexagefimo  tertio , fexto  Çalcnda*  <^Marttj, 
in  die  fancli  çïMatthu  Apoftoli,  obitt  Rogerius  Cornes  Fuxi,  ÇfVtcecomes 
Qiftri-boni  in  <*Monafleno  Bolbom,  (fin  caméra  Abbatts,in  prafentta 
ipfius,  &  Prions,  &  Atyatum  ,fciltce4  Bolbon/t,  Calertq,<^Mans-Afiluy 
LeT^tenfis,^ multorum  Monachorum  Çonuerforum,& aliorum  bonorum 
<virorum,  qui  tejkimentum  optimum,  &  confie fionem  integram,  emendatio- 
nem ,& '  eleemojjnasmultas  fecit.  Sepultusverb  efi  in  eodem  Monafierio, 
in  Bafilica,  quam  ipfè  confhuxerat  proprtis  fumptibus,  in  honorem  Apofio- 
lorum, Philippin  facobi  :  cuius  exeqmis interfuerunt ,  Dominus  Archie- 
pifcopus Auxitnnus,  Dominus  Raimundus  Epifcopus  Tolo/ànus,Çf  (hnue- 
narurn,  Dominus  (juillelmus  Roberti  Abbat  pr*.ditti  Monafteru  ,  cum 
Abbatibus  fuperius  nommât  i  s ,  multi  Monachi,  Canonici,  Minores,  Pra* 
dicatores ,  Clerici ,  lai  ci ,  multis  populis  afiantibus , fient ibus ,  pUngentibus 
futtm  pium  Dominum,  &  benignum. 

Anno  millefimo  ducentefimo feptuagefimofecundo ,  Dominus  Ludouicus 
Rex  Francit  tranfiuit  ad  partes  Afitc/t,vbi  beato  fine  quieuit. 
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Eodem  anno ,  Philippus  ans  fil  tus,  accepit  coronam  Regn/  Francis, 
Cf  Çomitatuf  Piffauienfisy&Tblof*.  v  >> 

Eodem  anno ,  Fréter  cRaimundus  de  <£Miramontc ,  Epifcopus  Tolp- 
fanus  decept. 

Eodem  anno,  Dominas  Bertrandus  de  Infida,  elctfus  eft  in  Epifcopum 
Toloftmumtë 'confessât  us. 

Eodem  anno,  prima  die  fumj Jn  vigdia  Afccnfanis,  &  in  die  crafhna, 
Tbilippus'Rex  Francis ,  &  T.fiater  cius,  &  JacobuscRex  Aragonis,& 
Jacovus  films  eïn* ,  cum  multis  Ducibus,  &  Prslaiis,  cS'magno  exercitu, 
fuerunt  apuddomum  Bottons,  traitantes pacem  Comitis  Fuxi  :  &  die 
minica proxima prsdicfus  Cornes  ,confilio  Régis  Aragonum ,  &  Gaftonis, 

plurimorum  Afagnœtum ,  tradidit  feipfum,  Ç?  terram  Juam,  &Vali- 
toresfuos  ,confilio  Régis cAragonum. 

oAnno  mille fimo  ducentefimo  octuagefimo  quarto ,  in  fefto  Epiphanu, 
obiit  Carolus  1{ex  Salis, 

aAnno  millefimo  ducentefimo  octuagefimo  cfuinto ,  in  feilo fànc~ti<&fi- 
c/jaè'liSjin  reuerfione partium  <*Aragonum ,  in  villa  de  Perpignan ,  obiit  Thi- 
lippuscRex  Francis.  '  * 

Eodem  anno  ,  circa  feïlum  faneti  oslfartim ,  obiit  Pctrus  ^ReJt  Ara- 
gonum,& fuit fepultus  in  Abbatia  Crucmm-fan[htru?n,OrdmU  Ciltercy. 

Eodem  anno,  obiit  Çeraldus, Cornes  de  Armeniaco. 

Eodem  anno  obïit  Rex  QtHells. 

Anno  millefimo  ducentefimo  octuagefimo  nono  ,  die  Sabbati ,  decimo 
Qalendas  Jultj,  in  die  fanclorum  Adartyrum ,  oZHauri  &  çftlarcellmi, 
fuit  diluai um  terribile ,  &  maudit um ,  in  diœcefi  Tolofana  ,prope  Caftrum 
vocatum  de  Atirapifce,in  tjuo  pluresuills,^ )fvilluls  fttnditits  funteuerfs, 
molendina  âiruta,& defiruÛ7i,pontej  plurimi fitnt  euerft  ;  Çf  >nd incorpora 
mm  hominum,  quam  mulierum ,  de  qutbus  dolendum  eft ,  in  dtcio  diluuio 
perierunt quorum  numerus  penitus  ignoratur. 

<sAnno  Domini  millefimo  nonagefimo  ofîxuo  ,  duodçcimo  Calendes 
ApriliSyfundata  fuit  Abbatia  Ciftercu. 

Anno  Domini  millefimo  cent e fimo decimo  quinto,fèptimo  Calcndai  Ju- 
lij>  Abbatia  Clars-vallis. 

Anno  Dm  millefimo  ducentefimo  decimo,cœpu  Ordo  Fratru  Adinorum. 

Anno  millefimo  ducentefimo  cœpit  Ordo  Pudicatorum. 

Anno  Dni  millefimo  cetefimo  vigefimo fèptimo,cœpit  Ordo  S*  Trinitatis. 

Anno  Bomins  millefimo  centefimo  (jumquage fimo  nono, ccpitrUerdunum 
-  'Rex  Anglis. 

Anno  'Domini  millefimo  ducentefimo  feptuagefimo  fècundo,  Lu  dont  eus 
^Rex  Francis  iuit  cIbnicium,&'  ibi  mort  uns  eft. 

FINIS. 
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EX   VETERI,  M  ART  Y 

ROLOGIO  MANVSCRIPTO 

Ecclefix  fandti  Pauli  Narbonenfis. 

Mno  Domini  ocfingentefimo  nonagefimo ,  fuit 
cafta  Ç  nu  tas  Narbont  pej'  Carolu  Adagnti. 

Eodem  anno  ,fuit  &dtficata ,  &  conjhutùt 
Ecclefia  an  tiqua  J^Qtrbon*. 

sAnno  Domini  millefimo  quinquagefimo 
oc  h  no ,  Dominus  Guifredus ,  J^arbonenfis 
Arcbiepifcopus ,  detulit  apud  J\Qarbonam 
corpora  fanctorum,Jufii  &  P a/loris,  de  Par- 
dtnaco. 

cAmto  Domi/ii  millefimo  nouage fimonono  ,fuitprius  capta  Hierufalem 
per  Cljrifttanos. 

cAnno  Domini  millefimo  ducentefimo  decimo  quint o,  menfe  <^Maij ,  fue- 
runt  dejlrttch  mûri  Ci  tu  tan  s  J\ÇarbonÂyper  Dominum  Ludouicum  ,pri- 
mogemtum  Domini  Philtppi  Régis  Francu  ,  &  Dominum  Pctrum  de 
Heneuento,  Qtrdtnalem. 

zAnno  Domini  millefimo  centefimo  ocfuagefimo  fèptimofttit  capta  Hic- 
rufalem  C  mit  as,  cwn  omnibus  Ciuitatibusyper  Sarracenos.  Et  Qrux ,  cum 
LancedyCoron*,&  Clauis\  qu£  maior  pars  fuit  Part/us  déportât  a. 

Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  nonoy  tn  fejh  fancla^îagdalenây 
fuit  deftrucfa  Ciuitas'Èiterris  perCruce-fignatos. 

Anno  Domini  millefimo  centefimo  nonagefirno  feptimo ,  Ermeniardis, 
Domina  J^arbon*  decefit  apudTert. 

Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  trigefimo ,  Infula  zïlfajoricarum 
fuit  capta  per  Dominum  facobum. 

Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  trigefimo  oftnuo  fuit  capta  Valet  ta. 

Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  quadragefimo ,  obiit  "Jiaimundus 
Terengary,  Coma  Prouincu,  quihabuit  quatuor filias  Reginas. 

Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  quadragefimo  fecundo  ,/exto  hlus 
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Amufii,intrauit  Cornes  Toloft  ^(arbonam  : omnes Clerici  exiuerunt  ,'tn 
àte*feintti  (Jeriaci.  Et  anno  milîefimo  ducentefimo  quadragefimo  otfauo, 

quarto  Qalenda*  <&lau ,  redierunt.  Et  a  fexta  fuit  captum 

Cafirum  <*Monfegur,'vbifuerunt  combufii  ducenti  quindecim  tfdretici. 

aAnno  Domtm  milîefimo  ducentefimo  quadragefimo  oftauo,  in  diefanfti 
Ruffi'Dominus  Ludouicus'Rex  Francis,  mtrautt  mare  apud  Damiatam. 

Anno  Domtm  mille -fimo  ducentefimo  quadragefimo  nono  ,obitt  Fredericus 

Imper at  or. 

Anno  Dom  'tni  mi llefimo  ducentefimo  quinquagefimo  quarto, Heatus  Lu~ 

douicus  uemt  de  vitra  mare. 

Anno  milîefimo  ducentefimo  fexagefîmo  quarto , fuit  capta  oSftîurcia. 
Anno  milîefimo  ducentefimo  fexagefîmo  quint  o,%ex  Carolus  intrauit 

Apidtam. 

Eodem  anno,1  Rex <£Watfi?dusperdidit  

Anno  milîefimo  ducetefmo fexagefîmo fexto,obiitfacobus  Rex  Aragonu. 
Anno  milîefimo  ducentefimo  feptuagefimo ,  fuit  Ludouicus  T{ex  Fr ancid 
dpudTumcium. 

Anno  milîefimo  ducentefimo  feptuagefimo  fecundo,  tertio  Nonas  Aprtlû, 
quxfuitT>ominica,quà  caniatur,  Lxtarc  Hicrufalcm,  Dominas  Mau- 
ricius,  Arcbtepifcopus  ^Qarbonenfis  pofuit  primo  primum  laptdem  in  opère 

fabric*.  Ecdefu  j^arbonenfis  deaurato  miffo  ad  ipfam  Ec- 

defiam,per  D.  Clementem  Papam  IV.  qui  fuit  Arcbtepifcopus  prddiût 
Ecdefu ,  Çtudo  Folqueis. 

Anno Domini  milîefimo  ducentefimo oBuagefimo quarto ,%ex  FrancU 
iuit  m  Qatalomam,  contra  %egem  Aragonum. 

Anno  milîefimo  ducentefimo  nonagefimo primo ,  fuit  capta,& deftruéfa 
Ctuttas  Acon, &  totnm  Regnum  fuum. 

Anno  milîefimo  ducentefimo  nonagefimo  tertio ,  incœpit  guerra  Flandru. 

Anno  milîefimo  trecentefimo,  fuit  Indulgentia  Romd. 

Anno  milîefimo  trecentefimo  fecundo,  fuit  captus'BonifadusPapa  ,per 
Nogaretum. 

Anno  milîefimo  trecentefimo  quarto,  fuit  Clemens  Papa  V.creatus. 
Anno  milîefimo  trecentefimo  fexto  ,fuerunt primo  Juddi  de  totoRegno 

Francu  capti ,  &  expulfi. 

zAnno  milîefimo  trecentefimo feptimo,fuemnt  captiTemplaru>&  Orda 

corum  defiruchts. 

zAnno  milîefimo  trecentefimoocJauofuit  tend  tremol. 

Anno  milîefimo  trecentefimo  nono,obiit  Qarolus  Rex  Apud  t. 

Eodem  anno  ,  fuit  confirmatus  Uenricus  m  Impcratorem  Roma- 


norum. 
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nAnno  mille fimo  trecentefimo nono.,futt  coronatus  'Rex  7{obertus. 
•  oAnno  millefimo  trecentefimo  decimo  tertio,obitt  Hermcus  Imper ator. 

zAnno  millefimo  trecentefimo  decimo  quarto,  obtit  Philtppus  le- Bel,  Rex 
Francia. 

Et  obiit  Tapa  Clemens  V.  * 

Anno  millefimo  trecentefimo  decimo  feptimo ,  fuit  combuïlus  apui  Aui- 
nionem  Epifcopus faturcenfis. 

Eodem anno,Joanncs  Papa  XXII.  fecit SpifcopatumTolofa,  Arcbie~ 
pifcopatum  $  qui  quidem  Epifcopatus  erat  de  proutncia  S^arbonenfi ,  & 
eius  Suffraganeus.  Et  diuifîtipfùm  m  fex  Epifcopatus  ,  itdelicet  csHi- 
rapifcenfem ,  Papultenfem,  'JRjuenfem,  Vaurenfèm,  Lombarienfcm  ,& 
ç^Montalbanum. 

Et  Tapa  T$on  foetus  de  eodem  Epifcopatu  Toiofano  dittifer.it  Epifco- 
patum  Apamienfem ,  &  m  eodem  Epifcopatu  fecit,  &  confit tuit  plura 
Collecta  i,  &  idem  fecit  in  dtuerfis  mundt  partibus. 

Anno  millefimo  trecentefimo  vigefimo primo  ,fuit  motus  Pafiorellorum, 
qui  dtcebant  fè  ire  'ultra  mare. 

Anno  millefimo  trecentefimo 'vigefimo  fecundo ,  multi  fudai  reuerfi  fue- 
rant  de  'voluntate  Régis  Francta  m  Regno ,  & plurcs  interfetti  funt ,  Mm 
Tôlofe,  qukm  apud  ^Vitrandam,  &*  altu  diuerfis partants. 

Et  dteto  anno, multi  leprofi  fuerunt  cornbusli  in  dtuerfis partibus  Regm 
Francis. 

çAnno  millefimo  trecentefimo  trigefimo  quinto  ,  vndecimo  C a/endos 
oZM.irtij ,corpora  SancJorum  fusji,&  P  a/loris, tranfiaùr  fuerunt  de  Eccle- 
fia  veteri  j\Qvbonenfi,in  Ecdefia  noua,& repofita  tn  loco^jbi  modo  funt, 
(S*  in  repofinone  fuit  vocatus  populus  ^Qtrbonenfis  curn  toto  C  lero  dtéfd 
Écclefit. 

Anno  millefimo  trecentefimo  oefuagefimo  primo  ,  fuit  magna  guerra  in 
partibus  ifiis  ,percDominum  Joannem  de  Francta,  Ducem  Biturtcenfems 
&  di'.rauit  per  duos  annos. 

'Anno  millefinto  trecentefimo  o&uagefimo  fèxto  ,  prima  die  Januarq, 
fuit  eclipfis  Solis  ,hora  tertia. 

Annomillefimo   ocJauo,&  die  prima  menfis  cïMarttj ,  qu* 

ci.-'  f  ris  quarts  Cinerum,  Philippus  Areèubtx  Bwgundu ,  films  hnpc- 
ratons ,  &  Ducit  Burgundi/t,gener%  Regù  Hifianu ,  ventens  de  Htfpa- 
nia  ,  tntrauit  ^a)'bonam,affociatui  commua  multn  hominum  ,milttum, 
Magnatumq. ,  &  Procerum\  qui  fuit  receptus  in  introitu  Rcgru'  ,per  Do- 
mitrum  de  Liny ,  exprefse  miffum  à  Rege  Francorum ,  ad  cuiut  praceptum 
ConfiiUsparàre fecerunt  carreriatjvt  m  die  Qorporis  Chrifli,a  portait  fanât 
Tautii  vfque  ad  Archiepifcopatum  5  &  in  portait  ditfofutt  honor Miter 
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receptus  à  Trocefione  fanBi  Paalt  ^um  Cappis ,  &  al  tu  Proceftombiu 
VtUâ  :  &  tpfo  prttertto  ,  reuerfa  funt  Procefiones  ad  Eccleftas  eorum. 
Et  demùmfutt  reclus  per  Trocefionem  fanâorum  Juili  &  Païtons, 
fubtus  arcum  Archteptfcopatits  :  &  tntroduétas  infra  Ecclcfam,  qui  m 
crattinum  receftt  a  J^arbona. 

zAnno  milleftmo  dacentefimo  feptuagefmo  feptimo  ,  decimotertto 
lendas  Februarq ,  obtit  Dominas  Geraldm.de  J^arbona,  boni  memon* 
Abbaifantit  Pault  J^arboni,qui  legauù,  &c.  Prxtereà  antedtclt  Uertct 
debent  ahfolutionem  facere  ,poft  Mtffam  maiorem  célébrât am  coramaU 
tari  matorifro  anima  dtcli  D.  Geraldt.in  quo  loco  corpus  eias  venerabtltter 
requît fcityanimx  cuius  propitietur  Dominas . 

Mm  nocJeJctlicrtinvigtlia  fancrï  Sebalfiani  ,frit  combuftas  ignepul- 
cbrior  campanarim  fartât  Jtifi  J^rbon*,  cum  omnibus  campants, &  tra- 
btbus  tpfius  campanarq  ;  cum  maton  tempefhte  tonkrui ,  qui,  vnquam  vif  a 
fuit  in  partibus  tfiis ,  itdltt  tota  Ciuitas  cum  Burgo  vtdebatur  deftrui  ab 

vlttone  Diuina.  .  . 

<±Anno  miUcfimo  centefmo  âecimo  qutnlo,  ^onis  Pebruanj,zMatortcA 

fuit  capta.  •  .  . 

Anno  mtUefimo  ducentefmo  quinquagefimo  fexto  ,  qutnto  Calendai 
cMartu,obitt  Dominas  Amertcus de  y^arbona,Canonicusfanc?tTault. 

Anno  mille fimo  trecentefmo  nono,  &  dectmo  Calendas  Aprilis ,  m  die 
T{amorum  palmarumyfuit  terrtmotus  magnus  circa  auroram ,  m  Ctuttate, 
&  (Burgo  j\(arbonx. 

Anno  mille 'fimo  trecentefmo  nom,  T>ominus  Clemens  Papa  V.  fuit  m 
partibus  iftis ,  fcilicet  in  Qajlro  de  <&lontellù ,  Dominica'  prima  in  Qaa- 
draçefim* ,  &fitit  ibi  inuttatus per  Dominum  Abgtdium,  cDei  gratta  Ar- 
cbiepifcopum  ^Qirbonenfem.  \  r  \ 

Anno  millejimo  quadrtngentefimo  trigefimo  nono  ,  die  <vero  vigefima  ' 
quinta  menfo  oMartu ,  mtrauit  Reuerendus  m  Cbrtfto  Pater,  T>omtnus 
foannes  de  Haricurta,Archiepifcopus  ^Çarbona.  ^ 

eAnno  mtllefimo  quadringentefimo  fexagefimo  tertio-  ,&  prima  fèptt- 
mana  <&4auyfutt  diruta  per  très  partes  meltorts  Ctuitas  Tolofr  per  tgnem: 
crafventus  validus  de Altano,& marinoy& nonpotuerunt  exttnguere, 
doncc  fuerunt  ad murosVillA,à parte  Studtj. 

oAnno  millefimo  quadringentefmofexageftmo  fecundoytn  menfe  éMaq, 
fuit  motum  bellum  magnum  per  Regem  Prancit  Ludouicum  tqui  tegnaatt 
pofiÇarolum  patrem  etus,  qui  decefit  de  hoc  mundo  }anno  mille  fimo  qua- 
dringentefimofexagefimo,  cuius  anima fit  in  gloria  :fuitindytusi&  magni- 
ficus  ad  recuperanda  multa  occupât  a  per  Anglos  in  partibus  V^orma- 
nu,acVafconid,fvt  cft Bordeaux Baiona,cum  eorum  adktrenttbus. 

Ettfie 
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Et  ijttTHçx  Ludouicus  bellauit  contra patriam de  Rojfeilljou,  ÇfPerpenba 
reddtdu fe  anno  fexagefimo  tertio  ,  in  die  Apparitionis  $  &  Qollioure  in 
fcquenti:& totn  patrta  fuit  in  manu  Francis. 

aAnno  millejimo  ducentefimo  otTuagefimo  quint  o,  in  die  ftnffi  Vrbani, 
deïhuctn  fuit  Glnenfis  C mitas per  Domines  R  egej  Francis, (f  iïÇauarrx, 
&  exercitum  eorumdem  :  qui  quidem,  tbi  venertmt  (htce-fgn/tti,de  man- 
dat o  EccUftA  T{oman*,pro  capiendo  Regno  Aragonu.  Eodem  annopréuhtti 
ceperunt  [bmitntum  Empuriarum ,  ÇSt  Ciuitntem  Gerundenfem.  Jterum 
anno  mtllefimo  quadringentefimofèptuagefimo  quarto ,  diCkt  Elnenfis  Qui- 
to* fuit  deftrutîa,  &capmper  Dominum  Ludouicum  Regem  F  rancit  feu 
eius  exercitu*n,& cfiam  Perpinianum. 

AnnomiUefimo  ducentefimo  oéfuagefimo fexto,  obiit  DominusTetrus  de 
<£Monte*brunofelicù  recordationis  Archieptfcopu* IhÇarbonenfis ,  qui  dédit 
(jbmnmmtati  tilius  Ecdefix  quinquaginta  libras  <^l4elgorenfes,pro  Anni- 
uerfario  faciendo,pro  quibusdtthi  Communitas  débet  dare  omnibus  Jntitu- 
lattt,  duodecim  denarios  Narbonenfts  ,prater  curfum  confùetum,  quolibet 
*nno:&  ad  hoc  Capitulum  fe&  fa*  bona  obligauit. 

Anno  miîleftmo  ducenteftmo  trigefimo ,  obiit  B.  T^aimundi ,  Epifcoput 
quondam  Carcajfon&. 

fsAnno  miîleftmo  fexagefimo  nono,obiit  Dominus  Çaufirdut ,  J^Çarbo- 
nenfs  Archiepifcoput. 

Qttinquaginta  librx Qtnonict  faciunt  fèxtariumvnum. 

fxAnno  mtllefimo  ducentefimo  nono ,  in  feilo  fanât*.  <£\dari*  sïftfagda- 
len*,deïhuftu  fuit  à  Cruce-fignatis  Ciuitas  Biterris. 

Anno  miîleftmo  trecenteftmo  tertio, obiit  Gui  Helmut  decïftfopto,  (onuiua 
Ecdefix  fànffi  Pauli. 

Anno  millefi/no  centefimo  nonagefîmo  fexto  ,  régnante  Philippo  Rege, 
tertio  Calendas  Auguili,  obiit  Pet  rut ,  Ortolans rfanéh  Juflt ,&  Frater 
fantti  Pauli ,  &  reliquit  Tabulx  trecentos  folidos  Melgorenfes  :  Çf  quod 
Canomct,& Clerici  facerent  Anniuerfarium pro  eo,  tjfo  die,  in perpetuum, 
Gr*  darent  (anonici  in  eleemofynam  duo  fextaria. 

AnnomiUefimo  ducentefimo  quadragefimo,defirutlHS fuit  Burgus  Qar- 
caffon%.^^ 

aArmo  miîleftmo  ducenteftmo  nono  An  fefto  AJfumptionis  Beau  Mar'u, 
capta  fuit  à  Cruce-fignatts  Ciuitas  Qarcaffenjis. 

Anno  mtllefimo  ducentefimo  quarto ,  obiit  Çeraldut  de  Joncariù ,  bonx 
memorit ,  *vir  honefius ,  &  humilis,  Prxpofitus  Ecdefia  Janéh  Tattli ,  in 
cuius  Anniuerfario  débet  dare  Communitas  quinque  folidos  J\Qtrbonenfèi 
Çlericts  bénéficiais,  vitra  confùetum  vi&um. 

Anno  mtllefimo  trecenteftmo  quadragefimo  quinto  ,  obiit  Dominus  B. 

O  o  9 
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Gai  Hardi,  Qonuiua  fins  Ecclefid,^3 c. 

oAnno  millefimo  ducentefimo  feptuagefimo  quarto ,  obiit  Berengarius  de 
J^arbona  ,  Sacrifia.  Ecclefu  J^Qtrbonenfis  ,  qui  àonauit  Ecciefu  fancii 
Pauli  quadraginta  libras,pro  fuo  Anniuerfario faciendo  ;  Ecclefia  débet 
facere  annuatim  pro  anima  tpfius  Anniuerfaftum  fblemniter,cum  aypftjfa 
conucntuali,& cappis fericeis ,prout  efi  in  Ecclefia confuetum.Et dtfta  te- 
clefia,in  die  obi  tut  fui,  débet  dare fingulis  Clertcis,in  prjtdtcia  Ecclefia  inti- 
tulât is, duodecirn  denarios  J\Çarbonenfcs $  & fingulis  al  lis  Clericù  non  mu- 
tulatisfrequentanttbus  dictum  6cdefiam,vfque  adnumerum  quadraginta, 
quatuor  denarios  J^arbonenfes.  Et  fingulis  ftholartbus  dickim  Ecclefiarn 
fréquent antibus ,  vfque  ad  numerum  quadraginta ,  duos  denarios  JAQirbo- 
nenfes  .''Debent  pritereà  ex  ire  m  Cl  ans  hum ,  ad faciendam  abfoluttonem 
pofi  çïWifam  màiorem,pro  anima  dicH  defuncii  célébrât am ,  &  pradicli 
duodecirn  denanj  debent  dari,  protêt  ftiprà  diction  effifingtdis  Clertcù  Inti- 
tulatis,  ultra  uicium  in  dicln  Ecclefia  confuetum. 

Obiu  Dominas  Petriu  de  'Rjp aria  yTrtcentor  Ecclefu  fecularis fantti 
Pauli  J\Qarbona,anno  Donitni  millefimo  trecentefimo  vndecimOy&c. 

Obiit  Uîoneta ,  pifirix  QanonicA  fancii  Pauli ,  anno  Domim  miUefmo 
centefimo  feptuagefimo  fecundo. 

Obtit  CjeralduSytlebdomadarius  AUJfarwn  matutinalium fandi  P anlt . 

Anno  Dominiez  [ncamationis  ,  millefimo  ducentefimo  quadragefimo 
tertio,  obiit  Guillelmus  osMagifier ,  Hebdomadarius  m.iiorum oylftjfarum 
Ecclefu  fancii  Pault.  9 

Secundo  Cal  endos  Ociobris,  obiit  Dominus  Amaldus,  J\Qirbonenfis 
Ecclefi*  Arcbiepifcopus ,  anno  cDommi  millefimo  centefimo  quadragefimo 
nono.  Statutnm  efi  per  Dominum  CB.  Abbatem,^  t  apitulum,quodtn  die 
tfiius  Anniuerfarq  femper  a^Mijfa  matutinalis fit  Qonuentualis,non  tamen 
celebratur  pro  defunciis. 

Obiit  Dominus  Jacobus ,  Abbas  fancii  Affrodifi ,  &  Arcljiepifcopus 
J^arbonenfis ,  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  vigefimo primo,  tertio 
S\Qmos  OrJobris.  Obiit  Dominus  Aîagifier  Petrus,  Abbas fan&i  Pauli, 
&  Archidtaconns  fancii  fuft  :  ni  cuius  Anniuerfario  debent  dari  fingulis 
annis ,  Cl  cri  ci  s  de  Ecclefia ,  ultra  vicium  confuetum,  duodecirn  denanj  5  & 
aliis  Clericis  de  Choro  ,  {ex  denarq,  &  *vna  libra  panis}  &  fcfjolaribus, 
très  denarq, &  dtmtdia  libra panis, de  tilts fetlicet libris,quas  débet  dare  ea 
dic,in  char  il  are ,  qus  fiet  in  Clauftro,  (bmmunitas. 

Eodem  die  obiit  Domina  Aladaicis ,UicecomitiJfa  Narbon£,pro  qua 
fiet  Anniuerfarium  annuatim  ,cum  Cappis,  ex  ordinal ione  ÇapituU.  Nun- 
quam  ifiiid  Anntuerfarium  transfcratur,nifi  Dominicaeueneritfolemmter 
adcbietur,&  m  ai  or  campana  pulfetur. 
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Obiit  Domina  Ermeniadis ,  Vicecomitiffa  Narbon*  }  fat  Armiuer- 
farium  folenniter  cum  Çappis. 

Anno  millefimo  quadringentefmo  nonagefimo fextofuitcaptum  Çaftrum 
de  Sa/fa  ,  per  Dominum  de  fàntfo  Andrta  ,  Locum-tenentem  Domini 
noïbri  Francit  Regù,  Çf  igni  traditum,  Çf  ibidem  occifa  magna  multitudo 
Hifîanorum,&>  Aragonenfium. 

Anno  millefimo  ducetefimovigefimo fexto,obiit  Ludouicus  Rex  Fracom. 

jinno  millefimo  centefimo  feptuagefîmo  primo ,  obiit  Rogertus  Prtpo- 
fuus,  J^arbonenfts EcdefuzArchidtaconus. 

aAnno  Dommi  millefimo  ducentefimo  ottuagcfimo ,  &  tertio  J^Çona* 
osVîat],  fuitinuentn  quddam fchedula  invafè  marmoreo  BeatétoïMarïA 
oiïfagd aient ,  cuitu  ténor  talis  eft  :  Anno  à  Natiuitnte  Domini  millefimo 
feptingentefmodecimoyfexto  menfts  Deccbrù  jn  notte  ferenifima,regnante 
Odonio ,  piifimo  Rege  Francorum  ,  tempore  infefiationis  gcntti  Sarrace- 
nom,tran/ïatufuitcorputvenerand/t  TSeauMaru  MagdalenHt.de fepulcro 
fui  alabaïbrini  in  hoc  marmore  ,  timoré  gentù  perfide.  Et  quia  fecretiut 
cfthic,amoto  coipore  Cedoni,  requiefcit  bic  corpus  o^Mari  g,  <±Magdalen&. 

çAnno  Domini  millefimo  quadringentefmo  fexagefimo  primo  ,  &  die 
tvigefmaprimafuluyobiit^arolus  Rex  Fracorum,&1 ei  fuccefit Ludouicus. 

Eodem  anno ,  cbitt  Turcus  magnus  infdelium ,  &  fuit  tnm  magna  fic- 
citas  3  quod  à  feïio  omnium  Sanclorum,  an  ni  mtllefimi  quadringentefîmi 
fexagefimi  primi3  njfque  adfeftum  obitusfantti  Tauli,  Mm  millejimi  qua- 
dringentefîmifexagefimi  fècundi,  nonpluit  m  tôt  a  J^Qarbonenfi  patria,nifi 
fewd:vndeejfadtc?um,quodpluijfa,& tune  pluit  per  tr&dia 
& omnes Montanex,  de  Bagis ,  inter fanchim  Hippolytum Çf  Quator- 
%anum,fuerunt  combufîd  ex  accenfione  ignis,cum  terminishmc  m  de. 

Anno  millefimo  ducentefimo  vigefîmonono,  tempore  Pafchalifuit  primo 
incœptum  opus  Ecclefu  nouét  fantti  Pauli  J^arbont  :  Dominas  Abbas 
dicïd  Ecclefu,cum  Procefione  Clericoru  ip/ius  EcdefnfofuitindiBo  opère 
primum  lapidem,pr*fenttbus  Confulibus&  Vhiuerfîtate  Burgi  Narbons. 

<sAnno  millefimo  ducentefimo  nono,menfè  Julu ,  in  die  fantfx  ofytaru 
oskfagdalen* ,  captn,  &  destrufta  fuit  Liai  tas  rBiterris  à  (héce-fgnMÙ. 
Et  Cornes dMontis-fortis  ducebat  exercitumpro  Domino  Rege  Francu,& 
Abbat  Ctflercienfis  pro  Papa.  Eodem  anno ,  m  die  Affumptionis  fan  fi* 
^Pfaru ,  capta  fuit  per  eofdem  Ciuitas  Carcaffom ,  &  Hurgus ,  qui  tune 
temporis  fe  tenebant,  &  erant  contigui ,  &  mûri  annexi  :  fed  pofhnodum 
<vmo  millefimo  ducentefimo  quadragefîmo ,  deftruÛus  fuit  ÏBurgta  Carcaf 

fon£:proeo,quiaVicecomcsCarcafonty&T}iterrù  hommes  Burgi 

Carcaffon*,cum  trebucbù,Çf  aliù armis  impugnabantCiuitatem.  Et'venit 
uccurfus  de  Francia  velociter,  &  deftruxerunt  Burgum  fundttus ,  &  ho- 

N  n  n  2 


i72  Chronicon 

mines  aufugerunt.  Et  poft3bomines  devoluntate  Domini  Régis  Frondé 
redierunt3&  confiruxerunt  de  nom  "Burgum  illum  in  Uco/vbi  nmc  efi svltr* 
fiumen  Atacis. 

<sAnno  millefimo  ducentefimo  decimo  quinto, menfe  <^Atj,fuerunt  diruù 
mûri  Ciuitntis ,  &  cBurgi  AÇarbonx ,  mandante  Ludoutco ,  primogeritto 

domini  Régis  Francu   quare  Domtnus  P.  Ameltj, Archie- 

ptfcopus  J^arbont,  conque flus fuit  Domino  Pap£,& c. 

Anno  mille jimo  âucenteftmo  quadragejimo  ottnuo ,  intrauerunt  cum  Pro- 
cefitontbus  Sorores  fancTi  Damiani,fiu  <sMmoretA  primo  Monaïlcrium 
confirucTum  J^arbon*.,  m  Broltoiht  antè  morabanturm  Ecclefta  fanât 
Chtjfantis. 

zAnno  millefimo  ducentefimo  quadragefimo  nom ,  menfe  Augufii ,  die 
fantti%ujfi,  Domtnus  Ludouïcm'Rex  Franàdintrauitmare,  & transfre- 
tant  t  cum  maxtmoexercitu3ifque  ad  Infulam  Cjprr,  demde  transfietauit 
vtird  nuire  cum  tribus  fmtrtlnis  fuis ,  in  Aigyptum ,  fcilicet  cum  Domtno 
\Roberto,Comite(*Atrebaten/i;  Çf  Domi  no  aAlphonfo  Comité  TtcTauienfih 
&  Domino  Qarolo,  Comité  PtoumcU,  qui  pofimodum  fuit 'RçxSicilu,  & 
Hierufalem.Çftunc  ccperunt  Çtuttatem  Damia*am}&  vitra  procefferunt 
vitra  modum. 

Anno  mtllefimo  ducentefimo  quadragejimo  fecundo  ,'tntrauit  (ornes  To- 
lof  a  J^arbonam ,  de  confenfu  Domini  oAmalrtci ,  tune  J^arbon*  Viceco- 
mitis.Et  Capitulum  j^arbonenfe,cum  qutbufilamCanomcisfantfiTatili, 
&  plures  Burgenfes  in  craf  inum  exierunt  Villarn  S^Qvbond  j  &  Do- 
minum  Petrum  zAmelq,tunc  Arcf/tcpifcopum ,  fequutt  fuerunt.  Etpoft- 
modum ,  anno  millifimo  ducentefimo  quadragefimo  quarto ,  omnes  pr&dicfi 
Canoniciydim  Burgenfibus  ,hmorificc  cum  Domino oArchiepifcopo fupra- 
dtcto,rediernm.  /ta  pro  certo,quud  Dominus  lJ{aimundus, Cornes  îolofii,  & 
Dominus  eAm.îlnais,Vtcecomej  j^arbonenfis}pfdtbus, & fine  fupertu- 
nicaliùusjuxerunt  Dominum  zArchtcpifcopum fupradiclum,qu't  equitabat 
fupra fuum  equum,per  habenas ,ac fi  effet Jpon fus , a  domoFratmm oMi- 
norum  O^arboncnfimn  ,zfqtse  ad  Palatium  Arcbtepifcopale  ,&  ibt  tpfe 
abfoluit  eos. 

Anno  J^Qitiuitatis  millefimo  ducentefimo  trigefimo  fexto  ,fuit  magna 
guerra,^  mort  al is  in  ter  Ciuitatem  &  Burgum  ^arbona^in  tant  uni, 
qubd  crediderunt  fe  ad  inuicem  defiruere,  &  cum  trebuebù ,  &  aliis  ingé- 
nus acerrimè  fe  impugnabant.  Pofteà  anno  millefimo  ducentefimo  trigefimo 
feptimo, menfe  <syMatj,apud  Lugdunum  celebratum  fuit  (Jonciliwngenerale. 

oAnno  Domini  millefimo  ducentefimo  fèptuagefimo  fecundo  ,  quarto 
Nonas  AprilùJDomimca\qui,  fuit  thnc,quando  cantatur  in  Ecclefia  Deit 
Lazare  Hierufalem,  Dominus  Maurictus}j^aibonenfis  Arcbiepifcopus, 
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primo  pofuit  primum  lapidem  in  fandamentis  nouA  EcclefiA  fanctijuïli\ 
qui  qutdem  lapis  erat  cum  Cruce  de  auro  fignatus ,  a  Domino  Clémente 
Papa  IV.  ibi  mijjus  eo  ,  quia  Dominus  Clemens  fuit  Archicpifcoput 
NarbonenfisiÇ5>  vocabatur  Çuido.  Et  dtctus  lapis  fuit pofitus  in  capite  Ec- 
clefiA, in  Qapella,  *vbi  efi  ait  are  Jtdtficatum  ad  honorem fancli  Pétri. 

.Anno  mille fimo  ducentejimo  octuagefimo  quinto,  Qalendis <sZMau ,  Do- 
ininuscPhilippuscR^xFrancorum  ,cum  Domino  Tbilippo  primogemto  fuo\ 
&  Domino  Carolo,filio  fao  ficundo,  eut  Dominas  Papa  çïMartinus  IV. 
dederat  Reçnum  çAragonum  ,pofiquam  depofuit  Dominum  Pctrum,  qui 
erat  i\ex  zAragonum  5 &  Dominus  Jo  armes,  titulifantlx  CacHia ,  Cardi- 
nal u  ,  &  Legatus  ApofiolicA  Sedis,  &  cum  eis  plufquàm  trecenta  millia, 
cum peàtbus,cam  adcaballum,qui  Crucem  àffumpferant  contra  Dominum 
^Petrum  Aragpnit,  fapradiéfum ,  ad  acquirendum  Regnum  Ar agoni  a  fa-' 
pradi&tum  :intraueruntVi/lam  j\QirbonA,deinde  intrauerunt  Rofiiltonem, 
r_f  defiruxeruntCtuitatem  Elnenfim ,  quia  refiftebatess.  Tofimodum  ,per 
montes  de  Aufione,fvidelicet par  la  iZMajfana,  intrauerunt £ataloniamt& 
ceperuntCiuitatem  Çerundenfim,  Çf  Comitatum  Impur iarum.  Et  m  ad- 
uentuDrminnsrRex  Francis  pipe  dictas  migrautt  adChriftum ,inVilla 
Terpiniani ,  m  crafiinum  fancJi  Francifii  :  &  corpus  cuius  deportatum 
fuit  J^arbonam,&'  caput,& ojfa  deportata  faerunt  in  Franciam,  in  Àdo- 
nafierio fanctt  Dionyfij,cum  altis  Regibus,& parentibus fais. 

Anno  mi  lie  fimo  ducentejimo  Jèxagefimo  quarto  ,  menfè  fultj  ,  versus 
Orientem ,  circa  Auroram ,  apparaît  (hmetes  emittens  radios  quamplures, 
longos,& dtuerjbsy'versùs  Occidentem  :  qiiA  qutdem  ficlla,quafi  admodum 
fomarts  ignis  fumigabat-,  &  apparuit  vfquead  fiftum  fanctt  Adichaèlis, 
Va  circa. 

Eodem  anno  mortuus  fait  Vrbanus  Papa  IV.  cui faccefitt  inTapatu 
Dominus  Clemens  IV.  qui  fait  n*tioneTrouincialis,&  de  fanctoAEgi- 
Aio  oriundus.Çf  faitÇuido  Arcbiepifiopus  U^arbon&,&  baéuifvxorem, 
(f  fitias.  Vnde  aZMeAinus  m  fais  libris  fcripfit,  quod  anno  D^Qatiustatis 
Cbrifti  mille  fimo  ducente fimo  fixage  fimo  quarto,  erit Papa  fimiltsPetro. 

Eodem  anno  ,/nterfectus  fuit  Adatfiedus  ,filius  illius  Frederici  Impe* 
r.itoris  condemnati,  qui  fi  fecerat  Regem  Sicilu ,  ÀDomino  Qarolo  fiatre 

Régis  Francisent  Dominus  Papa  dederat  Regnum  Sicilien  Qampo  

Et  fait  tant  a  fient  as fere  perduos  annos,qubd  putei    &  bladd, 

&  vined  defecerant-j  t.  mien  fait  fatisbonum,  & c. 

oAnno  mtllefîmo  trecentefimo  dectmo  fixto ,  njidelicet  quarto  Idus 
OrlobriSy  borâ,  qudgentes  communiter  cœnabant,  &  pertotam  noètem fue- 
runt  diluai  a  aquaram  in  J\Qirbona,propter  quorum  inuncUtionemfaerunt 
erreat  récent  s,  domus  djrutA}(y  circa  quinquaginta  perfbnA  mortUA. 
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Anno  millefimo  trecentefimo  njigefimo  fecundo  ,  prima  die  Dominteà 
Quadragefim*  »  intitulata,  pridie  Lalendas  ^Martq ,  fuerunt  combufti 
Narbon* fexdectm  bomints^  quinque  midiemjn portait  Regio  Ciuttatis 
Narbons,,  qui  fuerunt  vt  hirettci  amdemnati. 

Anno  mtlleftmo  trecentefimo  vtgefimo fecundo  ,dte  Jouis  Ccena  Dominé, 
intitulât  a  ,fexto  /dus  Aprtlts ,  mortux  fuerunt  in  Atonaflerio  Fontis-frigtdt 
circa  ducenti  &  triginta perfon/t,  qu£  tbi  vénérant  adcharitatem,  quA  dari 
confucuit  anno  quolibet,  die prjtdiclo. 

<sAnno  millefimo  quadringentefimo  quadrageftmo  oChtuo ,  die  l'igefima 
ténia  menfis  Aprilis,  qiu  fuit  fefium  fanttt  Georgtj ,  tntrauit  Narbonam 
egregtus  (ornes  Fuxi,  ad  reeipiendum  poffefiionem  Palattj  Vicecomitalisy 
&totius  eiusredditus. 

Anno  millefimo  trecentefimo  quadrageftmo  oâzuo ,  fuit  gêner alis  mor- 
talités gentium  per  vniuerfùm  orbem\ fie \quod anno  tllo  fuerunt  mortua  in 
Narbona  propter  dtcium  mortalitatem, circa  triginta  mille perfona.Et  mor- 
tal/tas  incœpit  in  Narbona ,  in  prima  fepttmana  Quadrage/îm*  ,/îmiliter 
circa  fefium  Qorporis  Cbrifit. 

Anno  mtlleftmo  trecentefimo  fexagefîmo  nono ,  die  decimo  menfis  Oiïo- 
bris, corpus  beat  i  Pault  fuit  pofitum  fupra  culumnatjn quibus  nunc  efi. 

aAnno  millefimo  quadringentefimo  qutnto ,  decimo  quarto  Calendas  Fe- 
bruanj,de  noeïe  fuerunt  maxima  tonitrua,  & innumerabiles  terrt-motus 
in  Narbona ,  Çf  cecidtt  maxima grando  j  ita  vt  prt,  multitudine  tempejhtis 

*vix  tetta  poterant  fufiinere,  &  multa  ceciderunt  per  omnes  uicos  

urùus  jkttur&  bominis.  Et  tUa  noefe  fuit  crematum  campanile  Ecclefia 
fancii  Jufii  Narbonjt,  cum  omnibus  campanis fuis,  igne  fulguris,  &  cecidit 
/lia  nofte. 

oAnno  millefimo  trecentefimo  trigefimo  fecundo  i,  quarto  Qalenâai  Au- 
gt4fii,  Dominus  Fetrus  de  Narbona  erat  Abbas  fantfi  Pauli. 


FINIS. 


